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D A N S L E Q U E L O N E X P O S E S A N S F L A T T E R I E 
& fans amertume, ce que les Écrivains les plus impartiaux 

Homme! î V * l e C a r a a e r e & ^ Mœurs des Hommes célébrés dans tous les Genres ; 
i ' 

A V D E H l S D T E 0 I R ? f F
E A ^ R 0 N 0 L 0 2 I Q U E S P 0 U R R É D U I R E EN CORPS 

« H I S T O I R E L E S A R T I C L E S R É P A N D U S D A N S L E D I C T I O N N A I R E . 

Par une Société de Gens de Lettres. 

N d e V e " m e ! d ! & n r e v u e ' , c o r » S ^ ¿'une quantité prodigîeufe 
de fautes, & augmentée d'un grand nombre d'Articlis qui 
ne Te trouvent p o ,n t dans la précédente Édition. q 

MUù Galba, Otho, Viullius, nu bcneficio, ncc injurU cogniti. 
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TONDO BIBLIOTECA PUBLICA 
DEL ESTADO DE NUEVO LEON 

f f ¿ a 

A V I S 

-W/tf C£7T£ NOUVELLE ÊDITION. 

bP^tw N fi" avec quel empreffement le Public 
îjî 0 té î r e ï u ^ D I C T I O N N A I R E H I S T O R I Q U E 

PORTATIF , par une Société de Gens 
de Lettres M f i u il pdtypéur la premiere fois en 

Les huions nombreufes qu'on en a faites 
depuis en divers endroits fous les noms ¿ 'Amfte--
dam & de Marc-Michel-Rey, fe font fuccédées 
aujji rapidement quelles ont été enlevées L'u-
tilité & l'agrément d'une méthode qui préfente en 
raccourci les traits'les plus intéreffans de la ve 
publique & privée des grands hommes, qui rap-
pelle en un infiant une foule de'faits épis dans 
les Hijtoriens de tous les temps & de toutes les na 
lions, avaient déjà plufieurs années auparavant 
procure un emblable fuccès au DiéKonnaire Hif-
torique de Lad v 3cat • mais c'eft à fa priorité 
a jon abondance , a / impartialité & à la fareife 
de (es Auteurs que le Nouveau DiÈonnaîre* 
ete redevable d un accueil que celui du Biblio-
thécaire de borbonne dévoie uniquement à l'u-
tilité £ un plan imparfaitement exécuté, (*) ¿ans 

: 
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ÏJ A V E R T I S S E M E N T . 

un temps où il n'exiftoit aucun Dictionnaire 
de cette efpece. 

Quelques foins & quelque exactitude quaytnt 
apporté dans leur travail les Gens de Lettres 
qui ont publié le nouveau Dictionnaire , l im-
menfté des détails d'un pareil ouvrage a dû occa-

sionner bien des fautes l'attention la plus fcru-
puleufe & la plus Joutenue ne peut en exempter-
dans un travail, où une inadvertance de copifte 
peut devenir une erreur de Chronologie ; ainfz 
des éditions fucceffives offrent fans ceffe des cor-
rections que'les Editeurs feraient d autant plus 
blâmables de n'avoir pas f a i t , quelles font à leur 
é*ard l'objet d'une attention unique, & qu'il n ejt 
mut-être pas d'autre moyen de conduire à un cer-
tain degré de perfection tout ouvrage qui comme 
celui-ci tient à une grande quantitéde détails. 

Ces vues ont guidé ceux qui ont préfidé à L édi-
tion donnée en ij6c> ,fous le nom ¿'Amfterdam ; 
on y a rétabli d'une maniéré plus exacte que dans 
les précédentes l'ordre de l'Alphabet quelquefois mal 
pbfervé ; on a retranché des articles doubles, on en 
a replacé d'autres qui Je trouvoient éloignés de leur 
place naturelle ; nombre de dates, quantité de fautes 
de Chronologie & de Bibliographie ont éié corri-
gées ; on a enfin ajouté quelques articles qui man-
quaient au Dictionnaire. 

Nous nous fommes aftreints â fuivre cette édition 
comme la plus ample , mais nous avons évité les 
fautes typographiques fans nombre qui la depa-
roient, ;nous avons rectifié une joule de dates que, 

j -"s. 

A V E R T I S S E M E N T . iij 
1 inattention, des imprimeurs avaient altérées, nous 
avons corrigé plUj(leurs fautes qui ne provenaient 

Pas,de l a ntêmefiurce, & nous nous fommes appli-
ques à ce que notre exécution typographique fia âuffi 
exacte qu'il eftpojfible. A £ égarddes additions dent 
nous avons cru enrichir cette Édition, deux fortes 
d'articles les compofent ; les uns font des ami(fions 
apperçues dans le Dictionnaire .les autres concer--
nent quelques Gens de Lettres ou quelques A miles 
célébrés mens depuis que cet Ouvrage a. paru. Nous 
avons penfé que leur perte encore récente ferait 
recevoir ces additions avec que ¿qu'intérêt nous 

indiquerons les articles nouveaux de ces deux gen-
res , moins par le défir d'accréditer notre édition 
que par imjemiment de juftice qui nous vorte à dif-
tinguer notre travail de celui des Auteurs 5 s'il cil 
odieux de s'emparer de l'ouvrage d'autrui, il n 'efl 

fans doute pas moins injufte attribuer à d'autres 
fin travail à, fes fautes. Les articles dont nous par-
lons font lesfuivans : ALCMEON difcipje de P y. 
thagore, le premier qui ait écrit fur ¿a Phvfiru,-

njlote ; ARMAND, A-FED. BAURANS 
CAMILLE , CAMUS , CHURCHILL ' 
DEZAILLIER ¿'ARGENVILLE DU 
FRESNE, GAUSSEM, GUEULÈTTF' 
MASSE, MÈHEGAN, NATTlERCAhh' 

o m > T £ M * x , m -

En 1-6y, long-tçmps après La première pubÙca-

a i ; 



iv A V E R T I S S E M E N T . 
ñon de l'Ouvrage que n o u s préfentons aujourd'hui 
au Public, M. van Harrevelt Libraire a Amfler-
dam a fàk une réimprejfwndu DiBionnaire de M. 
Ladvocat en 3 volumes in-8°. dun caraclere beau-
coup plus gros que celui des éditions precedentes 
Malmenant que f accueil du Public a decide de 
la Supériorité du nouveau Dictionnaire Jur i an-
cien, cet expofifeulfuffiroit fans doute pour 
prémunir les acheteurs contre une édition dont Le 
volume pourrait en impofer ; mais les Editeurs 
ayant fend l'infuffifance de l'ouvrage fur lequel ils 
ont travaillé, ils ont effayé de fuppUer aux fautes 
& aux omlffions nombreujes dont il efi rempli i ils 
l'ont , difent-ils, enrichi de près de cinq cents ar-
ticles • d'après cette annonce nous nous Jommes 
e m p r e f f é s d'examiner leur travail, nous y avons 
cherché les fecours qu'ils auraient pu nous fournir 
pour fuppléer à des omiffwns de quelqu importance, 
mais en vain ; leurs ftériles additions dépourvues 
de choix ne fervent qu'à tirer quelques Ecrivains 
Murs de l'oubli oà ils étaient en ev eh s , ou ne 
contiennent que des articles traites avec plus de -
foin dans l'Ouvrage que nous allons publier de nou-
veau ; nous nhéfitons pas £ aprèsnotre comparai-
son à avancer que les Editeurs du Mionnaired 
Ladvocat augmenté, inférieurs dans leurs addi-
tions au Bibliothécaire de Sorbonne, le font bien 
plus encore aux Gens de Lettres qui ont rédigé le 
Nouveau Dictionnaire, & fum en appelions volon-
tiers du jugement que nous avons pone fur leur 
travail, à celui du Public impartial ù éclaire. 

v 

P R É F A C E . 
ffi L a paru deux Diftionnaires Hiiloriques Por-

I tarifs avant celui que nous ofons préfenter au 
Public éclairé. 

Le premier eft un& analyfe feche & maigre, en deux 
volumes in-8w . des dix gros in-folio de Moréri. L'Auteur 
a voulu réduire ce C o l o f f e , & il en a fait un Nain. Cet 
Abrégé eft trop fuperf iciel , fur-tout dans le premier 
volume , pour donner une idée de l'Hiftoire civile 
& littéraire , telle qu'elle doit être dans la tête d'un 
homme un peu inilruit. Sans être l o n g , on peut ap-
prendre au Le&eur ce qui intéreiTe le plus fa curio-
fité. M. l'Abbé Ladvocat ne l'a point fait ; ou s'il y a 
quelques articles bien remplis , ils le font trop pour 
un ouvrage fi vuide. ( * ) Il eft confiant, dit-il ingé-
nument , que j'ai compofé ce petit Ouvrage , dans des 
temps de récréation , à la Campagne , où fétoïs allé pour 
rétablir ma fanté. Mais , quelque lavoir que l'on ait , 
faut-il compofer , par maniéré de délaffement & dans 
un temps de convalefcence , un Livre qui demande un 
travail alTidu, & la fanté la'plus vigoureufe ? Eft-ce à la 
campagne qu'on doit écrire quand on peut travailler 
dans la Bibliothèque de Sorbonne? Peut-on être fur-
pris , après cet a v e u , que les notices des Ouvrages des 
Peintres, des Sculpt eurs , des Muficiens, & c . ne fatis-
fafient ni les amateurs , ni les Artiiies ? Qu'une foule 

( " ) V o y e z les premier & f é c o n d A v e r t i f i e m e n t s du D i c -
tionnaire H i f t o r i q u e . 

a iij 
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V j P R É F A C E . 

d'autres articles laiflent tant a défirer ? Q u e les mêmes 
Ecrivains fe trouvent deux fois fous des noms di f fé-
xens , & c . ( * ) 

Au lieu de corriger ces fautes dans" fa derniere E d i -
tion , ¿C d.c donner de nouveaux coups de pinceau à 
des hommes iuperieurs qu'il n'avoit pas même crayon-

( * ) Nous avions déjà fa:t 
ces reprochas à M- l 'Abbé Lad-
vocat, lorique nous les avons 
vois confirmés dsns deux Cri-
tiques de fon ouvrage. La pre-
iniere parut en 1 7 6 a , fous le 
titre de Lettre d'un Profejfeur 
d: Dauay à un Profeffeur de 
Louvain, m-8° . & ¡a leconde 
a vu le jour en -17.63 , fous !e 
titre de Réponfe d'un Profejfeur 
de Louvain à un Prcfefjiur de 
Douay. 11 réfulte de ces ceux 
Brochures que le Vlâionnaire 
Jitftorique du Profetleur en Hé-
breu eit aiTez mal écrit ea Fran-
çois ; qu'il y a une foule de 
fautes de Chronolog ; e , de 
Géographie , d'Hiftoire, de Bi-
bliographie ; que fes jugemens 
fur les Ecrivains font très-peu 
exa£ts ; que parmi le grand 
nombre d'articles, dont il a 
chargé fa compilation, les uns 
font inutiles , les autres multi-
pliés nu l -à -propos , ceux-c i 
hors de place , ceux-là pleins 
de bévues confidérables, & c . 
L 'Auteur du Di&ionnnire cri-
tique reproche encore à M . 
l 'Abbé Ladvocat de prodiguer, 
avec complaifance, les éloges les 
plus excejjifs & les plus déplacés, 
au mérite le plus médiocre... de ne 

rapporter que ce qui peut faire 
honneur à fes amis , & défe taire 
prudemment fur ce qui pourrait 
faire ombre au tableau.... de 
n'avoir fait qu'un fquelette far,s 
chaleur & fans vie. 11 fe flatte 
d'avoir évité la féd.erejfe & l'air 
décharnéde £ abbrivi a teur de Mo-
réri, d'avoir corrigé fes infidé-
lités , relevé fes erreurs , repoujjé 
f s calomnies, dévoilé fes impcf-
tures, & c . V o y e z Préface du 
Diâiùnnaire Critique. L e mê-
me A u t e u r , dans une Lettre 
fur la nouvelle édition du petit 
Dictionnaire Kiftorique le trai-
te avec encore moins de m é -
nagement ; mais comme ;1 ne 
diltingue pas toujours la per-
fonne de l 'ouvrage, nous ne 
croyons pas devoir en taire 
l'extrait. L e Bibliothécaire de 
Sorbonne n'efl point un Lexi-
cographe du premier ordre ; 
j'en conviendrai avec le Criti-
que , en avouant avec les hon-
nêtes gens qu'il a des connoil-
fnnees étendues, des mccurs 
pures , un caractere doux & 
très-fouvent modéré , même 
dans les points fur lefquels les 
Moliniftes difputent avec le 
plus de feu. 

P R É F A C E . vîj 
nés dans les premieres , M. l'Abbé Ladvocat e i l entré 
dans de longs détails fur des Compilateurs ignorés. 
O n ne peut qu'être f â c h é , que les Grands Hommes 
qui ont illuitré le dernier liecle , ayent fi peu de 
place dans ce Lexique , tandis que de petits per-
sonnages , que les Savans de profefiion connoiflent 
à peine , occupent des pages entieres. Quel homme 
de goût pourra lui pardonner , d'avoir confacré 
fept colonnes à Etienne Boijleve Boilrau Boilrave ou 
Boileavc, fix à Baruch, neuf à Robert Sorbon , & c . 
& de n'en avoir accordé que la moitié d'une à Map-
fillon , le premier , ou du moins le fécond Orateur de 
la France ? Auroit-i'l du. s'appefantir fur des Rabbins de 
l 'école de TibériaJe , fur des Docteurs du dixieme 
fiecle ; & gliffer fur des Kiftoriens cé lébrés , & des 
Poëtes du premier ordre ? 

C e défaut a été réparé en partie dans le fécond Dic -
tionnaire Hiilorique en fix volumes in-oftavo. Mais 
pour quelques articles modérés & exatts , combien en 
rencontre-t-on de partiaux & de négligés ? L'attache-
ment aux Difciples de Janfénius, l animofité contre 
leurs Adver fa i res , ces deux paillons li ridicules dans 
un homme de Lettres , fi dangereufes dans un Hi f lo -
rien , ont conduit l 'Auteur & l'ont égaré. D è s qu'il 
s'agit de fes amis , ou de fes ennemis , il ne raconte 
p lus , ii déclame. Les éloges les plus outrés & les inju-
res les plus atroces fe préfentent tour à tour à fa 
plume. Il a intitulé fon Ouvrage : Dictionnaire Criti-
que. Il auroit dû plutôt l'appeller : Répertoire Alphabéti-
que de Panégyriques & de Satyres en jlyle d'amplification. 
Il eil vrai que comme la Satyre domine , dans les en-
droits m ê m e où il parle des perfonnes qui lui font 
indif férentes, l 'Auteur auroit pu fe borner au titre de 
Dictionnaire Satyrique. BoiSSI fut fujfoqué par la bile 
dont il étoit dévoré. L A T A S T E mourut étranglé. F É N E -

LON étoit un pauvre Théologien, plus nourri de la lumière 

a iv 



viîj P R Ê F A C E. 

des Auteurs profanes , que de celle des Peres , &c. ( * ) 
Efprit v i f , artificieux , fiuple , flatteur & difftmulé, s d 
en fut jamais , qui fcduit par une femme , ne fongeoit 
quà établir par-tout la féduBion , &c. Voilà les fleurs 
qu'on jette fur le tombeau des gens de Lettres , dans 
cet Ouvrage uniquement entrepris pour la gloire de Dieu , 
P intérêt de la vérité & r utilité de la jeuneffe. Mais en 
récompenfe , lorfque l'Auteur parle de quelque Ecri-
vain qui a penfé comme lu i , & qu'il honore de fon 
eíHme , fon imagination lui fournit toutes les fadeurs 
des harangues Académiques, & toutes les hyperboles 
des oraifons fúnebres. LAURENT'BOURSIER ejl un aigle 
dont les yeux perçans découvrent de loin , il s'élève en haut 
&• femble tremper fa plume dans le fein de Dieu même 
[efprit ravi 5'élevant avec celui de l'Auteur, s\xtafîe, &C.... 
L'auteur fera regardé dans de meilleurs temps comme un 
Pere du XV II P. fiecle . . . . Sa Prémotion Phyfique, Ou-
vrage immortel, le chefSafiivfe de'lyefprit huiham , le mit 
à la tête des génies de fon flecle La providence qui 
voulait faire de lui un riche tréfor de fcience pour fon 
E g j f e , réunit en lui dans le degré le plus éminent tous 
les talens & toutes les vertus . . . . Théologien confommé , 
grand Philojcphi , parfait Orateur , &c. le monde chré-
tien ríavo'u point d'homme, qui fut plus capablt d'être 
Profefeur de Théologie que N l C O L A S LE G R O S 
J E A N O P S T R A E T , J U L I E N D E G E N N E S , V I D I E N L A -

B O R D E , & C . -

Les Farceurs du Cimetiere de S. Médafd ne font 
p a s l o u é s a v e c m o i n s d ' e m p h a f e , q u e ces illuftres 
Ecrivains. Le Panégyrifte n'a pas manqué de faire une 

( * ) C e s paroles font de l 'Abbé PkéKppeaux, Hiftorien affez 
vrai dans les f a i t s , mais très-injufte dans les réflexions. L ' A u -
teur les a d o p t e , & les c i te , pour prouver que la fourmilion 
de Féne lon * honorée des éloges de toute l ' E g l i f e , n'étoil 
<jue la grimace d'un hypocr i te ambitieux. 

P R*È F A C E. ix 

oraifon funebre, petite ou grandë, félon le mérite du 
fujet , de tous les Grands Hommes qui dans les 
importantes querelles fur les cendres du Diacre Paris, 
ont fourni à la bonne caufe un miracle , une attefta-
tion , ou une Brochure. Il femble qu'il n'ait eu en 
vue , que d'extraire les Nouvelles Eccléfiafliques , & 
d'y fuppléer. Comme cet Ecrivain (*) redoutable dont 
la fleche déjà comparée à celle de Jonathas, ejl toujours 
teinte du fang des morts , du carnage des plus vaillans, 
il le bat contre les Evêques , les P a p e s , les Minières 
& les Rois. Comme l u i , il donne l'immortalité aux 
ConfefTeurs de Janfenius , & aux Martyrs de Quefnel. 
Enfin cet Ouvrage e f t , félon l'expreffion d'un homme 
d'un efprit juftë & d'un goût délicat, le Martyrologe du 
Janférufme, fait par un Convuljionnaire. ( ** ) 

( * ) Di£l ionnaire C r i t i q u e , 
Prêt", p. 1 . 

( " ) V o i c i le jugement que 
porte M . l 'Abbé Ladvocjt de 
l 'Auteur & de l 'Ouvrage , a S'i l 
11 loue , ou s'il b l â m e , c'eft 
» prefque toujours avec excès 
« & d'une maniéré peu judi-
» c i e u f e . . . Ses additions font 
» prefque toujours des exagé-
J> rations & des déclamations, 
J> dont il faut ore fqce toujours 
3î retrancher une grande par-
57 t i e , pour les réduire à de 
» juftes b o r n e s , &. à des dil"-
J> cours f e n f é s . . . . I l lui eft 
3» arrivé ce qui arrive aux Eco-
» l i e rs , qui eft de remplir leurs 
v amplifications de minuties Se 
» de petits détai ls , qui p o u r -
v roient à peine fe tolérer dans 
)> une hiftoire en f o r m e . . . . 
» L e s fautes de G é o g r a p h i e , 

7? de d a t e , de chrono log ie , & 
» autres bévues de toute e f -
» pece font innombrables dans 
>» ce gros Di f t ionnaire a n o -
» n y m e . . . . 11 y en a une i î 
» grande quantité , que nous en 
» avons de quoi compofer un 
» vo lume . . . N o s articles ont 
» fervi à notre C e n f e u r c o m -
» me de T h è m e & de m a -
» tiere . . . 11 nous copie à cha-
» que article , en changeant 
» feulement les termes & en 
» ajoutant des déclamations d e 
» p a r t i , & des minuties qu'il 
» tire du Moréri. » C e dernier 
reproche n'eft pas fondé. L ' A d -
ver fa i re de M . l 'Abbé Ladvo-
cat l 'avoir déjà p r é v e n u , en 
avouant que s'il fe trouvoit 
quelque morceau conforme 
dans les deux Dict ionnaires , 
il en faudroit tout au plus cou-



X P F É F A â E. 
O n peut c o m p a r e r ce Dictionnaire Critique à c e t a u -

t r e amas d 'a t roc i tés c o m p i l é par je n e fa is q u e ! J é f u i t e , 
& c o n n u f o u s le n o m de Dictionnaire des Livres Jan-

fénijles, &c S i les d e u x O u v r a g e s d i f f é r e n t b e a u -
c o u p , leurs A u t e u r s o n t p l u i i e u r s traits de relTem-
b l a n c e . L ' u n & l ' aut re o n t recue i l l i des n o i r c e u r s & 
d e s i n f a m i e s p a r z e ! e ( * ) p o u r le f a lu t des a m e s ; 
l ' u n & l 'autre c o u v r e n t d ' o p p r o b r e s leurs A d v e r f a i -
xes, q u e l q u e r a n g q u ' i l s a y e n t t e n u d a n s l 'E ta t o u 
d a n s la R é p u b l i q u e des L e t t r e s . L e J a n f é n i f t e c a l o m -
n i e les Fénelon , les Ferefixe, & c . L e M o l i n i f t e , les 
Arnauld, les Fa/cal, Sic. ( * * ) L ' u n & l ' autre a b n f e n t 
d e l ' e x e m p l e des S S . P e r e s p o u r j u f l i f i e r l eur e m p o r -
t e m e n t ; l 'un & l ' aut re o n t le i l y l e d u f a n a t i f m e ; i ls 
i e r e n v o i e n t les m ô m e s i n v e c t i v e s c o m m e d e u x P h r é -
n é t i q u e s fe r e n v o i e n t l e u r é c u m e . ( * * * ) 

clure , qu'ils avoient puifé dans 
la même fource. Au. refte , le 
favant Auteur de la Lettre d'un 
ProfeiTeur de D o u a y ( M . 
l 'Abbé Suas ) penfe comme le 
Bibliothécaire de Sorbonne fur 
le Di&ionnaire Critique. C e 
p ' e f t , fuivant lui , qu'une com-
pilation informe, qui ne méri-
toit pas l'honneur d'être criti-
quée ; un ouvrage peu connu, 
peu répandu, peu eilimé. Let-
tre d'un Profeffeur de Douay, 
pag. 50. & pag. 72.' L'Auteur 
de la Réponfe du Profeffeur de 
JLouvain, femble juger plus 
favorablement du Lexique Cri-
tique ; mais les liaifons que ce 
nouveau Cenfeur paroit avoir 
avec le Nouvellifte' Eccléfiaf-
tique rendent ces éloges fort 
fufpe&s. 

(*) V o y e z Dictionnaire des 
Livres Janfé/iifles, Préf. p. i . 
& Dictionnaire Critique , Préf. 
pag. 6. 

( ) Diflionnaire des Livres 
Janftaip.es, Préf. pag. 19 . Did. 
Crit. Préf. p. 5. 

( * " ) L e jugement que porte 
l'Auteur du Did. Critique fur 
le Dicl. des Livres Janfénifles 
plaira peut-être à quelques 
Letteurs. Après avoir parlé de 
la Bibliothèque de Colcnia, qui 
fait le fond de ce Dictionnaire, 
il ajoute cette période qui ne 
demande pas une poitrine foi-
ble. « L'Ouvrier de cette 
» derniere produft ion, avec 
» moins d'efprit & plus de mé* 
» chanceté que Colonia, fami-
» liarifé de longue main avec 
» la calomnie , exercé dans 

P R É F A C E . x \ 

C e n e f o n t ni des J a n f é n i f l e s , n i des M o l i n i f t e s , 
q u i o n t t rava i l l é a u N o u v e a u Dictionnaire q u e n o u s 
a n n o n ç o n s ; c ' e f t u n e S o c i é t é impar t ia le qu i n ' e l î a t -
t a c h é e à a u c u n C o r p s , à a u c u n e A c a d é m i e , & q u i 
n ' a d ' a u t r e p a r t i & d ' a u t r e i n t é r ê t , q u e c e l u i de la 
vérité. 

E l o i g n é s d u t o u r b i l l o n d u m o n d e , après n ' y a v o i r 
é té q u e t r o p r é p a n d u s , S p e & a t e u r s t ranqui l les d e c e 
v a f t e T h é â t r e d ' o r g u e i l & de m i f e r e , i n c o n n u s à t o u t 
l ' U n i v e r s , h o r s à q u e l q u e s a m i s & à q u e l q u e s S a v a n s 
a u f f i o b f c u r s q u e n o u s , n o u s n e f o m m e s n i les a d -
m i r a t e u r s o u t r é s , n i les e n n e m i s d e p e r f o n n e . N o t r e 
b u t p r i n c i p a l , e n a j o u t a n t ce N o u v e a u Dictionnaire à 
c e u x q u ' o n a dé jà p u b l i é s , e f t de fa i re c o n n o î t r e , par 

» l ' impofture, vieilli dans le 
» menfonge , a porté jufqu'à 
>> quatre gros volumes in - 12 . 
» l'ouvrage de fon confrere , 
J> & Ion peut dire qu'il a paffé 
» les efpérances du Public dans 
» ce trav- i l : car quelque ac-
5) couiumé que l'on fût à fes 
» excès , on n'a pu s'empêcher 
» d'être furpris du degré de 
» fureur, de mauvaife f o i , & 
» du ton d'infolence qui reg-
» nent dans cet infâme L i -
v bel le , où il n 'y a ni efprit , 
v ni honneur , ni bon fens , 
>> ni pudeur. » Il manqueroit 
quelque chofe à cette N o t e , fi 
nous oubliions d'y placer le ju-
gement de l'Auteur du Dic-
tionnaire Janfénifte fur les mé-
moires qui ont fourni tant d'ar-
ticles & tant de jolies phrafes 
au Dictionnaire Critique. « C 'eft 
« ici un tréfor de menfonges, 

» non de menfonges légers , 
» de fiftions innocentes, de 
«Tailleries ingénieufes ; mais 
n d'affreux blafphêmes contre 
» Dieu , de déclamations for-
n cenées contre les décifions 
» de l 'Eglife ; d'expreiïions fé-
» ditieufes contre le R o i , fes 
» Miniftres, &. toutes les Puif-
» fances établies par Dieu ; 
» d'impoftures atroces contre 
» les Fideles fournis à la Bulle 
» Unigenitus ; de faux miracles 
» conirouvés pour léduire las 
» Simples ; de convulfions dia-
JJ boliques, érigées en dons du 
» Ciel ; d'erreurs palpables & 
» cent fois condamnées ; de 
» falfifications & d'autres traits 
J> d'un fauffaire confommé ; 
» d'exemples bizarres, d'une 
» partialité révoltante ; de con-
» traditions fans nombre ; de 
» platitudes méprifables. 
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les fa i ts , le génie & le goût des fiecles , l'état de 
l 'Univers dans tous les t e m p s , les pal l ions, les ca-
ratteres , les talens des hommes qui l'ont ravagé ou 
éclairé. Nous nous fommes particulièrement attachés 
à cara&érifer les Nat ions , à peindre les hommes cé-
lébrés , enfin à faire des tableaux en pet i t , dans les-
quels les Savans puiffent voir d'un coup d 'oei l , 
ce qu'ils veulent rappeller à leur mémoire ; & les 
gens moins inftruits, ce qu'ils doivent placer dans la 
leur. 

Notre Ouvrage n'étoit d'abord qu'un Répertoire 
pour notre ufage particulier, & comme un fupplé-
ment au Dictionnaire Hiftorique de M. l'Abbé Ladvo-
cae. Nous avons attendu long-temps qu'une main plus 
habile que la nôtre réparât ce petit édifice , & en 
élevât un plus digne du public. Nous croyons que 
l'Auteur du Dictionnaire Critique en fix vol . in-8^. 
auroit fait ce que nous n'ofions faire ; mais cette pro-
duction n'ayant pas répondu à notre attente , nous 
nous affociames quelques gens de Lettres , qui vou-
lurent bien nous aider dans nos recherches & travail-
ler de concert à un Ouvrage moins imparfait. Ce n'eft 
ni la palîion d'être Auteurs , ni l'intérêt qui nous ont 
mis la plume à la main. La fureur d'écrire ne prend 
point à notre âge ; & quoique la foif du gain y foit 
plus ordinairement attachée , pourroit-elle entrer dans 
les vues d'une Société d'hommes de Let t res , qui dans 
une vieilleffe tranquille & faine , fe font un amufe-
ment du travail ; & que notre fituation met autant 
au-deflus des be fo ins , que leur façon de penfer au-
deflus de la cupidité ? 

On a cru qu'en entreprenant un Nouveau Diction-
naire Hiftorique , il falloit donner la même attention 
à l'hiftoire de l'efprit humain , qu'à celle des Gouver-
nemens. Les Annales du monde , fans celles des fcien-
c e s , iont une belle Statue à laquelle on a coupé la 
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tête. On n'a que trop compilé fur les Rois inconnus , 
ou dignes de l'être ; & on n'a pas affez penfé à 
peindre les hommes, & fur-tout ceux qui au milieu 
des ténebres & des vices qui ont inondé la terre , 
ont fait briller des lumieres & des vertus. Tous les 
Princes , dont l'Hiftoire n'offre aucun fait intéreffant 
ni aucune circonftance finguliere , feront renvoyés 
dans des Tables Chronologiques, que l'on trouvera 
à la fin du Di&ionnaire. Ecarter les articles fuperflus, 
voilà le premier devoir d'un Hiftorien Lexicographe ; 
préfenter les articles néceffaires fous un jour vrai & 
agréable, voilà le fécond. Rien ne fert plus à remplir 
ce dernier objet que les Anecdotes & les Anecdotes 
bien choifies. Si l'Hiftoire eft le tableau des belles & 
des mauvaifes actions des hommes , il faut néceffai-
rement des particularités pour les faire connoître : elles 
amufent le Letteur curieux , elles inftruifent les Philo-
f o p h e s , elles embelliffent l'Ouvrage. Dans cette moif-
fon abondante , que nous offrent des Livres dans 
tous les genres , nous glanerons ce qui fervira à 
notre but. 

Quoique notre but ne foit point d'entaifer fimple-
ment des chiffres chronologiques , nous ne néglige-
rons pourtant pas les dates. Nous n'en mettrons au-
cune qu'après nous être afliirés de fa jufteiTe , par un 
travail aufli ingrat que pénible. Peu de gens favent 
quels foins il faut fe donner , combien de livres il faut 
dévorer , pour parvenir à cette exattitude íi néceifaire, 
& prefque toujours fi négligée. 

Après avoir fixé l'année de la naiffance, de la mort ; 
du couronnement des Princes , après avoir rapporté 
leurs aftions principales, on dira en deux mots ce que 
la poftérité en a penfé. On fuivra dans les articles des 
Philofophes & des Savans , la même marche que dans 
ceux des Souverains & des Guerriers. Les vertus dou-
ces & tranquilles des Sages qui ont poli le m o n d e , 
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méritent autant d'attention de notre part , que les a c -
tions héroïques & funeftes des Conquérans qui l 'ont 
boulverfé. Les années où ils ont vu le jour , & où ils 
l'ont perdu , feront fuivies d'un court détail de leurs 
vertus ou de leurs v i ces , de leurs talens ou de leurs 
imperfeft ions, avec un précis des jugemens qu'on 
en aura portés. Quel homme feroit allez dépourvu de 
vertu &c d 'efprit , pour ne pas préférer le récit de ce 
nue les Monarques ont fait pour le bonheur de leurs 
peuples , & les grands Artiftes pour la gloire de leur 
Nation , au détail fcandaleux de quelaues foibleffes f e -
cretes, & de quelques crimes caches ? Léon X. s 'eft 
fait un nom immortel par fon amour pour tous les 
Arts ; ce ferviee rendu au genre humain fuffit pour 
que nous ne déchirions pas avec emportement le 
voile qui a couvert fes plaifirs. Nous nous garderons 
bien de prêcher contre lui & contre d'autres Princes 
dont on peut excufer les petits défauts , en faveur 
de leurs grandes qualités. Nous nous éloignerons en 
ce la , comme en bien d'autres points , de l'Auteur du 
Dictionnaire Critique , qui s'eft f a i t , de plein droit , le 
Précepteur des Monarques, & le Prédicateur du genre 
humain. L'Hiftoire doit être l'école de la Morale & 
de la Politique , & non celle de la Satyre & de la 
phrénéfie. Elle doit apprécier les hommes , & non les 
infulter, rapporter les opinions, fans argumenter pour 
ou contre elles , être l'écho du public fage & mo-
déré , & jamais celui du fanatifme & de l'enthou-
fiafme. 

Quoique nous ayons en vue de faire un D i d i o n -
raire moitié Hiftorique , moitié Philofophique, nous 
ne diffimulerons p o i n t , en remarquant les biens que 
fait la vraie Philofophie , les maux qu'a produit la 
faillie , qui a pris fon mafque. Ce n'eft point celle-ci 
que nous prendrons pour guide ; ce feroit vouloir 
cous égarer. On croit aujourd'hui q u e , pour paroître 
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Philofophe , il faut proferiré tous les anciens Hiftc* 
riens, & fronder toutes les traditions. Dans les fiecles 
d'ignorance on a trop c ru , & dans notre fiecle éclairé 
on ne croit pas affez. (*) Rejeter t o u t , eft d'un Pyr-
rhonien témeraire ; adopter t o u t , eft d'un Légendaire 
imbécille. Il y a un milieu entre ces deux extrémités, 
& nous avons tâché de le tenir. 

Il feroit inutile d'enfler notre Dictionnaire des noms 
oubliés des mauvais Auteurs. Parmi les Ecrivains, nous 
choiiirons ceux qui ont fait le plus d'honneur aux 
Lettres & à leur iiecle. Autant le public s'intérefle 
au détail de la vie , & des Ouvrages des grands génies ; 
autant e f t - i l fatigué de la lifte des productions d'un 
Rimeur plat , ou d'un Compilateur ennuyeux. Les ar-
ticles d'un Corneille, d'un Racine , font toujours trop 
courts aux yeux d'un homme de goût ; & ceux d'un 
Pradon , d'un Cajfagne , toujours trop longs. On ne 
parlera du rôle que ces Rimailleurs ont joué dans la 
république des Lettres , que pour montrer le peu de 
droit qu'ils avoient de fe comparer aux grands hom-
mes , §C pour préferver les jeunes gens de la lec-
ture de leurs platitudes. Si les Rois qui n'ont ix-
gnalé leur regne ni par aucun établiffement utile , 
ni par leur valeur , ni par leur vertu , ne méritent 
pas d'être cités ; pourquoi t i reroit-on de la pouf-
liere , les Auteurs d'un Poème iniipide , ou d'un 
Roman bizarre ? Arracher ces morts à leur obfcu-
rité , c'eft troubler leurs cendres pour renouveller 
leur confufion. C 'eft chercher dans la poufliere du 
tombeau de quoi ennuyer les vivans. 

Cette partie de notre Préface regarde les Savans J 

( * ) Le célébré Defpréaux avoit eu cette penfée avant 
nous . Autrefois , difoit ce P o e t e , on croyait à tout, à l'Aero-
logie , à la Magie, à toutes les fottifes imaginables ; mais akueU 
lement on ne croit à rien. 
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qui auroient voulu que nous donnaiTions un extrait 
de tous les articles du Moréri bons du mauvais. No-
tre Ouvrage eût été plus étendu , & n'en eût pas 
valu mieux. D e deux mille articles du grand Diction-
naire Hifloriquc, il y en a prcs de la moitié qui n'in-
térelïent aucun Letteur. C 'e f t ainiî qu'en jugeoit le 
célébré Abbé JDesfontaines. Il a fallu faire un choix. 

Tous les articles ne peuvent pas paroître égale-
ment bien choifis à tout le monde. Dans les Livres , 
comme dans la Société , le même homme amufe les 
u n s , & ennuie les autres. U n Guerrier ne voudroit 
que des Conquérans , un Séminarifte que des Théo-
logiens , un Bibliographe que des Philologues , un 
Peintre que des Peintres. Le Lecteur f e n f i doit alors 
prendre la place de l'Ecrivain , & deveni r , comme 
l u i , le Concitoyen de tous les peuples , & l'ami de 
tous les arts. II fentira qu'un Dictionnaire confacré 
à la mémoire des hommes célébrés par des talens, par 
des erreurs, par des vertus & par des forfaits, doit 
renfermer ceux qui fe font diftingués dans tous ces 
genres. Il fentira que fi , pour plaire à un Peintre , 
on met généralement tous ceux qui ont barbtfuillé de 
la toile , un Erudit fera auiîi en droit de nous de-
mander une place , pour tous ceux qui ont barbouillé 
du papier. Les Dictionnaires abrégés font de petits 
Cabinets placés à côté d'une vafte Bibliothèque , 
dans lefquels on a féparé, pour les gens de g o û t , 
les médailles des perfonnages fameux de tous les fie-
cles , & les meilleurs Livres fur toutes les différentes 
parties des Arts & des Sciences. Les curieux qui 
veulent voir indifféremment le bon & le mauvais , 
& le portrait du grand Amauld, avec celui du Jar-
dinier de Port-Royal, ont recours au grand Magafin. 
Quelques particuliers, fans faire attention aux arti-
cles intéreffans qu'on aura ajoutés, fe plaindront, 
peut -ê t re , de ce qu'on en aura retranché un petit 
• nombre 
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nombre qui n'intéreiie qu'eux ; mais le public fe plain-
drait bien davantage , fi notre Livre n'étoit qu'un 
Catalogue des R o i s , & un Almanach littéraire. 

Tout Ecrivain doit s'attendre à quelques éloges & 
à une foule de critiques; c'eft l'appanage ordinaire 
de quiconque prend la plume ; mais un Hiftorien 
ne doit guere fe promettre que des reproches 8e 
des cenfures. L'Univers eft partagé en différens G o u -
vernemens , & en différentes Religions. Chaque 
Gouvernement a fe s intérêts & chaque Religion fes 
Partis. Il eft fort difficile d'adopter les récits d'un 
P a r t i , fans choquer l'autre. 11 arrivera quelquefois , 
que dans le même article, on fera forcé de déplaire 
à tous les deux. Qu'il foit que f t ion , par exemple , 
du célébré Pafcal, en avouant qu'il a eu raifon de 
s 'élever contre la Morale perverfe de quelques Jé-
fuites étrangers, on fera de la peine à la Société, 
& du plaiiir aux Janféniftes ; mais fi l'on a joute , 
qu'il a eu tort de repréfenter tous les Jéfuites Fran-
çois , comme tout autant d 'EJcobars, on excitera 
les murmures des Janféniftes , & on fera applaudi 
par la Société. L'illuftre de Thou , pour avoir ofé 
être v r a i , fouleva les Catholiques emportés & les 
déclamateurs Proteftans , ne fut point Premier Pré-
fident du Parlement de Paris , & fe vit accablé de 
Libelles. A v e c des talens bien inférieurs à ceux de 
ce grand homme, aurions-nous un fort femblable } 
Non : au milieu des Nations judicieufes & éclairées 
qui compofent l 'Europe, un Hiftorien véridique n'a 
rien à craindre ; & quand il aurait à appréhender la 
vérité eft fon feul devoir , & le plaiiir de la dire' fa 
feule ambition & fa feule récompenfe. 

Dans la jufte méfiance où nous fommes de nos 
propres lumieres, nous avons eu recours à celles des 
autres. Nos guides font en trop grand nombre pour 
les citer tous. Les fources les plus précieufes nous 
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ont été o u v e r t e s , & nous y avons puhe abondam-
ment. Nous voudrions qu'il nous fut permis de nom-
i r,n- les Savans oui ont voulu nous donner des con-
feiìs & des éclairciffemens ; mais la plupart ont joint 
au mérite d'être nos bi.nfai£teurs, le mente plus rare 
encore , de nous difpenfer de leur en marquer publi-
quement notre reconnoiffance. Ils ont ete double-
n t Onéreux , en ne voulant pas le parome. Que 
M " l'Abbé de T * * * veuille bien fouffrir pourtant , 
nue nous lui faffions nos remerciemens de l 'Exem-
plaire de l 'Hi lh ire Générale apoftillee a toutes les pa-
ges & redreffée fur toutes les dates , dont il a bien 
voulu nous faire préfent. L 'Ouvrage de M. de V * 
en e il beaucoup meilleur; & il ferait a fouhaiter que 
le public, qui en louant les beautés du ftyle de cet 
Effai V a fi Souvent défiré plus d'exatìittìde, put 
l 'avoir avec ce Commentaire. C 'e f t Polybe commente 
par Folard. Dans la foule des Auteurs imprimes qu on 
S confultés, on a préféré ceux qui jouiffent de e f -
time générale , & fur lelquels le pubhc n a q u u n e 
voix . On a eu fous les yeux pour l'Hiftoire Sacrée & 
Eccléfiaftique , la Bible de Vitré avec fes ™ e Chro-
noloeiques, Jofiphe, P rideaux, Calmet Bojjuet id-
leZl lFUury i Alexandre, Dupin Cellier &c Pour 
I Hiftoire ancienne des Empires & des Républiques: 
Hérodote, Thucydide, Xenophon , Diodorede Siale, 
Fiutarcivl, Quinte Curce, Polybe , Jufiin, Amen &c. 
parmi les anciens: Banier, Roliïn, Guy*n, Gtog, 
Go«uet, &c. parmi les modernes. Pour IK.Îtoire 
Romaine : Laurent Echard, fon Continuateur, Mon-
te fauieu S. Evnmont, 5 . Rial, Tillemnt & les 
T r a d u c o n s du Préfident Coujin. Pour THittoire des 
Royaumes modernes : Pnfndorjf , Volcaire &c. 
Pour l'Hiftoire de France : de Tkou, Boutonviaers, 
du Bas, Mo,«faucon, Daniel, ^ 

tous les Mémoires particuliers. Peur l tL f to i re d t i -
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pagne : Le P. d'Orléans, Ferreras, cPHcrmilly, &c. 
Pour celle d'Angleterre : Ravin de Toyras , Clarendon, 
S mollet, Hume, &c. Pour le Portugual : Vertot, la 
Clede. Pour Venife : Nani, Aimlot de la Houfj'aye, 
Laugier, &c. Pour l'Hiftoire de Naples & de Sicile : 
Guichardia. Pour l'Hiftoire de Danemarck èc de Suéde : 
Puffendorjj, Vertot, Voltaire, Norberg, &c. Pour l'Hif-
toire de Mofcovie : la Combe , Voltaire:, Pour celle de 
Pologne : Solignac, Desfontaines. Pour l'Hiftoire de 
Brandebourg : Le Roi de Prujfe. Pour celle des T u r c s , 
des Perfans, des Chinois , des Huns , des Sarrafins : 
P rideaux, Marigny, Cantimir, de Guignes, Mar (y y 

Chardin , du Halde, &c. 
Il eft de notre devoir d'avouer que tous ces His-

toriens , nous ont fourni les matériaux de notre Ou-
vrage , & que nous avons étudié, dans ceux qui 
pafi'ent pour les plus éiégans, le coloris propre à cha-
que article. Nous nous lbinmes fervis autant que 
nous avons pu de leurs exprell ions, mais nous n'a-
vons pas cru devoir les copier fervilement. Ils nous 
ont fourni les couleurs de nos tableaux, & nous nous 
fommes quelquefois permis de les broyer. Chaque 
Auteur a fa façon d'écrire particulière. Nous avons 
tâché de réduire à la nôtre , celle des dittérens Ecri-
vains qui nous ont précédés, dans tous les endroits 
où leur ftyle nous a paru s'éloigner du ftyle propre 
à un Di&ionnaire , & à un Abrégé. Quoique notre 
Ouvrage foit compofé par pluf ieurs , nous l 'avons 
rendu uniforme , en remettant la plume à un feul . 
Rien de plus ordinaire, & rien de plus fat iguant, 
que de voir les lambeaux les plus cîifparates entaifés 
fans choix dans le même Livre. Un Compilateur fans 
goût mêle indifféremment un paffage de Fontenelle 
avec un fragment de Dacier. Il ne s'embarrafTe pas 
qu'un morceau fin & délicat foit à côté d'un autre 
plat & lourd ; mais le public, qui eft intéreffé à ne 
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pas s'ennuyer , & que cette bigarrure fatigue, paye 
bientôt l'ennui par le mépris. 

Quelques gens de goût accoutumés au ftyle nom-
breux du dernier f iecle , nous reprocheront peut-être 
d'avoir imité Quelquefois le ftyle v i f , preifé & anti-
thétique du nôtre. Elevés fous les y e u x du célébré 
Rollin, un des plus grands ennemis de ce % l e , il 
nous auroit été facile d'en employer un autre, h nous 
n'avions jugé celui-ci plus convenable dans un ou-
vrage où il faut dire beaucoup en peu de mots. Nous 
avouons qu'il feroit déplacé dans une grande Hif-
to i re , dans un grand Edifice , où tout doit être noble 
& majeftueux; mais un Cabinet , dit un homme d'ef-
p r i t , peut recevoir avec grâce de petits ornemens. 
Non-feulement il peut , mais il doit les recevoir. 
Pour une miniature ne fàut-il pas un autre pinceau 
& d'autres couleurs que pour des figures de pla-
fond ? . 

Pour mettre plus de vérité dans les portraits des 
Gens de Lettres , nous avons emprunté des écrits 
qui ont paru fur e u x , Journaux, Feuilles , Vies, Mé-
moires , Eloges, Critiques, tout ce qui pouvoit fervir 
à les peindre, & comme Particuliers, & comme 
Ecrivains. Ces deux points de vues dif férens, fous 
lefauels nous regarderons le même homme, rendront 
notre Recueil plus inftruCtif & plus agréable. Nous 
ne nous lommes point attachés à indiquer toutes les 
productions d'un Auteur; nous avons fait choix des 
principales ; & nous ne nous y femmes arrêtés, qu'au-
tant qu'il le falloit, pour en donner une idée nette 
& précité. Les Critiques les plus célébrés du fiecle 
nous ont fourni le jugement que nous en avons porté. 
C 'eft un fonds que nous n'avons pas craint de nous 
approprier, & auquel nous avons donné une nou-
velle torme. Toutes les louanges, toutes les centures 
ont été miles dans la balance, avant que de nous 
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par fon approbation. Notre Ouvrage n'offrira point 
de difcuflions fur la maniéré de prononcer le nom 
d'un Profeffeur Al lemand; mais feulement des ré-
flexions , qui pourront conduire les jeunes gens ¿ a n s 
la leâure des bons Ecrivains G r e c s , Romains , Fran-
çois , Anglois , Italiens, Efpagnols , Portugais & dans 
Îe choix des . meilleures Editions de leurs Ouvrages. 
Quelques-uns de nos AlTociés, s'étant adonnés avec 
fuccès aux Langues v ivantes , nous ont mis en état 
de connoître les richeflés littéraires de nos v o i f m s , 
& de donner des notions plus exactes de leurs pro-
ductions. 

A l'exemple des Lexicographes qui nous ont pré-
cédés dans la même carriere , nous avons orné notre 
Ouvrage de l'Hiûoire des Dieux & des Héros du 
Paganilme. Cette partie fera même beaucoup plus 
complette que dans les deux Dictionnaires Hiitoriques 
Portatifs. Les Auteurs de ces Livres ont tenté quel-
quefois de donner un léns raifonnable aux extrava-
gances de la Mythologie. Pour nous , il nous a paru 
que nous devions nous borner à expofer fuccinCte-
ment ces vieilles erreurs , fans y mêler les explica-
tions que tant de Modernes en ont donné , explica-
tions fouvent plus ridicules que la chofe expliquée. 
La Théologie Païenne, fille de la grofliéreté , de la 
fuperftition & de la P o é f i e , n'eft aux yeux des gens 
fenles qu'un tiffu d'imaginations bizarres , de bril-
lantes chimeres, plus propres à dégrader la divinité , 
qu'à former le cœur de l'homme. Ceux qui fe re-
paiflént de ces abfurdités trop célébrés , & qui veu-
lent en tirer un fens moral , font dignes d'être les 
interprétés des rêves d'un homme en délire. On nous 
a li fort accoutumés pendant notre enfance, dit le 
fage & ingénieux Fontenelle, aux Fables des G r e c s , 
que quand nous fommes en état de ra i fonner , nous 
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ne les trouvons plus aufïï étonnantes qu'elles le font«' 
Mais fi on vient à le défaire des y e u x de l 'habitude, 
il ne fe peut qu'on ne foit épouvanté de voir toute 
l 'ancienne Hiftoire d'un Peuple n'être qu'un amas de 
fàuÇetés auiH étranges que manifeites « Que 
» ne peuvent point, ajoute cet Ecrivain Philofophe, 
» les efprits follement amoureux de l'antiquité? On 
» va s'imaginer que fous ces Fables fopt cachés les 
» fecrets de la Phyiîque oz de la Morale. Eùt-il été 
» poffible que les Anciens euifent produit de telles 
» rêveries , fans y entendre quelques finefî'es ? L e 
» nom des Anciens impofe toujours ; mais affuré-
» ment ceux qui ont fait les Fables, n'étoient pas gens 
» à favolr de la Morale ou de la Phyfique , ni à trou-
» ver l'art de les déguifer fous des images empruntées. 
» Ne cherchons donc autre chofe dans les Fables , 
» que l'Hiftoire des erreurs de l'efprit humain. » C'eft: 
auffi fous ce point de vue que nous les avons confi-
dérées. Débrouille ce chaos qui voudra ! Quant à n o u s , 
nous n'avons aucun fil pour nous conduire. 

L 'Ordre Alphabétique a des inconvéniens ; il fépare 
les fa its , il les i f o l e , il peut jeter de la confufion dans 
l'efprit & dans la mémoire. Nous l 'avons fent i , & 
pour y remédier, nous mettrons à la fin de -notre 
Ouvrage une Table des principales époques , depuis 
Adam jufqu'à nos jours. Cette T a b l e , accompagnée 
des liftes Chronologiques que nous drefferons pour 
les différens R o y a u m e s , formera un petit Abrégé de 
l'Hiftoire Univerlel le , par le moyen duquel on pourra 
réduire les articles épars de côté & d'autre. 

On l'a répété plulieurs fo i s , & on le répétera en-
core : il eft impoffible qu'un Dictionnaire Hifîorique 
foit parfait. Il eft fi aifé de fubftituer un chiffre à un 
autre, & fi difficile de donner une attention égale à 
tant de dates , & de noms multipliés ; q u e , quoique 
nous ayons profité des fautes de nos PrédéceiTeurs t 
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il fe peut très-bien qu'il nous en foit échappé beau-
coup. Si l'on nous fait l'honneur de nous critiquer, 
nous n'aurons d'autre réponfe à f a i re , que de nous 
Corriger , & de conferver pour ceux qui nous auront 
mis fur la v o i e , la reconnoiffance qu'on doit à un 
Bienfa i teur & à un guide. 11 n'appartient qu'à l 'or-
gueil & à l'ingratitude d'infulter un homme qui veut 
bien nous donner la main , quand nous fommes tom-
bés ; nous ofons feulement prier nos Lecteurs de ne 
pas juger de tout l'Ouvrage par une faufte date, peut-
être réformee dans Xerrata. C e qu'on doit le plus con-
i idérer, c'eft fi nous avons gardé l'impartialité qui 
doit faire le cara&ere de tout homme f e n f é , & fur-
tout d'un Hiftorien; fi nous avons pris parti pour ou 
contre ; fi nous avons mis du fiel dans l'examen des 
Ouvrages des bons Auteurs. Nous prions d'examiner 
les grands articles, plutôt que ceux de quelques Ecri-
vains fans conféquence, dont peribnne ne s'embar-
raffe , fur Iefquels on peut plaifanter impunément, & 
dont on ne parle que pour propofer des exemples à 
eviter. 1 

Malgré notre attention & nos recherches, nous ne 
nous flattons pas d'avoir connu tous les hommes i 1-
luftres, qui ont paru depuis que le monde exiiîe. Com-
f . i e n

u , d e 3 r a n d s Hommes, dont le nom a refté dans 
oubli foit parce qu'ils font nés dans des temps bar-

bares , foit parce qu'ils ont manqué d'Hiftoriens, quoi-
que nés dans des temps plus heureux? « Combien de 
» belles aâioils particulières, dit Montagne , s 'enfe-

* v e i , f f e " t d a n s I a M e dune Bataille? D e tant de 
» milhafles de vaillans hommes, qui font morts depuis 
» 1 5 0 0 ans en France , les armes à la main , il n 'y en 
» a pas cent qui foient venus à notre connoiffance. 
» La mémoire , non des Chefs feulement, m a i s des 
H batailles & des victoires eft enfevelie. Les; fortunes 
« de plus de la moitié du monde , à faute d ^ 
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n ne bougent de leur place & s'évanomffent fans 
l durée . . Penfons-nous qu'à chaque arquebufade, 
» & à chaque hafard que nous courons , A y ait fou-
^ dainun G r e f f i e r qui l'enrôle ? E t cent Greffiers , outre 
„ cela, le p o u r r a i e n t écrire, defquels les Commen-
» taires ne dureraient que trois j o u r s , & ne vien-

M droient à la vue de perfonne. » 
P S - à - D i e u eue cette remarque d'un Phdofophe 

célébré pût guérir les hommes de ces vains deiirs d un-
mortalité qfd les tourmentent & fur-tout de cette 
foHe t r o p commune, de chercher la recompenfe de 
fa vertu dans la fumée de la gloire. C 'eft par cette re-
flexion que nous finirons cet avant-propos ; elle ne 
paraîtra pas déplacée aux Sages , pour qui I v o i r e 
S 'eft autre choie que la Morale mife en reci. ; & fi 
elle le paraît aux Le f teurs , qui n'y cherchent qu un 
amufement, ils pourront la placer parmi tant d autres 

penfées vraies & inutiles. 

e / S a 

« H / 3 

N O U V E A U 

n o u v e a u 

D I C T I O N N A I R E 
HIS TORIQUE PORTA TIF. 

• ^ ; A , ( P I E R R E V A > J D E R ) 
compila dans le der-
nier fiecle un Atlas 
des Voyages de long-

........ cours, depuis 1246, 
TÎ* r j f ; jufqu'en 1606. Cet 
Ouvrage peut être utile aux Géogra-
phes , & il le feroit davantage, fi l'Au-
teur avoit fait des recherches plus 
étendues & plus exailes. 

A A L S T , (Everardd') Peintre ha-
bile , né à Delft en 1601 & mort en 
1 6 5 S , réuififlbit principalement à re-
préfenter des fruits, des cuirafles, 
des cafques, &c . 

A A L S T , (Guil laume) neveu du 
précédent , furpafla fon oncle dans le 
bel Art de la Peinture. Après avoir 
voyagé en Italie, il fe fixa en Hol-
lande. Ses Tableaux y font plus con-
nus qu'en France. 

AARON , frere aîné de Moyre , 
l'un & l'autre fils d'Amram & de }o-
cabed, de la Tribu de Lc-. i , naquit 
en Egypte trois ans ava it fon frere , 
1 J 7 4 ans avant J , Q. Moyje, ayant 

Tome I. 

été deftiné de Dieu pour délivrer les 
Hébreux de la captivité , il s'affocia 
pour ce grand ouvrage à Aaron , qui 
s exprimait avec plus de facilité que 
lui. ils fe rendirent à la Cour de Ph^ 
raon & opérerent une infinité de pro-
diges .pour toucher le cœur endurci 
de ce Prince. Aaron accompagna tou-
jours Moyfe , & porta la parole pour 
lui tant au peuple qu'au Roi. Ce fut 
fa verge qui fervit à produire les pre-
miers miracles. Elle fut chargée eu 
ferpent, fit changer les eaux en fang, 
remplit toute l'Egypte de grenouilles 
te couvrit tout le pays de mouche-
rons. Apres le paffage de la Met 
rouge, Aaron, fecré Grand-Prêtre, 
fut le premier Pontife & le premier 
Sacrificateur des Juifs. Cette préfé-
rence occafionna bien des troubles 
parmi le Peuple. Coré, Dathan & 
Abiron, jaloux de l'honneur du Sacer-
doce , fe révoltèrent & furent abîmés 
avec leur famille dans la terre qui 
s'entr'ouvrit. C; : te terrible punition 
fut fuivie de pluiîeurs autres " non 

A 
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moins effrayantes, a 50 hommes du 
parti des Rebelles, ayant eu la témé-
rité d'offrir de l'encens à l'Autel, il 
en Sortit un feu qui les confuma. Com-
me le Peuple murmuroit de la mort 
de tant de perfonnes, le feu du Ciel 
enveloppa cette multitude, & l'eût 
exterminée entièrement, fi Aaron ne 
fe fût mis , l'encenfoir à la main , en-
tre les morts & les vivans pour ap-
paifer la colere de Dieu. Un nouveau 
miracle confirma fon facerdoce & fit 
ceffer les murmures du peuple. Moyfe 
ordonna qu'on mît dans le tabernacle 
les douze verges des différentes Tri-
bus. On convint de déférer la Sou-
veraine Sacrificature à la Tribu dont 
la verge fleuriroit. Le lendemain celle 
de Lévi parut chargée de fleurs & de 
fruits. Aaron fut donc reconnu Grand-
Prêtre. Il foutint avec Hur les bras 
de Moyfe pendant que Jofué extermi-
noit les Amalécites. Sa gloire étoit 
iufqu'alors fans tache; il la ternit pat 
la foibleffe qu'il eut de condefcendre 
aux inftances que lui fit le peuple 
d'élever un veau d'or pour l'adorer, 
pendant que Moyfe étoit fur la mon-
tagne de Sinaï. Ces deux iltuftres Fré-
tés furent privés du bonheur d'entrer 
dans la Terre promife, en punition 
de leur défiance , lorfqu'ils frapperent 
le rocher dans le défert de Cadés. 
Aaron mourut l'an 1452 avant J . C . 
à 143 ans , après avoir revêtu des 
crnemens pontificaux Eléa{nr fon fils 
& fon fucceffeur dans le Sacerdoce. 
les Juifs ont eu 86 Grands-Prêtres 
depuis Aaron jufqu'à l'entiere deftruc-
tion du Temple. La dignité de Grand 
Pontife étoit à vie ; mais lorfque les 
Romains fe furent rendus maîtres de 
la Judée, les Empereurs en difpofe-
xent à leur gré , la donnant à leurs 
favoris, & la livrant même au plus 
offrant. 

AARON RASCHILD , V . Calife 
de la race des Abbaflides, contempo-
rain de Charlemagne , aufli vaillant 
€jue lui , & encore plus confidéré 
par fon humanité & fes talens. Une 

f rande partie de l'Afie , de l'Afrique 
1 de l'Europe , depuis l'Efpagne jus-

qu'aux Indes plia fous fes armes. Il 
impoli us tribut de 70 mille «eus d'or 
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à l'Impératrice Irène , & força l'Em-
pereur Nicephore à le lui payer. Huit 
viétoires remportées en perfonne , les 
Arts & les Sciences ranimés , les 
Gens de Lettres protégés , ont rendu 
fon n<?m illuftre. Charlema^ne étoit le 
feul Prince de fon temps digne d'être 
en commerce avec lui. Aaron lui fit 
préfent d'une horloge fonnante, qui 
fut regardée alors comme un prodige. 
On dit même qu'il lui céda le St. Sé-
pulchre, dont le Patriarche de Jéru-
falem lui fit apporter l'étendard & les 
clefs. Sous ce Calife les Arabes ap-
portèrent en Europe les chiffres In-
diens , dont l'ufage fut fubftitué peu à 
peu à celui des Romains. Il mourut l'an 
809 de J . C. & le 23 'de fon regne. 11 fut 
fi dévot Mufulman, qu'il fit huit fois le 
pélérinage de la Mecque étant Calife. 
Il fut le dernier qui le fit en perfonne. 
Quand il ne pouvoit y aller, il en-
tretenoit trois cents pèlerins à lès dé-
pens. 11 donnoit tous les jours aux 
pauvres des fommes confidérables, & 
faifoit cent genuflexions par jour. 

A A R O N - B E N - A S E R , Rabin du 
XI . fiecle , eft un des Inventeurs des 
points & des accens Hébreux , fui-
vant quelques Auteurs. 

AARON d'Alexandrie, Prêtre & 
Médecin du VII. fiecle. C'eft le pre-
mier qui ait fait connoître dans un 
Traité en Langue Syriaque la petite 
vérole , maladie venue du fond de 
l'Arabie. 

A A R O N , Rabbin Caraïte, Méde-
cin à Cor.ftantinople en 1 1 6 4 , Au-
teur d'un favant Commentaire fur le 
Pentateuque, qui fe trouve manus-
crit à la Bibliothèque du R o i , & 
d'une Grammaire Hébraïque imprimée 
à Conftantir.ople en 1587 in-S°. 

AARON , autre Rabbin de la Sefle 
des Caraïtes du XIV. fiecle, a com-
pofé le Jardin. d'Eden , Ouvrage dans 
lequel il explique les maximes Se les 
ufages de fa Sefte. 

AARON , Lévite , Juif de Barce-
lone, mort en 1 1 9 2 . laiffa un Caté-
cliifme. Hottingcr s'en eft beaucoup 
fervi dans fon Traité du droit des Hé-
breux. 

AARON Schafchon , Chef de la 
Synagogue de Theffalonique, Se« 
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principaux Ouvrages font : I. La Loi 
de la vérité: il y répond à 1 3 1 ques-
tions fur les Contrats d'achats & de 
vente, de prêt & de louage. II. La 
Levre de la vérité, où il explique les 
Toféphoth de la G ¡mire. 

AARON Ifaac, Interprete de Ma-
nuel Comnene pour les Langues Occi-
dentales, trahiffoit ce Prince en ex-
pliquant fes volontés aux Ambaffa-
deurs des Princes d'Occident. Son 
crime ayant été découvert par l'Im-
pératrice, il eut les yeux crevés & 
fes biens furent confifqués. LorS-
qu'Andronic Comnene eut ufurpé le 
Trôr.e Impérial, ce fcélérat qui avoit 
encore du crédit, lui confeilia de ne 
pas fe contenter d'arracher les yeux 
a fes ennemis , mais de leur couper 
encore la langue qui pouvoit lui nuire 
davantage. C'étoit bien fervir la bar-
barie du tyran Andronic. Aaron fut 
dans la fuite la viftime de fon con-
feil. Ifaac l 'Ange étant monté fur le 
trône en 1203 > lui fit couper cette 
langue qui avoit fait tant de mal. Il 
fe mêlait aufli de Magie. On dit qu'on 
lui trouva dans une tortue le portrait 
d'un homme qui avoit leS fers aux 
pieds & l'eftomac percé d'un clou. 

A A R O N , Chef des Synagogues de 
Fez de Maroc au commencement 
ciu XVII. fiecle , eft Auteur d'un Com-
mentaire fur Jofué, intitulé: Le cœur 
d'Aaron. Ce Livre rare fut imprimé à 
Venife en 1609. in-fol. 

AARSENS , fils d'un Greffier des 
Etats-Généraux des Provinces-Unies, 
fut élevé par du Pie fis Mornai, & 
travailla à égaler fon Maître. Il fe ren-
dit recommandable dans fa patrie par 
le fuccès de fes Ambaffades en diffé-
rentes Cours. Les recueils qu'il en 
publia font faits avec beaucoup de 
jugement & d'exaftitude. 

AARSENS ou AERSENS, (Pierre) 
appelle en Italien Pietro Lan go, Pein-
tre né à Amfterdam en 1 5 1 9 , mort 
en I J S J , fe diftingua fur-tout dans les 
tableaux deftinés à repréfenter une 
cuifine, avec fes uftenfiles, & dans 
les tableaux d'Autels. 

A B A , monta furie Trône de Hon-
grie vers la fin de 1040. Il étoit beau-
< w e de S. Etienne , premier Roi 
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Chrétien de ce Royaume. II défit 
Pierre , furnommé l 'Al lemand, neveu 
& fucceffeur de S. Etienne , & l'obli-
gea de fe retirer en Baviere. Les exac-
tions & les brigandages de Pierre lui 
avoient fait perdre, la Couronne. Aba 
élu a fa place par les Grands dir 
Royaume, répandit beaucoup de fane . 
& ravagea l'Autriche & la Bavierè; 
™ ' s . " a » * * défait par l'Empereur 
henn III. dit le Noir, il fut maffacré 
en 1044 par Ses propres fujets, dont 
u étoit devenu le tyran. 

A 8 A C U C , VoyeX HABACUC. 
A B A G A , Roi des Tartares, en-

voya des Ambaffadeurs au fécond 
Concile général de Lyon en n 7 4 . 
fournit les Perfes, & fe rendit redou! 
table aux Chrétiens de la Terre-Sainte 
par fa puiffance & fa valeur. 

ABAILARD , (Pierre) naquit à Pa-
lais près de Nantes en 1079, d'une fa-
mille noble. Il étoit l'aîné de fes frè-
res , & leur laiffa tous les avantages 
de fon droit d'aîneffe , pour fe livrée 
entièrement à l'étude. La Dialeftique 
étoit la fcience pour laquelle il fe 
fentoit le plus d'attrait & de talent. 
L'envie de fe faire une réputation l'en-
gagea a parcourir les différentes Pro-
vinces de la France. Dévoré par lx 
paffion d'embarraffer par fes raifonne-
mens les hommes les plus déliés de 
1 Europe, il Se rendit à Paris auprès 
de Guillaume de Champeaux , Archi-
diacre de Notre-Dame, & le p i ^ 
grand Dialeflicien de Son temps. Abai, 
lard chercha d'abord à s'en faire aimer 
& n'eut pas de peine d'y réuffir, mais 
I avantage qu'il eut dans plufieurs dif-
putes lui attira l'averlion de Son Maî-
tre & l'envie de Ses CondiSciples. C e 
redoutable Athlete Se Sépara d'eux 
pour aller foutenir des affauts ailleurs . 
II ouvrit d'abord une école à Meluti. 
enfuite à Corbeil, enfin à Paris. S0-1 
nom devint fi célébré, que tous les 
autres Maîtres fe trouvèrent fans Ele-
vas. Le fucceffeur de Guillaume de 
Champeaux dans l'école de Paris lu» 
offrit fa Chaire, & ne rougit pas de 
fe mettre au nombre de fes diSciples. 
Abailard devint l'Auteur à la mode. 
Il joignoit aux talens de l'Homme de 
Lettre» les agrémens de l'honune ai' 
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mab'e. S'il fut admiré dès hommes, 
il ne plut pas moins aux femmes. Il 
y avoit alors à Paris une jeune fille 
pleine d'efprit, de goût & de char-
mes , niece de Fulbert, Chanoine de 
Paris. Son onde qui l'aimoit tendre-
ment , entretenoit la paihon quelle 
avoit de devenir favante. Abailard 
trouva dans les difpofitions de l'oncle 
& de la niece un moyen de fatisfaire 
la paffion qu'He'.oïJ'e lui avoit infpiré. 
1 1 orcuefa à Fulbert de la prendre en 
pe'r.fxon , fous prétexte qu'il auroit 
plus de temps pour L'infirufiion de 
fon éleve. Abailard la rendit bientôt 
feniible. L'attachement mutuel du 
Maître & de l'Éeoliere excitant les 
cris du public, Fulbirt vint rompre 
leurs liens en les féparar.t. Leur chaîne 
étoit formée de façon à ne pouvoir 
fe rompre. Heloïfe portoit dans fon 
fein le fruit de fes foibleffes Abailard 
l'enleva & la cor.dwfit en Bretagne, 
ou elle accoucha d'un fils qu'on nom-
ma Afirolabe. Fulbert tonnoit conti'e 
Je fédufteur. Abailard lu: fit propofer 
d'époufer Hiiufe , pourvu que leur 
mariage demeurât fecret. Les deux 
époux reçurent la bénédiaion nup-
tiale , mais l'oncle ne crut pas devoir 
faire un myftere d'une choie qui ré-
paroit l'honneur de fa niece. Heloïfe 
à qui la, prétendue gloire d'Abailard 
étoit plus piécieufe que la fienne pro-
pre , nia leur union avec ferment. 
Fulbert irrité de cette conduite , la 
traita fi mal , que fon époux l'arracha 
à fon tyran & l'enferma dans le Mo-

nafrare d'Argenteuil où elle avoit été 
élevée. Fulbert, s'imaginant au'Abai-
lard vouloit faire Heloïfe Religieufe 
pour s'en débatrafler, chercha le moyen 
de fe vençer d'une maniéré éclatante , 
11 apoila des gens qui entrerent dans 
la chambre d'Abaihrd pendant la nuit, 
& le priverent de ce qui avoit été la 
fource de fes malheurs & de fes plai-
firs. Cet amant infortuné alla cacher 
fon opprobre dans l'Abbaye de St. 
Denis en France, où il fe fit Religieux. 
Heloïfe prenoit en même temps le 
voile à Argenteuil, moins en Chré-
tienne qui fe repent, qu'en amante 
oui fe livre à fon défefpoir. Dans le 
¿ornent qu'elle alloit recevoir l'habit 
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Religieux, elle récita des vers de Lu-
cain qu'elle appliqua à fes aventures. 
Cependant les Difciplcs d'Abailard 
le preffoient de reprendre fes leçons 
publiques ; il ouvrit d'abord fon école 
à S. Denis &.enfuite à S. Ayoul de 
Provins. L'affluence des Etudians y 
fut fi grande, que quelques Auteurs 
en font monter le nombre j ufqu'à trois 
mille. Les fuccès d 'Abailard éclipfe-
rent la gloire des autres Maîtres & 
réveillerent leur jaloufie. Soit zele , 
foi; vengeance, ils fe dédarerent con-
tre fon Traité de la Trinité condamné 
au Concile de Soiffons vers 1 1 2 t . Il 
le fut dé nouveau à celui de Sens en 
1 1 4 0 , à la priere de S. Bernard. Ce 
célébré Réformateur y dénonça les 
proportions d 'Abai lard , & ïe prelTa 
de les nier ou de fe rétrafler. L l lhrf-
tre errant 11e fit ni l'un ni l 'autre, il 
fortit brusquement du Concile en dé-
criant , qu'il en appelloit à Rome. Sa 
fuite fut jugée une défaite. Ses en-
nemis en triomphèrent : mVis l'aopel 
au Pape étoit embarra'Tir.t. Les Eve-
ques n'ayant rien décidé par refpeft 
pour l u i , emploverent la plume de 
S. Bernard, qui' rendit compte au 
Souverain Pontife de i'Af.emblée de 
Sens. Le S. Abbé de Clsirvaux indi-
<rné des erreurs ¿'Abailard, l'appelle 
Sans fes Lettres un horrible compofé 
à'An us , de Pelage & de Ne florins , 
un Moine fans réglé , un Supérieur 
fans vigilance, un Abbé fans Dilci-
ples , lin homme fans m e u r s , un 
monftre, un nouvel Herode, un An-
techrift. Innocent II . ratifia tout ce 
<;ue le Concile de Sens avoit fait. Il 
ordonna que les Livres d 'Abailard 
fuirent brûlés & que leur Auteur fut 
enfermé avec défenfe d'enfeiçner. 
Abailard, aufli malheureux en écrits 
qu'en amour, publia fon Apologie, 
mais fa foi n'en fut pas moins fu f -
pefte. Pour regagner l'eftime publi-
que, il crut devoir pourfuivre fon 
appel au Saint Siege & partit pour 
Rome. En partant à Cluny , Pterre le 
Véi'.-able, Abbé de ce Mor.aftere, 
feniible â fon mérite & à fes malheurs, 
le retint dans fa folitude & entreprit 
fa converfion. 11 en vint à bout par 
fa douceur & fa piété. Cet horams 
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plein d'humanité, de'vertus , de rai-
l"on & d'efprit, peignit fa litusîion & 
fon repentir au Pape, & obtint fon 
pardon_ll travailla en même-temps à 
le réconcilier avec S. Bernard , & y 
réuflir. Quoique Abailard fut entré 
dans.le cloître, plutôt par dépir que 
par piété , fes Lettres à Hdcïfe fem-
blent attefter qu'il ne tarda pas à 
prendre l'efprit de cet état. Cette ten-
dre amantd étoir alors au Parader. 
C'étoit un- Oratoire que- fbn amant 
avoit bâti près de Nogent fur- Seine 
en j L i i à l'honneur de l i Trinité. 
Heloïfe s-'y étoit retirée peu de temps 
après avec plufîeufs autres Religieu-
fes , aux^uelles. elle prêchoit, autant 
par fei exemples que par fes leçons. 
Abailard, marchant fur les traces de 
fon époufe, nepenfa.plus qu'à-fe con-
foler dans le fein de Dieu des épines 
dont les hommes ont lemé la vie. 
Cette paix de l'arae que lesplaiftrs 6c 
la_gloire.n'avoient pu lui procurer, 
il la trouva dans le délert de Cluny. 
Devenu très-infirme _ il fiit. envoyé 
au Monaftere de S". M a r c e l près de 
d i r ions fur Saône , Si y mourut en 
l W î à .63 ans. Heloïfe' demanda les. 
cendres d'Abailard & les obtint. Elle 
fit" enterrer au Paraçlet le corps de 
fon époux , immortalité par elle en-, 
core plus que par fes Ecrits. Pierre le 
Vénérable honora fon tombeau de 
«ette. Epitaphc: i 

Petrus in bac petrâ latitai, quem mun-
dus Homerum 

Clamaiat ; fed jam fiderà Jîdus habent. 
Sol irat hic G al lis , fed c uni jam fata 

tulerunt. 
Ergo caret regio G allia fojefup. 
llle feiens quidquid fuit ulli feibile , 

viete 
Artifices, artes abfque docente docens. 
Undecima Mail Petrum rapuéra ka-

lendte, 
Privantes logices atria rege J'UOJ 
Efi fatis : in tumulo Petrus jacet Aba-

làrdus , 
Cui foli patuit feibile quidquid état. 

Quelques éloges qu'on donne à Abai-
lard , on ne peut nier, qu'il ntùt une 
préfomption extrême.* Avec moins 
4'amour propre il autoit ¿té moins 
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célébré & plus heureux. II eii cer-
tain qu'il enfeignoit de véritables er-
reurs fur l'Incarnation , erreurs r e -
nouvelées depuis par les Sociniens. 
On peut en -voir la cenfure dans le 
recueil de fes Ouvrages publiés à Paris 
en 1 6 1 6 , en un gros volume in-4°. 
far les Manufcrits de François d'Am~ 
broife. Cette Colle&ion offre 1 1 . plu-
iieurs Lettres. La premiere eil un ré-
cit des différente* infortunes de l 'Au-
teur , jufques vers le temps du Con-
cile de Sens. La troificme , la cin-
quième & la huitième font adreflees. 
à Heloïfe. II . des Sermons. 111. des 
Traités Dogmatiques. On trouve da:is 
ces djfférens Ouvrages de l'imagina-
tion , du favoir & de l'efprit ; mais 
on y voit encore plus d'idées fingu-
lieres , de vaines fubtilités & d'ex-
prelïions barbares. Don G.eryaife pu-
blia en 1720 en 2 vol. in- 12 la Vit 
d'Abailard & d'flebifi. Trois ans 
après il fit imprimer les véritables. 
Lettres de ces deux amar.s, avec des 
Notes hifloriques & critiques , & uns 
Traduilion qui n'eil qu'une longue 
paraphrafe. On a publié fous,le nom 
d'Abailard 8i d'Hdoïfc différentes 
Lettres, qui ne font pas de ces deux 
illuftres époux., & qui ont été diftc'es 
par le même efprit qui infpire les 
Romans. 

A B A R B A N E L , r ^ . A B R A 3 A N E L . 
ABARIS , Scyte fameux , qu'on dit 

avoir été Prêtre d'ApolionHypirborétn. 
Les Savans font partagés fur le temps 
où il v i v o i f j l e s uns' lofont contem-
porain des Grecs qui ailiégerent Troie, 
les autres de Créfus. Porphire & Jcm-
blique lui ont attribué une foule de 
prodiges, que les vieilles contoient. 
aux enfar.s du temps du Pagani&ic. II 
avoit reçu d'Apollon , fuivant eux , 
une fleche volante, fur laquelle il tra-
verfoit les a i r s , ce qui lui fervoit » 
faire de belles couries. La plus fa-
nieufe eft celle qu'il fit à Athenes , oii 
il fut député à l'occafion d'un oracle 
d'Apollon. La Grece admira ce Pro-
phète barbare , & la poilérité l'a mis 
au rang des enthouflaftes. Il avoit com-
pofé quelques Livres pleins de fon 
fanatifme, dont il ne nous rifle que 
les titres. 

A iij_ 
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A B A S (Schach.) V. SCHAH-ABAS. 
A B A S S A , irrité contre Muftapha I. 

f e révolta fous prétexte de venger la 
mort du Sultan Ofman, 8c fit paffer 
au fil de l'épée un grand nombre de 
Janiflaires. Le Mufti & le Général des 
Janiflaires profitèrent de cette rébel-
lion pour dépofer Mujlapha, & pour 
placer Amurat IV. fur le trône. Le 
Sultan peu de temps après s'accom-
moda avec Abajfa ; il l'envoya en 
2 6 3 4 contre les Polonois à la tête 
d'une armée de 60000 hommes. Il 
auroit remporté une viftoire fignale'e 
fans la lâcheté des Moldaves & des 
Valaques. Les circonftances change-
lent tout à coup , & il fut facrifié aux 
intérêts de l'Etat pour appaifer les 
Polonois. Le Sultan le fit étrangler. 
Abajfa avoit des qualités brillantes 8c 
dangereufes. 

A B A S S A , Sœur d 'Aaron Rafchild, 
fut mariée par fon frere à Giafar, à 
condition qu'ils ne goûteroient pas 
les plaifirs du mariage. L'amour fit 
oublier aux deux époux l'ordre qu'ils 
avoient reçu. Ils eurent bientôt un 
fils qu'Us envoyerent fecrettement 
élever à la Mecque. Le Calife en 
ayant eu connoif face , Giafar perdit 
l a faveur de fon Maître , 8c peu après 
la v ie , & Abajfa chaffée du Palais , 
f u t réduite à l'état le plus miférable. 
Plufieurs années après une Dame, qui 
l a connoifiVit, touchée de fon mal-
heur , lui demanda ce qui le lui avoit 
attiré. Elle répondit qu'elle avoit eu 
autrefois quatre cens e fc laves , & 
qu'elle fe ttouvoit dans un état où 
deux peaux de mouton lui fervoient, 
l 'une de chemife & l'autre de robe ; 
qu'elle attribuoit fa difgrace à fon 
peu de reconnoiffance pour les bien-
faits qu'elle avoit reçus de Dieu , 
qu'elle reeonnoiffoit fa faute, en fai-
foit pénitence, & vivoit contente. La 
Dame lui donna alors cinq cents drag-
mes d'argent , qui lui cauferent un 
plaifir aufli v i f , que fi elle eût été 
rétablie dans fon premier état. Abajfa 
avoit beaucoup d'efprit, dit-on , 8c 
faifoit fort bien des vers. 

A B B A D I E , (Jacques) célébré Mi-
nière Calvinifte, né à Nay en Bearn 
en 1654. Après avoit étudié à Sedan, 
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voyagé en Hollande & en Allemagne; 
exerça les fondions de fon miniftere 
d'abord en France, puis à Berlin 8c 
enfuite à Londres ; de là il paffa en 
Irlande où il fut fait Doyen de Kil la-
loé. Il mourut en 1 7 1 7 à Saint Maryt-
bonne près de Londres , à l'âge de 7 } 
ans. Il a rendu de grands fervices à 1» 
Religion par fes Ouvrages. Ses Trai-
tés de la vérité de la Religion Chré-
tienne , de la Divinité de J. C. 8c de 
l'Art de fe connoître foi-même , tra-
duits en différentes Langues , écrits 
avec beaucoup de force dans le rat-
ionnement , d'énergie dans le ftyle, 
eurent le fuffrage dts Catholiques Se 
des Proteftans. Sa vérité de la Religion 
Chrétienne réformée, ne fut applaudie 
que par ceux-ci. Les Gens fenfés de 
toutes les Communions fe moquerent 
également du Triomphe de la Provi-
dence 8c de la Religion dans l'ouver-
ture des fept Sceaux par les Fils de 
D i e u , Ouvrage plus digne de Nojlra-
Damus Se de Jurieu que d'un Théo-
logien fage. M. de V * * * prétend 
que cette produ&ion fit tort a fon 
Traité de la Religion Chrétienne. 11 
ne lui en fit pas plus que l ' A p o c a l y p f e 
de Newton n'en a fait à fon Optique, 
Pandore, à Zatre, 8c la Pucellt a la 
Her.riade. On a encore d 'Abbadie nn 
volume de Sermons moins connus que 
fon Traité fur la Religion , St la D é -
fenfe de la Nation Britannique contre 
l'Auteur de l'Avis important aux ré-
fugiés. 

A B B A U C A S , Philofophe connu 
dans Lucien par un trait fingulier. I l 
pouffa l'amitié jufqu'à aimer mieux 
(auver fon ami des flammes que fa 
femme Se fes deux enfans, dont un 
périt dans l'incendie : & comme on 
lui réprochoit de les avoir abandon-
nés , il fit cette étiangs reponfe: Je 
pouvais faire d'autres enfans mais je 
n'aurois jamais retrouvé un tel ami. 

ABBAS , Oncle de Mahomet, (l'a-
bord fon ennemi, enfuite fon Apôtre 
8c un de fes Généraux. Il fauva la v i e 
à fôn neveu à la bataille de Honain , re ce Prophete auroit perdue fi Ab-

s n'eût rappellé les fuyards. Sa mé-
moire eil révérée chez les Ma'nomé-
tans qui l'ont mis dans la premier® 
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«Jaffe de leurs Dofleurs & de leurs 
Saints. Il mourut en 6 4 1 . 

ABBAS , fils du précédent, fut re-

?.rdé par les Mufulmans comme leur 
ibbani , c'eft-à-dire comme le Doc-

teur des Dofteurs ; c'eft le titre qu'on 
lui donna à fa mort arrivée en 687. 
La Dynaftie des 37 Califes Abbaflides 
qui détrônerent les Califes Ommiades, 
defeendoient de ces deux Abbas. Leur 
domination dura 5243ns. Long-temps 
defpotiques dans la Religion comme 
dans le Gouvernement, ces nouveaux 
Califes furent dépoffédés à leur tour 
par les Tartares. 

A B B O N , Moine de S. Germain 
des Près , fit en vers latins barbares 
la relation du fiege de Paris par les 
Normands vers la fin du IX. fiecle. Ce 
gazetier verfificateur fut un des té-
moins de ce fiege. 

A B B O N de Fleuri, né dans le ter-
ritoire d'Orléans, fe livra avec une 
égale ardeur à tous les Arts 8c à tou-
tes les fciences; Grammaire, Arith-
métique , Poé f ie , Rhétorique, Mufi-
que, Dialef l ique, Géométrie , Aftro-
nomie , Théologie. Après avoir brillé 
dans les Ecoles de Paris 8c de Reims, 
il fut élu Abbé du Monaftere de Fleuri 
dont il étoit Moine. Il effuya bien des 
traverfes de la part de quelques Evê-
ques contre lefquels il foutenoit les 
droits de l 'Ordre Monaftique. Ses en-
nemis lui attribuèrent quelques vio-
lences contre fes perfécuteurs. Il écri-
vit pour s'en juft i f ier , une Apologie 
qu'il adreffa aux Rois Hugues Se Re-
bert. Il dédia quelque temps après aux 
ri ëmes Princes un Recueil des Canons, 
f.ir les devoirs des Rois Si ceux des 
fujets. Le Roi Robert l'ayant envoyé 
à Rome pour appaifer Grégoire V . qui 
v ju lo i t mettre le Royaume en inter-
dit , le Pape lui accorda tout ce qu'il 
voulut. Abbon de retour de ce voyage 
alla travailler à la réforme de l 'Ab-
baye de la Réolc en Gafcogne. Il y fut 
tué dans une querelle élevée entre 
les François & les Gafcons, en 1004. 

A B B O T , (Robert) Profeffeur de 
Théologie dans l'Ur.iverfité d 'Oxford, 
éti it fils d'un Tondeur de draps du 
Comté de Surrey. L e Roi Jacques I . 
qui aimoit les Dofleurs 8c qui i'étoit 
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lui-même, lui donna l'E'vêché de Sa-
lisbury, en récompcnfe de ce qu'il 
avoit défendu dans fes Leçons l'auto-
rité des R o i s , contre Bellarmin Se 
Suare\. On a encore de ce Théolo-
gien plufieurs Ouvrages de Contro-
ver fe , 8c une réponfe à l 'Apologie de 
Henri Gamet Jéfuite, mêlé dans l ' a f -
freufe confpiration des poudres pat 
Eudc-mon Jean fon confrere. Abbot ne 
fut Evêque que trois a n s , il mourut 
en 1 6 1 S . 

A B B O T , (George) d'abord Princi-
pal du College d'Oxford , enfuite 
nommé à deux Evêchés , 8c enfin A r -
chevêque de Cantorbéry , étoit frere 
du précédent : mais il ne fut pas f e 
ménager comme lui les bonnes grâ-
ces du Roi Jacques. 11 les perdit en 
s'oppofant au mariage du Prince de 
Galles avec l'Infante d'Efpagne. Les 
zélés d'Angleterre irrités de l'indul-
gence d'Abbot pour les Non-Confor» 
miftes , profitèrent pieufement de l'a« 
verfion de Jacques I . Ils l 'accuferent 
d'irrégularité pour avoir fait un meur-
tre par mégarde. Abbot confondit fes 
ennemis ; mais fix ans après ils furent 
appuyés par le Duc de Buckingham , 
qui ha'iffoit l'Archevêque fans aimer 
les dévots. Abbot fufpendu des fonc-
tions de fa Primatie , fe retira dans fa 
patrie , puis au Château de Croyden , 
où il mourut en 1633 . Nous avons de 
ce favant Prélat fix Qu:ftions Théolo-
giques en Latin , des Sermons fur le 
Prophete Jonas , l ' H i f t o i r t du majfacre 
de la Valteline , une Géographie affez 
bonne pour fon temps, 8c un Traité 
de la vifibilité perpétuelle de la vraie 
Eglife. Ces quatre derniers Ouvrages 
font en Anglois. 

A B D A L C A D E R , naquit dans la 
Province de Ghilan en Per fe , ce oui 
lui donna le furnom de Ghili. Les Mu-
fulmans révèrent ce Dof leur comme 
un grand Saint de leur Religion. 1 1 
connoiffoit à fond la Loi Mufulmane , 
Se l'obfervoit dans toute fon étendue. 
La priere de ce Mahométan pourrait 
être adoptée par des Chrétiens. ( O 
Dieu tout-puiffant , comme je ne t'ou-
blie jamais , &• que je te rends un culte 
perpétuel , de mime daigne te fouvinir 
quelquefois de moi'.) 
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ABDALA & AB DALLA , nom de 

plufieurs Mahométans , Sarrafins , 
Maures Se Turcs, dont les plus dis-
tingués font les fuivans. 

ABDALA , pere du Prophete Ma-
homet , efclave & condufteur de cha-
meaux. Les Mahométans pour rele-
ver l'origine du fils , ont fait recher-
cher en mariage le pere par une Reine 
de Syrie. 

A B D A L L A , fils de Zaia ïr, pro-
clamé Calife par les Arabes de la 
Mecque & de Medine , qui s'étoient 
révoltés contre Vefid, efTuya quelques 
Guerres pour fe maintenir dans fon 
Califat , & en demeura paifible pof-
fe'Teur pendant quatre ans , après la 
mort de fon adverfaire. Le fucceffeur 
è'Teftd dans le Califat de Syrie fit 
mettre le fiege devant la Mecque. 
Ah ¿alla après fept mois d'une défenfe 
vigoureufe , fe retrancha dans le Tem-
p!e , où ayant été renverfé par un coup 
de pierre, il eut la tète tranchée vers 
l'an 733. Ce Prince avoit de la bra-
voure Ôc de la piété ; mais fon ava-
rice étoit fi fordide , qu'elle a pafle 
en proverbe parmi les Arabes. On dit 
eue ce Prince avare étoit fi attentif 
dans fes prieres, que les pigeons ve-
Ooient fe renofer fur fa tète , fans 
qu'il s'en a-perçut. 

ABDALLA , fils de Yefiû , célébré 
Jurifconfulte Mufulman , avoit cou-
tume de dire qu'un Douleur dévoit 
toujours laitier à fes Difciples quel-
que Doint de la Loi à éclaircir, & 
qu'ainfi il ne doit jamais rougir de 
dire : Je ne fais point. Ce devroit être 
la devife de tous les Dofteurs. 

A B D A L L A , fils d Omar, célébré 
dans l'hiftoire des Arabes par fa géné-
ralité, 11 donnoit julqu'à trente mille 
dragcies en une leule fois , & il mit 
en liberté plus de trente mille de fes 
ei'ciaves. 11 eft un de ces Mufulmans 
qui ont le titre de S:habah, c'eft-à-
d:re , compagnons du Prophete. 

ABDALLA , fils de Jafftn , premier 
Docteur de la SeÉle des. Almoravides 
ou Marabouths d'Afrique, condamna 
à mort Giauhar Geda.'i, premier Prince 
des Marabouths , pour avoir tranf-
grelTéune loi qu'ils'étoic impoSéeà lui-
même. C'étoit ua homme vertueux 
& auStcre. 
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ABDALLA , le Mohavedin , (jui a 

donné fon nom à la Sefte des Mcha-
vedins 011 Almohades, dont il fut l'Au-
teur , prêcha la guerre contre Abraham 
Roi de Maroc , auquel il fit trancher 
la tête. 11 mourut en 1 148. 

ABDALLAH . fils à'Abbos , 8c on-
cle des deux premiers Califes de la 
maiSon des Abbaflîdes, travailla elfi-" 
cacement à établir fa maifon fur les 
ruines de celles des Ommiades. Il af-
fermit fon neveu Aboul-Abbas dans 
le .Califat qu'il lui avoit procuré. 
Apres fa mort il prétendit lui fuccé-
der, il prit les armes & fe fit procla-
mer Calife. Mais ayant été défait pat 
le Général qui commandoit les Trou-
pes d 'Abou- Giaffar, fon concurrent 
6c fon neveu , il s'enfuit a Barrah , 6c 
y refta caché pendant plufieurs mois. 
Abou-Giaffar, pour le faire fortir de 
fa retraite, feignit d'avoir oublié tout 
le palTé, 6c ne fouhaiter qu'une ré-
conciliation avec Abdaliah. Celui-ci 
par fes artifices fe rendit à la Cour 
du Cal i fe , où il fut reçu avec les 
démonilratiors de l'amitié la plus iin-
cere. Mais peu de temps après le plan-
cher dé la chambre où Abdallah étoit, 
s'écroula tout à coup, 6c le fit périr 
avec une partie de fes amis. Cet évé-
nement avoit été concerté par le Ca-
life , qui avoit fait difpofer fon ap-
partement de façon qu'au premier or-
dre on étoit sûr de le faire enfoncer 
fans beaucoup de peine. Sa mort efl 
marquée à l'an de J . C. 754. Ses trou-
pes avoient défait en bataille rangée 
le dernier Calife des Ommiades , & il 
avoit exercé des cruautés inouïes con-
tre tous ceux de cette maifon qui 
étoient tumbés entre fes mains. 

ABD ALLATIF , Kam des Tartares-
Usbecks, régnoit en 154 1 . Il étoit de 
la race de Gengis-Kan. On ignore les 
noms des Princes qui ont régné de-
puis Abdallatif; on fait feulement 
qu'il eut pour fuccefieur Berrac, Kam 
de Bocara en i$ç6. Les fucceflèurs 
de ces Princes regnent encore dans le 
Mauwralnahar , mais chacun a fa fou-
verainsté particulière , l'un eftKam de 
Bocaia, l'antre de Samarcar.d, l'autre 
de Baîke , Scc. 

A B D A M A L E C , X% Cal i fe , com-
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mença à régner en 6S4. Il fit la con-
quête des Indes , de la Mecque, de 
Medine 6c pénétra jufqu'au fond de 
l'Efpagne. Son haleine étoit, dit-on, 
fi infecte qu'elle tuoit les mouches 
qui fe repofoient fur fes levres. Il 
mourut après un regr.e glorieux de 
plufieurs années. Il ajoutoit beaucoup 
de foi aux longes 6c aux prédictions. 
Ayant rêvé quatre fois confécutives 
qu'il urinoit dans le portique l'acré 
de la Mecque , un Devin eut le Secret 
de trouver un prélage heureux dans 
ce Songe, & lui piédit qu'il auroit 
autant "d'enfans Califes qu'il avoit uii-
r.é de fois , ce qui ne manqua pas 
d'arriveu 

A B D A L M A L E K , dernier Prince 
des Samanides , détrôné par Mah-
jnoud en 999 , perdit fon Royaume , 
la liberté & la vie comme tant d'au-
tres Princ.s, pour s'être livré à l'es 
f l a t t e u r s 6 c avoir fait dépendre fa 
puifiance des fecours du dehors , en 
négligeant ceux du dedans. 

ABDALONYME,Prince Sydonien, 
fut contraint de travailler à la terre 
pour gagner fa vie , quoiqu'il fût iiTu 
de fang royal. Alexandre le Grand , 
qui faifoit des Rois Se les détrônoit à 
Son gré, ôta le feeptre à Straton Roi 
de Sidon, pour le mettre dans les 
mains d'Abdalonyme. Ce Héros ayant 
demandé au nouveau Roi comment il 
avoit pu fupporter fa mifere, Abda-
lonyme lui répondit : Plût a Dieu que 
je fupportc de même la grandeur. Je 
n'ai jamais manqué de rien, tant que 
je n'ai rien poffede, mes mains ont 
fourni à tous mes befoins. Alexandre 
charmé de cette réponfe, ajouta à 
fes Etats une Contrée voifine , 6c lui 
fit donner une partie du butin fait fur 
les Perfes. 

AtJDAL RASCHILD , fils du Sul-
tan Mahmoud , 6c huitième Prince de 
la Dynaftie des Gaznevidss, fut pro-
clamé Sultan après la mott d'Ali Son 
neveu. Il fut détrôné 6e mis à mort en 
1053 par Tcgrul Gouverneur du Se-
geftan , auquel il avoit donné fa con-
fiance. Le perfide Togrul ne jouit pas 
long temps des fruits de fes forfaits. 
11 fut tué à fon tour peu de temps 
sprés. 
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ABDAS .Evêque de Perfe du temps 
de Théodofe le jeune , fit abattre pat 
un zele trop aident un Temple con^ 
facré au feu par les Païens. Le Roi 
de I'erfe , qui iufqu'alors r.'avoit pas 
inquiété les Chrétiens, donna ordre 
à Abdas de rebâtir ce qu'il avoit dé-
truit; mais cet Evêque n'ayant pas 
voulu 6c n'ayant pas dû obéir , le 
Roi le fit mourir, renverfa les Eglifes 
Chrétiennes , Se fufeita aux Fideiles 
une honible perfécution. Elle dura 
plus de trente ans , Se alluma une 
grande guerre entre l'Empire des 
Grecs 6e celui des Perfes. 

A B D E M E L E K , Ethiopien Eunu-
que du palais du Roi Sedecias, obtint 
de fon Maître la délivrance du Pro-
phete Jérémie. 

A B D E M E L E K , Roi de Fez Se de 
Maroc , demanda des troupes au Sul-
tan SeUm pour fe défendre contre 
Mahomet fon neveu qui l'avoit dé-
trôné. Mahomet dans le, même temps 
fut fecouru par D. Sebajlien Roi de 
Portugal, qui débarqua avec près de 
800 batimer.s au Royaume de Fez. 
Un vieux Roi Africain livra bataille 
en 1578 au jeune Portugais Se le vain-
quit. Trois Rois périrent dans cette 
journée ; les deux Ilois Maures , l'on-
cle dans fa litiere, le neveu dans un 
marais, 6c D . Sebafiie'n qu'on ne put 
retrouver. Ils le méritaient tous trois : 
le Portugais par fa témérité r le vieux 
Maure.pour s'être laiil'é enlever fon 
Royaume, 6c le neveu pour le lai 
avoir ufurpé. 

A B D E N A G O , un des compagnons 
de Daniel jettes dans une tourna.fe 
ardente par ordre de Nabuchodonofor, 
dont ils n'avoient par voulu adorer la 
fiatue. Ils échappèrent aux flammes 
par un miracle. 

A B D E R A M E I. dit le Juflé, Si un 
Conquérant peut l 'être, étoit fils du 
Calife Kçfchcm de la race des Om-
miades. L?s Sarrafins révoltés contre 
leur Roi Jofeph , l'appellerent en Ef-
pagne l'an 754 de j . C. il remporta 
pluiieurs viétoires Sur ce Prince Se lui 
ôta la vie dans la dsrniere. il fit la 
conquête de la Cailille , de l'Aragon , 
de la Navarre, du Portugal Se prit 
1» : i : ;e de Roi de Co;dou;, Cet Ab* 
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¿crame , furnommé le Jujle, fit tar.t de 
ravages en Efpagne, qu'il en fut ap-
pelle le fécond deftrufteur. 11 conf-
truifit la grande Mofquée de Cordoue 
& mourut après 32 ans de regne. Les 
autres Rois qui portèrent fon nom 
après lui, ne méritent pas un article, 
on les trouvera dans les Tables Chro-
nologiques. 

ABDERAMF. fe fit Souverain de 
Safie dans le Royaume de Maroc , 
après avoir fait poignarder fon neveu 
Amedux qui gouvernoit cet Etat. Il 
régna long-temps en paix , & fut af-
faltiné à fon tour. Il avoit une fort 
telle fille aimée d'un jeune homme 
des principaux de la ville , nommé 
Ali-Ben-Guecimin. Ce jeune homme 
la connut par l'entrcmife d'un efclave, 
& même de fa rnere. Abderame le fut , 
& réfolut de s'en venger ; mais la 
fille & la femme qui s'en doutoient, 
en donnèrent avis à Ali-Ben qui ré-
folut de fe défaire de lui. Abderame 
qui avoit les 'mêmes vues , envoya 
prier un jour de fête Ali de venir à 
la Mofquée. 11 y vint avec fon ami 
Jahaja, auquel il avoit fait part de 
fon deffein, & poignarda Abderame 
dans la Mofquée, lorfqu'il faifoit fon 
oraifon près de l'Alfaqui, vers l'an 

1 JOJ . 
A B D E R A M E , Général du CaUfe 

Hefehamp , après avoir conquis l'Ef-
pagne, pénétra jufqu'en France, prit 
Bordeaux , vainquit Eudes Duc d'A-
quitaine dans une bataille fanglante , 
dévafta le Poitou 8c parvint jufqu'à 
Tours , portant par tout la déflation 
& le carnage. Charles Martel fécondé 
d'Eudes arrêta fes conquêtes, & lui 
arracha la vifloire & la vie dans une 
bataille fameufe donnée près de Poi-
tiers en 732. Cette journée eft l'épo-
que de la décadence des Sarrafins & 
le terme de leur progrès en France. 
L'Auteur de l'Ejfai fur l'Htfloire Gé-
nérale a confondu ces deux Abdcrames 
& n'en a fait qu'un. 

A B D E R E , favori d'Hercule : la Fa-
ble raconte qu'il fut mis en morceaux 
par les jumens de Dïomcd:. Ce Hé-
ros pour s'en confoler jeta les fonde-
mens d'une ville auprès de fon tom-
fceau & lui donna l'on nom. L'air de 

cette ville étoit contagieux ; il me» 
noit à la folie & à la ftupidité. Her-
cule tout Dieu qu'il étoit, n'avoit pas 
prévu qu'il bâtiffoit un vafte hôpital 
de fous. 

A B D I A S , le quatrième des douze 
petits Propbetes , parut du temps 
d'Ofée, de Joël 8c d'Amos , fuivant 
S. Jérôme. Ce Prophete imite & copie 
même Jéremie. Nous ne faifons point 
d'articles particuliers de plufieurs au-
tres Abdias, dont il eft parlé dans 
l'Ecriture, fur lefquels il n'y a rien 
d'important à dire. 

ABDIAS de Babylone, impofteur 
imbécilie, a laiffé une Hiftoire fabu-
leufe , intitulée : Hiftoria eertaminis 
Apoftolici. Ce vifionnaire avoit , di-
foit-il, connu J . C. qui l'avoit mis au 
rang des 7 ! Difciples. Le manuferit de 
fa légende fut trouvé dans le Monaf- ' 
tere d'Oiîïack en Carinthie, où l'on 
auroit pu le I aider. Wolfang La fus, 
qui fit cette belle découverte, fit im-
primer cet Ouvrage à Bafle en 1 5 5 1 
comme un monument précieux ; mais 
le public qui ne vit dans cette Hiftoire 
que des fables abfurdes , & des con-
tradictions palpables, fe moqua éga-
lement & de l'Auteur & de l'Editeur. 

ABDISSI , Patriarche de M u r a l , 
vint du fond de la Syrie Orientale 
baifer les pieds du Pape Pie IV. qui 
l'honora du Pallium en 1562. Ce fa-
vant Prélat promit de faire obferver 
dans les pays de fa juridiftion les dé-
diions du Concile de Trente , qui 
avoit approuvé fa profeffion de foi . 
De retour dans fon pays, il convertit 
plufieurs Neftoriens. 

ABDON , douzième Juge du peu-
ple d'ifraël, gouverna pendant huit 
ans. Il laifia quarante fils & trente pe-
tits-fils, qui l'accompagnoient toujours 
montés fur 70 ânes ou ànons. Il mou-
rut l'an du monde 2856. 

A B D U L M U M E N , furnommé Mt-
RAMOLIN , de la fefle des Almohades 
ou Mohavedites, fils d'un Potier de 
terre , fe fit déclarer Roi de Maroc 
er. 1 148 , après avoir pris la ville d'af-
faut , S£ l'avoir prefque toute réduite 
en cendres. Il fît couper la tête au 
R o i , & étrangla de fes propres mains 
Ifaac fuccelTeur de la couronne. Ai-
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«?,ulmumtn conquit enfuite les Royau-
mes de Fez, de Tunis & de Treme-
cen , & fe difpofoit à paffer en Ef-
pagne lorfqu'il mourut en 1 156. Ce 
deffein fut exéciité par fon fils Jofeph 
1 1 . Le pere étoit un des hommes les 
plus braves de fon fiecle, mais fa va-
leur prenoit fa fource dans fa cruauté 
plus que dans l'élévation de fon ame. 

ABEILLE , ( Gafpard ) naquit à 
Riez en 1648. Sorti de Provence dans 
fa premiere jeuneffe, il vint à Paris 
& s'y fit rechercher par l'enjouement 
de fon efprit. M. le Maréchal de 
Luxembourg fe le rendit propre en lui 
donnant le titre de fon Secrétaire. Le 
Poète fuivit le Héros dans fes Cam-
pagnes. Le Maréchal lui donna fa con-
fiance pendant fa v ie , & à fa mort il 
le laifia à fes Héritiers comme un 
homme eftimable. M. le Prince de 
Conti, & M. le Duc de Vendôme l'ho-
fiorerent de leur familiarité. Il leur 
plaifoit par fa converfation vive & ani-
mée. De bons mots qui auroient été 
communs dans la bouche d'un autre, 
i l les rendoit piquans par le tour qu'il 
leur donnoit, & par les grimaces dont 
i l les accompagnoit. L'Abbé Abeille 
eut un Prieuré & une place à l'Aca-
démie Françoife. Nous avons de lui 
des Odes , des Epîtres, plufieurs Tra-
gédies, une Comédie & deux Opéra. 
Wn Prince difoit de fon Caton que fi 
Caton eTUtique réffufcitoit, il ne feroit 
pas plus Caton que celui de l'Abbé 
Abeille. On peut ajouter que fi l'Au-
teur de Caton revenoit au monde , il 
n'y feroit reçu ni comme un Racine, 
ni comme un Corneille. 11 favoit les 
iegles qui font les bons Poètes ; mais 
i l ne l'étoit pas. Son ftyle eft foible , 
lâche & languiffant. 11 ne mit point 
dans fa verfiii cation la nobleffe qu'il 
avoit dans fon caraftere. Plufieurs 
Ecrivains ont compté l'anecdote fui-
vante fur la Tragédie de Coriolan , 
mais d'autres l'ont niée. Elle commen-
çoit , d i t - o n , par une feene entre 
¿eux Princeffes dont l'une difoit à 
l 'autre: Vous fouvient-il, ma fœur, 
du feu Roi notre pere? L'autre Ac-
trice ayant été embarraffée, un di-
feur de bons mots répondit à haute 
yeix: ma foi s'il m'en fouvient, Unt 
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m'en fouvient guerts. C 'ef l ce que le 
public difoit dès ouvrages de l'Abbe 
Abeille un mois après leur impreffion. 
Il mourut à Paris en 1718 . 

ABEILLE , ( Scipion ) frere du pré-
cédent , a laiffé une excellente Hiftoire 
des Os , avec des vers qui prouvent 
que la Poéfie étoit un talent de f a -
mille. Il mourut en 1697. 11 avoit été 
Chirurgien- Major du Régiment de 
Picardie. 

ABEL , fécond fils de nos premiers 
parens, offroit à Dieu les prémices de 
fes troupeaux ; Cain fon frere, jaloux 
de ce que fes offrandes r.e lui étoient 
pas aufli agréables, le tua l'an »30 du 
monde. M. G-.ffner a fait un Poème 
Allemand fur la mort de ce Patriar-
che, traduit en François en 1759, & 
applaudi par tous ceux qui aiment la 
bonne Poéfie. 

ABEL , Roi de Danemarck. Voye\ 
DANEMARCK. 

A B E L L 1 , (Louis) œniiu dans le 
monde fous le titre ou moelleux , 
Grand-Vicaire de Bayonne, Curé à 
Paris & Evêque de Rhodez , naquit 
dans le Vexin François en 1604. Il 
fe démit de fon Evêché en 1667 , trois 
ans après y avoir été nommé, pour 
vivre en folitaire dans la maifon de 
S . Lazare de Paris. 11 y mourut en 
1691 après avoir publié plufieurs Ou-
vrages. Les principaux font : I. Me-
dulia Théologica, produftion perni-
cieufe félon les uns , eftimable fuivant 
les autres, & qui n'eft plus lue de 

Îerfonne. II. La Vie de S. Vincent de 
'aul, où il fe déclare ouvertement 

contre les Difciples de l'Evêque d'Y-
pres & fur-tout contre l'Abbé de S . 
Cyran. III. La Tradition de l'Eglift 
touchant le culte de L Ste. Vierge. Les 
Miniftres Calviniftes l'ont fouvent op-
oppofé au grand Boffuet. IV. Des Mé-
ditations tr'es-répandnes & fort mépri-
fées. Enfin quelques autres Ouvrages 
qui ne font pas plus eftimés. Le ftyle 
d'Abelli eft dur en Latin , lâche 6c 
plat en François. 

ABENDANA , {Jacob) Juif Efpa-
gnol , mort en 1 6 S 5 , Préfet de la Sy-
nagogue de Londres. On a de lui un 
Spicilegt d'explication fur plufieurs 
endroits de l'Ecriture fainte & d'au« 



i l A B E A B I 

tres Ouvrages cñimés par les Hé-
braizans. 

A B E N - E Z R A , ( Abraham) célebre: 
Rabbin Eipagnol, que les Juifs ont 
furnoronié le fage , le grand & Vad-
mirable: titres que les Hebrâizans Chré-
t'ens lui ont confirmé. Philofophe , 
.Aftronome, Médecin , Poete , Caba-
l i f te , Commentateur, i l embraiTa tous 
l i s genres & réuffit dans plufieurs. 
O n a de lui beaucoup d'Ouvrages , 
parmi lefquels on diftingue fes Com-
r^er. taires, où il eft moins Rabbin qué 
l i s autres Interpretes de fa Nation, 
mais où il l'eft encore un peu. Son 
l i v r e intitulé Jefud-Mora eft fort rare. 
C'eft une exhortation à l'étude du 
Talmud dont peu de gens profitèrent. 
I l mourut vers l'an 1 1 7 4 ,'à l'âge d'en-
viron 7 J ans. Le ftyle d 'Aben eft fi 
concis qu'il eft quelquefois obfcur. 

A B E N - M É L L Ê R , ou S A L O M O N 
B E N - M E L E C , Rabin du X V I . fiecle, 
eft Auteur uâin Commentaire fur la 
Bible , intitulé en Hébreu , Perfeñion 
¿e t'a beauté, dans lequel il fait lé fens1 

Grammatical 2c les opinions de Kim-
ehi. L'édition d Holiande eft la plus 
ê i ïmée . 

A B G A R E , nom tpte plufieurs Rois 
d'EdelTé ont porté. Le plus connu eft 
celui à qui J , C . envoya fon portrait 
avec une lettre , à ce epe racontent 
des Auteurs anciens; mus on n'ajoute 
pas plus de foi à ces faits , que s'ils 
avoient été imaginés après coup par 
des Auteurs modernes. La lettre pré-
tendue d'Abçare avec la répor.fe qu'on 
attribue à j . C. fe trouvent danS 
Eufbe. 

A 3 1 A , fécond f.îs de Samuel, dont 
la mauvaife conduite dans l'adminiA 
tration de là juftice fit lbulever lé 
Peuple d'ifràël & l'obligea à deman-
der un Roi. 

A B ! A , fits & fùccefteur deHoboam 
Roi de Juda :, auffi pervers que fon 
pere. Il ^vainquit Jéroboam Roi d'Ifraël 
dans une bataille fort fanglante. 11 
mourut l'an du monde 3080. 

ABI A , Chef de la huitième des 24 
claffes des Prêtres des Juifs , fuivant 
la divifion qui en fut faite par David'. 
Chacune de ces clafîes fervit depuis 
à f e a tout dans 1« Temple pendant 
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fept jours d'un fabbat à Pautre , 
retint le nom du chef & le mêfnc 
rang qu'elle avoit du temps de David. 
Les tours de ces 24 claffes étoient 
achevées en i68 jours. Zaeharie, pere' 
de S. Jean-Baptifte étoit de la clafie 
d'Abia. M. Lai!voci:. 

ABIA , Roi des Arabes, fit la guerre' 
à /jari 'Roi des Adiabéniers , parce' 
qu'il s'ëtoit fait Juif ou Chrétien , fui-
vant diffërsns Auteurs. DiéU'ne laiffa' 
pas cette entreprife impunie, l'Armée' 
d'Abia fut taillée en pieces" par cel le 
à'b^ate. Abia fe donna la mort, de-peur 
de tomber entre les mains du vain-
queur. 

A B I A T H A R , Grand - Prêtre des; 

Juifs échappa à la vengeance de SaûC 
qui fit maffacrer fon pere Achime-
lech. Il lui fuccéda dans la grande Sa-
crificature ; mais ayant voulu dans la' 
fuite mettre Adonias fur le trône'de 
David, Salomon l'en priva & le r e -
légua-à Anathotvers l'an 1 0 1 4 avant 
J . C . 

A B I G A I L , femme de Nabsl, hom-
me d'une avarice & d'une méchanceté 
qui le refidoient peu digne d'avoir 
une épeufe cùi avoit de la beauté, 
de l'efprit & de la fagefle. David- fe-
voyant réduit à une extrémité pref-
fante, fit demander quelques rafraî-
chiffemens à Naval, qui les refufa 
avec dureté. C e Prince irrité alloit fe" 
venger de ce refus , lotfìpi'Abigail 
lui apporta des vivres pour calmer fa: 
colere. David fut fi touché de fa libé-
ralité & de fes grâces , qu'il en fit fon 
époufe après la mort de N-abal, l'an1 

1060 avant J . C . 
A B I M E L E C H , Roi de Gerare , 

contemporain d'Abraham • fit enlever 
Sara , la croyant fœur de ce Patriar-
che ; mais Dieu l'ayant menacé de la 
mort , il la lui rendit avec-de grands 
préfens. Son fils AbimeUch fe trouva 
dans le même cas à l'égard de Rebecca 
qu'Ifaac appolloit Saffi fa fœur. 

A B I M E L E C H , fils natorel de Ge-
déon, après la mort de fon Pere, mal-
facra foixar.te & dix de fes freres. 
Joatham le plus jeune échappa feufc 
au carnage. Abimcltc'n ufurpa la do-
mination fur les Sichimites ; la cruauté 
qu'il »vvit es i reés contre fes f rères , 
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î l l'exerça contre fes nouveaux fu-
j e t s , qui trois ans aptes fe révoltè-
rent contre lui 8c le chafferent. Abi-
me!c:h les vainquit, prit leur ville & 
la détruifit de fond en comble. De-la 
i l alla mettre le fiege devant Thebes , 
où il fut bleffé à mort par un éclat de 
meule de moulin qu'une femme lui 
jetta du haut d'une tour. Abimelech 
honteux de mourir de la main d'une 
femme , fe fit ôter la vie par fon 
Ecuyer l'an du monde aoSr. 

A B I O R l , (Jean) Médecin & Ma-
thématicien de Naples , vers 1494. 
On a de lui divers Ouvrages & un 
Dialogue fur l'Aftrologie qui décele 
un efprit plein de préjugés. 

ABIRON , petit-fils de Pkallu., fils 
de Ruben , conlpira contre Moyfc Se 
Aaron avec Cote Se Dathan. Mais leur 
révolte & leur murmure furent févé-
rement punis ; car s'étant préfentés 
avec leurs encenfoirs devant l 'Aute l , 
la terre ouvrit fes entrailles , & les 
dévora tous vivans avec 250 de leurs 
complices, l'an du monrfe 2 5 6 j . 

A B I S A G , jeune Sunamite , dont 
on fit choix pour rechau.Ter la vieil-
leffe de David. Après la mort de ce 
R o i , Adonias demanda cette vierge 
pour époufe ; mais Salomon s'imagi-
nant que ce n'étoit que pour lui ôter 
la couronne , le fit mourir. 

A B 1 S A I , un de ces héros qui fe 
rendirent recommandables fous le 
regne de David par leur valeur & leur 
attachement à ce Prince, tua 3<X> hom-
m e s , mit en fuite 1800 mille Idu-
méens , & maffacra un Géant Philiffin, 
armé d'une lance dont le fer pefoit 
300 fiecles. 

A B I U , fils d 'Aaron , fut confacré 
Prêtre du Dieu vivant ; mais ayant 
mis du feu profane dans fon encenl'oir, 
il fut dévoré, par les flammes l'an du 
monde 25 14 . 

D ' A B L A N C O U R T . V. P E R R O T . 
A B L A V I U S ou A B L A B 1 U S , Pré-

fet du Prétoire, gagna les bonnes grâ-
ces de Conjîantin le Grand qui le nom-
ma en mourant, pour fervir de con-
feil à Confiance ; mais cet Empereur 
le dépofa auffi-tôt de fa charge, fous 
prétexte de céder aux Soldats. Abla-
yius fe rerira dans une maifon de plai-
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fance en Bithynie, où il vivoit en 
Philofophe. Confiance redoutant le 
pouvoir que lui avoit donné fon an-
cien crédit, lui envoya des Officiers 
de l'armée, qui lui rendirent une let-
tre par laquelle il fembloit l'affocier 
à l'Empire ; mais comme il demandoit 
où étoit la pourpre qu'on lui en-
v o y o i t , d'autres Officiers entrerent 
en même-temps, 8c le tuerent. C e 
meurtre indigna d'autant plus , que la 
violence y fut mêlée avec la faufleté. 

A B L E ou A B E L , ( Thomas) Cha-
pelain de Catherine femme de Henri 
V i l i . Roi d'Angleterre, fut étranglé, 
éventré & écartelé en 1 5 4 0 , pour 
avoir foutenu qu'Henri ne pouvoir pas 
fe faire reconnoître Chef de l'Eglife 
Anglicane. Son Traité De non àijfol-
vendo Henrici & Catharir.es matrimo-
nio , avoit irrité ce Prince contre lui. 

A B N E R , fils de Ner, Générai des 
Armées de Saiil, fervit ce Prince 
avec une fidélité inviolable. Après la 
mort de Saiil, il fit donner la cou-
ronne à Isbofeth fon fils, & lui auroit 
été fidelle comme au p e r e , fi quel-
que mécontentement ne l'avoit obligé 
de fe ranger du parti de David, qui 
lui témoigna beaucoup d'amitié. Joad 
jaloux de fa faveur 8e appréhendant 
d'en être fupplanté , le tira à part 8c 
le tua, non pas en guerrier qui fe 
venge de fon ennemi, mais en traître 
lâche qui fe défait d'un rival. David 
cruellement affligé de cette perte lui 
fit dreffer un magnifique tombeau 8c 
l'honora d'une épitaphe , l'an 1045 
avant J . C . 

A B O U - H A N I F A H , né à Coufa, 8c 
mort en prifon à Bagdat vers l'an 
757 , fut le chef des Hanifites. Ce So-
crate Mufulman donnoit à fa Se f le 
des leçons 8c des exemples. Un bru-
tal lui ayant donné un fouf f le t , ce 
Mahométan lui répondit ces paroles 
dignes d'un Chrétien : Si f étais vin-
dicatif, je vous rendrais outrage pour 
outrage : fi j'étois un délateur , je vous 
accuferois devant le Calfe ; mais j'ai-
me mieux demander à Dieu qu'au jour 
du jugement il me f a f f e entrer au Ciel 
avec vous. 

A B O U - J O S E P H , Dofleut iMaho-
méran, Graud JuiUriei de Bagdat, 
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travailla beaucoup à répandre la Doc-
trine d 'Abou-Han i fah . Il étoit d'une 
modeftie peu commune dans ceux qui 
f e mêlent d'inftruire les hommes. 
Ayant avoué ingénument fon igno-
rance fur un point qu'on lui propofoit 
à éclaircir, on lui reprocha les fom-
jnes qu'il tiroit du tréfor royal pour 
décider généralement fur toutes les 
queftions. 11 fit cette réponfe ingé-
nieufe : Je reçois du tréfor à propor-
tion de ce que je fais ; mais fi je recc-
vois à proportion de ce que je ne fais 
pas, toutes les richejfes du Calife ne 
fnffiroienl pas pour me payer. Aaron 
Rafchild fon contemporain, faifoit 
beaucoup de cas de ce fage Muful-
man. 

A B O U L O L A - A H M E T , le pre-
mier des Poètes Arabes, naquit à 
Maora en 9 7 3 , & y mourut en 1059. 
C e Poète aveugle comme Milton, a 
comme lui d«s defcriptions pleines de 
feu & de grâces. La petite vérole lai 
enleva la vue à l'âge de trois ans. On 
l'accufa beaucoup d'irréligion, & on 
ne peut guere le laver de ce repro-
che. C'étoit le * * * des Mufulmans. 

A B O U - N A V A S , Poète Arabe du 
premier rang, fut appellé à la Cour 
d 'Aaron Rafchild, Poète lui-même & 
proteileur des Poètes. Ce Monarque 
verûficateur le reçut avec diftinftion 
& lui donna un appartement dans fon 

P a A B O U - R I H A N , Géographe & Af-
tronome, né à Biroun en Orient, fut 
honoré par les Mufulmans du titre 
de tres-fubtil, voyagea pendant 40 
ans dans les Indes ; mais fon Intro-
duction à l'Aftrologie judiciaire ne 
prouve pas qu'il ait profité de fes 
couifes. 

A B R A B A N E L , ( I f t a c ) naquit à 
Lisbonne en 1437 . Les Généalogiftes 
Juifs le font defcendre de David , 
comme les Turcs font defcendre Ma-
homet à'ifmaél ; mais ces Généalo-
gies Hébraïques & Turques font au 
rang de la plupart de nos Généalo-
gies Françoifes. Il eut une place dans 
le Confeil d ' A l f o n f e V . Roi de Por-
tugal , & enfuite dans celui de Fer-
dinand le Catholique Roi de Caftille ; 
mais en 1 4 9 1 , l o r ' % e les Juifs fuient 

A B R 
chartes d'Efpagne , il fut obligé d'eri 
fortir avec eux. Enfin après avoir fait 
différentes courfes à Naples , à Cor-
fou & dans plufieurs autres villes où 
fa nation errante & fuperftitieufe 
pouvoit entrer , il mourut à Venife 
en 1 5 0 8 , à l'âge de 7 1 ans. Les Rab-
bins le regardent comme un de leurs 
principaux Doi leurs , & lui donnent 
des titres honorables. Il leur a laiffé 
des Commentaires fur tout l'ancien 
Tef tament , qui font fort etrimés par 
ceux qui s'attachent à l'étude de la 
Langue Hébraïque. Il eft fort littéral 
& très-clair; mais un peu dif fus, ainfi 
que tous les Gloffateurs. On a encore 
de lui urt Traité fur la Création du 
monde , contre Arlfioee qui le croyoit 
éternel, & quelques autres Traités 
où il parle des Chrétiens plutôt eu 
Juif qu'en Philofophe. 

A B R A D A T E , Roi de S u z e , f e 
livra avec fon armée à Cyrus , pour 
reconnoître la générofité de ce Prince 
à l'égard de fa femme faite prifon-
niere dans une viiloire remportée fur 
les Affyriens. Abradate ne fut p3s 
d'un grand fecours à ce Roi ; à la 
premiere bataille il fut renverfé de 
fon char & mis à mort par les E g y p -
tiens. Sa femme Panthée fe tna de 
défefpoir fur le cadavre de fon mari. 
Cyrus fit ériger un maufolée à ces 
deux époux qu'on admira alors, quoi-
que ces exemples fuffent moins rares 
qu'à préfent. Cet événement fe parti 
l'an 548 avant J . C . 

A B R A H A M , pere de la Nation 
Ju ive , naquit à U r , ville de Chai-
d é e , l'an du monde 2008. Son pere 
7haré étoit idolâtre. Le fils ayant 
renoncé aux fauffes Divinités, le vrai 
Dieu qu'il avoit reconnu lui ordonna 
de quitter fon pays. Il fe rendit à 
Haran en Méfopotamie où il perdit 
fon pere. Un nouvel ordre de Dieu 
le tira de ce pays. Il vint fe fixer 
i Sichem avec Sara fa femme & Loth 
fon neveu. La famine l'obligea de f e 
rendre en Egypte où Pharaon lui en-
leva fa femme, croyant qu'elle étoit 
fa fœur , & la lui rendit enfuite avec 
de grands préfens. Abraham forti de 
l'Egypte vint à Béthel avec Loth fon 
nev^u, dont il fe fépara, parce qua 
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cette contrée ne pouvoit contenir 
leurs nombreux troupeaux. Le neveu 
alla à Sodome, & l'oncle refta dans 
la vallée de Mambré. Quelque temps 
après Loth ayant été fait prifonnier 
par Chodorlahomor & trois autres 
R o i s , Abraham arma fes domeftiques, 
pourfuivit les vainqueurs, les défit & 
délivra Loth. Ce Patriarche avant que 
de quitter Mambré eut une v i f ion , 
dans laquelle Dieu lui apparut, chan-
gea fon nom d 'Abram en celui d'Abra-
ham , lui promit un fils de fa femme 
Sara, Si lui prefcrivit la Circoncifion 
comme le lceau de l'Alliance qu'il 
faifoit avec lui. Abraham fc circoncit 
à l'âge de près de cent ans , & cir-
concit toute fa maifon. Un an après 
naquit Ifaac que Sara mit au monde 
quoiqu'âgée de 90 ans. Lorfque cet 
enfant eut atteint l'âge de 25 ans , 
Dieu ordonna à fon Pere de le lui 
offrir en facrifice. Abraham alloit 
obéir ; mais Dieu content de fa fou-
miff ion, lui arrêta le bras qui étoit 
levé pour frapper cette viélime ché-
rie , & mit à la place d ' I f a a c un 
belier qa'Abraham lui offrit. Sara 
mere A'ifaac mourut douze ans après, 
on l'enterra dans la caverne d'Ephron 
que fon époux avoit achetée pour fa 
fépulture. Après la mort de fa femme 
Abraham époufa Cethura, dont il eut 
fix fils. Il avoit déjà pris pour femme 
du temps de Sara , Agar fa fervante , 
mere A'Ifmaél. Enfin après avoir vécu 
1 7 5 ans, il mourut l'an du monde 
1 1 8 3 . H fut enfeveli avec Sara. On 
ne s'arrêtera point à rapporter les con-
tes dont les Rabbins ont chargé l'hif-
toire d'Abfaham. On fait que ces gens-
là ont mêlé de tout temps la vérité 
avec le menfonge. 

A B R A H A M , ( 5 . ) de S y r i e , fut 
pris par les Sarrafins, comme il alloit 
en Egypte vifiter les Anachoretes. Il 
s'échappa de leurs mains & vint fon-
der en Auvergne un Monaftere dont 
il fut Abbé, & où il mourut vers 
4 7 2 , plein de jours & de vertus. 

A B R A H A M G A L A N T I , Rabbin 
Ital ien, floriffoit au commencement 
du feizieme fiecle. Son principal Ou-
vrage eft un Commentaire fur les La-
mentations de Jtrémii. Les Savans s a 
font cas. 
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A B R A H A M G E D A L I A , Rabbin 

de Jérufalem, vivoit en 1650. On a 
de lui un Commentaire fur le Jalkut, 
qui eft lui-même un Commentaire fur 
la Bible. 

A B R A H A M D E B O T O N , Rabbin 
du dix feptieme iiecle. On a de lui 
un Commentaire fur le lad Chafaka de 
Maimonide. Un Livre contenant 2 3 0 
réponfes à autant de queftions fur 
différens cas de la Loi Judaïque. 

A B R A H A M D E B A U L M E , de 
Lecci , & Dofleur en Médecine au 
feizieme fiecle , a fait une mauvaife 
Grammaire hébraïque, qu'on a traduit 
en Latin. 

A B R A H A M R O P H E , c'eft-à-dire 
Médecin , Rabbin qui a fait un Tra.té 
fur les chofes qui étoient dans le 
Saniluaire. Cet Ouvrage eft alTez cu-
rieux. 

A B R A H A M S C H A L O M , Rabbin 
Efpagnol , mort en 1593 , eft Auteur 
du fameux Traité intitulé en Hébreu , 
Ncve Schalem, c 'eft-à-dire, Habita-
tion de la paix. 

A B R A H A M Z A C H U T , Rabbin , 
Auteur du Recueil intitulé : Le Livre 
des Familles. Les noms propres y font 
fort défigurés, félon la coutume des 
Rabbins peu habdes dans l'Hiftoire. 

A B R A H A M BEN-CHAUA , célébré 
Rabbin Éfpagnol , étoit attaqué de 
deux différentes efpeces de f o l i e ; i l 
étoit Aftrologue & Prophete. Il pré-
dit la venue d'un Meflie pour l'an 
1358 ; mais on l'attend encore. C e 
A rofira - Damas Hébreu eut la pru-
dence de mourir en 1 3 0 3 . Plus de 50 
ans avant le temps prefcrit pour l'ar-
rivée de fon Libérateur. 

A B R A H A M - U S Q U E , J u i f d e P o r -
tugal , Editeur de la Bible Efpaenole 
imprimée à Ferrare en 1 5 5 3 , & ré-
imprimée en Hollande en 1630. Ces 
deux Editions font fort recherchées 
par les curieux. Cette Bible traduite 
mot pour mot de l 'Hébreu, auroit 
pu être plus claire. Elle n'eft remar-
quable que par des étoiles qui mar-
quent les mots de la Langue Hébraï-
que , dont le fens n'eft pas déter-
miné. 

A B R A H A M E ç h e u . E N S I S . Foyer 
E C H E L L E N S I S . 
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ABRAHAM , ( Nicolas ) né en 
Lorraine en 1589, Jéfuite'en 1606 , 
mort Profeffeur de Théologie a Pont-
à-Mouffon en 1655 , publia un volume 
in-S°. de Notes fur VirgiU , & un 
favant Commentaire en deux gros vo-
lumes in-fol. fur quelques Oraifons 
de Ciciron, où le texte eft noyé dans 
la glofe. On a détaché de cet Ou-
vra«; des Tables analytiques de quel-
ques Oraifons de Cicéron, lefquelles 
•aient mieux que fon Commentaire. 
Elles oat été imprimées in-4" à Pont-
à-Mouffoa en 1633. On a encore de 
lui des Queftions Théologiques , Ou-
vrage affez bon , mais intitulé fir.gu-
liércmenî: Pharus veteris Tefiamenli. 

ABSALON , fils de David & de 
Maicka , furpaffoit tous les hommes 
de fon temps par les agrémens de fa 
figure. Ses différas ambitieux & fes 
deréglemens ternirent toutes fes qua-
lités. Il maffacra Arr.rr.o.i un de fes 
freres dans un feft:n, & ne fe feivit 
de la bonté que David eut de lui 
pardonner que pour faire révolter le 
peuple contre lui. Ce fils indigne força 
fon pere de quitter Jérui'alem. Il 
jouit enfuite publiquement de toutes 
fes femmes dans une tente dreffée lur 
la terraffe de fon palais. San incefte 
& fes autres crimes furent bientôt 
punis. Le Roi fon pere ayant levé 
une armée, dont il donna le com-
mandement à Joab , celle de fon fils 
fut taillée en pieces dans la forêt 
d'Ephraim. Abfalon ayant pris la fuite, 
& fes cheveux" s'étant embarraffés 
dans les branches d'un chêne auquel 
il refta fufpendu, Joab le perça de fa 
lance contre la défenfe de David, 
l'an du monde 2981. Ce pere trop 
tendre regretta aufli fincérement cet 
enfant inceftueux ôc rebelle , que s'il 
n'avoit pas eu à s'en plaindre. 

AB SI MARE , fut lalué Empereur 
d'Orient en 698 par les foldats de 
Léonce, qu'il confina dans Un Monaf-
tere , après lui avoir fait couper le 
rez & les oreilles. Jujlirien le jeune 
implora le fecours du Prir.ce des Bul-
gires contre l'ufurpnteur. S'étant ren-
du maître de Conftantinbple par le 
moyen d'un aqueduc, il txaita Abfi-
n?jrç avec ignominie l in jour de 

fpeitacle, il ordonna qu'on amenît 
dans l'hippodrome Abf.mare & Léonce 
fon prédéceffeur. Il les fit coucher 
par terre & leur tint le pied fur la 
gorge pendant une heure. Le peuple 
qui encenfe jufqu'aux défauts des Sou-
verains , fe mit ¿1 crier à la vue de ce 
fpeftacle ridicule & barbare : Vous 
marche-^ fur Cafpic & fur le bufilic, 6-
vous ave\ foulé aux pieds le lion & 
le dragon. Cette comédie eut un dé-
nouement tragique pour Abfimare & 
pour Léonce. Jujlinien leur fit tran-
cher la tète en 735. 

ABSTEMIUS , {Laurent) néà Ma-
cerata ville de la Marche d'Ancóne, 
fe fit un nom dans le temps de la re-
naiffance des Lettres en Europe. Le 
Duc à'Urbin dont il avoit été le maî-
tre , le nomma fon Bibliothécaire. 
Abfiemius dédia à fon difciple fes An-
notationes varia, qu'on trouve dans 
le tome I. du Tréfor de Grutier. Il 
y a encore de lui un Recueil de i co 
Fables, intitulé : Hicatomythium , où 
il n'épargne pas le Clergé. 

ABUBEKER, bsau-pere & fuccef-
feur de Mahomet ; après la mort de 
fon gendre, les chefs de l'armée l'élu-
rent Calife , c'eft-à-dire, Vicaire du 
Prophète. Ali gendre de Mahomet, à 
qui cet impofteur avoit légué l'F.m- • 
pire, en ayant été fruftré , attendit 
dans l'Arabie des circor.ftances heu-
reufes. Abubeker fon rival raffembla 
les feuilles éparfes de l'Alcoran, & 
régla la difeipline de fa Religion. Il 
mena enfuite fes Mufulmans en Pa-
leftine, & remporta une viiloire con-
tre le frere de l'Empereur Héraelius. 
Il mourut peu de temps ^ è s avec I3 
réputation d'un Prince gén™ ux, tem-
pérant & ami des Lettres. 11 mourut 
à Médine où il fut enterré l'an de J . 
C. 634. Les Seflateurs d'Abt-bckcr le 
regardent commt un héros & un fair.t» 
& ceux ¿.'Ali comme un brigand Se 
un ufurpateur. 

A B U C A R A . (Théodore) Métro-
politain de la Province de Carie , fut 
d'abord un partifandu fàvant Phot ILS; 
mais s'en étant repenti, le Concile 
de Conftantinopie tenu en S69 lui ac-
corda fèance dans fes affemb'ées. Ge-
ntbratd & le Jéiùite Grét\er ont tra-
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duit en latin fes Traités contre les 
Juifs , les Mabométans & les Héré-
tiques. Ses œuvres fe trouvent auffi 
dsns le fupplémsnt de la Bibliothe-

3ue des Peres, de l'édition de Paris 
e 1614 . 
. ABUDHAHER, pere des Karma-

tiens , feile née dans l'Arabie, répan-
dit fa doftrine par la parole & par 
lépee, fuivant la coutume des Mu-
fulmans. Il fit piller la Mecque, égor-
ger les Pèlerins , enlever la pierre 
noire qu'on croyoit être defeendue 
du Ciel. Il amena enfuite fon cheval 
& lui fit faire fes ordures dans le 
temple, joignant les railleries à l'ou-
traee. Ses impiétés n'atiédirent point 
la dévotion Mufulmans. Le Temple 
de la Mecque fut fréquenté comme 
auparavant. Les Karmatiens rendi-
rent la pierre , attendu que cette 
relique ne leur produifoit rien. Abu-
dhahsr leur chef , tout perfécuteur 
qu'il étoit des fideles Mufulmans , 
mourut paifible poffeffeur d'un grand 
Etat l'an 953. 

A B U L F A R A G E , {Grégoire) fils 
d'un Médecin Chrétien 8c Médecin 
lui-même dans !e XIIIe. fiecle , na-
quit à Malafia, Ville d'Armenie, Nous 
avons de lui une Hiftoire universelle, 
depuis Adam juiqu'à fon fiecle, peu 
eftimée des Orientaux & très - peu 
confultée par nos hiftoriens Occiden-
taux , à l'exception de la partie qui 
regarde les Sarrafins, les Mogols & 
les conquêtes de Gingis-Kan. Pocock 
donna en 1663 une traduflion latine 
de cette hiftoire Arabe, & y joignit 
un fupplément pour les Princes Orien-
taux , qui vaut mieux que l'Ouvra-
ge. On a accufé cet Hiftorien Méde-
cin d'avoir quitté le ChriftianL'me ; 
c'eft une calomnie dont fon traduc-
teur a démontré la fauffeté. Il mou-
rut Evêque d'Alep & Primat des 
Jacobitcs l'an 1286. 11 y a eu trois 
Poètes Arabes de ce nom fort célé-
brés en Afie , peu connus en Europe. 

ABULFEDA , (Ifmael) fut Roi 
de Hamath en Syrie en 13 10 . Ce 
Monarque compofa, dans le temps 
qu'il n'étoit que particulier, un abré-
gé de l'Hiftoire univerlelle, & une 
.Géographie dont Jean Ga°nitr a pu-

Tome /, 
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blié une tradu&ion latine à Londres 
en 1752 , avec le texte Arabe 8c de 
favantes notes. M. l'Abbé Afcari, 
Interprete du Ro i , en prépare une 
nouvelle verfion qui fera oublier 
toutes les autres '.Abulfeda eft encore 
Auteur de la vie de Mahomet & de 
celles des premiers Califes fes Suc-
ceffeurs. Il mourut en 1345. Le mê-
me Gagnier a traduit en latin le 
premier de ces Ouvrages, qui ne fait 
pas la vingtième partie des Ouvra-
ges d'Abulfeda , recueillis en deux 
gros volumes in-40. 

ABU-MESLEM, Gouverneur d« 
Khorafan , fit paffer la dignité de 
Calife en 746 de la race des Ommii. 
des, a celle des Abaffides. On dit 
qu'il caufa par cette révolte la mort 
a pins de fix cens mille hommes. Il 
fut puni de fa rébellion 8c mafia cri 
par ordre du Calife Almantor en - c--, 

ABUNDIUS, Evêque de Côme 
en Italie , mort en 469, fut envoyé 
Légat au Concile de CP. par Saint 
L:or., & fit adopter par les Peres de 
cette A ffemblée la Lettre à Fiaviert. 
Ce Prélat avoit beaucoup de piété 
6c de lumieres. 

A B Y D E N E , Hiftorien célébré, 
Auteur de l'Hiftoire des Chaldéens 
& des Affyriens , dont il ne nous 
refte que quelques fragmens dans II 
preparanon évangélique d 'Eufebe. 

ACACE , furnommé le Borgne , 
Pere des Acariens , branche des 
Anens, avoit des talens dont il r.e 
fe fervit que pour fatisfeire fon am-
bition Se répandre fes erreurs. Cet 
homme turbulent 8c dangereux fit 
dépoter S. Cyrille, eut part au ban-
mffement du Pape Libéré , 8c caufa 
d'autres maux. 11 écrivit la vie d'£«-
ftbe de Céfarée , dont il étoit le 
Succeffeur 8c le Difciple. Il fe mon* 
tra digne d'un tel maître. Il mourut 
vers l'an 365. 

ACACE , Succeffeur de S. G;n* 
nade dans la chaire de Conftantino-
pie en 471 . Ce Prélat ambitieux , 
Voulant avoir la fupériorité fur les 
autres Patriarches Orientaux , -per-
fuada à l'Empereur Zenon par le» 
plus viles adulations , ou'il pouvoit 
fe mêler de* queftions de la foi. C i 

B 
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Prince publia VHaotUon , ¿dit fa-
vorable aux Eutychiens. tehx ui. 
irrité contre Acace , prononça ana-
theme contre lui dans un Concile 
de Rome. Cette excommunication , 
avant été rendue publique a Coni-
tantinople , le Patriarche fe fepara 
de la communion du Pape , c i per-
fécuta les Catholiques. 11 mourut en 
489. Son nom fut rayé des Dypt i -
ques de Conftantinople trente ans 

? P A C A C E ° E ' v ê q o e d'Amide fur le 
T v g r e , vendit les vafes facres pour 
le prix d e la rançon de fept mille 
efclaves Perfes , mourant de faim Ce 
de mifere. 11 les renvoya a leur R o i , 
qui fut tellement' touché de cette 
Kénérofité héroïque, que tout Païen 
qu'il étoit , il voulut voir le Saint 
Evêque. Cette entrevue ptç^uifit La 
paix entre ce Roi 5c Theodofe le 

T C A C E , Evêque de Berée en 
Paleftine , ami de S. Epiphane 8c de 
FUvien , & digne de l'etre par fes 
vertus & fon favoir. L'Hiiloire lui 
reproche d'avoir été le perfécuteur 
de S. Chryfofiome ; mais il reconnut 
f a faute. Nous avons de lui trois Let-
tres , qu'on trouve dans le recueil 
du Pere Lupus , Hermite de Saint 

A A C A L E , neveu de Dédale, in-
venta la fine 8c le compas. Son onç e I n fut fi j a loux , qu'il le pré«p « 
du haut d'une tour : mais Min'rvc 
par compaflion le metamorphofa en 

P e A C A M A S , fils de Thcfée & de 
Fhedre. U étoit au fiege de Troye , 
& fut député avec Diomede pour 
aller redemander HeUr.e. Pendant 
cette ambaffade, qui fut inutile, Lao-
iitée, fille de Priam , eut de lui un 
fils qui fut élevé par Ethra, Grecque 
que Paris avoit enlevée avec Heler.e. 
Après cela il s'en retourna au camp, 
& ce fut un de ceux qui s'enferme-
rent dans le cheval de bois. Au mi-
lieu du carnage , Ethra lui montra 
le fils que Laodicte fon époufe avoit 
eu de lu i , & ce Prince fauva la vie 
à l'un 8c à l'autre. 

A C A N T H £ , jeune N y m p h e , qui 
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pour avoir reçu favorablement A pot* 
Ion , fut changée par ce Dieu en une 
niante qui porte le nom d 'Acanthe. 

A C A R N A S & A M P H O T E R U S , 
freres , enfans d'Aient on 8c de Cal-
lirhoé. Leur mere obtint de Jupiter 
qu'ils devinffent grands tout d'un 
coup pour venger la mort de leur pe-
re, oue les freres d 'Alphéfibée avo'.eiU 
tué.' Ce Prince avoit repris à Alphé-
fibée , le collier qu'il avoit vo lé a 
fa mere Eriphile , en la tuant, pour 
en faire préient à Callirhoé. Acornas 
8c Ampkotérus affaflînerent les ité-
rés d'Alphéfibée , 8c confacrerent ce 
fatal collier à Apollon. 

A C A S 1 S , fille de Minos. Apcllom 
l'époufa 8c en eut deux enfans. 

A C A S T E , fameux chaffeur, (ils 
de Pelias, Roi de Theffalie. Crethets 
fa femme , que quelques - uns nom-
ment Hipolyte , ayant aimé Petit . 
qui ne voulut pas l'écouter , en fut 
fi irritée, qu'elle l'accula auprès ae 
fon mari d'avoir attenté à fon hon-
neur. Acajle dilTimulant fon chagrin . 
conduifit Pelée dans une partie de 
chaffe fur le mont Pélion, 8c l'aban-
donna aux Centaures 8c aux bêtes 

fauvages. Chiron reçut favorablement 
ce malheureux Prince , qui avec le 
fecours des Argonautes, alla fe ven-
ger de la cruauté à'A cafte 8c des 
calomnies de Cretheïf On dit q n ' A -
cafte eft le premier qui ait fait ceie-
brer des Jeux fùnebres. 

A C C A R Î S I O , ( Jacques) D o f l e u r 
en Théologie 8c ProfelTeur en Rhé-
torique à Mantoue dans l 'Académie 
du Duc Ferdinand , étoit natif de 
Bologne. Il publia un recueil de Ha-
rangues , qui ne feront jamais un 
Orateur ; un autre recueil de Lettres 
où l'on n'apprendra pas à écrire ; 
V Hifloire de la propagation de U 
Foi, 8c une Verfion Lattne de L H:J-
toire des Troubles des Pays-Bas , 
du Cardinal Btntivoglio. 11 écnv-oit 
au commencement d« X V I I . fiecle. 

A C C I A l O L I ( Angelo ), Cardinal. 
Légat 8c Archevêque de Florence 
fa patrie, mort en 1407 , a c ° m P ° ' 6 

un Ouvrage en faveur d'Urbain VI. 
écrit affez pefamment. . 

A C C I A l O L I , C Zambie) nauf de 
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Florence , Dominicain , fut Biblio-
thécaire du Vatican depuis 1 5 1 8 juf -
qu'en 1 p o , année de fa mort , fous 
Léon X. le Protecteur des Lettres. 
Il nous a laiffé la verfion de quel-
ques Ouvrages d 'Olimpiodore , de 
Theodor et 8c de S. Juftin , des Poè-
mes , des Semwns , des Lettres , des 
Panégyriques 8c les Epigramma Grec-
ques de Politien. 

A C C I A l O L I , ( Donat ) f avant , 
illuftre 8c bon citoyen , rendit de 
grands fervices à Florence fa patrie , 
qui lui avoit confié différens emplois. 
On a de lui quelques vies de Plu-
tarque traduites en latin , les vies 
d'Annibal, de Scipion 8c de Char-
lem a g ne , des Notes fur la morale 8c 
la politique d'Ariftote , qu'il devoit 
en partie à Agyophile fon Maitre. Il 
mourut en J478 , âgé de 50 ans. 
Canditi fit fon oraifon funebre , 8c 
Folitien fon épitaphe. La République 
dota fes filles pour reconnoître les 
fervices du Pere. 

A C C I A l O L I ( Reinier ) d'une fe-
rmile noble 8c ancienne de Florence 
fit la conquête d'Athenes, de Corin-
the 8c d'une partie de la Béotie au 
commencement du X V . fiecle. 

A C C I U S . Poète tragique Latin, 
avoir pour pere un Affranchi. Les 
Anciens le préféroient pour la force 
du Ityle , l'élévation des fentimens 
& la .variété des carafteres , à Pacu-
vius, qui connoiffoit mieux fon a r t , 
mais qui avoit moins de génie. Il 
ne nous refte de fes Tragédies que 
les titres. Nous n'avons pas non plus 
les vers qu'il fit à l'honneur de Dé-
cimasBrutus. Ce héros Romain fut 
<i fenfible a fes louanges qu'il les fit 
afficher fur la porte des Temples , 
oc iur les monumens qu'on lui éleva 
après la défaite des Efpagnols. Accius 
mourut dans une vieilleffe fort avan-
cée l'an 6 6 ; de la fondation de Ro-
me , environ 180 ans avant J C 
Pline rapporte tyi'Accias , quoique" 
de tres-petite tail le, fe fit élever une 
très-grande ftatue dans le Temple 
des Mufes. r 

A C C I U S , (Zucchus) Poète du 
A i U . faecle, auquel on attribue une 
paraphrafe des fables d'Efope en vers 
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élégans, dont Jules Scaliger fait un 
grand éloge. Mais il ne faut prendre 
à la lettre , ni les louanges ni les 
cenfures de ce Critique. 

A C C O , femme à qui la tête tour-
na dans fa viei l leffe, parce que fon 
miroir lui dit trop clairement qu'elle 
étoit moins belle que dans fa j e u -
neffe. Sa folie étoit celle de toutes 
les femmes 8c même de certains hom-
mes. Elle ne ceffoit de contemplec 
& d adorer fa figure, d'où vient l a 
proverb? Grec : Il fc mire dans fer 
armes, comme Acco dans fon miroir. 
C eft du moins ce que prétendent 
plufieurs Hiftoriens ; mais ils font 
contredits par tous les Philofophes 
&i tous les bons Critiques. 

A C C O L T I , (Benoit) Card ina l , 
natif de Florence , fut furnommé Le 
Cicéron de fon temps, 8c n'en ed pas 
plus connu, quoiqu'il fut Orateur 8c 
Poete. Ses Poe'fies , plus eftimées 
que fes autres Ouvrages , furent im-
primées à Venife en 1 5 1 9 & i ; y j . 
Il mourut à Florence en 1 J 4 9 . 

A C C O L T I , ( Benoit) chef d'une 
confpiration contre le Pape Pie IV. 
tramée avec quelques malheureux 
comme lui , qui périrent tous par le 
dernier fupplice en 1564. 

A C C O L T I , (François) appelle 
Le Prince des Jurifconfukts de /„* 
temps, fot ProfelTeur de Jurilprudence 
dans plufieurs Académies. Il étoit 
d une éloquence viflorieufe dans fes 
difputes publiques, 8c d'un très-boa 
conleil dans le cabinet. Sixte IV. 
l'auroit honoré de la pourpre , s'il 
n'avoir craint que fon élévation ne 
nuisit aux progrès de fes Difciples. 
II nonffoit vers le milieu du X V 
fiecle. 

A C C O L T I , (Benoît) frere d a 
précédent , Secrétaire de la Répu-
blique de Florence. Il égaya la J u -
risprudence par les Belles - Lettres. 
On a de lui un Traité de Prxftattii 
Virorum fui feculi , où il n'eft pas 
avare d'éloges. Son ftyle eft châtié s 
il mourut en 1466. 

A C C U R S E , ( François ) natif de 
Florence , 8c Profeffeur en Droit à 
Bologne. Il fut furnommé l'Idole des 
Jurtfconfultes . 8c ne ferait certaine» 

B i j 
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ment pas celle des bons Latimftes 
de nos jours. Sa glofe continue lur 
le D r o i t , écrite en ftyle barbare , 
mais plus méthodique que celle des 
Gloffateurs qui avoier.t écrit avant 
l u i , eut beaucoup de fuccès dans un 
temps ou il falloir peu de mérite pour 
réuffir. Ce Commentateur a été en-
fuite commenté lui-même. 11 mourut 
à Bologne vers 1 2 4 Í • * 
a n s , laiffant un fils qui fe diftingua 
dans le Droit comme fon Ver«., oc 
qui profeffa à Touloufe. , 

A C C U 5 . S E {Marie-Ange) ne a 
Amiterno , Vi l le du Royaume de 
Naples , eft compté parmi les Criti-
ques les plus fa van s & les plus in-
génieux du X V I . fiecle. Ses Diatribes 
fur quelques Auteurs anciens & mól-
denles , imprimées à Rome en 1 5 2 4 . 
in- fol. font un témoignage de Ion 
érudition & de fon ¿ifcernement. 
La République des Lettres 1m eft 
redevable de YAmmien Marcelltn 
d'Ausbourg en 1533 • augmente de 
cinq Livres , & de la premíete édi-
tion des Lettres de Caffiodore. Ce 
Savant critique fut accufé de s'être 
approprié les notes de Fabncio Ve-
rano fur Aufone ; mais il fe lava de 
ce Plagiat p r é t e n d u , comme s'il avoit 
été queftion de l'enlèvement d un 

tréfor. , , . . . 
A C E R B O , {François) né a No-

tera , Jéfnite & P o ë t e , publia en 
i 666 à Naples des Poéfies intitulées : 
JEgro corpori à mufâ folauum. Ce 
Recueil charma fes maladies , c eft 
tout ce qu'il a produit de mieux. 

A C E S E , Evêque Novatien, lou-
tint au Concile de Nicée que 1 on 
devoit exclurre de là pénitence ceux 
qui étoient tombés après le Baptê-
me. Confian tin en préfence de qui 
cet enthoufiafte avançoit cette opi-
nion , fâché de ce qu'il fermoit le 
Paradis à tant de monde , lui repon-
dit : Acefe , faites une échelle pour 
vous & monte\ tout fcul au Cid. 

A C E S T E , Roi de Scicile , & fais 
du fleuve Crinife , reçut honorable-
ment Enée , 8c fit enfevelir Anchife 
fur le Mont-Eryx. 

A C E T E , Capitaine d'un vaitteau 
T y t i e n . Ses matelots ayant trouve 

Pacchus endormi fur le bord de • 
mer , ils voulurent fe faifir de l u i , 
dans l'efpérance d'en tirer une ran-
çon. Aceie s 'y oppofa ; le Dieu le 
découvrit & les métamorphofa en 
Dauphins , excepté Aceie , dont d 
fit fon grand Sacrificateur. . 

A C H A B , fils 8c fucceffeur d Amrt, 
fe diftingua parmi tous les Rois d'If-
raël par fes impiétés. 11 époufa J ¿la-
bel, fille du Roi des Sidoniens , fem-
me impérieufe , cruelle 8c digne d un 
tel époux. C 'eft à la priere de cette 
Princeffe qu'il dreffaun Autel a Baal, 
Dieu d : s Chananéens. Elle luiprédit 
qu'une féchcreffe de trois ans defole-
roit fon pays. Le Prophète ajouta ce 
nouveaux prodiges, qui ne touchè-
rent pas davantage ce Prince; le 
feu du Ciel confuma fa v i f t ime, en 
préfence de 850 Prophetes de Baal, 
qui ayant demandé inutilement a 
leur fauffe divinité le miracle que le 
vrai Dieu avoit opéré a la priera 
¿'Elie , furent maffacrés par le peu-
ple. Achab remporta enfuite avec 
une petite armée deux viftoires fi-
cnalees fur Baladai , Roi de S y r i e , 
qui étoit venu mettre le fiege de-
vant Samarie avec des troupes in-
nombrables. Ce Prince ingrat a ce 
bienfait du Très-Haut , continua les 
déiéglemens & fes injuftices ; il 
s'empara, pour agrandir fes jardins , 
d e l à vigne de Naboth contre lequel 
Je-rabel fulcita de faux témoins pour 
le faire mourir. Achab perdit bient ôt 
lui-même la vie dans une batai.le 
contre le Roi de Syrie. Les chien» 
léchèrent le fang qui avoit coule de 
fes blef fures , comme ils avoient 
léché celui de Nabot h , l'an du mon-
de 3 1 0 7 . , , » 1 

A C H A N , de la Tribu de J u d a , 
ayant fait un vol lacrilege a la pnfe 
de Jéricho", Jofiii le fit lapider avec 
fa femme 8c fes enfans par 1 ordre 
du Seigneur. 

A C H A R D S , ( E L Z E A R F R A N Ç O I S 
T>E LA B E A U M E D E S ) n a q u i t a 
Avignon en 1 6 7 9 , d'une noble & an-
cienne famille. Apres avoir embraffé 
l'état Eccléfiaftique 8c en avoir rem-
pli tous les devoirs avec beaucoup 
d 'édification,ilpaiT» fucceffivemeat 
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«ux places de Chanoine 8c de Prévôt 
de la Métropole de fa Patrie. Il f * 
diftingua tellement par fa Doclrine , 

par fa charité fur-tout envers les 
malades, qu'après les avoir fervi en 
temps de pelle, il mérita d'être 
nommé Evêque d'Halicarnaffe. Ces 
différens degrés d'élévation ne fervi-
rent qu'à augmenter ceux de fa piété 
Se de fon zele. Clément XII inftruit 
de fes talens , de fon attachement à 
la pureté de la foi 8c de fon efprit 
de pacification, lui propofa d'aller 
terminer avec la qualité de Vicaire 
Apoftolique, les différens fcandaleux 
& toujours fubiiftans entre les Mi f -
fionr.aires de la Chine. Ce pieux 
Evêque faifit avec un empreffement 
meluré fur l'ardeur de fon ze le , cette 
commiffion aufli périileufe que déli-
cate ; 8c ni les rifques d'un voyage 
long 8c pénible , ni les difficultés 
prefque infurmontables d'accorder 
deux partis fondés, l'un en puiffan-
ce , l'autre en raifon, 8c tous les 
deux peut-être en lumieres différem-
ment dirigées ; ni l'exemple récent 
& effrayant du Cardinal de Tournon, 
ne purent arrêter fon activité. Un 
fort à peu près femblable à celui de 
cet illuftre Cardinal, l'attendoit dans 
!a même carrière. Après deux ans de 
voyages fur mer , & autant d'années 
de travaux inutiles pour la paix, il 
mourut épuifé à Cochin en 1 7 4 1 , 
viélime 8c martyr d'un zele infatiga-
ble 8c extrêmement traverfé. L 'Abbé 
Favre, d'abord fon Secrétaire & en-
fuite pro-Vicaire après l u i , par le 
pouvoir que ce pieux Evêque en 
avoit reçu du St. Siege, a fait im-
primer une Relation curieufe 8c édi-
fiante de fa mort 8c de fes funérailles. 

A C H A Z , Roi de J u d a , fils Se 
fucceffeur de Joatkam, furpaffa en 
impiété tous fes Prédéceffeurs. Son 
armée fut défaite par Ra\in , Roi de. 
S y r i e , qu'il avoit vaincu d'abord h 

8c par Phacée, Roi d'Ifraël. Il im-
plora le fccours du Roi d'Affvrie Tc~ 
glat-Phalaffar, Se fit faire un Autel 
facrilege pour lui plaire. Tcglat-Pha-
laffar entra dans Jérufalem , obtint 
d 'Achai ce qn'il y avoit de plus pré-
cieux dans le Temple , & 1 s contrai-

gnit à lui payer un tribut. Ce Prince 
mit le comble à fes impiétés en fai-
fant fermer les portes du Temple , 
8c en défendant au peuple d 'y allée 
offrir leurs viflimes & leurs prières. 
11 mourut l'an du monde 3278. Il fut 
privé de la fépulture des Rois . 

A C H E L O U S , fils de VOcéan Se 
de Thétis , aima Dejar.ire. Cette 
beauté étoit deftinée à un Conqué-
rant. Acheloiis s'imagir.ant que c 'é -
toit Hercule, il f e battit contre l u i , 
mais il fut vaincu. Il prit la forma 
d'un ferpent , fous laquelle il fut 
encore défait ; enfuite celle d'un tau-
reau , fous laquelle il ne réuffit pas 
mieux : Hercule le prit par les cor-
nes , le terraflà , lui en arracha u n e , 
& le contraignit d'aller f e cacher 
dans le fleuve Thoas , qui fut de-
puis appelle Acheloiis. II donna à fon 
vainqueur la corne à'Amalthée, o u 
la corne d'Abondance pour r'avoir 
la fienne. 

A C H E M E N E S , nom d'une famille 
des Rois Perfans qui furent fur l e 
Trône jufqu'à Darius Codomanus» 
d'où vient le nom A'Achemeniens que 
les anciens Poètes ont donné aux 
Perles. 

A C H E M E N I D E , l'un des compa-
gnons A'Ulyffe, échappa des mains du 
géantPolypheme , 8c s'attacha depuis 
a Enée , qui le reçut avec, bonté fur 
fes Vaiffeaux. 

A C H E M O N o u A C H M O N , frere 
de Bafalas ou Pajfalus , tous deux 
Cercopes. Ils étoient fi querelleurs , 
qu'ils attaquoient tous ceux qu'ils 
rencontroient. Sennon leur mere lés. 
avertit de ne pas tomber, s'ils pou-
voient , entre les mains du Mélam-
pj-ge , c'eft-à-dire, de l'homme aux. 
feffes noires. Un jour ils rencontrè-
rent Hercule endormi fous un arbre-
Se l'infulterent ; ce Héros les lia par 
les pieds , les attacha à fa maffue , 
la tète en b a s , leur ayant tourné-
le vilage de fon c ô t é , 8c les porta 
fur fon épaule comme les Chaffeurs. 
portent le gibier. Ce fut en cette 
plaifante.pofture qu'ils dirent: V o i l ï 
le Mélampyge que nous devions, 
craindre. Hercule les entendant , fe 
prit à r i t e , & les laiffa aller. 
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ACHERl , ( Do M Luc D ' ) né à 

S . Quentin en Picardie en 1609 , ht 
profelfion dans la Congrégation de 
S. Maur, & s'y tendit recommanda-
ble par un fa voir profond, joint a 
une p.été tendre Son i » n principal 
après fes premières études fut de 
déterrer toutes les pieces de l'anti-
quité qui pouvcient être de quelque 
utdité aux Ecrivains modernes. Par-
mi les morceaux précieux qu'il a tirés 
de deffous terre , on diftingue fon 
Spieilege en 13 vol. in-40. réimprimé 
en 1713 . par les foins de M. de la 
Barre , en 3 vol. in-folio. C'eft une 
«olleftion ou l'on trouve beaucoup 
d'hiftoires , de chroniques , de vies 
des Saints, d'aftes , de Chartres , de 
Lettres qui n'avoient pas encore vu 
le jour. 11 orna ce recueil fait avec 
choix , de Préfaces pleines d'érudi-
tion. On lui doit encore l'Epitre 
attribuée à S. Barnabe, imprimée en j6ak Les (Rivres de Lenfranc , en 
1647. Celles de Gubcrt, Abbé de 
N gent, en 1651 . La Réglé des So-
litaires , en 1653. & un Recueil des 
Ouvrages Afcétiques des Peres , en 
164S & 167 1 . Il mourut à S. Ger-
main des Prés , en 1685 , à l'âge de 
76 ans , avec la confolation d'avoir 
confacré toute fa rie à là" retraite 
& à -l'étude. Ce pieux & favant Re-
ligieux, ne connut l'Antiquité que 
pour en mieux imiter les vertus. 

A C HERON , fils du Soleil 8c d e 
la Terre. Il fut changé en fleuve . & 
précipité dans les enfers, pour avoir 
fourni de l'eau aux Titans, lorfqu ils 
déclarèrent la guerre à.Jup:ter. Ses 
eaux devinrent bourbeufes & ame-
les ; 8c c'ell un des tleuves que les 
ombres paffent fans retour. 

A C H E U S , futn mmé Calicon, 
Grec qui fe diftingua par des traits 
de ftupidité finguliere. Entr'autres , 
i l avoit pris un pot de teire pour lui 
fervir d'oreiller : mais le trouvant 
trop dur, il prétendit le rendre plus 
commode en le rempliffant de paille. 

A C H I A S , neveu d 'Hérodele Grand. 
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¿toit Gouverneur , en faifant avertît 
è propos le Roi , de ce qui fe tra-
moit. Il fauva plulîcurs fois la vie à 
fon oncle. Un jour entr'autres, ce 
Prince demanda une pomme Se un 
couteau pour la peler ; mais Achiad 
s'étant apuerçu que c'ctoit pour fe 
percer, lui arracha le couteau , Se 
prévint l'exécution de ce fuicide. 

ACHILLE , fils de Pelée, Roi de 
la Phthiotide en TheiTalie , 8c de 
Thétis. Sa mere le plongea dans le 
Styx pour le rendre invulnérable. 
11 le fut par tout le corps, excepté 
au talon , par lequel elle le tenoit 
en le plongeânt. On le mit fous la 
difcipline du Centaure Chiron , qui 
le nourrit de moelle de lions , d'ours, 
de tigres , 8c de plufieurs autres bê-
tes fauvages. Sa mere ayant fu de 
Calchas qu'il périr oit devant Troye „ 
8c qu'on ne prendroit jamais cette 
Ville fans lui, l'envoya à la Cour.de 
Lycomede , dans l'Ile de Scyros, en 
habit de fille , fous le nom de Pjrr&fc 
Ce déguifement lui donna la facilite 
d'approcher du beau fexe , Se il en 
profita; il fe fit connoittea Deida-
mie, fille de Lycomede , qu'il époufa 
en fecret, 8c en eut Pyrrhus. Lori-
que les Grecs s'affemblerent pour 
aller alliager T r o y e , Calchas leur 
indiqua le lieu de fa retraite. Ils y 
députèrent Ulyfe , qui fe dégu.fa en 
Marchand ; 8c en préfentantaux Da-
mes de la Cour de Lycomede des 
bijoux S des armes, il reconnut ce 
jeune Prince , qui préféra les armes 
aux bijoux . Se l'emmena avec lui au 
fiege de Troye. Achille fut le pre-
mier Héros de la Grece , 8c devint 
la terreur de tous fes ennemis. Pen-
dant le fiege Aganemnou lui enleva 
une captive, appellée Brijeis ; cette 
perte l'affligea tellement qu'il fe re-
tira dans fa tente, 8c ne voulut plus 
combattre. Tant que dura fa retrai-
te . les Troyens eurent toujours l a -
vantage ; mais Patrocle fon ami ayant 
été tué par Hector, il retourna, re-
prit les armes , & vengea fa mort 

Pe'-rd'anTla malaiie" de'fon oncle, il par celle de fon meurtner . qu • 
en,pécha la Reine Alexandra , mere traîna trois fois autour d«; «nurail 
de Marianne , de s'emparer d'une des es attache a fon charpar les p.eds, 
foitereffes de Jérufalem , dQnt il il le rendit aux larmes de m m * 
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Ayant enfuite conçu de la paflion 
pour Polyxene, fille de Priam , il la 
demanda en mariage; 8c lorfqu'il alloit 
l'époufer,Paris lui décocha une fleche 
au talon. Il mourut de cette bleffu-
re. Ce fut Apollon qui conduifit 
cette fleche. Les Grecs lui éleverent 
un tombeau fur le promontoire de 
Sigée , fur lequel Pyrrhus fon fils 
lui immola Polyxene. Quelques-uns 
prétendent que Thétis lui avoit pro-
pofé dans fon enfance de vivre long-
temps fans rien faire pour la gloire, 
ou de mourir jeune M chargé d'hon-
neurs ; Se qu'il prit le dernier parti. 
Alexandre le Grand honora fon tom-
beau d'une couronne. Heureux Achil-
le, dit-il, d'avoir trouvé pendant fa vie 
un ami comme Patrocle, & après fa mort 
un Poète comme Homère. ,Achille ai-
moit les beaux arts autant que l'art 
néceffaire 8c funefte de la Guerre. 
Il excelloit dans la Mufique, la Poé-
fie Se la Médecine. Drelincourt a 
publié dans le fiecle paffé un Ou-
vrage intitulé Homericus Achilles , 
dans lequel il a raffemblé tout ce 
que l'antiquité nous a laifTé de plus 
curieux fur ce Héros. 

A C H I L L I N I , ( Alexandre ) natif 
de Bologne, Philofophe 8e Méde-
cin , profeffa ces deux fciences avec 
beaucoup d'éclat. Toute l'Europe lui 
envoyoit des écoliers. Il mourut dans 
fa patrie en 1 5 1 1 , avec le furnom 
faftueux de Grand Philofophe, après 
avoir fait imprimer divers Ouvrages. 

ACHILLINI, ( Claude ) petit-ne-
veu du précédent, illuftra fa patrie, 
ainfî que fon aïeul, par fes Poéfies , 
& d'autres Ouvrages de littérature, 
li mourut à Bologne en 1640. 

ACHïMAAS, fils & fucceffeur du 
Grand Prêtre Sadoc. Pendant la ré-
volte à'Abfalon , il réfolut avec fon 
frère Jonathas, d'aller informer Da-
vid qui fuyoit , des réfolutions qu'on 
prenoit contre lui. Abfalon ayant 
découvert leur deffein, les fit póur-
fuivre ; mais étant arrivés à Bathu-
rim , Hs fe cacherent dans un puits , 
d'où ils fortirent lorfque ceux qui 
les cherchoient furent retournés. Ils 
arrivèrent heureufement au camp de 
David j Achimaas époufa dans la 
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fuite Sémach, une des filles de Sa« 
lomon. 

ACHIMELECH , Grand Pontife 
des Juifs, donna à David les pains 
de propofition 8c l'épée de Goliath. 
Saùl jaloux de ce Prince eut la cruau-
té de faire mourir le Grand-Prêtre 
avec 85 hommes de fa Tribu. Doég 
l'Iduméen fe chargea de ce meurtre. 

ACHIOR , chef des Ammonites , 
ayant beaucoup vanté à Holophernc 
les mœurs , les lois , le caraifere des 
Ifraélites 8c la proteélion de Dieu 
fur ce peuple , ce Général irrité le 
fit attacher par fes gardes à un arbre 
près de Béthulie , dans le deffein de 
le punir plus févérement après la 
P-ife de la Ville. Les Ifraélites la 
détacherent, 8c le menerent à Bé-
thulie , où après la viftoire de Judith 
fur Holopheme , il embraffa la reli-
gion des Juits, vers 70$ avant J . C . 

ACHIS , Roi de Geth , chez lequel 
David fuyant Saiit , fe réfugia deux 
fois. Il fut vainqueur dans la jour-
née où périrent Saisi 8e fes enfant 
vers r o j ; avant J . C. 

ACHITOPHEL , après avoir été 
le Confeiller de David , entra dans 
la révolte A'Abfalon. I l confeilla à 
ce fils dénaturé d'abufer publique-
ment des femmes de fon pere. I l 
donna d'autres confeils qui ne furent 
pas fuivis ; 8c il fe pendit de défef-
poir de les voir méprifés, vers l'an 
1023 avant J . C . 

ACHMET I. Empereur des Turcs,' 
mort en 1617 » fit conftruire une fu-
perbe Mofquée dans l'Hippodrome 
de Conftantinople ; c'eft un des plus 
beaux Temples de cette Capitale. 

A C H M E T I I . Empereur des 
Turcs , monta fur le Trône après 
fon frere Soliman III. en 1691 . Son 
grand Vifir Oglu Kiuperli, perdit la 
bataille de Salankemen en Hongrie 
le 19 Août de la même année, & y 
fut tué. Le Prince Louis de Bade, 
Général de l'Armée Impériale fut 
vainqueur dans cette journée, qui 
eut des fuites fâcheufes. Le change-
ment perpétuel des Miniftres fous le 
regne A'Achmet I I , jeta une telle 
confufion dans les affaires de l'Etat , 
que tout lui réufiit mal. H mourut 
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en 1695 avec la réputation d'un Prin-
ce indolent, mais aimable 11 étoit 
d'une humeur gaie , bon Poète & 
Muficien , Se jouoit de plufieurs inf-
trumens. 

ACHMET I I I , fils de Mahomet PS, 
fut nommé Empereur en 175 } .après 
la dépofition de f >n frere Muftapha 
II. Les i&iitie-.ix nui Pavoient élevé 
à l'Empire l'o"EIÎgerent d'éloigner la 
Sultane fa mere qui leur étoit fuf-
pefte. Il leur obéit d'abord ; mais las 
de dépendre de ceux qui lui avoient 
donné la Couronne , il les fit tous 
périr les uns après les autres, de 
peur qu'un jour ils ne tentaffeit de 
la lui ôter. Dès qu'il fe vit affermi 
fur le Trône , il s'appliqua à amaffer 
des tréfors. C'eft le premier des Ot-
tomans qui ait .fé altérer la mon-
noie & établir de nouveaux impôts ; 
«nais il fut obligé de s'arrêter dans 
ces deux entreprifes , de crainte d'un 
f;ulévement. Charles X I I , vaincu à 
Pultava , chercha un afyle auprès 
d ' A d m e t , & en fut reçu avec beau-
coup d'humanité. Le Sultan fit la 
guerre aux Ruffes , aux Perfans , aux 
Vénitiens , auxquels il enleva la Mo-
rée. Moins heureux dans fa guerre 
contre l'Empereur d'Allemagne , i l 
fut battu en Hongrie par le Prince 
Exigent. La paix ayant été conclue 
avec l'Empire, il fe préparoit à tour-
ner fes armes contre les Perfans , 
lorfqu'une.révolution le renverfa du 
Trône en 1 7 3 0 , & y plaça fon ne-
veu Mahomet V. 'Ce Prince étoit en 
prifon , quand on lui apporta la Cou-
ronne. Ackmet fut enfermé dans la 
même retraite , après avoir donné 
les avis fui vans à fon neveu. « Sou-
» venez-vous que votre pere ne pér-
ît dit le Trône que pour avoir eu 
» une complaifancetrop aveugle pour 
» le Mufti Fciiula-FJfendi ; Se que 

je ne le perds moi-même que par 
*» mon excès de confiance en Ibrahim 
» Bacha , mon Vifir. Profitez de ces 
» exemples. Ne vous attachez pas 
» trop à vos Miniftres , 8c ne vous 
» repofez fur eux qu'avec beaucoup 
« de circonfpeilion. Si j'avois tou-
u jours fuivi mon ancienne politique 
M de ne laitier jamais trop long-temps 

A C ! 
» mes Miniftres en place, ou de leut 
» faire rendre fouvent un compte 
» exait dev affaires de l'Empire, j'euf-
« fe peut-être fini mon regne auffi 
» glorieufement que je l'ai commen-
» cé. Adieu : je fouhaite que le vô-
.. tre f . i t plus heureux , 8c je vous 
» recommande mes fils 8c ma per-
» fonne. >» 

ACHMET GF.DUC, néda*s l'Al-
banie , fut l'un des plus grands G é -
néraux de l'Empire Ottoman. 11 prit 
Otrante en t4So, 8c quelques autres 
Places. Après la mort de Mahomet I I , 
arrivée en 1482 , il fe déclara pour 
Baja^et I I , Se l'éleva fur le Trône. 
Z\im, frere de Baja^et , légitime 
héritier de la Couronne, fut obligé de 
fe retirer à Rome. Bajaiet II oubliant 
les obligations qu'il avoit à Achmet , 
le fit mourir auetque temps après. 

ACHMET BACHA , l'un des Gé-
néraux de Soliman II le Magnifique,, 
fur celui qui contribua le plus a la 
prife de Rhodes. Envoyé en 1 5 1 4 
en Egypte pour y étouffer une ré-
bellion 5c pour en prendre le Gou-
vernement , il s'y conduifit avec 
beaucoup de valeur Se d'adreffe. 11 
gagna les cœurs 8c les eprits , Se 
des qu'il vit fon 'autorité affermie , 
i l prit le nom 8c les ornemens de 
Souverain. Soliman , informé de fa 
rebe'.lion, envoya auifi-tôt contre 
lui fon favori Ibrahim , aufft bon Gé-
néral qu'adroit Courtifan. L'armée 
d'Ibrahim jeta la confternation dans 
le parti d'Achmet, qui fut étouffé dans 
le bain. Sa tête fut envoyée au Grand 
Seigneur. 

A C H M E T , fils de Seyrim, Auteur 
du neirvieme fiecle , a fait un Ou-
vrage abfurde fur l'interprétation des 
fondes , fuivant la do&ripe des In-
diens , des Pertes 8c des Egyptiens. 
Cet Ouvrage dont l'original Arabe 
eft à la Bibliothèque du R o i , a été 
publié en Grec & en Latin, avec 
Artemiiore, par M. Rigault en 1623. 

A CIO ALI US , ( Valens ) né a 
Wiftock, dans la Marche de Bran-
debourg, brilla dans diverfes Acadé-
mies d'Allemagne & d'Italie 8c fe 
fixa à Breflaw en Silétie où il em-
brafîa la Religion Catholique. Sos 
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grand travail altéra fa fanté , 8c il 
mourut d'une fievre chaude en 1594 
avant l'âge de trente ans. 5a grande 
jeuneffe ne l'avoit pas cmpêcbé de 
publier des Notes fur Quinti-Curce, 
M«r iacite , fur Vellcius-Paterculus Se 
fur Plaute. On lui a imputé fans rai-
fon la Differtaiion où l'on s'eft avifé 
d'avancer : M.d:cresnon eJJ'e homines. 
Plaifanrerie que les ennemis des fem-
mes , & même leurs amis ne pren-
dront pas peut-être pour unbadinage. 

A C I N D Y N U S , ( Septtmius ) Con-
ful Romain l'an 340 de J . C. eft 
connu par un trait fingulier auquel 
il donna occalion. Etant Gouverneur 
d'Antioche, il fit enfermer un hom-
me qui ne payoit pas les impôts, Se 
le menaça de le faire pendre , s'il 
r.e s'acquittoit pas à un jour marqué. 
Un homme très-riche offrit à la fem-
me de ce prifonnier la fomme qu'il 
devoit , pour prix de fes faveurs. La 
femme confulta fon mari, qui plus 
ennuyé de fa prifon que jaloux de 
fon honneur, lui ordonna d'acheter 
fa liberté aux dépens de fa vertu. 
Le Libertin s'étant fatisfait donna à 
cette femme une bourfe où il n'y 
avoit que de la terre. Aeindynus inf-
truit de cette fourberie , condamna 
cet avare débauché à foyer au Fifc 
la fomme due par le prifonnier, 8c 
adjugea à fon époufe le champ d'où 
i l avoit tiré la terre qui rempliffoit 
la bourfe. 

ACINDYNUS , ( Grégoire ) Moi-
ne Grec du quinzième fiecle , a écrit 
contre Palamas Se les autres Moines 
du Mont-Athos, qui foutenoient que 
la lumiere qui parut fur le Mont-
Thabor étoit incréée. Son Ouvrage 
eft dans l'oubli. 

ACIS , fils de Faune , s'attira par 
fa beauté la tendreffe de Galathée, 
que le géant Polypheme aimoit. Ce 
Cyclope l'ayant un jour furpris avec 
Galathée , l'écrafa fous un rocher 
qu'il lui jeta : mais la Nymphe pé-
nétrée de douleur , changea fon fang 
en fleuve, appellé depuis Acis. 

ACOMINATUS. V. NICJETAS. 
ACONCE , jeune homme d'une 

beauté finguliere, aima éçerdument 
(yd'ppe, qui ne voulut point l '&ouV 

A C O i f 
ter : ayant perdu toute efpérance de 
Pépoufer , il grava fur une boule ces 
mots : Je jure par Diane, Aconce, 
de n'être jamais qu'à MOUS. Cydippe , 
au pied de qui il avoit laiffé tomber 
cette boule , la ramaffa, lut cet écrit 
fans y penfer, 8c s'engagea de même. 
Toutes les fois qu'elle vouloit fe 
marier, elle étoit attaquée d'une fie-
vre violente ; Se croyant que c'étoit 
une punition des Dieux , elle donna 
fa main Se fon cœur à Aconce. 

A C O N C E , ( Jacques ) né à Tren-
te dans le feizieme fiecle , fe rendit 
célébré comme Philofophe, Jurifcon-
ftilre Se Théologien, ii quitta la Re-
ligion Catholique pour la Proteftan-
te , Se palla en Angleterre , où la 
Reine Elisabeth le protégea. Cette 
Princeffe voulut bien accepter la dé-
dicace de fon Livre , des Stratagèmes 
de Satan , qui ne prouve pas que 
l'Auteur fût en commerce avec celui 
dont il découvroit les rufes. Ce Ca-
tholique devenu Proteftant, mourut 
en Angleterre accufé de Tolérantif. 
me 8c même d'Arianifme. On a en-
core de lui un Traité de la méthode , 
Se un autre de la maniéré de faire 
des Livres ; Ouvrage inutile à ceux à 
qui la nature n'a pas donné ce talent. 

A C O S T A , ( Jofcph ) Provincial 
des Jéfuites au Pérou, né à Medini 
del Campo , mort à Salamanque en 
1599 , a donné en Efpaenol VHifioirè 
naturelle & morale des Indes , 8c un 
Traité de procurandâ Indorum falute , 
qui peut être utile aux Millionnaires. 

A C O S T A , ( Uriel) d'abord Chré-
tien, puis Matérial/fte, enfuite J u i f , 
étoit fils d'un Gentilhomme Portu-
gais. Cet homme né avec une de 
ces imaginations ardentes , qui mè-
nent à la démence , ou au génie , 
au lieu de fe borner à pratiquer l 'E-
vangile , eut la témérité de le vou-
loir foumettre à fon examen. Il fut 
puni de fa hardieffeen tombant dans 
le Matérialifme. Accablé de doutes 
dans le Chriftianifme, Se de remords 
dans fa nouvelle opinion , il crut 
mettre fin a fes peines en fe faifant 
circoncire. Les Juifs d'Amfterdam 
l'unirent à eux par ce lien ; mais à 
piine l'opération étoit faite, qu'il 
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lui f i t auffi difficile de fe foumettre 
aux obfervances de l'ancienne L o i , 
qu'il le lui avoit été de plier fa rai-
fon aux dogmes de la nouvelle. 11 
ne put garder fon filence, & le rit 
excommunier par la Synagogue. Il 
publia un Livre pour démontrer qu il 
falloir rejeter les rits Se les traditions 
des Pharifiens pour s'attacher aux 
Saducéens , dont il avoit embraffé 
les dogmes. Les Juifs le firent paffer 
pour un Athée ; & un Médecin de 
cette Nation réfuta fon l'yftême. 
Acofia publia alors fon Examen tradi-
Honum PhariJcicarum ad legemfcrip-
tam. Livre dans lequel il attaqua l'im-
mortalité de l'ame , fous préteste 
que Moyfe n'a parlé ni du Paradis , 
ni de l'Enfer. Les Juifs lui répon-
dirent d'abord à coups de pierres , 
enluite en le faifant mettre en pri-
fcn : il en fortit en payant une amen-
de. Il crut devoir cacher fes erreurs 
qui lui attiroient des perlécutions ; 
& penfant que toutes les Religions 
étoient indifférentes , il rentra dans 
celle des Juifs. La loi de Moyfe n'é-
toit félon lui qu'une pure fiflion des 
hommes , Se non pas l'ouvrage de 
Dieu. Il ne la fuivoit qu'en public. 
On l'accufa de ne point obferver les 
autres préceptes Judaïques, ni dans 
les repas, ni fur d'autres points auffi 
importans': ce fut la fource d'une 
nouvelle perfécution. La Synagogue 
l'excommunia de nouveau & lui im-
pofa une rude pénitence. Il fut 
fouetté par le Maître Chantre d'Ams-
terdam, enluite abfousparle Prédi-
cateur de l'Affemblée, & foulé aux 
pieds par fon auditoire , fuivant les 
rits Hébraïques. Ce qu'il croyoit 8c 
ce qu'il ne croyoit pas ne ferrant 
qu'a l'inquiéter, il mit fin à toutes 
fes variations en fe faifant fauter la 
tête d'un coup de p'iftolet, vers l'an 
1647. 

A C O S T A , Voyt\ COSTA. 
A C O S T A , (GABRIELd') Cha-

noine & Profeffeur de Théologie a 
Coimbre , mort en 1 6 1 6 , a laide des 
Commentaires fur une partie de l'an-
cien Teflament. . 

ACRISE, Roi d'Argos , apprit de 
l'-Oracle qu'un de fes petits-iils le 
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fueroit un jour. Pour prévenir e® 
malheur, il enferma dans une tour 
d'airain, Danae fa fille unique ; mais 
Jupiter qui voulut la mettre au nom-
bre de fes femmes, defeendit en 
pluie d'or dans la tour. Acrife inf» 
truit de la groffeffe de fa fille , la fit 
expofer dans une petite barque fur 
la mer. Polideéle Roi de Sériphe une 
des Cyclades , trouva cette barque , 

v traita bien Danai, 8c fit élever fon 
fils Perfée , qui étant devenu grand , 
tua fon aïeul dans un combat, fans 
le connoitre. 

ACRON ou AGRON , Médecin 
d'Agrigente , qui vivoit environ 473 
ans avant Jefus-Chrift , fit allumer le 
premier de grands feux pour purifier 
l'air avec des parfums , & mettre fin 
à la pelle qui affligeoit Athenes. 

A C R O N I U S , {Jean) Profeffeur 
de Médecine 8c de Mathématiques 
à Bàie, mourut dans cette Ville en 
1563. On a de lui des Traités fur 
le mouvement de la terre & lur la 
Sphere. 

ACRONIUS, (Jean) Auteur , 
à ce qu'on croit, de ï'Elenchus or-
thodoxus Pfeudo-Religionis Romant-
Catholics., Ouvrage d'un fanatique 
turbulent. Jean Acronius ou Acron 
étoit l'un & l'autre. Il vivoit au 
commencement du dix - feptieme 
fiecle. 

A C T E O N , petit-fils de Cadmus, 
chaffeur célébré dans la Mythologie, 
fut métamorphofé en cerf & dévoré 
par fes chiens , pour avoir regardé 
Diane dans le bain. 

A C T I U S - N i t V I U S , Voyei N j £ -
VIUS. 

ACTHUAR1US, Médecin Grec 
qui donna le premier dans le treiziè-
me fiecle l'analy fe des purgatifs doux, 
tels que la caffè , la manne, le féné. 
Henri Etienne donna en 1567 une 
édition de fes Ouvrages in-folio, 
traduits par différens Auteurs. 

A C U N A , ( C H R I S T O P H E D E ) n é 
à Burgos, Jéfuite en 1 6 1 2 , Million-
naire en Amérique , compofa au re-
tour de fes Millions un e Relation de 
la Riviere des Amazones , traduite 
en François par Gomberville en 4 vol. 
in-ii. avec une Difiertaùoa curieu-

A C U 
fe ; la Relation ne l'eft pas moinî. 

A C U S 1 L A , ancien Hiftorien 
Crée , d'Argos, vivoit avant la 
guerre du Péloponefe. Quelques Ecri-
vains l'ont mis au nombre des fept 
Sages. 11 eft fouvent cité par les an-
ciens. 

ADALARD , né vers l'an 753 
étoit fils du Comte Bernard, fils de 
Charles-Martel, 8c coufin-germain 
de Cha len a e. Dès fon enfance il 
fut élevé à la Cour ou il avoit appris 
à aimer les lettres & la vertu. Char-
lemagne ayant répudié Ermengarde 
fille de Didier Roi des Lombards , 
A alard fut fi fenfible à ce divorce 
qu'il quitta la Cour pour prendre 
l'habit religieux à Corbie. L'Empe-
reur le nomma à cette Abbaye , & 
lorfqu'il établit fon fils Peptn Roi 
d'Italie, il lui donna Adalard pour 
fon premier Miniftre. L'Abbé de Cor-
bie fe concilia dans cette place l'a-
mour du peuple & i'eftime des 
Grands. Le Pape Léon III. avoit une 
telle confiance' en lui, qu'il difoit or-
dinairement que fi Adalard étoit ca-
pable de le tromper, il ne fe fieroit 
jamais a aucun François. Bernard Roi 
d'Italie , & neveu de l'Empereur 
Louis le Débonnaire , s'étant révolté 
en S 1 7 , Wala Prince du Sang qui 
avoit eu beaucoup de part au Gou-
vernement , devint fufpect à cet Em-
pereur, & fut exilé. Adalard, frere 
de Wala fut enveloppé dans fa dif-
grace 8c exilé dans l'ifle de Haro , 
aujourd'hui Noir-Moutier. Il fut ré-
tabli au bout de 7 ans dans fon Ab-
baye en S22. L'Empereur le fit même 
revenir a la Cour, Se le combla de 
nouveaux honneurs. Adalard parut 
avec éclat à l'Affemblée des Etats , 
tenue à Compiegne en 823. Il fonda 
la même année la célébré Abbaye de 
Corwey ou la nouvelle Corbie en 
Saxe. Sa mort arrivée en 826, à 72 
ans , caufa de vifs regrets aux gens 
de bien & aux Savar.s. Les uns 8c les 
autres trouvoient en lui un protec-
teur & un guide. Il poffédoit parfai-
tement les Langues Latine, Tudef-
que 8c Françoife. Il avoit tant d'élo-
queiice Se un fi grand attachement 
pour la Dockir.e de St. Avguftin, 
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qu'on l'appelloit YAugufiin de fort 
temps. 11 ne nous refte que des frag-
mens de fes Ecrits. Son principal 
Ouvrage eft perdu. C'étoit un Traité 
touchant l'ordre ou l'état du PaLiis 
&• de toute la Monarchie Françoife. 
Hinemar en a fait beaucoup d'ufage 
Se l'a comme fondu dans fon qua-
torzième Opulcule, intitulé: Pour 
l'ir.Jlruftion du Roi Carloman. 

ADALbERON , Archevêque de 
Rheims, Chancelier de France fous 
Lot'naire , Louis V. 8t Hugues Capel, 
fe diftingua comme Prélat Se comme 
Miniftre. Il mourut l'an 989. On a 
de lui un Poème hiftorique Se faty-
rique en 438 vers hexametres, adre£ 
fé au Roi Robert. Adrien Valois en 
a donné une édition. 

A D A M , le premier des hommes 
Se le pere de tous les autres U fut 
formé le fixieme jour de la création 
du Monde. Dieu la plaça dans le 
Paradis Terreftre, Se lui défendit 
de manger du fruit de l'arbie de la 
fcience du bien 8c du mal. Adam 
tenté par Eve défobéit à fon Créa-
teur, qui le chaffa du Paradis, lui 
promit un Meffie Rédempteur, 8c 
l'affujettit à la mort, à laquelle il 
n'étoit pas deftiné, s'il eût été obéif-
fant. Adam eut trois fils après fon 
péché, Caïn , Abel 8c Scth , Se plu-
fieurs autres enfans dont l'Ecriture 
ne dit pas le nom. Il mourut à l'âge 
de 930 ans. On ne doit pas ajouter 
foi aux Fables dont les Rabbins ont 
chargé l'hiftoire d'Adam ; Se on doit 
s'en tenir à ce qu'en rapportent les 
Livres Saints. 

A D A M . (Jean) Jéfuite Limo-
fin , Profeffeur de Philofophie Se Pré-
dicateur , mourut Supérieur de la 
Maifon Profeffe de Bordeaux en 
16S4. Il eft connu par fon zele bur-
lefque contre les Difciples de l 'Evê-
que d'Hyppone. Il appelloit ce Pere 
l'Africain échauffé & le Docteur bouil-
lant. Mais en revanche il comparoit 
le Cardinal Mazarin à St. Jean-Bap-
tifle , 8c Anne d'Autriche à la Sainte 
Vierge. On a de lui un grand nom-» 
bre d'Ouvrages prefque tous incon-
nus. I o . Le triomphe de l'Euchariflie 
contre le Mtniflre Claude, a0. La rie 
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de S:. François de Borgia, dans la-
quelle il n'eft pas avare de miracles. 
3°- Une Traduftion de l'Office de 
l'Eglife qu'il oppofa aux Heures de 
Port-Royal, 8c pluGeurs autres Li-
vres dont on ne parle plus. 

A D A M , ( M d c h i c r ) né en Si-
léfie dans le feizieme fiecle, Rec-
teur du College d'Heidelberg, publia 
en 16 15 les Vies des Philofophes, 
Théologiens, JurifconCultes & Mé-
decins Allemands en 4 vol. 

A D A M DE BREME , Chanoine 
dans fa patrie , vivoit fur la fin du 
onzieme fiecle. On a de lui une Hif-
toire Eccléjîajiique qu'il compofa dans 
fa jeuneffe, diviféC en quatre Li-
vres. Il y traite l'origine de la pso-

agation de la Foi dans les Pays 
eptentrionaux , Se en particulier 

dans les Diocefes de Breme & de 
Hambourg, depuis le regne de Char-
lemagne jufqu'à celui de Henri IV 
Empereur. Il eft encore Auteur du 
petit Traité de la fittiation du Dane-
tnarck, qui eft à la fuite de l'Hiftoire 
de ce Royaume. La meilleure édi-
tion eft celle de Holmftad en 1670. 

ADAM, ( Lambert Sigisbert ) 
Sculpteur célébré, né à Nancy en 
1 7 0 0 , mort en 1 7 5 9 , de l'ancienne 
Académie de St. Luc à Rome, & de 
l'Académie Clémentine à Bologne , 
fe diftingua par la beauté de fon ci-
feau. Il fut fouvent employé pour 
embellir les Maiibns Royales, 8c il 
s'en acquitta avec autant de zele 
que de gloire. Ses principaux Ou-
vrages font: 1 ° . Le Triomphe de 
Neptune. 2°. Groupe de cinq figures 
& de cinq animaux en plomb bronzé à 
Verfailles. 30. Le bas relief de la 
Chapelle de Ste. Adélaïde en bron\e. 
4". Le Groupe de la Seine & de la 
Mirne en pierre 3 Saint Cloud. 50 . 
Deux Groupes en marbre, rep-éfen-
tans la Chajfe 8c la Pèche à Berlin. 
6". Mars carejfé par l'amour, à Belle-
vue. 70 . Une Statue repréfentant 
l'énthoufiafme de la Po-fie. 8°. Saint 
JerSme en marbre, aux Invalides. 

A D A M , (Maître) V. QU1LLAU. 
A D A M , (Annibal) Jéluite Italien 

né à Fermo en 1626 , s'eft diftingué 
par fes poéiies Se par fon éloquence. 

A D A R - E Z E R , Roi de Syrie, d£-
fait par David en deux combats. 

ADDISSON , ( lofeph) Poète cé-
lébré , Philofophe très-édairé, na-
quit à Million en Angleterre , l'an 
1672. Ses talens pour la littérature, 
la poéfie Se la philofophie fe déve-
loppèrent de bonne heure. 11 lut tous 
les Auteurs de l'antiquité Grecs & 
Latins, & égala fes modeles. 11 étoit 
encore étudiant dans i'Univerfité 
d'Oxford , lorfqu'il fit imprimer fes 
Mufz Anglicanx , production qu'un 
Poète d'un âge plus avancé n'auroit 
pas défavouée. Son beau Poème à 
l'honneur de Guillaume Hier. 1695 
lui valut une penfion de 300 livres 
fterlings. Les autres pieces qu'il fit 
pour chanter les viiloires de fa na-
tion , le firent aimer du peuple 8c 
connoitre des Grands. 11 fut nommé 
Secrétaire d'Etat ; mais il fe démit 
de cette place, pour fe livrer entiè-
rement aux Belles-Lettres. 11 mourut 
à Holland-houfe, le 17 Juin 171-9. 
Cet Auteur eft le premier Anglois 
qui ait fait une Tragédie, écrite avec 
une élégance 8c une nobiefle conti-
nues. Son Caton eft une des plus 
belles pieces qui ait paru fur le Théâ-
tre de Londres : mais elle feroit 
moins applaudie fur celui de Paris. 
Les fcer.es font découfues , les mo-
nologues trop longs, les amours 
froids, la confpiration inutile à la 
piece , le théâtre refte vuide. La bar-
barie de Shakefpear fe fait encore un 
peu fentir dans la régularité à'Addif-
fon. 11 y a pourtant des morceaux 
fublimes , 8c le rôle de Caton vaut 
feul une bonne piece. Ce Poète ne 
s'eft pas moins illuftré par lès pro-
duirons de morale 8c de critique. Il 

Î ' a plufieurs morceaux de lui dans 
e Spectateur 8c dans le Curateur où la 

raifon 8c le bon goût font embellis 
par l'efprit 8c par les grâces. Les 
piecesxju'il inféra dans le Babillard, 
de Richard Stéele ne font pas moins 
eftimées. Parmi fes ouvrages de poé-
fie , on diftingué, fon Poème fur la 
Bataille d'Hockftct. On lui reproche 
feulement de n'avoir pas allez refpec-
té les Têtes couronnées qui étoient 
en guetre avec les Anglois, Addijfon 

A D E 
aaroit dû rendre plus de juflice dans 
fes vers 8c dans fa profe aux enne-
mis de kl patrie , 8c fur-tout à Louis 
XIV. C'eft une faute que la poftérité 
ne lui pardonnera point. Le nom de 
fage qu'il a reçu pour avoir cherché, 
dans tous fes écrits, à plier le génie 
Anglois à l'ordre , aux réglés, aux 
convenances, il le mérita également 
par fon caractere 8c fa bonne con-
duite. Il montra dans la littérature, 
toute la politique d'un courtifan. Il 
déteftoit Pope dans le fond du cœur, 
mais il prenoit fur lui de le ménager 
au dehors. On dit qu'il devoit don-
ner une Tragédie fur la mort de So-
erates, un Diftionnaire Anglois, un 
Traité de la Religion ; mais que fa 
place & fes infirmités l'en empêche-
rent. 

A D É L A Ï D E , femme de Frédéric 
Prince de Saxe, confpira avec fon 
amant Louis, Marquis de Turinge , 
contre les jours de fan époux. Le 
Marquis ayant feint de châtier dans 
le bois qui étoit à côté du Château 
de Frédéric , Adélaïde avertit fon 
mari 8c l'anima contre le Marquis. 
Frédéric n'imaginant pas que la co-
lere de fa femme fût feinte, pour-
fuivit Louis. Des injures on en vint 
aux coups , Frédéric fut tué l'an 
1063 , Se l'affaflin époufa la veuve 
fon amante. 

A D E L M A N , Evêque de Breffe 
dans le onzieme fiecle, écrivit à 
l'hérétique Beranger une lettre fur 
l'Euchariftie. Il y défend la vérité 
fans emportement. 

A D E L M E , fils de Keutred, frere 
à'Inas Roi des Saxons Occidentaux, 

Îiremier Evêque de Sirburn ou Sa-
isbury dans le feptieme fiecle , a 

laiflë divers Ouvrages en vers 8c en 
profe, imprimés à Mayence en 1601 . 
II pafle pour le premier Anglois qui 
apprit a fa Nation l'ufage de la lan-
gue Latine S: les réglés de la Poéfie. 

A D E L P H E , Philofophe Platoni-
cien , qui adopta les Principes des 
Gnoftiques comme des développe-
mens du Platonifrae. Il ramatla plu-
fieurs livres d'Alexandre le Lybien , 
& des prétendues révélations d ; Zo-
reafîrc, qu'il raèli avec les principes 
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du Platonifme 8c avec ceux des 
Gnoftiques. Il compofa de ce mé-
lange un corps de Doctrine, qui fé-
dunit beaucoup de monde dans le 
troifieme fiecle. Il prétendoit avoir 
pénétré plus avant que Plotin dans 
ia connoiffance de l'Etre fuprême. 
Plotin le réfuta dans fes leçons , Se 
écrivit contre lui. 

A D E R , ( Guillaume ) Médecin de 
Touloufe , Auteur d'un Traité de 
jEgrotis & morbis evangelicis , dans 
lequel il examine fi l'on auroit pu 
guérir par la Médecine, les maladies 
que Jefus-Chrift guérifîbit par mi-
racle. Il décide que non ; 8c que les 
infirmités que le Me (Ti e avoit guéries 
étoient incurables. Il vivoit au com-
mencement du dix-feptieme fiecle. 

A D H E M A R , ( Guillaume ) Gen-
tilhomme Provençal, célébré par foa 
efprit, mérita l'eftime 8c l'amitié de 
l'Empereur Frédéric Barberouffe & 
de l'Impératrice Béatrix fon époufe. 
Il dédia il cette PrincefTe , un Traité 
en vers des femmes illuftres. Il laiflh 
d'autres pieces de Poéfies , 8c mou-
rut vers 1190. 

ADHERBAL , fils de Micipfa , 
Roi de Numidie, ayant été vaincu oar 
Jugurtha , implora le fecours des Ro-
mains. Le Sénat donna la Baffe-Nu-
midie à Adherbal 8c ia Haute à Jugur-
tha ; mais celui-ci n'étant pas fatis-
fait de ce partage mit le fiege devant 
Cirthe, capitale des Etats d'Aderbai, 
put la Ville 8c mit à mort ce Roi l'an 
1 1 3 avant Jefus-Chrift. 

ADLERFELD , ( G ufi ave ) naquit 
près de Stockholm, il étudia avec 
éclat dans I'Univerfité d'Upfal, 8c 
voyagea enfuite dans toute l'Europe. 
A fon retour Charles XII lui donna 
une place de Gentilhomme de fa 
Chambre. Adlerfeld fuivit ce Prince 
dans fes victoires Se dans fes défaites. 
Il profita de l'accès qu'il avoit au-
près de ce Roi pour écrire fon hiftoire. 
Elle eft auffi exaile qu'on devoit l'at-
tendre d'un témoin oculaire. Cet 
Officier Suédois fut tué d'un coup de 
canon à la bataille de Pultava ea 
1709. C'eft à cette fameufe journée 
que finifTent fes mémoires. Le fils de 
l'Atfteiu ea ¡4 w>e uaductisn Fiaa-
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çoife , imprimée à Amfterdam en 
1739 in-40. 4 vol. 

A D M E T E , fils de Pheres, Roi de 
Theflàlie , fut l'un des Princes Grec» 
qui s'affemblerent pour la chaffe du 
fanglier de Calydon. 11 eut encore 
part à l'expédition des Argonautes. 
Ce fut chez ce Roi ^Apollon fut 
téduit à garder les troupeaux , lors-
qu'il fut chaiTé du Ciel par Jupiter. 
Admete ayant voulu époufer Alcejle, 
fille de PéJias, ne put obtenir cette 
Princeffe , qu'à condition qu'il don-
neroit au pere un chat traîné par un 
lion Se par un fanglier. Apollon pé-
nétré de reconnoiffance pour Ad-
mete . lui enfeigna l'art de réduire 
fous un même joug deux animaux 
fi féroces. Ce Dieu obtint encore 
des Parques, que lorfque ce Prince 
toucheroit à fon heure derniere, il 
pût éviter la mort , pourvu qu'il fe 
trouvât quelqu'un d'aflez généreux 
pour s'y livrer en fa place. Admete 
ayant été attaqué d'une maladie mor-
telle , 8c perfonne ne s'offrant pour 
lu i , Alcejle le fit généreulement : 
mais Admete en fut fi affligé que 
Proferpine touchée de fes larmes , 
voulut lui rendre fa chere épeufe. 
Pluton s'y étant oppofé, Hercule def-
cendit aux enfers , & en tira Alcejle. 
Arollon rendit une infinité d'autres 
fer vices à Admete pendant fa retrai-
te. Jamais Prince n'efluya plus de 
traverfes que lui ; mais les Dieux 
le protégèrent toujours particulière-
ment à caufe de fa piété-

A D O L P H E , deNaf lau, fut élu 
Empereur d'Allemagne en 1291 . C'é-
tait le p'us illuftre guerrier de ce 
temps là , Se un des plus pauvres. 
Albert d'A'.triche , au préjudice du-
quel il avoit été é lu , lui livra ba-
taille auprès de Spire le 2 Juillet 
129S. Tous deux fe joignirent au 
fart de la mêlée , Albert d'Autriche 
lui porta un coup d'épée dans l'œil 
dont il mourut. 

ADOLPHE I I , Prince d'Anhalt 
S: Evêque de Merfeboun», né en 
1458 & mort en 1 526 , paffoit pour 
grand Prédicateur 8c habile Théo-
logien. Il fut d'abord très-oppofé a 
Luther ; niais on 'affure que dan« la 
fuite il goûta la doftrine. 
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ADOLPHE , Comte de Cleve ï i 
eft célébré par l'inftitution de l'Ordre 
des Foux en 1380. Trente-cinq Sei-

neurs ou Gentilshommes entrerent 
'abord dans cette Société, qui ne 

paroit avoir été formée que pour en-
tretenir l'union entre les Nobles du 
pays de Cleves. On les reconnoiffoit 
à un fou d'argent en broderie qu'il* 
portoient fur leurs manteaux. Ils ne 

Îlouvoient jamais paroitre'en public 
ans cette efpece d'ornement, & cha-

que fois qu'ils manquoient de le por-
ter , ils devoient payer une amenda 
de trois grandes livres tournois au 
profit des pauvres. Le Dimanche 
après la fête de S. Michel tous les 
Confreres s'affembloient à Cleves , 
8c fe régaloient à frais communs. La 
fociété s'appliquoit enfuite à termi-
ner les différens lurvenus entre les 
Confreres. On ignore combien de 
temps cette fociété a fubfifté : Elle 
r.'eft même connue que par les lettres 
de fon établiffement, dont Schoouc-
berk a donné une traduftion dans 

'fon Hiftoire des Ordres Militaires. 

A D O N , Archevêque de Vienne 
en Dauphiné, mort vers l'an 87 ; . C e 
Prélat eft Auteur d'une Chronologie 
Universelle depuis Adam jufqu'à l'on 
temps, divifée en fix âges , 8c d'un 
Martyrologe dont le P. Rojweide 
Jéfuite donna une édition tres-efti-
mée en 1613 . 

A D 0 N 1 A S , fils de David 8c A'Ag-
gith , ayant projeté de fe faire R o i , 
fut appuyé inutilement par Joab. II 
fe retira au pied de l'autel pour 
échapper au refTentiment de Salo-
mon qui lui pardonna ; mais ayant 
afpiré une fécondé fois à la Royauté, 
ce Roi lui fit ôter la v i e , vers l'an 
du monde 2990. 

A D O N I B E S E C , Roi des Chana-
néens, célébré par fa cruauté, 8c par 
le châtiment qu'elle lui attira. Les 
Hébreux lui firent couper les extré-
mités des pieds 8c des mains, tour-
ment qu'il avoit fait fubir à 70Rois» 
dont il avoit été le vainqueur , vers 
l'an du monde 2 6 1 1 . 

ADONIS , jeune homme extrême-
mer 1 beau, naquit de l'incefte de Cy-
nirre, Roi de Cypre , avec Myrrk» 
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fa fille : Vénus qui l'aima paflïonné-
ment, eut la douleur de le voir tuer 
par un fanglier; mais elle le méta-
morphoia en Anemone. Quelques 
Auteurs ajoutent à cette fable , que 
Proferpine touchée des plaintes de 
cette Déeffe , s'engagea de le lui 
rendre, à condition qu'il demeure-
roit avec elle dans les enfers fix 
mois de l'année , 8c les fix autres 
avec Vénus : mais celle-ci manqua 
bientôt à la convention : ce qui 
caula entre ces Déefles une gran-
de querelle que Jupiter termina, en 
ordonnant qu'Adonis fût libre quatre 
mois de l'année, qu'il en paflat qua-
tre avec Vénus 8c le refte avec Pro-
ferpine. Les Peuples confacrerent 
par des lamentations annuelles le 
jour de fa mort. 

ADONISEDECH , Roi de Jérufa-
l em, unit fes armes à celles de qua-
tre Rois fes voifins pour combattre 
les Ifraélites. Jofué leur livra batail-
le , les vainquit Se les força de fe 
retirer dans une caverne où ils furent 
pris 8e mis à mort, l'an du monde 
2584. Ce fut en cette journée que 
Dieu arrêta le foleil à la priere de 
Jofué. 

A D O R N E , ( Jcan-Augujlin ) Fon-
dateur de la Congrégation des Clercs 
Réguliers mineurs , mort à Naples 
en odeur de fainteté l'an 1590. 11 
voulut qu'il y eût toujours quelqu'un 
de fes Clercs devant le Saint Sacre-
ment. 

A D O R N E , ( François ) Jefuite 
d'une ancienne famille de Gênes , 
féconde en grands hommes, mort 
en 1586 à 56 ans, fit à la priere 
de Saint Charles dont il étoit con-
feiTeur , un Traité de la Difcipline 
Eccléjlnftique. 

A D R A S T E , Roi d'Argos, leva 
une armée contre Etéocle qui avoit 
chaffé du Trône de Thebes en Béo-
tie , Polinice fon gendre 8c frere d ' £ -
téocle. Cette guerre fut appellée l'En-
treprife des J'ept preux , parce que 
l'armée étoit compofée de fept Prin-
ces. Il périrent tous au fiege de 
Thebes , à l'exception A'AdraJle. Ce 
Roi infpira aux enfàns des Princes 
qui av oient été tués , la vengeance 
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dont il étoit animé. Il forma une 
nouvelle armée de fept jeunes Prin-
ces qui vainquirent les Thébains Se 
qui échappèrent tous à la mort, à 
l'exception du fils A'AdraJle. Ce pere 
Ipop tendre ne furvécut point à la 
aouleur que lui caufa la mort de fon 
fils. Ces événemens arrivèrent vers 
l'an 1251 avant J . C . 

A D R E T S , (FRANÇOIS DE 
B E A U M O N T B A R O N D E S ) d ' u n e 
ancienne famille du Dauphiné, ef-
prit ardent, né pour être chef de 
parti. Après avoir fervi avec dif-
tinflion, il embralîa celui des Hu-
guenots par reiTentiment contre le 
Duc de Guife. II prit Valence , 
Vienne , Grenoble, Lyon ; 8c fe fi-
gnola autant par fa valeur 8c par fa 
célérité que par l'atrocité de fes ven-
geances. Il fut à l'égard des Catholi-
ques , ce que Néron avoit été à l'égard 
des premiers Chrétiens. 11 recher. 
choit, il inventoit les fupplices les 
plus finguliers , Se goûtoit la barbare 
fatisfafiion de les faire endurer à ceux 
qui tomboient fous fes armes. A 
Montbrifon Se à Mornas les foldats 
qu'on fit prifonniers furent obligés 
de fe jetter du haut des Tours fut 
la pointe des piques de fes foldats. 
Ce Monftre voulant rendre fes en-
fans aufli cruels que lu i , les força , 
dit-on, de fe.baigner dans le fang 
des Catholiques , dont il venoit de 
faire une fanglante boucherie. Quel-
que grande que fût la fureur dont 
étoient animés les gens de fon part i , 
ils ne purent approuver toutes ces 
exécutions barbares. L'Amiral de 
Coligni écrivoit qu'il falloir fe fervir 
de lui comme d'un Lion furieux ; 8c 
que fes fervices devoient faire pa.Ter 
les infolences. On donna le Com-
mandement du Lyonnois à un autre. 
Des Adrets piqué voulut fe faire Ca-
tholique ; mais on le fit faifir à Ro-
mans , Se il auroit péri par le dernier 
fupplice , fi la paix qui fe fit alors ne 
lui eût fauvé la vie. Il exécuta en-
fuite fon deffein , 8e mourut méprifé 
8c abhorré des deux partis l'an 1 5 S 7 . 
Quelque temps avant fa mort il fe 
rendit à Grenoble où étoit alors le 
Due de Mayenne. R vouloit fe ven-
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ger des propos injurieux & menaçans 
que Pardaillan avoit tenus fur fon 
compte , à l'occafion de i'aiTafiinat 
de fon pere. Il répéta pluiieurs fois 
qu 'il avoit quitté fa folitude pour faire 
favoir à ceux qui auraient à Je plaing 
¿re de lui, que fon épée n'étoit pas fi 
rouillée, qu'il ne pût leur faire raifon. 
Pardaillan ne crut pas devoir faire 
attention à cette bravade d'un Vieil-
lard octogénaire ; & des Adrets s'en 
retourna content de fa rodomontade. 

A D R I A N , (Corneille) Prédica-
teur Flamand de l'Ordre de S. Fran-
çois , natif de Dordrecht, & mort en 
1 5 S 1 , âgé de 60 ans. Ses ouvrages 
font remplis d'expreflions libres, 8c 
de turlupinades. 

A D R I A N I , ( Jean-Baptifie) na-
quit à Florence l'an 1 j 1 1 , & mou-
rut dans la même Ville en 1579. On 
a de lui l'Hiftoire de fon temps , de-
puis l'an 1536 où finit celle de Gui-
chardin. Cette fuite ne dépare point 
l'Ouvrage de ce célébré Hiftorien. 
M. de Th.ou qui s'en eft beaucoup 
fervi dans f j n Hiftoire , l'eftimoit à 
caufe de fon exaflitude. On croit 
que Cóme Grand Duc de Tofcane lui 
avoit fourni fes mémoires. Adriani 
fit l'oraifjn funebre de ce Prince , 
& celle de Charles V Se de l'Empe-
reur Ferdinand, où il ne parle pas 
toujours en Hiftorien impartial. 

ADRIANI , ( Adrien ) Adrianus 
ab Adriano , Jéfuite d'Anvers, mou-
rut à Louvain en I JSO, en odeur 
de fainteté. 

A D R I A N I , ( Mathieu) Médecin 
Efpagnol du dix-huitieme fiecle, fort 
habile dans la langue Hébraïque. 

A D R I C H O M I A , (Camelie) Re-
ligieufe de l'Ordre de St. Auguftin , 
a traduit en vers les Pfcaumes de 
David dans le feizieme fiecle. 

A D R I C H O M 1 U S , ( Chriftien ) né 
à Délit en 1 5 3 3 , ordonné Prêtre en 
1 5 6 t . mort en I J84 à Cologne où 
il fe retira après avoir été chaiTé de 
fon pays par les Proteftans. Son 
Ouvrage le plus célébré eft le Théâ-
tre de la Terre fainte avec des Cartes 
géographiques , & une Chronique 
de l'Ancien Se du Nouveau Tefta-
msnt, où il ent&ffe bien des fables. 

II étoit meilleur Géographe qti'Hif» 
torien. Sa Géographie fainte paffoit 
de fon temps pour un chef-d'œuvre 
d'exaftitude. 

ADRIEN I , d'une ancienne fa-
mille de Rome, joignit aux vertus 
du Chriftianifme le génie ferme des 
anciens Româins, 8c le caraflere 
prudent 8c adroit des nouveaux. Il 
fut élu Pape après la mort ¿'Etienne 
III en 772. Charlemagne le vengea 
des vexations de Didier Roi des 
Lombards ; car il le cloîtra après 
l'avoir vaincu. Le fécond Concile 
général de Nicée ayant été convo* 
que contre les Iconcclaftes, il y 
envoya fes Légats , qui y eurent la 
premiere place. Ce Pontife mourut 
en 795 , 8c après avoir enrichi de 
beaucoup d'ornemens l'Eglife de S . 
Pierre , qu'il s'étoit fait un devoir 
d'embellir. Les Romains qu'il avoit 
fecourus dans une famine occafion-
née par un débordement du Tibre, 
le pleurerent comme leurpere. Char• 
lemagne ami d'Adrien partagea leur 
douleur 8c lui fit une épitaphe. 

ADRIEN I I , Romain , fut élevé 
malgré lui au fouverain Pontificat, 
après la mort du Pape Nicolas I en 
867. Il tint un Concile à Rome con-
tre Photius , Se envoya dix Légats k 
celui de Conftantinople contre le 
même Patriarche qui y fut dépofe, 
8c fournis à la Pénitence publique 
en 869. Ce Pape qui avoit agi de 
concert avec l'Empereur Grec 3i le 
Patriarche Ignace, fe brouilla enfuite 
avec tous deux au fujet de la Bulga-
rie que celui-ci prétendoit être de 
fon Patriarchat. 11 eut encore quel-
ques démêlés avec Charles le Chau-
ve , Roi de France au fujet d 'Hinc-
mar , Evêque de Laon , qui avoit ap» 
pellé au Saint Sicge d'une fentence 
lancée contre l u i , par le Concile de 
Verberie. Adrien mourut en S72 , 
en odeur de fainteté. On a de lui 
pluiieurs Lettres. 

ADRIEN 1 1 1 , élu en SS4, après 
Marin, ne garda la Thiare qu'un an. 
Sa vertu, fon zele , fa fermeté pro-
mettoient beaucoup. 

ADRIEN IV , fils d'un mendiant, 
& mendiant lui-même, erra long-
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temps de pays en pays avant que de 
pouvoir être reçu en qualité ae do-
meftique chez les Chanoines de St. 
R u f , qui l'agrégerent enfuite à leur 
Ordre . & qui le firent de leur valet 
leur Général. Il fut fait Cardinal Se 
Evêque d'Albano par le Pape Eu-
gène I I I , qui l'envoya Légat dans 
le Danemarck Se dans la Norwege. 
A fon retour, le Sacré College lui 
donna la Tiare. Il s'en montra auifi 
digne par l'élévation de fes fenti-
inens, que s'il eût eu la plus haute 
naiffance. Il excommunia les Ro-
mains julqu'à ce qu'ils euffent brûlé 
l'Hérétique Arnaud de BrefTe en-
thoufiafte turbulent. Il lança une au-
tre excommunication contre Guil-
laume Roi de Sicile, qui avoit ufur-
pé les biens de l'Eglife. 11 rede-
manda à l'Empereur Frédéric I , les 
Fiefs de la Coratelle Matilde , le 
Duché de Spolette , la Sardaigne 
Ci la Corfe. II n'en put rien obte-
nir alors. Ce Pontife, fi jaloux de 
foutenir les droits de fon Siege, ne 
le fut point d'enrichir fa famille. II 
laiffa fa mere dans la pauvreté. II 
mourut à Anagnie l'an 1 159. avec 
la réputation d'un homme zélé & 
r.abile. 

ADRIEN V , Génois, Pane en 
1276. C'eft lui qui répondit'à f*s 

Jarens étant fur le point de mourir : 
a-merois bien mieux que vous me 

vifjiei Cardinal en famé, que Pape 
mourant. Il mourut à Viterbe un 
mois après fon éleélion. On dit qu'il 
n'avoit jamais été facré Evêque , ni 
même ordonné Prêtre. 

ADRIEN V I , naquit à Utrecht 
en 1459 , d'une famille prefqueauiïï 
Dbfcure que celle d'Adrien IV. Il fut 
fait Profeffeur de Théologie, Doyen 
de l'Eglife 8c Vice * Chancelier de 
I'Univerfité de Louvain, dans la-
quelle il n'avoit été d'abord que 
bourfier. L'Empereur Maximilien I. 
le choiflt pour être précepteur de 
fon petit-f i ls l'Archiduc Charles. 
Ferdinand Roi d'Efpagne, auprès 
duquel il avoit été Ambaffadeur , 
lui donna l'Evêché de Tortole en 
Catalogne. Après la mort de Ferdi-
nand, il partagea la Régence d'El-

i c n e I , 
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pagne avec le Cardinal Ximen'es , 
homme qui devoit comme lui tout 
à fon mérite. Il demeura enfin feul 
Vice-Roi pour Charles V. Quelque 
temps après il fut élu pour fuccéder 
a Léon X qui l'avoit fait Cardinal. 
L'Empereur Charles V, aux intrigues 
duquel il devoit le Pontificat, gou-
verna tout à Rome. Adrien fe borna 
a réformer le Clergé 8c la Cour 
Romaine. La qualité de Réforma-
teur jointe à celle d'étranger le fi-
rent haïr des Romains. A fa mort 
arrivée en 1 5 2 3 , ils écrivirent fur 
la porte de fon Médecin : Au Libé-
berateur de la patrie. Quoique ce 
Pontife n'eût pas le génie élevé 
a'Adrien IV, il eut beaucoup de 
traits de reiTemblance avec lui. L'un 
& l'autre ne firent rien pour leur 
famille, 8c tous les deux furent fà-
chés d'avoir accepté la Tiare. Ce 
Pape a un rang parmi les Ecri-
vains Eccléfiaftiques par fon Com-
mentaire fur ie quatrième Livre des 
Sentences , imprimé d'abord lorfqu'il 
profefToit à Louvain , réimprimé par 
fon ordre , lorfqu'il fut à la tête 
du Monde Chrétien. On y a remar-
qué cette propofition ; Que le Pape 
peut errer, même dans ce qui appar-
tient à la foi. 

A D R I E N , (/Elius) Coufin, fils 
adoptif, 8c fuccefTeur de Trajan 8c 
digne de l'être. Son pere qui avoir 
été Préteur l'ayant laiffé orphelin , 
lrajan fon tuteur, lui fitépouferune 
petite fille de fa fœur. Son ccurat-e 
qui fe déploya de fort bonne heure . 
I'eleva aux premieres charges dé 
l'Empire. Il fut Général des armées 
ea Orient , 8c après la mort de 
Trajan, il fut proclamé Empereur 
l'an 1 1 7 de J . C . Son premier foin 
fut de faire la paix avec les Parthes 
Se de maintenir la difeipline mili-
taire. De retour à Rome > il ne 
voulut pas accepter l'honneur da 
triomphe 8c le fit accorder à l'imagé 
de Trajan. Un an après, Adrien 
marcha contre les Alàins, les Sar-
mates Se les Dâces, dont il arrêta les 
hoftilités. Il vifita enfuite les Pro-
vinces de fon Empire, s'arrêta quel-
que temps en Efpagne , revint à 
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R o m e , recommença fes voyages & 
fixa les bornes de', l'Empire. Revenu 
encore à Rome], il s'adonna à tous 
les genres de littérature, converfant 
avec les Savans, leur communiquant 
les lumieres , exerçant fes talens avec 
eux & enviant les leurs. Le Philo-
fophe Favorin qui connoifloit fon 
foible , répondit à un de fes amis 
qui lui reprochoit d'avoir cédé mal 
à propos à l'Empereur : Voulois-tu 
que je ne cédaffe pas à un homme qui a 
trente légions armées ? Adrien alla 
enfuite foumettre les Parthes, qui 
s'étoient révoltés. 11 s'éleva quelque 
temps après une perfécution contre 
les Chrétiens ; mais fur les remon-
trances de Qjiadrat & d 'Ar i f t ide , il 
défendit non-feulement de les per-
fécuter pour leur religion, mais il 
ordonna de punir ceux qui les ca-
lomnieroient. Il paiTa même depuis 
de fa haine contre les Chrétiens à 
des fentimens fi favorables pour 
eux , que Lampride a remarqué qu'il 
forma le delTein d'élever un Tem-
ple au Chr i f t , & de l'admettre au 
nombre des Dieux. Adrien continua 
la vifite de l'Empire. 11 bâtit une 
Vi l le en Egypte à l'honneur d'An-
tinous qu'il aimoit plus qu'il n'eft 
permis d'aimer un jeune homme. 
Jérufalem fut encore relevée par 
fes foins & par ceux des J u i f s , qui 
malgré leurs fréquentes révoltes con-
tribuèrent à ce rétabliffement qu'ils 
croyoient devoir leur être favorable. 
C e n'étoit pourtant pas pour eux 
qu'on rebâtiffoit Jérufalem. Ces mal-
heureux s'étant révoltés de nouveau 
fous les étendards d'un prétendu 
Meflie nommé Barchoquéba , il leur 
fut défendu d'entrer dans Jérufalem , 
& même de la regarder de loin. On 
mit un porceau de marbre fur la 
porte qui regatdoit Bethléem ; & 
comme les Chrétiens étoient auili 
cdieuxque les Juifs , Adrien fit dref-
fer une idole de Jupiter, à l'endroit 
d e l a r é f u r r e f f i o n d e J E S U S - C H R I S T , 
& une de Vénus en marbre au Cal-
vaire. Ce Prince à qui on a voulu 
faire élever un Temple à J . C . fit 
planter un bois en l'honneur à'A-
dems à Bethiéem, & lu* ssnfacra 
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la caverne où le Sauveur étoit né. 
Il mourut à Bayes, l'an 138 de J . C . 
d'une hydropifie qui le confuma peu 
à peu. Les fatigues de fes longs 
voyages qu'il faifoit à pied avoient 
beaucoup altéré fa fanté. Ennuyé de 
fes fouffrances, il avoit effayé plu-
fieurs fois de fe tuer. Il congédia 
tous les Médecins dans la penl'ée 
que leurs foins ne faifoient qu'aug-
menter fa maladie. Il fit avant que de 
mourir de petits vers fur l'incertitude 
de l'état de l 'ame, ditantà la fienne; 
On vas-tu ma petite ame ? Les Hifto-
riens doivent être tous aufli embar-
rafles d'aligner le rang qu'elle méri-
toit. Sa vie fut un mélange de bien 
& de mal ; & fi Adrien eut quelques 
vertus de Trajam, il eut auifi des 
vices dont Trajan fut exempt, la 
préfomption & la cruauté. Quoique 
capable de fouter.ir avantageulement 
la guerre , il ruina l'Empire pour 
acheter la paix. Adrien compofa lui-
même l'Hiftoire de fa vie & de lès 
principales a ¿lions , & fit publier ce 
monument de fa vanité fous le nom 
de celui de fes domefîiques , connu 
pour le plus capable d'écrire. Cette 
Hiftoire qui devoit être un Panégy-
rique n'exifte plus. 

A D R I E N , Auteur du cinquième 
fiecle , a compofé en Grec une in-
troduaion à l'Ecriture- Sainte, im-
primée à Augsbourg en 160a. 

A D S O N , Abbé de Luxeuil , vers 
9 6 0 , a écrit un Livre des miracles 
de St. JVandalbert, troifieme Abbé 
de Luxeuil. Cet Ouvrage décele un 
efprit fort crédule. 

A D S O N , Abbé de Deuvres au 
Diocefe de Bourges , vers 981 , 
mourut en 991 . On a de lui les vies 
de S. Bercaire, de S- Bajlole , de 
S. Fredbert & de S. Manfuet. 

A E D O N ou AIDONS , femme du 
Roi Zétus , frété à'Amphion. El le 
portoit une envie fi forte à la femme 
d 'Ampkicn de ce qu'elle étoit mère 
de fix jeunes Princes, qu'elle tua 
pendant la nuit fon propre fils Ity-
l u s , que l'oblcurité l'empêcha de 
reconnoître, & qu'elle prit pour un 
de fes neveux. Aédon ayant vu Ion 

er ie>u, pleura tant la mort de fo» 

A E D £ L I 
fils, que les Dieux touchés de corn-
pallion , la changèrent en chardon-
neret. 

A E D O N , fille de Pandarée, 
Ephef ie i , époufa un artifan de la 
Vil le de Colophon , nommé Poly-
technus. Les deux époux y vécu-
rent heureux & contens , jufqu'à ce 
que s'applaudiiTant des douceurs de 
leur union , ils oferent fe vanter de 
s'aimer plus parfaitement que ne fai-
foient Jupiter & Junon. Les Dieux 
irrités leur envoyerent pour les 
punir un efprit de divifion , qui 
fut pour eux une fource de maux 
affreux. 

^ E L R E D E , Abbé de Reverby , 
contemporain de S. Bernard, Au-
teur du Miroir de la Charité, Ou-
vrage dans lequel ce Pere auroit 
reconnu fon caraile;e & fon ftyle -
il ' e!l encore Auteur d'un Traité 
de l'Amitié. Il mourut en l'année 
1166. 

JE E T A ou JE T E S . Roi de C o l -
T°S,> Î î l s , d e Perf<<, étoit gardien 
de la Toifon d'Or que Phryxus lui 
avoir confiée ? elle lui f u t enlevée 
par les Argonautes qui avoient pour 
chef Jafon. C e Héros fut aimé de 
Mede: , fiue d '¿Etes , laquelle prit 
la mite avec fon amant. La Fable 
raconte qu'elle coupa par morceaux 
un de fes freres pour arrêter la pour-
fuite de fon P c r e , vers l'an du 
inonde i 7 y o . 

J E G I D I U S , Béne'diffin d'Athenes 
vers l'an 7 0 0 , a écrit fur les venins 
fur les urines & f u r la connoifTance' 
tlu pouls. On attribue à un autre 
•f-gidius qu'on fait aufli Bénédiélin 
& Médecin de Philippe Augufle , 
Roi de France, un Livre en vers 
hexametres latins, fur la vertu des 
inedicamens , f u r les urines, & fur 
la connoiliance du pouls ; mais il 
eit plus vraifcmblable que ce n'ell 

Traduition d 'sE~idius , Bé-
nédiflin Grec. Quoi qu'il en foit, ce 
dernier Livre eut tant de vogue, 
<?u on le lifoit dans les Ecoles avec 
les écrits d'Hypocrate 

. ^ L I A N U S - M E C C I U S , Méde-
cin loué par Galien , vivoit fous 
«¿.mpereur Adaen. I l employa le 
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premier dans un temps de pefte I î 
i hériaque pour en guérir les uns & 

en pre'ferver les autres. Ce remede 
eut un heureux effet. 

•>£NEAS-SYLViUS, Voy. PIE IL 
AERIUS , Héréfiarque du quatriè-

me fiecle, Seftateur d'Arius, eit 
Auteur de la Seéte des Aériens. Aé-
r-.us ajoutoit aux erreurs de fon Maî-
tre , que l'Evêque n'éro't ooint Supé-
rieur au Prêtre; que la célébra ion 
de la Paque , les Fêtes , les jeûnes, 
&c . étoient des fuperftitions Judaï-
ques. Il condamnoit aufli les prieres 
pour les morts. 

A E S C H 1 N E S , étoit un empirique 
d Athene,, qui fuivit Ies erreurs des 
M o n t a n t e s : il «nfeignoit que les 
Apôtres avoient été infpirés par le 
Sauit-Efpnt, & non par le Paraclet ; 
que le Paraclet promis avoir dit , 
par la bouche de Montai, plus de 
chofes, & des chofes plus impor-
tantes que l'Evangile. 

A E T I U S , furnommé l'Impie, "fils 
d un homme mis à mort , d'abord 
chaudronnier, puis charlatan, enfuite 
fophifte, enfin Diacre, Evêque du 
parti des Ariens fous Julien VApoJlat. 
naquit dans la Célofyrie. Il embraiTa 
les erreurs d'Arius , les foutint avec 
chaleur & y en ajouta de nouvelles. 
Selon lu, , Dieu ne demandait de 
nous que la foi. Les aftions les plus 
infâmes étoient des befrins de la 
nature. S. Epiphane nous a confervé 
47 proportions erronées de cet H ! -
retique, tecueillies dans un Traité 
ou il y en avoir plus de 300. II 

A h T I U S o u AECE , Comte de 
1 fc. n p i r e Gouverneur des Gaules , 
vainquit Théodoric, défit les Francs , 
remporta trois grandes viftoires fut 
(jond-.caire , Roi des Bourguignons, 
& une autre ,ur Attila, Ré

oi des 
Huns, dont l'armée de près defept 
cents mille hommes fut totalement 
mire en deroute Mais l'Empereur 
Valenttnten I I I , jaloux des éloges 
dont Rome combla Aetius, le tua"de 
la propre mam, & condamna à dif-
ferens fuppl.ces tous fes amis. L'af-
laflinat de ce grand homme fut re-
gardé comme une calamité publique. 
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Un courtifan à qui Vahntinitn de-
mandent fon femiment fur ce meur-
tre , eut le courage de lui répondre : 
Vous vous élis coupé la mair. droite 
avec le glaive que vous teniez dans la 
touche. Ce fut l'an 4)4 d e J- C - Ç e 

grand homme étoit le rempart de 
l'Empire contre les Barbares, qui 
l'inondoient de tous côtés. 

j ï T I U S ou AECE , Médecin d'A-
mide , ville de Méfopotamie fur le 
Tigre , fit fes études à_ Alexandrie 
vers la fin du fixieme fiecle ; il pa-
roit par divers endroits de fes ou-
vrages , qu'il fuivoit ia méthode des 
Egyptiens. 11 excelloit dans la pra-
tique de la Chirurgie , & dans les 
maladies des yeux. C'eft le premier 
Médecin Chretien, dont nous ayons 
des Ecrits fur la Médecine. On a de 
lui un Ouvrage en 16 livres , inti-
tulé Tetrabiblos. C 'eft un Recueil 
des Ecrits des Médecins nui avoient 
vécu avant lu i , 8e furtout de Galien. 
11 n'y a que les huit premiers Livres 
qui foient imprimés en Grec , mais 
nous en avons plufieurs éditions en 
Latin. Les'huit derniers fe trouvent 
en MSS. dans la Bibliothèque de 
l'Empereur à Vienne , 8e en diver-
fes autres Bibliothèques. Quoique 
fon Ouvrage ne foit qu'une compila-
tion, l'Auteur y a fait entrer bien 
des chofes qu'os chercheroit vaine-
ment ailleurs. 

A F E R , (Domi t ius ) né à Nîmes, 
Orateur à Rome, Maître de Quin-
tilien , reçut quelques talens en naif-
fant ; mais il les fit détefter par le 
rôle de délateur qu'il exerça fous 
Tihere Se fous fes trois Succeffeurs. 
Ce feelérat gagna l'efprit de Cali-
gula par fes adulations. Cet Empe-
reur , qui vouloit faire Ion cheval 
Conful, fit accorder cette dignité à 
Afer. Il mourut l'an 59 de J . C. 
fous Né'on. 

A F F E L M A N , (Jean) n é à S o e f t 
en Veftphalie en I ;8S , devint Pro-
feffeur en Théologie a Roftock , dès 
l'àcre de 21 ans 8e y mourut en 16 14 . 
Ses principaux ouvrages font , i*. 
Syntapma Exercit. Academ. de arti-
eulis fidei inter Pontificios & Calvi-
jiianos coatroverfis. z". De omnipo-
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tentia Chrifii fecundùm naturam hu-
manam. 30. De ferer.dis htcreticis , 
non auferendis , & c. Affelman étoit 
un Théologien modéré. 

A F R A N I U S , Poète comique d'un 
efprit vif. Quintilien le blâme d'a-
voir déshonoré fes pieces par des 
obfcénités. 11 vivoit environ 100 
ans avant J . C . Il né nous refte rien 
de ce Poète. 

AFRANIUS , ( Quintianus ) Séna-
teur Romain , fit une fanglante Sa-
tyre contre Néron , qui le fit mourir 
pour être entré dans la confpiration 
de Pifon. Il perdit la vie avec une 
fermeté d'ame qu'on ne devoit pas 
attendre , ce femble, d'un Epicurien. 

AFRICAIN , ( Jules ) Hiftorien 
Chrétien , né à Nicopole dans la Pa-
leftine, écrivit fous Héliogabale une 
Chronologie, pour convaincre les 
Païens de l'antiquité de la vraie Re-
ligion 8e de la nouveauté des fables 
du Paganifme. Cette Chronique di-
vifée en cinq Livres , renfermoit 
l'Hiftoire Univerfelle depuis Adam 
jufqu'à l'Empereur Macrin. Nous 
n'avons plus cet Ouvrage que dans 
la Chronique d'Eufebe. 11 écrivit à 
Origene une Lettre fur l'Hiftoire de 
Su/ànne, qu'il regardoit coir.me fup-
polee, & une antre à Ariftide pour 
accorder ce que rapportent S. Mat-
thieu Se 5 . Luc, fur la généalogie de 
J . C. Cet Auteur floriffoit dans le 
troifieme fiecle. Ce fut à fa priere 
qu'Heliogabale rebâtit la Ville de 
Nicople, fondée dans le même lien 
où étoit celle d'Emaiis. 

A G A B , un des 72 Difciples de 
J . C. prédit la prifon de S. Paul, 
Se la famine qui défola la terre fous 
l'Empereur Claude. Il fut martyrifé 
à Antioche , félon les Grecs. 

A G A G , Roi des Amalécites , au-
quel Saut fit grâce contre' l'ordre de 
Dieu , 8e que Samuel coupa en mor-
ceaux à Galgala devant l'autel du 
Seigneur. 

A G A M E D E & TROPHONIUS , 
fils d 'Erginus , Roi d'Orchomene , 
célébrés dans la Mythologie, étoient 
grands Architeftes Se encore plus 
grands fripons. Ils donnèrent des 
preuves à Delphes de ce double 
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talent, Se par la conftruition du fa-
meux temple de cette ville , 8e par 
le moyen qu'ils avoient trouvé de 

Piller journellement le tréfor du 
rince. Comme on ne pouvoir dé-

couvrir ni furprendre les voleurs, on 
leur tendit un piege où Agamede fe 
trouva pris, 8e dont il ne put fe 
débarralfer, de forte que fon frere ne 
trouva point d'autre expédient pour 
fe tirer lui-même d'affaire, que de 
lui couper la tête. Quelque temps 
après la terre s'entr'ouvrit fous les 
pas de Traphonius , 8e l'engloutit 
tout vivant. 

A G A M E M N O N , Roi d'Argos 8e 
de Mycénes, Général de l'Armée 
des Grecs contre les Troyens , fa-
crifia à Diane fa fille Iphigénic dans 
l 'Aulide, Se fut forcé de rendre à 
Achille , Brifeïs qu'il lui avoit enle-
vée. Ce héros de retour dans fes 
Etats fut tué par Egifte, amant de 
Clytemnejlre fa femme , l'an 1 183 
ayant J . C. Orefie fon fils, ôta la 
vie au meurtrier de l'on pere 8e à 
fon amante. 

A G A N I C E , fille de Hegetor, Sei-
gneur Theffalien , connoifToit, dit-
on , la raifon des Eclipfes. Elle pro-
fita de cette connoiffance pour faire 
croire aux femmes de fon pays , que 
c'étoit elle qui faifoit diiparoître la 
Xune du Ciel. 

A G A P E T I. Pape en 535 après 
Jean II. ne garda le Pontificat que 
dix mois. Ce Pontife avoit de la 
fermeté dans le caraflere. Juftinien I. 
l e menaçant de l'exil pour l'obliger 
de communiquer avec Y Eu ty chien 
Antyme, il lui répondit : Je croyois 
avoir affaire à un Empereur catholi-
que ; mais c e f t , à ce que je vois ,à un 
Dioctétien. Ce Pape étoit fi pauvre 
qu'ayant été obligé par Théodat, Roi 
des Goths, d'aller à Conftantinople, 
il fut contraint pour fournir aux i ras 
de fon voyage, d'engager les vafes 
facrés de l'Eglife de S. Pierre. On a 
de lui quelques Lettres. 

AGAPET 11. fuccéda au Pape 
M:rin ou Martin II. en 946 , fe 
fignala par fon zele 8e par fa vertu, 
appella à Rome l'Empereur Othon 
contre £erenger II. qui vouloit fe 
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faire Roi d'Italie, 8e régla le différent 
qui étoit entre l'Eglife du Lorche 8c 
celle de Saltzbourg , touchant le 
Droit de Métropole. Il mourut en 
956. Jean XII. lui fuccéda. 

AGAPET , Diacre de l'Eglife de 
Conftantinople dans le VI . fiecle» 
adrelfa une Lettre à l'Empereur 
Juftinien fur les devoirs d'un Prince 
Chrétien. Les Grecs qui faifoient un 
grand cas de cette Lettre, l'appel-
loient la Royale. 

A G A P I U S , Moine Grec du Mont-
Athos dans le XVII . fiecle. On a de 
lui un Traité intitulé : Le falut dei 
Pécheurs, dans lequel il enfeigne le 
Dogme de la TranfTubftWiation. Ce 
Livre fut imprimé à Venife en 1 6 4 1 
8e 1064. II eft en Grec vulgaire. 

A G A R , Egyptienne , fervante de 
Sara qui la donna pour femme du 
fécond ordre à Abraham. Elle fut 
mere d'Ifmaél, qu'elle maria à une 
femme de là nation , après avoir 
été chartes de mailon d'Abraham. 

AGASICLES ,Roi de Lacédémone 
environ 650 ans avant J . C . célébré 
par la réponfe qu'il fit à quelqu'un 
qui lui demando« comment un Roi 
pouvoit vivre tranquille : C'eft en 
traitant fes fujets comme un peri 
traite fes enfans. 

A G A T H A R C I D E S , célébré Hif-
torien Grec , le premier qui ait dor.r 
né la defeription du Rhinocéros, en-
viron l'an 1S0 avant J . C. Strabon , 
Jofeph SiPhotius le citent ; c'eft tout 
ce qui nous^ refte de lui. 

A G A T H A R Q U E , Peintre deSa-
mos, le premier qui appliqua la perf-
peitive aux décorations théâtrales» 
environ l'an 480 avant J . C. 

A G A T H E , (Sainte) vierge de 
Palerme, d'une famille noble, d'une 
figure aimable, mourut en prifon 
après avoir fouffert divers tourmens, 
pour n'avoir pas voulu céder à l'a-
mour de Qiiintien , Gouverneur de 
Sicile , l'an 251 de J . C. 

AGATHIAS , le Scholaftique* 
Avocat de Smirne au VI. fiecle-. 
Auteur d 'une Hi fio ir t CJUI peut fer— 
vir de fuite à celle de Procope. Elle 
a été traduite en François par le 
Préiident Çoujin. 
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A G A T H O C L E S , r é à Reggio en 
Italie , d'un potier de terre , tyran 
de Sicile , vainquit les Carthaginois 
en difFé entes occafions , & fut em-
poifonné par A-chagate vers Fan 
»90 avant J . C . On dit que pour ne 
pas oublier fa naiflance, il fe faifoit 
fervir en vaiffelle d'or & en vaiiîelle 
de terre. 

A G A T H O N , (Sa int) Pape dif-
tingué par fon zele & par fa pru-
dence , fuccéda à Domnus en 679. 11 
éto;t natif de Palerme. Il avoit été 
Bénédiflin avant que d'être Pontife. 
Il convoqua un Concile de vingt 
E v î q u e s à Rome, dans lequel il ana-
thématifàles Monothélites. 11 envoya 
fes Légats au V I . Concile Général 
de Conftantinople. C'eft lui qui abo-
lit le tribut que les Empereurs exi-
geoient des Papes à leur éleflion. 
On place fa mort en 6 8 1 . 

A G A THON , Poète Grec , tragi-
que & comique, dont il nous refte 
quelques fiagmens dans Anftote & 
Athénée. On rapporte eue fes a fiions 
valoient mieux que fes pieces. Après 
la reprélentation de fa premiere Tra-
gédie , il donna un feftin fplendide 
aux principaux fpeclateurs, appa-
remment afin que les plaifirs de la 
table les dédommageaient de l'en-
ftui du théâtre. Il vivoit dans la X I . 
Olympiade 

À G D E S T I S ou AGDISTIS , monf-
t r e , homme & femme tout enfem-
ble , fils de Jupiter 8t de la pierre 
Agdus , fut la terreur des hommes & 
même des Dieux , qui le mutilerent. 
Les Grecs l'adoroient comme un 
puiftant Génie. 

A G E l . L U S , ( Antoine) Evêque 
d'Acerno dans le Royaume de Na-
p'.es, publia dans le XVI I . fiecle des 
Commentaires fur les Pfeaumts , fur 
Jérémie Se fur Hahacuc , aftez eftimés , 
mais p î j lus. Il fut employé par le 
Pape Grégoire X I I I . a l'Edition Grec-
que des Septante de Rome. 

A G E S A N D R E , Rhodien, fit fous 
l 'Empereur Vefpafien avec deux au-
tres Sculpteurs, le groupe de Lao-
coon , le plus beau refte de l 'Anti-
quité ; on le voit encore au Belveder 
dans le Palais du Vatican. 11 y en 
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a en France plufieurs belles copies. 
A G E S 1 L A U S H. célébré Roi de 

Sparte , monta fur le trône au préju-
dice de Léotiehides à qui il apparte-
noit. Ce Roi difgracié de la nature, 
petit , de mauvaife mine & boiteux , 
réparait par les qualités de l'ame les 
défauts de fa figure, il vainquit Ti-
faphcrr.es , Général des Perfes , Se i l 
auroit porté fes viftaires jufqu'au 
centre de la M anarchie, s'il n'avoit 
été contraint d'aller arrêter les Athé-
niens 8t les Béotie-.s qui défoloient 
fa patrie. Sa marche fut fi rapide, 
qu'il fit en trente jours le chemin 
que Xerxés n'avoit fait qu'en un 
an. Il les tailla en pieces à Coro-
née. Il fit enfuite la conquête de C o -
rinthe , 8c j l auroit pouffé plus loin 
fes armes, s'il n'étoit tombé malade. 
Les Lacédémoniens furent vaincus, 
tant qu'il ne fut pas à leur tête ; mais 
dès qu'il fut guéri, il répara tout par 
fa valeur. Ce Prince dans fa vieillefle 
fecourut NeSénabu contre T.chos 
Roi d'Egypte. Cette expédition fut 
auffi heureufe que les autres. 11 mou-
rut en revenant, dans la Cyrénai-
que l'an 356 avant J . C . âgé de So 
ans , le 41 de fon regne. C e Roi Phi-
lofophe & guerrier ne voulut pai 
qu'on lui dreflat des ftatues. La pof-
térité les lui a élevées. Cynifea fa 
fœur fut la premiere femme qui rem-
porta le prix de la courfe aux jeux 
Olympiques, fur des chevaux qu'elle 
avoit dreffés elle-même à la prière 
¿'Agefelaiis. 

A G E S 1 P O L I S , Roi de Lacédé-
mone, digne Collègue d 'Agéfilaiis I I . 
par fon courage & fes vertus guer-
rieres 11 ravagea Largohde , ruina 
Mantinée & pilla les Olynthiens. Il 
mourut environ l'an 380 avant Jefus-
Chrift. 

A G G É E , l'un des XII. petits Pro-
phètes , encouragea les Juifs au ré-
tablifTement du temple , leur predi-
fant que le fécond 1er oit plus illuftre 
que le premier. Allufion qui défignoit 
la venue de J . C . Il prophétifoit en-
viron l'an 500 avant l'Ère Chré" 
tienne. 

A G 1 L U L P H E , Duc de Turin & 
Roi des Lombards, mourut en 616 3, 
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après avoir fournis toute l ' Ital ie, à 
l'exception de Ravenne. 

A G I S II. Roi de Sparte, vainquit 
les Athéniens & les Argiens , 8c fe 
diftingua dans la guerre du Pélopo-
nefe. On lui attribue une fentence 
très-triviale , mais très - vraie : Les 
envieux font bien à plaindre d'être 
tourmentés par la félicité des autres , 
Autant que par leurs propres malheurs. 
On rapporte qu'il ait à un Orateur 
qui lui demandoit une réponfe pour 
ceux qui l'avoient envoyé : Dis-
leur que tu as eu bien de la peine à 
finir , & moi à ' l'entendre. C'étoit 
parler en Lacédémonien, mais non 
pas en homme poli. 11 mourut envi-
ron l'an 397 avant J . C . 

A G I S IV. Roi de Sparte, célébré 
par fes vertus & par fa mort. A peine 
fut-il R o i , qu'il penfa à faire revi-
vre l'ancienne difeipline de Lacédé-
mone, à abolir les dettes , & à ren-
dre les biens communs. Cette réfor-
me digne de Licurguc, déplut aux 
riches & aux femmes , qui s'étoient 
accoutumés à une vie toute oppofée 
aux lois qu'on vouloit leur preferire. 
Léonidas indigne collègue d ' A g i s fit 
rejeter de concert avec eux tous ces 
fages projets. Agis , malgré les fer-
vices qu'il avoit rendus à fa patrie, 
fut mis en prifon & étranglé par or-
dre d'un Epnore , vers l'an 1 4 1 avant 
J . C . Ce n'eft pas le feul Prince qui 
ait paffé du trône à l 'échaffaud, pour 
avoir voulu réformer des abus. Avant 
que de rendre l 'ame, il dit à quel-
qu'un qui pleuroit : Effuye-^ vos lar-
mes ; car puifque c'efl l'injuftice qui 
me fait mourir , je mérite moins d'etre 
plaint que les auteurs de ma mort. 

A G I S , Poète d'Argos , le plus 
mauvais verf i f icateur, mais un des 
plus adroits flatteurs de fon temps , 
eut plus de crédit auprès ¿'Alexandre 
le Grand que fes Généraux mêmes. 
Ses Confrères 8c lui ne ceffoient de 
répéter à ce Prince qu'Hercule, Bac-
chus, Caflor Se Pollux n'auroient rien 
de plus prefTé, lorfqu'il paroîtroit 
dans l 'Empirée, que de lui céder 
leur place. 

A G L A U R E ou AGRAULE , fille 
de Cicngs, promit à IhUrcurc d e fa-
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vorifer fa paflion pour fa fœur Herfé, 
moyennant une réiompenfe. Pallas 
indignée de cette convention lui irtC-
pira une telle jaloufie contre Herfé, 
qu'elle mit tout en œuvre pour les 
brouiller. P allas donna enfuite a u l 
trois fœurs Aglaure, Herfé & Pan-
drofe, un panier où étoit enfermé 
Ericlonius, avec défenfe de l'ouvrir» 
Aglaure Se Herfé ne pouvant com-
mander à leur courifité, n'eurent pas 
plutôt ouvert le panier, qu'elles f u -
rent agitées des Furies 8c fe précipi-
tèrent. Elles furent changées en h i -
rondelles. 

A G L A U S , le plus pauvre des Ar-
cadiens, qu 'Apol lon jugea plus heu-
reux que Gygés, parce qu'il n'avoit 
jamais paffé les bornes de fon petit 
héritage , 8c qu'il vivoit content des 
fruits qu'il en retiroit. 

A G N A N , (Saint) Evêque d'Or-
léans, demanda du fecours à Aétius 
contre Attila qui fut obligé de lever 
le fiege de devant la ville. On dit 
qu'ayant guéri le Gouverneur , ce-
lui-ci donna la liberté à tous les pri-
fonniers ; 8c c'eft en mémoire de 
cette aftion que les Evêques d'Or-
léans ont ce droit le jour de leur en-
trée. Il mourut en 453 . 

A G N È S , (Sa inte) V i e r g e , qui 
à l'âge de 1 2 à 13 ans, fut martyrilée 
à Rome au commencement du I V . 
fiecle. 

A G N È S S O R E L . Voye{ S O R E L . 
A G N O D I C E , jeune Athénienne , 

ne pouvant fuivre fon attrait pour 
la Médecine en allant entendre ceux 
qui l'enfeignoient, parce que la Loi 
s 'y oppofoit, prit un habit d'homme. 
Ce fut à la faveur de ce déguifement 
qu'elle prit des leçons ¿'Hérophile. 
Un jour s'étant préfentée à une fem-
me prête d'accoucher, celle-ci re -
fufa fes fervices , prenant Agnodice 

Kur un homme a qui la pudeur 

mpêchoit de fe découvrir. Agno-
dice s'étant faite connoitre , fes fer-
vices furent acceptés 8t eurent un 
heureux fuccès. Les Dames ne v o u -
lurent plus avoir qu'elle. Les M é -
decins jaloux firent courir des bruits 
défavantageux. Leurs calomnies l 'o-
bligèrent de faire connoitre foo fexe-

C iv 
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Alors elle fut déférée à l'Aréopage, 
comme cou'pable, étant défendu aux 
filles par les Lois d'Athènes, d'exer-
cer la Médecine. Les Dames s'inte-
refferent tellement en fa faveur, que 
la Loi qui défendoit aux filles l'exer-
cice de la médecine fut abrogée. 

A G O B A R D , Archevêque de 
L y o n , prit part à la révolte de Lo-
ikaire contre l'Empereur Louis le 
Débonnaire. Il fut dépofé au Con-
cile de Thionville l'an 835. Mais 
¿'étant réconcilié avec ce Prince , il 
fut rétabli, & mourut en Saintonge 
auprès de lui en S40. Il nous refte de 
lui plufieurs Ouvrages dont Papyre 
Majfon donna la premiere Edition en 
i6c6. Ce Savant les acheta d'un Re-
lieur qui vouloit en couvrir des li-
vres. Balu\e en.a donné enfuite une 

Slus belle édition en 1666, pleine 
e Notes favantes en 2 vol. in-8". 11 

écrivit contre Félix d'Urgel, con-
damna les duels, les épreuves du 
feu & de l'eau, & prouya que ce 
n'étoient point les forciers qui ex-
citoient les tempêtes. Toutes ces ré-
flexions auroient été inutiles dans un 
fiecle éclairé ; mais elles étoient né-
ceffaires dans des fiecles d'ignorance 
& de fuperftition. 

A G O R A C R I T E , natif de Paros, 
fit pour les Athéniens une Vénus 
qui étoit un chef-d'œuvre. Ce Sculp-
teur mourut environ 430 ans avant 
J . C. 

' A G O U L T , ( Guillaume ) Gen-
tilhomme & Poète P r o v ^ ç a l , ver-
fifioit vers 1 198 . Il fut Te Chanfon-
nier le plus répandu de fon temps. 
Son Ouvrage le plus connu eft un 
Poème intitulé : La maniéré d'amar 
dal temps paffat. 11 veut y prouver 
qu'il n'y a point d'honneur fans pro-
bité ; point de probité fans amour ; 
& point d'amour quand on n'a pas 
foin de l'honneur de fa Dame. 

A G R E D A , ( Marie d') Religieufe 
Cordeliere , Supérieure du Couvent 
de l'Immaculée Conception à Agréda 
en Efpagne , naquit en cette ville en 
1602. Cette fille eut une vifion dans 
laquelle Die^ lui donna des ordres 
exprès d'écrire la vie de la Sainte 
Vierge, Elle commença çe journal 
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en 1 6 3 7 ; mais un Confeffeur qui la 
dirigoit pendant l'abfence de fon 
Confeffeur ordinaire, lui ordonna de 
le jeter au feu. Celui-ci étant de re-
tour lui fit recommencer fon Ou-
vrage ; Marie d'Agréda lui obéit avec 
einpreffement ; & ce fruit de fes mé-
ditations parut après fa mort fous le 
titre de : La Myftique Cité de Dieu , 
miracle de fa toute puiffance , abyme 
de la grâce de Dieu , Hifloire divine , 
& la Vie de la tris-Jointe Vierge Ma-
rie , Mere de Dieu, manifeftée dans 
ces derniers fietlespar la Sainte Vierge 
à la Saur Marie de Jefus , Abbejfe du 
Couvent de l'Immaculée Conception 
de la ville d'Agréda. On trouva cette 
production toute écrite de fa main , 
avec une atteftation que tout ce qui 
y étoit contenu lui avoit été révélé. 
La lefture en fut cependant défendue 
à Rome, & le P. Cro^et, Récolet de 
Marfeille , en ayant publié la pre-
miere partie en François, la Sorbonns 
la cenfura très-vivement en 1695 , 
quoiqu'elle eût été approuvée en 
Efpagne. L a traduftion entiere de ce 
Francifcain parut à Bruxelles en 
1 7 1 7 en 8 vol . i n - 1 2 , & 3 vol . 
in-40 

A G R I C I U S , ( Cenforius Atticus ) 
Profeffeur à Bordeaux vers 370» 
s'acquit un grand nom par fon élo-

Ïaence. On a de l u i , dans le recueil 
es anciens Grammairiens latins , un 

Traité de la propriété & de la dif-
férence des mots latins; cet Ou-, 
vrage , dit M. Chauffepié, paroit être 
à peu près du même genre que les 
Synonymes françois de M. l'Abbé 
Girard. On a encore des Traités 
d ' I f idore de Seville & de plufieurs 
autres fur le même fujet. 

A G R 1 C O L A , ICneius Julius) 
natif de Fréjus en Provence , Gou-
verneur de la Grande Bretagne fous 
Vefpajien, s'y rendit illuftre par la 
valeur. Il fournit le premier l 'Écofle 
& l'Irlande aux Romains, il réduifit 
les Bretons & conferva fes conquê-
tes par fes vertus & par le maintien 
de la difeipline militaire. Ses victoi-
res furent l'objet de la jaloufie de 
Domitien qui le rappella. Cet Em-
pereur lui ordonna d'entrer de nuis 
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à Rome , pour qu'il n'eût pas les 
honneurs du triomphe. Agricola trop 
fage pour témoigner fon reffentiment 
à ce monftre, fe retira chez lui & y 
vécut dans un repos honorable ; Am-
ple dans fon extérieur , poli dans fes 
difeours & fe bornant à deux ou trois 
amis. On dit que Domitien hâta la 
fin de fes jours par le poifon ; mais 
il ne faut pas toujours croire les cri-
mes , quelque facilité que les hom-
mes & des hommes tels que Domi-
tien,1 ayent à les commettre. Tacite , 
gendre à'Agricola , nous a lailfé une 
vie de fon beau-pere digne de l'un 
& de l'autre. 

A G R I C O L A , (Rodolphe) Pro-
feffeur de Philofophie à Heidelberg, 
naquit à Bafflom près de Gror.ingue, 
d'une famille obfcure en 1442. Il 
voyagea en France, en Italie , & s'ar-
rêta pendant quelque temps à Fer-
rare, où le Duc Hercules d'Efl, le 
bienfaiteur des Gens de Lettres, 
fut aufli le fien, & où il eut pour 
Maître de Philofophie Théodoré de 
Gaye. Après bien des courfes, il 
mourut à Heidelberg en 14S5. 11 
fut enfeveli en habit de Cordelier, 
comme il l'avoit demandé. Ce Sa-
vant poiTédoit les Langues, la Pein-
ture , la Mufique, l'Art Oratoire , la 
Poèfie & la Philofophie. On recueil-
lit tous fes Ouvrages en deux volu-
mes in-8°. à Cologne en 1599 , par-
mi lefquels on diftingue fon Abrégé 
de l'HiJloire Ancienne , & fes trois 
livres De inventione DialeSicâ. 

A G R I C O L A , (Jean IJleb) ainfi 
nommé, parce qu'il étoit d'Ifleb ou 
Liletlert, dans le Comté de Manf-
feld , compatriote & contemporain 
de Luther, fut aufli fon dilciple. Il 
foutint d'abord les fentimens de fon 
Maître avec beaucoup de zele, mais 
il les abandonna enfuite, & devint 
ennemi de Luther. Après mille varia-
tions dans fa do&rine & dans fa fo i , 
après mille rétractations & mille re-
chutes , il renouvella une erreur que 
Luther avoit été obligé d'abandon-
ner ; il en pouffa les conféquences 
& devint Chef d'une Seéte, qu'on 
appella la Sefte des Anoméens. Lu-
fhîr avoit çnfeigné que nous étions 
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juftifiés par la f o i , & que les bon-
nes œuvres n'étoient point néceffai-
res pour le falut. Agricola conclut 
de ce principe , que lorfqu'un hom-
me avoit la f o i , il n'y avoit plus de 
loi pour lu i , qu'elle étoit inutile, 
foit pour le corriger, foit pour le di-
riger , parce qu'étant juftifié par la 
foi , les œuvres étoient inutiles, & 
parce que s'il n'étoit pas jufte , il le 
devenoit en faifant un aile de foi . 
Agricola ne vouloit donc pas qu'on 
prêchât la Loi Evangélique, mais 
l'Evangile ; il vouloit qu'on enfei-
gnât les principes qui nous portent à 
croire , & non pas les maximes qui 
dirigent la conduite. Luther s'éleva 
contre cette Dottrine : Agricola fe 
retraita plufieurs fois, & la reprit 
autant de fois, parce que Luther n'a-
bandonnant point fes principes fur 
la juftification, & les admettant avec 
Agricola , il ne pouvoir le réfuter 
folidement, ni le détromper, puif-
que les conféquences d'Agricola 
étoient évidemment liées aux prin-
cipes de Luther fur la juftification. 
Comme Agricola rejetoit toute ef-
pece de loi, on appella les Difciples 
Anoméens , c'eft-a-dire fans loi. 

A G R I C O L A , ( George) Médecin 
Allemand , naquit à Glauten dans la 
Mifnie en 1494. La connoiffance 
qu'il avoit des métaux & des foflïles 
le mit au-deffus des Anciens dans 
l'efprit de fes contemporains. Il nous 
refte plufieurs Ouvrages de lui fur 
cette fcience. 11 mourut en Mifnie 
en 1555. Les Luthériens pour lef-
quels il avoit marqué beaucoup d'é-
loignement, le laiffefent cinq jours 
fans fépulture. 

A G R I C O L A , (Saint) Agriculus, 
Evêque de Châlons, au fixieme fie-
cle. Sa politeffe, fa vertu, fes mor-
tifications & fon éloquence , lui mé-
ritent un rang diftingué parmi les 
Prélats de fon temps. 

AGRIPPA I. ( HERODF.) fils d ' A . 
rijiobule, & petit-fils d'Hérode le 
Grand, paffa une partie ne fa jeu-
neffe à Rome , où Tibere lui donna 
la conduite de fon petit-fils. Mais 
Agrippa paroiffant plus attaché à 
ÇaUf Calcula fils de Gommina, 
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& T.'otre le foupçonnant d'avoirfoir- nîon du Sénat fit du peuple. Ses cm» 
fcaité fa mort, il fut mit en prifon. plois loin de l'enrichir ne lui laiffe-
B en fortit fix mois après par ordre rent pas de quoi fe faire enterrer. Le 
de CaliguU devenu Empereur, qui peuple paya les funérailles de ce 
loi donna une chaîne d'or aufli pe- pere de la patrie, Se fit donner une 
ûnte que celle de fer qu'il avoit fomme d'argent à fes enfans. 
t r a î n é e dans fon cachot . I l y a j o u t a A G R I P P A , ( M A R C U S V I P S A N I U S ) 
«es prélens qui valoient mieux que né d'une famille obfcure , parvint par 
des chaînes. Il lui fit prendre le titre fes vertus civiles Se militaires aux 
ce Roi , & lui donna la Tétrarchie plus grandes dignités de l'Empire , 
de fon oncle, à laquelle Claude , fuc- trois fois au Confulat, deux fois au 
ceffeur de Caligula , ur.it les Provin- Tribunat avec Augufte , 8e une fois 
«es qui avoient compofé le Royaume à la Cenfure. Il donna des preuve» 
«THcrc.de le Grand. Agrippa regnoit éclatantes de fa bravoure aux fameu-
en pere fur les Jui fs , il pouffa même fes journées de Philippe Se à'Aciium 
la complai fance pour eux jufqu'à qui affurerent l'Empire à Augujle. Ce 
-faire mafia crer S'. Jacques, Se arrêter Prince qui lui devoit fes fuccès , lui 
5 - Pierre. Ce Prince étant allé à Cé- demanda, s'il devoit abdiquer le 
ûrc'e pour y faire reptéfenter des Gouvernement. Agrippa lui répondit 
jeux à l'honneur de Claude, fut trop avec le zele d'un Républicain 8e la 
fènfible aux flatteries des Juifs qui franchife d'un foldat. Il lui confeilla 
Fappelîoient Dieu ; Phiftoire rap- de rétablir la République. Mais les 
porte qu'un Ange le frappa d'une avis de Mécer.e l'emportèrent fur 
maladie pédiculaire dont il mourut ceux de ce Citoyen généreux. Au-
la feptieme année de fon regne Se gufte toujours plus charmé de fa fin-
la quarante-troifieme de J . C . cérité Se de fon attachement, le nom-

AGR'.PPA II. dernier Roi des ma fon fuccefiëur dans une grande 
Ju i f s , étoit fils du précédent. L'Em- maladie. Pour augmenter l'eftime 8c 
pereur Claude lui ôta fon Royaume , l'amour qu'on avoit pour Agrippa , 
comme on ôte une dignité , 8e le lui il l'engagea à répudier fa femme, fille 
échangea pour d'autres Provinces , de la fage Oélarit, 8e lui donna eu 
auxquelles Néron ajouta quatre vil- mariage fa propre fille Julie, dont 
les. Les Hébreux s'étar.t attirés la les déréglemens ne font que trop 
vengeance des Romains, Agrippa fe connus. Agrippa paffa enfuite dans 
joignit à ceux-ci pour les châtier. 11 les Gaules , fournit les Germains, 
reçut une blefTure au fiege de G a - dompta les Cantabres Se fit plus que 
cala . Il fe trouva aufli au fiege mé- de remporter des victoires ; il refula 
morable de Jérufalem avec Titus, il le triomphe. Outre le temps qu'il 
mourut fous Domitien vers l'an 94 avoit employé à la guerre, il en 
de J . C. C'efl en préfence <Îe ce avait paité une partie à embellir 
Prince 8e de Û fœur Bérénice, avec Rome par des thermes, des cloa-
Jaquelle on le foupçonnoit d'avoir ques, des aqueducs , des chemins 
un commerce inceftueux , que S. publics Se d'autres édifices, parmi 
Paul plaida fa caufe à Céfarée. lefquels on diftinguoit le fameux 

A G R I P P A , (MENENIUS) Conful Panthéon, temple confacré à tous 
Romain vers l'an j c i avant J . C. les Dieux , qui fubfifle encore fous 
vainquit les Sabins Se les Samnites, le titre de Notre-Dame de la Ro-
& triompha pour la premiere fois à tonde. Sa mort arrivée environ ta ans 
Rome. Ce Héros étoit éloquent, Se avant J . C. fut pleurée par Augujie 
ce fut lui que le Sénat députa au Se par les Romains , comme celle du 
peuple qui s'étoit retiré fur le Mont- plus honnête homme , du plus vail-
Sacré. 11 le gagna par l'apologue des lant Général, du meilleur Citoyen, 
membres du corps humain révoltés 8e de l'ami le plus vrai. Augufte le fit 
contre l'eftomac. Ce bon citoyen mettre dans le tombeau qu'il s'était 
mourut lorl'que l'on edébroit la réu- dclttné à lui-même. 
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AGRIPPA , (Henri-Corneille) na-

quit à Cologne en 14S6 , d'une fa-
mille diftmguée. Il fut d'abord Se-
crétaire de Mzximilien I. 11 fervit 
enfuite dans les armées de cet Em-
pereur. Son ir.conftance lui fir quitter 
le métier des armes pour le Dr it 
fie la Médecine, entre lefquels il fe 
partagea. Sa plume hardie lui fufeita 
bien des querelles, à D le avec les 
Cordeliers , à Paris Se à Turin avec 
les Théologiens , à Metz où il atta-
qua l'opinion répandue alors Se igno-
rée aujourd'hui , qui d nnait trois 
époux à Ste. Anr.e. Cetre grave que-
relle l'obligea de fuir en différer.s 
pays. Il tut vagabond 8e prefque men-
diant en Allemagne, en Angleterre 8e 
en Suiffe. Il s'arrêta pendant quelque 
temps à Lyon , où éroit aiors Louife 
de Savoye mere de François I. Cette 
Princeffe l'honora du titre de fon 
Médecin ; mais elle le chaffa d'au-
près d'elle, pour avoir refufé de pré-
dire par le cours des Aftres , dans 
lefquels Agrippa s'avifoit de l ire, les 
affaires de France. Ce Médecin vaga-
bond alla enfuite dans les Pays - Bas 
OÙ fon Traité De la vanité des feien-
ces Si fa Philofophie occulte le firent 
mettre en prifon. 11 fut encore en-
fermé à Lyon pour un Libelle con-
tre Louife de Savoye , fon ancienne 
protectrice. Cet homme accufé d'ê-
tre en commerce avec les Diables , 
ne fut point profiter de cette foc iàé , 
pour fe procurer le bonheur Se Tes 
richeffes. Après avoir paffé une par-
tie de fa vie dans des cahots , il expira 
à Grenoble en 1535 , dans un Hôpi-
tal, aufli détefté, mais moins heureux 
que l'Arctin , qui mourut chargé de 
penfions 8e de coups de bâtons. Agrip-
pa fut au nombre de ces Ecrivains 
qui attribuent toutes leurs infortunes 
à leurs jaloux Se à leurs ennemis, 
& qui ne penfent jamais à les attri-
buer à leur carailere 8e a leur con-
duite. Il fut une preuve qu'avec 
beaucoup d'efprit 8e de talens, on 
peut être très-malheureux, quand on 
abufe de l'un 8e des autres. On a 
imprimé fes Ouvrages en deux vo-
lumes in-S°. Nous avons déjà parlé 
-de celui cù il veut prouver que les 
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fcierices font pernicieufcs aux hom-
mes ; paradoxe foutenu avec beau-
coup d'éloquence par le Diogene de 
notre Cecie. Son Traité de la Philc-
foph e occulte le fit accufer d'être 
Sorcier , par des ger.s qui apparem-
ment ne l'étoient pas. Sa déclama-
tion de VExcellence ¿<J femmes au-
deffut des hommes , traduite en Fran-
çois par M. Arnaudin , prouve qu'il 
n'y avoit point de paradoxe qui na 
pût paffer pat fa tête. 11 la compofa 
pour flatter Marguerite d'Autriche. 
On a encore d'Agrippa une Diflerta-
tion fur le péché originel, dans la-
quelle il avance que la chute de nos 
premiers parens ne provint pas de 
la pomme, mais d'un commerce char-
nel. On a dit de cet écrivain : Nul-
lis hic parcit, contemnit, feit, nefeit, 
f.et , ridet , irafeitur , infeSatur , 
carpii omnia. Ipfe Philofophus Dce-
mon , héros , Deus & omnia. L 'Edi-
tion de fes œuvres faite à Lyon en 
1550. en 3 volumes in-8°. eit rare. 

AGRIPPINE, fille d'Agrippa 8e de 
Julie, répudiée par Tibère, époufa 
Germanieus qu'elle fuivit dans toutes 
fes expéditions en Allemagne 8e en 
Syrie. Après la mort d'un mari qui 
étoit pour elle un amant , Agrippine 
retourna à Rome portant les cendres 
de fon époux. La douleur que caufa 
cette perte fut univerfelle ; Agrip-
pine en profita pour accufer Pi fon 
qu'on foupçonnoit avoir hâté la mort 
de Germaaicus. L'indignation du peu-
ple contre Pi fon Se les vives pour-
fuites d'Agrippine l'inquiéterent tel-
lement qu'on le trouva mort dans 
fon lit. Tibère jaloux de l'amour du 
peuple pour ces deux époux, exila 
Agrippine dans une île où elle fe laiiTa 
mourir de faim , l'an 35 de J . C . 
Parmi les neuf enfans qu'elle laifia , 
les plus connus font Caligula qui 
fut Empereur Se Agrippine , dont 
nous allons parler. 

AGRIPPINE , indigne fille de h. 
précédente , Se mere de Néron , joi-
gnit aux mœurs d'une proftituée la 
cruauté d'un tyran. Apres deux ma-
riages , elle époufa Claude , dont 
l'indolence alloit jufqu'à la flupidité. 
Cette femme, d'une ambition demi-
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futée & d'un efprit pénétrant, con-
nut bien-tôt le carattere de fon époux 
& ne manqua pas d'en profiter. Ce 
ne furent que baffeffes , rapines , 
cruautés , proftitutions. Agrippine 
employa tout pour s'élever au com-
ble de la grandeur, Se affurer l'Em-
pire à fon fils , voulant ajouter à 
la qualité de fille , de fœur , d'e'pou-
fe d'Empereur, celle de mere. Com-
me on lui difoit que Néron lui don-
neroit la mort un jour : N'importe , 
répondit - elle , pourvu qu'il regne. 
Il régna effectivement. Agrippine 
empoifonna fon époux avec des cham-
pignons , 8c fit proclamer fon fils 
Empereur. Néron élevé par Seneque 
& par Burrhus , parut d'abord digne 
de tels maîtres ; mais il oublia bien-
tôt les fervices de fa mere. Agrippine 
qui s'étoit attribué l'autorité Impé-
riale , employa toute forte d'artifi-
ces pour fe la conferver. Intrigues, 
careffes, complots , plaifirs} on croit 
même qu'elle commit un incede avec 
fon fils pour le gagner. Elle étoit 
accoutumée à ce crime. On l'avoit 
déjà accufée d'un commerce avec 
fon fiere Caligala. Néron irrité de 
fes complots , & infenfible à fes ca-
reffes , la fit maffacrer dans fa cham-
bre l'an 59. de J . C. Un centurion 
lui ayant déchargé un coup de bâton 
fur là téte , elle lui dit en lui mon-
trant fon fein : Frappe plutôt cette 
partie de mon corps, puifqu'elle a 
donné le jour à un monfire tel que 
Néron. Ce fils abominable arriva un 
moment après que fa mere eut expiré, 
& parcourant des yeux les différen-
tes parties de fon corps, il plaifanta, 
à ce qu'on dit , fur quelques-unes ; 
& ajouta : Je ne croyois pas qu'elle 
eût tant de beautés. Ce fut le prix 
dont ce fcélérat paya fes bienfaits. 
Cette Princeffe méritoit un telle 
mort ; mais ce n'étoit pas à fon fils 
de la lui donner. Elle avoit beau-
coup d'efprit Se d'agrémens. Elle 
ternit toutes fes qualités par les for-
faits que lui firent commettre fon 
ambition & fon orgueil. Ce fut pour 
fatisfaire à fes paffions , plutôt qu'en 
vue du bien du genre humain, qu'elle 
¡établit WS Colonie à Ubium fur le 

Rhin , lieu de fa naiffance , qu'elle 
nomma Colonia Agrippina , aujour-
d'hui Cologne. On lit dans Tacite 
que cette Princeffe avoit laiffé des 
Mémoires qui lui ont beaucoup fervi 
pour fes Annales ; cela fuffit pour en 
faire l'éloge. 

A G U E S S E A U , (Henri-François 
d') naquit à Limoges en 166S d'une 
ancienne famille de Saintonge. Son 
pere fut fon premier maître. Au mi-
lieu des occupations que lui don-
noient les places d'Intendant qu'il 
avoit occupées fucceffivement dans 
le Limofin , dans la Guyenne 8c dans 
le Languedoc , il trouvoit des mo-
mens pour inflruire fon fils. Le jeune 
d'Agueffeau paroiffoit né avec des 
talens. Il lut les Poètes Grecs Se 
Latins avec une avidité qu'il appel-
loit La pajfion de Ja jeuneffe. Sa 
mémoire les lui rendit fi préfens , 
dans tout le cours de fa v i e , qu'à 
l'âge d'environ 80 ans , un homme de 
Lettres ayant cité peu exattement, 
une épigramme de Martial, il lui 
en rappella les propres termes, ert 
lui avouant qu'il n'avoit pas ouvert 
cet Auteur depuis l'âge de douze 
ans. La fociété de Racine 8c de Boi-
leau avoit des charmes infinis pour 
lui. Il cultivoit comme eux la Poè-
fie, en avoit le talent, 8c le con-
ferva jufqu'à fes derniers jours. Reçu 
Avocat - Général du Parlement de 
Paçis en 1 6 9 1 , il y parut avec tant 
d^Ëclat, que le célébré Denys Talon, 
alors Préfident à Mortier , dit qu'il 
voudroit finir comme ce jeune hom-
me commençoit. Après avoir exercé 
dix ans cette Charge avec autant de 
zele que de lumiere , il fut nommé 
Procureur - Général en 1 7 0 0 , à 3 s 
ans. C'efl alors qu'il déploya tout ce 
qu'il étoit. 11 fit valoir dans les affai-
res du domaine d'anciens titres en;e-
velis dans la poaffiete. Il régla les 
Juridittions qui étoient du reffort du 
Parlement , entretint la difcipnne 
dans les Tribunaux, traita i'iniîruc-
tion criminelle d'une maniéré fupé-
rieure, fit plufieurs réglemens au-
totifés par des Arrêts , Ce fut chargé 
de la rédattion de plufieurs lois , pat 
le Çhincîligr de Ponuhanrain , $1% 
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lui prédit qu'il le remplaceroït un 
jour. L'adminiftration des Hôpitaux 
fit l'objet le plus cher de fes foins. 
On lui confeilloit un jour de prendre 
du repos : Puis-je me repofer, répon-
dit-il généreufement , tandis que je 
fais qu'il y a des hommes qui fouffrent. 
La France n'oubliera jamais le fa-
meux hiver de 1709 ; d'Agueffeau fut 
un de ceux qui contribuèrent à la fau-
ver des extrémités de la famine. Il 
avoit prévu le premier cette cala-
mité fur des obfervations qu'il fit à 
fa campagne ; il en avoit indiqué le 
remede, en confeillant de faire venir 
des blés avant que le mal eût pro-
duit une allarme générale. 11 parut 
à la Cour pour folliciter des fecours. 
Il fit renouveller des lois utiles , 
réveilla le zele de tous les Magiftrats, 
il étendit fa vue dans toutes les Pro-
vinces. Sa vigilance Se fes recherches 
découvrirent tous les amas de blé 
qu'avoit fait l'avarice , pour s'enri-
chir du malheur public. Confolateur 
des Peuples , il favoit réfifler au Sou-
verain dans ce qu'il penfoit être con-
traire aux droits de la Nation 8c aux 
libertés de l'F-glife Gallicane. Il pouf-
fa les conféquences de ces libertés 
jufqu'à refufer conftamment à Louis 
XIV. 8c au Chancelier Voifin, de 
donner fes Conduirons pour une dé-
claration en faveur de la Bulle Uni-
genitus. Après la mort de Louis XIV. 
le Chancelier Voifin n'ayant furvécu 
à ce Prince que de deux ans , le 
Régent jeta les yeux fur d'Agueffeau. 
11 le mande au Palais Roya l , 8t en 
le voyant il lui donne le nom de 
Chancelier. D'Agueffeau s'en défend, 
fait des repréfentations au Prince , 
allégué fon incapacité pour une fi 
grande place. Le Duc d'Orléans pour 
la premiere fois refufa de le croire , 
& d'Agueffeau fe vit enfin obligé de 
confentir à fon élévation. On félicita 
la France, on bénit le Prince. Sem-
blable au Chancelier de l'Hôpital 
par fes talens Se par fes travaux , il 
f e vit comme lui expofe à des orages. 
Au commencement de la Régence , 
lorfqu'il n'étoit encore que Procu-
reur - Général, il fut appellé à un 
Cocfeil où le fyftême de Law fut 
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propofé. 11 fut d'avis qu'on le reje-
tât , Se ce projet dont il montra les 
dangers 8e les avantages fut en effet 
rejeté pour lors. Depuis, les chofes 
changèrent.L'intérêt foutenu par l'in-
trigue l'emporta fur la prudence. On 
vint à bout de féduire le Prince , 
mais on défefpéra de fléchir la ré-
fiftance de d'Agueffeau qui étoit alors 
Chancelier. Le Régent lui demanda 
les Sceaux en 1 7 1 8 , Se lui ordonna 
de fe retirer à fa terre de Frefnes. 
En 1 7 1 0 il reçut un ordre d'en reve-
nir , fans l'avoir demandé , 8c les 
Scéàux lui furent rendus. Law alla 
lui-même le chercher. Le Gouverne-
ment avoit alors perdu toute con-
fiance. On chercha à la rétablir , en 
rappellant un Miniflre qui étoit l'idole 
de Paris 8c des Provinces. Les Sceaux 
lui furent ôtés pour la fécondé fois 
en 1 7 2 a , 8c il retourna à Frefnes. 
Il en fut rappelle au mois d'Août 
1727 par les foins du Cardinal de 
Fleuri, mais les Sceaux ne lui furent 
remis qu'en 1737. On les avoit don-
nés à Chauvelin. Le Parlement lui 
fit une députation avant d'enrégif-
trer les lettres du nouveau Garde 
des Sceaux. D'Agueffeau répondit , 
qu'il vouloit donner l'exemple de la 
foumiflion. Ces fentimens étoient di-
gnes d'un homme qui n'avoit jamais 
demandé ni défiré aucune Charge. 
Les honneurs étoient venus le cher-
cher. Au commencement de la Ré-
gence , il refufa de faire des démar-
ches pour fon élévation , quoiqu'il 
fût prelque affuré du fuccès. A Dieu 
ne plaife, dit-il , que j'occupe jamais 
la place d'un homme vivant ! Paroles 
fimples , mais qui ont tout le fublime 
d'un fentiment vertueux. Lorfqu'il 
eut été élevé aux preinieres char-
ges , il n'afpira qu'à être utile fans 
jamais penfer à s'enrichir ; il ne laiffa 
d'autres fruits de fes épargnes que 
fa Bibliothèque, encore n'y mettoit-il 
qu'une certaine fomme par an. Pen-
dant fes deux féjours à Frefnes , tems 
qu'il appelloit , Les beaux jours de 
fa vie , il fe partagea entre les Livres 
facrés , le plan de légiflation qu'il 
avoit conçu, 8e l'inflruttion de fes 
en fans, Les ¿VIatWff.aii<jues, les Bei-
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les-Lettres & l'Agriculture formoient 
fes délaffemens. Le Chancelier de 
France fe plaifoit quelquefois à bê-
cher la terre. Ce fut dans ce temps 
qu'il fit fur la légiflation des réfle-
xions utiles qui produifirent un grand 
nombre de lois , depuis 1 7 1 9 , juf-
qu'en 1749. Son deffein étoit d'é-
tablir une entiere conformité dans 
l'exécution des anciennes lois , fans 
en changer le fond, & d'y ajouter 
ce qui pouvoir manquer à leur per-
fection. Il travailla fucceflivement à 
celles qui avoient rapport aux trois 
objets principaux de la jurifpruden-
ce , les queftions de droit, la forme 
de l'inftruCtion Judiciaire, & l'ordre 
des Tribunaux. 11 avoit remonté aux 
principes du droit naturel, du droit 
des gens , du droit public. 11 s'étoit 
inftruit des Lois de toutes les Na-
tions & de tous les temps. Il n'étoit 
étranger dans aucun Pays , ni dans 
aucun fiecle. Il favoit la langue 
Françoife par principes , le Latin , 
le G r e c , l'Hébreu , l'Arabe , les 
Langues Orientales , l'Italien , l'Ef-
pagnol , l'Anglois & le Portugais. 
L'étude de tant de Langues quiauroit 
rempli la vie entiere de plufieurs 
Savans , n'étoit pour A'AgueJfeau 
qu'un amufement, comme il le diloit 
lui-même. Son principe étoit que le 
changement d'occupation eft feul un 
délaflement. Ainfi, tous les travaux 
de l'homme de Lettres ne faifoient 
aucun tort au travail du Miniftre. Il 
cntroit dans la difcuflïon la plus dé-
taillée des affaires de quelques Par-
ticuliers , par compaflion pour des 
malheureux, à qui il faifoit fournir 
des fecours dont ils ignoroient l'au-
teur. Les Magiftrats le regardoient 
comme leur lumiere & leur modele. 
I l n'étoit pas moins honoré des Sa-
vans, même étrangers. L'Angleterre 
le confulta fur la réformntion de fon 
Calendrier. La répcnfe du Chance-
lier de France , pleine de réflexions 
utiles, détermina cette nation Phi-
lofophe à un changement qu'elle 
n'auroit pas dû tant tarder de faire. 
D'Agueffeau reçut des marques non 
moins diftinguées de la confiance du 
Roi> lorfque Sa Ma)cité alla le mettre 
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à la tête de fon armée. Elle fe char» 
gea d'affembler chez lui toutes les 
femaines les Membres des Conteil* 
des Finances 8c des Dépêches. Il 
rendoit compte des objets difcutés , 
par une Lettre fur laquelle le Ro» 
écrivoit fa décifion. La fobriété Se 
l'égalité d'ame lui conferverent juf-
qu'à l'âge de 81 ans une fanté vigou-
reufe, mais dans le cours de l'année 
17 jo , des infirmités douloureufes 
l'avertirent de quitter la place. U 
s'en démit, fe retira avec les hon-
neurs de la dignité de Chancelier, 
Se mourut peu de temps après le 9 
Février 175t . On travaille a donner 
au public un recueil des Ouvrages 
de cet illuftre Magiftrat. Si l'on en 
juge par les premiers volumes qui 
viennent de paroitre , on ne peut 
qu'avoir une grande idée de cette 
Collection. On difoit de lui , qu'il 
penfoit en Philofaphe Se parloit en 
Orateur. Ses principes d'éloquence 
étoient de réunir la force de la Dia-
lectique à l'ordre de la Géométrie, 
en y ajoutant les richeffes de l'éru-
dition, les charmes de l'art de la 

ferfuafion , Se même les paces 8{ 
harmonie de la Poëiîe. 11 étoit pour 

lui-même le Cenfeur le plus rigide, 
8e l'idée qu'il s'étoit formée du beau 
étoit fi parfaite , qu'il ne croyoit 
jamais en avoir approché ; c'eit pour-
quoi il corrigeoit fans ceflè. Un jour 
il confulta fon pere fur un difeours 
«u'il avoit extrêmement travaillé, 
8c qu'il vouloir retoucher encore. 
Son pere lui répondit avec autant 
de fineffe que de goût : Le défaut de 
votre difeours eft d'être trop beau , il 
le ferait moins fi vous le retoucki 
encore. D'AgueJfcau avoit époufé en 
1694 Anne le Febvre d'Onneffon , 
femme digne de fon époux 8c du 
nom qu'elle portoit. C'eit à fon fujet 
que Coulanges , efprit aimable Se 
facile de ce temps-là, avoit dit qu'on 
avoit vu pour la premi.ere fois , les 
grâces Se !a vertu s'allier enfemble. 
Elle mourut à Auteuil le premier 
Décembre 1735 , iaiflant fix enfans. 
La douleur de A'Agueffeau égala fa 
tendreffe pour elle. Cependant à 
peine avo i t - i l eiTuyé fes larmes. 
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qu'il le livra aux fondions de fa 
place. On craignoit que le poids des 
affaires, joint à celui de l'affliCtion 
ne l'accablât. Je me dois au public, 
difoit-il , & il n'eft pas jufte qu'il 
fouffre de mes malheurs domeftiques. 
Cet article n'eft qu'un extrait des 
différens éloges du Grand Chancelier 
de France, & for-tout de celui de M. 
Thomas, couronné par l'Académie 
Françoife en 1 7 6 0 , & fi digne de l'ê-
tre. C'étoit à Tacite qu'il appartenoit 
de faire l'éloge A'Agricola. 

A G U I , ou Sultan Agui, Roi de 
Bantxm , dans l'île de Java , fils 
du Sultan Agoum. Son pere las de 
porter la Couronne, remit le gou-
vernement entre les mains dfe fon 
fils , vers la fin du dix-feptieme fie-
cle , pour ne plus s'occuper que de 
fes plaifirs. Ce jeune Roi fe rendant 
d'ailleurs odieux à fes peuples, le 
Sultan Agoum prit les armes pour 
rentrer par force dans un Royaume 

Îu'il venoit de quitter de bon gré. 
I afliégea la ville de Bantam. Agui 

implora le fecours des Hollandois , 
par un Javan fidelle , qui fe rendit 
a Batavia à la faveur de la nuit. Le 
Général Spelman, homme d'un ef-
prit v i f , & qui aimoit les grandes 
entrepr'ues , réfjlut de fe courir le 
Sultan. Agui après avoir fait lever 
le fiege , fe voyant maître de la 
capitale , forma le deffein de fub-
juguer tout le Royaume ; il prit le 
vieux Sultan, qui fut renfermé dans 
une prifon. Quelques jours après, le 
jeune Roi donna ordre aux troupes 
étrangères de fe retirer, parce qu'on 
lui avoit dit qu'elles fàvorifoient le 
parti du Roi fon pere qu'il laiffa 
mourir dans les fers. 

AGU1LAR T E R R O N E D E L CA-
G N O , ( François ) favant Evêque 
de Léon en Efpagr.e, mort en 16 13 , 
f e diftingua par fon favoir. 

AGUlf.LON', Aguillonius, ( Fran-
çois) cébbre ¡Mathématicien Jéfuite 
de Bruxelles , mourut en 16 17 , âgé 
de cinquante ans. On a de lui un 
Traité d'Optique, qui a été eftimé 
autrefois. 

A G U I R R E , ( Joftph Satr.-X d ' ) né 
à t o ® r o j n s en Elpagne çn 1 6 3 0 , 
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lut un des ornemens de l'Ordre de 
Saint Benoît dans le dernier fiecle. 
D'abord premier Interprete des Li-
vres Saints dans l'Univerfité de Sa-
lamanque, enfuite Cenfeur 8e Secré-
taire du tribunal du faint. Office. II 
fut honoré de la pourpre par Inno-
cent VI. en 1686. Il mourut à Rome 
en 1609. Ses principaux Ouvrage« 
f o n t , 1°. Une Collection des Conci-
les d'Efpagne en 4 vol. in-fol. fort 
recherchée , quoique l'Auteur man-
que fouvent de critique. 2°. La Théo-
logie de S. Anfelme en 3 vol. in-fol. 
Ce Cardinal a epceje eompoie quel-
ques Livres mpins connus. Nous ne 
citerons plus que fon Hiftoire des 
Conciles d'Efpagne, qui avoit pré-
cédé fa ColleCtion. La modeftie, ver-
tu peu commune aux Savans , étoit 
celle de ce Cardinal. Il avoit fou-
tenu par écrit le fyftême de la pro-
babilité; il eut allez de courage Se 
affez d'humilité pour le rétrafter. 

A G U I R R E , ( Michel) célébré Ju-
rifconfulte , natif du Diocefe de Pam-
pelune, mort en 15SS, eut beaucoup 
de réputation. 

A G Y L É E , AgyUus, (Henri) hom-
me de Lettres, natif de Bolduc , mort 
en 1591 , âgé de foixante-deux ans, 
a traduit le Nomocenon de Pkotius , 
avec plus de fidélité que d'élégance. 
U poffédoit parfaitement la Langue 
Grecque. 

AHIAS , Prophete de Sylo , pré-
dit à Jéroboam qu'il feroit Roi de 
dix Tribus , que fon fils Abia mour-
ro i t , 8e que fa famille feroit détrui-
te , pour le punir de fon ingratitude 
8c de fon idolâtrie, vers l'an 3046 
du monde. 

A J A L A , (Martin Perei de) 
dans le Diocefe de Carthagene en 
1504 , de parens obfcurs , enfeigna 
d'abord la Grammaire pour nourrir 
fa famille. Ayant enfuite été ordon-
né Prêtre , & s'étant fait connoître 
à Charles V, cet Empereur l'envoya 
en qualité de Théologien au Concila 
de Trente, 8e lui donna fucceflive-
ment deux Evêchés , 8c enfin l 'Ar-
chevêché de Valence. Ce Prélat fa-
vant 8c zélé gouverna fon Diocefe 
en digns; Pafteur, & mourut en 1 ¡66» 
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On a de lui un Traité des Traditions 
Apofioliques , en dix Livres. 

AJALA ,{Gabriel) Médecin d'An-
vers , parent de Balthafar Ajala , qui 
a écrit fur la Difcipiine militaire , 
floriffoit dans le feizieme fiecle. 

A J A X , fils à'Oilée , Roi des Lo-
criens , un des héros Grecs qui allè-
rent au fiege de Troye ; viola Caf-
fandre dans le Temple de Minerve. 
Cette Déeffe en punition de fon fa-
crile«*e fubmergea fa flotte près des 
rochers de Capharée. L'intrépide 
Ajax échappé du naufrage , infultoit 
les Dieux fur un roc que Neptune fit 
tomber dans la mer. 

A J A X , le rival d ' U l y j f e , difputa 
à ce Héros les armes- ¿'Achille. Irrité 
de ce que celui-ci les avoit obtenues 
par le jugement des principaux Capi-
taines Grecs , il fit un carnage, hor-
rible des troupeaux de l'armée , s'i-
maginant de maffacrer fes compa-
gnons 8c fon rival ; mais étant en-
liiite revenu de fon délire , il fe tua 
avec l'épéedont HeUor lui avoit fait 
préfent. Ces deux Guerriers avoient 
combattu enfemble avec une valeur 
égale. Le fang d 'A jax fut changé en 
hyacinthe, fuivant la fable. 

A 1 L L Y , {Pierre d ' ) naquit à 
Compiegne en 1 3 5 0 , d'une famille 
pauvre. Il fut reçu Dofteur de Sor-
bonne en 13S0. Enfuite il fut élu 
Chancelier de l'Univerfité, Confef-
feur & Aumônier de Charles FI, 
qui le nomma aux Sieges du Puy & 
de Cambray. Des qu'il eut ce der-
nier Evêche, il fe démit de fa Char-
ge de Chancelier en faveur du fa-
meux Gerfon. Son zele pour l'extinc-
tion du fchifme qui défoloit alors 
l'Eglife , l'a rendu célèbre. Il fit di-
verfes courfes à Rome 8c à Avignon 
pour cet effet. 11 eut des conférences 
avec les différens Papes qui fe dif-
putoient alors la Tiare. Il prêcha 
en 1405 devant l'Antipape Pierre de 
Lune fur la Trinité ; il le fit avec 
tant d'éloquence , que ce Pontife en 
inftitua la fête. Il ne fe diftingua pas 
moins au Concile de Pife. Jean XXII 
qui connoifToit tout fon mérite l'é-
le va à la dignité de Cardinal en 1 4 1 1 . 
WAiily fut sa cette qualité au Con-
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elle de Confiance , & y brilla éga-
lement par fon zele & par fon élo-
quence. 11 revint enfuite à Avignon , 
où il mourut le 8 Août 1419. Mar-
tin F. l'avoit fait fon Légat en cette 
Ville. Le College de Navarre qui le 
reconnoît pour fon fécond Fonda-
teur , qui l'avoit eu au nombre de 
fes Bourfiers , 8c dans le fein duquel 
il avoit acquis le titre d'Aigle des 
DoSeurs de la France, 8c de marteau 
des hérétiques , hérita de fes Livres 
Se de fes Manufcrits. Il en conferve 
encore quelques-uns qui n'ont jamais 
été imprimés. Son Livre le plus con-
nu eft le Traité de Ih réforme de l'E-
glife, divifé en fix Chapitres : & 
publié avec les Ouvrages de Gerfon 
fon éleve. Ce Cardinal avoit le foi-
ble de bien des Savans , il croyoit 
à l'Aftrologie judiciaire. 11 enfei-
gnoit, félon l'ulàge de plufieurs éco-
les de ce temps , que la puiffance Ec-
cléfiaftique peut difpoler des Trônes. 

AI MON , Bénédiftin de l'Abbaye 
de Fleury fur Loire , compofa une 
Hijloire de France en cinq Livres , 
dont les deux derniers furent finis 
après fa mort par une main étran-
gère. 11 floriffoit au dixieme fiecle. 

AI MON , Prince des Ardennes, 
fut le pere de ces quatre Preux, 
qu'on appelle communément : Les 
quatre fils d'Aimon. Le Prince Re-
naud , l'aîné de ces quatre fils, après 
avoir porté les armes fous Charle-
magne, fe fit Jkloine à Cologne & 
mourut martyr , à ce que prétendent 
quelques Légendaires Allemands. 

AINSWORTH , ( Henri ) Anglois, 
célébré Commentateur de l'Ecriture 
Sainte au commencement du dix-fej)« 
tieme fiecle, a iaiffé des Notes fur 
le Pencateuque , les Pfeaumes , & le 
Cantique des Cantiques. 

AIRAULT, ( Pierre ) célébré Avo-
cat à Paris, enfuite Lieutenant-Cri-
minel à Angers, naquit dans cette 
derniere Ville en l'année 1536. 11 y 
exerça la charge d# Préfident par 
intérim, pendant les troubles funef-
tes de la Ligue qu'il ne favorifa ja-
mais, contre laquelle même i l fe dé-
clara. Il mourut à Angers en l 6 c l . 
On a de lui plufieurs Ouvrages. Son 
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Traité de l'ordre & inftructton judi-
ciaire dont les anciens Grecs & Ro-
mains ont ufé en accufation publique , 
conférée à l'ufage de la France, eft 
plein de recherches. Celui de la 
Pu-Sfance Paternelle , fut fait à l'oc-
cafion d'un de fes fils que les Jéfuites 
lui avoient enlevé. Ce qui occa-
fionr.a de grands bruits. 

AISTULPHE , ou ASTOLPHE , 
Roi des Lombards , après avoir en-
levé l'Exarchat de Ravenne aux Ro-
mains , fe difpofoit à s'emparer des 
terres de l'Eglife. Le Pape Etienne 
l ï l défenfeur de fes peuples & de fes 
domaines , paffa en France pour de-
mander du fecours au Roi Pépin. Ce 
Prince le reçut avec beaucoup de 
diftinftion, 8c partit pour le venger. 
Aiflulfe ayant mis le fiege devant 
Rome fut forcé de l'abandonner, 8c 
de fe reconnoitre vaffal du Roi de 
France , qui étoit venu l'afïiéger dans 
Pavie , Se qui après s'être rendu maî-
tre de l'Exarchat le donna au Pape. 
Aijlulj'e mourut en 756. 

A 1 T Z E M A , (Léon Fan) naquit 
a Dockum en Frife en 1600 , d'une 
famille noble. Les Villes Anféati-
'ques le firent leur Réfider.t à 1« Hayè, 
où il mourut en 1669 , avec la répu-
tation d'un honnête homme , d'un 
bon politique , & d'un Savant aima-
ble. Il nous refte de lui une Hijloire 
des Provinces-Unies en Allemand, 
en 7 vol. in-fol. Se en 141/1-4». Elle 
eft eftimable par les aftes publics 
qu'elle renferme depuis 1621 , juf-
qu'en 1669. La partie qu.'Ait?ema a 
traitée, 8c dans laquelle il n'a pu com-
piler , n'eft qu'un fatras fans ftyle 8c 
fans méthode. Sa Relation de la Paix 
de Munfter eft eftimée. 

AIUS LOCUTIUS. De toutes les 
divinités fabuleufes, il n'y en a point 
dont l'origine foit fi claire que celle-
ci. Cedicius, homme du peuple, vint 
dire aux Tribuns , que marchant feul 
la nuit dans la rue Neuve, il avoit 
entendu une voix plus forte que celle 
d'un homme , qui lui avoit annoncé 
d'aller avertir les Magiftrats que les 
Gaulois approchoient. Comme Cedi-
cius étoit un homme fans nom , 8c 
que d'ailleurs les Gaulois étoieatune 
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nation fort éloignée, 8c par cette 
raifon inconnue , on ne fit aucun cas 
de cet avis. Cependant l'année d'a-
près , Rome fut prife par les Gau-
lois. Après qu'on fût délivré de ces 
ennemis , Camille , pour expier la 
négligence qu'on avoit eue en ne fai-
knt point ufage de la voix noftur-
ne , ht ordonner qu'on éleveroit un 
temple en l'honneur du Dieu Aius-
Loctttius dans la rue Neuve , au mê-
me endroit où Cedicius difoit l'avoir 
entendu. « Ce Dieu , dit plaifam-
« ment Cicéron, lorfqu'il n'étoit con-
» nu de perfonne , parloit 8c fe fai-
« fort entendre : ce qui l'a fait ap-
» pcller Aius-Locutius. Mais depuis 
» qu'il eft devenu célébré, 8c qu'on 
« lui a érigé un Autel 8c un Tem-
» file , il a pris le parti de fe taire , 
» oc eft devenu muet. 

AK.AK.IA, (Martin) Profeffeur 
de Médecine dans l'Univerfité de 
Paris, 5c un des principaux Méde-
cins de François I. mourut en 1 5 5 1 . 
Il a traduit Ars medica qute eft. ari 
parva : 8c De ratione curandi de Ga-
lier.. Ce dernier eft accompagné d'un 
Commentaire. 

AKAKIA , (Martin) fils du pré-
cédent , Médecin Se Profeffeur royal 
en Chirurgie, mort en 1 5 8 8 , eft 
Auteur de deux Traités , l'un inti-
tulé De muliebribus morbis , 8c l'au-
tre Confilia medica. Il y a eu d'au-
tres Médecins dans cette famille ori-
ginaire de Chàlons fur Marne. 

AKIBA , un des principaux Doc-
teurs Hébreux du College de Tibé-
riade dans le deuxieme fiecle de l 'E-
glife , garda les troupeaux iufqu'à 
l'âge de quarante ans. Mais la hlle 
de fon Maître lui ayant promis de 
l'époufer s'il devenoit favant, l'a-
mour le fit Dofteur. Ce Rabbin fa-
natique , comme la plupart de fes 
Confreres , fe jeta dans le parti dit 
faux Meflie Barcachebas , 8c lui ap-
pliqua cette prophétie de Balaam : 
Orietur ftella ex Jacob, 6-c. Il excita 
les Juifs à la révolte en leur citant 
les Prophetes , 8c commit avec eux 
des horreurs qui le firent condam-
ner à la mort par l'Empereur Adrien, 
l'an 175 de J , C. il avoit alors ceat 
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vingt ans. Sa femme, fes enfans & 
fes Difciples furent aulli maflacrés. 
Les Rabbins lui attribuent le Livre 
de la Création , qu'il mit fous le nom 
d'Abraham. 

ALABASTER, (Guillaume) Theo-
logien Anglican , fe fit Catholique, 
redevint Anglican , & fut Chanoine 
à Saint-Paul de Londres dans le dix-
feptieme fiecle. L'étude de la cabale 
le jeta dans des opinions abfurdes. 
11 eft Auteur d'un Lexique Hébreu , 
in-fol. & de quelques autres Livres 
intitulés ridiculement, St compofés 
de même. 

ALAGON , ( Claude) de Mérar-

Pues , Procureur Syndic du pays de 
rovence , ayant rêvé que fon nom 

A'Alagon étoit le même que celui 
d'Arragon, & qu'il appatter.oit à cette 
Maifon illuftre , médita avec le Se-
crétaire de l'Ambaffadent d'Efpagne 
d'introduire les Efpagnols dans Mar-
feille. Un forçat des galeres à qui 
il avoit communiqué fon deffein , le 
découvrit au Duc de Guife. Alagon 
convaincu de fon crime, eut la tête 
tranchée à Paris en 1605. Elle fut 
envoyée à Marfeille , dont A lagon 
devoit être Viguier l'année fuivante, 
pour être expoféefur une des portes. 

ALAIN D E LISLE , appellé le 
Docieur univerfel, étoit de Lille en 
Flandres. Il avoit plus de cent ans , 
iorfqu'il mourut à la fin du treizième 
fiecle. Ses Ouvrages en profe & en 
vers ont été imprimés en 1653. in-fol. 
LesSavans de nos jours qui liront ce 
volume ne feront pas tentés d'avoir 
l'univerfalité des fciences qu'avoit 
Alain de Lifle. On difoit pourtant 
de lui : [ufficiai vobis vidijfe Alanum. 

ALAIN , ( Guillaume ) mort en 
Ï594 à Rome, fut un des Revifeurs 
de la Bible de Sixte V, qui' le fit 
Cardinal, i l a écrit fur les matieres 
eontroverfées entre les Catholiques 
& les Protetlans. 

ALAMANNI, (Louis) d'une rr.li-
fo n diftinguée de Florence , fe réfu-
gia en France pour avoir confpiré 
contre Clément VII ; fût AmbafTa-
deur de François I. auprès de Char-
les V. Après la mort du R o i , il fe 
letua en Provence, U mourut en 
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I j j 6 . On a de lui des E'égits, d ; i 
Eglogues , des Satires , dans le goût 
déclamateur de Juvenal, ¿es Epi-
grammes , des Hymr.es, imprimées 
dans le Recueil de fes Poéfi.s , à Lyon 
en 1532 , en 2 vol. in-8e. 

ALAMIR , Prince de Tarfe , prit 
le nom de Calife dans le ncuvien.e 
fiecle. Il entra dans les Provinces 
de l'Empire à la tête d'une formida-
ble armée de Sarranns, qui v com-
mirent de grands excès. And.c Scy-
the , Gouverneur du Levant, vou-
lant s'oppoferà leur furie , ce Prince 
barbare lui envoya dire , que s'il lui 
donnoit bataille , le fils de Marte 
ne le fauveroit pas de fes mains. 
Ce blafphême ne demeura pas im-
puni ; car le jour du combat , ce 
Gouverneur prit la Lettre du Sar-

rafin, & l'ayant fait attacher à une 
image de la Vierge pour fervir d'e-
tenîard , fon armée enflammée par le 
double motif de la vengeance & 
de la religion , vainquit l is ennemis 
& en fit un grand carnage. Alamir 
fut pris & eut la tète tranchée. 

A L A M O S , ' Bahh-ifar) Caftillan, 
après avoir refté onze ans en pnion , 
Philippe III. lui accorda fa grâce. 
Olivares , Miniftre de Philippe I , . 
l'employa. Il mourut dans un âge 
avancé au milieu du dix - feptierne 
fiecle. On a de lui une Verjîor. de 
Tacite avec un Commentaire 23ani-
mant. 

ALAMUNDAR , Roi des Sa-ra-
fins , fit des courfes dans la Palefti-
ne , l'an 509, & fit mourir plufieurs 
des Solitaires qui vivoient danŝ  l î 
défert. Les miracles qu'il vit opé.cr 
par les Chrétiens le touchèrent il 
for t , qu'il demanda d'être reçu par-
mi eux. Lorfqu'on le préparoit à 
recevoir le Baptême , les Acéphales, 
Difciples de l'Héréfiarque Sévère , 
réfolùrent de l'attirer à leur Seile. 
Ces Hérétiques cor.fondoient les 
d e u x n a t u r e s en J É S U S - C H R I S T ; 
d'où il s'enfuivoit que la nature di-
vine avoit fouffert , & étoit morts 
fur la croix. Ils envoyèrent à Ala-
muniar des Evêques de leur parti 
pour l'engager à recevoir le Baptême 
de leurs mauvsj mais le nouveau Ca» 
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tédiumene méprifa leurs perfusions, 
& fe fervit d'un trait ingénieux pour 
jeter du ridicule fur leurs erreurs. 
Il feignit d'avoir reçu des Lettres, 
par lefquelles on lui apprenoit la 
mort de l'Archange Saint Michel, & 
leur envoya des gens pour appren-
dre d'eux ce qu'ils penfaient de cette 
nouvelle. Comme elle leur parut au-
tant impoflible , qu'elle fembloit ri-
dicule , il leur répondit ces paroles : 
S'il ejl donc vrai qu'un Ange ne ¡"au-
to it ni fauffrir ni mourir, comment 
voulez-vous que JESUS-CHRIST foit 
mort fur la croix, fi , félon vous , il 
n'a qu'une nature, qui étant divine , 
eft impaffible ? 
. ALARD , où A D E L A R D , né à 

Amfterdam , mourut à Louvain en 
154 1 . Il eft Auteur de divers Ou-
vrages , parmi lefquels on eftime fes 
Conférences Latines , tirées de l'Ecri-
ture & des Peres , en 3 vol. 

ALARIC I , fut appelle hardi & 
entreprenant par les Goths fes fu-
jets. Il étoit l'un & l'autre. Après 
avoir embrafTé le Chriftianifme , il 
fe jeta dans l'Arianifme l'an 37 j . Ses 
premiers exploits furent en Grece , 
où il détruifit l'idolâtrie. Il fe fit en-
fuite proclamer Roi, & s'avança vers 
Rome pour la faccager. Il s'en éloi-
gna après avoir exigé de fortes ran-
çons; mais il revint enfuite , défit 
les Romains , fit recevoir Attalc pour 
Empereur , entra dans Rome comme 
un vainqueur irrité, & permit à les 
foldats de fe livrer à toutes les abo-
minations que des barbares , qui ne 
font retenus par aucun frein, p ¿ri-
vent. commettre. Ce Conquérant fut 
frappé de mort fubite quelque temps 
après en 410. Ses foldats l'enter-
iereiit au milieu d'une riviere pour 
le dérober à la vengeance des'Ro-
mains. 

ALARIC I I , Roi des Vifigoths , 
fréï*noit vers l'an 4S4 fur tout le pays 
qui eft entre le Rhône & la Garon-
ne , Clovis , jaloux de ce qu'un fi 
beau pays étoit en la pofTeilïon de 
ces barbares , attaqua Alaric , fc le 
fit périr dé fa propre main à Rouillé 
en Poitou, l'an J07. Le Recueil des 
I>ois, connu fous le nom du Code 
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d'Alaric , fut publié par les ordres 
de ce Prince. 

A L A V I N , Chef des Goths , qui 
avoient été chaffés de leur Pays pac 
les Huns. Il fupplia l'Emoereur Va-
lens de ieur laiflsr haoiter les rives 
du Danube, fur les frontières de l'on 
Empire , & de les recevoir au nom-
bre de fes fujets. VaUns accorda 
cette grâce aux Goths, dans la pen-
fée qu'ils lui fervircient de rempart 
contre ceux qui attaqueroient l'Em-
pire de ce côté-là ; mais fes Lieute-
nans les ayant accablé d'impôts, ils 
prirent les armes pour s'en délivrer , 
& combattirent Lupicin , l'un des 
Généraux de Valent. Ce Prince mar-
cha lui-même contre eux : il perdit 
la bataille , & fut brûlé dans une 
cabane en 37S. 

ALBA ESQUIVEL, ( Diego) Ca-
nonifte de Vittoria, fut Evêque d'Af-
torga, puisd'Avila, & enfuite de 
Cordoue. II aflifta au Concile de 
Trente , &' mourut en 1562. Oa a 
de lui de Confiliis univ.erfalibus , ac 
de his qua. ad Rtligionis & Chriftia-
r.ce Reipiiblicx reformationtm inftituen-
dam videntur. Cet Ouvrage eut quel-
que fuccès. 

ALBAN , (Saint) premier Mar-
tyr de la Grande-Bretagne , eut la 
tête tranchée fous Maximilien , l'an 
2S7 de J . C. 

ALBANE , ( François l ' ) né à Bo-
logne d'un Marchand de foie en I J 78 , 
fut élevé par le Guide , qui l'intro-
duifi: dans l'Ecole des Carrachcs. Les 
progrès qu'il fit fous de tels Maîtres 
furent rapides. 11 fe forma enfuite 
davantage k t Rome , le centre des 
chefs-d'œuvres des Peintres anciens 
& modernes , & le rendez-vous des 
Artiftes de toute l'Europe. L'étude 
des Belles-Lettres ne contribua pas 
peu à lui donner des idées riantes. 
Revenu à Bologne , il fe maria en 
fécondés noces à une très-belle fem-
me , dont il eut douze enfans re£-
femblans à leur mere. Albane n'eut 
pas befoin de fortir de fa maifon 
pour peindre Vénus , les Amours & 
les Divinités du Cie l , das eaux & 
de la terre ; il n'eut qu'à copier fa 
famille; mais comme il n'eut qu'ell* 

D i j 
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pourtant à propos de difparoitre, 
& fe réfugia chez les Spartiates , 
qui le reçurent à bras ouverts. Arrivé 
à Sparte , il changea fa façon de 
vivre , & prit celle des Lacédémo-
niens , fe baignant dans l'eau froide, 
ne prenant que des nourritures grof-
fieres Se paroiffant ne plus fe fou-
venir des cuifiniers & des parfu-
meurs d'Athenes. Socrate fon maître 
n'auroit plus eu raifon de dire : Que 
s'il fe comparait avec les jeunes gens 
de Lacédémone, il feroit un enfant 
à leur égard. Alcihiade fervit les La-
cédémoniens contre fa patrie avec 
la vivacité que donne le reffentiment. 
H fit révolter l'Ile de Chio Se plu-
fieurs autres Villes d'Ionie. Les Gé-
néraux Spartiates , jaloux de cet 
étranger, infpirerent tant de mé-
fiance aux Magiftrats, que ceux-ci 
ordonnèrent de le faire mourir. Al-
eibiade averti de cet ordre fe jetta 
entre les bras de Tijfapherr.e , Sa-
trape du Roi de Perfe , & négocia 
en même temps fon retour à Athe-
nes. Le peuple Athénien , léger Se 
inconftant le reçut avec enthoufiaf-
me , après l'avoir condamné à per-
dre la vie. Il l'honora de la couronne 
d 'or , lui rendit fes biens & ordon-
na aux Prêtres & aux Prêtreffes de 
combler de bénédiftions celui con-
tre qui ils avoient fait prononcer 
des anathêmes. Alcihiade méritoit 
un tel accueil. Avant que de ren-
trer dans fa patrie , il avoit obligé 
les Lacédémoniens à demander la 
paix, & s'étoit emparé de plufieurs 
Villes fur les frontières d'Afie. Quel-
que temps après les Athéniens le 
nommerent Général-.ffune de leurs 
Troupes. Antiochus fon Lieutenant 
ayant perdu une bataille navale con-
tre les Lacédémoniens , Alcihiade , 
à qui on attribua ce mauvais fuccès , 
fut dépofé. Pharnahaïc Satrape Per-
f a n , lui offrit un afy le qu'il accepta ; 
mais Lyfandre, Roi de Sparte, ayant 
prié le Satrape de fe défaire d'un 
génie auflï fupérieur que dangereux, 
le Perfan eut la lâche cruauté de le 
faire tuer à coups de fléchés, vers 
l'an 404 avant J . C. à l'âge de 50 
ans. Les foidats envoyés pour ie 

fâifir de lu i , n'ofant l'attaquer, mi-
rent le feu à l'endroit où il étoit. 
Le héros fe fraya un chemin au 
milieu de fes affaiTins , Se ne périt 
que par la quantité de traits qu'ils 
lui lançoient en fuyant. 

A L C I M E , ( Latinus Alehaius Aie-
thius ) Hiftorien, Orateur & Poète , 
natif d'Agen dans le IV. fiecle, avoit 
écrit YHiftore de Julien l'Apoftat & 
de Sallufie que nous n'avons plus. 

ALC1NOÉ, femme d'Amphiloque, 
ayant retenu le falaire d'une pauvre 
ouvriere , elle en fut punie i'cvére-
ment par Diane. Cette Déeffe lui 
infjfira un amour fi violent pour un 
nommé Xar.tkus, qu'elle quitta Ion 
mari & fes enfans pour le fuivre. 
Malgré les attentions de Xanthus , 
elle devint fi jaloufe, que le croyant 
infidele, elle fe précipita dans la. 
mer. 

ALCINOUS , Roi des Phéaciens 
dans l'Ile de Corcyre , aujourd'hui 
Corfou , célébré par Hcmere , à 
caufe de fes jardins Se de l'accueil 
qu'il fit à Ulyjfe , lorfque la tem-
pête le jeta fur fes côtes. 

A L C I N O U S , Philofophe Plato-
nicien , Auteur d'un Abrégé de la 
Philofùphie de fon Maître, traduit en 
latin par Marfille Ficin, Se commenté 
par Charpentier. 

ALCION ou A L C Y O N Ê E , Géant 
frere de Porphyrion, tua vingt-quatre 
foldats ¿'Hercule , vouloit affommer 
ce héros ; mais il fut tué lui-mêms 
à coups de fléchés. Sept jeunes filles 
dont il étoit le pere, en furent fi 
touchées, qu'elles fe précipitèrent de 
déiefpoir dans la mer, où elles fu-
rent changées en Alcion.». 

A L C I O N E ou HALCYONE > 
fille à'Loïc, fut métamorphofée en 
Alcion , parce qu'elle ne pouvoit fe 
confoler de la mort de Céix fon 
mari , fils de l'étoile du jour. I l 
s'étoit noyé dans la mer , en la tra-
verl'an^jp jur aller retrouver fa fem-
me, des bras de laquelle Aurore l'a-, 
voit arraché. Les Dieux récorapen-
ferent leur fidélité en les métamor-
phofant l'un & l'autre en Aidons, 
Se voulurent que la mer fût tran-
quille dans le temps que ces oifeauç 
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{croient leurs nids fur l 'eau, où ils 
les font ordinairement. 

A L C 1 0 N 1 U S , (Pierre) Italien, 
Correcteur de l'Imprimerie d'Aide 
Manuce à Venife , Se Profeffeur de 
Grec à Florence, eft un de ceux qui 
iUuftrerent le XVI . fiecle. Le Cardi-
nal de Médicis, depuis Pape fous 
le nam de Clément Vil. le protégea. 
Alcionius fe rendit auprès de lui dès 
qu'il fut Pape ; mais il perdit la pro-
tection de ce Pontife en embraffant 
le parti des Colonnes fes ennemis. Il 
mourut à l'âge de 40 ans. Alcionius 
favoit du Grec Se du Latin; mais 
il étoit vain Se mordant. Caraétere 
qui éloigne les amis & lescenfeurs, 
OC qui l'empêcha de faire du progrès. 

A L C I O P E , fille d 'Aglaure & de 
Mars , fut une des finîmes de Nep-
tune. 

ALCIPPE , fille de Mars , yi'Al-
lyrothius enleva. Mars, pour venger 
fa fille , tua le raviffeur ; & ce fut 
pour ce meurtre qu'il fut cité en ju-
gement devant un Confeil compolé 
de douze Dieux. 

A L C H 1 T O É , femme deThebes, 
s'étant moquée des fêtes de Bacchus, 
& ayant travaillé Se fait travailler 
fes l'aeurs Se fes lervantes à la laine 
pendant qu'on célébroit les Orgies, 
fut métamorphofée en chauve-fou-
xis, Se fes toiles en feuilles de vigne 
ou de lierre. 

ALC.MAN , le premier des Poètes 
Grecs qui fit des vers galants , mou-
rut de la maladie pédiculaire. Athé-
née nous a confervé quelques petits 
fragmens de fes Poéjîes. Il vivoit 
vers l'an 6 7 1 avant J . C . 

A L Ç M E N E , fille d'EUclrion, Roi 
de Mycene , Se femme d'Amphytrion. 
Jupiter prit la figure de fon époux 
pour en jouir , Se fit durer trois fois 
plus qu'à l'ordinaire la nuit qu'il 
p iffa avec elle. Hercule naquit de ce 
commerce. 

A L C M Î O N , natif de Crotor.e Se 
Difciple de Pythagore. C'cft à ce 
qu'on croit le premier qui ait écrit 
fur la Phyfique. Suivant Laérce , il 
penfoit que la lune étoit éternelle, 
& que notre ame tournait toujours 
S la manier« du f o U i l j Citiron pré-

tend avec plus de raifon, qu'Alcméon 
attribuoit la divinité à tous les af-
tres Se même à notre ame ; mais 
cette opinion ne fauroit fe concilier 
avec la diltinction très-grande que 
notre Philofophe faifoit entre les 
connoiffances des Dieux Se des hom-
mes. 

A L C U I N , ( Flaccus Albinus ) Dia-
cre de l'Eglife d'Yorck où il enfei-
gnoit les Sciences Eccléiiaftiques , 
fut appellé en France par Charle-
magne, qui le prit pour l'on Maître. 
Ce Prince écoutoit fes leçons en 
difciple qui veut s'inftruire. Alcuiit 
fous fes aufpices fonda plufieurs Eco-
les à Aix-la-Chapelle , à Tours, Sec. 
Et fit renaître les Lettres dans les 
vaftes Etats de ce Prince. Charle~ 
magne lui donna plufieurs Abbayes, 
l'honora de "'fa familiarité , Se s'en 
fervit dans plufieurs négociations. 
11 l'engagea a écrire contre l'héré-
fie de Félix Se d'Elipend. 11 mourut 
dans fon Abbaye de S. Martin de 
Tours en 804. Ses Œuvres ont été 
publiées it Paris en 16 17 pat André 
du Chêne in-folio. On y trouve de la 
Théologie , de la Philofophie, des 
Hiftoires, des Epitres, des Poéfies ; 
mais tous ces Ouvrages font écrits 
fans goût Se même fans jufteffe. Son 
Latin n'eft ni pur, ni élégant, fes 
vers ne font que de la mauvaife 
profe ; tout enfin eft marqué au coin 
de fon fiecle. 

A L D E MANUCE. V. MANUCE. 

A L D E G R O E F , ( Albert ) de Soeft 
en Weftphalie , Peintre Se Graveur, 
célébré dans le feizieme fiecle par un 
pinceau correct Se un burin plein de 
légéreté. 

A L D E R E T T E , (Bernard & Jo-
feph) favans Jéfuites Efpagnols, na-
tifs de Malaga, floriffoient au dix-
feprieme fiecle. 

A L D R 1 C , (Saint) Evêque du 
Mans, iffu du fang royal , mort en 
856, avoit compofé un Recueil des 
Décrets des SS. Peres Se des Canons 
des Conciles. Cette compilation fi 
utile s'eft perdue. Ôn dit dans le 
Moréri, que c'eft du temps de S . 
Aldric , que l'ufage des orgues fut 
inventé, & qu'il en établit des p;«-
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TXtnt politique ; mais ce Livre impu-
nie fous fon nom , 8c peut-être digne 
c e lui, n'a pas été reçu du public 
comme forti de la plume. 

ALBERT I , fils de l'Empereur 
Rodolphe de Halsbourg , 8c premier 
Archiduc d'Autriche , fut couronné 
Empereur après avoir remporté une 
•victoire fur Adolphe de Naffau fon 
Compétiteur, 6c l'avoir percé de 
fa main en 129S. Boniface VIII ne 
voulut pa» d'abord le reconnoître , 
parce qSAdolphe avoit été juflement 
élu , 8c que fa femme étoit la niece 
d'un Duc d'Autriche excommunié 
par Clément IV. 11 l'excommunia mê-
me ; mais après quelques foumilTions 
de la part de l'Empereur , il lui don-
na autant de bénédictions qu'il avoit 
lancé de foudres ; ce Pontife n'hé-
iïta pas à lui faire prêtent du Royau-
me de France , dans fa querelle avec 
Philippe-le-Bel. Ce fut fous ce Prin-
ce que la République des Suiffes fe 
fotma. La SuilTe , quoique dépen-
dante de la maifon d'Autriche, avoit 
cor.fervé quelques privilèges : M -
bert voulut les lui enlever. Ses Gou-
verneurs traitoient fi durement ce 
peuple, qu'il fe révolta. Albert fe 
préparoit à le réduire lorfque fon 
propre neveu , dont il retsnoit le 
patrimoine, le tua fur le bord de la 
r.viere de RufT en 1 3 0 8 , 8c rentra 
dar.s fes biens par ce meurtre. 

ALBERT 11. Archiduc d'Autriche, 
Empereur en 1438, mourut en 1439. 
Sa douceur , fa générofité promet-
toient beaucoup ; mais ayant régné 
t es-peu de temps , il ne put rétablir 
l'Empire. 11 favorifa le Concile de 
Balle, 8c fit exécuter fes décrets en 
Allemagne. 

ALBERT , Archiduc d'Autriche , 
Gouverneur , puis Souverain des 
Pays-Bas, né en 15 59, étoit le fixieme 
des fils de l'Empereur Maximilien 
1 1 . 8c de Marie d'Autriche. Il fut 
deltiné à l'Eglife , 8c fut d'abord 
Cardinal 8c Archevêque de Tolede. 
On lui donna en 1583 le Gouver-
nement du Portugal, & fa conduite 
plut tellement à Philippe IL Roi d'Ef-
pagne, qu'il le nomma Gouverneur 
des Pays-Bas. 11 arriva il Bruxelles 
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in mois de Février 1506 ; peu aprèl 
il prit la Ville de Calais, puis Ardes, 
8c enfuite Hulft , qui fe rendit le 18 
d'Août de la même année. Porto-
carrero, Gouverneur de Dourlens , 
furprit Amiens le 1 1 Mars 1597 , 
mais le Roi Henri IV. le reprit le 
3 Septembre fuivant. Albert renonça 
à la pourpre Romaine pour époufer 
en 1598 Elifabeth - Claire Eugénie 
d'Autriche , fille de Philippe II. Se 
d'Elifabeth de France. Cette Prin-
ceffe lui porta en dot les Pays-Bas 
Catholiques 8c la Franche - Comté. 
La paix entre la France 8c l'Efpagne 
conclue à Vervins , lui fit renou-
veller la guerre contre les Hollan-
dois. 11 y eut une Bataille le 2 Juillet 
1600 , près de Nieuport. L'Archi-
duc tua d'abord huit ou neuf cent 
hommes chargés de la garde d'un 
Pont ; 8c fans laiffer reprendre ha-
leine à fes foldats , il alla affronter 
les ennemis. Mais le Comte Mau-
rice de Naffau le reçut vigoureufe-
ment 8c le défit. Quelque temps après 
Albert fit affiéger Oftende , qui ne 
fut prife que le 22 Septembre 1604. 
Ce fiege fi mémorable dura trois 
ans , trois mois 8c trois jours ; 8c 
Albert n'eut pour fruit de fa vic-
toire qu'un monceau de terre qui 
avoit coûté la vie à plus de cent 
mille hommes , des fommes immen-
fes , 8c la perte de deux Villes con-
fidérables ; car Maurice , pendant ce 
fiege avoit pris l'Eclufe , Grave 8c 
quelques autres places. L'Archiduc 
longea à la paix ; elle commença par 
une treve de huit mois en 1 6 0 7 , 
8: continua par une autre de douze 
ans en 1609. Il employa ce temps 
à policer fes Provinces , où fa bonté 
8c fa douceur lui avoient gagné le 
cœur de tout le peuple. Il mourut 
fans poftérité en 1621 à foixante-
deux ans. 

ALBERT le Courageux, Duc de 
Saxe , Gouverneur de Frifeen 1494» 
& pere de Gtorge de Saxe , l'un des 
plus grands protecteurs de Luther , 
fe fignala par fa valeur 8c fa pru-, 
dence fous l'Empereur Maximilien I. 
Il mourut en 1500 , regardé comme 
un héros. 
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ALBERT , dit l'Ours , Marquis & 

Eleiteur de Brandebourg , vers le 
milieu du XII. fiecle , illuffre par 
les Villes , les Eglifes , les Collè-
ges qu'il bâtit, 8c par les forêts qu'il 
fit défricher. Il mourut en 1 16S . 

ALBERT VI. Duc de Bayiere , 
né en 1584, 8c mort à Munich en 
1666 , fe diftingua par fa piété 8c 

Lar fon érudition. On a de lui un 
ivre lur le mariage des Prêtres. Il 

y a plufieurs autres Princes du nom 
d'Albert. 

ALBERT ou A D A L 3 E R T , fait 
Archevêque de Mayence par l'Em-

fere ir H.nri V. s'unit avec plufieurs 
rinces d'Allemagne contre fon bien-

faiCteur. Cet Evêque ingrat Se re-
muant fat enfermé pendant quatre 
ans, 8c n'obtint fa grâce que pour 
fe tourner encore contre le Prince 
qui lui avoit pardonné. Calixte II. 
ayant excommunié cet Empereur , 
Albert prit les Armes contre l u i , 
battit fes troupes 8c ne voulut pas 
fe foumettre à fon Souverain, qu'il 
n'eût renoncé aux invellitures par 
la Croffe , 8c à nommer aux Bénéfi-
ces ceux qu'il devoit inveitir par le 
Sceptre. Ce Prélat dont le caraftere 
étoit mêlé d'ambition 8c de ze le , 
mourut en 1 1 3 7 . 

ALBERT , fumommé le Grand, 
non pas parce qu'il naquit dans un 
fiecle où les hommes étoient petits, 
comme le dit un Ecrivain célébré , 
ma;s parce que fon nom de famille 
étoit Grocr.qui fignifie Grand en 
Allemand , étoit né à Lawingen , 
d'une famille diftinguée. Il entra chez 
les Dominicains , où il fut Provin-
cial. Le Pape Alexandre IV. qui 
cor.r.oifToit les fuccès qu'avoit eu 
Albert à Frisbourg , à Ratisbonne , 
à Cologne, à Paris , l'appella à Ro-
me , lui donna l'office de Maître du 
facré Palais, Se quelque temps après 
l'Evêché de Ratisbonne ; mais il ne 
le garda que trois ans , pendant lef-
quels il veilla avec foin au tempo-
tel 8c au fpirituel. 11 renonça à la 
Croffe pour vivre dans fa cellule en 
fîmpie Religieux. 11 n'interrompit fa 
retraite de Cologne que par fes Le-
vons publiques. Le Pape èré^oir: X , 
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l'appella au Concile Général de Lyon 
en 1274. Il mourut en 1 2 8 0 , à l'â-
ge de 77 ans. Ses Ouvrages de l'é-
dition de Lyon de l'an 1 6 5 1 , font 
en vingt-un gros volumes in-folio. 
On pourroit lui appliquer ce que 
Cicéron difoit d'un volumineux Ecri-
vain , qu'on aurait pu brûler fon coros 
avec fes feuls Ecrits. La plupart ne 
méritent guere un autre fort. On 
n'y voit que de longs Commentai-
res fur Ariflote , fur Saint Denys 
l'Aréopagite , fur le Maître des Sen-
tences , dans lefquels il peut y avoir 
quelque chofe de bon ; mais quel 
homme auroit le courage de lire 2 1 
volumes in-folio , pour ne recueillie 
que quelques penfées jultes, revê-
tues d'un latin groffier ? Albert étoit 
recommandable comme Religieux Se 
comme Evêque ; mais il ne l'efl 
guère comme Ecrivain. Il étendit la 
Logique au-delà de fes bornes , en y 
mêlant mille fubtilités barbares, & 
beaucoup de chofes étrangères. Au 
lieu de la regarder comme la porte 
de la Philofophie , il en fit un vafle 
labyrinte où un homme erroit toute 
fa vie fans trouver une iffue. O*» a 
dit , 8c quelques ignorans le repè-
rent encore, qu'Albert le Grand avoit 
fait une tête d'airain que répondoit 
fans héfiter à toutes les queltitns , 
comme fi une tête artificielle pou-
voit articuler des paroles & faire des 
raifonnemens fuivis. Un Hifforien 
fage rougiroit de rapporter de pa-
reils contes. 

A L B E R T , ( Erafme. ) Voyez 
ALBERE. 

ALBERT , ( Charles d') Duc de 
Luynes, né en 15:78, d'une maifon 
ancienne , à Mornas dans le Comtat 
Venaiffin, fat Page Se Gentilhomme 
ordinaire de Louis XIIL II gagna 
les bonnes grâces de ce Prince , en 
dreffant des pies-grieches à prendre 
des moineaux. Luynes perfusda à fon 
maître de fe défaire du Maréchal. 
d'Ancre , qui lui avoit procuré le 
Gouvernement d'Amboife. Il fut mis 
à la tête des affaires de l'Etat, après 
la mort funefle de fon bienfaiCteur ; 
Se ne rougit point de fe *iire appro-
prier la confifcation de fes biens ea 

D iv 



A L B 
1 6 1 7 . Quatre ans après on le fit 
Connétable. Il alla en cette qualité 
commander l'armée contre les Ré-
formés en 1621 . Il fefaifit de toutes 
leurs Places ; mais il échoua devant 
Montauban. 11 mourut la même an-
née de déplaifir ou de poifon , aban-
donné des courtifans , regretté de 
fon maître, haï des grands qu'il vou-
loit abaiffer, & du peuple qu'il ne 
foulagea pas. C'étoit un el'prit fou-
pie & rufé. 

ALBERT ( Jofeph d' ) de Ëuynet, 
Prince de Grimberghen , mort en 
1 7 5 8 , âgé de 87 ans, écrivit en Lit-
térateur qui voit le grand monde. 
On a de lui un Recueil de différen-
tes pieces de Littérature : Timandre 
infiruit par fon génie ; le fonge d'Al-
cibiade, 1759 in-8". Le fuccès de ce 
dernier ouvrage prouve bien l'avan-
tage des moralités en peinture & en 
action fur les maximes feches & di-
dactiques. Pour donner un air de nou-
veauté a des réflexions ufées, il n'en 
a coûté à l'Auteur qu'un fonge qu'il 
fait faire à Alcibiade. C'eft uns ima-
gination féconde, mais peu réglée , 
une foule d'idées vives & isolées. 
C e fonge eft rempli d'ailleurs d'ex-
cellentes Maximes , utiles pour les 
mœurs d'un homme du monde. 

A t B E R T DURER, voy. D U R E R . 
A L B E R T E T , Mathématicien & 

Poète Provençal vers l'an 1 3 9 0 , eut 
une Dame, fuivant la coutume de 
fon fiecle, pour laquelle il fit des 
vers toute fa vie. Il les laiffa en 
mourant à un de fes amis pour les 
remettre à fa maitreffe ; mais cet ami 
infidele aima mieux les vendre à un 
rimailleur d'Ufez, qui les publia fous 
fon nom. Ce plagiat ayant été décou-
vert , le plagiaire fut fouetté. C'étoit 
alors la peine de ces larcins litté-
raires. 

A L B E R T I , (Léandre ) Bolonois, 
fut Provincial des Dominicains. Il 
publia l 'Hi f toire des hommes illuflres 
de fon Ordre , en fix volumes in-fol. 
une defcription de l'Italie, pleine de 
recherches & de contes , quelques 
ries particulières & ì'Hifloirt de Bo-
logne fa patrie. Il mounit en 1552 , 
é l'âge de 74 ans. fiiriandcr a tia-
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duït en Latin fa defcription de l'Italie* 

A L B E R T I , ( André) Auteur d'un 
Traité de perfpeétive, imprimé en 
1670 in-folio en Latin, à Nuremberg. 
Cet Ouvrage fut recherché dans fon 
temps. 

A L B E R T I , (Jean) Jurifconfuke 
Allemand du X V I . fiecle, donna un 
Abrégé de l'Alcoran avec des Notes 
critiques, & publia en 15 56 un Nou-
veau Tcftament en Syriaque , aux dé-
pens de l'Empereur Ferdinand I. Il 
compofa une Grammaire Syriaque , 
dont la Préface eft curieulè. 

A L B E R T I , ou d 'ALBERTIS 
( Léon-Baptijle ) de Florence au X V . 
fiecle, publia trois Livres fur la 
Peinture , & dix Livres d'Architec-
ture , qu'on a mis à côté de ceux 
de Vitruve. 

A L B E R T 1 N I , ( François ) Cala-
brois, quitta une riche Abbaye peut 
fe faire Jéfuite. Il mourut en 1 6 1 9 . 
Nous avons de lui une Théologie en 
deux volumes in -folio , où il veut 
concilier la Théologie avec la Phi-
lofophie , & un Traité de Angelo 
Cuftode. Il s'efforce de prouver dans 
ce Livre que les animaux ont des 
Anges Gardiens. 

A L B I , ( Henri) né à Bolene dans 
le Comtat Venaiffm, prit l'habit de 
Jéfuite en 1609. Il fut élevé aux 
charges de fon Ordre , dont il fe 
fraya la voie en enfeignant la Phi-
lofophie & la Théologie. Il mourut 
à Arles en 1 6 6 9 , après avoir pu-
blié, I. L'HiJloire des Cardinaux illuf-
tres qui ont été employés dans Les 
affaires d'Etat, Livre écrit d'un flvle 
pefant. II. Plufieurs Vies particuliè-
res , qui méritent la même cer.fure. 
III. L'Antithéophile Paroijfial, ou-
vrage plein d'emportement qu'il op-. 
pofa au Théophile Paroijfial. Depuys 
Curé de S. Nizierde Lyon, lui répon-
dit avec la même vivacité. 

ALB1NOVANUS , Poète Latin, 
contemporain d'Ovide, qui lui donna 
fans façon le titre de Divin. Il nous 
tefle de lui deux élégies .que Jean 
Lecle'c fit imprimer en 1709 in-8'. 
à Amfterdam , fous le nom de Théo-
dore Goralle, avec un Commentaire 
qui n'eft. pas teurt, 
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ALBINUS , (Pierre) naquit à See-

berg dans la Milnie. On lui doit la 
Chronique de Mifnie 8c quelques au-
tres Ouvrages Hiftoriques eftimés en 
Allemagne. 11 fut Secrétaire de l 'E-
leéteur de Saxe vers l'an 15S0. 

ALBION &• BERGION géans, 
enfans de Neptune, eurent l'audace 
d'attaquer Hercule, parce qu'il n'avoit 
pas fes fléchés , & voulurent l'em-
pêcher de paffer le Rhône ; mais 
Jupiter les accabla d'une grêle de 
pierres. Le champ où ces pierres 
tombèrent fut appellé Campus lapi-
deus. C'eil aujourd'hui La Cran , 
petit pays de Provence à l'embou-
chure du Rhôr.e. 

A L B I Z Z I ou d'ALBIZIS , appel-
lé autrement Barthelemi de Pife , 
naquit à Rivana en Tofcane. Il fe fit 
Cordelier 8c s'illuftra dans fon Ordre 
par fon livre : Des conformités de 
S. François avec J. C. Le Chapitre 
Général affemblé à Aflife en 1 3 9 9 , 
auquel il préfenta cettre produflion 
finguliere , lui fit préfent de l'habit 
complet que S. François avoit porté 
pendant fa vie. Le bon Albi^i, ne 
fait pas difficulté de mettre S. Fran-
fois au-deffus de tous les Saints, 8c 
à côté de J . C . Il mourut à Pife en 
1 4 0 1 . La premiere édition de fon 
fameux Ouvrage fut faite à Venife , 
in-folio fans date 8c far.s nom d'Im-
primeur , fous ce titre : Liber confor-
mitatum fancli Francifci cum Chrijlo. 
La fécondé en 1 5 1 0 , en caraiteres 
ronds demi-quarrés à Milan , in-fol. 
de 256 feuilles. François Zéno , ou 
Zéni Vicaire - Général des Francif-
cains Italiens , l'orna d'une Préface. 
La troifieme édition fut encore im-
primée à Milan en 1 5 1 3 in-fol. Go-
thique, avec une nouvelle Préface de 
Jean Mappelli Cordelier. Ces trois 
éditions font rares , 8c l'on n'en 
trouve gueres d'exemplaires qui ne 
foient mutilés. Jérôme Bacchi autre 
Cordelier , en donna une nouvelle 
édition à Bologne en 1690 ; mais il 
y fit bien de retranchemens; 8c ajouta 
a la fin un abrégé Hiftorique des 
Hommes illuftres de l'Ordre de S. 
François. Cette édition n'ayant pas 
<£cd vendue , on la leproduiû; en 

1610 , 5c on changea les deux pre-
miers feuillets pour la mafquer. L'on 
y trouve l'approbation du Chapitre 
Général des Francifcains datée du 
2 Août 1399. Ce même Livre fut 
imprimé à Cologne en 1623 in-S". 
fous le titre de Antiquitatis Fran-
aifcanx ,five fpeculum vita beati Fran-
cifci & fociorum , &c. On fit dans 
cette édition des changemens très-
confidérables. Le P. Valentin Mare: 
Récollet en a donné une édition 
réfondue 8c retouchée à Liege en 
1658 , in-4°. fous ce titre : Traité 
des conformités du Difciple avec fon 
Maître ; c'ejl-i-dire de S. François 
avec J. C. en tous les myjiercs de 
fa naiffance , vie, paffion , mort, &c. 
Quoique le Récollet ait retranché 
quelques extravagances de ce chef-
d'œuvre, il y en a encore affez pouf 
amufer ceux qui le voudront lire. 

A L B I Z Z I , ( François ) de Cefene, 
Cardinal, mourut en 1684, âgé de 
91 ans, dreffa la Bulle contre le Livre 
de Janfenius fous Urbain VI I I . 

ALBO IN , Roi des Lombards, fut 
affaffiné à Vérone par Helmiges amant 
de fa femme , après avoir conquis 
toute l'Italie , à la fin du VI. fiecle. 

ALBON , (Jacques iT) connu dans 
l'Hiftoire fous le nom du Maréchal 
de S. André, defeendoit d'une an-
cienne famille du Lyonnois. Henri 
II. qui l'avoit connu étant Dauphin, 
8c qui ne pouvoit le connoître fans 
l'aimer, à caufe de fa valeur 8c des 
agrémens de fon caraétere 8c de fa 
figure , le fit Maréchal de France, 
8c premier Gentilhomme de fa Cham-
bre. Il avoit donné des preuves de 
fon courage au fiege de Boulogne, 
8c à la bataille de Cérifole. 11 s'il-
luftra encore plus en Champagne , 
où il eut le Commandement de. 
l'armée en 15 52 8c 15 54- H eut beau-
coup de part à la prife de Marien-
bourg , il ruina Cateau-Cambrefis, 
8c fe couvrit d'une gloire immortelle 
à la retraite du Quefnoy. Il fe dif-
tingua à la bataille de Renti , 8c fut 
moins heureux à celle de S. Quentin 
en 1 5 5 7 , où il fut fait prifonnier. 
Il contribua beaucoup à la paix de 
Cateau-Cambfelis. Ce Maréîhai i e 
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jetîa à la fin de fes jours dans le 
parti des Guifes , & combattit avec 
eux en 1 5 6 1 , à la bataille de Dreux, 
où il fut tué d'un coup de piftolet 
pir un Gentilhomme Huguenot, a 
qui il avoir fait autrefois de la peine. 
Les Calviniftes qui ne l'aimoient 
pas l'appelloient l'Arquebufier d * 
Ponant. 

ALBORNOS , ( Gilles Alvarez 
Cari H a ) né à Cuença en Efpagne , 
fut fait Archevêque de Tolede. Al-
fhetrift IL Roi de Caftille lui eut de 
grandes obligations dans la guerre 
contre les Maures ; mais fon Suc-
ceiTeur Pierre le Cruel les reconnut 

Albornos qui lui avoir déplu 
par fon zeb contre fes mœurs dé-
té ; lées, fut obligé de fe retirer à 
A- ignon auprès de Clément VI. qui 
l'honora de la pourpre. Dès qu'il 
fet Cardinal , il fe démit de fon 
Archevêché , difant, qu'il feroit aujjl 
blâmable de garder une époufe qu'il 
se pouvait pas fervir, que i'étoit le 
Roi D. Pie-re de quitter fa femme 
pour fa maitrejfe. Le Pape Innocent 
VI. l'envoya Légat en Italie ; il la 
fit rentrer fous l'obéiffance du S . 
Siégé, fit revenir à Rome Urbain V. 
& alla finir fes jours à Viterbe , où il 
mourut en 1367. Le College des Es-
pagnols à Bologne eft de fa fondation. 

A L B R E T , une des plus anciennes 
Maifons de France, tire fon nom du 
paysd'Albret en Gafcogne , érigé en 
IXiché Pairie par Hem• IL en 15 5 6 , 
en faveur ¿ Antoine de Bourbon , 
P î r e d e t f . n r i / K . & d e Jeanne d'Al-
bret fon époufe. Cette fam ile a été 
pre des plus fécondes en hommes 
le en femmes illuftres. Les plus con-
f u s font Charles d'Albret , Conné-
table de France , parent du Roi Char-
les IV. tué à la bataille d'Azincourt 
en 14 15 , où il avoit le commande-
ment de l'avant-garde. Louis d'Albret 
Cardinal, eftimé & chéri à Rome , 
où il mourut en 146). Charlotte 
d'Albret, mariée à Céfar de Borgia , 
fih du Pape Alexandre VI. Epcufe 
ve-tneufe d'un mari lcélérat. Jeanne 
d'Albret, mere de Henri le Gr.ir.-k 
Le Maréchal d'Albret que S . Evré-
btont ce Searror. en: célébré fous le 
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nom de Comte de Mioffans qu'il 
portoit alors. La Maifon de Bouillon 
jouit du Duché d'Albret, qui lui 
fut donné en 164a en échange de 
la Principauté de Sedan. 

A L B U M A Z A R . favant Agrono-
me Arabe du X. fiecle. 

ALBUNÉE , Sybille , qui rer.doit 
fes oracles dans les forêts de Tybur, 
aujourd'hui Tivoli. Il y en a qui 
croient que la Déeffe qu'on revé-
roit fous ce nom dans ces mêmes 
forêts étoit Ino femme d'Athamaf. 

A L B U Q U E R Q U E , (AlfonfeDuc 
d.' ) Vice-Roi des Indes Orientales , 
fous Dom Emmanuel Roi de Portu-
gal , établit la Domination de ce 

.Prince dans le pays où il avoit été 
envoyé. 11 conquit fucceiTivement 
Goa , Malaca , Aden . & fe rendit 
maître d'Ormus dans le Golfe Per-
fique. Ses belles avions lui firent 
donner le nom de Grand. 11 mourut 
dans un navire au port de Goa , au 
retour de for. expédition d'Ormus en 
1 5 1 5 . Son fils Blafe publia fes mé-
moires à Lisbonne en 1 J 7 Î -

ALBUTIUS , ( Titus) Philofophe 
Epicurien , né à Rome , s'attacha 
tellement aux manières Grecques , 
dans un voyage qu'il fit à Athènes, 
qu'il ne voulut plus paiTer pour R o -
main. Scévola , pour fe moquer de 
ce ridicule , ne le faluoit qu'en Grec. 
Albutius , Grec eu Romain, fut Pro-
préteur en Sardaigne , chafla les 
Brigands de cette lie , Se devint bri-
gand lui-même. Le Sénat au heu de 
le remercier, le bannit comme con-
cufîionhaire. Ce voleur Philofophe 
alla fe confoler à Athenes, où il 
prêchoit fans doute contre le Larcin. 

A L C A C A R , ( Louis ) J¿fuite E f -
pagnol , né & mort à Seville au 
commencement du XVII . fiecle , pu-
blia un gros Commentaire fur l'Apo-
calypfe^qu'il n'er.tendoit pas mieux 
que tant d'autres écrivains qui fe 
font mêlés de l'expliquer. Son ou-
vrage a pourtant eu plufieurs édi-
tions , parce qu'il a refpefté un peu 
plus les fecrets de la divinité, que 
ceux oui l'avoient précédé. 

A L C A M E N E . IX. Roi de Sparte, 
connu dii-s l'tiiftoire par fes Apogh-, 
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Upnis , vivolt environ 800 ans avant 
J . C. il difoit que pour conferver 
la République , il ne falloir rien faire 
en vue de l'intérêt. Comme on lui 
demandoit pourquoi il vivoit en 
Monarque pauvre, quoiqu'il fût ri-
che , il répondit : Qu'un homme riche 
acquérait plus de gloire en fuivar.t la 
raifon que la cupidité. Ces fentences 
avoient apparemment plus de fel en 
Grec qu'elles n'en ont en François. 

A L C A M E N E , Sculpteur Athé-
nien , célébré chez les anciens par 
£à Vénus , Se fon Vulcain , vivoit 
vers 40S avant J . C. 

ALCATHOUS , fils de Pél9ps. 
Ayant été fortement foupçonné d'a-
voir eu part à la mort de Chryfippe 
fon frere , fe retira à Mégare, où 
il tua un lion qui avoit dévoré Eu-
rippe fils du R o i , dont il époufa la 
fille, & à qui il fuccéda. 

A L C É E , de Mitylene , Contem-
porain de Sapho , inventeur des vers 
Alcaiques , s'adonna aux armes avant 
que de cultiver la Poéfie. Il nous 
refte de lui quelques fragmens affez 
agréables. Il nous y apprend que 
s'étant trouvé dans une bataille, & 
tremblant comme un Poète , il prit 
la fuite. Il déclamoit contre les ty-
rans Periander ëe'Pittacus, avec une 
véhémence qui pouvoit plaire à l'an-
tiquité ; mais que nos modernes, 
fans doute trop délicats , ont trouvé 
affez grolfiere. On dit que Pittacus 
le paya de fes vers en le faifant 
mourir environ 600 ans avant J . C. 
Un autre A'cée d'Athenes , différent 
du Lyrique , inventa la Tragédie , 
à ce que dit Suidas. 

A L C E N D I , ( Jacques) excellent 
Aftronome Arabe, floriffoit vers l'an 
1 1 4 5 de J . C. 

A L C E S T E , fille de Pélias , & 
femme d'Admete , Roi de Theffalie. 
Ce Prince étant tombé dangereuse-
ment malade, Alcejl: conlulta l'O-
racle , qui répondit qu'il m ^ r r o i t , 
fi quelqu'un ne fubiffoit le même 
fort à fa place. Perfonne ne s'offrant, 
Alcefii fe dévoua elle-même. Hercule 
arriva dans la Theffalie le jour même 
qu'elle fut fifcrifiée. Admete le reçut 
ç»if.ùeffi3r.t bien, & le logea dans 
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nn appartement féparé , afin que fes 
malheurs ne lui filTent pas négliger 
les devoirs de l'hofpitalité. Hercule 
paya bien fon hôte ; il entreprit de 
combattre la Mort , Se defeendit aux 
enfers , d'où il retira Aleefle malgré 
Plutôt , Se le rendit à fon mari. 
Voyei A D M E T E . 

A L C I A T , (André) de Milan, 
vint profeffer le Droit à Avignon, 
où il eut beaucoup de fuccès. Frai-
çois I. le pere des Lettres l'appella 
à Bourges , pour donner du luflre 
à cette Univerfité entièrement dé-
chue. Alciat ne fut que cinq ans dans 
cette Ville, pendant lefquels il acquit 
beaucoup de gloire. L'amour de l'ar-
gent Se l'inconftance le firent retour-
ner en Italie où il courut de Ville 
en Ville donnant fes leçons au der-
nier enchériffeur. Il mourut en J J50. 
11 fut le premier après la renaiffance 
des Lettres qui embellit les matisres 
que fes Prédéceffeurs avoient trai-
tées dans un flyle barbare. Ses Em-
blèmes ont fait mettre ce Jurifcon-
fulte au ranç des Poètes. La morale 
y eft ornée des agrémens de l'efprit. 

ALCIBIADE, fils de Clinias Athé-
nien , fut élevé par Socrate , Se pro-
fita des leçons de fon maître. La 
nature l'avoit fait naître avec tous 
les agrémens de h figure & de l 'ef-
prit. Son caraélere fe plioit à tout. 
Philofophe, voluptueux , Guerrier, 
galant à Athenes, fobre à Sparte , 
faftueux à la Cour de Thiffapherne, 
fage à l'école de Socrate Se héros à 
la tête des armées, Alcibiade ne 
laiffa échapper aucuns occafion de 
fe diftinguer. Il remporta plufieurs 
prix aux jeux Olympiques. Son élo-
quence détermina les Athéniens à 
envoyer une flotte en Sicile. Nommé 
Général d'une Efcadre , il fe rendit 
maître de Catane par furprife. Mai« 
il ne put pas pouffer plus loin les 
exploits , ayant été rappellé par les 
Athéniens pour être jugé fur l'ac-
eufation d'impiété Se de facrilege 
qu'on avoit intentée contre lui. Ce 
héros fut condamné i mort par con-
tumace ; & comme on lui porta cette 
nouvelle , il dit : Je ferai bien voir 
que je fui* encore en vit, 11 jugea 
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fous les y e u x , fes têtes 8c fes figu-
res fe reffemblent prefque toutes. 
Les grâces qui animerer.t fori pin-
ceau font trop uniformes. Albane 
iouit d'une vie heureufe pendant 
quatre-vingts-deux ans. 11 rtourut en 
l 6 6 c . Ses principaux Ouvrages font 
à Rome & a Bologne , le Roi en P o f -
fede p l u f i e u r s ; . ! y en a auffi quel-
ques-uns dans la collettion du Pa-

l a A L B A N I , (Jean-Jérôme) fils du 
Comte Albant, né a Bergame , f e r -
vit dans les troupes de la Républi-
que de Venife , 8c fut enfuite pre-
mier Magiftrat de fa patrie. Fie V , 
alors Inquifiteur dans les Etats de 
Veni fe , le connut, & dès qu'il eut 
été élevé à la Papauté , il l'honora 
de la Pourpre en 1570. Albeni étoit 
v e u f , & avoit des enfans. Ce fut la 
crainte qu'il ne s'en laifsât gouver-
ner , qui empêcha le Conclave de 
l'élire Pane, après la mort de Gré-
goire Xltl. Nous avons de lui plu-
fieurs Ouvrages de Junfprudence 8c 
de Théologie. Les principaux f o n t , 
j". De Immunitate Ecclefiarum. 2 ° . 
De poiejlate Paps &• Concilii. 3°. De 

Cardir.alibus, 6c. 
A L B A T E G N E , Aftronome Ara-

be , faifoit fes obfervations vers l'an 
880. On a imprimé à Bologne en 
1 5 4 5 , fon Traité de U fcience des 
étoiles , vol . in-4°- traduit en Latin 
barbare par Plato Tiburttnus, & com-
menté par Regiomontcnus. L original 
Arabe , qui n'a jamais été mis fous 
preffe , eft à la Bibliothèque du \ a-

lican. Tr Tr, 
A L B E , ( L E D U C D ' ) Voy. T O -

L E D E . V . , 
AI-BERE , ( Erafru ) naquit près 

de Francfort fur l 'Oder. Luther fut 
fon maître dans l'Académie de Wir-
temberg, où il fut reçu Doiieur en 
Théologie. C'eft lui qui recueillit 
dans le Livre des Conformités de A. 
Francis avec J. C. les abfurdités Se 
les inepties les plus remarquables 
pour en compofer le Livre connu 
fous le titre i Alcoran des Cordeliers. 
Il fit imprimer ce Recueil en Latin a 
Wirtemberg en 1 5 4 1 '»-4°- & 1 i . 1 ' , n " 
titula Alcoran, parce que les Fran-
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cifcaîris de fon temps eftimoient àù-
tant les Conformités , que les Turcs 
leur Alcoran. Luther honora la com-
pilation de fon Difciple d'une Pré-
face. Conrad Badius l'augmenta d'un 
fécond L iv re , le traduifit en Fran-
çois , 8e l'imprima à Geneve en 1 5 6 0 , 
en 2 vo l . i n - n . La derniere édition 
de cet Ouvrage fingulier, eft celle 
d'Amfterdam en 1 7 3 4 , en a vol . in-
1 2 , avec des figures. On a encore 
d'Albert : Judicium de fpongiâ Eraf-
mi Roterodami , & plufieurs autres 
Ouvrages en Latin & en Allemand. 

A L B E R G O T H 1 , ( François ) J u -
rifconfulte d'Arezzo , mourut à F l o -
rence en 1 376 . 11 laiffa quelques 
Ouvrages de D r o i t , qu'on ne lit 
plus. 

A L B E R I C , Moine François , dans 
l 'Abbaye de Cluny , fait Cardinal 8c 
Evêque d'Oftie en 1 1 3 8 . Il fut Lé-
gat du Saint Siege en Angleterre , 
en Ecoffe , en Sicile , en Orient & 
en France. C'eft lui qui convoqua 
en 1 1 3 8 . le Concile de Weftnunf-
ter. Il mourut en 1 1 4 7 . 

A L B E R I C D E R O S A T E ou R O -
X I A T E , de Bergame, ami de Bar-
iole , 8c l'un des plus lavans J u n f -
confultes du quatorzième fiecle , a 
fait des Commentaires fur le fixieme 
Livre des Décrétâtes. 

A L B E R M A R L E . Voye\ M O N C I . 
A L B E R M A L E , ( Arnold - Jufie , 

de Keppel, MYLORP D ' ) né dans la 
Gueldrc en 1 6 6 9 , de patens nobles , 
plut à Guillaume Prince d'Orange 
dont il avoit été Page. Ce Prince 
étant monté fur le Trône d'Angle-
terre , le fit fon Chambellan , lui 
donna l'Ordre de la Jarretiere , 8c le 
titre de Comte d Albermale. Apres 
la mort de ce Roi qui lui laiffa une 
forte penfion, il fut Commandant en 
1 7 0 2 de la premiere Compagnie des 
Gardes de la Reine Anr.e. Les Hol-
landois le nommerent Général de 
leur Cavalerie : il combattit en cette 
qualité dans les dernieres guerres de 
Louis XIV. On força fes retranche-
mens k Denain, dans la fameufe vic-
toire remportée en 1 7 1 2 , par le Ma-
réchal de Villars. 11 fut obligé de 
f« rendre prifonnier avant que 
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Prince Eugeni eût pu le fecourir. II 
mourut en 1 7 1 8 . 

A L B E R O N I , (Jules) né à Plai-
fance en 1664 , d'un pere jardinier , 
cultiva comme lui la terre jufqu'à 
l'âge de quatorze ans. Le jeune hom-
me , devenu depuis premier Miniftre 
d 'Efpagne, crut alors avoir fait fa 
fortune, en obtenant une place de 
Clerc fonneur à la Cathédrale de 
Plaifance. On le fit Prêtre , Se fon 
Evêque lui donna l'intendance de 
f a maifon, Se un Canonicat de fon 
Egl i fe . Quelque temps après ayant 
obtenu un Bénéfice plus conûdéra-
b l e , Campijiron qui avoit été volé 
f e réfugia chez lui. Alberoni l'accueil-
lit avec beaucoup d'humanité , l'ha-
billa 8c lui prêta même de l'argent 
pour aller à Rome. Ce petit événe-
ment fut l'origine de fa fortune. 
Campijiron , Secrétaire du Duc de 
Vendôme , ayant fuivi fon Maître en 
Italie, ferappel ladefon bienfaiteur, 
& l'indiqua à ce Prince , qui fe fervit 
de lui pour découvrir les grains que 
des babitanstenoient cachés. C e fer-
v ice l'attacha à ce Général. Il le fui-
v i t à Paris , où il voulut le nommer 
à la Cure d'Anct. Alberoni la refu-
ia , aimant mieux être à la fuite de 
fon Protecteur , qu'à la tête d'une 
Paroiffe. Le Duc nommé Général 
des armées en Efpagne , eut befoin 
de lui pour entretenir fa correfpon-
dance avec la Princeffe des Urfins, 
qui par lès intrigues Se fon efprit 
s'étoit mife à la tête des affaires 
d'Efpagne. Mad. des Urfins le proté-
gea dès ce moment. Ce fut par fon 
crédit qu'il eut le titre d'Agent du 
D u c de Parme à la Cour de Madrid. 
Alberoni penfa dès-lors à marier le 
R o i d'Efpagne avec la Princeffe de 
Parme. Ce mariage qu'il alla con-
clure lui-même mit le comble à fa 
faveur. La Re ine , à qui fes grâces 
& fon efprit donnoient beaucoup 
d'afeendant fur fon époux , le fit 
nommer Cardinal, grand d'Efpagne 
& premier Miniftre. Alberoni élevé 
auffi rapidement que Richelieu, s'oc-
cupa comme l u i , dès qu'il fut à la 
tête du Gouvernement, à donner 
¿ e s fecouffes à l'Europe, Après avoir 
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mis l'ordre dans les finances du 
Royaume , il voulut s'emparer de 
la Sardaigne 8c de la Sicile ; 8c pour 
empêcher les Puiffances intéreffées 
de déranger fes projets , il s'uniffoit 
avec Pierre le Grand , avec Charles 
X I I , 8c avec la Porte - Ottomane. 
Son deffein étoit d'armer le Turc 
contre l'Empereur ; le Czar , le Roi 
de Suede contre les Anglois , de ré-
tablir le Prétendant fur le Trône de 
f«s Peres , par les mains de Charles 
X I I , d'ôter la Régence de France 
au Duc d'Orléans , Sí de rendre l 'I-
talie indépendante de l'Allemagne. 
Tous ces projets fe diffiperent com-
me ils s'étoient formés. Le Duc 
d'Orléans les découvrit par le moyen 
d'une courtifanne , 8c en inftruifit la 
Roi George. Ces deux Princes s'uni-
rent enfemble contre l'Efpagne , lui 
déclarèrent la guerre , 8c ne firent la 
paix qu'à condition q¿'Alberoni feroit 
renvoyé. Ce Miniftre obligé d'aban-
donner l'Efpagne , après s'être vu fur 
le poinr de jouer le rôle le plus bril-
lant en Europe, fe rendit à Gênes , 
où par une nouvelle bifarrerie de la 
fortune , le Pape le fit arrêter com-
me coupable d'intelligence avec le 
Turc. Ce Cardinal lavé de cette im-
putation , vint à Rome, où Innocent 
XIII fit examiner par des Comnuf-
faires du faeré College , la conduite 
de leur confiere. Alberoni, convain-
cu de quelques irrégularités fut en-
fermé un an chez les Jéfuires. L 'ef-
prit remuant du Cardinal Alberoni 
ne le quitta pas. On connoît fon 
entreprife fut la petite République 
de S . Mar in , qui ne lui réulîit pa3 
plus que celles qu'il avoit tentées 
fur des Royaumes plus puiffans. C e 
Cardinal mourut en 1 7 5 2 , avec la 
réputation d'un grand politique , Se 
d'un Miniftre auffi entreprenant oc 
a util ambitieux que Richelieu , aufii 
fouple Se aufii adroit que Mi\ar:n. 
S'il eut leurs grandes qualités , il 
eut auffi leurs défauts. Son génie 
étoit vafte , fes projets immenfes ; 
mais la fortune lui manqua. L 'Efpa-
gne auroit entièrement changé de 
fece, s'il eût régné plus long-temps. 
On a publié après la mort l'on Tejía.' 



6 i A L É A L E 
miers dans fon Eglife ; mais cette 
invention paroît être plus ancienne. 
S. Aidric e'toit aufli pieux que fa-
vant. \ 

A L D R O V A N D U S , ( Ulyffe) Pro-
feffeur de Philofophie 8c de Méde-
cine à Bologne, naquit dans cette 
v i l le , & y mourut en 1605 à l'hôpi-
tal. Nul Auteur avant lui n'avoit plus 
dépenfé à connoître les minéraux, 
les* métaux, les plantes , les quadru-
pèdes Se les oifeaux. II paya pendant 
long-temps les plus célebres Artilles 
pour en avoir des figures exaftes. Sa 
compilation d'Hiltoire naturelle eft 
en 13 vol. in-fol. dont les fix pre-
miers font à l u i , & les autres ont 
été travaillés fur fon plan. Il com-
pila tout ce qui peut avoir quelque 
rapport à fon fujet dans les anciens 
& dans les modernes, les moralités, 
les proverbes, les devifes , les hié-
roglyphes , les médailles ; mais tout 
cela fans beaucoup de choix. 

A L E A N D R E , ( Jérôme) né à la 
Mothe, petite ville fur les confins du 
Frioul & de l'Iftrie , enfeignoit les 
humanités dans un âge où on les étu-
die encore, à quinze ans. Les Sou-
verains connurent fes talens & les 
récompenferent. Louis XII. l'appella 
en France Se le fit Refteur de l'Uni-
verfité de Paris. Léon X. l 'envoya 
Nonce en Allemagne , où il fignala 
fon éloquence contre Luther, à la 
Diette de Worms en 15 19- Clément 
VII. le fit Archevêque de Brindes & 
Nonce en France. François I. le mena 
avec lui à la bataille de Pavie , où 
ils forent faits prifonniers l'un & 
l'autre. Paul III. l'honora de la pour-
pre. 11 mourut à Rome en 154a. Nous 
avons de lui plufieurs Ouvrages. 

ALEANDRE , ( Jérôme) Anti-
quaire, Poëte, Littérateur, Jur i f -
confulte, écrivit fur ces arts diffé-
rens avec un fuccès égal. Il mourut 
à Rome en 1 6 3 1 . Le Cardinal Bar-
lirin, auquel il étoit attaché , lui 
fit faire une pompe fúnebre magni-
fique. On a de lui quelques Ouvra-
ges fur . les différentes matieres qu'il 
avoit embraffées. 

A L E A U M E , (Louis) Lieutenant-
Cénéral d'Orléans, mort l'an 1 5 9 * , 

étoit Poëte Latin & François. 
Poéfies ont été impranéesin-8°. avec 
une préface du fils de l'Auteur ; on 
trouve quelques-uns de fes PoëmeS 
latins dans le premier volume des 
Deli ci x Poctarum Gcllorum. 

A L E C T O N , l'une de trois furies, 
étoit fille de l'Achéron Se de la Nuit. 

A L E C T R Y O N , confident & fa-
vori de Mars. Faifant un jour fen-
tinelle, lorfque ce Dieu était avec 
Vénus, il s'endormit, & les laiffa 
furprendre par V.lcain. Mars en fut 
fi piqué, qu'il le métamorphofa en 
coq. 

A L E G A M B E , (Philippe) Jéfujtè 
de Bruxelles , né en 159a. Secrétaire 
de fon Général à Rome, où il mou-
rut en 1652. Il a augmenté & conti-
nue' la Bibliothèque des Ecrivains de 
fa Société, que Ribadeneira avoit 
fait imprimer en 1608 in-8°. en un 
petit volume, 8c dont le Pere Ale-
gamie fit un gros in-fol. imprimé à 
Anvers er. ¡643 , par les foins de 
Bollandus. Ce Livre eft , comme 
tous ceux de ce genre, où l'on ex-
eufe les défauts, Se où l'on outre les 
bonnes qualités. Le favant Per«! 
Oudin a laiffé une Bibliathea-e des 
Auteurs Jéf.iîtes beaucoup plus am-
ple Se plus excite que celle d'Ale-
gambe. 

ALEGR.E , (YVES D') Chambel-^ 
lan de Charles d'Anjou , Roi de Na-
pleS Se de Siciie, de ¡'¿lluftre & an-
cienne Maifon d 'Aiegre , fe fignala dé 
bonne heure par fon courage. Il lui-
v i t , à la conquête du Royaume de 
Naples, Charles V i l i , qui ie fit Gou-
verneur de la Bafilicate , & Louis 
XII. qui lui donna le Gouvernement 
du Duché de Milan. Il fut Gouver-
neur de Bologne en 1 5 1 2 , 8c mou-
rut la même année, après avoir eu 
beaucoup de part àia vifloire de Ra-
venne. La Maifon d'Aiegre a pro-
duit plufieurs autres perfonnes illuf-
tres , dont nn grand nombre a été 
Chambellans de nos Rois. 

A L E G R E , ( Y V E S M A R Q U I S d ' ) 
de la même maifon , fe diftingua en 
divers fieges 8c combats , eut plu-
fieurs Charges importantes, SE fut 
fait Maréchal de Fiance le a Févr iw 
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I 7 1 4 . 11 mourut à Paris le 7 Mars 
I733 , à 80 ans. 

A L E G R I N , (Jean) d'Abbeville, 
célébré Cardinal 8c Patriarche de 
CP. fous Grégoire I X , fut enfuite 
Légat à Latere en Efpagne 8c en 
Portugal, 8c mourut en 1337. On a 
de lui quelques ouvrages peu eftimés. 

A L E M A N , ( Louis-Augufiin ) 
Avocat de Grenoble fa patrie, fit 
imprimer en 1690, les remarques de 
Vaugelas , augmentées d'une Préface 
& de quelques obfervations fouvent 
peu juftes. On a de lai deux volu-
mes d'un Journal hifiorique de l'Eu-
rope , fur le plan du Mercure 8c du 
Journal des Savans, Se quelques au-
tres Ouvrages. 

A L E M A N D , ( Louis) connu fous 
le nom de Cardinal d'Arles , naquit 
en 1390 au Château d'Arbent, Sei-
gneurie du Pays d : Bugey qui appar-
tenoit à fon pere. Il fut nommé Ar-
chevêque d'Arles, 8c enfuite Cardi-
nal , Se Vice-Camerlingue déPEglife. 
I l fut Préfident du Concile de B d l e 
à la place du Cardinal Julien , Se 
Couronna en cette qualité Amedée de 
S a v o y e , qui prit le nom de Félix V. 
E'igene IV. compétiteur de Félix, 
dégrada le Cardinal d'Arles de la 
Pourpre ; mais Nicolas Vl'on luccef-
f e u r , le rétablit 8c l'envoya Légat 
en Allemagne. Il mourut à Salon, 
Vli le de ion Diocefe en 1450. Ce 
CStlinal avoit les vertus d'un Evo-
que Se les talens d'un négociateur. 

ALÉS ou H A L É S , ( Alexandre ) 
prit fon nom du village où il naquit 
en Angleterre. Il enïeigni à Paris 
la Philofophie 8c la Théologie avec 
beaucoup d'éclat, dans l'école des 
Freres Mineurs , chez lcfijuels il 
avoit pris l'habit en 1222. 11 y mou-
rut en 124 J . Ses contemporains qui 
aimoient les titres emphatiques , lui 
prodiguèrent celui de Doiteur irré-
fragable 8e de fontaine de vie Ceux 
qui liront fa groffe Somme de Théo-
logie en quatre énormes in-folio , 
n'y trouveront qu'une fontaine d'en-
nui. Aies connoifïbit plus Arifiote 
que les Peres de l'Eghfe. 

A L E S , Alefius , (Alexardre) 
Théologien de la cpnfefij.jn d 'Augf-
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bourg : d'abord Catholique t qui en 
voulant convertir un Seigneur Lu-
thérien , devint Luthérien lui-même. 
11 mourut en 1565. Il x commenté 
divers Livres de l'ancien 8c du nou-
veau Teftament. 

A L E T H 1 U S , Voye-x ALCIME. 
A L E X A N D R E le Grand, fils <ia 

Philippe, Roi de Macédoine, né à 
Pella en 356 avant J . C. annonça de 
bonne heure ce qu'il feroit un jour. 
Les amufemens de fa jeuneffe furent 
des jeux héroïques. Il dompta le che-
val Bucephale qu'aucun Ecuyer n'a-
voit put réduire. Qu'or, me donne, 
difoit-il, des Rois pour Antagonifies» 
& j: difputerai le prix eux jeux Olym-
piques. Il gémiffoit des victoires de 
fon pere , Se fe plaignoit qu'il pre-
nait tout, & qu'il ne lui laiferoit ri m 
à faire. 11 lui fauva la vie dans une 
bataille, 8c lorfqu'il lui eutfuccédé, 
il fe montra digne de lui. Alexandre 
n'avoit alors que 20 ans. Il commença 
fes conquêtes par la Thrace 8c l'Ilîy-
rie , 8e détruifit Thebes. La famille 
8e la maifon de Pindare qui étoient 
dans cette Ville , furent confervées 
en conlidération de la mémoire de ce 
fublime Poëte. Quand ce Prince eut 
achevé de réduire les Grecs , il ne 
s'occupa plus que du projet d'acca-
bler les Perfes. Il vainquit l'armée de 
Darius au paffage du Granique. I l 
conquit la Lyd ie , l 'Ionie, la Carie , 
la Pamphilie Se la Caopadoce, ea 
moins de temps qu'il n'en auroit fallu 
à un autre pour les parcourir. Er.-
luite après avoir coupé le nœud gor-
dien , il battit une fécondé fois l'Ar-
mée de Darius à Ifftis, Se il eut dans 
cette journée iestiéfcrs de ce R o i , 
fa mere, fa femme & fes enfans. H 
les reçut avec" la bonté d'un pere , 
8; la magnificence d'un Roi. Il fe 
transporta dans leur tente , accom-
pagné d 'Ephefi ion fon favori. Les 
Reines s'étant profterr.ées devant ce-
lui-ci le prenant pour le R o i , firent 
des excuies à Alexandre. Non ma 
mere , répondit le conquérant à Sifi-
gambis mere de Darius, vous ne vous 
êtes point trompée. Celui-ci efl un au-
tre Alexandre. La bataille d'Iffus fut 
fuivie de la réduction de plmieuis 
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Vil les , & fur-tout de T y r qui lui ré-
fifta pendant quelque temps. Après le 
fiege de cette Vi l le , il paffa en Ju-
dée pour châtier les Juifs qui lui 
avoient refufé des fecours. J ad dus , 
Grand Sacrificateur des Juifs le cal-
ma , en lui montrant le livre où Da-
niel prédit qu'un Prince Grec renver-
feroit l'Empire des Perfes. Le vain-
queur de Darius offrit des facrifices 
au Dieu deJaddus. 11 marcha enfuite 
du côté de l'Egypte, où il s'arrêta 
pour bâtir la Ville d'Alexandrie, qu'il 
vouloit rendre le Théâtre du com-
merce de toutes les Nations. Il fe 
rendit au Temple de Jupiter Ammon 
dans la Lybie, pour faire répondre 
à l'Oracle qu'il étoit fils de ce Dieu. 
Darius lui avoit fait faire des propo-
rtions fort avantageufes qu'il refufa. 
Parmcnior. ayant dit dans cette occa-
fion qu'il les eût acceptées, s'il avoit 
¿té à la place d'Alexandre: & moi 
auffi, lui répondit fon Maître , fi j'é-
tois Parménion. I l ne fongea plus 
qu'à aller chercher fon ennemi & le 
vainquit à la bataille d'Arbelles, l'an 
330 avant J . C. La journée d'Iffus lui 
avoit ouvert laPhénicie Se l 'Egypte, 
& la vïftoire d'Arbelles lui ouvrit le 
refte de la Perfe Si les Indes. 11 at-
taqua Porus, de tous les Rois de ce 
P a y s , le plus digne de combattre 
Alexandre. Porus voulut en vain s'op-
pofer à la rapidité de fes conquêtes. 
Alexandre le défit , dompta les autres 
Rois , & fit des Indes une Province 
de fon Empire. De retous à Baby-
lor.e, il y mourut de poifon ou d'un 
exces de v in , l'an 324 a v a n t C -
à l'âge de 33 ans. On a dit dans tous 
les temps beaucoup de bien 8c beau-
coup de mal d'Alexandre. Si on ne le 
regarde que comme-un ambitieux , 
qui a fait tuer des hommes , il doit 
être odieux ainfi que tous les Con-
quérans. Mais on doit l'aimer , fi l'on 
fait attention que ce vainqueur de 
l'Univers étoit dans le cours de fes 
conquêtes même, le plus poli 8t le 
plus libéral des Princes ; qu'il faifoit 
des lois après fes viiloires, établiffoit 
des Colonies , faifoit fleurir le com-
merce, protégeoit les arts , envoyoit 
a 1011 Précepteur Arifiotc uiitf i.mme 
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confidérable pour perfeilionner l'Hif-
toire Naturelle ; fi l'on fait atten-
tion qu'il fut aulfi habile à conferver 
fes conquêtes, qu'heureux en les fai-
fant. Dans la rapidité de fcs aillons, 
dans le feu de fes pallions même • 
dit le Préfident de Montefquieu, i l 
avoit une faillie de raifon qui le con- • 
duiloit. S'il eft vrai que la vifloire 
lui donna tout , il fit aufli tout pour 
fe procurer la v i f loire , ne laiffant 
rien derriere lui, ni contre lui , n'é-
loignant point fon armée de terre de 
fa flotte , fe fervant admirablement 
bien de la difeipline contre le nom-
bre. i l cimenta toutes les parties de 
fon nouvel Empire, en unifiant les 
Grecs 8c les Perfes , 8c en faifant 
perdre les diftinélions du peuple 
Conquérant 8c du Peuple vaincu. 
Les autres Héros détruifirent plus 
qu'ils ne fondèrent, Alexandre fonda 
plus de villes qu il n'en détruifit. On 
le vit humain , malgré fa bravoure. 
La mort de Darius fon ennemi, ma£ 
facré par un traître, lui arracha des 
larmes. La famille de ce malheureux 
Roi reçut tant de bontés prévenantes 
de fa par t , qu'elle pleura fa mort 
comme celle du meilleur des peres. 
U ne manqueroit rien à la gloire d'A-
lexandre , fi la colere, le vin 8c l'or-
gueil ne l'avoient pas dominé fur la 
fin de fes jours. Le meurtre de Clitus 
fon ami , fon amour pour l'Eunuque 
Bago a s, 8c la manie de vouloir ^ f -
fer pour le fils d'un Dieu , font aes 
taches à fa réputation. LesHiftoriens 
nous ont pebit Alexandred'ane taille 
moyenne, le cou un peu penché , 
les yeux à fleur de tête, 8c le regard 
fier, tel qu'il le falloit au maître du 
monde. 

A L E X A N D R E , tyran de Pherès 
dans la Theffal ie , vaincu par P¿lapi-
das Général des Thébains , l'an 364 
avant J . C . fut affaflïné quelques an-
nées après par fa femme, aidée de 
Tiftphon , Lycop'hron & PitholaSs , 
freres de cette traîtreffe. Ce Prince 
cruel méritoit un pareil fort , mais 
ce n'étoit pas à fa femme à le faire 
affaffiner. 

A L E X A N D R E , ( J a n n e u s ) Roi 
des J u i f s , fils i'Hircin, régna en 

tyran 
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tyran, 8c périt d'un excès devin 7 9 
6ns avant J ! C. Un jour qu'il Faifoit 
un feftin à fes Concubines, il fit cru-
cifier 800 de fes fujets qu'il avoit 
faits prifonniers dans une révolte , 
& fit maffacrer en leur préfence leurs 
femmes 8c leurs enfans. 

A L E X A N D R E POLIHISTOR , 
iié à Millet 85 ans avant J . C. écri-
vit quarante-deux Traités de Gram-
maire , de Philofophie 8c d 'Hi f to ire , 
dont nous n'avons plus que quelques 
fragmens dans Athenêe, Plutarque , 
E-jfebe Se Pline. 

A L E X A N D R E S E V E R E , Empe-
reur Romain, fut adopté par Hélio-
cabale, qui lui donna le nom d'A-
lexandre. Cet Empereur fâché que le 
jeune Céfar ne copiât pas toutes fes 
extravagances, forma le deffein de 
lui ôter la vie ; mais connoiffant 
l'amour des foldats pour Alexandre, 
il n'ofa pas l'exécuter. Alexandre 
proclamé Augufte 8c Empereur l'an 
±22 après la mort tragique d'Hélio-
gabalc , retrancha tous les abus du 
règne précédent. La félicité de fes 
peuples fut fon principal objet. Il 
paffoit fes jours entre des Savans Se 
des amis, pour s'inftruire avec les 
tins , 8c pour avoir un confeil dans 
les autres. Il orna Rome de nouvel-
les ecoles pour les beaux Arts Se les 
Sciences. II payoit non - feulement 
les Profeffeurs qui les enfeignoient, 
mais encore les écoliers pauvres qui 
vouloient étudier. 11 donnoitun lo-
gement dans fon Palais aux gens de 
Lettres diftingués. Il favoit récom-
penfer 8c punir à propos. Un hom-
me d'efprit nommé Vetronius Furi-
nus, vendant le crédit qu'il avoit 
auprès de l'Empereur à fes protégés ; 
Alexandre ordonna qu'il fût lié à un 
poteau , 8c qu'on allumât autour de 
îui du foin 8e du bois verd, tandis 
qu'un Héraut crieroit le vendeur de 
fumée eji puni par la fumée. Pour 
fake un bon choix des perfonnes del-
tinées aux emplois publics, il les 
annonçoit avant que de les y nom-
mer ; tous les particuliers pouvoient 
dire alors ce qu'ils favoient pour 8c 
contre eux. Une fois que les Magif-
trats étoiér.t nommés, il leur at îo i -

Tvme /. 
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doit toute forte d'honneurs , s'ils 
étoient vertueux, les faifant monter 
avec lui dans fa litiere. Son goût 
pour la Religion Chrétienne alla ju f -
qu'à donner iift édit en faveur de 
ceux qui la profeffoient. On trouve 
dans ce refeript cette maxime ; qu'il 
eft plus important que Dieufoit adoré, 
de quelle façon que et foit, qu'il ne 
l eft , que des Négociais axent plutôt 
un lieu qu'un autre pour la facilité de 
leur commerce. C'étoit à l'occafion 
d'une place deflinée à une Egl i fe , 
que les Païens voulobnt enlever aux 
Chrétiens , ^Alexandre rendit cet 
Arrêt en leur faveur. Obligé de faire 
la guerre à Artaxerxes, il te vain-
quit , 8e fe diitingua autant par le 
maintien de la difeipline, que par fon 
courage. Les Gaulois accoutumés à 
la lie ence fe fouleverent contre lui. 
Un de les Officiers, nommé Maxi-
min , le fit affaffiner avec fa mere 
près de Mayence en 235. Le Sénat 
décerna l'Apothéofe à l'un 8e à l'au-
tre^ Cet Empereur vertueux avoir 
toujours refùle de fon vivant les 
titres de Seigneur 8c de Dieu , qu'on 
avoit prodigués à tant d'Empereurs 
qui les avoient déshonorés ; 8C i l 
les eût mérités après fa mort, fi le 
nom de Dieu pouvoir être transporté 
à des mortels. 

A L E X A N D R E F A R N E S E , Duc 
de Parme, parent de Chartes F"par 
fa mere , & du Pape Paul / / / pac 
fon pere, s'acquit un rang parmi les 
grands Capitaines du feizieme fie-
cle , par fa valeur à la bataille de 
Lépante , Se au fiege d'Anvers qu'il 
prit en faifant une digue fur l 'E f -
caut ; mais fon courage ni fes con-
fiais ne purent rendre la Hollande à 
l'Efpagne. Lorfque Henri IV voulut 
«onquérir fon Royaume, Philippe II 
qui croyoit pouvoir l'en empêcher, 
envoya le Duc de Parme à Paris avec 
une armée confidérable. Il fecourut 
les Parifiens contre leur Roi ; mais 
Henri IV le fit rentrer en Flandres. 
Alexandre s'étant préfentéune fécon-
de fois en France , lorfque Henri IV 
afliégeoit Rouen, il fut encore obligé 
d'en fortir. Il mourut à Arras des 
bleiTures qu'il avoit reçues en 1 J J J , 
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xendte"maître, U penfa a 
avec les Vénitiens & M*ximil.en 
P lu? arracher û c o n ^ G " 

S le fils aîné de l'Eghfe. l o u « X / / , 
f e pere de fon Peuple, rechercha ce 
Pape dont il avoir befo.n pour feue 
caller fon mariage avec la fi le de 
S x / , combla de bienfaits fon 
fdsCéfar de Borgia, lui fournit des 
troupes pour conquérir la Romagne, 
& „ e trouva que'des ingrats. 11.ne 
m a n q u o i t à c e P a p e q u e l ^ o c n f i e , 
& on a joint ce vice a tous ceux 
qu'on lui a donnés. 11 propofa aux 
princes Chrétiens de fe « " « t r e a j a 
tête d'une armée contre les Turcs , 
malgré fon grand â S e Ce zele pour' 
l 'holneurdu%om Chrétien f e m t de 
prétexte aux claufes qu il mit a a 
S du Jubilé de l'année Sainte 
1 5 o o . Cette Bulle lui procura, ajou-
te-t-on, des fommes prodig.eufes de 
tous les pays de l'Europe. Alexandre 
VI finit une vie infâme par une mort 
honteufe, car il falloir b.en que la 
f a ' v r e neignit la mort de ce P a p e , 
dès mêmes couleurs dont elle avoir 
peint fa vie. On dit quen 1503 . « 
Pape & f ° n « s Cêfar voulant he-
rit« du Cardinal Cornetto, & de 
quelques autres Cardinaux fort opu-
fens ! prirent par mégarde le po.fon 
S l e u r a v o i e n t préparé; que le 
premier en mourut, & que Borg.a 
L fils n'échappa a la mor , qu en 
f e faifant mettre dans le v e n t r 1 une 
mule. Ce récit de la mort de ce Pape 
I , , outre qu'il ne s'accorde pas avec 
l e journal de U maifon dc Borgia, 
a paffé pour fufpeft & meme pour 
faux aux perfonnes lud.c.eufes , j e t te 
auffi de forts foupçors dinfidel.té 
fur les récits qu'on a fait de 6 v « . 
Les l'roteftans ont fouvent oppo.e 
aux Catholiques les vices d A l e x a n -
¿re V I , comme fi la dépravation 
d'un Miniftr'e pouvoir retomber lur 
une Religion feinte par fon culte. 
C e n'eft point la Tiare qui a tendu 
Alexandre VI vicieux ; c'eft fon ca-
xaciere. 11 l'auroit été également, 
quelque place «pi» ™ e c * u P é ' 
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Alexandre V I , dit un Hiftotien cé-
lèbre , fut auffi politique que cruel , 
ce qui ne s'allie guere ; la Provi-
dence permit que tous fes crimes 
tournaient au profit de l E g h l e . 
C 'eft principalement depuis ce Pon-
tife , que les. Papes ont commencé a 
jouer un rôle dans le monde comme 
Princes féculiers. 

A L E X A N D R E V I I , naquit a 
Sienne en 1 5 9 9 . * * l'illuflre maifon 
de Chigi. D'abord Inquifiteur a Mal-
the , Vice-Légat à Ferrare, Nonce 
en Al lemagne, Evêque dimoia & 
Cardinal ; il fut Pape en 1655 après 
la mort d'Innocent X . Il commença 
fon Pontificat par des reformes qui 
donnèrent une grande idée de lui 
aux Italiens. Le Cardinal de Reti 
alors à R o m e , & qui contribua beau-
coup à fon éleftion , n'en jugea pas 
comme le public , & l'annonça a la 
France comme un homme minutieux. 
U n de les premiers foins fut d ap-
prouver la Bulle d'Innocent X fon 
Prédécef ïeur , contre les cinq l ro-
pofitions de l'Evêque Janfemus, Ce 
il preferivit le fameux formulaire de 
1 6 6 s . Quelques années après , il eut 
une affaire qui l'occupa davantage. 
L e D u c de Créqui , Ambaffadeur de 
France , ayant été infulté par la 
Garde Cor fe , le Pape fut obligé par 
Louis XIV de la caffer , d'élever 
dans R o m e une pyramide avec une 
infeription qui contcnoit la latisfac-
tion & l'outrage , & d'envoyer le 
Cardinal Chigi fon neveu , en qua-
lité de Légat à Lattre, à la Cour de 
Verfa i l les , pour y faire des exeufes 
de l'attentat des Corfes. Louis XIK 
le força encore à rendre Caftro oc 
Ronciglione au Duc de Parme, Si a 

donner des dédommagerons au Duc 
de Modene , pour fes droits fur C o -
machio. Alexandre Viliòrti de cette 
difpute , ne fongea qu'à embellir Ro-
me , qu'à protéger les gens de lettres, 
qu'à converfer avec eux. C e Pape 
avoir destalens qui lerendoient digne 
de leur entretien. En 1656 , on pu-
blia au Louvre un vol . in-foho des 
Poe fies qu'il avoit faites dans fa j eu-
n e f f e , lorfqu'il étoit de l'Académie 
des Philomathi de Sienne. Sonamou* 
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pour les Lettres fe fignala par les 
fommes qu'il donna pour achever le 
College de la Sapience, qu'il orna 
d'une belle Bibliothèque. 11 mourut 
en 1667 , regardé comme un homme 
rufé ; mais qui n'avoit pas affez d'ef-
prit pour cacher fes rufes. 11 avoit 
témoigné dès le commencement de 
fon Pontificat, beaucoup d'éloigne-
ment pour le Népotifme. Ce dèfin-
téreffement étoit l'objet d'une Epî-
tre que le Cardinal Pallavicini lui 
avoit adreffée à la tête de fon Hif-
toire du Concile de Trente ; mais le 
Pape changea fi brufquement de con-
dnite , que le Panégyrifte fentant 
le ridicule de fon Epitre , la fup-
prima. 

A L E X A N D R E V I I I , né à Veni fe , 
du Grand Chancelier de la Républi-
que Marc Ottoboni , étudia d'abord 
à Padoue , enfuite à Rome , où il fit 
éclater fon génie pour les affaires Ec-
tléfiaftiques. 11 fut fucceflivement 
Evêque de Breffe , de Frefcat i , & 
Cardinal. 11 fut élevé à h Chaire •' -
Saint Pierre en 16S9 , après la mo. 
d'Innocent XI ; Louis XIV. qui avoit 
eu des démêlés avec fon Prédécef-
f e u r , lui rendit Avignon ; mais ce 
Pape ne l'en remercia , qu'en pu-
bliant une Bulle contre les quatre 
Articles de l 'Affemblée du Clergé de 
France de l'année 1 6 8 2 ; 8c en con-
tinuant de refufer des Bulles aux Pré-
lats qui avoient été de cette Affem-
blée. Ce Pontife fecourut l 'Empe-
reur Léopold I , & les Vénitiens par 
de grandes fommes, pour combattre 
plus avantageufemer.t les Turcs. 11 
mourut le premier Février 1 6 9 1 . Le 
Népotifme domina beaucoup fous fon 
Pontificat. 11 rétablit en faveur de 
fes païens la plupart des dignités 
qu'Innocent XI avoit abolies. Il fut 
moins défintéreffé que ce Pontife ; 
mais il eut des qualités que l'autre 
n'avoit pas, l 'activité, la prudence , 
la politique & la modération. 11 ne 
répandit pas moins de bienfaits fur 
les pauvres , que fur fes parens. 

A L E X A N D R E , ( Saint ) Evêque 
de Jérufaiem , fut perfécuté fous Ale-
xandre Sévere vers le commencement 
du troifiemç fiecle, Nareijft le choilit 
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pôur fon Coadjuteur dans le f îege 
de Jérufaiem. Il quitta celui de Cap-
padoce qu'il avoit eu d'abord. C e 
feint Prélat défendit Origene qu'il 
avoir ordonné Prêtre, contre Deme-
trius d'Alexandrie. Il mourut en pri-
fon fous l'Empereur Dcce en 253 . Il 
laiffa une tfcs-belle Bibliothèque à 
Jérufaiem. 

A L E X A N D R E , ( S i i n r ) le Char-
bonnier , Evêque de Comane , mar-
tyrifé fous Dece. 

A L E X A N D R E , (Saint) Evêque 
d'Alexandrie , prononça anathême 
contre Arius qu'il n'avoit pu rame-
ner , affilia au Concile de Nicée dans 
un âge fort avancé , & mourut en 
326 . 

A L E X A N D R E , ( Saint) Evêqu« 
de Bi fance, fort zélé pour la Reli-
gion Chrétienne , & pour la foi C a -
tholique , confondit un Philofophe , 
8c obtint la punition d'aria*. Il mou-
rut en 336. 

A L E X A N D R E D ' A P H R O D I S É E . 
furnommé le Commentateur par les 
Grecs. Ses Notes fur Ariftote , font 
le plus ancien Commentaire qui nous 
relie fur ce Philofophe. Il vivoit au 
commencement du troifieme fiecle, 

A L E X A N D R E T R A L L I E N , Tral-
liarts , Médecin 8c Philofophe célè-
bre au fïxieme fiecle. Pierre du Chu-
tel, Evêque de Màcon, grand Au-
mônier de France , a publié les Ou-
vrages qui nous refient de lui. 

A L E X A N D R E de Saint-Elpide ; 
Général des Hermites de Saint A u -
guftin , Archevêque d'Amalfi, efl Au-
teur d'un Traité de la Juridiction, de 
l'empire 6- de C autorité du Pape , 
compofé à la priere de Jean X X I I , 
& par conféquent partial. Il vivoit 
au commencement du quatorzième 
fiecle. 

A L E X A N D R E de Paris , Poète 
François du douzième fiecle, em-
ploya dans fon Poème d'Alexandre 
le Grand les vers de douze fyl labes. 
C'eft depuis lors qu'on les a appelles 
Alexandrins. C e Roman rimé étoit 
allez bon pour fon temps. 

A L E X A N D R E d'Alexandrie, J u -
rilconfulte Napolitain, né en 1 4 6 1 , 
& mort à Rome à l'âge de foixants-

E ii i 
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Trôna I-npérial, il k contenta de 
protefler contre l'éleCtion. 11 vécut 

' en Phdcfophe lur le i r jne. D. San-
che ion fils, connoiffant le cara&ere 
pacifique de ion pere , i s révolta 
contre' lui 5c le détrôna. Aljonfe .e 
Sage fe ligua ave; le^ ivlahométans 
contre ci lils dénaturé . le combat-
tit , le vainquit ; mais il ne put pas 
profiter de ces premiers avantages , 
& il mourut de chagrin en 1284. 
Ses Tables A'fonfiennes , dreffées à 
grands frais par les Juifs de Tolede, 
fixées au premier de Juin, jour de 
fon avér.emînt à la Couronne, lui 
ont acquis plus de gloire que fe s 
Combats. Son recueil de lois prouve 
qu'il veilloit fur la iuftice comme 
fur les lettres. Quelques Auteurs 
l'ont accufé d'impiété.pour avoir dit: 
Que s'il avoit été du Ccnfeil de Dieu 
¿ans le temps de la Création , il lui 
aurait donné de bons avis fur le mou-
vement des aftres. Mais qui r.e voit 
pas que cette pla'ifanterie ne tombe 
eue fur les fyftêmes ridicules de cer-
t .ins Aflronomes, 8c non point lur 
les réglés que l'Etre Suprême a fui-
vies dans la création de les Ouvra-
ges } Ce Prince foupçonr.é d'irréli-
gion par des Ecrivains peu religieux 
eux-mêmes , avoit lu , dit-on , qua-
torze fois la Bible avec l'es glofes , 
& l'avoit fait traduire en Eipagpol. 
Ouinte-Curce étoit fon Auteur favori. 
Alfonfe méritoit un tel Hiitorien, 
quoi qu'en dife Mariana qui a fait 
cette antithefe fur fen regne : Dum-
aue Cxlum confiierat . obfcrvatque 
ejlra, terrain ami fit : En contemplant 
les cieux, il a perdu la terre. Cet 
Hifiorien veut parler apparemment 
¿e la perte de l'Empire. Les Guerres 
des Sanafins, & la révolte des Caf-
tillans permettoient-elles à Alfonfe 
de s'aller battre a quatre cens lieues 
de fon pays ? 

ALFONSE XI. Roi de Léon & 
de Caflille, fucce.Teur & fils de Fer-
dinand IV. tn 1 3 1 1 , livra bataille 
aux Maures avec le Roi de Portu-
gal . ôc en fit périr deux cens mille. 
On prétend que cette boucher!! cou-
vrit de cadavres tous les chemins à 
plus uoïs l ieu« à la ronde» ti «ncu-
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rut de la pefte au fiege de Gibral-
tar en 1350. 

ALFONSE I. Roi de Portugal , 
Inftituteur de l'Ordre d'Avis , battit 
comme le précédent les Rois Mau-
res. Il mourut en 1 185 . 

ALFONSE V. Roi de Portugal, 
furnommé l'Africain , à caufe de las 
exploits en Afrique. Ses Sujets dé-
couvrirent la Guinée fous fon regr.e, 
& en rapportèrent une grande quan-
tité d'or. 11 mourut en 1481 . 

ALFONSE, ( Henri ) Roi de Por-
tugal , fils 8c Succeffeur de Jean VI. 
connu d'abord par fes avantages fur 
les Efpagnols , enfuite cliaffé de fon 
Trône comme un imbécille par fa 
femme amoureufe de Dom Pedre fon 
fiere cadet. Il mourut dans l'ile Ter-
cere en 16S3. 

ALFONSE D ' E S T E , Duc de Fer-
rare 5c de Modene.ir.crt en 1534» 
eut pour eniiemis implacables Jules 
II. 8c Léon X. Il avoit époufé en 
1501 Lucrece Borgia , fille du Pape 
Alexandre VI. 

ALFONSE D E ZAMORA , tra-
vailla à l'éditioft de la Polyglotte 
de Ximenes. Ce Juif converti eft 
encore Auteur d'un Dictionnaire Hé-
braïque & Chaldaïque. Il mourut en 
1530. 

ALFONSE D E CASTRE. Voye^ 
CASTRE. 

ALFONSE T O S T A T , Voye\ 
T O S T A T . 

ALFRED ,. appelle le Grand avec 
plus de juitice que tant d'autres 
Monarques , fut Succcffeur dans le 
P.oyaome d'Angleterre de ion fiere 
Ethelrede en 87 1 . Les Danois, maî-
tres de prefque tout for. pays , le 
vainquirent d'abord; mais Alfred, 
ayant raflemblé tes troupes difper-
fées , après s'être caché fix mois fous 
l'habit d'un Berger , les tailla en 
pieces , & leur impofa les conditions 
qu'il voulut. Le Roi Gitro fut obligé 
de recevoir le baptême , & Alfred , 
reconnu Roi par les Anglois & les 
Danois , fut fon Parrain. Il marcha 
enfuite contre Londres , l'affi é^ea , 
la prit, la fortifia, & y fit conftruire 
des Vaiffeaux de Guerre, plus pro, 
ptes à la manœuvre que cîux 
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Danois. Après avoir conquis fon 
Royaume , il le poliça , fit des lois , 
établit les Jurés , divifa l'Angleterre 
en Comtés , dont chacun contenoit 
pluiïeurs centaines de familles. Il 
maintint la difcipline militaire , & 
la créa même. Il encouragea le com-
merce , protégea les Négocians, leur 
fournit (W Vaiffeaux , fit fuccéder 
la politenro: les Arts à la barbarie 
qui avoit défolé fon Royaume. L'An-
gleterre lui doit l'Univerfité d'Ox-
ford. il fi: venir des livres de Rome 
pour former fa Bibliothèque. Il fit 
renaître les Sciences, les Arts, les 
Belles-Lettres. Aucun Prêtre Anglois 
de fon temps ne favoit le Latin ; il 
l'apprit & il le fit apprendre. 11 s'a-
denna en même-temps à la Géomé-
trie , à l'Hiltoire , à la Poéfie même. 
On peut le compter au nombre des 
Rois Auteurs. Parmi divers Ouvra-
ges qu'il corr.pofa , on diftinguoit un 
Recueil de Chroniques, les Lois des 
Saxons Occidentaux , les Traductions 
d: l'Hiftoire d'Orofe , de celle de 
Bédé, daPaftorul 5c des Dialogues de 
S. Grégoire, de la Cunfolation, de la 
Philofophic de Boéce, des Pfeaumes 
de David, 8cc. La maniéré dont il par-
tagea fon temps, lui donnoit le moyen 
de vaquer à tout, aux affaires, à l'é-
tude & à la priere. 11 divifa les 14 
heures du jour en trois parties éga-
les ; l'une pour les exercices de 
piété, l'autre pour le fommeil , la 
leCture 8c la récréation , 8c la troi-
fieme pour les foins de fon Royaume. 
Comme il n'y avoit point encore 
d'horloge, il fit faire fix cierges qui 
brûloient chacun quatre heures, 8c 
fes Chapelains l'avertiffoient tour à 
tour lorl'qu'il y en avoit un de con-
fumé. Ce grand Roi mourut en 900, 
regretté comme un Pere , comme un 
Hiros par fon Peuple dont il avoit 
été le Légiflateur 8c le défenfeur. 
Jamais Prince n'eut plus d'affabilité 
pour fes fujets, 8c plus de valeur 
contre leurs ennemis. L'Angleterre 
fauvage & bouleverfée avant lui , 
devint un tëjour de paix 8c de jufti-
ce. L'on dit que la fureté publique 
étoit fi grande, qu'ayant fufpendu des 
i , - î f î :kt i d'or l'ur un cheaun fu» l i c , 
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pour éprouver les paffans, perfonr.e 
n'y toucha. 

A L G A R D I , ( Alexandre) Sculp-
teur 8c Architecte Bolor.cis , eut 
Louis Canche pour Maître , & fut 
ami du Dominiquin , qui le produi» 
fit à Rome , où il mourut en 1654. 
L'Eglife de Saint Pierre du Vatican 
conlerve de lui un beau Bas-Relief 
repréfentant^jiRt Léon qui vient sa 
devant à'Attila. On voit encore de 
lui à Bologne le groupe de S. Paul 
décapité. 

A L G A R O T I , ( L e Comte) né à 
Padoue, voyagea de borne heure 
autant par curiofité que par le dciir 
de perfectionner fes talées ; il étoit 
encore fort jeune lorfqu'il vint , 
vers l'an 1736 , en France cù il 
composa en Italien la plus grande 
partie de fon Newtonianifme pour les 
Dames. Cet ouvrage, traduit en 
François par M. de Caftera , r.'a pas 
autant réuffi que. îa pluralité des 
Mondes de For.tcnclle. Dans l'un & 
dans l'autre Ouvrage la raifon fe 
montre avec les grâces de l'efprit, 
mais elle prend aufli quelquefois 
une parure trop recherchée. Les 
agrémens de l'Auteur Italien plurent 
moins que ceux du Philofophe Fran-
çois; premièrement, parce qu'il avoit 
moins de fineffe 8c de délicateffe ; 
fecondement , parce que les fictions 
agréables de Défiants prêtent plus 
à l'imagination que les vérités feches 
de Newton qui ne demandent que 
du calcul. Le jeune Philofophe , 
appelle auprès du Roi de Pruffe, 
fe concilia l'eftime 8c la bienveillance 
de ce Monarque. 11 jouiffoit d'une 
confidération bien méritée , lorfque 
la mort le vint frapper à Pife le 25 
Mai 1764. Il la reçut avec courage, 
8c s'érigea un Maufolée plutôt encore 
par goût pour les Beaux-Arts, que 
par la manie d'illuftrer fa mémoire. 
Il diCla lui-même fon Epitaphe : 

Hic jacet Algarotus , fed non omnis, 

C'étoit un des plus grands connoif-
feurs de l 'Europe, en Peinture, en 
Sculpture , en Architecture. Il a 
beaucoup contribué à corriger l'O-
péra Italien, On a de lui un Recueil 
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Concerter avec quelques Boyards ou 
Seigneurs Mofcovites ce qu'il avoit. 
à feue. Ce Prince , fuivant le con-
feil qu'il reçut, fe réfugia à Vienne ; 
il emmena avec lui fon Confeffeur, 
fon Ecuyer , fon Maitre-d'Hôtel, un 
Polonois qui lui fervoit d'Interprete, 
la Finlancloife fa Concubine , avec 
quatre Domefliques. 11 comptoit 
trouver un afyle auprès de l'Empe-
reur, qui étoit ftm beau frere ; mais 
la Cour Impériale lui ordonna de fe 
tenir caché dans Vienne , & l'enga-
gea bientôt à chercher une autre re-
traite. Le Czarowitz fe retira à Inf-
prulc, Capitale du T i r o l , & enfuite 
à Naples. Le Czar découvrit la de-
meure de fon fils, 8c lui envoya deux 
députés pour l'engager à revenir à 
Mofcow. Ce Prince fugitif écrivit à 
fon Pere afin de lui témoigner fa fou-
million & fon refpert pour fes or-
dres ; il partit en même temps pour 
Mofcow ; le Czar l 'y attendoit. Auf-
£»tôt qu'il fut arrivé, Pierre L• Grand 
fit environner de Gardes le Château 
où il étoit ; on lui ôtafon épée, & 
i l fut conduit comme un criminel de-
vant fon Pere. Les principaux de la 
Nobleffe & le Clergé et oient affem-
blés , le Czar le déclara indigne de 
fe Succelfion, & l'y fit renoncer fo-
lennellement. Le Vice - Chancelier 
Skaffirof lut le manifefte, où fa Ma-
jeilé Czarienne marquoit les raifons 
qui obligeoient ce Monarque a ex-
clure fon fils aîné de la lucceffion 
à la Couronne. Les Boyards , les 
Miniftres, les Officiers & les Evê-
ques qui étoient préfens fignerent un 
formulaire de ferment, par lequel ils 
s'engageoient a ne jamais foutemr le 
parti du Prince Alexis Petrowit[. Les 
Confidens du Czarowitz & ceux qui 
l'avoient fuivi dans fa fuite furent 
arrêtés, & la plupart périrent dans 
les fupplices. La Czarine Eudocie fa 
mere fu t transférée dans un Monaf-
tere près du lac de la Doga, 8c la 
Princeffe Marie lœur du Czar , im-
pliquée dans cette malheureufe affai-
re , fut enfermée dans le Château 
de SIeutelbourg. Pour la F'mlandoi-
fe , le Czar lui permit de fe retirer 
Çù elle voudioit elle ne fut point 
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trouvée complice de l'évafîon du 
Czarowits. Ce Prince l'avoit épou-
fée en fecret. Le Czar retenoit tou-
jours fon fils prifonnier & le traitoit 
comme un coupable de lefe-majeflé. 
Men{ikof étoit l'ennemi juré de ce 
Prince ; la Czarine Catherine crai-
gnoit qu'après la mort de Pierre le 
Grand , le Czarovitz ne trouvât des 
Partifans , 8c que le Prince Pierre Pc-
trowiti fon fils , qui vivoit alors, ne 
fut privé de la Couronne. Il étoit 
bien difficile que la haine du favori 
& l'ambition naturelle à une mere 
pour fon fils , ne fiffent entendre leur 
voix , & n'excitaffent le Czar irrité , 
naturellement vindicatif & emporté, 
à quelque parti violent. En effet, ce 
Prince fit inflraire le procès du Cza-
rowitz , & ordonna qu'il fût jugé à 
la derniere rigueur. On le condamna 
à mort. Ce Jugement rigoureux fut 
rapporté à ce malheureux Prince. Il 
mourut peu de jours après dans d'hor-
ribles convullions en 1 7 1 9 11 eut un 
fils qui monta fur le Trône après la 
mort de l'Impératrice Catherine. M . 

de V prétend que cette punceffe 
ne contribua en rien a la mort de 
l'infortuné Alexis. Nous aurions ado-
pté fes preuves , fi elles avoient été 
a liez fortes pour détruire le préjugé 
général. Le Leil eur pourra confulter 
le Chapitre X de fon Hifioire de Pier-
re le Grand, fécondé partie. Il verra 
ce qu'il doit penfer fur cette horrible 
catatlraphe. Il eft évident que Pierre 
fut dans cette occafion plus Roi que 
Pere , 8c qu'il facrifia fon propre fils 
aux intérêts de fe nation, ou plutôt 
à ceux de fe gloire. 

A L - F A R A B 1 , a fleuri au dixieme 
iïecle. C'étoit un génie heureux , 
8c l'un de ces hommes univerfels, 
qui pénetrent dans toutes les Scien-
ces avec une ésale facilité. Il ne s'en 
étoit pas tenu à l'explication des rê-, 
veries de l'Alcoran , il avoit encore 
approfondi des Sciences plus utiles. 
& plus intéreffantes , 8c il paiToit 
pour le plus grand Philofophe des 
Mufulmsns. L'aventure qui lui arri-
va chez Seifeddoulet, Sultan de Sy-
rie , feit connoître les talens fingu-
liers à.9 ce Fhiloiophe. 11 levenol^ 
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j ju pélérinage de la Mecque , lorf-
qu'il paiTa par la Syrie : le Sultan 
étoit alors environné de Savans qui 
s'étoient rendus chez lui pour confé-
rer fur les Sciences. On ouvrit la 
conférence. Notre Philofophe y dif-
puta d'une maniéré fi éloquente 8c 
fi forte , qu'il réduifit tous les Doc-
teurs au filence. L e Sultan pour ré-
créer l'afTemblée , fit venir des Mu-
ficiens ; alors Al-farabi fe joignit à 
eux , & accompagna du luth avec 
tant de délicateffe , qu'il attira fur 
lui les yeux & l'admiration de tous 
ceux qui étoient préfens. Le Sultan 
l'ayant prié de donner quelque chofe 
de fe compofition, il tira de fa poche 
une piece enjouée , la fit chanter, & 
l'accompagna avec tant de force & 
de vivacité , qu'il fit rire à l'excès 
tous les affiflansi 11 fit chanter en-
fuite une autre piece fi tendre & fi 
touchante, qu'il fit pleurer tous ceux 
qui l'entendirent ; & par une troifie-
me, il les endormit tous. Cette va-
riété de talens porta le Sultan à l'en-
gager de relier auprès de lui j mais 
Al-jarabi s'en excuiâ , partit, ôc fut 
tué par des voleurs dans un bois de 
Syrie , l'an 954 de J . C. Ce Philo-
fophe avoit compofé des Ouvrages 
far toutes les Sciences , qui fe trou-
vent , dit-on, en grande partie dans 
la Bibliotheaue de Leyde. 

AL-FARGAN , ( Ahmed Eba Co-
thair Al-Fargancnjis ou Al-Fraganius) 
Allronome Arabe, florifToit du temps 
du Calife Al-Maimourt , qui mourut 
en 833. On a de lui une Introduc-
tion à l'Aflronomie , dont Abulfarage 
fait un <*rand éloge. Golius la fit im-
primer à Amllerdam en 1669 avec 
des notes curieufes. 

ALFES ou A L P H E S , fameux Rab-
bin , mort en 1 1 0 3 . On a de lui un 
abrégé du Talmud, intitulé Siphra , 
fort eflimé des Juifs. 

ALFONSE V I I I ou IX , Roi de 
Léon & de Caf l i l l e , furnommé le 
Noble ôc le Bon, monta fur le Trône 
à l'âge de quatre ans en 1 158 . II 
reconquit tout ce que fes voifins 
avoient ufurpé fur lui pendant fon 
enfance. Aucun Roi ne fuivit auffi 
« enflamment que lui le p r o j « de shaf-
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fer les Maures d'Efpagne ; mais il fut 
défait par eux , 8c bleffé à la çuiffe 
dans une grande bataille en 1 1 9 5 . 
Quelque temps après il eut la revan-
che 8c tua deux mille Sarrafins. 11 
gagna encore fur eux en 1 2 1 2 la ba-
taille de Muradaf, où ils perdirent, 
dit-on , près de dix mille hommes 
d'Infanterie, 8c trente mille chevaux. 
Ce Prince mourut en 1 1 1 4 , âgé de 
foixante-fix ans. Les larmes que la 
Caflille répandit fur fon tombeau 
étoient une jufle récompenfe des 
travaux auxquels il fe livra pour 
défendre fon Royaume ,' l'agrandir , 
8c y faire naître le goût des Sciences. 
On lui reproche de n'avoir pas pro-
fité de fes divers fuccès , mais on ne 
peut lui dérober la gloire d'avoir 
réparé les revers qu'il effiiya avec 
une fermeté fupérieure aux événe-
mens. 

ALFONSE , furnommé le Catho-
lique , vainquit en plufieurs occafions 
les Mufulmans , 8c leur enleva plus 
de trente Villes. Il agrandit par-là 
fon Royaume des Afluries , 8c rendit 
le nom Chrétien redoutable aux In-
fidèles. 11 mourut en 757. 

ALFONSE , furnommé le Cha/te, 
Roi des Afluries , remporta plufieurs 
vifloires fur les Mufulmans. Il s'em-
para de Lisbonne , 8c mourut après 
un regne de cinquante ans. II vivoit 
à la fin du huitième fiecle. 
_ ALFONSE I I I , Roi des Afluries , 
furnommé le Grand, mort en 8 7 a , 
repeupla des Villes , bâtit des Egli-
fes de la même main qui avoit crevé 
les yeux à fes quatre freres. 

ALFONSE IX ou X. Roi de Léon 
8c de Caflille, furnommé le Sage 8c 
l'AJlror.ome , fils de Ferdinand I I I . 
8c fon Succeffeur en 1 2 5 1 . Après 
la mort de fon pere , il rendit nuls 
les efforts de la Navarre 8c de l'Arra-
gon contre lui. Il fut élu Empereur 
en 1257 par une fartion de princes 
Allemands , qui comptoient s'enri-
chir des tréfors qu'il répandrojt par-
mi eux. Il fit des aftes de Souve-
rain d'Allemagne , en Caflille. Il 
donnaTinvefliture du Duché de Lor-
raine a Frédéric ; mais lorfque Ro-
dolphe d'Habsbourg eut été élevé s il 
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un ans, fe diftingua dans la Jurifpru-
«fcnte & dans les Belles-Lettres. On 
B de lui fix Livres Genialium dierum, 
commentés par Tiraqueau. Ouvrage 
devenu rare , & qui montre un Ecri-
vain fort favant & fort crédule ; ce 
qui eft très-commun dans les fiecles 
où l'érudition n'étoit pas éclairée 
par la Philofoohie. 

A L E X A N D R E , ( Saint ) né dans 
l 'Afie mineure d'une famille noble , 
mort à l'embouchure du Pont-Euxin 
vers l'an 430 , fe retira du monde, 
après avoir occupé une charge dans 
le Palais de l'Empereur. Il eft le fon-
dateur des Acemetes : mot Grec qui 
fignifie des gens qui ne dorment 
point, parce que de fix Chœurs de 
Solitaires dont fa Communauté étoit 
compofée, il y en avoit toujours un 
qui veilloit pour chanter les louan-
ges du Seigneur. 

A L E X A N D R E , ( N o e l ) né k 
Rouen en 1639, Dominicain e n *6ï J» 
fucceifivement Profefièur de Philo-
sophie & de Théologie dans fon Or-
dre , DoCteur de Sorbonne en 1675 , 
mourut à Paris en 1724 à l'âge de 
quatre-vingt-fix ans. Ses grands tra-
vaux uferent fa vue , & il l'avoit 
entièrement perdue quelques années 
avant fa mort. La Faculté de Théo-
logie de Paris affilia à fes funérail-
les. Le Pape Benoit XIII ne l'appel-
loit que fon maître , quoique fes Ou-
vrages euffent été proferits par un 
Décret de Rome en 1684. Ses prin-
cipales produirons font , IO. Hiftoria 
Ecclefiaftica veteris aovique Tefta-
menri en 8 vol. iti-fol. Cette Hiftoire 
ïefpire l'érudition la plus profonde. 
On eftime fur-tout les Dijfertations 
nombreufes qui l'embelliffent. On lit 
avec plaifir fes réponfes fages S: mo-
deftes aux cenfures des Inquifiteurs. 
3 ° . Une Théologie dogmatique & mo-
rale en plufieurs volumes , eitimée , 
quoiqu'un peu diffufe. 30 . Des Com-
mentaires fur les Evangiles & fur les 
Epitres de Saint Paul , qu'on ne lit 
guere. 4°. Une Apologie des Domi-
nicains Miffionnaires à la Chine , Ou-
vrage qui n'intéreffe que ceux qui 
veulent juger d'un coin de l'Europe 
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ALEXANDRE , ( Dont Jacques) 
BénédiClin de la Congrégation de S . 
Maur , Auteur d'un Traité fur les 
l^)tloges élémentaires , 1/1-8°. 

ALEXIDEME, fils naturel de Thra. 
fibule , Tyran de Milet , fut contem-
porain du Philofophe Thaïes; mais il 
étoit auffi fou que Thaïes étoit fage. 

ALEXIS , nom d'un Saint célébré 
par Métaphrafie. On dit que c'eft le 
même que Saint Jean Calybite. 

ALEXIS COMNENE , fils d'Ifaac 
Comnene I. Empereur de Conftanti-
nople, regardé comme un héros dans 
fa jeuneffe, & nommé Général con-
tre les Turcs avec fon fiere Ifaac, 
les engagea à faite alliance avec 
l'Empire. II fe diftingua par plufieurs 
aCtions de valeur avant que de mon-
ter fur le Trône , qu'il ufurpa fur 
Nicephore Botoniate , après l'avoir 
cloîtré. Proclamé Empereur par les 
troupes, il battit les Turcs , Se les 
força à faire la paix. Après cette 
expédition contre les Mufulmans , il 
fut obligé de fe défendre contre Ro-
bert Guïfchard qui le battit d'abord , 
Se fur lequel il remporta enfuite deux 
victoires. Cette guerre fut fuivié d'u-
ne irruption des Scytes , qu'il tailla 
en pieces dans une bataille générale. 
Peu de temps après il vit arriver dans 
fes Etats une multitude innombrable 
de Croifés , qui I'allarmerent beau-
coup. Il craignit que Boémond , fils 
de G uifichai d, Se par conféquent fon 
ennemi déclaré, ne profitât de cette 
guerre fainte, pour lui arracher la 
Couronne. Ses foupçons l'obligerent 
de diffimuler , Se de faire un traité 
avec l'Armée croifée, par lequel il 
prometto» de la fecourir par terre 
8e par mer. Les Latins difent qu'il 
y fut peu fidele , 8e les Grecs difent 
au contraire qu'il en remplit toutes 
les conditions avec une ponctualité , 
que les brigandages des Croifés ne 
méritoient pas. Il eft fur qu'il fe pré. 
fenta pour les fecourir au fiege d'An-
tioche ; mais il n'eft pas moins vrai 
qu'il fe retira , lorfqu'il vit que fes 
troupes feroient infailliblement bat-
tues. Les François furent indignés de 
cette retraite ; mais il les gagna en. 
faite en rachetant leurs pnlbnwers. 
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8e en les recevant avec magnificence 
lorfqu'ils revinrent à Conilantinople. 
Boémond fat le feui qui voulut refter 
en guerre avec lui ; mais il en triom-
pha bientôt par un Traité de paix. 
Il pacifia auffi fon Empire avec les 
Turcs , Se mourut en n 18. Maim-
bourg dans fes Amplifications Hifto-
riques , a prodigué à ce Prince les 
injures les plus atroces. Sa fille Anne 
lui a d onné les éloges les plus outrés 
dans l'Hiftoire qu'elle a écrite de fon 
pere. Il y a un milieu à tenir entre 
le Panégyrique 8e la Satire. On ne 
peut que louer Alexis de fa febriété , 
de fa douceur, de fa clémence , de 
fon amour pour les Lettres, de fon 
affabilité envers fon peuple ; mais on 
doit le blâmer d'avoir trop fongé à l'a-
erandiffement de fa famille , de s'être 
décidé fouvent fans confulter leSénat. 
Quant à la calomnie, que ce Prir.ce 
follicitoit fous main les Mahome'tans 
contre les Chrétiens , après s'être uni 
avec eux , elle n'a plus befoin d'être 
réfutée dans l'efprit des gens fenfés. 

A L E X I S V . furnommé Ducas 
Murcniife, détrôna l'Empereur Ale-
xis IF, Se le fit étrangler. Il com-
mença fon regne en 1204 par une 
guerre contre les Croifés , qui mi-
rent le fiege devant Confiantinople. 
La Ville fut prife Se pillés. Théodore 
Lif.aris fut élu Empereur par les 
Grecs, S: Baudoin par les Latins. 
Ce dernier poutfuivit Murt^ulfie, loi 
fit crever les yeux , Se les François 
irrités contre lui le jeterent du haut 
d'un rocher en 1204. Le fu-nom de 
Murivtlfe lui avoit été donné , parce 
que fes fourcils fe joignoient Se lui 
tomboient lut les yeux. 11 y a eu d'au-
tres Empereurs Grecs du nom d 'A-
Lxis -, mais ils ne font connus que 
par leurs foibleffis , ou par leurs 
cruautés. 
ALEXIS-MICHAELOWÏTS, c'eft-

3-dire, fils de Michel , & pere de 
Pierre le Grand, Czar de Mofcovie , 
eut une guerre avec la Pologne qu'il 
finit par une paix glorieufe. Il défen-
dit enfuite les Polonais contre les 
Turcs. Il vouloit difputer le Trône 
de Pologne avec Jean Sobieski ; mais 
es G;;'.iial qui l'avoit gagné par des 
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victoires , l'emporta. Alexis mourut 
quelque temps après en 1677. 11 pro-
tégea le commerce , veilla à la dif-
cipline de fes armées , 3 l'exécution 
des Lois dans fon Royaume ; il aug-
menta fes Etats d'Imelensko , de 
Kiovie 8e de l'Ukraine, Se favorifa 
la population dans le pays de fes 
conquêtes. 

A L E X 1 S - P E T R O V I T Z , fils de 
Pierre le Grand , Çzar de Ruff ie , 
Se à'Eudocle Feodorowna Lapreckin , 
époufa Charlotc de Brunfiwick Wol-
fienbutel. Loin de marcher fur les tra-
ces de fon pere , il condamnoit pat 
fss difeours , Se encore plus par fes 
mœurs & par fes aCtior.s tout ce que 
Pierre le Grand entreprenoit pour la 
gloire 8e pour l'agrandiffement de la 
Ruffie. Le Czarov/itz Alexis menoit 
une vie obfcure ; il avoit un carac-
tère fauvage, un attachement fu-
perftitieux pour les anciens ufages 
de la nation ; il étoit prefque tou-
jours enfermé avec une Finlandoife 
nommée Euphrofine , qui l'entrete-
noit dans une vie oifive Se dans fes 
vices. Les favoris de ce jeune Prince 
étoient les vieux Partifans de la bar-
barie Mofcovite, & ces hommes qui 
regardent toute innovation comme 
un attentat, 8e tout réformateur com-
me un tyran. Pierre le Grand gémif-
foit , lorfqu'il envifageoit un tel fils 
pour fon Succefieur. Il tâchoit de 
réveiller par des reproches fon indo-
lence naturelle, il lui retraçoit tous 
fes travaux, il s'efforçoit d'exciter 
en lui de l'émulation, de l'amour pour 
h gloire, du goût pour les grandes 
chofes ; mais il n'y avoit dar.s le 
cœur du Czarowitz aucun germe de 
ces fentimens. 11 fuyoit les exercices 
de la guerre, il méprifoit les arts Ce 
les étaLIiffemens utiles. Enfin le Czar 
envifagear.t dar.s le Prince fon fils le 
deftructeur de tout ce qu'il avoit en-
trepris , réfolut de le déshériter. Le 
Czarowitz parut confentir à ce que 
le Czar projettoit, 8e en reçut la 
nouvelle avec une forte d'indifféren-
ce. Il feignit même de vouloir fe re-
tirer dans un Couvent pour y eni-
braffer l'état Monaftique. Cependant 
il prgfiîa de l'abler.ce du Ciax pauc 

E i * 
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de vers dans cette langue, pleins 
d'images & d'harmonie. L'érudition 
étoit chez lui un nouveau mérite, 
& il a éclairci plufieurs points d'hif-
toire intérefïans. On a imprimé à 
Livourne le Recueil de fes Ouvra-
ges , OÙ il y a de l'efprit, de la va-
riété & de l'agrément. 

A L G A S I E , Dame Gaubi fe , illuf-
tre par fa piété étoit ¡jée d'amitié 
avec Hédibie autre Dame Gaubife. 
S. Jérôme avoit alors une grande 
réputation parmi les Interprétés de 
la Bible ; elles lui envoyerent à 
Bethléem un jeune homme nommé 
Apodeme pour le corifulter. Algafie 
lui fit onze queftions fur divers en-
droits de l'Evangile & de S.Paul, 
& Hcdibie lui en propofa douze, 
qui roulent toutes fur des endroits 
importants du nouveau Teflaraent. 
Or. voit par ces queftions , que ces 
deux Dames étudioient l'Ecriture 
Sainte avec beaucoup d'aiïïduité 8c 
de réflexion. 

A L G E R , Algtru, Prêtre Liégeois 
du XII . fiecle, Auteur d'un Traité 
du Sacrement du Corps & du Sang 
de Notre - Seigneur , bon pour fon 
temps ; & de quelques autres Ou-
vrages. 

A L H A M A R ou MAHOMET 
A B U Z A R I. Roi de Grenade en 
1 2 3 7 , mourut en 1273 . Mahomet 
Miramouth fon fils aîné lui fuccéda , 
& fes Succefïèurs y régnerent juf-
qu'en 149a , qu'ils furent détrônés 
par Ferdinand Se Ifabellc. 

A L H A Z E U , Auteur Arabe, vers 
1 1 0 0 de J . C. laiffa un gros volume 
fur l'Optique , & quelques autres 
ouvrages peu connus. 

ALI , coufin germain, 5c gendre 
de Mahomet, devoit fuccéder à ce 
Propbete ; mais Abubeker ayant été 
élu Calife , il fe retira dans l'Ara-
bie. Son premier foin fut de faire 
un Recueil de la DoCtrine de fon 
Beau-Pere , dans lequel il permet-
toit beaucoup de chofes que fon 
rival avoit proferites dans le fien. 
La douceur de fa morale difpofa les 
efprits à lui donner le Califat ; & 
après le mafî'acre du Calife Othmam, 
¿ i i fut mis à fa place, y s a le milieu, 

du VII . fiecle. Les Egyptiens , Tes 
Mecquois & les Médinois le recon-
nurent ; mais un parti contraire s'é-
tant élevé contre lui , il fut affafliné 
l'an 660 , après avoir remporté quel-
ques Viéloires. Oeil un des Martyrs 
du Mahométifme. Son meurtrier s'é-
toit dévoué à la Mecque avec deux 
autres pour aflailiner l ea£he f s de 
parti , Ali, Moavi 6c Anrou. Les 
Perfans fuivent Ali en maudifiant 
Abubeker , Omar Se les autres Inter-
prétés de l'Alcoran. 

ALI-BASSA , l'un des plus grands 
Capitaines de l'Empire Ottoman , fe 
diltingua tellement à la guerre de 
Per fe , que l'Empereur Amurat IV\ 
lui donna une de fes Sœurs en ma-
riage. II mourut en 1663 à 70 ans. 

ALIBEIG , Polonois nommé Bo-
bowski, fe fit Mahométan 8c devint 
le premier Intarprete de Mahomet 
IV. vers l'an I6JO. 

ALI - BEN - HUSSA1N, petit-fils 
d'AH , 8c quatrième Iman , étoit de 
Médine , 8c fe rendit célébré parmi 
les Mufulmans. 

ALIBRAl . Voyez D 'ALIBRAY. 
A L I G R E , ( d ') Famille illuftre , 

Originaire de Chartres, dont il y a 
eu deux Chanceliers de France nom-
més Etienne ; le premier mort en 
1635 , ôc le fécond en 1677. 

ALIPE , Evêque de Tagafte, ami 
de S. Auguflin , fe diitingua dans 
la conférence de Carthage contre 
les Donatifles en 4 1 1 . 

A L K M A R , ( Henri d') Poète du 
quinzième fiecle eft Auteur de la 
célébré Fable du Renard , Poème 
bas-Saxon , où font repréfentés la 
plupart des défauts des hommes fous 
l'image des animaux Se fur-tout fous 
celle du Renard. Cet Ouvrage, écrit 
avec une naïveté qui enchante ôc 
plein d'excellentes leçons de morale, 
a été traduit dans toutes les Langues 
de l'Europe. Le Savant M. Gorts-
ched en a donné une belle édition en 
Allemand, enrichie de figures ôc de 
quelques difiertations préliminaires. 

A L L A D E , Roi des Latins , fur-
nommé le Sacrilege , à caufe de fes 
impiétés. On dit qu'il contrefeifoit 
le tonnerre avec des machines de. 
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fon invention, 8c qu'il périt par la 
foudre du Ciel , vers 855 avant 
Jefus-Chrhl. 

ALLAIS, (Denys Vairaffe d') natif 
de la Ville d'Alais en Languedoc , 
pafla en Angleterre dans fa jeuneffe, 
fur la flotte commandée par le Duc 
d'Forck. I l revint en France , où il 
enfeignoit l'Anglois Se le François. 
Son plus fameux ouvrage eft VHif-
toire des Sevarambes en cinq volu-
mes in-12. C'eft un Roman de poli-
tique , qu'on a cru dangereux , & 
qui , en beaucoup d'endroits , n'eft 
que ridicule. 

A L L A R D , Auteur de plufieurs 
Ouvrages fur l'Hiftoire générale Se 
particulière de Dauphiné , mourut 
en 17 1 j . Ses Livres ne font eftimés 
que par les familles Dauphinoifes 
qui lui ont fourni des généalogies. 

ALLATIUS , (Leo) né dans l'île 
de Chio en 1 5 8 6 , d'une famille de 
Grecs Schifmatiques , vint à Rome 
en 1600 , où il fut choifi dans la 
fuite pour enfeigner dans le Col-
lege des Grecs. Grégoire XV. l'en-
voya en Allemagne en 1 6 2 2 , pour 
faire tranfporter la Bibliothèque de 
Heridelberg que l'EleCleur de Baviere 
avoit donné à ce Pontife. 11 fut en-
fuite Bibliothécaire du Cardinal Fran-
çois Barberin, Se enfin du Vatican 
fous Alexandre VII. Il mourut à 
Rome en 1669 , à l'âge de 83 ans, 
après avoir fondé divers Collèges 
dans l'île de Chio. On a de lui plu-
fieurs Ouvrages , dans lefquels on 
trouve beaucoup d'érudition , mais 

Îeu de critique. Les principaux font, 
, De Libris Ecclefiafticis Grtecorum. 

II . De menfurâ temporum antiquorum. 
III. De EcclefiX. Occidentalis atque 
Otientalis perpetua confenfione. I V . 
Concordia nationum Chriflianarum 
AJi.t , Africa & Europee in fide Ca-
ttolica. V . DeoclavâSynodo Photii, 
&c. Son Latin eft pur , fon Grec l'eft 
davantage. 

ALLEMANT , ( Pierre l ' ) V o y . 
L 'ALLEMANT. 

ALLEN , ( Guillaume ) Contro-
vetfifte Anglican , a écrit en faveur 
de fon Eglile contre les non-Con-
formiites. Se« tfuvrage* ont «té 
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publiés in-fol io en l'année 1707 , à 
Londres. 

ALL1Z , ( Pierre ) d'abord Minif-
tré à Rouen, puis à Charenton , 
mourut en 17 17 en Angleterre, Tré-
forier de l'Eglile de Salisbury. 11 
s'étoit refugié dans cette île après 
la révocation de l'Edit de Nantes. 
On a de lui $es#Réflexions fur tous 
les Livres de l'Ancien & du Nouveau 
Tefîament, la Clef de l'Epitre de S. 
Paul aux Romains , & un jugement de 
l'ancienne Eglife Judaïque contre les 
Unitaires. Ce dernier Ouvrage qui 
eft en Anglois eft recherché, Se 
mérité de l'être. 

A L L O R , Peintre Florentin, mort 
en 1607 , excella dans le portrait, 
Se dans l'Hiftoire. Son pinceau a des 
grâces. Rome 8c Florence pofledent 
fes principaux Ouvrages. Il fut le 
maître du fameux Civoli. 

A L L O U E T T E , (N. ) Maître de 
Mufique de Notre-Dame de Paris , 
connu par fes Motets , 8c par un 
très-beau Miferere, eut Lu lit pour 
Maître. 

A L L U C 1 U S , Prince des Celtibé-
riens en Efpagne , célebre par un 
trait de générofité que Scipion l 'A-
fricain exerça à fon égard , après l'a-
voir vaincu. On amena à ce héros 
une fille d'une rare beauté ; mais 
ayant fu qu'elle étoit fiancée au jeu-
ne Allucïus , il lui dit : Je vous l'ai 
gardée avec foin , pour que le préfent 
que je voulois vous en faire fût digne 
de vous & de moi. Soyez ami de la 
République ; voilà toute la reconnoif-
fance que j'exige de vous. Il ajouta 
enluite à ce don la même fomme 
d'argent que les parens de la filis 
l'avoient obligé de prendre pour fa 
rançon. 

A L M A G R O , ( Dieco ) Capitaine 
Efpagnol d'une extraction fi baffe , 
qu'il ne connoiffbit pas fon pere , 
accompagna François Pifarro qui 
découvrit 8e conquit le Pérou en 
1525. Almagro marcha à Cufco , à 
travers des multitudes d'Indiens qu'il 
fallut écarter. Il pénétra jufqu'au 
Chili, par de-là le Tropique du Ca-
pricorne , Se fignala par tout fon 
courage & fa cruauté. Des écrivais 
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véridiques Paccufent d'avoir été lui 
feul l'auteur du fupplice d'Attaba-
lipa pendu Se brûlé après avoir reçu 
le Baptême. La difcorde s'étant mife 
enfuite entre Pifarro Se Almagro , 
celui-ci fut fait prifonnier & mis a 
mort. 

A L M A I N , (Jacques) Dofteur de 
Sorbonne, écrivit fti faveur de Louis 
XII. contre Jules II. défendit l'au-
torité des Conciles contre le Car-
dinal Cajetan , 6c mourut en 1 5 I J . 
C'étoit un grand Scotifte. 

ALMAMON ou A 3 D A L L A III . 
feptieme Calife de la Maifon des 
Abaffides , remporta plufieurs vic-
toires fur les Grecs , fe rendit maî-
tre d'une partie de la Candie , 6c 
s'illuftra encore davantage par fon 
goût pour les Lettres. Il ht traduire 
en Arabe les meilleurs Ouvrages des 
Philofophes Grecs , il en orna fa 
Bibliothèque, qu'il avoit formée lui-
même à grands frais. Il aimoit les 
Savans , les récompenfoit, Se l'étoit 
lui - même. Il établit des efpeces 
d'Académies auxquelles il affiftoit 
quelquefois. Quelque Religion que 
l'on profeflât, dès qu'on avoit des 
talens, on avoit droit à fes bienfaits. 
Les DoCteurs Mufulmans le traitè-
rent d'hérétique , & la poftérité ne 
l'a pas moins révéré. 
• ALMANZOR , furnom qui figni-
fie le victorieux. Abou Giaffar Al-
tr.an^or, fécond Calife des Abaifides, 
bâtit la Ville de Bagdat l'an 763. de 
J . C. Alman^or , Roi de Cordoue , 
prit Barcelonne , Se mourut enfuite 
en ioo i . Almanipr, Roi de Maroc, 
fut défait par les Chrétiens en Efpa-
gne en 1 1 58 . Jacob Almar.^or fe 
rendit maître de Maroc, 8cc. 

ALMEIDA , {Fr, ) Gentilhomme 
Portugais Se le premier Gouverneur 
des Indes Orientales , où le Roi 
Emmanuel l'envoya en l'année 1505, 
fe diftingua par fa prudence, fa fa-
geffe & fa bravoure dans cette ex-
pédition. 

ALMELOVF.EN, (Théodore Janf-
fon de) ProfeiTeur en Hiftoire, en 
Langue Grecque & en Médecine à 
Harderwik , mourut à Amfterdam en 
1 7 4 « On a de lui phifieuis Autsuis 
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J e l'antiquité commentés, 8c d'autres 
Ouvrages. Les plus connus font , I . 
De vitiis Stephanorum ; II. Onomaf* 
ticon rerum inventarum; III. Arr.cer.i-
tates ; IV. Fafli Confulares , & c . 

A L M O A D E S , nom de la qua-
trième race des Rois de Fez Se de 
Maroc. Le premier Auteur de cette 
race fut Abdalla le Mohavedin. 

ALOEUS , Géant , fils de Titan 
8c de la Terre. Il époufa Iphimédie , 
qui ayant été furprife par Neptune , 
mit au monde Othus & Ephalthe. 
Aloeiis les éleva comme fes propres 
enfans. Voyant qu'ils croiffoient de 
neuf pouces tous les mois, & ne 
pouvant lui-même aller à la guerre 
des géans à caufe de fon extrême 
vieilleffe , il les envoya en fa place : 
mais Apollon Se Diane les percerent 
à coups de fléchés. 

ALOPE , fille de Cercyon , ayant 
écouté Neptune de qui elle eut Hip-
pothoiis, fut tuée par fon pere, & 
changée en fontaine. C'étoit auffi le 
nom d'une des Harpies. 

A L P - A R S L A N , fécond Sultan d s 
la Dynaftie des Selglucides , monta 
fur le trône après Togrul-Beg fon 
oncle en 1063 de J . C. Il remporta 
un grand nombre de victoires , & 
mourut à Meru dans le Khorafan en 
1 0 7 2 , dans fon expédition pour la 
conquête du Turqueftan. On lit à 
Meru cette épitaphe fur fon tom-
beau : Vous tous qui ave\ vu la gran-
deur d'Alp - Arfian élevé jusqu'aux 
deux , ve.nei à Meru , & vous la ver-
rq enfcvelie fous la poujjiere. 

A L P H O N S E , voyq ALFONSE. 
A L P I N , Alpin,is (Corneille) Poète 

contemporain d'Horace , qui lui re-
proche l'enflure du ftvle. 

ALPINI ( Projpcr) Profeffeur de 
Botanique à Padoue , né en 1563 , & 
mort en i 6 t ô , voyagea en Egypte 
pour perfectionner la Botanique. On 
a de lui , I. Un traité eu Baume . 
eftimé. II. De prcefagiendâ vitâ (r 
morte, que l'illuitre Boerkaave a pris 
foin de faire imprimer. III. DepLintis 
ASgypti, 6c. 

ALSTEDIUS_. ( Jean-Henri ï Pro-
feffeur de Philofophie S: da Tnéolo-
giç à Herbonn, enfuite à Alfee-Pi!e> 

A L T 

mourut à l'âge de 50 ans dans cette 
derniere Ville en 1638. Il laiiTa un 
grand nombre d'Ouvrages qui prou-
vent beaucoup d'application, mais 
peu de génie. Ils font faits prur la 
plupart dans le goût des compilations 
Allemandes. Les principaux font , 
I. Met'iodus formandorum Jludiorum. 
II . Ency clopédie , in-folio quatre vo-
lumes. 111. Philofophie reftituta. I V . 
Elcmenta Mathematica. &:. 

AL THAMER , ( André) Miniftre 
Luthérien de Nuremberg au X V I . 
fiecle , laiffa des Ouvrages de Théo-
logie 6c des notes fur une partie de 
Tacite. 

A L T H É E , femme à'Éncc , Roi 
de Calydon , jeta dans un brafier 
le tifon auquel les Parques avoient 
attaché la vie de Méléagre fon fils , 
pour le punir de ce qu'il avoit tué 
fes freres. Elle finit par fe donner 
la mort. 

A L T H E M E N E S , l'oracle lui pré-
dit qu'il tueroit fon Pere Catrée, 
Roi de Crete ; 6c il i'exécuta fans 
le connoitre. 

ALT1IUSIUS , (Jean) Jurifcor-
fulte du X V I . fiecle, eut lahardieffe 
de foutenir dans des Ouvrages ac-
tuellement inconnus , 6c qui de fon 
temps lui firent beaucoup de lec-
teurs Se beaucoup d'ennemis, que la 
fouveraineté des Etats appartenoit 
au peuple. 

ALTILIUS, ( Gabriel) Précepteur 
de Ferdinand Roi de Naples , & 
enfuite Evoque de Buxente , où il 
mourut en 1 5 0 1 . On a de lui quel-
ques vers Latins où il y a de la 
facilité, ÔC quelquefois trop d'a-
bondance. 

A L T i N G , ( Henri) né à Ernb-
den en 15S3 , Précepteur du Prince 
Electoral Palatin , Directeur du Col-
lège de la Sapience à Heildelberg, 
fignala fon éloquence 6c fon favoir 
au Synode de Doriirecht, où il étoit 
Député de la part du Palatinat. Lorf-
que Heildeiberg fut pris en 1 6 2 2 , 
Alting faillit perdre la vie. Comme 
il fe retiroit dans la maifon du Chan-
celier , pour fe dérober à la cruauté 
du foldat ; un Lieutenant - Colonel 
l'arrêta en lui dilact ; Cetu hacht a 

A L T A L V 7$ 
fait périr aujourd'hui dix hommes , le 
Docl-ur Alting fercit bientôt le onziè-
me fi je favois où il eft. Alting échap-
pa en lui difant, qu'il étoit Régent 
du Collegede la Sapience. II occupa 
enfuite la Chiite de Théologie à 
Groningue jufqu'à fa mort, arrivée 
en 1644. Ce Théologien Proteftant 
a laiffé beaucoup d'Ouvrages impri-
més 6c manuferits. 

ALTING , ( Jacques ) fils du pré-
cédent, Profeffeur d'Hébreu, Se en-
fuite de Théologie dans l'Univerfité 
de Groningue, naquit à Heildeiberg 
en 1618 . Il eut de vives difputes 
avec le Miniftre Samuel Defmarets , 
Théologien qui ramenoit tout à la 
Scho'aftique, & qui ne pouvoit fouf-
frir ccux qui traitoient la Théologie, 
comme on doit la traiter par l'Ecri-
ture Sainte & pat les Peres. Alting 
mourut en 1679. Ses Ouvrages ont 
été publiés à Amfterdam en cinq vo-
lumes in-folio en 1 7 1 7 . On y voit 
que ce DoCteur avoit lu toute forte 
d'Ecrivains, Se fur-tcut les Rabbins. 
11 a chargé fes productions de la plu-
part de leurs minuties. Ses ennemis 
difoient eu.'il r.e différoit d'un Juif 
que par le prépuce ; encore le fien lui 
pefoit- il , puifqu'il regrerteit beau-
coup de n'être pas circoncis. 

A L T I N G , ( Menfon ) Bourgue-
meftre de Groningue, mort en 1 - 1 3 , 
eft Auteur d'une Chronique facrée , 
Se d'une Defcription des Pays-Bas, 
qui paffe pour une des meilleures 
qu'on ait publiée. Ces deux Ouvra-
ges font en Latin. 

ALTOUVITIZ , ( Mtrfeille d') 
Fille Savante , aima Se cultiva la 
Poéfie ; elle naquit en 155e , & fut 
tenue fur les Fonts de Baptême par 
la Ville de Marfeille qui lui donna 
fon nom ; elle mourut dans cette 
ville en 1609. Il ne nous refte d'elle 
qu'une Ode imprimée dar.s le X I î i . 
volume de la Bibhorheque Françoife 
de M. l'Abbé Goujet. 

A L V A R E Z , (Diego) Dominicain 
Efpagnol , Profeffeur de Théologie 
en Efpagne Se à Rome , enfuite Ar-
chevêque de Trani dans le Royaume 
de Naples , foutint avec Lémos foa 
eonfcîrs la caufe dis Tfcocultes ego» 
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tre les Moliniftes dans la Congré-
gation De Auxiliis. I l mourut en 
1 6 3 5 , après avoir publié plufieurs 
Traités fur la Dottrine qu'il avoit 
défendue. On cite fon Traité des 
fecours de la Grâce & des forces du 
libre arbitre , imprimé à Lyon en 
ï 6 l l . 

A L V A R E Z , (Emmanuel) né dans 
l'ile de Madore en 1 5 1 6 , entra dans 
la fociété des Jéfuites , & devint 
Reéleur des Collèges eie Coïmbre , 
d'Evora Se de la maifon ProfcfTe de 
Lisbonne. Il s'appliqua pendant plu-
iieurs années à enfeignerà la jeuneffe 
le Latin , le Grec & l'Hébreu. II 
mourut au College d'Evora en I J S I 
avec la réputation d'un des plus fa-
van s Humar.iftes de fon fiecle. On 
a de lui une excellente Grammaire 
intitulée : de injlitutione Grammati-
ca , Se divifée en trois Livres. Il y en 
a plufieurs Editions. 

A L V A R E Z , (François) Chape-
lain d'Emmanuel Roi de Portugal & 
Aumônier de l'Ambaflade que ce 
Prince envoya à David , Empereur 
d'Ethiopie ou d'Abyflinie. Après fix 
ans de féjour dans ces Contrées , 
Alvarez revint avec la qualité d'Am-
baffadeur du Roi d'Ethiopie & avec 
des Lettres de ce Monarque pour 
le Roi Dom Juan , qui avoit fuccédé 
à Emmanuel fon pere , & pour le 
Pape Clément VII. Il rendit compte 
de fon voyage à ce Pontife , en pré-
fence de l'Empereur Charles-Quint 
à Bologne en 1533 . Il mourut en 
1540. On a de lui une Relation de 
fon voyage, en Portugais imprimée à 
Lisbonne en 1 5 4 0 , in-folio. Damien 
Goes, Chevalier Portugais , la tra-
duifit en latin dans un Ouvrage qu'il 
dédia au Pape Paul I I I . De Fide , 
Regione, moribufque AEthiopum. Nous 
en avons auffi une traduflion Fran-
çoife , intitulée : Defcription de l'E-
thiopie , &c. & imprimée à Anvers 
chez Plar.tin en 1558 in-S". Bodin 
dit <pi'Alvarei eil le premier qui ait 
donné quelque connoilïance fure de 
l'Ethiopie , & que fa Relation eft 
eilimée. La Cro-: porte le même ju-
gement, mais Emmanuzl Faria y Sou-
fa , les Peres Almtida & Telici, & 

Ludolf, croient qu'Alvarez n'avoit 
pas affez de génie pour taire une 
bonne Relation. L'Autetir n'avoit pas 
tout vu de fes yeux, & ce qu'il avoit 
vu lui paroiffoit toujours , ou au-
deffous , ou au-deflus de ce qui étoit 
réellement. Alvarez mourut en 1540 , 
regardé comme un Prêtre zélé & un 
efprit médiocre. 

A L V A R E Z A L B O R N O S , voyez 
ALBORNOS. 

ALVAPvOT, ( Jacques ) Profeffeut 
en Droit à Padoue fa patrie , où il 
mourut en 1 4 5 1 . Son Traité le plus 
connu eil intitulé, Commentaria ht 
libros feudorum. Il eft fouvent cité 
par les Jurifconfultes. 

ALUMNO , (Frere) Religieux Ita-
lien dans le XVI. fiecle, renferma 
tout le Symbole des Apôtres, avec 
le commencement de l'Evangile de 
S. Jean dans un efpace grand comme 
un petit denier. Il préfenta cet Ou-
vrage à l'Empereur Charles-Quint Se 
au Pape Clément VII. qui admirerent 
fon induftrie. 

A L Y A T E S , Roi de Lydie , Pere 
de Créfus, étant en guerre avec le 
Roi des Medes , une éclipfe de foleil 
furvenue au commencement d'une 
bataille , étonna fi fort les deux ar< 
mées qu'elles fe retirerent pour faire 
la paix. Alyates mourut vers l'an 
5 Î7 avant J . C. 

A L Y P E , (Saint) d'Adrianople, 
petite Ville de la Paphlagonie , fur-
nommé le Stylite , parce qu'il refta 
53 ans fur une colonne , mourut au 
commencement du VI I . fiecle. 

A M A B L E , (Saint) Curé de Riom, 
mort en cette Ville en 475 , en eft 
devenu le Patron. Faydit en a donné 
la Vie. 

A M A D E D D U L A T , premier Sul-
tan de la race des Buides , conquit 
en fort peu de temps la Perfe , Plfa-
que Se la Karamanie. II établit fon 
fiege à Schiraz en 933 , & mounir 
en 949. Sa bravoure & fa générofité 
le firent regretter des SoItVs & du 
peuple. 

A M A J A , ( François ) d'Anteque-
ra , Profeffeur en Droit à OITuna Se 
à Salamanque , mourut à Valladolitî 
vers 1640. On a de lui i ss Comment 

tains 
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tàires Tur les trois dernieis Livrés 
du Code , Se d'autres Ouvrages -, 
'dont on fait cas en Efpagne. 

AMAK. , Poète Perfan verfifioit 
du temps de Khedberd-Kan , Prince 
qui protégeoit les Lettres , & qui 
lécoinpenfa Amak. Les Pèrfans louent 
fes élégies. 

A M A L A R I C , fils d ' A l a r i c I I . Roi 
«l'Italie , devint Roi des Wifigoths 
par la mort de fon Aïeul maternel 
en 526, Se mourut en 5 3 1 . La con-
duite de ce Prince avec Clotilde , fa 
femme , fille de Clovis -, Roi des 
François , laquelle il voulut forcer 
d'embraffer l'Arianifme , fut la caufe 
île fa ruine. Childebert, Roi de Paris, 
voulant venger fa fœur, entra fur 
les Terres à'Amalaric , qui tenoit 
alors fa Cour à Narbonne. On en 
vint aux mains. Amalaric fut défait , 
& prit la fuite pour fe fauver en 
Efpagne : mais comme il vouloit 
rentrer dans Narbonne pour en en-
lever fes tréfors , il fut tué près de 
la porte de cette Ville par un fol-
dat François qui ne le connoiffoit 
pas , ou par des Wifigoths , que 
Thettdis , Gouverneur d'Efpagne , 
avoit apoftés. 

AMALARIUS F O R T U N A T U S , 
Archevêque de Treves, AmbaiTadeur 
de Charlemagne auprès de Michèl 
Curopalate , Empereur d'Orient, en 
S 1 4 , dédia à Charlemagne fon Traité 
du Sacrement de Baptême , imprimé 
fous le nom d'Alcuin. 

A M A L A R I U S , Diacre de M e t z , 
Auteur d'un Traité des Offices Ecclé-
fajliques, étoit contemporain du pré-
cédent. Son Ouvrage eft précieux à 
ceux qui aiment les antiquités Èc-
cléfiaftiques, quoiqu'il s'attache plus 
a les explique? myftiquement que 
littéralement. 

. A M A L A S O N T E , fille de Théodo-
nc Roi des Ofttogoths, Se mere à'A-
thalaric , fit élever fon fils à la ma-
niéré des Romains : ce qui déplut 
fort aux Goths. Cette Reine digne 
de régner fur un peuple plus p o l i , 
avoit toutes les qualités propres à 
former un grand Roi. Après la mort 
de fon fils, elle mit fur le Trône 
Théodat fon coufin, qui eut l'ingra-

Tomt I , 

titùde & la barbarie de la faire mou-
rir dans une tour èn 534. Juflinien, 
informé de cette perfidie, & pénétré 
de refpeél pour Amalafonte, déclara 
la guerre à fon meurtrier, Se le fit 
châtier par Bêlifaire fon Général. 

A M A L E C H , petit-fils d ' E f a i i , fut 
le pere & le chef des Amalécites , 
peuple établi dans l'Idumée. 

A M A L R I C , ( A r n a u d ) Général 
de l'Ordre de Citeaux, Inquifiteur 
en Languedoc contre les Albigeois, 
Se enfuite Archevêque de Narbonne, 
réunit les Princes d'Efpagne contre 
les Maures. Ces barbares furent 
vaincus dans une bataille donnée en 
1 2 1 2 , dont A mairie témoin oculaire 
nous a donné une relation. Ce Prélat 
mourut en 1 1 2 5 . 

A M A L T H É E , Sybille de Cumes, 
préfenta à Tarquin le Superbe neuf 
Livres de prédirions fur le deftin dé 
Rome. Tarquín en acheta trois, après 
avoir confulté les Augures. On com-
mit deux Patriciens à la garde de ces 
Prophéties, & pour être plus aiTuré 
de leur confervation , on les enferma 
dans un coffre de pierre, fous une 
des voûtes du Capitole. 

A M A L T H É E , fille de Métyffusi 
Roi de Crète, prit foin de l'enfance 
de Jupiter qu'elle nourrit de lait de 
chevre. En reconnoiffance de ce bon 
office, ce Dieu la plaça avec deux 
chevreaux dans le ciel , & donna une 
de fes cornes aux Nymphes qui 
avoient eu foin de fon enfance, avec 
la vertu de produire ce qu'elles défis 
reroient. C'eft ce qu'on appelloit là 
corne d'abondance. 

A M A L T H É E , (JerSme, Jia„-
Baptifie Se Corneille ) étoient trois 
freres qui cultivèrent la Poéiîe La-
tine en Italie au X V I . fiecle. Le pre-
mier joignit l'étude de la Philofo-
phie Se de la Médecine à celle dé 
l'art des Vers. Le fécond fuivit en 
Qualité de Secrétaire, les Cardinaux 
députés au Concile de Trente. Le 
troifieme mit en latin le Catéchifme 
de ce Concile. Leurs Poéfies furent 
publiées à Amfterdam en 1689 par 
Grxvius. On y trouve cette Epi-
gramme, qui donnera une idée favo-
table des grâces piquantes & àaives 
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de leurs Ouvrages. Elle fut faite à tl'Efcadre, naquit a Rouen. II paffà 
Voccafionde deux enfans d'une rare fa vie a voyager 8c a rimer, deux 
beauté . quoique borgnei tous les métiers qui ne menent pas a la for-

J " • * ' » U N A T ' A 1*1«A A M W — / / . . — tune. L'Abbé de MarolUs voulut 
le fixer, en lui procurant la Charge 
de Gentilhomme ordinaire de la 
Reine de Pologne; mais l'humeur 
ir.conflante de S. Amand ne pouvoit 
l'être. Il retourna à Paris où il fut 
fifilé. Il fe montra à la Cour, & n'en 
fut pas mieux reçu. Voici un abrégé 
de fa vie , tel qu'on le trouve dans 
les premieres Satires de Bolleau. Let 
traits de ce tableau ne font pas fort 
fins ; mais ils paroiffent vrais. 

Saint Amand n'eut du Ciel que ft 
veine en partage : 

L'habit qu'il eut fur lui fut fon feul 
héritage : 

Un lit & deux placets compofoient tout 
fon bien ; 

Ou, pour en mieux parler, S. Amand 
n'avoit rien. 

deux. 

lumina Acon dextro, tapta tft Léo-
nilla finiftro: 

Et poterat forma rincere uterque 
Deot. 

Pane puer, lumen juod habes concédé 
forori, . 

Sic tu eacus amor , fie erit a la 
Venus. 

A M A M A , ( Sixtinus ) Profcffeur 
d'Hébreu dans l'Académie de Frane-
ker , naquit dans la Frife , & mou-
lut vers l'an i6ço. Ce Théologien 
Proteftant n'aimoit pas la Vulgate. 
Il commença par critiquer la verfion 
du Pentateucjue, 8c il finit par un 
Recueil de Differtations critiques fur 
différent livres de cette traduflion 
adoptée par les Catholiques. Ce Re-
cueil parut fous le titre a'Antibarba- n'avoit rien, 
rus biblieus. Critique hardie, dans la- Mais quoi ! las de traîner une vie im• • 
quelle l'Auteur donne trop à fa co-
lère contre le Concile de Trente. 

A M A N , fils à'Amadath, & favori 
¿'Affuérus Roi de Perfe, voulut fe 
faire adorer à la Cour de fon Maître. 
Mardochée refufa de lui rendre ces 
honneurs. Aman choqué de ce refus, 
xéfolut de perdre tous les Juifs, & 
obtint un arrêt de mort contre eux. 
1 1 avoit déjà fait préparer une po-
tence pour Mardochée , lorfqu'Affué-
rus apprit que ce Juif avoit décou-
vert autrefois une confpiration con-
tre lui. Ce Roi reeonnoiffant d'un 
fervice qui n'avoit pas été récom-
penfé, ordonna à Aman de le con-
duire en triomphe par toute la ville. 
C e favori infolent fut enfuite atta-
ché au gibet qu'il avoit fait préparer 
pour fon ennemi. 

AMAND , (Saint) Evêque de 
Bordeaux en 404, étoit ami de S. 
Paulin. 

A M A N D , (Saint) Evique de 
Maftrecht, Apôtre d'une partie des 
Pays-Bas , mourut en 679, après 
avoir fondé l'Abbaye d'Elnone prè» 
de Tournai. 

A M A N D , ( M A R C - A R N A U D -
GSRA&B BK SAINT) Fils d'un Chef 

portune, 
Il engagea ce rien pour chercher la for-

tune, 
Et tout chargé de vers qu'il devait 

mettre au jour, 
Conduit d'un vain efpoir, il parut à 

la Cour. 
Qu'arriva-t-il enfin de fa Mufe abu-

fée? 
Il en revint couvert de honte & de 

ri fée; 
Et la fievre au retour terminant fon 

defiin, 
Fit par avance en lui ce qu'aurait fait 

la faim. 

Ce fameux Satirique ne le traita 
pas mieux dans fon Art Poétique; 
car en recommandant d'éviter des 
détails bas & rampans, dans lefquels 
S. Amand étoit tombé dans fon 
Moyfe fauyé, il dit : 
N'imite{ pas ce fou, qui décrivant lu 

mers , 
Et peignant, au milieu de leurs flou 

entr'ouverts , 
L'Hébreu fauvé du joug de fies injufîet 

maîtres. 
Met pour le voir paffer , Iti poiffiu 

aux feaitret : 

A M A 

Feint le petit enfant qui v a , faute , 
revient, 

Et joyeux à fa mere offre un caillou 
qu'il tient. 

Toutes les produirions de St. 
Amand font pleines des défauts que 
Defpréaux reproche au Moyfe fauvé. 
Elles ont* été recueillies en j vol. 
Sa meilleure piece eft fon Ode inti-
tulée la Solitude. Le refte ne mérite 
pas d'être nommé. S. Amand mourut 
en 1660 âgé de 67 ans, de chagrin 
de ce que Louis XIV. n'avoit pu fup-

Îorter la leélure de fon Poème de la 
une, dans lequel il louoit ce Prince 

de favoir bien nager. Boileau difoit 
de lui qu'il s'étoit formé du mauvais 
de Regnier. 

A M A R A C U S , Officier de la Mai-
fon de Cynirc , Roi de Chypre. Com-
me il étoit chargé du foin des par-
fums , il eut tant de chagrin d'avoir 
caffé des vafes qui en contenoicnt 
ies plus excellens, qu'il en fécha de 
douleur. Les Dieux touchés de com-
paffior. , le métamorphoferent en 
marjolaine. 

AMASIS , de fimple foldat deve-
nu Roi d'Egypte , gagna le cœur de 
fes fujets, par fon affabilité & fa 
prudence. Il poliça fon Royaume , y 
attira des étrangers, fit des lo is , 
parmi lefquelles on en remarque une 
qui prelcrit à chaque particulier de 
rendre compte tous les ans a un Ma-
giftrat , de la maniéré dont il fub-
fiftoit. 

A MA T E , femme du Roi Latinus, 
& mere de Lavinie, fe pendit de 
défefpoir, lorfqu'elle vit qu'elle ne 
pouvoit empêcher le mariage d'£ne'< 
avec fa fille. 

A M A U R I , de Chartres, héréti-
que du XIII. fiecle, eut beaucoup 
de profélytes, & fut condamné par 
Innocent III. Il foutenoit que tout 
Chrétien doit croire , comme un ar-
ticle de foi-, qu'il eft membre vivant 
de Jefus-Chrift. Que le Paradis, 
l 'Enfer & la réfurreftion des corps 
étoient des rêves. Ses Difciples ajou-
tèrent à ces extravagances, que les 
Sacremens étoient inutiles, & que 
tçutet Us aftious difté es pat la ehï* 
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rité, même l'adultéré, ne ponvoient 
être mauvaifes. On les condamna 
dans un Concile de Paris en 1 1 0 9 . 
On en brûla piufieurs , & on déterra 
le corps de leur chef pour le jeter 
à la voirie. 

A M A U R I , Comte de Ja fe , Rot 
de Jérufalem en 1 163 > APrès la mort 
de Baudouin III. fon frere, étoit uit 
jeune Prince de 27 ans , qui, entre 
piufieurs bonnes qualités , avoit de 
très-grands défauts. L'avarice qui la 
dominoit, lui fit entreprendre dans 
l'Egypte une guerre très - heureufe 
dans le commencement, mais très-
funefte dans la fuite. Il chaffa deux 
fois de toute l'Egypte Siracon, prit 
Damiete, 8c auroit pu emporter avec 
la même facilité le grand Caire, fi 
la crainte qu'il eut que fon Armée 
ne profitât du pillage de cette v i l le , 
ne l'eût porté à écouter les propofi-
tions du Soudan. Le Général Maho-
métan , inftruit de la lâche paffion 
d 'Amauri , l'amufa fi long - temps , 
fous prétexte de lui amaffer deux 
millions d'or, que l'Armée de Nora-
din qu'il attendoit, arriva 8c fit le-
ver le fiege. Amauri fut obligé de 
retourner dans fon Royaume , avec 
la honte d'avoir perdu fa peine, fort 
honneur 8c le tribut que les Egyp-
tiens lui payoient. Saladin, fuccef-
feur de Siracon fon oncle , uni avec 
Noradin, preffa vivement les Chré-
tiens. Amauri ne négligea rien pouc 
rompre leurs mefures , 8c foutenu 
d'une puiffante flotte de l'Empereur 
Grec, il mit le fiege devant Damiete, 
mais les pluies 8c la famine le con-
traignirent de le lever. Cependant 
Saladin entra dans la Paleftine , prit 
Gaze 8c fit un horrible ravage dans 
le temps que Noradin en faifoir au-
tant vers Antioche. Amauri qui s'op-
pofoit avec un courage invincible 
aux efforts de tant d'ennemis, mou-
rut le 1 1 Juillet de l'an 1 1 7 2 , âgé 
de 38 ans. 

AMAURI II. de Lufignan, Roi 
de Jérufalem 8c de Chypre, fuccéda 
à fon frere en 1 194. Ifabelle, fé-
condé fille d'Amauri I. difputa à 
Amauri II. le titre de Roi de Jérufa-
Ism, qu'elle porta à Henri II. Comtq 
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récompenfe un Cananicat de la Ca-
thédrale. 11 mourut en 1600. On a 
encore de lui des difcours fur Tacite, 
des Harangues , des Op-¡feules, des 
Poéfies & d'autres Ouvrages. 

A M M O N , fils de Lot h & de fa 
fille cadette , pere des Ammonites , 
peuple qui fit fouvent la guerre avec 
lfraëL 

AMMON ou HAMMON. C'efl 
le même que Jupiter. 11 étoit parti-
culièrement honoré à Thébes , capi-
tale de la haute Egypte. On dit que 
Bacchus s'étant trouvé dans l'Arabie 
deferte mourant de foi f , il implora 
le fecours de ce Dieu qui lui appa-
rut fous la forme d'ur belier : lequel 
en frapant du pied contre terre , lui 
montra une fource d'eau. On drefTa 
là un autel fuperbe à Jupiter, qu'on 
iumomma Amman, à caufe des fa-
bles qui font dans cette tontrée. 
D'autres difent que Jupiter fut ainfi 
furnommé , parce que le premier 
temple lui fut élevé par un Berger 
appelle' Anmon. Les peuples de L y -
bie lui en bâtirent un magnifique fous 
ce nom , dans les déferts qui font à 
roccident de l'Egypte : on venoit de 
bien loin confuiter la flatue de ce 
Dieu , qui y rendoit de fameux ora-
«les. On le repréfentoit fous la for-
me d'un belier , ou feulement avec 
une tête & des cornes de belier. Am-
man fut aulfi le nom d'iln Roi de 
Lybie , que quelques-uns prennent 
pour Bacehus. 

AMMONI US , Philofophe d'A-
lexandrie , fiit élevé dans le Chr'if-
tianifme. Il commença par porter du 
blé dans des facs , ce qui le fit fur-
iiommer Sacca ; mais ayant quitté ce 
métier, il fit de grands progrès dans 
la Philofophie , & l'enfeigna avec 
fuccès. Origene & Plotin furent fes 
Difciples. St. Jérôme loue beaucoup 
fa Concorde des IV Evangéli fies. Am-
monio.s ne fut pas moins eftimé des 
Auteurs Païens que des Chrétiens. 
Plotin, Longin, Porphyre & Hié-
eocl'es en faifoient beaucoup de cas. 

AMMONIUS , Chirurgien d'A-
lexandrie , fit le premier une ouver-
ture à la veffie pour en tuer la 
pierre. 

A M N A M O 
A M N O N , fils ainé de David', 

conçut un amour fi vicient poui 
Thamar fa fceiir, qu'il abufa d'elle, 
malgré fa réfiftance. Il la chaffa en-
faite avec outrage. Abfalon frere do 
Thamar fit inviter Afnnon à un fef-
t in , & dès qu'il fut ivre , il le fit 
tuer , vers l'an 1030 avant J . C . 

A M O N , Roi de Juda, fucceffeur 
& fils de Manafses , fut aufli impie 
que lui. Ses Officiers lui donnèrent 
la mort après deux ans de regne vers 
641 avant J . C . 

A M O N T O N S , ( Guillaume ) na-
quit à Paris en l'an 1663 , d'unpere 
Avocat. Une furdité confidérable , 
dont il fiit attaqué dans fa jeuneffe , 
l'empêchant de jouir du commerce 
des hommes , il commença de s'a-
mufer aux machines. II apprit le Def-
fein , l'Arpentage , & fut employé 
dans plufieurs ouvrages publics. En 
1687 , n'ayant encore que vingt-qua-
tre ans, il préfenta à l'Académie des 
Sciences , un nouvel Hygromètre 
qui fut fort approuvé. On n'applau-
dit pas moins a fes remarques fur une 
nouvelle Clepfydre , & fur les Ba-
romètres , dédiés à la même Acadé-
mie, qui fe l'affocia en 1699. Amen-
ions mourut en 170$ , d'une inflam-
mation d'entrailles. Le fond de fon 
caraflere étoit la retenue , la droi-
ture & la franchife. Sa furdité lui 
interdifoit le commerce avec les 
hommes , & il n'en valoit que mieux. 

A M O S , le troifieme des douze 
petits Prophetes, étoit un Pafteur 
de la Ville de Thecué. II vivoit 
fous le regne A'O fias , Roi de Juda , 
& de Jéroboam I I , Roi d'Ifraël. Ses 
Prophéties renfermées dans neuf Cha-
pitres , font écrites avec beaucoup 
de fimplicité. On y trouve bien des 
comparaifons tirées de fa profeflîon. 
AmJfias Prêtre de Béthel le fit mou-
rir l'an du monde 3250. Le pere d'/-
faïe s'appelloit aufli Amos., 

A M O U R , ( G U I L L A U M E D E S T . ) 
naquit à St. Amour , Village de la 
Franche-Comté. 11 eut un Canonicat 
à Beauvais, & prit le bonnet de 
Dofleur de Sorbonne. Les Religieux 
Mendians ayant attaqué les droits de 
l 'Vniverûtede Paris, S. Amour fut 
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êéputé à Rome , & les défendit avec les cinq Propofitions , depuis 164a 
beaucoup de force & de zele. Son jufqu'en 1653. Il eil auili vrai que 
L ivre , Des périls des derniers temps , peut l'être le Faclum d'un Avocat 
compofé à cette occafion , eft une honnête homme , qui parle contre fa 
déclamation contre les Religieux partie adverfe. Un Arrêt du Confeil 
Mendians, & en particulier'contre d'Etat de l'an 1664, donné fur les 
les Dominicains. Alexandre IV qui mémoires de plufieurs Prélats & Doc-
voulut bien entrer dans cette que- teurs qui y avoient trouvé les cinq 
relie , condamna Guillaumt, & le Propofitions de Janfenius, le con-
priva de tous fes Bénéfices. Saint damna à être brûlé par la main dit 
Amour ayant défendu fon Livre dans bourreau. 
un voyage qu'il fit à Rome, le Pape AMPHIARAUS, fils A'Œcleus . 
le renvoya abfous. A peine fu t - i l inventeur de l'art de la divination 
parti, que ce mime Pontife lui écri- par les fonges. Suivant Paufanias , 
vitqu'illuidéfendo-td'entrerenFran- ayant prévu par fon art qu'il feroit 
ce , d'enfeigner & de prêcher. Sa ni tué à l'expédition de Thebes , il f e 
Amour fut obligé de reiler dans fon cacha pour ne pas y aller. Sa femme 
vi l lage, jufqu'après la mort de ce Eryphyle tentée par un riche collier 
Pape. 11 revint alors à Paris , & y d'or qu'on lui promit, découvrit l'en-
fut très-bien accueilli. Clément IV, droit de fa retraite. 11 fut englouti 
fucceffeur A'Alexandre , à qui ce tout vivant dans la terre avec fon 
Dofleur fit tenir fon Livre, ne dit chariot. Les Oropéens lui éieverent 
lien contre l'Ouvrage , fe conten- un temple , dont l'Oracle eut beau-
tant de traiter l'Auteur avec poli- coup de célébrité, 
teffe. Saint Amour mourut en 1272. AMPHICTION ou AMPHYCTION, 
Ses Ouvrages ont été publiés en fils de Deucalion & de Pyrra, région 
1632 . Ils font au nombre de trois, aux Termopyles , dans le temps 
Le premier a pour titre : De Phari- qu'AmphiBis Roi d'Athenes , qu'on 
[no & Publicano. Le fécond De péri- a mal-a-propos confondu avec lui , 
tulis noviffimorum temporum. Let/oi- jouiffoit du Royaume ufurpé fur Cra-
fieme , Collationes Scripturet facrte- Il naiis fon beau-pere. Le Roi des Ter-
attaque dans tous ces écrits , lesRe- mopyles bien différent de cet ufur-
ligieux Mendians. S. Thomas & S. pateur, étoit un Prince plein de fa-
Bonaveruure, Religieux l'un & l'au- geffe & d'amour pour fa patrie. Pour 
tre , défendirent la caufe de leur état, réunir les différens Etats de la Grece 
Les Religieux Mendians l'ont mis au par un lien commun , il établit une 
nombre des hérétiques, mais c'eft confédération entre douze Villes 
fans raifon. Grecques , dont les députés fe ren-

AMOUR , ( L o u i s GORIN DE doient deux fois l'année aux Termo-
SAINT ) étoit fils d'un Cocher du pyles pour y délibérer fur leurs af-
corps du Ro i , & filleul de Louis faires, après avoir honoré les Dieux 
XIII. Il prit le bonnet de Dofleur en commun par des facrifices. Par 
en Théologie , & fut Refleur de l'U- ce moyen Amphiclion établiffoit l'u-
niverfité de Paris, dans laquelle il nion & l'amitié entre les Grecs , 8c 
avoit brillé dans le cours de fes étu- les affujettiffoit à un culte réglé de 
des. Les Evêques Défenfeurs de Jan- la Divinité, qui feul peut adoucir 
fenius l'envoyerent à Rome , fous les mœurs des peuples les plus fau-
Innocent X, pour défendre leur eau- vages. Cette célébré affemblée s'ap-
fe. N'ayant pas pu la gagner, il re- pelloit le Confeil des Amphiclions , 
vint à Paris plaider celle A'Amauld. du nom de celui qui l'avoit inflituée, 
11 fut exclus de la Sorbonne, pour 1522 ans avant J . C. Chaque Ville 
n'avoir pas voulu fouferire à la con- envoyoit deux députés à cette e f -
damnation de ce Dofleur. Il mourut pece d'Etats - Généraux ; mais la 
en 1687. On a de lui un Journal de moindre infidélité à la patrie fuffifoit 
«s qui s'était pafféà Rome, touchant pour n'y être point admis, 

/ 
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de Florence, & il dreffa le Décret 
d'union entre l'Eglife Grecque & 
l 'Eglife Latine. On applaudit a ta 
facilité de s'énoncer en Grec. Am-
broife fut recherché par les Sava is 
de fon temps, qui aimoient en lui 
un homme de Lettres enjoue, 8cun 
Religieux aimable, quoique lévere 

our lui-même. Il dit à l'occafion de 
aurent Villa 8c du Pogge Florentin, 
uril n'avoit pu réconcilier , qu'on 
evoit faire peu de cas des Savans 

qui n'ont ni la charité d'un Chrétien, 
ni la politeffe d'un homme de Let-
tres. 11 mourut en 1439. Nous avons 
d e lui piufieurs Traductions de L i -
vres Grecs , une Chronique du Mont-
Cajfin, des Harangues , des Lettres 
te d'autres Ouvrages. Ses Lettres 
contiennent beaucoup de faits con-
cernant l'Hiftoire civile 8c littéraire. 
O n les trouve dans la Colle&ion de 
D . Maitenne. 

A M E D É E V . dit le Grand, Comte 
d e Savoie en 1 1 8 7 , défendit en 1 3 1 1 
J 'île de Rhodes contre les T u r c s , 
qui vouloient la reprendre ; 8c de-
puis lors les Ducs de Savoie por-
tent pour armes une Criox de Mal-
i h e . On dit que ce Prince fit trente-
deux fieges, 8c qu'il fut toujours 
vainqueur. 11 mourut à Avignon en 
3 3 1 3 . U s'étoit rendu dans cette 
v i l l e , pour porter Jean X X I I . à 
faire prêcher une Croifade contre 
l e s Inhdeles , en faveur A'Andronic, 
£moereur d'Orient qui époufafa fille. 

A M E D É E V I . futnommé le Comte 
Yerd , parce qu'il parut à un T o u r -
nois avec des armes vertes , alla en 
Grece , fecourir Jean Paléologue , 8c 
l'arracha des mains du Roi de Bulga-
r e . Il défendit le Roi de France 
contre celui d'Angleterre. U fut re-

Îardé comme l'arbitre de l'Italie , 8c 
e défenfeur des Papes. Il mourut en 

1 3 8 3 de la pette.,Amédée eft l'Infti« 
tuteur de l'Ordre de l 'Annonciade. 

A M E D É E V I I I . Succeffeur à ' A -
tnédée VIL furnommé le Pacifique 8c 
le Salomon de fon ficcle, fut confer-
v e r la paix , pendant que tous les 
Potentats fes voifins fe faifoient la 

fuerre. Après avoir fait ériger la 
«voie en Duché en 1 4 1 6 , il quitta 
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f es Etats 8c fes enfans, & fe retïrt 
a v e c piufieurs Seigneurs de fa Cour 
dans une petite v i l l e , nommée Ri-
pail le . Il y bâtit un Monaftere , 8c 
tout auprès un Palais fuperbe, au-
quel il donna le no© modefte d'Her-
mitage. Tous ceux qui étoient ad-
mis dans ce féjour de plaifirs , étoient 
logés avec magnificence. Les mets 
les plus exquis couvroient leur ta-
ble ; ils vivaient plus en honnêtes 
Epicuriens , qu'en véritables Hermi-
tes . Ils portoient pourtant ce dernier 
nom , parce qu'ils avoient exclus les 
femmes de leur Société , 8c qu'ils 
portoient la barbe , comme les C a -
pucins. Leur habit étoit moins rude 
que celui de ces Religieux; c'étoit 
un drap gris fort fin, un bonnet 
d 'écarlate, une ceinture d'or 6c une 
Croix au cou de la même matiere. 
Amédée jouiflbh d'un repos volup-
tueux dans cette maifon de délices , 
lorfque les Peres du Concile de Bafle 
lui donnèrent la Tiare en 1439 > & 
I'oppoferent à Eugène IV. L e Car-
dinal d'Arles fut député pour lui 
apprendre fon élefl ion. Amédée vint 
au devant de lui avec fes H ermites 
8c fes Domeftiques, confentit à être 
P a p e , après avoir témoigné quelques 
regrets de quitter fon Hermitage. 
Il prit le nom de Félix V. Un facri-
fice qui lui coûta autant que celui 
de f a retraite , fut de fe laiffer cou-
per la barbe qui étoit d'une longueur 
extraordinaire. Après la mort d ' E u -
gene, Nicolas V. ayant été élu , Félix 
abdiqua la Tiare en 1 4 4 9 , par efprit 
de paix , & fe contenta du Chapeau 
de Cardinal. Il mourut quelque 
temps après à G e n e v e , âgé de 69 
ans , en Philofophe Chrétien , qui 
s'étoit facrifié à la tranquillité de 
l 'Egl i fe . On ne fait trop pourquoi 
un Hiftorien moderne a dit de lui : 
Que c'étoit un homme bigarre, qui 
ayant renoncé à fon Duché de Savoie , 
pour la vie molle d'Hermite , quitta 
enfuiie fa retraite de Ripaille pour 
être Pape. 11 eft confiant qu'il ne le 
fut que malgré lui ; 8c fa démiflion 
le prouve bien. 

A M E L O T D E L A H O U S S A Y E , 
( Abraham-Nicolas ) né à Orléans en 
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1 6 3 4 , & mort à Paris en 1706 , fe 
fit un nom dans le iïecle dernier par 
fon talent pour la politique. Le Pré-
fident de St. André, Ambaffadeur à 
V e n i f e , le prit pour fon Secrétaire. 
Nous avons de lui piufieurs Ouvra-
ges , parmi lefquels on diflingue : 
1°. Sa traduction du Concile de Trente 
de Fra Paolo, a f fe i aftimée avant 
que celle de le Courayer parut, a " . 
Cel le du Prince Machiavel, dans la-

Juelle il s 'efforce de juftifi«r cet 
crivain, fur les jufles reproches 

qu'on lui a fait d'avoir donné des le-
çons d'aflàffinat 8c d'empoifonnement. 
3°. La verfion de l'homme de Cour de 
Gratian , avec des remarques mora-
les 8c politiques. 4°. Cel le des An-
nales de Tacite , lâche 8c prolixe ; 
mais eftimée à caufe des notes de 
politique dans lefquelles il a noyé 
fon Auteur. 5° . L'Hifloite du Gou-
vernement de Venife, 3 vol . in-ia. 
avec l'examen de la liberté originaire 
de Venife traduit de l'Italien. Cette 
Hiftoire écrite avec vér i té , déplut 
au Sénat qui s'en plaignit à i a Cour 
de France. On dit que l'Auteur fut 
enfermé à la Baftille. 6 ° . Des Dif-
cours Politiques fur Tacite , la Mo-
rale de Tacite , extraite de fes Anna-
les. Ces Ouvrages font encore re-
cherchés aujourd'hui. Amelot avoit 
beaucoup médité fur cet écrivain ; 
mais s'il forma fon génie pour l a 
Politique , il ne contribua pas à ren-
dre fon ftyle plus coulant. 7° . Ses 
Mémoires Hifioriques , Politiques , 
critiques & littéraires , font de tous 
fes écrits le plus inexail 8c le plus 
répandu. Ce Livre imprimé après 
fa mort n'étoit apparemment. qu'un 
recueil de notes faites au hafard. Il 
feroit à fouhaiter qu'il y eût entaffé 
moins d'anecdotes fatyriques fou-
vent faufTes. 

L'Auteur du Dictionnaire des Li-
vres Janféniftes peint Amelot d'une 
manière peu favorable. On ne fera 

Eas fâché de lire ce qu'en dit cet 
,crivain , qui quoique pailionné , 

efl fouvent très-inftruit. 
« Amelot étoit d'abord un pauvre 

n Garçon qui vécut piufieurs années 
u des Aumônes des Jgiuites du Cól-
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v> lege de Par i s , 8c de ce qu'ils lu» 
» faifoient gagner à copier des écrits. 
» Ces Peres s'étant laiffés furprendre 
« à fes maniérés hypocrites , l 'en-
» voyerent en Portugal à M . Verjus, 
,» qui fur leur témoignage trop fa-
rt vorable , y prit trop de confiance « 
» 8c s'en fervit de fécond Secrétai-

» r e , pour écrire une partie de fes 
» Lettres. Quelque temps après M . 
n Verjus ayant été envoyé en Fran-
M ce , en Angleterre Si en Savoie t 

11 il recommanda Amelot à M . de 
» Saint Romain, Ambaffadeur du R o i 
» à Lisbonne. Mais l'un 8c l'autre re-
r> connurent bientôt fon infidélité. 
» M. Verjus fut fort furpris de trou-
» ver en France des Lettres qu 'a-
it melot y avoit écrites à divers par-
» ticuliers , 8c qui n'étoient que des 
» extraits de fes dépêches les plus 
» fecretes. M . de S . Romain de fon 
» côté s'apperçut bientôt qu'il lui 
* manquoit des minutes de confé-
» quence, ce qui lui rendit le fieur 
,1 Amelot tres-lufpefl. L'un 8c l'autre 
» s'étant donc communiqué leurs dé-
« fiances fur fon fu j et, ils crurent qu'il 
», étoit néceffaire de vifiter fon C o f -
1» f r e , 8c c'eft ce «ju'ils firent enfem-
» ble d'abord après le retour de M . 
» Verjus en PortugaL Ils ne furent 
»1 pas peu étonnés d ' y trouver quan-
ti tité de petits meubles de p r i x , 
» dont la perte avoit engagé M . 
» Verjus à congédier deux Domefti-
» ques qu'il foupçonnoit de ces lar-

cins. Mais ce qui les indigna da-
H vantage, fut d'y trouver aufïï les 
» minutes des papiers fecrets dont 
vi ils étoient en peine , 8c des copies 
» qu'il avoit gardées, 8c dont ils ap-
» prirent même qu'il avoit trafiqué 
» avec des Etrangers. Ils eurent la 
» penfée de lui faire faire fon pro-
» cès ; mais craignant l 'éclat, 8c cet 
» hypocrite leur proteflant qu'il a l -
» loit fe retirer dans une Religion 
>t auflere pour y foire pénitence , ils. 
1» fe contenterent de le renvoyer en 
» France, Se de faire lavoir a ceux 
» qui le leur avoient envoyé , qu'il 
» falloit s'en défier. Cependant M« 
>1 Verjus apprit quelque temps apiès 
n que M , de S . André l'av»it p«& 
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« pour fon Secrétaire ians fou Aai-
- baffade à Venife ; & ne voulant 
- point être refponfable des fuites , 
» il écrivit au plutôt par plufieurs 
» voies à M . de Lyonnt & a M. de 
» S. André lui-même , pour lui don-
» ner avis du carattere d'Amelot, 
» incapable de fidélité Se de probité. 
» Une fi fage précaution fut caufe 
» que M. de S- André fuivant les in-
» tentions de M. de Lyonne, lui ôta 
u fes chiffres qu'il lui avoit déjà 
» donné , Se ne fe fervit plus de lui 
» dans les affaires du Roi. Ameloc 
» s'occupa alors à remaffer à Venife 
» tout ce qu'il put des Mémoires 
» dont il feifoit commerce , & dont 
» il fe fervit à fon retour pour faire 
i> fon ouvrage fur la République de 
» Venife ; Ouvrage mal feit, peu 
v> judicieux 8c qui le fit mettre a la 
» Baftille. - Araelot paroit bien dif-
férent , dans le Dittionnaire critique, 
en 6 vol. in-S°. Le Lexicographe 
l'appelle un favant vertueux & un 
honnête homme. Le Letteur impar-
tial peut fe décider entre ces deux 
écrivains. 

A M E L O T T E , (Denis) né à Sain-
tes en 1606 , Prêtre de l'Oratoire en 
l 6 ? o , mourut à Paris en 1678, Nous 
avons de lui, la Vie du Pere Gon-
dren, la Traduction du nouveau Tef-
tament en François, avec des notes 
en 2 vol. in-4°. in-8°. & in-lì. fans 
notes. Cette verfion eft très-répan-
due. Dans la Préface de la premiere 
édition, le P. Amelotte affuroit qu'il 
avoit eu fous les yeux tous les ma-
nufcrits de la Bibliothèque Vatica-
ne , 20 manufcrits de France Se d'Ef-
pagne , tous ceux d'Italie, d'An-
gleterre , des pays du Nord , du 
fond de la Grece. C 'e f t une rufe 
d'Auteur. Il n'avoit jamais eu en 
main aucun de ces manufcrits , il 
l'avoit -avoué lui-même à fes Con-
freres. 

AMENF.CLES , Corinthien , le 
premier qui conftruifit à Corinthe 8c 
a Samos, des Galeres à trois rangs 
de rames. 
^ AMERBACH . (Jean) natif de 
Suabe, Imprimeur du qumzieme fie-

, s'çtabiit à Si i le 5 & s'y diûingu^ 

par des éditions correttes. Ii publia 
en 1 j c6 les Ouvrages de St. Au-
guftin. II préparoit ceux de St. Jé-
rôme j mais la mort l'empêcha de les 
achever. C'eft à lui qu'on doit fe 

erfettion des nouveaux carafteres 
e l'Imprimerie dont on fe fert ac-

tuellement , préférables à tous égards 
à l'Italique qui étoit en ufage de fon 
temps. 

A M E R I C V E S P U C E , naquit k 
Florence d'une famille ancienne en 
1451- Son goût pour la Phyfique^ 
pour les Mathématiques , fie pour 
les voyages Maritimes fe développa, 
de benne heure. Dès qu'il eut appris, 
que Colomb venoit de découvrir l e 
Nouveau Monde, il brûla du défir 
d'acquérir autant de gloire. Ferdi-
nand lui fournit quatre vaiffeaux , 
avec lefquels il partit de C a d « en 
l'année 1497. 11 revint un a,n après, 
amenant avec lui 222 Prifonniers, 
Americ dans fa route avoit décou-
vert de nouvelles Terres. II. fit un. 
fécond voyage . auffi heureux que l e 
premier, d'où il rapporta des pier-t 
reries , 8c beaucoup de chofes d'un, 
grand prix. Emmanuel, Roi de Portu-
gal l'enleva à Ferdinand, 8c lui fit. 
armer trois vaiffeaux , qui lui fervi-
rent à découvrir quelques Ifles. Fer-
dinand le l'attacha encore , ôe lui 
donna une flotte , avec ordre de t i -
rer vers le Sud par la Côte du Bré-
151. C e fut alors le temps de fes. 
grandes découvertes. Il jouit de fe 
gloire de donner fon nom à la moitié 
du globe. « Dans le huitième 8c 
neuvieme fiecle , dit un Auteur c é -
lèbre , c'étaient des Barbares qui ve«. 
noient faire des incurfions chez des. 
peuplés policés, dans ce fiecle ce 
lont des peuples policés qui vonç 
fubjuguer des Barbares. » Americ 
mourut en 1 5 1 6 aux Ifles Terccres, 
Nous avons de lui une Relation de 

Îuatre de fes voyages. Le Roi de 
orugal fit fufpendre dans l'Eglife" 

Métropolitaine de Lisbonne les itÇ-, 
tes de fon vaiffeau , nommé la Vie 
toire. L'Abbé Landini publia fe vie 
en 1 7 4 j à Florence, in-40. l laccufe 
mal-à-propos Pluche fie Charlevoix 
d'avoir ¿ 1 i à Amaiç, la gloire dq 
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la découverte de l'Amérique. On 
reproche à cet Hiftorien Italien de 
n'avoir pas affez refpetté la vérité. 

A M E S , (Guillaume) Profeffetir 
de Théologie à Francker au dix-
feptieme fiecle, a écrit des Cas de 
Confcience, 8c plufieurs ouvrages de 
Controverfe contre Bellarmin, 8cc. 

A M I L C A R , nom commun à plu-
fieurs Carthaginois. Le plus connu 
eft le Pere d'Annibal. U défola l'I-
talie pendant cinq ans, jufqu'à ce 
qu'il fut vaincu avec fe flotte près 
de Trapani, 242 ans avant J . C . 
I l fut tué en Elpagne une vingtaine 
d'années après. 11 fit jurer à Anni-
bal fon fils , une haine éternelle con-
tre Te nom Romain, Se il le bif fa 
avec fes deux autres freres comme 
trois Lions qui devoient déchirer 
Rome. 

AMMIEN M A R C E L L I N , naquit 
à Antioche vers 390. Il fervit d'a-
bord fous Confiance , Julien 8c Va-
lent , 8c vint enfuite jouir des déli-
ces de Rome. Il y travailla à fon 
Hiftoire qu'il commença à la fin du 
regr.e de Domitiea. Les freres Valois 
en ont donné une édition avec des 
notes en 1636 8e 1687. Gronovius 
fit réimprimer cette édition à Leyde 
en 1693 , 8c l'embellit de plufieurs 
remarques favantes 8c curieufes. 
Cette Hiftoire qui étoit d'abord en 
trente-deux Livres , Se dont nous 
n'avons plus que dix - huit, n'eft 
point écrite avec l'élégance de Quinte 
Curce, ni avec la précifion de Sal-
lufie. Le ftyle en eft dur ; mais les 
faits font intéreffans, & racontés 
avec impartialité. La Religion Chré-
tienne n'y eft pas maltraitée comme 
dans d'autres Auteurs Païens. L'Em-
pereur Julien paroît un grand homme 
dans cet Ouvrage , 8e Marcellin peut 
l'avoir flatté comme d'autres écri-
vains l'ont déchiré. 

AMIN BEN H A R O U N , fixieme 
Calife de la maifon des Abbafiides. 
Son nom étoit Mohammed, 8c fon fur-
nom Amin, qui fignifie le Fidele. 11 
fuccéda à fon pere Haraoun al Raf-
çkid, l'an de J . C. S09. Mamoun , 
fon frere étoit fubrogé au Cal i fat , 
par une di latat ion çxpreffe qu'Aa-
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tour, leur pere avoit fait attacher au 
Temple de la Mecque. Ce Prince 
avoit ordonné en même temps , que 
le Gouvernement Se l'Armée du 
Khorafan, avec tous les meubles de 
la maifon Impériale , demeureroient 
après fa mort à ce cadet. Amin, pro-
clamé Calife n'obferva aucun des 
ordres que fon pere lui avoit don-
nés , 8c ne tint aucun compte d'exé-
cuter fa derniere volonté. Il ôta d'a-
bord à fon frere tous les meubles , 
dont il devoit avair la poffefiîon, Se 
fit venir à Bagdat toutes les troupes 
du Khorolàn. Mamoun arma contre 
fon frere , le vainquit 8c le fit mou-
rir l'an Si 5 de J . C . La nonchalance 
de ce Prince fut caufe en partie de 
fa mort. L'Armée de Mamoun ayant 
affiégé Bagdat fie pris un porte con-
fidérable, on le trouva jouant pai-
fiblementt aux échecs. On le preffa 
de prendre les armes pour animer le 
courage des alliégés : Laiffe^-moi en 
repos , leur répondit-il, car je fuis 
prêt de faire un beau coup , & de don-
ner échec & mat à celui avec qui js 
joue. Un de ceux qui étoient préfens , 
fie qui entendit les paroles A'Amin, 
ne put s'empêcher de dire, que le 
bon fens 8e la bonne fortune alloient 
ordinairement de compagnie. Amin, 
privé du premier, le fut bientôt du 
fécond. 

A M I O X , Voyez A M Y O T . 
AMITIE . Les Grecs an avoient 

fait une divinité. Les Romains 1a 
repréfentoient fous un emblème, 
dont on nous a confervé la deferip-
tion. C'étoit la figure d'une jeune 
perfonne vêtue d'une tunique, fur 
la frange de laquelle on lifoit cette 
infeription : La mort & la vie. Sur 
fon front étoient gravés ces mots : 
L'été & l'hyver. La figure avoit le 
côté ouvert jufqu'au cœur, qu'elle 
montroit du doigt avec cette devife 1 
De pris & de loin. 

A M M I R A T I , ( Scipion ) né » 
Lecce , Ville du Royaume de Na-
ples , fut attiré à Florence par le 
Grand Duc , le bienfeitteur de tous 
les arts. Ce Prince l'engagea à écrire 
l'Hiftoire de Florence , & Ammirati 
qui s'en acquitta à fon gré , eut pouç 
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de Champagne fon troifieme' mari. 
Mais ce dernier étant mort d'une 
chute en 1 197» Amauri II. qui ¿toit 
v e u f , époufa Ifahdlc, & fut cou-
ronné Roi de Jérufalem. 11 fe tenoit 
à Acre. Ses projets contre les Sar-
rafins , maîtres de la fainte C i té , 
furent inutiles. Il mourut en 1205 
avec le regret d'avoir imploré en 
vain le fecours des Princes de l 'Eu-
tope 

AMAZIAS , Roi de J u d a , fils & 
fucceffeur de Joas , eut d'abord un 
regne heureux. Il vengea le meurtre 
de fon pere, vainquit les Iduméens , 
leur enleva leurs idoles, & les ado-
ra. Un Prophete vint le menacer de 
la part de Dieu ; mais ce Roi ne lui 
répondit qu'en le menaçant lui-même 
de lui ôter la vie. Son orgueil étoit 
à fon comble. Il écrivit à Joas Roi 
d'Ifraël, que s'il ne fe rendoit pas 
fon fujet avec tout fon peuple , fes 
armes l'en feroient repentir. Joas 
lui envoya en répor.fe l'Apologue 
du cèdre du Mont-Liban , dont un 
chardon veut époufer la fille. Amo-
dias , piqué de cette réponfe déclara 
la guerre au Roi d'Ifraël, qui le dé-
fit & le prit prifonnier. Ses propres 
fujets le poignardèrent enfuite dans 
une confpiration, l'an 810 avant 
J . C. 

A M B I G A T , Roi de toutes les 
Gaules du temps de Tarquin l'ancien, 
vers 590 avant J . C . étoit un Prince 
très-puiffant. 

A M B O I S E , ( George d') Miniftre 
d'Etat de Louis XII . fe fit aimer de 
ce Prince, lorfqu'il n'étoit encore 

Îue Duc d'Orléans, & ne perdit point 
on amitié, lorfqu'il fut monté fur 

l e trône. Ce Roi le fit fon premier 
Miniftre & n'eut pas à s'en repentir. 
C e n'étoit point un grand homme ; 
mais fes vertus fuppléoient à fes lu-
mières. Il rendit les François heu-
reux , & tâcha de conferver la gloire 
qu'il s'étoit acquife. Louis X I I . en-
treprit par fon confeil la conquête du 
Milanois en 1499. Louis le Maure , 
oncle & feudataire de Maximilien, 
étoit alors en poffeffion de cette 
Province. Elle fe révolta peu de 
temps après qu'elle eut été sonquife i 
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mais d 'Amboi fe la fit rentrer dani 
le devoir. Quelque temps après , 
d'Amboife fut reçu à Paris en qualité 
de Légat du Pape, avec beaucoup 
de magnificence. Il travailla pendant 
fa Légation à la réforme de plufieurs 
Ordres Religieux , des Jacobins, 
des Cordeliers , des Moines de St. 
Germain-des-Prez. Son défintéreffe-
ment le rendit aufli recommandable 
que fon zele. Il ne poiTéda jamais 
qu'un feul Bénéfice dont il confacra 
les deux tiers à la nourriture des 
pauvres , & à l'entretien des Eglifes. 
Après avoir gouverné les Diocefes 
de Montauban, & de Narbonne , il 
fe contenta de l'Archevêché de 
Rouen , & du Chapeau de Cardi-
na l , fans vouloir y ajouter d'Ab-
bayes. Il eft vrai qu'il auroit fort fou-
haité d'être Pape ; mais ce n'étoit, 
difoit-il, que pour travailler à la ré-
forme des abus , Sf à la correâion 
des mœurs. Après la mort d'Alexan-
dre VI. le Cardinal François eût pu 
voir fes défirs accomplis, s'il eût été 
auffi rufé que les Cardinaux Italiens. 
11 fit des démarches pour fe procurer 
la Tiare ; le Cardinal Julien de la 
Rovere , depuis Jules II. plus poli-
tique que lui, la lui enleva. La France 
perdit le Cardinal d'Amboife en 1 5 1 0 . 
Il mourut à Lyon dans le Couvent 
des Céleftins, à l'âge de jo ans. On 
dit qu'il répétoit fouvent au Frere 
Infirmier , qui le fervoit dans fa ma-
ladie : Frere J:an , que n'ai-je été 
toute ma vie Frere Jean ? On a beau-
coup loué ce fage Miniftre d'avoir 
travaillé au bonheur des François; 
mais on l'a blâmé d'avoir figné au 
nom de fon Maître le Traité conclu 
à Blois en 1 5 0 4 , par lequel la France 
rifquoit d'être démembrée. 

A M B O I S E , ( A i m e r y d ' ) quaran-
tième Grand-Maître de l'Ordre de 
S. Jean de Jérufalem, fucceffeur de 
Pierre d'AubuJfon en 1505 , étoit 
frere du précédent. La viftoire na-
vale qu'il remporta en 1 5 1 0 , fur le 
Soudan d'Egypte, proche Monte-
Negro , lui fit un nom dans fon Or-
dre & dans l'Europe. Il mourut deux 
ans après. 

A M B O I S E , (Frar.[ois d') filsdVc 
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Chirurgien de Charles X. fut élevé 

{>ar les foins de ce Prince au Col-
sge de Navarre. Il eut enfuite une 

Charge de Maître des Requêtes , & 
de Confeiller d'Etat. Lorfque Henri 
I I I . fut élu Roi de Pologne, il fui-
vit ce Monarque dans ce pays. C'eft 
à lui qu'on attribue l'Edition des 
Œuvres d'Abailard en 1 6 1 6 , in-4*. 

A M B O I S E , (Françoife d') Du-
cheffe de Bretagne, & fondatrice 
des Carmelites au quinzième fiecle , 
fe fignala par fes vertus, par fon zele 
& par fa charité. L'Abbé Barrin en a 
écrit la vie. 

AMBROISE , Diacre d'Alexan-
drie , homme de qualité , riche & 
Mari deSte. Marcelle, fut converti 
à la Foi Catholique par Origene, 
qu'il étoit allé entendre par curio-
fité. Le Difciple plut au Maître par 
fon efprit & fon éloquence. 11 ne 
ceffa de preffer Origene de travailler 
fur l'Ecriture fainte, entretint qua-
torze perfonnes pour écrire fous l u i , 
& l'engagea à réfuter f e l f e . 11 con-
fef fa généreufement la*Foi de J . C. 
devant Maximin, & mourut vers 
l'an a50 de J . C. 

A M B R O I S E , ( Saint ) Dofteur de 
l 'Eg l i fe , & Archevêque de Milan, 
comptoit parmi fes aïeux des Con-
fuls & des Préfets. Son pere Gou-
verneur des Gaules,de l'Angleterre, 
de l'Efpagne & d'une partie de l'A-
frique , le laiffa en mourant à une 
mere qui cultiva avec foin foi) cœur 
& fon efprit. Alexis Frobus , Préfet 
du Prétoire, le mit au nombre de 
fes Confeillers , & lui donna enfuite 
le Gouvernement de l'Emilie & de 
la Ligurie , en lui recommandant de 

ouverr.er, plutôt en Evêque qu'en 
uge. Après fe mort d 'Auxence , 

Evêque de Milan, Ambroife fut élu 
pour lui fuccéder. Le peuple le pro-
clama. Cette éleiiion faite d'une 
commune voix , fut approuvée par 
l'Empereur Valentinien. Ambroife 
n'étoit que Catéchumene, on le bap-
tifa , on l'ordonna Prêtre , on le fa-
cra le 7 Décembre 374. L'Eglife 
d'Italie étoit alors affligée de deux 
fléaux différens. Les Ariens avoient 
tout infeiH de leur Dottrine, & les 
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Goths qui avoient pénétré jufqu'aux 
Alpes, avoient commencé leurs ra-
vages. Ambroife eut la fermeté & le 
courage qu'il falloit dans ces temps 
malheureux. L'Impératrice Jujline, 
Maîtreffe de l'Empire fous fon fils 
Vilentinien II. vouloit que les Ariens 
euffent au moins une Eglife ; mais 
Ambroife fut ferme à ne leur rien 
accorder. Callogone , Préfet de la 
Chambre de l'Empereur, menaçais 
St. Evêque de lui ôter la vie , s'il 
n'obéiffoit pas à fon Maître. Ambroife 
fe contenta de lui répondre , que 
s'il favoit agir en courtifan injufte , 
il fauroit fouffrir en Evêque. Théo-
dofe eut une autre preuve du zele 
de ce St. Prélat. La ville de Theffa-
lonique s'étoit révoltée contre fon 
Gouverneur, qui fut tué dans la fé-
dition. Théodofe, pour venger fa 
mort, fit maffjcrer fept mil e habi-
tans de cette malheure'ufe ville. L'E-
vêque de Milan inftruit de cette bar-
barie , le mit en pénitence publique , 
& lui refufa l'entrée de l'Eglife. Sa 
magnanimité n'ôta rien à fa charité. 
Il racheta tous les captifs, que les 
Goths avoient faits, & vendit même 
pour cette ailion héroïque les vafes 
de l'Eglife. Les Ariens le lui ayant 
reproché, il leur di t , qu'il valait 
mieux conferver à Dieu des ames que 
de l'or. Ce faint Prélat mourut la 
veille de Pâques en 397 , à l'âge de 
57 ans. Les Bénédictins de la Con-
grégation de St. Maur ont donné e a 
1 6 9 1 , une édition de fes Ouvrages, 
en 2 vol. in-fol. divifés en J e u x 
parties. La premiere renferme fes 
Traités fur l'Ecriture fainte. La fé -
condé , fes Ecrits fur différens fujets . 
Toutes fes produirions refpirent l 'é-
loquence la plus touchante. Soa 
ftyle eft à la fois vif & doux. La Re-
ligion s'y montre avec la parure qui 
lui eft convenable. Paulin, Prêtre 
de Milan, a écrit fa vie , à la priere 
de St. Augujlin , le plus illuftre Di f -
ciple de ce faint Evêque. 

AMBROISE le Camaldule, G é -
néral de fon Ordre, naquit à Por-
tico dans la Romagne. Eugène IV. 
l'envoya au Concile de Bafle. II 
brilla enfuite à ceux de Feirare Se 

• ï il j 



91 A M P 
A M P H I L O Q U E , (Saint) fut fait 

Evêque d'Icône vers l'an 344. Il 
avoit d'abord fréquenté le Barreau. 
1 1 obtint de l'Empereur Théodofe des 
lois très-féveres contre les affemblées 
des hérétiques. On dit que ce Saint 
fiché de ce que ce Prince écoutoit 
favorablement les Ariens , alla au 
Palais , fit quelques careffes au jeune 
Arcadius , & ne lui rendit point le 
re lpei l qu'il lui devoit. L'Empereur 
irrité ordonnoit qu'on le chaf làt , 
lorfqu' Amphiloque lui dit : Seigneur, 
vous ne voule^ pas qu'on manque de 
Tcfpeél à votre fils } comment voul.\-
vous donc que Dieu traite ceux qui 
blafphement journellement contre fon 
jlls unique ? C e fut après cette ré-
ponfe , que Théodofe fe détermina 
à punir les Ariens. Amphiloque affifta 
au premier Concile Général de Conf-
tantinople en 381 ; préfida au Con-
cile de Side , & fit également ad-
mirer fon zele dans l'un & dans 
Pautre. Il mourut vers 394. Il ne 
nous refte de lui que des fragmens , 
& une Lettre fur les Synodes publiée 
par Cotelier. 

A M P H I O N , fils de Jupiter Se 
A'Antiope, jouoit de la Lyre avec 
tant de grâce , que les rochers le 
fu ivoie . i t , & que les pierres au fon 
d e fon infiniment fe rangèrent tPel-
ïes-m'mes pour former les murailles 
d e Thebes. Ceux qui ont voulu 
donner un fens raifonnafcle aux ab-
furdités du paganifme , difent que 
cette fable fignifie qu'Amphion ga-
gnoit tous les cœurs par fon élo-
quence. 

A M P H I T R I T E , fille de Nérée 5e 
d e l'Océan, & femme de Neptune, 
eft la DéefTe de la mer , fuivant les 
Mythologiftes. 

A M P H I T R Y O N , fils d'Alcêe & 
époux d'Alcmene , fuccéda à fon beau-
pere qu'il tua par mégarde. Dans le 
temps qu'il étoit occupé à faire la 
guerre aux Téléboëns , Jupiter alla 
voir Alcmene fous la figure de fon 
mari. Hercule 6e Iphiclus, l'un fils 
de Jupiter, & l'autre d'Amphitryon , 
naquirent de ce commerce. Cette 
Fable a fourni à Plaute Se à Moliere 
le fujet d'une Comédie. 
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A M R I , Roi d'Ifraël , fut proclamé 

Roi par l 'Armée après la mort de 
Delà. II bâtit Samarie, & mourut 
dans fon impiété. 

A M R O U - B E N - A L - A S , un des 
plus grands Capitaines que les pre-
miers Mufulmans ayent eu. 11 con-
quit l ' E g y p t e , la Nubie , SE une 
grande partie de la Lybie. Il bâtit la 
Vi l le de Fofthat ou Fuftat, auprès 
de l'ancienne Babylonne d'Egypte , 
il affiéga Jérufalem 6c la prit. 11 eft 
vrai qu'ayant appris d'un G r e c , que 
celui qui devoit conquérir Jérufa-
lem , n'avoit que trois lettres dans 
fon nom , le fien en ayant quatre , i l 
fut allez fuperftitieux pour faire ve-
nir à ce fiege le Calife Omar, dont 
le nom n'a que trois lettres en Arabe , 
la Vi l le ne fut pas long-temps à fè 
rendre. Ce fut aufli Amrou qui fut 
choifi par Moavie pour fon arbitre , 
dans la grande querelle qu'il eut 
avec Ali pour le Califat. Amrou le 
plus fin 6e le plus habile des Ara-
b e s , tourna fi adroitement l'efprit 
de fon Collègue, qu'il le fit con-
defeendre à la dépofition d'Ali. Alors 
il proclama Moavie, qui fut le pre-
mier des Califes Ommiades. Amrou 
eut un fils nommé Abdallah - Ben-
Amrou , qui recueillit les Ahadith, 
c'eft - à - dire , les Hiftoi'cs dont la 
tradition Mu fulmine eft compofée. 
L'un & l'autre vivoient dans le fe-
ptieme fiecle. 

A M S D O R F , (Nicolas) de M i f -
r.ie, prit Luther pour maître, Se 
écrivit comme lui avec beaucoup de 
f i e l , contre les Catholiques & le 
Pape. Luther facra fon difciple Evê-
que de Naiimbourg, quoique cet 
Héréfiarque ne fût que fimple Prê-
tre. Ce Prélat Luthérien foutenoit 
que les bonnes œuvres étoient per-
nicieufes au fa lut , lorfqu'on s'ap. 
puie trop fur elles. Il mourut à 
Magdebourg en 1 5 4 1 . Ses Sectateurs 
furent appellés Amsdorfiens. 

A M U L I U S , Roi des Latins, chaffa 
du trône fon frere Numitor , & fit 
Veflale Rhea Sylvia fa niece , dont 
les enfans auroient pu rentrer dans 
les droits de leur aïeul ; mais fes 
précautions furent inutiles. Cetrç 
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Princeiïe accoucha de Remus 8c de 
Romulus, qui tuerent Amulius SL 
tendirent la couronne à Numitor vers 
Tan 755 avant J . C. 

A M U L O N ou AMOLON , Amolo, 
Archevêque de Lyon , illuflre par 
fon érudition & par fa piété , écrivit 
Contre Gotefcalque , 8c mourut vers 
S54 . Ses œuvres font imprimées 
avec celles A'Agobard. 

A M U R A T I , Empereur des 
T u r c s , appellé à jufte titre l'Illuftre , 
£ ce n'eft pour fes vertus civiles , 
du moins pour fes vertus militaires. 
I l fuccéda à la Couronne Se à la pros-
périté d'Orchan fon pere , en 1 3 5 9 . 
Son premier foin fut d'augmenter fon 
Empire des Provinces qu'il put en-
lever aux Grecs. 11 leur prit la Thra-
ce , Gallipoli 8e Andrinople , dont 
i l fit le fiege de fon Empire. 11 vain-
quit les Scrviens Se les Bulgares , 8c 
conquit la Baffe-Myfie. L'Empereur 
Paléologue preffé par ce Conqué-
rant , fit un traité avec lui glorieux 
pour le vainqueur 5c honteux pour 
le vaincu. Amurat mécontent de fon 
fils , lui fit crever les y e u x , 5c exer-
ça des cruautés encore plus horri-
bles contre ceux qui avoient favo-
rifé fa révolte. Plufieurs fe donnè-
rent la mort de leurs propres mains , 
pour s'arracher à la douleur de voir 
Terfer le fang d'un pere ou d'un fils. 
C e Prince cruel fe flattoit pourtant 
d'imiter Cyrus ; mais ce n'étoit afiii-
rément ni fa clémence, ni fon affa-
bilité qu'il copioit. 11 ne lui reffem-
bla que dans fes conquêtes. Amurat 
remporta trente-fix viftoires , 6c pé-
rit dans laderniere , affailiné en tra-
hifon par un foldat de l'armée des 
Seniens, qu'il avoit mis en déroute 
en 1389. Amurat donna à la milice 
des Janiffaires, la forme qu'elle a 
encore aujourd'hui. 

A M U R A T I I , Empereur des 
T u r c s , fils 6c fucceffeur de Maho-
met I. 11 porta csmme fes Prédecef-
feurs la guerre dans l'Empire Grec ; 
mais il fut obligé de lever le fiege de 
Conftantinople 5c de Belgrade, en 
1 4 1 1 . U fut le premier des Turcs qui 
f e fervit du canon , fans que cette 
rouvelle machine de deftruftion pût 
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faire rendre Conftantinople. Il fut 
plus heureux devant Theffalonique , 
qu'il prit d'affaut fur les Vénitiens. 
L e Prince de Bofnie , Ôc Jean Caf-
triot Prince d'Albanie, furent bien-
tôt après fes tributaires. L e dernier 
lui ayant donné fes cinq fils en ota-
ge , le Turc les fit circoncire contre 
fa promeffe, 6c en fit tuer quatre. 
Amurat pouffa fes conquêtes jufqu'en 
Hongrie. Ladifias , Roi de Hongri» 
fit un traité de paix avec lui. A peine 
en avoient-ils juré l'exécution, l'un 
fur l 'Alcoran, l'autre fur l 'Evangile , 
que le Cardinal Julien Cafarini Lé-
gat du Pape en Allemagne, perfilada 
à Ladifias de la rompre. Hunniade 
choifi pour combattre le Sultan , l'a-
voit vaincu dans plufieurs occafions ; 
mais les parjures furent moins heu-
reux ; car Amurat leur ayant livré 
bataille à Varne en 1 4 4 4 , il les défit 
entièrement. Ladifias mourut percé 
de coups , le Cardinal Julien périt , 
on ne fait comment, Hunniade fuit 
honteufement. La viétoire fut long-
temps douteufe ; Amurat auroit pris 
la fuite au commencement du com-
bat , fi fes Officiers ne l'avoient me-
nacé de le tuer. On dit que dans un 
moment où fes foldats alloient p l ier , 
il tira de fon fein le Traité de paix 
conclu avec les Chrétiens, 6c qu'il 
s'écria : Je fus , voici l'alliance que 
Us Chrétiens ont juré avec moi, par 
ton faint nom. Si tu es Dieu , comme 
les tiens le difent , venge ton injure 
& la mienne. Hunniade , honteux du 
parti qu'il avoit pris dans cette ba-
taille , leva de nouvelles troupes 
pour combattre l'Empereur Turc j 
mais ce Prince l'ayant atteint, lui 
tua plus de vingt mille hommes. 
Sccnderberg vengea Hunniade. Il dé-
fit plufieurs fois Amurat, ÔC le força 
de lever le fiege de Croye capitale 
d'Albanie. Amurat piqué de l'affront 
qu'il avoit reçu devant cette Ville , 
alla s'eifermer chez des Moines Ma-
hométans ; mais l'ambition l 'empor-
tant fur l'amour de la retraite , il re-
vint affiéger inutilement Croye , & 
il y mourut, dit-on , de défefpoir en 
1451- Ce Prince Turc étoit à la fois 
Philofophe 6e conquérant. Les réfls-
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xions de fa retraite ne le guérirent 
ni de fes cruautés, ni des fureurs de 
la guerre. U difciplina les Jamffaires. 

A M U R A T 1 1 1 , Empereur des 
T u r c s , fils & fuccefleur de Sehm 11, 
monta fur le Trône en I J74- « aug-
menta les Etats , fit étrangler fes fré-
t é s , prit Raab en Hongrie & Tauns 
en Perfe. Les Croates & l'Empereur 
Rodolphe II mirent fes troupes en 
déroute. Amurat fut reptimer les J a -
niflaires. Un jour qu'ils vinrent lui 
demander en tumulte la tète du 
«rrand Tréforier , il fondit fur eux 
le fabre à la main, en tua plufieurs 
& fit trembler les autres. Son cou-
rage étoit accompagné de cruauté, 
ainfi que dans prefque tousies Héros. 
1 1 ne fut pas moins livré à la dé-
bauche. Il mourut en 1595 » » l 'àge 

de quarante-huit ans. 

A M U R A T IV , Empereur des 
Turcs , fiirnommé l ' Intrépide, monta 
fur le Trône après Mufiapha en 1 6 1 3 . 
Il prit d'aflaut Bagdat en 1638. 11 
fecouroit en même temps le grand 
Mogol Cha-Gecn contre fon fils Au-
teur eb. C e Conquérant contint les 
Janiflaires , en les faifant combattre 
contre les ennemis de l 'Etat. La va-
leur étoit fa feule vertu , encore 
étoit-elle ternie par la cruauté & par 
la débauche. U mourut d'un exces 
de vin , tout Mufulman qu'il é to i t , 
en 1 6 4 0 , à l'âge de quarante-deux 

ans. „ , 
A M Y , (N.) Avocat au Parlement 

d ' A i x , mort en 1 7 6 0 , eft connu par 
quelques Ouvrages de Phvfique. 1 . 
Obfervations expérimentales fur Us 
eaux des rivières de Seine, de Marne, 
& c . 1749 , i l - 1 1 - Nouvelles fon-
taines domefiiques , I75O , « - l a . 3°-
Nouvelles fontaines filtrantes , 1757» 
in-II. 4 0 . Réflexions fur les vaijfeaux 
de cuivre , de plomb & d'étain, 1 7 5 1 , 
in-il. Tous ces Ouvrages décelent 
un homme ami de l'humanité , qui 
emploie fes lumieres à chercher ce 
qui peut lui être utile ou nuifible. 

A M Y M O N E , l'une des cinquante 
Danaides, époufa Encelade , qu'elle 
tua la premiere nuit de fes noces . 
félon l'ordre de fon pere. Preffée de 
Mttords , elle fe K Ù n d a w le b o i î . 
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où voulant tirer fur une biche , e l l ® 
blefla un Satyre qui la pourfuivit , 
& dont elle devint la proie , malgré 
Neptune qu'elle imploroit. Ce Dieu 
la métamorphofa en fontaine. 

A M Y N T A S , Roi de Macédoine, 
fuccéda à fon pere Aleetas vers 556 
avant J . C . & régna environ cin-
quante ans. 

A M Y N T A S I I , Roi de Macédoi-
ne , fuccefleur de Paufanias , n'eft 
placé dans l'Hiftoire , que parce qu'il 
fut le pere de Philippe & l'aïeul d'A-
hxandre. Les lllyriens & les O l y n -
thiens défirent fon armée. 11 mourut 
vers 367 avant J . C . 

A M Y O T , ( Jacques ) naquit à M e -
lun en 1 $ 1 3 , d'un pere vendeur d'ai-
gui l let tes , ou Corroyeur , ou Bou-
c h e r , ou Mercier. La prodigieufe 
fortune qu'il fit , a rendu les Litté-
rateurs fort curieux de favoir l'état 
de f a famille. C e que l'on fait de 
certain c'eft qu'elle étoit fort obf-
cure. Amyot commença , comme 
Sixte V. Un cavalier qui le trouva 
au milieu des champs dans la Beau-
ce , le porta en croupe à l 'hôpi-
tal d'Orléans. Amyot qui avoit quit-
té fa maifon , pour échapper à ua 
châtiment , fe rendit à Paris & y 
mendia. Une Dame qui le trouva 
d'une figure fort aimable , le prit 

f iour accompagner fes enfans au Col-
ege. Amyot profita de cette occa-

fion pour fe former. 11 recueillit les 
fleurs & les fruits de la littérature , 
& commença à briller à Paris. 11 quit-
ta cette Ville quelque temps après . 
parce qu'on l'accufoit d'être favora-
ble aux nouvelles erreurs. 11 fe re-
tira chez un Gentilhomme de Berry 
qui lui confia fes enfans. Henri II 
ayant paffé en cette Province, Amyot 
fit une Epigramme Grecque que fes 
é leves préfenterent au Roi. L e Chan-
celier de l'Hôpital fut fi enchanté 
de ce petit Ouvrage, qu'il dit à Henri, 
que l 'Auteur étoit digne de veiller à 
l'éducation des enfans de France. 
C e s vers Grecs furent , félon quel-
ques Auteurs , ce qui fit monter 
Amyot aux premieres dignités ; mais 
cette Hiftoire de fa fortune , paroît 
un peu rommsfque , & eft s«»ut» 
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4'ite par les dates. Les Hifloriens le i 
plus judicieux s'accordent tous à di-
re ,.q\i'Amyot étudia d'abord à Paris , 
au College du Cardinal le Moine ; 
qu'il fut enfuite Précepteur de Guil-
laume de Saffi Boucher cl, alors Se-
crétaire d'Etat. Ce Miniftre le re-
commanda à Marguerite, fœur de 
François I j 8c ce fut par le crédit 
de cette Princefle, qu'il eut la Chaire 
de Le f l eur public en Grec & en 
Latin dans l 'Univerfité de Bourges. 
Amyot traduifit les amours de T bea-
tene 8t de Clariclée, Roman Grec qui 
lui valut l 'Abbaye de Bellozane. 
Après la mort de François I. Amyot 

' fuivit en Italie Morvilliers. 11 eut oc-
cafion d ' y voir le Cardinal de Tour-
non & Odet de Selve Ambaffadeur 
à Veni fe . Ce fut dans cette Vi l le 
qu'il reçut ordre d'Henri I I , de por-
ter au Concile de Trente une Lettre 
de ce Prince , pleine d'une noble 
hardiefle , & une proteftation écrite 
fur le même ton. Amyot de retour 
d'Ialie , fut fait Précepteur des En-
fans de France. Charles IX fon éleve 
le fit fon Grand Aumônier , & lui 
donna quelque temps après l 'Abbaye 
de S. Corneille de Compiegne & l ' E -
vêché d'Auxerre. Henri I I I , qui 
avoit été aulli fon Difciple lui con-
ferva la grande Aumôncrie , & y 
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l 'exaftitude. E l le fourmille de con-
tre-fens Se de fautes. Quelques Sa-
vans même ont voulu perfuader que 
Amyot avoit traduit Plut arque , fur 
une verfion Italienne de la Bibliothè-
que du Roi ; mais quelle apparence 
qu'un Profeffeur en Langue G r e c -
que , qu'un homme qui faifoit affes 
bien des vers dans la même Langue, 
ne fût pas affez le Grec pour traduire 
fur l'original ? On a encore à'Amyot 
la traduction de la Paflorale de Daph-
nis. L'édition corrigée , avec les fi-
gures de B. Audran gravées fur les 
deffeins du Régent, in-%\ eft rare. 
Sept Livres de Diodore de Sicile, 
quelques Tragédies Grecques , &c. 
Notre Langue a eu de grandes obli-
gations à cet Ecrivain. 11 fut le pre-
mier qui répandit dans notre profe , 
une douceur & une aménité incon-
nues avant lui. Ses œuvres de Plu. 
tarque imprimées chez Vafcofan en 
4 vol . in-fol. font rares. L'in-S". chez 
le même 13 vol . l 'eft beaucoup plu», 

A M Y R A U L T , ( Moyfe ) naquit 
à Bourgueil en Touraine en 1 $96. 
Son pere voulut le faire étudier en 
Droit : mais Amyrault préféra la 
Théologie , Se vint l'étudier à Sau-
mur. Cette Vi l le où le parti Protes-
tant avoit une Académie floriflante , 
f e félicita d'un tel éleve ; & bientôt 

ajouta pour toujours l 'Ordre du S . Amyrault fut Profeffeur l u i - m ê m e . 
E l p r i t , en confidération de fes ta- E n 1 6 3 1 le Synode de Charenton 
lens & de fes fervices. Il manqua auquel il avoit été député, le nom-
à la raconnoiflance qu'il devoit pour 
de fi grands bienfaits , en favorifant 
les Rebelles de la Vi l le d 'Auxerre , 
fi l'on en croit l'illuftre de Thou , qui 
a été contredit fur ce fait par l 'Au-
teur de fa vie . Ce Prélat mourut le 
6 Février 1593 , à l'âge de foixante-
dix-neuf ans. 11 préparoit une édition 
de fes Ouvrages qu'il avoit tous re-
touchés. Le plus célébré eft fa Tra-
duction des (Euvres de Plutarque, qui 
«ft lue encore aujourd'hui , quoi-
qu'elle ait plus de deux fiecles. L e 
grand Racine dans fa préface de Mi-
thridate , d i t , que cette traduction a 
une grâce dans le vieux ftyle du Tra-
ducteur qu'il ne croit pas pouvoir 
être égalée dans notre Langue mo-
derne, On es a beaucoup moins loué 

ma pour haranguer le Roi , & lui 
préfenter le cahier. Amyrault fut re-
çu comme il le méritoit. Il mourut 
en 1 6 6 4 , regretté des Proteftans , 
& eftimé de la plupart des Catho-
liques. Nous avons de lui un Traite 
de la Grâce & de la Prédefiination , 
dans lequel l 'Auteur, difciple de Ca-
meron , s'éloigne moins de la D o c -
trine Catholique , que 'es autres 
Théologiens Proteftans. Les gens mo-
dérés de fa SeCte lui en furent gré , 
& les enthoufiaftes clabauderent. On 
a encore d 'Amyrault une Apologie de 
fa Religion , une Paraphrafc fur le 
Nouveau Tejlament, une autre fur 
les Pfeaumes , U vie de la Noue , 
dit i r a i de fer, une Morale Chrétien* 
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AMYRIS , nom d'un Sybarite qm 

fut envoyé à Delphes par ceux de 
& Nation, peuple de la Lucanie en 
Italie , pour apprendre de l'Oracle , 
il le bonheur dont ils jouiffoient fe-
roit d'une longue durée. L'Oracle 
répondit que la fortune des Sybari-
tes changeroit, & que leur perte Ce-
roit infaillible, dès qu'ils rendraient 
plus d'honneur aux hommes qu'aux 
Dieux : ce qui arriva bientôt. Un 
efclave fouvent battu par fon Maî-
tre , courut aux autels des Dieux , 
comme à un afyle ; on l'en arracha. 
Mais cet efclave ayant eu recours à 
un ami de fon Maître , obtint qu'il 
l'eroit traité plus doucement. Amyris 
prévoyant les malheurs des Sybari-
tes , fe retira promptement dans le 
Péloponnefe ; fes compatriotes fe 
moquèrent de fa retraite , & le trai-
tèrent d'infenfé , la fuite fit voir qu'il 
était le féal fage. De-là eft venu 
l'ancien proverbe des Grecs, Amyris 
devient fou, que l'on applique à ceux 
qui, fous prétexte de folie , donnent 
ordre à leurs affaires , & qui cachent 
beaucoup de fageffe fous le mafque 
de la démence. Ainfi en ufa autre-
fois Bru tus , qui par une folie fein-
te , évita les embûches de Tarquin. 

AMYTHAON , Roi de Pilos, ré-
tablit les jeux Olymniques. 

AMYTIS , fille A'Afiyagés, der-
nier Roi des Medes, fut mariée à 
Spitamas , de qui elle eut deux f i ls , 
Spilaces Si Mégabernes. Afiyagés, 
vaincu par Cyrus fe retira à Ecbatane 
& fe cacha dans'un endroit très-fecret 
du Palais. Cyrus, irrité de ne le pou-
voir trouver, ordonna qu'on mît Amy -
tis , fon mari Si fes enfans à la ques-
tion. Afiyagés fe découvrit alors , & 
fut traite avec plus d'humanité qu'il 
n'avoit ofé efpérer; mais Spitamas fon 
gendre fut puni de mort pour avoir 
répondu qu'il ne favoit où il s'étoit 
caché. Son plus grand crime étoit 
d'avoir une belle femme. Amy tis plut 
à fon vainqueur , qui efîuya fes lar-
mes en l'époufant. Cambifes Se Ta-
nyoxarcbs naquirent de ce fécond ma-
tiage , & fuccéderent à Cyrus qui 
donna des Gouverremens aux deux 
fils qu'elle avoit eu de Spitamas, Té-
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ttyoxarces ayant été empoifonné pst 
ordre de Cambyfes, & Amy tis ayant 
découvert fa mort cinq ans après » 
elle preffa Cambyfes de lui livrer ce-
lui qui lui avoit confeillé de commet-
tre ce crime ; & n'ayant pu l'obtenir, 
elle fe fit mourir par le poifon. Ctc* 
fias eft l'Auteur qui nous a fourni ces 
anecdotes. Il ne paroit pas mériter 
plus de créance fur cet article que 
fur plufieurs autres ; mais on ne pou-
voit fe difpenfer de le copier , non 
plus que beaucoup d'autres Auteurs 
anciens. Ces fables de l'antiquité ont 
fi fouvent été répétées par les mo-
dernes, qu'un Dictionnaire Hiftori-
que paroit incomplet. lorfqu'on né-
glige d'en faire mention. 

A M Y T I S , fille de Xerx'es 1, fut 
mariée à Megabi^c , homme illuftre, 
qui tient un rang diftingué dans l'Hif-
toire de Perfe. La conduite de cette 
Princefle répandit beaucoup d'amer-
tume fur la vie de fon époux. Après 
fa mort, elle fuivit fon penchant à 
la volupté. Apollcnides fon Méde-
cin y contribua beaucoup en lui fai-
fant croire que l'amour étoit le feul 
remede aux indifpofitiofls dont elle 
fe plaignait. Ses excès lui cauferent 
une maladie alors incurable , & la 
Médecin qui avoit été un de fes ga-
lants , craignant qu'elle ne la lui com-
muniquât , s'éloigna d'elle. Amytis 
irritée d'un traitement fi indigne , 
s'en plaignit à la Reine fa mere , qui 
du confentement A'Artaxerc'es , fit 
arrêter Apollonides , & le fit enter-
rer vif deux mois après, le même 
jour qa 'Amytis mourut. 

ANACHARSIS , Philofophe Scy-
the , Difciple de Solon , s'i'.Iuftra à 
Athenes par fon favoir, fon définté-
reffement, fa prudence & fes mœurs 
aufteres. De retour dans fa patrie 
il voulut y introduire tes Dieux & 
les Lois de la Grece. 11 eut le fort 
de quelques Philofophes, qui comme 
lui voulurent s'élever contre le Gou-
vernement & la Religion de leur 
Pays. II fut tué par le Roi des Scy-
thes, environ cinq cents cinquante 
ans avant Jefus-Chrift. Parmi plu-
fieurs fentences triviales qu'on lui 
attribue , il y en a quelques - unes 

qui 

AN A 
Ïui méritent d'être rapportées. On 

it qu'il eompàrolt les Lois qui ne 
font obfervées que par le peuple , 
tandis que les Grands les violent * 
ou s'en moquent, aux toiles d'arai-
gnée qui ne prennent que les mou-
ches. • On rapporte encore que ce 
Philofophe étant fur mer, demanda 
au Pilote de quelle épaiffeur étoient 
les planches du vaiffeau ; & que ce-
lui-ci ayant répondu , de tant de pou-
*cs, le Philofophe Scythe lui répli-
qua : Nous ne fommes donc éloignés 
de la mort que d'autant. Un Grec lui 
ayant reproché qu'il étoit Scythe : 
Je fais , lui répondit-il, que ma pa-
trie ne me fait pas beaucoup d'honneur 
•mais vous déshonorej la vôtre. Ceux 
qui ont attribué à Anacharfis l'inven-
tion de la roue des potiers de terre t 
ne favent point qu'Homère qui l'avoit 
précédé de quelques fiecles en parle 
dans l'es Poèmes. 

ANACLET , (Saint) natif d 'A-
"thenes , ayant entendu prêcher Saint 
?itrre, fe convertit & s'attacha à cet 
Apôtre , qui l'ordonna Diacre & Prê-
tre peu après. Il fuccéda dans le Pon-
tificat ks. Clément. L'Eglife futaffez 
tranquille pendant qu'il fut Pape, 
parce que Trajan, fur la Lettre que 
Plme lui aire (Ta en faveur des Chré-
tiens , fit ceffer la perfécution. Saint 
Anaclet fut martyrifé le 3 Juillet de 
l'an 1 1 2 . 

ANACRÉON, naquit à Téos en 
lonie vers 532 avant J . C . Polycrate 
tyran de Samos, l'appella à la Cour, 
& trouva en lui un homme aimable 
& un homme utile. Anacréon fut 
de fes plaifirs & de fon confeil ; Hy-
jjachus, fils de Pifijlrate, le fit venir 
à Athenes , dans un vaiffeau de cin-
quante rames qu'il lui envoya. Ana-
tréon partagea fon temps entre l'a-
mour & le vin , & chanta l'un & 
l'autre. Il paffa fa vie dans une mol-
leffe voluptueufe. Les plaifirs le fui-
virent jufqu'à l'âge de quatre-vingts-
cinq ans. On dit qu'un pépin de rai-
fin s'arrêta à fon gofier, Si lui donna 
la mort. Nous n'avons pas tous les 
Ouvrages de cet aimable Poète. Ce 
qui nous refte a été publié par Henri 
¿tienne, qui en faifant le premier 

Te/ut / , 
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ce préfent aii Public, y joignit uné 
veriion Latine digne dé l'original. 11 
n'eft point de Littérateur qui ne fâ-
che que les Poéfies d'Anacréon fem-
bient avoir été diétées par les amours 
& les grâces. L'antiquité, & même 
notre faecle n'ont point fjurni d'Au-
teur qui ait pu égaler ce ftyle déli-
cat & facile , cette molleffe élégante, 
cette négligence heureufe qui fait fon 
caractere. La France n'a eu que la 
Fontaine à lui comparer. Ce que cet 
Ecrivain en a traduit a paru au Pu-
blic , tel qu 'Anacréon l'auroit fait lui-
même , s'il avoit écrit en François. 
Ce Poète a été traduit en François, 
par Madame Dacier en Profe , par 
Remi Belleau , Longepierre laFoffe , 
Gacon, Poinfinet de Sivry , en vers. 
Un Editeur moderne des œuvres 
&'Anacréon , a prétendu que les Poé-
fies que nous avons fous fon nom , 
font un recueil de pieces de diffé-
rens Poètes de l'antiquité. Il a en-
taffé beaucoup d'érudition pour prou-
ver ce paradoxe ; mais il ne faut 
qu'une fimple réflexion fur l'unifor-
mité de ftyle des œuvres A'An:.créon, 
pour les détruire entièrement. 

ANAETIS , Anétis ou Anaitis 
noms fous lefquels Diane étoit adorée 
autrefois par les Lydiens , par les 
Arméniens & par les Perfes. La Re-
ligion de ces Peuples , fur-tcut dans 
la contrée voifine de la Scy thie , les 
obligeoit de ne rien entreprendre eue 
fous les aufpices de cette Déeffe. On 
faifoit les affemblées importantes dans 
fon temple. Les plus belles filles 
étoient confacrées à cette Divinité 
& abàndonnoient leur honneur à ceux 
qui venoient lui offrir des facrifices. 
Elles prétendoient par cette profti-
tution devenir plus nobles ôc D I U S 

dignes d'être mariées. En effet, pluj 
ces filles avoient fait paroîtrè dé 
lubricité, plus elles étoient recher-
chées par les jeunes gens qui vou-
loient fe marier. 

ANANIAS o a SIDRACH , l'un 
des trois jeunes Hébreux qui furent 
condamnés aux flammes pour n'a-
voir pas voulu adorer la ftatue dé 
Nabuchodonofor ; mais ils n'y péri-
rent point. Dieu les tira miraculeu« 

G 
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fement de la fournaife où ils «voient 
été jettés, environ l'an 53» a v a r t 

J . C. 11 eft parlé dans 1 Ecriture 
fainte de plufieurs autres Ananas 

ANANUS , ou ANNE , Grand 
Sacrificateur des Juifs, beau-pere de 
Caiphe , eut cinq fils qui pofféderent 
»près lui la grande Sacnficature. C eft 
chez cet Ananas que Jefus - Chrift 
fut mené. 

ANASTASE I. fuccéda a Sir,ce 
dans le fouverain Pontificat en 39S. 
11 illuftra fon regne par la réconcilia-
tion de l'Eglife Orientale avec l'Oc-
cidentale ; il anathématifa les Ori-
rénifies, & mourut en 4°*- L a t e r r e 

ne méritoit pas de pofféder plus 
long-temps ce Pontife, fuivant Saint 
Jérôme. _ . „ 

ANASTASE II. élu Pape le 28 
Novembre 496, après la mort de 
Gélifie, écrivit à l'Empereur Anafiafe 
en faveur de la Religion Catholique , 
& à Clovis , pour le féliciter fur fa 
converfion. 11 mourut le 16 Novem-
bre 498. 

ANASTASEIII- Pape en911 après 
Sereins III. gouverna l'Eglife avec 
faeeffe , & ne fut que deux ans fur 
le'Saint Siege. 

A N A S T A S E IV. Pape le 9 Juillet 
3 , après Eugène III- fe dillingua 

„ a r f a charité dans une grande famine, 
i l mourut le 4 Décembre 1 1 5 4 . 

A N A S T A S E , Antipape , s éleva 
contre Benoit III. élu Pape en 855 , 
& fut enfuite cbaffé par fes Part.fans 
1 1 ne faut pas le confondre avec 
Anafiafe le Bibliothécaire. 

A N A S T A S E S I N A I T E , a.nfi an-
p e l l é , parce qu'il ^ ' t Moine du 
Wont-Sina., mourut a la fin du VI I . 
fiecle. Nous avons divers écrits de 
ce Solitaire ; le plus connu eft Le 
Guide du vrai chemin, methode de 
«ontroverfe contre les hérétiques, en 
Grec & en Latin. On en donna une 
édition à Ingolftac en 1606. Ses onze 
Livres des confidératior.s anagog-ques 
fur la création du monde. Cinq Livres 
dogmatiques de Théologie Se quelques 
Semons; mais il n'eft pas certain 
nue ccs Ouvrages foier.t d Anajtaje 
Yt Sinaïte. Cafimir Oudin prétend que 
lt Guide du vrai chemin eft u Aitaj-
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tafe , Patriarche d'Antioche dans le 
X I . fiecle. Il y a eu plufieurs Patriar-
ches d'Antioche du nom d'Anafiafe. 

A N A S T A S E , Bibliothécaire de 
l 'Eglife Romaine, affilia en 869 au 
huitième Concile général de Conf-
tantinople , où il aida beaucoup les 
Légats du Pape. 11 traduifit en Latin 
les ailes de ce Concile. A la tète de 
fa verfion il y a VILfioire du Sch'.fme 
de Photius , & du Concile en forme 
de préface. Anafiafe poffédoit éga-
lement bien les deux langues- Il a 
traduit encore du Grec en Latin 
les Actes du VII. Concile; un Recueil 
de différentes pieces fur l'Hiftoire 
des Monothélites, 8c plufieurs autres 
monumens de l'Eglife Orientale. On 
le croit encore Auteur de la vie de 
plufieurs Papes. 

A N A S T A S E I. Empereur de Conf-
tantinople, appellé le Silentiaire, 
parce qu'il fut tiré du corps des Offi-
ciers chargés de faire garderie filencs 
dans le Palais, fut mis fur le trône 
par Ariadne , veuve du dernierEmpe-
reur , 8c Maîtreffe du nouveau. T out 
retentit d'abord des louanges que l'on 
donnoit à l'Impératrice pour avoir fait 
donner la Couronne à un Prince, dont 
la douceur 8c la juftice prcmettoier.t 
an peuple le bonheur & la tranquil-
lité ; mais Anafiafe ne tarda pas à 
fe démentir. Il le déclara contre les 
Catholiques, 8c exila le Patriarche 
EuphémiusMc fâchant de quelle reli-
gion i l étoit, il vécut en Prince qui 
n'en avoit aucune. 11 infulta les Dé-
putés du Pape Symmtquc, qui l'ex-
communia quelque temps après. Ce 
Prince haut avec les Prêtres , fut 
de la derniere baffeffe avec les en-
nemis de l'Empire. Il acheta la paix 
des Bulgares Se des Perles. Il y eut 
plufieurs féditions fous fon regne ; 
mais ce Prince fut les appailer par 
fon hypocrilie 8c par fon acreffe. 
Dans la derniere , il parut au Cirque 
en habit de fuppliant, dépouillé de 
tous les ornemens Impériaux, 8c pre-
tella qu'il alloit facrifier fes intérêts 
particuliers à l'intérêt public. Cette 
Comédie attendrit le peuple , qui le 
pria de reprendre le Gouvernement 
Il mouiui iubitement en j i S âgé d» 
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SS ans , regardé comme un Prince, 
qui malgré fes défauts avoit fait plu-
fieurs reglemens utiles. Il donna gra-
tuitement les charges aux perfonnes 
les plus capables de les remplir. 11 
abolit ces fpeflacles où l'on voyoit 
les bêtes fe repaître du fang humain. 
I l récompenla les gens de mérite ; 
mais il négligea les fciences. 

A N A S T A S E II. Empereur d'O-
rient , fut placé fur le trône par le riple en 7 1 3 . Il rétablit la milice , 

tint les Mufùlmans en refpeâ. Les 
Soldats s'étant révoltés, parce qu'on 
àvoit mis a leur tête un Diacre nom-
mé Jean , mirent en pieces leur 
Général Eccléfiaftique , 8c élurent 
un nouvel Empereur. Anafiafe quitta 
la Pourpre pour l'habit religieux en 
7 1 6 ; 8c ayant voulu enfuite la re-
prendre fous Léon l'Ifaurien , il fat 
mis à mort trois ans après. 

A N A T O L E , AnatoUus, Patriar-
che de CP. après FUvien en 4 4 9 , 
affilia au Concile de Chalcédoine , 
Où il fit inférer trois Canons fur la 
prééminence de fon fiege ; mais les 
Légats de S. Léon s 'y oppoferent. 11 
mourut en 458. 

A N A T O L E , (Saint} né à Alexan-
drie , Evoque de Laodicée , Ville de 
S y r i e , en 269 , cultiva avec fuccès 
l'Arithmétique , la Géométrie; la 
Phyfique , l'Aftronomie , la Gram-
maire Se la Rhétorique. Il nous refte 
de lui quelques Ouvrages, entre au-
tres un Traité de la Pàque. 

A N A X , fils du Ciel 8c de la Terre. 
Son nom étoit révéré comme quelque 
ehofe de facré ; on ne le donnoit par 
honneur qu'aux demi - Dieux , aux 
Rois Se aux héros. Si on leur parloit, 
«u fi on en parloit au pluriel, on les 
iommoit A N A C T E S , ou ANACES. 

A N A X A G O R E , furnommé 1 ' £ / -
frit, parce qu'il enfeignoit que l 'Ef-
prit Divin-étoit la caufe de cet Uni-
Vers. Anaximenes fut fon maître ; il 
en fit un de fes meilleurs Difciples. 
Anaxagore voyagea en Egypte , Se 
s'appliqua uniquement à étudier les 
Ouvrages de l'Être Suprême, fans 
fe mêler des querelles des hommes. 
11 ne prit pas plus de part à fes in-
térêt» particuliers , qu'aux intérêts 
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publics Un jour que fes parens lui 
reprochoient qu'il laiffoit dépérit fon 
patrimoine, il leur répondit en Philo-
fophe : J'ai employé ¿former mon ef-
prtt le temps que j'aurais mis à cultiver 
Us terres. Athenes fut le théâtre où i l 
brilla le plus. Le fameux Péri-lès fut 
au nombre de fes éleves. 11 l'aida 
enfuite de fes confeils dans les affai-
res les plus importantes. Il ne fe 
croyoït pourtant pas né pour pren-
dre part à ce qui fe pafloit dans fa 
patrie. Il répondit à quelqu'un qui 
lui demandoit, pourquoi il etoit venu 
fur la terre ? Pour contempler le So-
leil , la Lune les étoiles. Les viûons 
qu'il débita fur ces globes ne prou-
voient pas qu'il eût beaucoup profité 
de fes méditations. Il enfeignoit que 
la Lune étoit habitée ; que le Soleil 
étoit une maffe de matière enflam-
mée, un peu plus grande que le Pe-
loponelè ; que les Cieux éioient de 
pierre , 8c que tout l'Univers étoit 
compofé de parties femblables. Com-
me on lui reprochoit qu'il ne fe fou-
cioit point de fa patrie ; Au contraire, 
répondit - il , en montrant le C i e l , 
j'en fais un grand cas. Ses opinions 
8c fes fingularités lui firent quelq ues 
ennemis. On l'accufa d'impiété, quoi-
qu'il eût reconnu le premier une In-
telligence Suprême qui avoit dé-
brouillé le chaos ; 8c l'on le con-
damna à mort par contumace. Anaxa-
gore fe retira à Lampfaque où fes 
écoliers vinrent le chercher , 8c où 
il finit le refte de fes jours. Ses amis 
lui demandèrent dans fa derniere ma-
ladie , s'il louhaitoit qu'on portât 
fon cadavre dans fon pays : Cela eft 
inutile, répondit-il, le ' chemin qui 
mene aux enfers eft aujjî long d'un 
lieu que d'un autre. On éleva fur 
fon tombeau deux autels , l'un con-
facré au bon fens , 8c l'autre à la 
vérité. Mais fi l'on fait attention 
qu'Anaxagore eut une conduite bi-
zarre 8c un efprit fingulier , on ne 
faura à quelles Divinités ces autels 
devoient être dédiés. Socrate n'efti-
moit pas beaucoup les livres 8c les 
opinions de ce Philofophe. Anaxa-
gore vivoit environ cinq fiedes avant 

Jeiui-Cbriil, 
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eft intitulé : De la Concorde. On dit 
que fur la fin de fes jours , il fut 
éclairé fur la fauffeté de fa Religion, 
& rentra dans la véritable. 

ANDRÉ > ( Valere ) naquit dans 
le Brabant en 15S8. Il profeffa le 
Droit à Louvain, & eut la dirçition 
de la Bibliothèque de l'Univerfité. 
Sa Bibliotheca Belgica de Belgis, vit* 
fcriptifque claris, paffe avec raifon 
pour un des meilleurs Ouvrages 
qu'on ait donnés en ce genre. 11 la 
fit imprimer en 1.643. a ^ 
réimprimée en 2 vol. in-4". à Bruxel-
les en 1739.. Le célébré Huet le vit à 
Louvain en 1652, & prit de l'am.itid 
pour lui. * 

ANDRÉ II. Roi de Hongrie , par-
tit pour la Terre-Sainte en 12 17 . 11 
s'y diftingua par fa valeur , ce qui 
lui acquit le furnom de Jérofolymi-
tain. C'eft à ce Prince que les Gen-
tilshommes Hongrois doivent la char-
te de leurs privilèges. On y lit cette 
daufe : Si moi ou mes J\ucceffcnrs, en 
quelque temps que ce foit, veut en-
freindre vos privilèges ; qu'il vous foit 
permis en vertu de cette promeffe, à 
vous & à vos defeendans , de vous, 
défendre, fans pouvoir être traités de 
rebelles. C'étoit meure les armes 
dans les mains des fujets ; & cette 
claufe inutile fous un grand Roi , 
pouvoit être dangersule fous- un 
Prince foible. André fut heureux 
dans toutes les guerres qu'il entre-
prit ou qu'il foutint. 11 mourut en 
1 2 3 5 . 

ANDRÉ D E HONGRIE, fils de 
Charles II, Roi de Hongrie , époufa 
Jeanne, Reine de Naples , fa coufine. 
André né avec un naturel greffier , 
que l'éducation Hongroife n'avoit 
pas corrigé, ne put jamais fe faire 
aimer de fa femme. Ce Prince vou-
lut être maître , & Jeanne prétendoit 
feulement qu'il fut le mari de la 
Reine, fans prendre la qualité de 
Roi. Un frere Robert Franc'ifcain qui 

t vouloit faire tomber toutes les di-
gnités de l'Etat fur les Hongrois , ne 
contribua pas peu. à entretenir la dé-
funion. Ilgouveinoit André : Jeanne 
étoit gouvernée de fon côté par la 
femeufe Cat^noifc, de lavandiere de-
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venue gouvernante des Princeflèi. 
Cette femme jaloufe du crédit du 
frere Robert, Se connoiffant l'aver-
Son de Jeanne pour fon époux, prit 
la réfolution de le faire étrangler, 
Louis, Prince de Tarante, amant 
de Jeanne , d'autres Princes du Sang, 
les partifans de cette Princeffe , & 
félon quelques-uns la Reine eUe-r 
même, eurent part à ce meurtre 
exécuté en 1345. Andrc n'avoit quo 
dix-neuf ans. 

ANDRÉ, (Le petit Pere) voyez 
BOULENGER. * 

ANDRÉ , ( Yves-Marie ) Jéiuite , 
né le 22 Mai en 167 , à Châteaulain 
dans le Comté de Cornouaille, pa-
trie du Pere Hardouin & du Pere 
Bougeant , entra comme eux chez 
les Jéfuitcs. La Chaire de Profeffeui 
Royal des Mathématiques le fixa à 
Caen ; il remplit ce pofte avec au-i 
tant de fruit que d'applau.diffement , 
depuis 1726, jufqu'en 1729, 11 étoit 
pour lors âgé de cinquantre-quatre 
ans , Se c'etoit bien le temps de 
prendre du repos. Sa vie laborieufe 
fe termina le 26 Février 1764. La 
nature l'avoit doué d'un tempera-
ment heureux , Se il le çonferva par 
l'uniformité de fa vie & par la gaieté 
de fon caraftere. Aucun genre de 
Littérature ne lui étoit étranger ; i l 
avoit réuffi dans la Chaire ; il avoit 
fait des vers pleins de grâces ; mais 
le public ne connoît de lui que fon 
Effai fur le beau , dont on a donné 
une nouvelle édition en 1763 , in-
1 2 , 2 vol. Cet ouvrage plein d'or-
dre ôt de goût, offre de la nouveauté 
dans le fu je t , de la nobleffe dans la 
diftion , Se affez de force dans le rai-
fonnement. 

ANDREINI, (Ifabel/e) Comédien, 
ne de Padoue , de l'Académie des 
Intenfi de cette vil le, vint en Fran-
ce , Ôt mourut à Lyon d'une fauffe 
couche en 1604. Son mari célébra 
fa vertu dans une épitaphe. Cette 
Savante fe fit admirer en Italie ôç 
ça France par fes Lettres , fes Son-
nets , fes Madrigaux, fes Eglogues , 
&c. Son époux quitta Le Théâtre 8ç 
s'occupa à la composition dq qucl^ 
ques Ouvrages, 
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ANDREL1NUS, (PubUas-Faufius) 
jnaquit à Forli, Ville d'Italie. 11 fut 
honoré à vingt-deux ans de la cou-
ronne de laurier que l'Académie de 
Rome donnoit à ceux qui avoient 
remporté le prix. Ce Poëte Latin 
vint à Paris fous le regne de Char-
les VIII, & fut ProfeiTeur de Belles-
Lettres 8t de Mathématiques dans 
le College de l'Univerfité. 11 fe don-
noit le titre de Poëte du Roi Se de 
la Reine, Louis XII Se Anne de Bre-
tagne. On a de lui plufieurs ouvra-
ges de Poéfie , tous vuides de cho-
fes & remplis de mots , comme la 
plupart des vers de College. Ses pro-
duirions en profe ne font pas plus 
eftimées. Il mourut en 1518. Ses 
mœurs n'étoient pas trop pures, fi 
l'on en croit Erafme. Andrclinus 
¿toit Chanoine de Baveux, 

ANDRICUS , homme obfcur , fe 
dit fils de Perfée , Roi de Macédoi-
ne , parce qu'il lui reffembloit beau-
coup par la taille Se par le vifage. 
Cet impofteur l'ayant perfuadé aux 
Macédoniens , il fe mit à la tête de 
leur armée , & vainquit Juventius , 
Préteur de la République dans la Ma-
cédoine. Q. Cxcilius Metellus mar-
cha contre cet aventurier, le défit, 
& en orna fon triomphe, vers 147 
avant J . C . Deux autres féditieux 
voulurent relever le parti de cet 
pfurpateur ; mais ils eurent le même 
fort que lui. Le Sénat mit alors la 
Macedoine au nombre des autres 
Provinces Romaines. 

ANDROCLÉE , fille A'Antipene 
de Thebes, fe dévoua avec fa fœur, 
pour le falut de fa patrie. La guerre 
s'érant allumée entre les Thébains 
& les Orchoméniens , l'Oracle fut 
çonfulté ; il répondit que la viétoire 
feroit pour les Thébains , fi celui 
qui étoit le plus noble vouloit fe fa-
crifier pour le falut de fes conci-
toyens. La naiffance A'Antipene l'em-
portoit fur celle de tous les autres : 
niais ce mauvais Patriote ne voulant 

Îas être la victime du bien public , 
es deux filles Androclée Se Héraclée 

t'y réfolurent. Les habitans , en re-
çonnoiffance d'un fervice fi fignalé, 

firçnf enterrçr avec pompe dans 

leTemple de Diane Euclle, à Thebes. 
A N D R O G É E , fils àeMinos, Rot 

deCrete , vivoit 1256 ans avant J . 
C. Quelques jeunes gens d'Athenes 
& de Mégare, fâchés de ce qui! 
leur enievoit tous les prix des jeux 
Olympiques , lui donnèrent la mort. 
Minos , pour venger ce meurtre , 
affiégea Athenes Se Mégare, Ôt obli-
gea les habitans de lui envoyer tous 
les ans fept garçons Se fept filles , 
qu'on faifoit dévorer par le Mino-
taure. 

ANDROMAQUE, fille A'Eetion, 
Roi de Thebes , époufa d'abord Hec-
tor , enfiiite Pyrrhus , fils A'Achille , 
le meurtrier A'Hector, Se enfin Hé-
lénus, frere de fon premier mari. 
Elle eut Aßyanax A'Heaor, Molof-
fus de Pyrrhus, Se Ceftrinus A'Hélé-
nus. Racine a donné le nom d'An-
dromaque à une de fes pieces. 

ANDROMAQUE de Crète , Mé-
decin de l'Empereur Néron, eft moins 
connu par ce titre , que par l'inven-
tion de la Thériaque , qu'il chanta 
en vers Elégiaques adreffés à Néron. 
11 fiit le premier qui prit le titre de 
premier Médçcin des Empereurs. 

ANDROMEDE , fille de Cephée 
Se de Caffiop: , fut attachée fur ua 
rocher, où un monftre marin devoit 
la dévorer. Perfée la délivra ST de-
vint fon époux. 

ANDRONIC I , eut l'Empire de 
Conftantinople en l'arrachant à Ale-
xis II fon pupille , qu'il fit étranger 
en 1 1S3 . Il commença fon regne pat 
des cruautés inouïes contre les ha-
bitans de Nicée. Au fiege de Prüfe , 
il fe diftingua par des inhumanités 
encore plus fingujieres. Il faifoit cou-
per aux uns les pieds & les mains , 
crever les yeux ; & il s'amufoit fur 
d'autres en ne leur coupant qu'un 
pied ou qu'une main, ou en ne leur 
arrachant qu'un œil. Ses fujets indi-
gnés qu'il fouillât la majefté du Trô-
ne par fes barbaries , mirent la Cou-
ronne fur la tête A'Ifaac l'Ange. An-
dronic prit la fuite ; mais le peuple 
l'ayant atteint, le lia à un poteau 
dans la grande cour du Palais , Se lui 
rendit ce qu'il avoit fait aux autres. 
On lui «affales dents, en lui aria-
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Celles de fes Comédies qui ont été 
çonfervées au théâtre, font I. Les 
Bourgeoifes à la mode. II. Les trois 
Confines. III. Le Chevalier à la mode. 
I V . Les Coquettes. V . Le Moulin de 
Javelle. VI . La Parifienne. VII. La 
Foire de Betons. VIII. Le Mari re-
trouvé. IX. Colin-Maillard. X . Le 
Galant Jardinier. XI . Le Tuteur. M. 
Tir on du Tillet dit, qu'on a cru que 
¿'Anceurt, affez diffipé dans le 
inonde & ami du plaifir, fe faifoit 
aider dans quelques-unes de fes pie-
ces : cela peut être ; mais il n'efl 
pas moins vrai, que fon efprit vrai-
ment comique, & le talent de faifir 
les Hifloriettes du temps & de les 
accommoder au théâtre , lui don-
noient une fécondité ir.épuifable. 

A N C R E , ( L e Maréchal d ' ) vover 
CONCINI. 

ANCUS-MARTIUS IV. Roi des 
Romains, monta fur le trône après 
Tullus-Hofiilius l'an 639 avant J . C. 
11 déclara la guerre aux Latins, 
triompha d'eux, vainquit les Veïens, 
les Fidenates, les Volfques & les 
Sabins. De retour de fes conquêtes, 
i l embellit Rome, 6c"bâtit le Tem-
ple de Jupiter Férétrien , joignit le 
Mont-Janicule à la Ville , creufa le 
port d 'Oil ie , ôt y établit une Co-
lonie Romaine. Il mourut 615 ans 
avant J . C. après en avoir régné 24. 
11 aima la paix, les Arts, fruits de 
la paix, 6c rendit fes fujets heureux. 

ANDERSON, ( E d m o n d ) Jurif-
confulte Anglois fous Elifab ah , qui 
le fit Chef Juflicier des Communs 
Plaidoyers en 1 5S2. Il mourut en 
1605. On a de lui plufïeurs Ou-
vrages de Jurifprudence eflimés des 
Anglois. 

ANDERSON, ( L a r i ) Premier 
Minitire de Gufiave Va/a, Roi de 
Suede, naquit de parens pauvres 6c 
f e tua de fon obfcurité par fes ta-
lens. Il obtint l'Archidiaconé de 
Strégnez. N'ayant pu parvenir à l'E-
pifcopat , il s'attacha à la Cour. 
Gufiave qui connut fon mérite le fit 
ton Chancelier. Il penfa dès-lors à 
introduire le Luthéranifme en Suede, 
& il exécuta ce projet. Il appuya fi 
efficacement les propoCtions de Guf-
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tare aux Etats de Vefleras , qu'il 
obtint tout ce qu'il voulut. Ce Mi-
nière avoit le génie des affaires, une 
politique éclairée 6c tranchante » 
quand il la falloit telle. 

ANDIER DES ROCHERS, (Jean) 
Graveur du R o i , né à Lyon, s'étoit 
établi à Paris , où il mourut en 1 7 4 1 
dans un âge fort avancé. Il a gravé 
quelques fujets de la fable , fur-tout 
d'après le Corrége ; mais fon plus 
grand ouvrage eft une longue fuite 
des portraits en bufle, des perfon-
nes diflinguées par leur naifTance , 
dans la Guerre, dans le Miniflcre, 
dans la Magiflrature, dans les Scien-
ces , 6c dans les Arts. Cette fuite 
monte à plus de fept cens portraits , 
renfermés chacun dans un ovale d'en-
viron fix pouces de hauteur, avec 
des vers au bas qui marquent le ca-
raitere 6c l'éloge de la perfonne. 
L'Empereur Charles VI. gratifia des 
Rochers d'une belle médaille d 'o r , 
pour quelques eftampes du portrait 
de Sa Majeflé Impériale, que ce Gra-
veur lui avoit envoyées. 

A N D R A D A , (Diego de Paiva d') 
d'une des plus illuftres familles de 
Portugal , fe diftingua parmi les 
Théologiens de l'Univerfité de Coim-
bre. Sébaftien, Roi de Portugal, l'en-
voya au Concile de Trente, où ce 
Dofteur Coimbrien parut avec éclat. 
Il mourut en 1578. Nous avons de 
lui la Défenfe du Concile de Trente 
contre Chemnitius, 6c fept volumes 
de Sermons Portugais, qui ne font 
bons que pour fon pays. 

A N D R A D A , (François d') Hif-
toriographe de Philippe I I I . Roi d'Ef-
pagne , écrivit l'Hifloire de Jean I I I . 
Roi de Portugal. Il étoit frere du 
Théologien. 

A N D R A D A , (Thomas d') nom-
mé dans fon Ordre Thomas de Je/us, 
commença la réforme des Auguftins 
déchauflés. Le Frere Thomas fuivit 
le Roi Dom Sébaftien dans fa mal-
heureufe expédition d'Afrique. Les 
Infideles l'enfermerent dans une ca-
verne , où il compofa en Portugais 
les Souffrances de Je/us. Sa fœur Yo-
lande d'Andrada , Comteffe de L i -
gnerez , lui envoya de l'argent pou* 
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acheter fa liberté ; mais il aima mieux 
s'occuper dans les fers , à confoler 
les Chrétiens qui fouffroient avec 
lui. Il mourut en 158 1 . 

A N D R A D A , (Antoine) Jéfuite 
Millionnaire Portugais, fit la décou-
verte en 1624 du pays de Catay 6c 
de celui de Thibet, dont il a donné 
une relation, Paris 16 18 i/i-8®. 11 
mourut en 1634. 

A N D R É , (Saint) Apôtre, frere 
de S. Pierre , naquit à Betfaide. Il 
fuivit d'abord St. Jean-Baptiile, qu'il 
quitta enfuite pour s'attacher à J . C. 
André lui mena fon frere Simon ou 
Pierre , pêcheur comme lui. Ils fe 
trouvèrent aux noces de Cana, Se 
furent témoins du premier miracle 
de J . C. Quelque temps après, le 
Sauveur les ayant rencontrés qui pê-
choient, i l leur promit de les faire 
pêcheurs d'hommes. Lorfque J . C. 
nourrit miraculeufement cinq mille 
perf jnnes, André l'avertit qu'il n'y 
avoit que cinq pains d'orge & deux 
poiffons. Depuis la mort de fon Maî-
tre on ne fait rien de certain fur ce 
Difciple. On croit qu'il prêcha l 'E-
vangile à Patras en Achaïe, Se qu'il 
y fut martyrifé. 

A N D R É , (de Saint) voy. ALBON. 
ANDRÉ , ( Jean ) né à Mugello 

près de Florence,ProfefTeurde Droit 
à Padoue ôt à Bologne , mourut de 
la pefte dans cette derniere ville en 
1348. On a de lui des Commentaires 
fur les décrétâtes intitulés , Novellc ; 
il les appella ainfi parce que fa fille 
Novella , aufli verfée que lui dans la 
Jurifprudence, fuppléoit à fes leçons, 
lorfqu'il étoit trop occupé. 

A N D R É , (Jean) fut chargé de 
la Bibliothèque du Vatican, fous 
Paul II. Se Sixte IV. le premier le 
chargea de veiller aux éditions qui 
fe faifoient fous Conrad Swengheim 
6e Arnoul Pannarcj, qui venoient 
d'apporter à Rome la nouvelle in-
vention de l'Imprimerie. Il revoyoit 
les manuferits, compofoit les Epî-
tres déJicatoires Se les préfaces, Se 
corrigeoit même les épreuves. Le 
Cardinal de Cufa f in Condifciple, 
lui fit donner l'Evêc'ié d'Acr.a dans 
l'île de Corfei Si le Pape Paul II. 
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le nomma enfuite à celui d'Alerie 
dans la même île. 11 mourut vers 
1485. On a de lui plufieurs éditions 
des Livres anciens, 6e quelques O u -
vrages de Jurifprudence. 

ANDRÉ DEL SARTO , naquit à 
Florence d'un tailleur d'habits. Fran-
çois I. fous le regne duquel il vint 
en France, voulut arrêter ce Peintre 
qu'il vifitoit fouvent dans fon atte-
lier ; mais fa femme le rappelloit en 
Italie. François I. lui fit promettre de 
revenir avec fa famille, 8c lui donna 
de l'argent pour acheter des tableaux; 
mais André l'ayant diffipé , il n'ofa 
plus reparoître. On loue fon colo-
ris , les agrémens de fes têtes, la 
délicatefîe de fes draperies ; mais on 
lui reproche un air froid 8c unifor-
me. Il mourut en 1530. Un des prin-
cipaux talens A'Aidré del Sarto, 
étoit de copier fi fidèlement les ta-
blèaux des grands Maîtres, que tout 
le monde s'y trompoit. Sa copie du 
Portrait de Léon X . par Raphaël, 
fut prife pour l'original par Iules 
Romain, quoique ce Peintre en eût 
fait les draperies. Le Roi a quelques-
uns de fes tableaux, on en voit aufli 
au Palais Royal. 

ANDRÉ, (Jean) né à Xativa 
dans le Royaume de Valence, étoit 
fils d'un Alfaqui 8c Alfaqui lui-même. 
Il quitta la Sette de Mahomet pouf 
la Religion de J . C. en 1487. Il pu-
blia après fa converfion, La Con• 
fufion de la Secte de Mahomet, tra-
duite en diverfes Langues. Nous en 
avons une verfion FrançoHe fur l'Ita-
lien par Guy le Févre de la Broderie 
en 1574. Ceux qui écrivent contre le 
Mahométifme peuvent y puifer des 
chofes utiles. 

A N D R É , (Jacques) Chancelier 
8e Reiteur de l'Univerfité de Tubin-
gsn , naquit dans le Duché de Wir-
temberg. 11 apprit d'abord le métier 
de Charpentier; mais on le tira de 
fa boutique » po^r lui faire étudier la 
Philofophie , la Théologie Se les Lan-
gues. Il s'illuilra dans le parti Luthé-
rien, unit les Princes de la Confef-
fion d'Augsbourg, 8e fut employé 
par plufieurs d'entre eux. Il mourur 
er. 1 J90 . Son Ouvrage le plus cornu. 
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ANAXANDRE , Roi de Sparte, 

vainqueu' des Mefféniens . répond* 
à quel:[u'on oui lui demandoit , 
pourquoi les Lacédêmon.ens na-
voient point de tréfor ? Ceft. dit-il, 
e*r. qu'on ne co-rompe pas ceux qui 
en auroUnt Us clefs. Il vivoit vers 
l'an 634 a v a n t J- c - , . , 

ANAXANDRIDE, le premier des 
Rois de Sparte , qui eut deux fem-
mes à la fois. Il vivoit environ 540 
ans avant J. C. _ 

ANAXANDR1DE , poete Rho-
dien , vivoit du temps de Philippe , 
Pere d'Alexandre. Suidas dit , que 
c'eil le premier qui ait introduit fur 
le théâtre l'amour & les rufes de la 
galanterie. Ce Poète comique s'étant 
avifé d'attaquer le Gouvernement 
d'Athenes , on le condamna à mou-
rir de faim , digne mort d'un verfi-
ficateur fatyrique. 

ANAXARQUE, Philofophe d'Ab-
dere , fut le favori d'Alexandre le 
Grand & lui parla avec une liberté 
d'inné de la Philofophie de Diogene. 
Ce Prince s'étant bleffé , Aiaxarque 
lui montra du doigt la bleffure : Voilà 
dufang kumain , lui dit-il, 6- nor. pas 
¿1 celui qui anime les dieux. Un jour 
due ce Pvoi lui demandoit à table ce 
qu'il penfoit du feftin ; il répondit 
qu'il n'y manquoit qu'une feule cho-
ie , la téte d'un grand Segneur dont 
on auroit dû faire un plat. Et dans 
le même infiant, il jetta les yeux 
fur Nicocréon , tyran de Chypre. 
Après la mort d'Alexandre, ce Ni-
cocréon voulut aufli faire un plat du 
Philofophe , il le fit mettre dans un 
mortier & le fit broyer avec des pi-
lons de fer , comme on fait encore 
en Turquie à l'égard d'un Muphti 
criminel. Le Philofophe dit au T y -
ran , d'écrafer tant qu'il voudroit fon 
corps ; mais qu'il ne pourroit rien 
fur fon ame. Alors Nicocréon le me-
naça de lui faire couper la langue. 
Tu ne le feras point, petit efféminé , 
lui dit Anaxarque , 8t aufli-tôt il la 
lai cracha au vitâge , après l'avoir 
coupée avec les der.ts. Anaxarque 
étoit feeptique, Se dans le mortier 
où on le broyoit, il doutoit, te feai-
b lc , de fes tourmens. 
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ANAXIDAME , Roi de Lacédêf 

mone , répondit à un homme qui lui 
demandoit: Qui avoit L'autorité dans 
Sparte 5 Les Lois. 

ANAXIMANDRE , Philofophe ; 
natif de Milet , fiit Difciple de Tha-
ïes , 8e fuccéda à fon Maitre dans 
l'école de Milet. U fe difiingua dans 
l'AiLonomie & la Géogxaphie , in-
venta la Sphere , dreffa des Cartes , 
fit le premier des Horloges , & pré-
dit , dit-on, le tremblement de terre 
qui défola la Lac jnie. Il vivoit vers 
l'an 547 avant J . C. 

ANAX1MENE de Milet , fut à 
la tête de l'école de cette Ville après 
la mort d'Anaximandre fon ami 8t 
fon maître. L'air étoit, félon lui » 
le principe de toutes chofes. Flint 
dit qu'il inventa le Cadran Solaire , 
& que les Spartiates , à qui il le 
montra , admirerent cette merveille. 

ANAXIMENE de Lampfaque , fe 
difiingua dan» l'Eloquence & dans 
l'Hiftoire. Philippe , Pere d'Alexan-
dre , le choifit pour donner des le-
çons des Belles-Lettres à fon fils. 
Le Précepteur fuivit fon élevé dan« 
la guerre contre les Perfes. 11 fauva 
fa patrie qui s'étoit jetée dans le 
parti de Darius. 11 prit un tour très-
ingér.ieux pour obtenir fa grâce. 
Alexandre avoit juré qu'il ne fe-
rait pont ce qu Anaximene lui de-
manderò'«. Le Rhéteur le pria de 
détrui.e Lampfaque. Ce héros dé-
farmé par cette rufe, pardonna à la 
Ville. Anaximene avoit compofé la 
vie de Fhihppe & celle d'Alexandre î 
une Hifioire ancienne de la Grece en 
XII. Livres ; mais il ne nous refte 
rien de tous ces Ouvrages. 

ANCÉE , Roi d'Atcadie , fut dm 
nombre des Argonautes. Un de fes 
efclaves lui prédit un jour qu'il ne 
boiroit plus de vin de fa vigne. Ancét 
fe moqua de cette prédiilion, & fe fit 
apporter fur le champ une coupe plei-
ne de vin : avant qu'il en but, l'efclave 
lui dit qu'il y avoit encore du chemin 
de la couoe à fa bouche. On *-int en 
même-temps l'avertir que le fanglier 
de Calilon étoit dans ia vigne : auifi-
-tôt il jetta la coupe , courut à l'ani» 
mal, qui vint à lui & le tua. 
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ANCHAR ANO, (Pierre d') delà nuques. Cet Ouvrage efi fou 
fcmiil; de Famefe , naquit à flo- nom de C. Olir.can , qui eft IV 

fous le 
naquit a Mo- nom de C. VUr.can , qui eit l'Ana-

logne. Laide fut fon Maitre dans gramme de C. Ancillm. Mémoires 
le Droii Civil & Canoniqùe. Son far la vie & !es Oavrages de plufieurs 
Difciple fe ren i.t digne de lui. 11 fut Modernes célebres dins la Kepubli-
choifi en 1409 par le Concile de que des Le'tres. 
Pife , pour le défendre contre ceux 
qui délapprouvoîer.t cette affemblée. 
Il prouva contre les Ambaffadeùrs 
du Duc de liaviere , -¡ae ce Concile 
étoit légitimement convoqué , qu'il 
avoit droit de procéder contre Gré-
goire XII. Ht B nuit XIII. Il mou-
rut à Sologne en 1417 . après avoir 
commenté les D'crita'.-s Se les Clé-
jnemin s , Se oaD.iè quelques autres 
Ouvrages. Ou le nomma dans fon 
épita ?he : Juris Canoi.ici Spéculum , 
O Civil s Anchora. 

ANCHISE, fils de Capis 8c pere 
d 'Énée , eut cet entant de fon com-
merce avec V¿nus. Les Mithologifi-
tes difent qu'il fat frappé légèrement 
de la foudre , pour n'avoir pas gardé 

ANCOURT . ( Florent Carton , 
Sieur ti') naquit à Fontainebleau, 
le premier Novembre 1661 , le me-
ne jour que le Grand Dauphin. Le 
Pere de ¡a Hue, Jé.uite, fous lequel 
il fit fes études, voulut procurer à 
la Société une jeune 'n mme , dont 
la vivacité Se la pénétration pro-
mettoient beaucoup ; mais l'éloigné» 
ment du Difciple pour le Cloître , 
rendit inutiles tous les foi*.s du Maî-
tre. D'Accourt aima mieux fe livret 
au Barreau , qu'il abandonna bien-
tôt pour le Théâtre. Il fut non-feu-
lement grand Aileur, fur-tout dans 
les rôles de Jaloux , de Financier , 
d'Hypocrite , de M.fantrope ; mais 
encore Auteur diilirgué. Ce que Re-

le fecret à 1a Déeffe. Anchife m au- g-ard étoit à l'égard de Moliere dans 
rut près de Drépano en Sicile. 

ANCHURUS , fils de Midas. Un 
gouffre s'étant ouvert à Célene, 
Ville de Phrygie , Anchurus fe dé-
voua pour le bien public , 8: s'y 

Ïrécipita avec fon cheval. Ce gouffre 
s renferma auffi-tôt. Midas fit éle-

ver à l'endroit un autel à Jupiter. 
ANC1LLON, ( David ) né à Metz 

en 1 6 1 7 , étad;a d'abord chez les 
Jéfuites dans cette ville , 8c pa'Ta 
enfuite à Geneve où il fit fa Philofo-
phie Se fa Théologie. On le pour-
vut après fon retour, du minifterc 
de l'Eglife de Meaux, qu'il garda 
jufqu'en 1653. Il revint à Metz, 
où il refta iufqu'à la révocation de 
l'Edit de Nantes en 168;. Il alla de-
meurer à Francfort, puis à Beilin , 

h haute Comédie , dit un homme 
d'efprit, le Comédien à'Ancourt l'é-
t ut dans la farce. Plufieurs de fes 
pieces attirent encore un grand con-
cours. Le Dialogue en eft non pas 
naïf, comme le dit M. de Voltaire, 
mais léger, v i f , lapide, plein de 
gaieté Se de faillies. Cette facilité 
ciu'il avait dans les Ouvrages, il la 
port oit dans la fociété. Il éroit re-
cherché de ce qu'il y avoit de plus 
diiliiieué Se de plus aimable à la Cour 
Si à la Ville. Louis XIV. l'aimoir. 
Lorfque ce Prince devoit allifter à la 
Comédie, d'Ancourt a'.lcit lui lire 
fes Ouvrages dans fon Cabinet, où 
Madame de Montefpa••• feule étoit 
admiie. Un jour ce Poète s'étant 
trouve mai, à caufe du grand feu 

où il m -urut en 1691. 11 a compofé qu'il y avoir, le Roi ouvrit lui-même 
quelques petits Ouvrages fort peu une fenêtre, pour lui faire prendre 
connus aujourd'hui. l'air. Les derrieres années de d'An-

ANCILLON , ( Charles ) fils da court forent plus fages Se plus reti-
précédent, mort à Berlin en 1 7 1 5 , rées que celles de fa jeuneffe. 11 
a cjmpofé une Hrftoire de CEtabltf- quitta le théâtre en 1 7 1 8 , pour fe 
fement des Français réfugiés dans les retirer dans fa terre de Courceîie-le-
Etats de Brand-.bourg ; Mélange cri- Roi en Berry , où il s'occupa uniqte-
tique de Littérature; D.ffcr.ation fur ment de fon falut. 11 y mourut en 
Puf âge de mettre la premiere Pierri 17 16 à 65 ans. Ses Ouvrages ont été 
aux Edifices publiai Traiti des Eu- raffenilis en 1 7 1 9 en 8 vol. in-a., 
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cria les cheveux , on le pendît par 
les pieds, on le mutila , enfin deux 
ibldats Italiens le percerent de plu-
fieurs coups en 1 1 S 5 . Ce Prince avoit 
de l'éloquence , il diminua les im-
pôts ; mais l'inhumanité eft un vice , 
qui feul peut faire oublier les plus 
grandes qualités, fur-tout dans les 
Princes. 

A N D R O N I C de C y r r h e , Agro-
nome à Athenes , fit bâtir une tour 
de marbre ottogor.e ; il fit graver fur 
chaque côté , des figures qui repré-
sentaient les huit vents principaux. 
Un triton d'airain tournant fur fon 
p ivot , avec une baguette à la main, 
la fixoit fur le vent qui fouffîoit. Les 
coqs de nos clochers font venus 
d e là. 

A N D R O N I C , ( L i r i u s Androni-
tns ) le plus ancien Poëte comique 
Latin , floriffoit fous le Confulat de 
Cleudhu Centon , l'an j 1 4 de la fon-
dation de Rome. Sa premiere piece 
fut repréfentée alors. Les Auteurs 
dans les commencemens de l'art du 
Théâtre montaient fur des treteaux, 
& jouoient eux-mêmes. Andronic s'é-
tant enroué en répétant fes vers , les 
fit réciter par un efclave. Ce fut l 'o-
rigine de la déclamation entre deux 
A ¿leurs. Ce qui nous refte des pieces 
à'Andronic, ne nous fait pas regret-
ter ce qui en a été perdu. 

A N D R O N I C de Theffalonique, 
un des Savans Grecs réfugiés en Ita-
lie , après la prife de Cor.ftantinople, 
enfeigna fa Langue à Rome , à Flo-
rence , & à Paris du temps de Louis 
X I . II mourut en 147S . 

A N D R O N I C , Chef de la Sette des 
Androniciens , avoit adopté les er-
reurs des Sévériens. Ces Settaires 
croyoient que la moitié fupérieure 
des femmes était l'ouvrage de Dieu , 
& la moitié inférieure, l 'ouvrage du 
Diable. 

A N D R O N I C U S , Philofophe Pé-
tioatéticien , natif de l'ile de Rho-
des , vint à Rome au temps de Pom-
pée Se de Cicéron. Il y fit connoître 
les écrits d ' A r i f l o t e , que l'ignorance 
des héritiers de Neleus avoient ex-
pofés à fe perdre ; ils avoient été 
enfouis avec les Livres de Neleus 

dans un lieu fouterrein , d'où ils ne 
furent tirés qu'un grand nombre d'an-
nées après , endommagés par l 'hu-
midité Se rongés par les vers : les 
Copiftes remplirent mal les endroits 

Ïu'il falloit reftituer , Se les laifferent 
ans une très-grande confiifion ; i l s 

en furent tirés par Andronicus , qui 
leur donna un ordre plus méthodi-
que , Se en fut ainfi le Reftaurateur ; 
à cet égard la Sette des Péripatéti-
eiens lui doit peut-être fa célébrité 
& fon ex'iftence. Quelques perfon-
nes attribuent à Andronicus la Pa-
raphrafe de la Morale d'Ariflote, mais 
ce fentiment eft contefté. 

A N D R O U E T D U C E R C E A U , 
fameux Architette du feizieme fie-
cle , eft Auteur de plufieurs Ouvra-
ges fur fon Art . Il donna les deffeins 
de la grande Galerie du Louvre. L e 
Pont-neuf , les Hôtels de Sully, de 
Mayenne , des Fermes , de Carnava-
let , Sec. font de IuL Il mourut dans 
les Pays étrangers, parce qu'il ne 
pouvoit exercer tranquillement la 
Religion Calvinifte en France. 

A N D R Y , ( Nicolas ) d'abord Pro-
fefleur de Philofophie au College des 
Grai l ins , enfuite au College R o y a l , 
Se Doyen de la Faculté de Médeci-
ne , travailla fur fon Art avec quel-
que fucccs. On a de lui des Ouvra-
ges de Littérature qui ne lui ont pas 
furvécu. Il mourut en 1742 . 11 eft 
Auteur des Sentimens de Cléarque fur 
les Dialogues d'Eudoxe & de Phi-
lante. L 'Auteur de la v ie de l'Abbé 
Desfontaines , attribue à Andry un 
carattere a i g r e , & porté à la fatyre . 
11 ajoute qu'ayant été affocié a la 
compagnie du Journal des Savans , 
compofée depuis de deux autres M é -
decins , il en fit de concert avec fes 
Confreres un répertoire des mala-
dies. Cet Ouvrage périodique fut 
décrédité, & les plaifans dirent à 
cette occafion , qu'étant en proie 
aux Médecins , il ne pouvoit v ivre 
long-temps. 

A N E A U , ( Earthelemil fut Prin-
cipal du College de la Trinité , à 
L y o n , en 1 5 6 1 . Une pierre ayant 
été jetée d'une fenêtre de ce Co l -
lege fur le Prêtre qui portait le S . 
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Sacrement en proceffion le jour de 
la Fête-Dieu , les Catholiques irri-
tés de cette attion , entrerent fur 
le champ dans le College , & ayant 
trouvé Anesu, qu'on regardoit com-
me un Calvinifte fecret , ils l'affom-
merent Se le mirent en pieces. On 
a de lui des Chants Royaux, un Myf-
tere de la Nativité, Se plufieurs au-
tres Ouvrages en vers Se en proie. 

A N G E D E C L A V A S Î O , Francif-
cain Génois , mort à Coni en Pié-
mont en 1495 , eft Auteur d'une 
Somme de cas de confcience, avec 
le titre modefte de , Summa Ange-
lica. 

A N G E R O C C A , voyeiRocca. 
A N G E de Sainte Rofaiie , Auguf-

tin Déchauffé , & favant Généalo-
gifte , préparoit une nouvelle édi-
tion de l'Hiftoire de la Maifon de 
France & des Grands Officiers de 
la Couronne, en 6 vol . in-fol. com-
mencée par le R. P. Anfelme , lorf-
qu'il mourut en 1 7 1 6 . L e P. Simpli-
cien fon affocié dans ce travail , le 
publia en neuf volumes. Le P. Ange 
a aulfi compofé VEtat de la France en 
cinq volumes in-12. réimprimé de-
puis en huit volumes, avec des addi-
tions & des correttions utiles. 

A N G E L E M E R I C l , ou Angele de 
Brejfe, Inftitutrice desUrfulines , na-
quit à Dezenzano fur le lac de Gar-
de ; fut fondatrice en 1 5 3 7 , Se mou-
rut en 1542 , en odeur de fainteté , 
âgée de trente-epatre ans. 

A N G E L I , ( Pierre ) Poëte Latin , 
naquit à Barga , village de Tofcane. 
Pierre Stroni ayant alfiégé la vil le 
de P i f e , le Poëte la défendit contre 
le guerrier avec fes écoliers, Se don-
na le temps aux troupes Tofcanes de 
fecourir la place. Il mourut en 1596. 
Son Poème de la chajje , lui fit une 
réputation , ôt eft lu encore aujour-
d'hui. Il en forma le plan en France 
ou il accompagna Henri II à la chaffe. 

A N G E L I C , (Jean) Dominicain 
& Peintre, naquit a Fiéfole. Nico-
las V lui donna fa Chapelle à pein-
dre , Se lui offrit l'Archevêché de 
Florence , pour récompenfer fa mo-
deftie & fes talens ; mais ce Reli-
gieux le refufa. On dit qu'il laifToit 

toujours quelques fautes grofîieres 
dans fes meilleures compofitions, de 
peur que fon amour propre ne fût 
trop flatté des louanges qu'on lui au-
roit données. 11 ne peignit jamais 
que des tableaux de dévotion. I l 
mourut en 1455 . 

A N G E L I S , ( Etienne d') Jéfuite 
Se Géometre , vécut après la fup-

Ïireffion de fon Ordre en 1 5 S 4 , en 
on particulier, & profeffa avec éclat 

les Mathématiques à Padoue. On a 
de lui beaucoup d'Ouvrages eftimés 
de fon temps. 

A N G E N N E S , (Charles) d'une 
ancienne Maifon du Perche , eft plus 
connu fous le nom de Cardinal de 
Rambouillet. 11 obtint l 'Evêché du 
Mans de Charles I X , Se la Pourpre 
de Pie I I , auprès duquel il avoit été 
envoyé en Ambaffade. Sixte-Qjùnt 
lui donna le Gouvernement de Cor-
neto. Il y mourut en 1587 à cin-
quante-fix ans , de poifon , fuivant 
quelques-uns. Ce Prélat propre aux 
grandes affaires , avoit paru avec 
éclat au Concile de Trente. Ce fut 
fous fon Epifcopat que le Calvinifme 
s'introduifit dans le Mans. 

A N G E N N E S , ( Claude ) frere da 
précédent, né à Rambouillet en 1 ?3S , 
devint Confeiller - Clerc au Parle-
ment de Paris en 1 5 6 ; . E n v o y é trois 
ans après vers Côme de Médicis , 
Grand Duc de Tofcane , il fut ho-
noré du titre de Confeiller d ' E t a t , 
& nommé Evêque de Noyon en 1 5 7 7 , 
puis Evêque du Mans en 1588. Il y 
établit un Séminaire , ÔC y mourut 
en 1601 aimé Se refpetté. 

A N G E R I E N , (Jérôme) né à Na-
ples, Poëte Latin du feizieme fiecle. 
On imprima une partie de fes Poéfies 
à Naples en 1 5 2 0 , in-8°. Ses Poéfies 
amoureufes ont été imprimées à Pa-
ris en 1 5 4 2 , in-16, avec celles de 
Maridle & de Jean I I , qui roulent 
fur le même fujet. 

A N G E R O N E , Déeffe du filence, 
était repréfentée avec un doigt fur 
la bouche. 

A N G I L B E R T , (Saint) Neuftrien» 
étudia avec Charlemagr.e fous Alcuin 
qui lui fut attaché , comme un pere 
l'eft à fon fils. Charlemagne lui don-. 
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na Berthe fa fille , le fît Gouverneur 
de la France maritime , depuis I'Ef-
caat jufqu'à la Seine, & Miniftre 
principal. Angiïbtrt quitta le Minif-
tere 8c fa femme, pour f - faire M vi-
r e en 790. 11 fortit trei-fmvent de 
fon Monaftere pour des affaires d'E-
tat , ou pour des difpàtes E .c i i f ia f -
tiques. 11 fit quatre voyages à Ruine. 
Dans le demie il accompagna Chàr-
l.magne , qui l'appelloh fon Homère. 
I l le vit couronner Empereur d'Oc-
eident, Se mourut en S14. Ii et oit 
Abbé de Centule , ou Si int Riquicr. 
Nous n'avons de lui que peu d'Ou-
vrages. 

ANGIOLELLO , ( Jean • Marie ) 
naquit à Vicenze dans les Etats 
de la République de Venife. Ayant 
¿té fait efclave, il fuivit en Perfe 
en 14 -3 l'armée de Mahomet I I , 
dont il écrivit la vie. Ce Sultan ré-
compenfa l'auteur, & accueillit bien 
l 'ouvrage. 

A N G R I A N I , ou ATGNAVI (Mi-
thel ) Bolonois , Dofteur de Paris , 
Général de l'Ordre des Ca mes , 
mourut en l'année 1416 . Nous avons 
de lui un Commentaire fur les Pfeau-
mes , qui a pour titre : Ir.cognitus in 
Pfalmos. 

ANG UIER, ( François Se Michel ) 
fils d'un Ménuifier, fe diftinguerent 
dans la Sculpture. Après avoir étu-
dié à Rome, ils embellirent Paris 
de leurs Ouvrages. On a de Frarçiis, 
l 'Autel du Val-de-Grace & la Crèche, 
le Crucifix de marbre du Maitre-Au-
tel de la Sorbonne ; Se de Michel, 
le tombeau du Commandeur de Sou-
fré, les ornemens de la porte Saint 
Denis , les fiugures du Portail du 
Val-de-Gracè, VArr.phitrite, 8cc. Le 
premier mourut en 1 6 S 9 , & le fé-
cond en 16S6. 

ANGUILLARA , (Jean André de 
1' ) fameux Poëte Italien, vivoit au 
feizieme fiecle. 11 a écrit fur des 
fujets Tragiques , Comiques , Lyri-
ques Se Burlefques , & a été un des 
plus excellens Traduiteurs Italiens. 
I l a traduit les quinze Livres des 
Métamorphofes d'Ovide , le premier 
Livre de l'Er.éiJc, & c . en vers Ita-
liens, 

AN' .CET , ( Saint ) Syrien , fut 
élevé fur la Chaire de S. Pierre ea 
J î S , après S. Fie. S. Polycarpe vint 
à Rome fous f j n Pontificat, conférer 
avec lui fur le jour qu'on devoit cé-
lébrer la Pâque : Se quoiqu'ils ne 
puiTent pas s'accorder, la charité 
n'en fut pas altérée. 11 mourut en 
16S. 

A N I C H ' N I , (Louis) Graveur en 
Creux, né à Ferrare , s'illuftra par 
la délicatefle Se la précifion de fon 
buri.i. Ses médaili.-s de Paul III fit 
de H: ri II lor.t fort recherchées. 

AN1C U> PROiiUo , ( S ex tu; ) 
P.éfet da Prétoire 8: Conful R o -
main , fe fit adorer des Peuples par 
fon huma ite, & s'illuftra dans l'Em-
pire par fa fa^eife. Les deux Philo-
lophes Perfes qui vinrent voir Saint 
A-nbroife à Milan en 390 , paflerent 
exprès à Rome pour jouir de la con-
verfation d'Anicius-Probus. 

A.V1EN, Jurifccnfulte du temps 
d 'A iar ic , Roi des Wifigoths , publia 
par l'ordre de ce Prince , un abrégé 
des feize Livres du Code Théodo-
fien en 506. 

AN1US , Roi de l'île de Dé'.os, fie 
Grand-Piètie d'Apollon , eut trois 
filles qui avoient reçu de B:echns 
le don de changer tout ce qu'elles 
touchoient , l'une en vin , l'autre en 
blé , fie la troifieme en huile. Aga-
merrnon allant au fiege de T r o y e , 
voulut les contraindre de l'y fuivre , 
comptant qu'avec leur fecours il n'au-
roit plus fallu de provifion j mais 
Bacchus, qu'elles implorerent, les 
changea en colombes. 

ANNA PERENN'A, Déefle qui 
préfidoit aux Années, 8c à laquelle 
on faifoit de grands facrifices à 
Rome au mois de Mars. Les uns 
ont cru que cette Déefle étoit la 
même que la Lune j d'autres ont 
penfé que c'étoit Thérr.is ou lo , 0« 
celle des Atlantides qui avoit nourri 
Jupiter, ou enfin une Nymphe du 
fleuve Numieus, la même qu'Anne, 
fœur de Didon. 

A N N A T , (François) né à Ro-
dez en 1590 , Jéfuite , Profcfleur de 
Philofophie 6c de Théologie dans 
fon Ordre, alliftsjjt du Général, en-
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fuite Provincial, fut fait ConfefTeur 
de Louis XIV en 1654. Nous avons 
de lui plufieurs Ouvrages contre les 
Nouveaux Difciples de S. Augufi:n. 
Le plus fingulier eft celui qui eft in-
titulé : le Rabat-joie des Janfér.iftes , 
ou observations fur le miracle qu'on 
dit être arrivé à Port-Roy al. Ce Li-
vre n'eft plus lu, ôt n'a jamais mé-
rité de l'être. Pafcal a adrede au P. 
Annat fes deux dernieres Provin-
ciales. Ce Jéfuite mourut à Paris en 
1670. Il avoit perdu fa place de 
Confefïeur dans les commencemens 
de l'inclination de Louis XIV pour 
la Valiere. Ses repréfentations dé-
plurent à ce Prir.ce qui lui donna 
Ion congé. 

A N N E , fœur de Pigmalion fie de 
Didon, fe retira avec elle à Car-
thage, environ l'an 8SS avant Je -
fus-Chrift. 

A N N E , Mere de Samuel, femme 
d'Elcana. Dieu lui promit qu'elle 
auroit un fils. Elle en accoucha l'an-
nés d'après environ 1 1 1 4 ans avant 
J . C. Elle llénala fa reconnoiflànce 
par un Cantique d'aflions de grâ-
ces , un des plus beaux de l'Ancien 
Teftament. 

A N N E , Femne du vieux Tobic , 
mourut après fon mari dans une 
leureufe vieiflelTe , 8c fut enfevelie 
dans le même tombeau. 

A î i N E , (Sai ne) époufe de Joa-
gkim Se mere de la Sainte Vierge. S. 
Epiphane eft le premier Pere de l'E-
gÚfe qui nous ait appris fon nom. 
Les Peres des trois premiers fiecles 
n'en parlent dans aucun endroit de 
leurs Ouvrages. Chartres, Durein, 
Urfitz, Apt Se d'autres Villes pré-
tendent avoir fa tète. 

ANNE , 1a Prophetefle , fille de 
Phanuel, annonça avec le vieillard 
Siméon les merveilles du MeJJïe. 

A N N E C O M N E N E , fille dé 
l'Empereur Alexis Comnene 1, cor.f-
pira après la mort de fon Pere en 
1 1 1 8 , pour arracher la Couronne à 
Jean Comnene fon frere ; elle voulait 
la donner a fon Epoux Nicéphore 
Bryenne , qui avoit la foibleffe d'une 
femme , tandis qu'Anne montrait la 
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fermeté d'un homme ; l'indolence 
de ! on mari fit échouer ce deffein. 
Cette PrinceiTc s'appliqua de bonne 
heure à l'Hiftoire, convetfa avec les 
Savans de Cor.ftantinople , Se fe ren-
dit leur rivale par La v.e ¿1 l'Empe-
reur Alexis Comnene fon Pere , di-
vifée en quinze Livres. Cet Ouvrage 
eft écrit avec feu, le ftyle a un coloris 
tres-brillant, & peut-être trop. On 
lui a reproché le portrait trop flat-
teur qu'elle a fait de fon pere , fe» 
parallèles trop frequens des Anciens 
avec les Modernes, Ôt le défaut des 
dates. Ceux qui ont comparé la vie 
d'Alexis avec celle d'Alexandre par 
Quui e-Curce, n'ont pas fait atten-
tion qu 'Anne Comnene entre dans ces 
détails n inutieux que l'Hiftorien La-
tin auroit laiffe échapper. Elle ne 
manque pas de marquer la figure 6c 
la taille de tous fes perfonnages. 
Elle s'emporte contre le Pape, elle 
ne l'appeile qu'un Evcque qui, fé-
lon l'mfolente prétention des Latins , 
fe dit Pontije Souverain ù univerfel 
dt toute ia terre. On dit que malgré 
fon averfion pour les Princes croi-
fes , Boemond , tils de Robert Guif— 
eard lui avoit plu. Le Kéfident Cou-
fin a donné une verfion Françoife de 
la vie d'AUxis , aufli exa£le qu'é-
légante. 

ANNE de Bretagne, fille 6c hé-
ritière du Duc François I I , Se de 
Marguerite de Poix, naquit à Nantes 
en 1476. Msximilien d'Autriche, à 
qui elle avoit été promife, Se qui 
l'avoit-même époulee par Procureur, 
la perdit. Elle fut mariée à Charles 
V I I I , Roi de France en 1491 . La 
Princene A -ne de Bretagne étoit une 
des plus belles , des plus aimables , 
8c des plus vertueufes femmes de 
fon temps. Pendant l'expédition de 
Charles VIII en Italie, elle gouverna 
le Royaume avec une prudence & 
une fagefle peu communes. Après la 
mort de ce Roi , Louis X I I , fon 
Succefleur , époufa Anne qu'il avoit 
aimée, lorfqu'il n'étéit encore que 
Duc d'Orléans. Cette PrincefTe mou-
rut au Château de Bîois, le 9 Jan-
vier 1 j i 4 , 1 égard s» comme la « e r ç 
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des pauvres. Elle laiîTa plufieurs fon-
dations , qui font honneur à fa mé-
moire. , , , 

ANNE d'Autriche , fille aînée de 
Philippe I I I , Roi d ' E f p a g n e , femme 
de Louis XIII & mere de Louis XIV, 
eut la régence du Royaume pendant 
la minorité de fon fils. Les Grands 
Seigneurs jaloux de ce qu'elle avoit 
fait le Cardinal Matarin le Maître de 
la France & le fien , exciterent des 
Guerres civiles. Elle fut obligée de 
s'enfuir de Paris , & d'implorer le 
fecours du grand Condé. Le peuple 
toujours extrême chantoit des Vau-
devilles injurieux à fa vertu. Les 
troubles s'étant pacifiés , Anne d'Au-
triche donna tout fon temps aux exer-
cices de piété. Elle fit bâtir la ma-
gnifique Eglife du Val-de-Grace , 
& mourut en 1666 , âgée de 64 ans. 
On connoit fa réponfe a Ma\ann qui 
la fondoit fur la palfion du Roi pour 
fa niece, & qui feignoit de craindre 
que le Roi r.e voulût l'époufer. Si le 
Roi ¿toit capable de cette indignité, 
je me mettrois avec mon fécond fils a 
la téte de toute la nation , & contre le 
Roi & contre vous. Cette réponle 
¿toit l'image de fon caraCtere plein 
de nobleffe & de hauteur. Elle ne 
manauoit ni de beauté, ni de grâ-
ces , & c'eft à elle que la Cour de 
France dut en partie les agrémens & 
la politeffe qui la diftmguoient de 
toutes les autres, fous le regne de 
Louis XIV. , „ . 

A N N E , fille ae Jacques I I , tvoi 
de la Grande-Bretagne , fut élevée 
dans la Religion Protefiante, quoi-
qu'elle dût le jour à des parens Ca-
tholiques. O11 la maria au Prince 
George de Dancmarck qu'elle gou-
verna entièrement. Après la mort 
du Roi Guillaume, époux de fa tour 
ainée, les Anglois l'appellerent au 
Trône. Anne leur en témoigna fa 
reconnoiffance en entrant dans tou-
tes leurs vues. Elle donna des fe-
cours à l'Empereur Léopold & a 
Charles d'Autriche, contre la France. 
L e Duc de Madeborough fon favori 
& fon Général, acquit une gloire 
immortelle à fon regne, par f«s 

victoires, dans la guerre de la Atc-
ceffion d'Efpagne. La Reine Anne 
fut une des premières à entrer dans 
les négociations pour la paix ; & 
dans celle qui fe conclut à Utrecht, 
elle ne négligea ni fa gloire, ni les 
intérêts de fa Nation. Un des arti-
cles des plus honorables, fut d'en- -
gager Louis XIV à délivrer les Ré-
formés condamnés aux galeres. Elle 
mourut en 1 7 1 4 , après avoir fait 
affurer à la maifon d'Hanovre, la 
fuçceffion au Royaume d'Angleterre. 
Elle avoit pris d'abord en vain des 
mefures pour r'ouvrir à fon frere 
Jacques III le chemin au Trône. On 
dit pourtant que la couronne feroit 
à la fin rentrée dans la maifon Stuart, 
fi les Miniftres de la Reine Anne 
avoient été plus fecrets & plus unis 
entre eux. Cette Princeffe n'avoit 
pas les qualités brillantes à'Elifa-
beth ; mais elle avoit une bonté de 
caraftere qui vaut mieux pour les 
fujets , que* le plus grand génie. L 'u-
fage trop fréquent des liqueurs for -
tes , goût qu'elle tenoit de fon 
époux, abrégea fes jours & ternit 
fes vertus. 

A N N 1 B A L , fils d 'Amilcar, le plus 
implacable ennemi des Romains, jura 
à fon perc une haine éternelle con-
tre Rome. A l'âge de neuf ans , il 
commença fon apprentiffage militaire 
en Efpagne. Il fe forma en joignant 
les fatigues du foldat aux études du 
Général. Dès l'âge de vingt-fa ans, 
il commanda l'armée des Carthagi-
nois , qui lui avoient confié leur 
vengeance. Annibal paffa d'Efpagne 
èn Italie , franchit les Pyrénées , 
parvint au Rhône, & du bord.de 
ce fleuve , s'avança en dix jours ju f -
qu'au pied des Alpes. Le partage de 
ces montagnes lui caufa des fatigues 
incroyables & lui fit un nom im-
mortel. La neige , les glaces , les 
rochers , les précipices lembloient 
le rendre impofïible. Enfin , après 
neuf"jours de marche à travers des 
vallées & des montagnes , Annibal 
fe vit au fommet des Alpes. Cinq 
autres jours fuftirent pour traver-
fer la partie qui regardoit 1 Italie. U 
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entra dans la plaine , & la revue 
qu'il fit alors de fes troupes , lui 
apprit que fon armée de cinquante 
mille homme de pied & de neuf 
mille chevaux étoit réduite à vingt 
mille hommes & à fix mille chevaux. 
L e Général Carthaginois, malgré fes 
pertes , prit d'abord Turin , défit le 
Conful Cornélius Scipion fur le bord 
du Té f in , & quelque temps après 
Sempronius, près la riviere de Tre-
bie. Cette bataille fut meurtriere. 
Les vaincus y perdirent v ingt - f i x 
mille hommes, & les vainqueurs 
accables du froid le plus rigoureux , 
n'eurent pas la force de fe réjouir de 
leur vifloire. A cela près tout réuf-
fiffoit à Annibal. L'année d'après il 
vainquit Cneius Flamir.ius près du 
Lac de Thrafimene. Le Général Ro-
main reita mort fur le champ de ba-
taille , quinze mille ennemis périrent, 
lix mille furent faits prilonnniers, & 
Annibal ne fachant que faire de tant 
de captifs, renvoya fans rançon les 
Latins , &c ne garda que les R o -
mains. La République, affligée de 
tant de pertes, chercha à les réparer, 
en élifant pour Dictateur Q. Fabius 
Maximus. Ce grand Capitaine^, qui 
acquit le furnom de Temporifeur, 
ce s'appliqua qu'à obferver les mou-
vemens ¿'Annibal, à lui cacher les 
Cens , & à le fatiguer par des mar-
ches multipliées , plutôt qu'à s'ex-
pofer à en venir à un combat défa-
vantageux. Fabius Maximus, <jue fes 
xufes "Se fes délais auroient dû faire 
aimer des Romains, ne s'attira que 
des plaintes. On partagea l'autorité 
du commandement entre lui & Mi-
nutius Rufus , qui fe laifla envelop-
per par le Général Carthaginois , & 
qui auroit péri , fans le fecours de 
fon Collègue. Le temps de la Dic-
tature de Fabius, étant expiré , Té-
rentius Varro & Paul Emile eurent le 
Confulat & le Commandement des 
armées. L'un & l'autre furent vain-
cus à la bataille de Cannes , 2 16 ans 
avant J . C . 40000 hommes de pied , 
& 17000 de Cavalerie refterent fur 
la place. On dit q u ' A m 'bal envoya à 
Cartilage trois boiffeaux d'anneaux 
de j i j a Chevaliers, qui périrent 
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dans ce combat. Annibal auroit dût 
peut-être profiter des avantages que 
lui offrojent fes victoires, & mar-
cher droit à Rome ; mais il aima 
mieux pa(Ter l'hiver à Capoue ; & 
les délices de cette Ville cauferent 
autant de maux à fes foldats , que 
fes armes avoient caufé de terreur 
aux Généraux Romains. Envain An-
nibal marcha du côté de Rome pour 
l'afiiéger , les Romains en furent fi 
peu touchés , qu'ils vendirent la ter-
re où Annibal campoit. La pluie , 
les orages & la grêle l'obligerent de 
décamper, fans avoir eu le temps, 
pour ainfi dire, de voir les murailles 
de R.ome. Le Conful Marcellus en 
vint enfuite aux mains en trois diffé-
rens combats ; mais il n'y eut rien de 
décifif, & comme il en prél'entoit 
un quatrième, Annibal fe rerira en 
difant : Que faire avec un homme qui 
r.e peut vaincre ni être vaincu ? Ce-
pendant Afdrubal, frere ¿'Annibal 
s'avançoit en Italie, pour fecourir fon 
frere ; mais Claude Néron lui ayant 
livré bataille , tailla fon armée en 
pieces, & le tua lui-même. Néron 
rentré dans fon camp , fit jetter à 
l'entrée de celui ¿'Annibal la tête 
¿'Afdrubal. Le Carthaginois en la 
voyant dit « qu'il ne doutoit plus que 
le coup mortel n'eût été porté à la 
patrie'Carthage prefTée de tous les 
côtés, fongea à rappeller Annibal. 
Des que ce héros fut arrivé en Afri-
que , il penfa qu'il valoit mieux don-
ner la paix à fon pays , que de lui 
laiffer continuer une guerre ruineu-
fe. Il y eut une entrevue entre lui 
& Scipion ; mais le Général Romain 
n'ayant voulu entrer en aucune né-
gociation , qu'auparavant le Sénat de 
Çarthage n'eût fait des réparations 
à celui de Rome , ils ne purent con-
venir de rien. On en vint encore à 
une bataille. Annibal la perdit, après 
avoir combattu avec autant d'ardeur 
que dans fes premieres victoires: qua-
rante mille Carthaginois furent tués 
ou faits prifonniers. Cette journée 
de Zama fut un nouveau motif pour 
les Carthaginois de . demander la 
paix. Annibal honteux d'être témoin 
de l'opprobre de fa patrie, le ré> 
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fugia d'abord chez Antiochus , Roi 
« S y r i e , enfuite chez Prufias , Roi 
de Bithynie, & ne fe croyant pas 
en fureté clans ces deux Cours amies 
des Romains , il avala un poifon 
iubtil qu'il portoit depuis long-temps 
dans le chaton de fa bague , l'an 
1 S 3 avant Jefus-Chrift, âgé de 64 
ans. D¿livrons, dit-il , Us Romains 
de la terreur que je Uur infpire, : Ils 
eurent autrefois la générofaé d'aver-
tir Pyrrhus de fe pr¿caut:onner contre 
un traître qui le vouloit empoifonner , 
& ils ont aujourd'hui la c a f f e f f e de 
folliciter Prufias à me faire pe'rir. 
Rome perdit un ennemi , 8c Car-
thage un défenfeur. Un courage mêlé 
de Tagelîe, une fermeté que rien ne 
froubloit, une cpnnoiffance parfaite 
de l'art militaire, une attention fera-
puleufe à obfervcr tout, une acti-
vité fans égale, ont mis Annilal 
dans le premier rang des grands Gé-
néraux de tous les ikeies. H Caltiva 
les Lettres au milieu du tumulte des 
armes. Plufieurs Ecrivains, en lui 
reprochant de n'avoir pas mené fon 
armée victorieufe à Rome , après 
la bataille de Cannes , repetent ce 
mot de Maharbal, Capitaine Car-
thaginois : Annibal, « a / j i q vain-
cre ; mais vous ne fave[ pas profiter 
de la victoire. Un Auteur plus judi-
cieux dit : qu'on ne devroit pas pro-
noncer fi légèrement contre un fi 
grand Capitaine. Rome jaloufe, Ro-
me inquiété, ajoute-t-il , fait bien 
comprendre quel homme étoit An-
nibal. 

A N N I U S de Viterbe , ou Jean 
tfan-.i , Dominicain Se maitre du 
facré Palais fous Alexandre VI. qui 
en fàifoit beaucoup de cas , mourut 
à Rome en 1501 a l'âge de feptante 
ans. C'étoit un faufîaire qui fabri-
quoit des écrits 8c les attribuoit fans 
pudeur aux Hiftoriens de l'antiqui-
té ; à Berofe , à Manethon , à Caton, 
à Xinophon , à Philo n , 8cc. Il fit 
paroître, en I49 3 « U N volume 
rempli d'Auteurs fuppofés , où ont 
puifé quantité d'Ecrivains qui n'ont 
pas reconnu la fuppefition. 

A N Q U E T I N , (Charles) né à 
^ o u s n , Curé de Lyon* la F e r e f t , 
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mourut à Rouen en 17 16 . Il a io*w 
pofé , Dijfertaiion fur Sainte Marie' 
Magdelaine , pour prouver que Marit 
Magdelaine , Marie fatur de Marthe t 
& la Femme péchereffe font trois fem-
mes différentes. Rouen 1699, in-12. 
Paris 1702. Lettre au P. Lamy de 
l'Oratoire fur la Femme péchcrejfe. 
1700, in-12. Se quelques autres écrits 
fur le même fujet. 

A N S E G I S E , Abbé de Lobes ou 
de Fontenelles , félon l'opinion la 
plus probable, publia un recueil 
des Capitulaires de Charlemagne 8t 
de Louis le Débonnaire, que Balu^t 
fit imprimer en 1676. 11 msurut er» 
834. 

A N S E G I S E , Prêtre du Diocefe 
de Rheims, Abbé de S. Michel, fut 
élevé à l'Archevêché de Sens 1 eit 
Juin 871. Char!e-le-Chauve l'envoya 
au Pape Jean VIII. qui le fit Primat 
des Gaules Se de Germanie ; mais 
Hincmar Se plufieurs Evêquës s'op-
poferent à cette nouvelle Primatie, 
Anfegife mourut en 8S3 , également 
eftimé par fes vertus 8c fes- talons. 

A N S E L M E , ( Saint) Archevêque 
de Cantorbéry , naquit à Ao'ifie en 
1033. Il vint au Monaftere du Bec 
en Normandie , attiré par le nom 
du célébré Lanfranc , s'y fit Béné-
dictin 8c en fut Prieur & Abbé. On 
le nomma Archevêque de Cantor-
béiy l'an 1093. Guillaume le Roux, 
Roi d'Angleterre, à qui il reprochoit 
fes déréglemens 8e fes injuftises , 
conçut de l'averfion pour lui. Ce 
Prince étoit dans le parti de l'Anti-
pape Guibert, tandis qu 'Anfelme fou-
tenoit le vrai Pape Urbain II. Le 
faint Prélat exilé fous ce prétexte r 
fe retira à Rome où Urbain II. le 
reçut, comme il le méritoit. 11 fou-
tint la proceflion du S. Efprit con-
tre les Grecs, dans le Concile de 
Bari en »098. Il partit enfuite pouf 
la France, 8c s'arrêta à Lyon juf-
qu'a la mort du Monarque fon per-
lëcuteur. Henri I. fucceffeur de Guil-
laume, rappella l'Archevêque de Can-
torbéry ; mais il ne jouit pas long-
temps de la paix , que fon rappel 
fembloit lui promettre. La querelle 
des inveftitures le mit mal avec le 
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Roi'. Il fut obligé de revenir en France 
& en Italie, jufqu'à ce que le feu 
de ces difputes fut aiToupi. Anjelme 
retourna à Cantorbéry & y mourut 
en 1 1 0 9 , à l'âge de 76 ans. Dom 
Gerberon publia en 1675 une très-
bonne édition de fes œuvres , faite 
furies meilleurs manuferits de France 
8c d'Angleterre.- Saint Anfelme fut 
un des premiers Ecrivains de fon 
-fiecle pour les Ouvrages de Méta-
phyfique Se de piété. 

ANSELME Mantuan , Evêque de 
Lucques en Tolcane en 1 1 6 1 , quitta 
fon Evêché , parce qu'il crut que 
c'étoit un crime d'en avoir reçu fin-
veftiture de l'Empereur Henri IV. 
'Grégoire VIL le força de le repren-
dre Se le fit fon Vicaire Général en 
Lombardie. Ii mourut en 1 186 . Nous 
avons de lui des écrits contre l'An-
tipape Guibert. 

ANSELME de Laon , Doyen Se 
Archidiacre de cette Ville , mort en 
1 1 1 7 , profeiîa avec réputation d-.ns 
l'Univerfité de Paris, Se enfuite dans 
le Diocefe de Laon. On a de lui une 
'Glofe interlinéaire far la Bible, im-
primée avec celle de Lira. 

A N S E L M E de la Vierge Marie , 
Auguftin Déchauffé , étoit de Paris , 
& fe nommoit dans le monde Pierre 
de Guibours : il eft le premier Au-
teur de l'Hifioire Généalogique & 
Chronologique de la Mai fon de Fra •:-
xe , & des grands Officiers de la Cou-
ronne ; ii mourut à Paris en 1694. 
Son Ouvrage imparfait dans fa naifi-
fance , eft devenu meilleur fous les 
plumes de Dufourni, des RR. PP. 
Anee Se Simplicien continuateurs de 
cette Hiftoire. Elle eft actuellement 
en neuf volâmes in-fol. 

A N S E L M E , ( Antoine ) né à l'Ile-
jourdain , petite Ville de l'Arma-
gnac , d'un Chirurgien 11 fut cou-
ronné deux fois par l'Académie des 
Jeux Floraux de Touloùfe. Ses Odes 
fe trouvent dans le recueil dé cette 
compagnie , Se on ne les a gueré 
vues ailleurs. Le Marquis de Mon-
te fp-m , charmé de fes Semions , le 
chargea de veiller à l'éducation de 
fon iils , le Mafquis d'Antin. L'Abbé 
Anfelme vint avec fon élevs à Paris, 
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La Capitale applaudit à fon élo* 
quence, prefqu'autar.t que la Pro-
vince. Ses Panégyriques fur-tout & 
fes Oraifons Funebres firent fa répu-
tation. Le Duc d'An tin fit revivre 
pour lui la place d'Kiftoriographe 
des Bâtimens. L'Académie de Pein-
ture 8c celle des Infcriptions Se Belles-
Lettres lui donnèrent une place dans 
leurs corps._ L'Abbé Anfelme fe re-
tira fur la fin de fes jours dans fon 
Abbaye de Saint Sever en Gafco-
gne. 11 y vécut en Philofophe Chré-s 
tien , partageant fon temps entre fes 
Livres Se fes jardins. Il mourut en 
1737 > 2 S6 ans. Nous avons de lui 
un recueil de Sermons, Panégyriquest 
Oraifons funebres en fix volumes 
in-S°. & plufieurs Diflertations dans 
les mémoires de l'Académie des 
Infcriptions. 

ANSER , Poète - Latin , ami de 
Marc-Antoine , chanta les amans de 
ce Général qui l'en paya d'une mai-
fon de campagne à Falerne. 

A N S L O O , HoUandois, a compofé 
en certe Langue des Poéfies facrées 
8c profanes , qui ne font pas fort, 
eftimées ; Jean de Haes en donna une 
édition à Rotcrdam eh 171 3 , in-S°. 

ANSON, ( George) né à Staford^ 
shire en Angleterre , d'une famille 
noble Se ancienne , fe dévoua dès 
fa plus tendre enfance au fervice d^ 
mer. Ce fut par les dangers qu'il 
courut dans fa premiere courie qu'il 
commença d'apprendre le grand Art 
de commander une Armée Navale» 
Monté fur une frégate armée par la 
famille de fa mere , il affronta fans 
crainte des périls effrayans. Pourfuivi 
par deux Corfaires, il leur échappa 
malgré la difproportion des forces Se 
les horreurs d'une tempête furieufe^ 
La Cour de Londres informée de la 
valeur du jeune Marin , le nomma 
Capitaine d'un vaifleau de guerre dé 
foixântè canons. Son courage ac-
compagné de prudence, brilla dans 
toutes les occafions 8c lui acquit un 
nom célébré. L'ambitieux projet dé 
régner fur les mers occupoit l 'An-
gleterre depuis long-temps ; elle crut 
pouvoir l'exécuter en partie en l'an* 
née 1739. La guerre fut déclamai 
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l'Efpagne , & on médita dès lors la 
conquête du Mexique & du Pérou. 
Le miniilere Britannique deftina An-
fon à porter la guerre fur les poffef-
fions des Efpagnols. On lui donna lue 
navires qui portaient environ qua-
torze cents hommes d'équipage. La 
faifon étoit fi fort#avancée quand 
cette Efcadre partit , que ce ne fut 
qu'à force de fatigues qu'elle parvint 
à doubler le Cap Horn vers la fin 
de l'Equinoxe du Printemps de 1740. 
Des fix Vaiffeaux, il n'en reftoit plus 
que deux & une Chaloupe lorfqu'on 
fut arrivé à la latitude de ce Cap. Le 
refte avoit été difperfé par les vents 
ou fubmergé par 1a tempête. Anfon 
après avoir réparé fes deux Navires 
dans l'ile fertile Se déferte de Juan-
Fcmandcs, ofa attaquer la ville de 
Payta , la plus riche Ville des Efpa-
nols dans l'Amérique méridionale. 
Il la prit en Novembre 1741 , la ré-
duifit en cendres fie partit avec un 
butin confidérable. La perte pour 
l'Efpagne fut de plus de quinze cents 
milles Piaftres, le gain pour les An-
glois d'environ cent quatre - vingt 
mille. Le vainqueur s'éloigna de 
Payta prefqu'aulfi - tôt qu'il en eut 
a duré la poiTeilion à l'Angleterre. 
1 1 fit voile vers les îles Mariannes 
avec le Centurion , le feul de fes 
Vaiffeaux qui fût encore en état de 
tenir la mer. Mais avant que d'y ar-
river , un feorbut d'une nature af-
freufe lui avoit enlevé les deux 
tiers de fon équipage. La contagion 
s'étendoit far ce qui lui reftoit de 
Matelots ôt de Soldats, lorfqu'il vit 
les rivages de l'ile Ténian. Le voi-
fir.age des Efpagnols ne lui permet-
tant point de s'arrêter dans ces pa-
rages , il prit la routedeMacao. i l 
V arriva en 1 7 4 1 , radouba fon Vaif-
îeau & remit en mer. Quelques jours 
après il rencontra un Navire Efpa-
gnol richement chargé ; il l'attaqua, 
quoique fon équipage fût fort infé-
rieur en nombre, le prit , Se rentra 
dans le Port qu'il venoit de quitter. 
L e Navire Efpagnol portait environ 
quinze cents mille piaftres en argent, 
avec de la cochenille 8e d'autres 
t&atchandifes. La célérité de cette 
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expédition lui acquit tant de gloire j 
qu'il fut reçu avec diftinflion par le 
Vice-Roi de Macao , Se difpenfé des 
droits que l'Empereur de la Chine 
exige de tous les Etrangers qui en-
trent dans fes Ports. An/un ayant 
vengé l'honneur de fa Nation , fon-
gea a la revoir. Il retourna en An-
gleterre par les îles de la Sonde Se 
par le Cap de Bonne-Efpérar.ce , 8c 
aborda en Angleterre le A Juin 1744 
après un voyage de trois ans & de-
mi. 11 fit porter à Londres en triom-
phe fur tiente-deux chariots , au fr.n 
des tambours Se des trompettes Si 
aux acclamations de la multitude , les 
richeffes qu'il avoit conquifes. Ses 
différentes priies fe montoient en 
argent 8e en or à dix millions qui 
furent le prix de fa valeur , de celle 
de fes Officiers, de fes Matelots 8i 
de fes "Soldats , fans que le Roi en-
trât en partage du fruit de leurs fa-
tigues & de leur bravoure. Le titre 
de Contre-Amiral da Bleu , fut la 
premiere récompenfe d' Ar.fon ; il 
l'obtint en 1 7 4 4 , ce l'année d'après 
il fut honoré de la place de Contre-
Amiral du BUtc. L'aition qui con-
tribua le plus à fa célébrité , après 
fon voyage , fut fon combat contre 
M. de* la Jonquiert. Cet illufire 
François ramenoit en Europe une 
Efcadre compofée de fix Va'fléaux 
de guerre, fie de quatre Vaiffeaux 
revenant des Indes Orientales. L 'A-
miial Anglois con-.mandoit une p ui'.-
fante flotte de quatorze Vaiffeaux de 
guerre quand il rencontra cette E f -
cadre à la hauteur du Cap de Finif-
tere. La difprcportion des forces 
n'eût promis aucune gloire à Ar.fon , 
s'il eût attaqué un Guerrier moins 
redoutable que M. de la Jonquiere. 
Ce Héros combattit comme il avoit 
toujours combattu, fie ne le rendit 
qu'à la dernierc extrémité. Vous avez 
vaincu , dit-il à Anfon : l'Invincible 
8e la Gloire vous fuit. C'étaient les 
noms de deux Vaiffeaiix de l 'Ef-
cadie de M . de la Jonquiere. Cette 
viftoire ne relia pas fans récompenfe. 
Le Minifteie Britannique nomma le 
Vainqueur, Vice-Amiral d'Ar.gleter-
ie , & peu de temps après premier 
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Lord de l'Amirauté. L'Angleterre en 
guerre avec la France méditait de-
puis long-temps une defeente fur fes 
Côtes. A'.fon chargé de la feconder 
couvrit la defeente des Anglois à 
S . Malo, 8e reçut fur fes Vaiffeaux 
les Soldats échappés à la valeur 
Françoife & les ramena en Angle-
terre. Les fatigues de ce dernier 
v o y a g e , jointes à quarante ans de 
courfes maritimes , avoient entière-
ment accablé le Héros Anglois. La 
mort l'enleva en 1762 , quelques 
jours après fon retour à Londres. Le 
voyage d ' A n f o n autour du monde a 
été imprimé en un volume is-4 0 . 8e 
quatre volumes 1/1-12. 

A N T É E , Géant de Lybie , fils 
de Neptune 8e de la Terre , fut étouffé 
par Hercule qui l'éleva en l'air pour 
le tuer, parce que la Terre dont il 
étoit fils , lui donnoit des forces 
lorfqu'il la touchoit. 

A N T E L M I , ( Jofepk ) Chanoine 
de Fréjus en Provence , publia plif-
fieurs D Jf.nations fur l'Hiftoire de 
l'Eglife de fon pays , 8e fur d'autres 
points Eccléfiaftiques. Elles font rem-
plies d'une érudition peu ménagée; 
Il mourut en 1 6 9 7 , âgé de quarante 
ans. 

A N T E N O R , Prince Troyen, étoit 
frere de Prient. Virgile le fait venir 
en Italie avec une troupe de fes 
Concitoyens, 8e lui fait fonder fort 
mal à propos la Vilie de Padoue , 
moins ancienne que lui. 

A N T E R E , (S.) Anteros, Grec 
de naiffance, fut élu Pape le 23 
Novembre 235. Il mourut le 3 Jan-
vier fuivant. 

ANTEROS , Divinité oppofée à 
Cupidcn. On le croit fils de Vénus 
ëe de Mars. Celui-ci voyant que 
Cupidon ne croiffoit point, en de-
manda la caufe à Themis , qui lui 
répondit que c'était parce qu'il n'a-
voit point de compagnon. Elle lui 
donna Anteros , avec lequel Cupidon 
commença à croître. On les repré-
sentait comme deux petits enfans , 
ayant des ailes aux épaules, Se s'ar-
rachant une palme. 

A N T E S I G N A N , (Pierre) naquit 
è Rabaftiens au Dioceie d'Albi dans 

A N T H f 
le fe izieme fiecle. Sa Grammaire 
Grecque fut imprimée plufieurs fois 
avant qu'on en eût de meilleures. 
Sa Grammaire Univerfellc eft une 
compilation fi confufe, qu'il n'y a 
qu'un érudit du quinzième fiecle qui 
en eût pu foutenir la leilure. On a 
encore de lui une édition de Térencc 
qui ne vaut pas mieux que fa Gram-
maire Univerlelle. 

A N T H E L M E , ( Saint ) Evêque 
de Bel ley , fils d'Hardouin , d'unes 
famille noble de Savoie , occupa les 
deux premieres dignités des Chapi-
tres de Geneve 8e de Belley. Dé-
goûté du monde , il le fit Char-
treux , 8c fat élu Prieur de la grande 
Chartreufe en l'année 1 1 4 1 . Pendant 
le fchifme de Viélor IV, il fit décla-
rer tout l'Ordre des Chartreux en 
faveur d'Alexandre III. Ce Pape l e 
récompenfa de ce fervice par l 'Evê-
ché de Be l ley , où il mourut en 
1 1 7 8 , à plus de 70 ans , après avoic 
levé l'excommunication qu'il avoit 
portée contre le Comte Humbert , 
fils d'Amédée. C'était un Prélac d'ua 
efprit aftif Se d'un zele ardent. 

ANTHEM1US , Architefte , Scul-
pteur ôe Mathématicien, né à Tra l -
les en Lydie , inventa , dit-on , fous 
l'Empereur Juflinien au fixieme fie-
cle , divers moyens d'imiter les 
tremblemens de terre , le tonnere Se 
les éclairs. 

A N T H 1 0 P E , Reine des Amazon 
nés , fut vaincue Se prife par Her-
cule , qui en fit préfent à Théfée. IL 
y eut une autre Ar.thiope , fille de 
Miciée : elle eut deux enfans de Ju-
piter. Son pere voulut la faire mou-
rir : mais elle fe fauva. Après la mort 
de fon pere, Licus fon oncle la pour-
fuivit , Se la mit fous la garde de 
Dircé fa femme , qui la traita fort 
durement. Ses enfans vinrent la dé-
livrer. 

ANTHOINE , ( Nicolas ) né en 
Lorraine , de Parens Catholiques , 
apoftafia, embraffa la Religion des 
Ju i f s , cacha fes fentimens, fut Mi-
niftre Calviniite, .alla à Geneve où 
il proféra des blafphêmes contre Je-
fus-Chrift, y fut pendu Se brûlé le 
î o Avril 163 s , 

/ 
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Çicéron , dont la tête fut portée à 
Antoine , qui eut la lâcheté de l'in-
sulter. Les Triumvirs, ayant cimenté 
leur pu'iffance du fang des plus illuf-
îres Citoyens , fe déterminerer.t à 
pourfuivre Bnaus ôc CaJJîus meur-» 
triers de Céfar. Antoine les atteignit 
à Philippes , leur livra bataille & les 
défit. Apres la mort de ces grands 
Hommes , les Tyrans de Rome s'en 
partagèrent l'Empire. Antoine eut la 
Grece , la Macédoine , la Syrie & 
l'Afie. il fut obligé de combattre les 
Parthes ; mais il ne le fit que par 
fes Généraux , & ne fe montra dans 
?ucune de ces occafions l'éleve de 
Céfar. 11 ne penfoit plus qu'à jouir 
de fes exaiîions , à arracher d'une 
main & à prodiguer de l'autre. Cle'o-
gatre, Reine d'Egypte, qui craignoit 
les armes de ce Conquérant, réfo-
lut de fe l'affujettir par fa beauté , 
ne pouvant le réduire par la force. 
Cette Princeffe l'enivra de plaifirs. 
Se dans les délices où elle le plon-
gea , elle obtint de lui tout ce qu'-
elle voulut. 11 la déclara Reine d'E-
gypte , de Chypre & de la Cœle-
iy.-ie, d'une portion de la Cilicie, 
de l'Arabie & de la Judée. Les deux 
fils qu'il avoit eu d'elle furent dé-
clarés Rois des Rois. On leur donna 
les habits Royaux , Se on y ajouta 
tout le faite de la Royauté. Les Ro-
mains irrités de ce qu'on démembroit 
l 'Empire, pour une femme & pour 
des Etrangers, réfolurent de pren-
dre les armes contre lui. Un autre 
motif de le combattre venoit de s'y 
joindre. Antoine marié avec Ocla-
yie , fœur d'Octave , avoit quitté 
encore fon époufe & fes enfans pour 
fa Clcopatre. 11 prit pour prétexte 
de fa retraite de Rome , qu'il per-
doit toujours , à quelque jeu de ha-
fard qu'il jouât contre Octave. Ce-
lui-ci marcha contre lui. Leurs flot-
tes fe rencontrerent près d'Aftium 
l'an 31 avant J . C. A-itoine vaincu 
dans cette famiufe journée , n'eut 
d'autre reffource que de s'enfuir 
après CUopatre, qui avoit elle-mê-
xne pris la fuite au milieu du com-
bat avec f.iixante vaiffeaux. A peine 
r«W-il atteint, qu'il apprit la dé-. 

feftion de fon armée de terre. Dan» 
la douleur où cette nouvelle le jeta , 
il éprouva de tout pour fe diflraire » 
tantôt fe livrant à la folitude , tan-
tôt s'abandonnant aux excès les plus 
honteux & les plus extravagans. 
L'année d'après , Augufle entra en 
Egypte Se te rendit maître de Pé-
lufe. Antoine fe réveillant un mo-
ment , attaqua fa Cavalerie, la mit 
en déroute & propofâ à Oelave un 
combat fingulier. Ces premiers fucces 
lui en promettoient de plus grands » 
fi fon armée & fa flotte ne fe fuf-
fent rendues à Octave. Antoine l ivré 
au dernier défefpoir, ne penfa plus 
qu'à fe donner la mort ; Se n'ayant 
pu l'obtenir d'Eros fon affranchi, ii 
f s plongea fon épée dans le corps, 
trente ans avant J . C. âgé de cin- • 
quante-fix ans. Antoine eut le cou-
rage de Cé/ar , fon amour pour les 
plaifirs ; mais il pouffa plus loin que 
lui cette derniere pafhon. Elle le 
déshonora dans l'efprit des Romains , 
caufa fes défaites, lui enleva l'Em-
pire , Se fît prefque oublier à la pof-. 
térité fa valeur , fon activité , fa clé--
mence, fes talens ôc fon zele peur 
fes amis. 11 avoit l'ame d'un Générai 
Se les goûts d'un foldar. Apres avoir 
paru en Conquérant de l'Univers 
il alloic fe mêler à ces troupes de 
libertins crapuleux , qui mettent leur-
plaifir dans les querelles , les aven*, 
tures noitumes , Se la fréquentation 
des lieux de débauche. 

A N T O I N E , ( Primus ) furnommé 
Becco, l'un des grands Capitaines de 
fon fiecle , remporta une grande vic-
toire pour Vefpafien fur Vitcllius près 
de Crémone, l'an 69 de J . C. Il étoit 
de Touloufe. 

A N T O I N E , (Saint) Inftituteut 
de la vie Monaflique , né au village 
de Corne en Egypte l'an a y i . Ayant 
entendu ces mots de l'Evangile : Si 
vous voulez être parfait , allez, ven-
dez tout ce que vous avez , donne 
te aux pauvres , puis venez & me fui-, 
vez , & vous aurez un tréfor dans Le 
Ciel, il réfolut de fe retirer du mon-t 
de. 11 vendit fes biens, en donn^ 
le prix aux pauvres , ôc s'enfonça 
dan* la folitidç, L'Eff-ri: ;en:»te».^ 
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fe préfenta à lui fous différentes for-
mes , ôc l'affligea de toutes les fa-
çons, pour l'engager à retourner dans 
le monde. Vingt ans paffés dans des 
combats continuels , lui méritèrent 
le don des miracles. Une foule de-
Difciples vint s'offrir à lui. 11 fut 
obligé de faire bâtir plufieurs Mo-
nafteres dans ie défert. La prière , le 
chant des Pfeaumes , la leéture, le 
travail des mains occupoient tout le 
temps de ces Solitaires. Antoine fou-
tenoit fes freres par les vertus Ôc 
par fes leçons. Il leur donna l'exem-
ple de la mortification Ôc de l'humi-
lité. Il ne fortit que deux fois de fa 
retraite , la premiers pendant la per-
fécution de Maximin en 3 12 , pour 
donner des fecours aux Chrétiens 
qui verfoient leur fang pour l'Evan-
gile , & la fécondé en 3 3 5 à la priere 
de Saint Athanafe , afin de défendre 
la foi contre les Ariens , qui ofoient 
publier qu'il avoit la même doftrine 
qu'eux. Ce Patriarche des Moines 
mourut l'an 3 56 de J . C. âgé de cent 
fix ans. Nous avons de lui fept Let-
tres écrites en Egyptien ôc traduites 
en Latin. Quelques - uns même lui 
attribuent une Règle Se des Sermons. 

A N T O I N E , (Saine) dit de Pa-
doue, né à Lisbonne en 1 19$ , prit 
l'habit de Saint François, qui vivoit 
encore. Le defir de la couronne du 
martyre, le fit embarquer pour l'A-
frique ; mais un coup de vent l'ayant 

Î'eté en Itaiie , il s'adonna à laThéo-
ogie ôcà la Prédication. Grégoire XI 

qui l'entendit quelquefois , l'appel-
loit , l'Arche d'alliance , & le fecret 
dépofitaire des Lettres faintes. An-
toine profeffa enfuite à Montpellier, 
à Touloufe, à Padoue , ôc mourut 
dans cette derniere Ville en 1 2 3 1 , 
à l'âge de trente-fix ans. Nous avons 
plufieurs Ouvrages de lui , imprimés 
en 1641 . Ses Sermons font écrits dans 
l e goût de fon fiecle. Le fens littéral 
de l'Ecriture y cil facrifié à des fub-
tilités myitiques. 

ANTOINE de Butrio, Jurifcon-
fùlte de Bologne , mourut vers 1 4 1 7 . 

A N T O I N E , Roi de Navarre , tils 
4e Charles de Bourbon, Duc de Ven-
,4§oe, épeufa Jcanns d'Albret, qui 

lui apporta en mariage la Principauté 
de Bearn ôc le titre de Roi de Na-
varre. Ce Prince , époux d'une fem-
me pleine de courage ôc de réfolu-
tion , Se né dans un temps où l'in-
trépidité étoit indifpenfable , eut une 
conduite foible Se irréfolue. Il vou-
lut avoir la Régence du Royaume , 
après la mort de François II; mais 
Catherine de Médicis , aulfi hardie 
qu'il étoit foible, lui en fit figner 
la ceffion. 11 fe contenta d'être dé-
claré Lieutenant-Général du Royau-
me. 11 devint alors Catholique de 
Proteftant qu'il étoit, ôc forma avec 
le Duc de Guife Se le Connétable 
Montmorenci l'union , que les Réfor-
més appellerent le Triumvirat. L'an 
1562 , Antoine qui commandait l'Ar-
mée fe rendit maître de B1 >is , de 
Tours ôc de Rouen. C'eft dans ce 
dernier fiege qu'il reçut un coup 
d'Arquebufe à l'épaule gauche. Lors-
qu'on eut pris cette Vi l le , il-entra 
victorieux porté dans fon l i t , Ôc mou-
rut à Andeli le trente-cinquieme jour 
de fa bleffure , la même année 1 $62. 
Il fit voir à fa mort le même cfprit 
flottant qu'il avoit eu pendant là vie , 
ne fachant s'il mouroit Calvinilîe eu 
Catholique. On dit que fa foibleiTe 
n'étoit que dans l 'efprit, Se qu'il avoit 
affez de courage dans le cœur. Fran-
çois II avoit confenti , à la priere 
du Duc de Guife , qu'on fe défit du 
Roi de Navarre. Antoine informé du 
complot ne laiffa pas d'entrer dans 
la chambre où ce meurtre devoit fa 
commettre. S'ils me tuent, dit-il à 
un Gentilhomme , portez ma chemift 
toute fanglante à mon fils & à met 
femme, & ils liront dans mon far.g 
ce qu'ils doivent faire pour me venger. 
Quelques traits comme celui-là l'au-
roient rendu digne d'être le pere 
de Henri IV. 

A N T O I N E , Roi titulaire de Por-
tugal , fils de Louis II. fut pris à la 
bataille d'Aicacar, où il fignala fa 
valeur. Un efclave lui ayant donné 
le moyen de recouvrer fa liberté » 
il vint faire valoir fes droits au trône 
de Portugal. Philippe II. Roi d'Ef-
pagne , ht brûler toutes les pieces 
juftincativss de fa naiilance, le fit 
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gea en empoifonnant fon Maître. Il 
mourut en l'année 3 1 1 avant Jefus-
Chrift. 

ANTIPATER , Roi de Macédoine 
& frere de Philippe ; fit mettre à 
mort Th--ffalonice fa mere , & fut tué 
par Lyftmachus. 

A N T I P A T E R , Iduméen, & fils 
du Gouverneur de l'Idumée , em-
braffa le parti d'H;rcan , & le fit re-
monter fur le Trône de Judée. An-
tipater eut tout le crédit que lui mé-
litoient fes fervices. Il conduifit les 
affaires , & fe rendit agréable aux Ro-
mains par fon attachement à leurs 
intérêts. Céfar qu'il avoit beaucoup 
fervi dans la guerre d'Egypte , lui 
donna le droit de Bourgeoifie Ro-
maine , & le Gouvernement de la 
Judée. Il fut empoifonné quarante-
trois ans avant J . C. par un Juif de 
fes amis , qui le foupçonnoit de vou-
loir fe faire Roi. Hérode le Grand 
fon fils bâtit en fon honneur la Ville 
d'Antipatride. 

ANTIPA TER , deSidon, Philo-
fophe Stoïcien , cultivoit auffi la 
Poéfie environ cent trente-fix ans 
avant J . C. 11 nous refte de lui plu-
fieurs Epigrammes dans l'Anthologie. 

A N T I P A T E R , (L. Ulï,s) Hif-
torien Latin , écrivit une Hiftoire 
de la fécondé guerre punique, qa'A-
drien préféroit à celle de Sallufic , 
comme Brébeuf préféroit Lucain à 
Virgile. Nous en avons quelques 
fragmens. Il vivoit environ 1 1 4 ans 
avant J . C. 

ANT1PHILE, Peintre Egyptien, 
contemporain de Nicias , peignit un 

i'eune garçon foufflant le feu , dont 
a lueur éclairoit durant la nuit un 

appartement fort orné , & faifoit 
briller la beauté du jeune homme , 
à ce que rapporte Pline , en admi-
rant ce tableau. Il y a eu un autre 
Antiphilc , rival d'Apelles. 

ANTIPHON , Orateur Athénien , 
naquit à Rhamnus dans l'Attique, ce 
qui lui donna le furnom de Rhamnu-
Jitn. On dit que ce fut le premier 
qui réduifit l'éloquence en Art , & 
qui enfeigna & plaida pour de l'ar-
gent. Il nous refte encore feize orai-
Îo.-.s à'Ar.tiphon. I l mourut environ 

A N T 

quatre cents onze ans avant J . C." 
Thucydide fut fon Difciple. 

ANTISTHENE, Philofophe Athé-
nien , pere des Cyniques, donna d'a-
bord des leçons de Rhétorique. La 
Pljilofophie de Socrate , l'ayant en-
levé à l'éloquence, il renvoya fes 
Difciples en leur difant : Alle^ cher-
cher un Maître , pour moi j'en ai 
trouvé un. Pour philofopher plus à 
fon aife , il vendit tous fes biens & 
ne garda qu'un manteau , encore 
étoit-il déchiré. Socrate qui s'en ap-
perçut, lui dit : Je vois ta vanité à 
travers les trous de ton manteau. Il 
méprifoit la nobleffe & les richeffes , 
pour s'attacher à la vertu , qui n'é-
toit , félon l u i , que le mépris des 
chofes dont les hommes font cas. 
Quelqu'un lui ayant demandé à quoi 
la Philofophie lui avoit été utile ? 
A vivre avec moi, répondit-il. Il en-
feignoit ouvertement que le vulgaire 
adoroit plufieurs Dieux; mais qu'il 
n'y en avoit qu'un. Il avoit , fans 
doute , puifé cette dottrine à l'école 
de Socrate. Le Difciple faifoit tous 
les jours plus de quarante ftades , 
pour aller trouver fon Maître , por-
tant une longue barbe, un bâton à 

l a main , & une beface fur le dos. 
Ce Philofophe enfeignoit l'unité de 
Dieu , comme nous l'avons dit ; 
mais il joignoit à cette vérité la doc-
trine erronée du fuicide. L'ame , di-
foit-il, paye trop chèrement le féjour 
qu'elle fait dans le corps. Ce féjour la 
ruine , la décrédite , 6- on ne peut trop 
tôt la renvoyer à fa véritable patrie. 
Diogene fon Difciple profita affez 
bien de fes leçons. Il vivoit vers l'an 
3 1 4 avant J . C . Voici quelques-unes 
de fes fentences. Il vaut mieux tom-
ber entre les griffes des corbeaux, qu'en-
tre les mains des flatteurs : ceux-là 
ne font du mal qu'aux morts , ceux-
ci dévorent les vivans... Les envieux 
fbnt confumés par leur propre carac-
tère , comme le fer l'eft par la rouil-
le... Il eft abfurde qu'on fépare le fro-
ment de l'ivraie , qu'on chajfe d'une 
armée les foldats inutiles , & qu'on 
ne purge pas la fociété des méchans. 
qui la corrompent. 

ANTOINE, (Marc) Y Orateur » 

A N T , 
d'une famille diftinguée de Rome , 
s'illuilra dans le Barreau par fon 
éloquence , & dans la République 
par l'intégrité qu'il fit paroitre dans 
tous fes emplois. 11 fut Quelleur en 
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bataille de Pharfale, il commanda 
l'aile gauche de fon armée, & contri-
bua à la défaite de Pompée. L'année 
d'après , Céfar ayant été élu Diita-
teur , donna le commandement gé-

Afie Préteur en Sicile Proconful méral de la Cavalerie à Marc-Antoi-
cn Ci'licie , Conful à Rome , & enfin ne . & le fit_ enfuite fon collègue fcl. — > • , 
Cenfeur. Son éloquence rendit, iui-
vant Cicéron , l'Italie rivale de la 
Grece. Il fut maffacré pendant les 
guerres civiles de Mari us & de Syl-
la. Sa tête fut expofée fur la tribune 
aux harangues, lieu qui avoit retenti 
de fa voix éloquente. Les bons ci-
toyens de Rome le regretterent, 
comme le meilleur des Patriotes , & 
fes amis , comme le modele des hon-
nêtes gens. Il vivoit environ un fiecle 
avant J . C. 

ANTOINE , ( Marc ) fils du pré-
cédent , furnommé Crétique, à caufe 
de la guerre de Crete , dans laquelle 
il échoua. Il en mourut de chagrin , 
& laiffa de Julie, fa fécondé femme , 
Marc-Antoine le Triumvir. 

ANTOINE (Marc) le Triumvir, 
fils du précédent , naquit avec de 
grandes difpofitions pour l'éloquen-
ce , pour la guerre 8c pour la dé-
bauche. Après avoir donné à Rome 
le fpetlacle de fes bonnes qualités 
& de fes déréglemens , il fe retira 
dans la Grece pour s'y former dans 
l'art de la parole & de la guerre. 
Gabinius qui alloit combattre Arif-
tobule , lui ayant donné le comman-
dement de la Cavalerie, il fignala 
fon courage dans cette guerre. Le 
même Général le mena en Egypte 
au fecours du Roi Ptolomée : il n'y 
acquit pas moins de gloire. Revenu 
à Rome il fut Tribun du peuple & 
Augure, & embraffa avec Curion 
fon ancien compagnon de débauche 
le parti de Céfar , qui faifoit alors 
la guerre dans les Gaules. La cha-
leur avec laquelle il parla pour ce 
Général, le brouilla avec le Sénat. 
11 échappa aux pourluites qu'on lai-
foit contre lui , en allant joindre 
Céfar , déguise en efdave. Céfar par 
fon confeil fe détermina à porter la 
guerre en Italie , 8c dès qu'il s'en fut 
rendu maître . il en donna le Gou-
vernement, à Mat( - Antoine. A la 

dans le Confulat. Antoine lui en mar-
qua fa reconnoiffance par les plus 
baffes flatteries. Un jour que Céfar 
aififtoit à la fête des Lupercales af-
fis dans une chaife d'or , Antoine 
ayant écarté la foule s'avança-vers 
fon tribunal 6c lui préfenta un dia-
dème , entouré d'une couronne de 
laurier ; il voulut la mettre fur 1a 
tête de fon bienfaiteur. Ce jeu con-
certé , dit-on , entre Antoine & Céfar 
hâta la mort du dernier. Ce meurtre 
qui dérangeoit fa fortune lui caufa 
la douleur la plus vive. Il voulut la 
diflimuler pendant quelque temps; 
mais elle éclata tout à coup. Il fou-
tint vivement la mémoire de Céfar 
contre le Sénat qui vouloit le décla-
rer Tyian. Il prononça fon éloge 
funebre , & excita le peuple à punie 
les meurtriers de ce grand homme. 
Son parti devint plus confidérable 
de jour en jour , & il auroit pu rem-
placer Céfar, fi Cicéron ne lui eût 
oppofé Oclavius , appellé enfuite Au-
gjfte. Sa haine contre ce jeune hom-
me héritier de Céfar le rendit odieux 
aux Romains, à qui le nom de ce 
Héros étoit cher. Antoine déclaté 
ennemi de la République , fe retira 
dans les Gaules. On envoya Oclave 
& les Confuls Panfa 8C Hirtius pour 
le combattre. Après des fuccès égaux 
de part & d'autre , fe donna la ba-
taille de Modene , où Antoine , après 
s'être battu en héros , fut vaincu 8c 
réduit à fe retirer vers Lcp'tdus. Pan-
fa fut tué à cette journée , il con-
feilla en mourant à Ocl ive de s'unir 
à Antoine. Ce confeil fut fuivi quel-
que temps après , lorfqu'Antoine, 
qui avoit levé fix légions dans les 
Gaules , parut en Italie avec dix-
fept légions & dix mille chevaux. 
Ce fut alors que commença le Trium-
virat entre L:pidus, Ociave 8c An-
toine. Un des premiers fruits de ce 
célébré brigandage fut la mort de 

H iy 
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ANTïAS eu A N T Ê E , Déeffe 

¿ont le culte étoit célébré a An-
tium. On croit que c'eft la meme 
que la Fortune. . . 

A N T I G E N E , un des Capitaines 
¿'Alexandre le Grand , eut le fecor.d 
des prix que ce Prince fit diftribuer 
aux huit plus braves Capitaines de 
fon armée. Antigène ne meritoit pas 
celui de la probité. 11 eut labaffeffe 
de livrer Eumenes à Anugonus . vers 
3 , 5 avant Jefus-Chrift. Mais il re-
çut bientôt le prix de fa perfidie , 
car il fut brûlé tout vif dans une 
ea»e de fer. _ , 

A N T I G O N E , fille d 'Œdipe Se de 
Jocafie , rendit les derniers devoirs 
à Polinice fon frere, contre la dé-
fenfs de Crion. Ce baibare la con-
damna à mourir de faim dans une 
prifon; irais elle s'y étrangla. He-

qui devoit l'époufer fe tua de 
défefpoir fur fon corps, l l y en eut 
une autre, fille de LaoméJon. Celle-ci 
fe croyant plus belle que Junon , 
fut changée en Cigogne. 

A N T 1 G O N U S , fe diftingua parmi 
les Généraux à'Alexandre le Grand. 
Après la mort de ce héros , il rem-
porta une viiloire fur Eumene qu'il 
fit mourir. Il défit Ptolomée Lcgus , 
bâtit Antigonie, & fut tué dans un 
combat contre Caffanier, Seleucus 
Se Lyfimacus oui s'étoient unis pour 
opnofer une digue à fesdeffems am-
bitieux. U s'étoit fait couronner Roi 
d 'Af ie , & au roi t voulut l'être de 
tout l'Univers. Sa défaite arriva l'an 
301 avant Jefus-Chrift, a l'âge de 
8o ans. Comme on étoit furpris que 

dans f a v i e i l l e f l e , i l e û t acquis p lus 
de douceur dans le carailere, il ré-
pondit : Qu'il vouloit conferver par 
li douceur' ce qu'il avoit acquis par 
la force. Il difoit communément eue 
la Roy alité eft une honnête fervitude; 
ce qui revient à la belle penfée d'un 
Roi Philofophe de ce fiecle: Que 
les Rcis ne font que les premiers do-
meftiquts d: '.eus fujets. Aniigonus 
ajoutoit : Q"t fi l'on favoit ce que 
vefe une couronn», or cramdroit de 
la mettre fur fa tête.. Cette fer.ter.ee 
t.e s'accorde pas trop avec fon am-
bition. On raconte encore qu'un 
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Poète lui ayant donné le titre 
Dieu , il répondit féchement : Mon 
valet de chambre fait bien le con-
traire. 

ANTIGONUS , Roi des Juifs SE 
fils A'Arifiobule I I , fit couper le* 
Oreilles à Hircan fon oncle qu'il 
vouloit empêcher d'être Grand Sa-
crificateur ; mais Hérode l'ayant 
vaincu, il eut la tète tranchée 37 
ans avant Jefus-Chrift. 

A N T I L O Q U E , fils de Nefior SE 
d 'Euridice , ayant fuivi fon pere au 
fiege de T r o y e , y fut tué par Mem-
non, fils de l'aurore. 

AN'TINE , ( François d ) né a 
Gouvieux au Diocefe de Liege en 
168S , Bénédiftin de la Congréga-
tion de Saint Maur , mourut d'apo-
plexie en 1746. On a de lui plu-
fieurs Ouvrages. 11 fit paroitre les 
.cinq premiers volumes de la nou-
velle édition du Gloffaire Latin de 
Ducange en 1736. U travailla en-
fuite a la colleftion des Hiftoncns 
de France commencée par D. Bou-
quet , 8e à d'autres ouvrages. 

ANTINOUS , jeune homme Bi-
thynien, d'une beauté rayiffante, 
fut aimé par l'Empereur Adrien , 
tout Philofophe qu'il étoit, au-dela 
des bornes permifes. On dit que ce 
Ganymede fe noya dans le Nil. 
Quelques favans ne font point de 
cette opinion. Ils difent qu'Antinous 
s'immola dans un facrifice célébré 
pour prolonger la vie de l'Empe-
reur. Adrien pleura l'objet de fes 
amours, lui éleva des Temples , lui 
donna des Prêtres, des Prophètes 
Se un oracle. Il fit frapper des Mé-
daillés en fon honneur. Nous en 
avons encore quelques-unes où il eft 
repréfenté en Bacchus. 

A N T I O C H U S S O T E R , fils DE 
Seleucus Nicanor, Roi de S y r i e , 
aima fa belle-mere Stratonice, Se 1 e-
poufa du confentement de Seleucus. 
Après la mort de fon pere, il rem-
porta des viitoires fur les Bithy-
niens, les Macédoniens Se les Gala-
tes , Se mourut 261 ans avant J e -
fus - Chrift. Stratonice étoit morte 
avant lu i , on leur rendit les hon-
neurs divins. 
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ANTIOCHUS U Dieu , Roi de 
Syr ie , fuccéda à fon frere Antiochus 
Soter ; ils étoient fils l'un Se l'autre 
de Seleucus Nicanor. Antiochus fit 
la guerre à Ptolomée Philaàelphe, il 
la termina en époufant Bérénice , 
quoiqu'il eût déjà deux fils de Lao-
dicée qui l'empoifonna 246 ans avant 
J . C. 8e fit mettre fur le Trône Se-
leucus fon fils par l'artifice d'un cer-
tain Artemon : enfuite elle fit poi-
gnarder Bérénice avec le fils que cette 
Princeffe avoit eu A'Antiochus ; mais 
fa cruauté ne demeura pas impunie. 
Elle fut tuée elle-même dans la guer-
re que Ptolomée Evergetes entreprit 
en faveur de fa fœur Bérénice. 

A N T I O C H U S le Grand , Roi de 
Syr ie , fuccefleur de fon frere Seleu-
cus Ceraune 223 ans avant J . C. fut 
vaincu dans un combat meurtrier , 
par Ptolomée Philopator. Il ne tarda 
pas d'être vainqueur. Il prit Sardes, 
réduifit les Medes Se les Parthes, 
fubjugua la Judée , la Phénicie Se 
la Cœlefyrie , Se méditoit de plus 
grandes conquêtes, lorfque Smyrne, 
Lampfaque 8e les autres Villes de 
la Grece Afiatique demandèrent du 
fecours aux Romains. Le Sénat en-
voya des Ambafiadeurs à Antiochus 
pour le fommer de rendre à Ptolo-
mée Epiphanes, le pays qu'il lui avoit 
enlevé, Se de laiffer en paix les 
Villes de la Grece. Antiochus n'ayant 
donné aucune réponfe favorable , 
Rome lui déclara la guerre l'an 192 
avant J . C. Ce Prince qui avoit alors 
A innibal chez lui , animé par les 
difeours de ce Général , crut pou-
voir la foutenir, maisAcilius Glabrion 
lui prouva bientôt le contraire. II 
le força de quitter la Grece. Scipion 
F Afiatique défit entièrement fon ar-
mée. Antiochus forcé de demander 
la paix , ne l'obtint qu'à des condi-
tions dures. Il fut obligé de renon-
cer à tout ce qu'il pofTédoit en Euro-
pe , Se à tout ce qui étoit en deçà 
du Mont Taurus en Afie. Quelque 
temps après il fut tué dans l 'Ely-
maide , où il alloit piller le Temple 
de Jupiter Bélus, l'an 187 avant J . C . 
Les Juifs fe louent beaucoup des 
Privilèges que ce Prince leur accorda. 
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I l fourniflbît l'argent qu'il falloit 
pour les facrifices. 

ANTIOCHUS , fumommé Epi-
phanes , fils du précédent, fut mains 
favorable aux jui fs que fon pere. Il 
dépofa le Grand Prêtre Onias, prit 
Jérafalem , profana le Temple , em-
porta tous les Vafes facrés , Se fit 
mourir les fept Freres Machabées 
le vieillard Eléa^ar. Ce Prince avoit 
ufurpé le Trône de Syrie fur Démé-
trius fon neveu , il avoit aulîi voulu 
s'emparer de l'Egypte fur Ptolomée 
Philometor \ mais fes tentatives fu-
rent vaines. 11 pilla , comme fon pe-
te , des Temples dans l'Elymaïde. 
De retour de cette expédition , qui 
ne fut pas heureufe , il tomba de 
fon chariot, fe meurtrit tout le corps, 
Se mourut dans les douleurs les 
plus aiguës , l'an 14ÍÍ avant J . C . 
On voyoit fouvent ce Roi confondu 
dans des atteliers avec des artifans , 
ou dans des tavernes avec des dé-
bauchés. Il fortoit prefque toujours 
y vre , 8epaffoit de cette gaieté d i t 
folue à un emportement furieux 8c 
infenfé. Les courtifanes furent fes 
miniftres. 

ANTIOCHUS Eapator , Roi de 
Syrie l'an 164 avant J. C. entra en 
Judée par le confeil de L i fias , fon 
Général , avec une armée de quatre-
vings-mille hommes de pied , Se As 
ouatre-vingts éléphans ; mais Judas 
Machabée le défit. Il fut tué par Dé-
métrius fon coufin-geimain, l'an 162 
avant J . C. 

ANTIOCHUS d'Afcalon, Philo-
fophe Stoïcien , fat Difciple de Car-
néade , Se maître de Cicéron. Lucul-
lus l'attira à Rome , 8c lui donna 
fôn amitié. 

A N T I O C H U S , Abbé de S . Sabas 
au commencement du feptieme fis-
c lé , a fait des Homélies Se un Traité 
de Vitiofis Cogititio-.ibus. 

A N T I P A T E R , Difciple A'Arifiote 
Se Général d'Alexandre, avoit le ta-
lent de la guerre Se celui des Let-
tres. Il réduifit les Thraces , Se défit 
les Lacédémor.iens. -Alexandre lui fit 
ôter le Gouvernement de la Macé-
doine , pour plaire à fa mere Olym-
pia:. On dit rçu'Antipater s'en veo-
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piiTcr pour bâtard, Se ne put empê-
cher les Portugais de le proclamer 
Roi. Philippe irrité leva une armée 
quM envoya fous le vieux Duc d'Al-
i e , vint te faire couronner à Lif-
bonne en IJSO , Se promit SO mille 
Ducats à qui lui livreroit Dom An-
toine. Ce Roi infortuné, battu par 
le Duc d'Albe, & abandonné de tout 
le monde , implora le fecours de la 
France. On lui donna foixante petits 
vaiiTeaux Se environ fix mille hom-
mes qui furent diflipés par une flotte 
Espagnole. Dom Antoine échappa aux 
pourfuites , paffa fur un navire Fla-
mand , erra en Hollande , en France, 
en Angleterre, 6c revint à Paris, où 
il mourut en i 595 , à l'âge de 64 ans. 
11 céda fous fes droits à Henri IV. 

ANTOINE dePalerme, ou le Pa-
normitain, naquit à Palerme d'une 
famille diflinguée. Alfonfe d'Arra-
gon, Roi de Naples , au fervice du-
quel il étoit, l'envoya en 1451 , de-
mander aux Vénitiens l'os du bras de 
Ti te-Lire qu'il obtint. On dit qu'An-
toine venait une de fes terres pour 
acheter un exemplaire de cet Iiifto-
rien, & Antoine dans une de fes Let-
tres au Roi Alphonfe,dit que le Pogge 
vendit fon Tite - Live pour acheter 
trae terre. Lequel fit mieux ? Le Pa-
normitain eut des querelles fort v i -
ves avec Laurent Valla. Suivant l'u-
fâge établi depuis long-temps parmi 
les Gens d'efprit, ils empruntèrent 
des crocheteurs de leur temps tou-
tes les injures dont ils purent fe 
charger. Nous avons du Panormitain 
cinq Livres d 'Epitres , quatre Haran-
gues , Se un Recueil d'Apophtegmes 
d'Alfonfe fon maitre. Antoine fe dis-
tingua aufli dans la Poéfie, autant 
que dans la Jurifprudence , & dans 
l'éloquence. Il mourut en 1 4 7 1 , âgé 
de 78 ans. 

A N T O I N E G A L A T É E , né à Ga-
latina , village d'Italie qui lui donna 
fon nom , s'illuftra dans le X V . fie-
cle , comme Philofophe , Médecin, 
Poète Se Géographe. Nous avons de 
lui une excellente Defcripiion de la 
Japigie , une autre de Gallipoli, des 
Vers Latins Se Italiens, Se l'Eloge 
de la Goutte > eompofé pour char-
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mrt les douleurs que lui caufoit cette 
maladie. 11 mourut vers 14'yo. 

A N T O I N E , (NEBRISSENSIS) 
ou de L.bnxa, naquit dans le Bourg 
d'Ar.daloufie qui porte ce nom, en 
1444. Il profefla pendant 20 ans dans 
l'Univeriité de Salamanque , Se en-
fuite dans celle d'Alcala, où il en-
feigr.a jufqu'à fa mort en 1 5 1 2 . Le 
Cardinal Ximen'es qui l'avoit attiré 
dans cette demiere Univerfité , le fit 
travailler à l'édition de fa Pi liglotte. 
Antoine publia plufieurs autres Ou-
vrages fut les Langues, les Belles-
Lettres , les Mathématiques , la J u -
rifprudence, la Médecine : la Théo-
logie. On a encore de lui deux Dé-
cades de*l' Hiftoire de Ferdinand & 
d ' I fabel le , Se des Commentaires fur 
b eaucoup d'Auteurs anciens. 

A N T O I N E de Mefiine , appellé 
aufli Antonello , apprit de Jean de 
Bruges l'art de peindre à l'huile. Il 
fut le premier qui le porta en Italie» 
Ce fecret le mit en réputation ; mais 
Jean Bdlin le lui ayant enlevé adroi-
tement , le rendit public. 

A N T O I N E , (Paul Gabriel) J é -
fuite Lorrain , dont nous avons une 
Théologie Scolaflique , Se une Théo-
logie Morale aiTez eilimées. Il s'éloi-
gne dans cette demiere de quelques 
ientimens relâchés de fa Société. 
Auilï les Janféniftes difent qu'elle ne 
le reconnoit pas pour un des fiens , 
mais c'eft une mauvaife plaifanterie. 
11 étoit Profeffeur de Théologie dans 
l'Univeriité de Pont-à-Mouffon. Il 
mourut le 22 Janvier 1743. Il y a 
plufieurs autres perfonnes célébrés 
du nom d'Antoine. On les trouvera 
fous leurs noms propres. 

A N T O I N E , Sicilien , prifonnier 
de Mahomet II. à la prife de l'île 
de Negrepont, mit le feu à l'arfenal 
de Gallipoli, & fe préparoit à brûler 
tous les vaifTeaux qui étoient dans 
le Port , lorfque les flammes qui s'é-
tendoient de tous côtés l'obligerent 
de s'aller cacher dans un bois. Les 
Turcs l'y ayant découvert, le me-
nerent devant le Grand-Seigneur. 
Antoine lui dit fièrement, qu'il avoit 
mis le feu à fon arfenal, n'ayant pas 
pu lui meure le poignard dans le 
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fein. Mahomet le fit feier avec fes 
compagnons par le milieu du corps. 
Le Sénat de Venifé donna une pen-
fion confidérable au frere de ce mal-
heureux , Se maria fa fœur. 

A N T O I N E T T E d'Orléans, fille 
du Duc de Lon^ueville, d'abord Feuil-
lantine , après la mort de Charles de 
Gondi, fon mari en 1 5 9 6 , enfuite 
Religieufe Se Coadjutrice de l 'Ab-
baye de Fontevrault, quitta cet Or-
dre pour fonder la Congrégation du 
Calvaire. Elle mourut en 1 6 1 S . 

A N T O N ! , dit de Sceaux , a été 
le plus parfait danfeur de corde qu'on 
ait vu en France. Sa danfe étoit no-
ble Se aifée, Se telle qu'un habile 
danfeur pouvoit l'exécuter fur un 
théâtre ; il joignoit à ce talent celui 
de fauter d'une élévation , d'une juf-
telTe Se d'une orécifion admirables. 
11 étoit original dans la danfe d'i-
vrogne , qu'il a plufieurs fois exécu-
tée fur le théâtre de l'Académie 
Royale de Mufique , au gré de tous 
les connoiffeurs. Il mourut en 1 7 3 2 . 

ANTONIA , fille de Claude, que 
Néron fit mourir parce qu'elle refufa 
de l'époufer apès la mort de Poppéa. 

A N T O N I A , fille de Marc-Antoine 
6e d'Oclavie, fut la plus vertueufe 
des femmes, quoique fon pere fût 
le plus débauché des Romains de fon 
temps. Elle époufa Drufus, fils de 
Livie Se frere de Tibere, Se après 
l'avoir perdu, elle ne voulut plus fe 
remarier. Drufus lui laiffa deux fils, 
Germanicus, pere de Caligula, Se 
Claude depuis Empereur , Se une fille 
nommée Livie, fameufe par fes dé-
bauches. Antonia dévoila à Tibere les 
deffeins de Séjan. Caligula fon petit 
fils lui donna d'abord quelques latis-
fafi ions, lui fit décerner par un dé-
cret du Sénat les mêmes honneurs 
qu'on avoit accordés auparavant à 
l'Impératrice Livie ; mais il la traita 
enfjite avec tant d'inhumanité qu'elle 
s'empoifonna l'an 38 de J . C. 

AN TONIANO , (Sylvius) naquit 
à Rome d'une famille pauvre en 1540. 
Ses talens éclatèrent dès fon en-
fance. A l'âge de dix ans, il faifoit des 
vers tout de fuite fur le fujer qu'on 

propofoit. Un jour, un Cardinal 

lui donna un bouquet, en le priant 
de le préfenter à celui de la compa-
gnie qui feroit Pape ; Se cet enfant 
l'offrit au Cardinal Médieis, avec 
un éloge en vers qu'il compofa fur 
le champ. Médieis devenu Souverain 
Pontife l'appelia a Rome, Se le fit 
Profeffeur de Belles-Lettres dans le 
Collège Romain. Il fut enfuite Se-
crétaire du Sacré College fous Pie l . 
Se Secrétaire des Brefs fous Clément 
VIII. qui récompenfa fon mérite de 
la Pourpre en 159S. Le travail abré-
gea fes jours , 8e il mourut cinq ans 
après, à l'âge de 63 ans. Il nous refie 
de lui des Lettres ,des Commentaires, 
des Vers , des Sermons, Se un Traité 
de l'éducation Chrétienne des enfans. 
On dit qu'il travailla au Catéchijnte 
du Concile de Trente. 

ANTONIDES , ( Jean Vander 
Go'es ) Poète de Zélande , mourut 
âgé de 37 ans en 1684. On donna 
une édition de fes Ouvrages à Amf-
terdam en 1 7 1 4 in-40. On remarque 
dans toutesies Poéfies beaucoup de 
facilité , de feu Se de hardieffe. Son 
meilleur Poème eft celui dans lequel 
il chanta la riviere d'Y fur laquelle 
Amfterdam eft bâtie. 

A N T O N I N , le Pieux , Empereur 
Romain , originaire de Nîmes, Se né 
en Italie dans la ville de Lanuvium 
l'an 86 de J . C. fut fait Pro-Conful 
d'Afie, Gouverneur d'Italie , Se Con-
ful l'an 120 de J . C. Il fe montra 
dans ces premiers emplois ce qu'il 
fut fur le Trône Impérial, d o u x , 
fage , prudent, modéré,]\iiïe. Adrien 
l'adopta , Se il fut fon Succeffeur erv 
13S. 11 rendit.d'abord la liberté à 
plufieurs perfonnes arrêtées pat les 
ordres d'Adrien, qui les deftinoit à la 
mort. Le Sénat enchanté du commen-
cement de fon regne, lui décerna le 
titre de Pieux, ordonna qu'on lui 
érigeât des Statues. Antonia les mé-
ritoit. Il diminua les impôts. Il dé-
fendit qu'on opprimât perfonne pour 
la levée des fubfides. Il écouta les 
plaintes des furchargés. Il confuma 
fon patrimoine entier en aumônes. 
Son nom fut aufli refpeété par les 
étrangers, que par fes fujets. Plu-
fieurs Peuples lui envoyerent ¿«5 
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Aubaffadeurs ; d'autres voulurent 
qu'il leur donnât des Souverains. Des 
Rois vinrent lui rendre hommage. 
Plus attentif à rendre fes peuples 
heureux par la paix, qu'à les acca-
bler d'impôts , en voulant étendre 
fou Empire, il fut éviter la guerre , 
& fon nom feul contint les Barbares. 
Les Provinces & les villes ne fleuri-
rent jamais autant que fous fon regne. 
Si quelque ville effuyoit quelque 
calamité. il la confoloit pat fes libé-
ralités. Si quelque autre étoit ruinée 
par le feu , il la fàifoit rebâtir des 
deniers publics. C'eft ainii qu'il en 
ufa à l'égard de Rome , de Narbonne, 

' d'Antioche & de plufieurs autres. 
Dans les inondations , dans les fami-
nes , il donnoit tous les fecours que 
ces fléaux exigeoient. 11 orna plu-
fieurs villes de monunjens magnifi-
ques & utiles. 11 ne craignoit rien 
tapt que de déplaire à fon peuple. 11 
ne voulut point que le Sénat recher-
chât des malheureux qui avoient 
confpiré contre lui. Lorfqu'on lui 
vantoit les conquêtes de ces illus-
tres meurtriers qui ont défolé la 
terre, il difoit comme Scipion l'Afri-
cain : Je préféré la vie d'un citoyen à 
la mort de mille ennemis. Le Paga-
nifme n'abufa point de fa Religion, 
pour faire perfécuter les Chrétiens ; 
touché de leurs plaintes, il publia 
cette Lettre fi connue, dans laquelle 
il ordonne non feulement de les ab-
foudre, mais même de punir leurs 
accufateurs. Ce pere de la patrie 
mourut l'an 161 de J . C. S'il y a eu 
des Souverains qui ayent mérité l'a-
pothéofe ç'a été fans doute Antonin. 
Sa mort fiit un deuil pour le genre 
humain, qui perdoit le premier des 
hommes & le modele des Rois. C'é-
toit Socrate fur le trône. On ne peut 
fe refufer d'ajouter un trait qui ca-
raftérife bien fa modération. Antonin 
étant Proconful d'Afie , fut logé en 
arrivant à Smyrme dans la maifon 
d'un Polémon Sophifte , alors abfent. 
Lorfque ce pédant fut de retour , il 
fit tant de fracas, qu'il obligea le 
Proconful de fortir de fon logis au 
milieu de la nuit. Antonin étant de-
venu Empereur, le Sophifte vint à 
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Rome & alla lui faire fa cour. An ta-
nin lui dit d'un air riant : J'ai ordonné 
qu'on vous loge'dans mon palais; 
vous pouvc\ prendre votre apparte-
ment fans craindre qu'on vous e» 
ehaffe à minuit. 

A N T O N I N , c'eft le nom de l 'Au-
teur d'un Itinéraire , qu'on a attribué 
à l'Empereur Antonin. 

ANTONIN , Voyei M A R C - A U -
RELE . 

A N T O N I N , ( Saint ) né à Flo-
rence en 1 3 S 9 , Dominicain & en-
fuite Archevêque de Florence, fe 
diftingua par fa piété & par fon fa-
voir. Eugene IV. qui l'avoit fait Ar-
chevêque à la priere des Florentins . 
n'eut pas à s'en repentir. Antonin 
devenu Evêque malgré l u i , eut tou-
tes les vertus de fon état, & toute 
l'auftérité d'un Religieux. 11 mourut 
en 1459. Sa Somme Théologique en 
quatre parties a eu de la célébrité. 
Les Cafuiftes la confultent encore i 
mais fa Somme Hifiorique , depuis 
Adam jufqu'à Frédéric I I I . n'eft plus 
lue que par ceux qui aiment les 
fables entaffées fans goût & fans 
ordre, par up compilateur plus pieux 
qu'éclairé. 

A N T O N I O , ( N i c o l a s ) Cheva-
lier de l'Ordre de S . Jacques, Agent 
du Roi d'Efpagneà Rome, Chanoine 
de Sevi l le , naquit dans cette ville 
en 1 6 1 7 , & mourut en 16S4. Sa 
Bibliothèque des Auteurs Efpagnols 
l'a rendu célébré. Il fait allez démê-
ler te vrai d'avec le faux. Il écrit 
avec pureté , avec ordre, avec exac-
titude. Le Cardinal d'Aguire foit 
ami , fit imprimer la fécondé partie 
de cet Ouvrage à Rome, après la 
mort de l'Auteur. Antonio eft Auteur 
de quelques autres Ouvrages , parmi 
lefquels on diftingue un Traité de 
Exilio. 

ANTONIUS ^ HONORATUS „ 
Evêque de Conftantine en Afrique. 
Nous avons de lui une belle Lettre 
écrite vers 43 f à Arcadius , exilé 
pour la foi par Genferic Roi des Van-
dales. 

A N V A R I , furnommé le Roi de 
Korafan, non pas qu'il fut Prince, 
mais parce qu'il devint le premiat 
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f û ê t e de fon pays. Il étoit encore 
au College, lorsqu'il préfenta une 
piece au Sultan Sangiar, qui fe l'at-
tacha. Rafchidi étoit fon rival. Ces 
deux Poètes furent pendant quelque 
temps de deux partis différer.s. A. 1 -
vari étoit au camp de Saigiar, lorf-
qu'il ailiégeoit A:fil Gouverneur, 
puis Sultan des Kouarefmiens avec 
lefquels Rafchidi s'étoit enfermé. 
Pendant que les deux Sultans don-
noient & repouffoient des a fiants , 
les deux verfificafeurs fe battoient 
à leur maniéré , fe décochant l'un à 
l'autre des vers attachés au bout 
d'une fleche. Ce Poète étoit en mi-
me-temps Aftro'.ogue ; mais fes pré-
dirions ne lui valurent pas autant 
que fes vers. Ses ennemis s'en fer-
-virent pour lui faire perdre l'amitié 
du Sultan , & il fut obligé de fe re-
tirer dans la ville de Balkbe, où il 
mourut l'an 1200 de J . C . Ce ver-
fificateur Perfan retrancha de la Poé-
fie de fon pays les libertés qu'elle fe 
permettoit contre le bon g-jût & 
contre les mœurs. 

ANUBIS, Dieu des Egyptiens, 
Tepréfenté avec une tête de chien. 11 
tient un filtre d'une main & un cadu-
cée de l'autre. Quelques-uns difent 
que c'étoit un fils d'Ofiris , d'autres 
de Mercure. D'autres croient que 
c'étoit Mercure lui-même. 

A N Y T U S , Rhéteur d'Athenes, 
ennemi déclaré de Socrate, après la 
mort duquel il fe fauva à Héraclée, 
cù il fut afTommé à coups de pierres, 
environ 339 avant J . C. Ce Rhé-
teur n'avoit pas du tout de Philo-
sophie. 

A O D , jeune homme de la Tribu 
de Benjamin, plein de courage & 
d'adreffe , tua Eglon Roi des Moabi-
tes perfécuteur des Hébreux. Il fut 
élu Juge du peuple qu'il avoit déli-
vré , vers l'an 1325 avant Jefus-
Chrirt. 

AON , fils de Neptune. Ayant été 
obligé de fuir del'Apulie , vint dans 
la Béotie, où il s'établit fur des 
montagnes qui furent appellées Ao-
riennes, de fon nom. Ces montagnes 
furent confacrées aux Mufes, & c'eft 
d« là qu'elles ent été auifi. appelles» 

Aonties. Aufont les nomme Baotîa 
Numina, du pays où font ces mon-
tagnes, qui ont donné le nom d 'Aor. it 
à la contrée. 

A P E L L E S , étoit de l'ile de C * . 
Alexandre le Grand fous lequel il 
v ivoit , ne voulut être peint que il» 
fa main. 11 joignit aux récompenf-.i 
dont il le combla des marques d'a-
mitié encore plus flatteufeSi Apres 
la mort de ce Prince, Apelles retiré 
dans les Etats de Ptolomie Roi d'E-
gypte , fut accufé d'avoir confpiré 
contre ce Monarque. 11 allait être 
condamné à mort, malgré fon inno-
cence , fi l'un des complices ne fe 
fut avoué coupable , & n'eût lavé 
Apelles de toute accufation. Ce grand 
homme ne trouvant que des chagrins 
en Egypte, fe retira à Ephefe. C'eft 
là qu'il peignit fon fameux tableau 
de la Calomnie, la plus belle image 
de la force des paffions , & le chef-
d'œuvre de l'antiquité. Pline le Na-
turalise, qui a parlé en détail des 
Ouvrages d'Apelles , admiroit encore 
le portrait d'Antigone fait de prof i l , 
pour cacher un côté du vifage de ce 
Prince, qui avoit perdu un œi l , 
celui de Vénus fortant de la mer , 
ceux d'Alexandre , de la Victoire , 
de la Fortune, & celui d'un cheval fi 
bien imité que des chevaux henni-
rent en le voyant. Les anciens pla-
çaient Apelles a la tête de tous leurs 
Peintres, foit pour les coups de gé-
nie , foit pour les grâces de fon pin-
ceau. Sa touche étoit fi délicate que 
fur la vue de quelques traits tracés 
fur une toile, Protogene de Rhodes , 
Peintre célébré, connut qu 'Apelles 
feul pouvoit en être l'Auteur. Ce 
grand Artifte n'avoit pas négligé fes 
talens. Le proverbe Nulla dits fin* 
linei, aucun jour fans quelque trait, 
fut fait à fon occafion. On dit qu'il 
expofoit fes Ouvrages en public, 
pour en mieux connoitre les défauts. 
Un jour un Cordonnier ayant criti-
qué les fouliers de quelqu'une de fes 
figures, Ape:les estrigea ce défaut 
fur le champ ; mais l'ouvrier ayant 
voulu pouffer fa cenfure jufqu'à la 
jambe, le Peintre lui répondit: Ar» 
fu:»r ultra crepidini. 
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A P E L L I C O N , Philofophe Pcri-

pateiicien , connu dans ¡'antiquité 
par le talent qu'il avoit de fe procu-
rer des livres. Larfqu'il ne pouvoit 
pas les acheter, il les déroboit. Ce 
fnt lui qui acheta les Livres d'Arif-
tote de quelques ignorans héritiers 
de Nelée à qui Th.écphrafte les avoit 
laiffés. Ceux - ci les avoient cachés 
dans une foiTe , où l'humidité & les 
vers les endommagèrent beaucoup. 
Apellicon voulut réparer ces lacu-
nes ; mais comme il n'avoit pas le 
péiiie de l'Auteur qu'il (uppléoit, 
i l mit beaucoup d'inepties dans les 
endroits où Ariflote avoit mis appa-
remment des chofes excellentes. Cet 
écumeur de livres mourut à Athe-
nes. Il s'étoit lié avec Athénion tyran 
de cette Ville. Cet Athénion lui avoit 
donné des troupes pour aller pdlcr 
les tréfors du Temple A'Apollon, 
dans l'île de Déios. Apellicon qui 
étoit accoutumé à voler les archi-
ves des-villes , ne fe fit aucun feru-
pule d'aller voler les Statues des 
Temples; mais le Général Romain 
l'ayant furpris & battu , il fut fort 
heureux d'échapper à la mort par la 
fuite. Lorfque Sylla fe rendit maître 
d'Athenes, il s'empara de la Biblio-
thèque c'Apellicon , & la fit tranf-
porter à Rome. Tyrannion , aufli 
mauvais Grammairien que grand par-
tifan d 'Ari f to te , eut alors occaiïon 
de copier les Livres de ce Philofo-
phe ; mais comme fes inanufcrits fu-
rent confiés à de mauvais copiftes , 
qui ne prenoient pas la peine de 
les comparer avec les originaux, les 
Livres à.'Ariftote paffetent à la pof-
térité avec mille erreurs. 

APER , ( Marcus ) Orateur Latin, 
Gaulois de Nation, alla à Rome , 
où il fit admirer fon génie & fon 
éloquence. Il fut fuccelfivement Sé-
nateur , Quefteur , Tribun & Pré-
teur. On lui attribue le Dialogue 
des Orateurs, ou de la corruption 
de l'éloquence, qui eit à la fin des 
œuvres de Ouintilien. Il mourut vers 
l'an S7 de T. C. 

A P H T O N E , Rhéteur d'Antioche 
au II. ou III. fiecle, dont nous avons 
une Rhétorique & quelques autjes 
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Ouvrages qui ne font d'aucune iH*3 
lité-

APIARIUS , Prêtre de Sicca ville 
d'Afrique , excommunié par Urbain 
fon Evêque, fe pourvut devant le 
Pape Zo\ime, qui le reçut à fa com* 
munion. Le; Evêques Africains s'af-
femblerent en Concile à Carthage 
en 419. Les Légats de Zo*imc qui 
y aflifterent, alléguoient les Canons 
de Nicée pour appuyer les appel-
lations faites d'un fimple Evêque au 
Souverain Pontife ; mais on recon-
nut que ces Canons n'éroient point 
de ce Concile Général. Le Pape 
Céleftin rétablit , malgré cette divi-
fion , le Prêtre Apiarius, & le ren-
voya en Afrique en 416 . Les E v ê -
ques Africains alfemblés en Concile, 
s"oppoferent à ce rérabliiTement, & 
Apiarius ayant confeffé fes crimes, 
ils confirmèrent la condamnation 
portée par Urbain , & déclarèrent 
que les Evêques devoient être jugés 
par les Evêques de leurs Provinces. 

AP1CIUS , il y a eu trois Romains 
de ce nom , tous trois célébrés, non 
pas par leur vertu , ou par leur gé-
nie , mais par l'art de ramner la bon-
ne chere; le premier fous Sylla & 
Pompée ; le fécond , fous Augufte ; 
les troifieme, fous Trajan. Le fé -
cond , le plus célébré de tous, fu i 
l 'inventeur des giteaux qui portaient 
fon nom , & le chef d'une Acadé-
mie de gourmandife. Après avoir fait 
des dépenfes prodigieufes pour l'a 
bouche , il crut que 250 mille livres 
qui lui reftoient, ne fuffiroient pas 
a fon appétit , & il s'empoifonna. 
Le troifieme , contemporain de Tia-
jan, fe fignala par l'invention d'un 
fecret pour conferver les huitres dans 
leur fraîcheur. Il en envoya à Trajan 
dans le Pays de Parthes éloigné de 
la mer de plufieurs journées. On croit 
que ce troifieme eft l'Auteur du 
Traité de obfoniis & condimentis ,j!vc 
de arte Coquinariâ, dont Lifter a don-
né une bonne édition, Amfterd. 1709. 
in-12. Voyez fa Préfàce. 

APIEN , (Pierre ) natif de Mifnie, 
ProfefTeur de Mathématiques à In-
golftad , où il mourut en 1552 , pu-
blia une Cosmographie & plufieurs 
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autres Ouvrages que Charles V. fit 
imprimer à fes dépens. Cet Empereur 
ajouta à cette grâce , celle d'enno-
blir l'Auteur. 

A P I E N , (Philippe) fils du pré-
cédent , & aufli habile que fon pere, 
mourut à Tubingen en 15S9. Nous 
avons de lui un Traité des Cadrans 
folaires & d'autres Livres. 

APION, Grammairien à Oafis ville 
d'Egypte. Les Alexandrins le nom-
mèrent Chef de l'Ambaffade qu'ils 
envoyerent à Caligula, pour fe plain-
dre des Ju i f s , l'an 40 de Jefus-Chrift. 
L e Député appuya beaucoup far le 
refus que faifoient les Juifs , de con-
facrer des images à cet Empereur, 
& de jurer par fon nom. Il compofa 
une H ftoire d'Egypte fuivie d'un 
Traité, contre le peuple Hébreu, 
*lans lequel il employoit toute forte 
d'armes pour le .battre. L'Hiftorien 
Jofcph le réfuta avec beaucoup d'é-
loquence. Tibère appelloit ce favar.t 
Cynibalum mundi : & il-méritait bien 
ce titre. C'était un vain déclamateur, 
qui ne s'attachoit qu'à des minuties , 
& qui les foutenoit avec autant de 
fracas que les c h o i s i e s plus impor-
tantes. 

APIS , Roi d'Argos , étoit fils de 
Jupiter & de Niobé. Ayant paffé en 
Egypte , fuivant quelques-uns, il y 
fut connu fous le nom d'OJîris , « 
y époufa Ifis. On dit qu'il enfeigna 
aux Egyptiens , qui l'adorerent en-
fuite fous la figure d'un Taureau , 
l'ufage de la Médecine & la maniéré 
de planter la vigne. 

A P O C A U C H U S , Grec, qui d'une 
fortune au-defTous de la médiocre 
s'éleva aux premieres dignités de 
l'Empire à Conftantinople , fous les 
Empereurs Andronic & Contactent. 
Cet homme obfcur commença par 
être fojis-Commis dans les Finan-
ces ; mais par la fouplefie de fon 
génie , & fes intrigues , il parvint 
jufqu'à pouvoir affermer lui - même 
quelques revenus de l'Empire. S'in-
finuant tous les jours de plus en 
plus dans les bonnes grâces d 'Andro-
r.ic, il fut fucceflivement Ouefteur , 
Gouverneur de la Cour & de l'Em-
pire , & e,nfin Grand D u c , & tout 
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ce que pouvoit être un bomme aa-
deffous de l'Empereur. Ce qu'il y a 
de plus fmgulier , c'eft que le Prince 
qui l'élevoit fi haut & qui fe fervoit 
de lui dans ces grands emplois , loin 
de l'eftimer , ne le regardoit que 
comme un miférable & une ame vile 
& niéprifable. Apocauchus abufa de 
fon crédit ; on lui imputa la plus 
grande partie des calamités publi-
ques ; & il fut affaflinc par plufieurs 
prifionniers l'an 1345. 11 y a eu dans 
le Xl i l . fiecle un autre Apocauchus, 
homme de Lettrei, à qui le célébré 
Médecin Grec Acluarius a dédié fes 
fix Livres de la méthode pour gué-
rir les maladies. 

APOLLINAIRE, ( C. Sulpidus ) 
Grammairien de Carthage , au i l . 
fiecle , eft Auteur , félon quelques 
favans, des vers qui fervent d'argu-
ment aux Comédies de Terence. On 
lui attribue encore quelques autres 
écrits. 

APOLLINAIRE, (Claude) Evê-
que d'Hiéraple en Phrygie , préfenta 
vers 170 à Marc-Aurele une Apolo-
gie pour les Chrétiens. Elle réunif-
foit deux chofes qui font rarement 
enfemble , la vérité & l'éloquence. 

APOLLINAIRE Le jeune, fils d'A-
pollinaire l'ancien , Evêque de Lao-
dicée en Syrie , eut d'abord l'ami-
tié de S. Athanafe & de S. Bafile. 
Il la perdit par fes erreurs fur la per-
fonne de J . C . qui , félon lui, n'a-
voit pas d'autre ame que la divinité. 
Il eut beaucoup de Difciples appel-
lés Apollinariftts , qui ajoutèrent rie 
nouvelles héréfies à celles de leur 
maître. St. Athanafe l'anathématifa 
dans le Concile d'Alexandrie en 362, 
& écrivit contre lui. Apollinaire eft 
Auteur de plufieurs Ouvrages en 
vers & en profe, facrés & profanes. 
Nous n'avons plus que fon Interpré-
tation des Pfexumts en vers , où il 
y a des fentimens erronés fur J . C . 
On trouve dans les œuvres de Saint 
Grégo rc de N.••fiante une Tragédie 
de Jefus-Chrift fouffrant qu'on croit 
être de lui. II mourut en 3S0. I l 
avoit ccmpofé fes pieces, afin que 
les Chrétiens puffent fe paiTer des 
Auteurs profanes pour appreodre les 
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Belles-Lettres. Il écrivit en vers hé-
roïques , ÔC à l'imitation ¿'Homère, 
l'Hiftoirefainte )uîqu'kSaul, divilée 
en XXIV. Livres , fuivar.t l'ordre de 
l'alphabet Grec. 11 prit Menandrt 
pour modele dans fes Comédies , Eu-
j. Àdt dans fes Tragédies, & Pindart 
oans fes Odes ; mais il étoit trop 
fc.ible copifte pour abolir l'ufage des 
originaux. 

APOLLINAIRE (S idon ius ) voye\ 
Sidoniu s. 

APOLLINE, ou A P O L L O N 1 E , 
Vierge & Martyre d'Alexandrie , re-
çut tant de coups fur la mâchoire , 
que toutes les dents lui tombèrent. 
Elle fe jetta elle-même dans le bû-
cher ou'on lui préoaroit, l'an 249. 

A P O L L O D O R E , d'Atlienes, 
Grammairien célébré , étoit difciple 
d'Ari/larque. Nous n'avons plus de lui 
que trois Livres de fa Bibliothèque. 
ion Ouvrage fur l'origine des Dieux 
qui était en XXIV. Livres eft tota-
lement perdu. Les anciens citent 
quelques autres Ouvrages de cet 
Ecrivain. 

APOLLODORE , Peintre d'A-
t'renes , fut le premier qui embellit 
des grâces du coloris, les belles 
parties du corps humain , & qui 
peignit la nature avec fes agrémens. 
Zeux'is fon difciple l'éclipfa. Il vivoit 
environ 40S ans avant J . C. 

APOLLODORE de Damas, Ar-
chitecte célébré, dirigea le pont de 
pierre que Trajan fit conftruire fur 
le Danube l'an 102 de J . C. Ce fut 
fous fa direftion que fut faite à Rome 
la grande place Trajane , au milieu 
de laquelle on éleva la colonne fi 
célébré qui portoit le même nom. 
Adrien fit mourir ce célébré Artifte 
rat vengeance , de ce qu'un jour 
que Trajan s'er.tretenoit avec Apol-
L.dore fur quelque édifice , cet Ar-
chitecte dit à Adrien , qui fe mêloit 
de dire fon avis ; Allt\ peindre vos 
Citrouilles. C'étcit un genre de pein-
ture auquel Adrien s'occupoit alors. 
Apollodore apparemment peu civil 
& peu politique , eut encore l'im-
prudence de critiquer le Temple de 
Vénus , qui étoit un des Ouvrages 
tAdticn, Le Temple n'efi pas 

dégagé, écrivit-il à cet Empereur £ 
il eft trop bas , "S- les Sialues des 
Déeffes affifes trop grandes ¡ Jl elles 
veulent fe lever pour fortir , elles ne 
le pourront pas. 

APOLLON , fils de Jupiter ôc de 
Latone , naquit dans l'île de Délos. 
Il eft , félon les Mythologiftes, l'in-
venteur & le Dieu de la Mufique , 
de la Poéfie, de la Médecine , de 
l'art de deviner , le chef des neuf 
mufes & le père de la lumiere. 11 
fut chaffé du Ciel pour avoir tué 
les Cyclopes qui avoient forgé la 
foudre de Jupiter, & fe réfugia chez 
Admete, Roi de Theffalie , dont il 
fut le Berger. On repréfente ce Dieu 
de plufieurs laçons, fuivant fes dif-
férens attributs ; tantôt fous la forme 
d'un jeune homme fans barbe , une 
Lyre à la main , & des lnftrumen% 
de .Mufique à fes côtés ; tantôt fur 
le Parnaffe au milieu des neuf Mu-
fes , une Couronne de Laurier fur 
la tête. On le voit encore condui-
sant le char du Soleil traîné par qua-
tre chevaux blancs. On le peint aufli 
avec un Carquois derriere le dos , 
un arc Si des fkches à la mam. Les 
Païens croyoient que ce Dieu ren-
doit des Oracles , ôc ils l'alloient . 
confulter à Claros , à Delphes , à 
Délos ôt ailleurs. 

• APOLLONIDES , Médecin de 
l'île de Cos , vécut long-temps avec 
honneur à la Cour d 'Artaxcrxes I . 
Devenu amoureux d'Atnyt'is , (cent 
de ce Prince, il lui perfuada qu'elle 
ne pouvoit guérir de quelques indif-
pofitions dont elle fe plaignoit, qu'eu 
fuivant fon penchant à l'amour , Ôc 
il fut un de fes Galans. Voyez quel-
les furent les fuites de ce commerce, 
à l'article Amytis, fille de Xerxes. 

APOLLONIUS de Perge, en Pam-
phylie, compofa plufieurs'Traités 
fur les Mathématiques. NoiSr 'avons 
plus que les V11Í . Livres des Sec-
tions Coniques , Ouvrage traduit ÔC 
commenté bien des fois par les mo-
dernes, auxquels cet ancien a fourni 
beaucoup de lumieres. La meilleur» 
édition de ce livre eft celle d'Oxford 
en 1 7 1 0 , in-folio. Les Savans n'eu-
rent d'abord que les quatre premiers 
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fcmès de cet Ouvrage jufqu'en 1658. 
Ce fat en cette année que Jean 
Aifonfe Borelli trouva dans la Ei-
bliothèque de Médicis les quatre 
derniers. Apollonius fiôriffoit fous 
le regne â'Évergctes. Roi d 'Egypte, 
l'an 244 avant J . C. Robert Simp-
fon vient d'en publier une nouvelle 
édition. 

APOLLONIUS de Rhodes , origi-
naire d'Alexandrie, mais furnommé 
Rnodi.cn , parce qu'il enfeigna long-
temps à Rltodes, vivoit dans le mê-
me temps qdè'le précédent.'11 étoit. 
difciple de Callimaque Ôc fucceffear 
à'Erato/lhenc , dans la garde de la 
Bibliothèque d'Alexandrie. Comme 
il fe mêloit de faire des vers , les 
Poètes fes confreres r.e le laiflerent 
pas en repos. Il alla à Rhodes cher-
cher la tranquillité qu'il ne trouvoit 
pas dans fa patrie , ôc y finit lès 
jouts. Son Poème fUr l'expédition des 
Argonautes n'eft guère au-deiîus du 
médiocre. On en eftirne les Scholies. 
' APOLLONIUS de Tyane, Bourg 

de Cappadôce . naquit quelques an-
nées avant J. C. auquel les Païens 
cfo'tent l'oppofer. Les Hiftoriêns 
louent fon 'éfprit , fa mémoire fa 
phyfionomie , fa figu. e ôt fon élo-
quence- H cult iva"«5 ta!ans avec 
fuccèî. La Philofophie de P'CthsEorc 
le charma, ôc il en fit profelfion 
toute fa vie. Il re fë nOurrifToit que 
de-légumes , s'ùbiîenoit du vir. ôc des 
fe ignes , dortïioit l'on "bien aux Pau-
vres , vivoit dans un temple , appai-
foir les fèJmons , ôc inilruiloit les 
hommes avec une douceur mêlée de 
force. Apollonius vivant de cette ma-
niéré , & parlant en oracle , dut faire 
imàrèffioh fur le vulgaire, que les 
dehors féduifent toujours. Tout le 
monde l e fuivoit , les Artifans mê-
jné quittaient leurs métiers , les 
Viiles luienvoyoie.it des députés, 
les Oracles chantoient fes louanges ; 
apparemment afin que ce Scphifte 
chantât les leurs à fort tour. Cet im-' 
pofteur fe fit des Dilciples par-tout. 
II converlà avec les Brachmanes des 
Indes , les Mages de Perle, ôc s'en 
fit admirer. Un nommé D'amis , qui 
l'accompagnoit toujours , tint un 
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compte ex ait de toutes fes aftions 
ôc de fes paroles- C'eft fur les rela-
tions de ce compagnon des fourbe-
ries <Apollonius , que Philoflrate 
écrivit deux cens ans après la v i e , 
ou pour mieux dire, le Roman de 
ce célebre impofteur. A Ninive, à 
Epliefe , à Smyrne , a Athenes, à 
Corinthe & dans d'autres Villes de 
la G rece , Apollonius parut en Pré-
dicateur du Genre humain, con-
damnant les Spectacles , vifitant les 
Temples , corrigeant les mœurs , ôc 
prêchant la réforme de tous les abus. 
A Rome , où il étoit venu pour voir 
de,prss , difoit-il , quel animal c'étoit 
qu'un tyran , il parla avec beaucoup 
de force contre les bains II fe mit 
bientôt à faire des miracles. Ayant 
rencontré le convoi fúnebre d'une 
jeune fille de famille Confulaire, il 
s'approcha du lit fur lequel on la 
portoit, la toucha, ôc dit quelques 
paroles tout bas ; voilà que la fille 
qu'on croyoit morte , s'éveille , 
parle à tout le monde , ôc retourne 
a la mi.fon de fon pere. Ses parens 
lui offrirent une grofle fomme, maie 
l'opérateur du miracle répondit, qy.il 
la lui d îhnoit en dot. Il y eut une 
Eclypfe de Soleil . accompagnée de 
tonnerres. Apollonius regarda le 
Ciel , Ôc dit d'un ton prophétique : 
Quelque c'-.ofe grand arrivera (y 
/.'arrivera pas. Trois jours après la 
foudre tomba fur la table de Néron 
ôc fit tomber la coupe qu'il portoit 
aux lèvres. Le Peuple ne manqua pat 
de croire qu'Apollonius avait voulu 
dire , qu'il s'en faudroit peu nue 
l'Empereur ne fût frappé. C'était 
faire un Commentaire abiurde fur 
des paroles ridicules. Mais c'eft ainfi 
CU3 le vulgaire a toujours expliqué 
les oracles. L'Empereur Vefpafun , 
qui n'auroit pas dû penfer comme le 
peuple , regaidoit pourtant l'impof-
teur Apollonius comme un homme 
divin, Ôc lui demandoit des confeils. 
Apollonius lui en donnoit avec toute 
la liberté que pouvoit lui permettre 
fa réputation , la Philofophie Ôc le 
beau don de lir» dans l'avenir. Cette 
liberté lui attira une perfécution fous 
Domititn, mai* il la foutint aveè 
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beaucoup de courage. 11 mourut. On 
dreflades Statues, & on rendit des 
honneurs divins à cet homme , qui 
auroit refté éternellement dans l'obf-
curité, s'il ne s'étoit avifé de jouer le 
rôle de Prophete. 

A P O L L O N i U S , Philofophe Stoï-
cien , natif de Chalcis , vint à Rome 
à la priere A'Antonin, pour être 
Précepteur de Marc - Aurele , fils 
adoptif de ce Prince. Dès que l'Em-
pereur le fut arrivé, il lui envoya 
dire qu'il l'attendoit avec impatien-
ce. Apollonius qui joignoit à la grof-
fiéreté d'un Pédant l'orgueil d'un So-
phifte , lui fit répondre ; Que c'était 
au Dij'ciple à venir trouver le Maître 
& non pas au Maître à aller au devant 
du Dtfciple. Antonin suffi doux que 
ce Stoïcien étoit brutal , répondit 
en fouriant : Qu'il étoit tien étrange 
qu'Apollonius arrivé à Rome , trou-
rat le chemin de fon Logis au Palais 

•plus long que celui de Chalcis à Ro-
me ; & fur le champ ce Prince vrai-
ment Philofophe, envoya Marc-Au-
rele au Rufire qui en ufurpoit le nom. 

APOLLONIUS - COLLATIUS , 
(Pierre) Prêtre de Novare , Auteur 
d'un Poème fur le fiege de Jérufa-
lem par Vefpafien, en quatre Livres , 
& de quelques autres Ouvrages de 
Poéfies qu'on ne lit guere parce 
qu'on en a de meilléurs. Il mêle dans 
ce Poème le nom du vrai Dieu avec 
celui des Divinités profanes. Il vet-
fifioit dans le quinzième fiecle. 

APOLLOS ou APOLLO , (Saint) 
Juif d'Alexandrie, fe fit Chrétien 
vers l'an 54 de Jefus-Chrift. La ré-
putation qu'il eut à Corinthe le fai-
îbit égaler à Saint Pierre 8c à Saint 
Paul. On peut confulter la premiere 
Epître aux Corinthiens. 

APON , ( Pierre , ou A'Abano , ) 
siaquit à Abano en 1250. Après avoir 
pris à Paris le bonnet de Dofteur en 
Philofophie & en Médecine , il alla 

Î
irofeffer cette derniere fcience à Bo-
ogne. On dit qu'il ne voulut jamais 

aller voir un malade hors de la Vi l le , 
qu'on ne lui comptât cinquante écus. 
L e Pape Honoré IV Payant fait ap-
peller, il r.e voulait fe mettre en 
chemin qu'après qu'on lui eut promis 
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46© ducats par jour. C'étoit vendre 
bien cher l'art de foulager la nature , 
8c peut-être celui de la détruire. 
L'avarice d 'Apon étoit 11 oaieufe, 

Su'on l'accufa de faire revenir dans 
: bourfe par la magie, l'argent qu'il 

dtpenloit. On ne s'arrêta pas en fi 
beau chemin ; on le foupçoana en-
core d'avoir acquis la conr.oiffance 
des fept Arts libéraux par le moyen 
de fept Lutins, qui tenoient leur 
académie dans une bouteille du D'oc» 
teur. Ces belles impars rions le fi-
rent mettre à l'Inquifition, à l'âge 
de 66 ans. Il eût été brûlé, s'il ne 
fût mort dans le cours du procès en 
1 3 1 6 . On fe contenta de faire brûler 
fon effigie. Frédéric , Duc d'Urbin , 
fit mettre parmi les Statues des hom-
mes illuftres ce!!è dé ce Médecin, 
Le Sénat de Padôue la plaça lui- la 
parte de fon Palais, entre celles de 
Titc-Live, A'Allen Se de Juhus Ppu-
lus. Or, a A'Apon plujleurs Ouvrages 
fur les fcicnces qu'il a cultivées. Le 
plus connu èit l'on Conclliator dtffc-
remiarum Philofopkorum. & pracipui. 
Medicorum ; dans lequel il veut 
accorder "ce qUi n'èil' pas facile, les 
différentes opinions des Philofoplves. 
11 s'érige en arbitre 3c cft lui-même 
partie. 

APONIUS, Auteur d'un Commen-
taire Latin fur le Cantique des Can-
tiques, imprimé à Friboutg, en l'an-
née 1538 , fioriffoit dans le feptieme 
fiecle. ' * 

APPIEN , Hiflorien Grec , naquit 
à Alexandrie d'une famille diitin-

ée ; iiflorïHolt fous Trâjjr., Adrien 
Antonin le Pieux, vers l'an 1 1 } 

de Jefus-Chrift. Il fut Gouverneur 
d'une Province. On a de lui une 
Hifioire Romaine compofée non pas 
année par année comme celle de Ti-
tc-Live, mais nation par nation. Cet 
ouvrage eR.mé étoit en 24 Livres , 
depuis la ruine de Troye jufqu'a Trâ-
jan. 11 ne nous en r?fcc que ce qui re-
garde les Guerres Puniques, les Sy-
riaques , les Parrhiijues, les Civiles, 
celle contre Mithridate, contre les 
Efpagnols , celles d'Illyrie , Se un 
fragment des Celtiques ou Gauloifes. 
Le, œsillçiue édition d'Apgien a été 
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«V>Bnée par Tollius en 1 6 7 0 , Amf-
terdam, 2 vol. in-8". 

A P P I O N , Voyei APION. 
APP1US CLAUDIUS , Voye^ 

C L A U D I U S . 
APRIÉS , Roi d'Egypte, connu 

fous le nom de Pharaon Hopkra dans 
¡trémie Si E\échiel, monta fur le trô-
ne d'Egypte, après fon pere Pfam-
mif 594 avant J . C. Il fe rendit 
maître de Sidon Si de l'île de Chy-
pre, conquêtes qui lui procurèrent 
beaucoup de dépouilles ; mais ayant 
été défait quelque temps après par 
les Cyrénéens , Amafis fon Succef-
feur le fit étrangler l'an 569 avant 
Jefus-Chrift. 

. APROSIO , ( Angelico ) Religieux 
Auguftin , né à Vintimille en 1606 > 
forma une très-belle Bibliothèque 
dans le Couvent des Auguftins de fa 
patrie. Il en compofa un Catalogué 
raifonné, fous le titre de Bibliotheca 
Aprofiana, publié à Bologne en 1673. 
C e Religieux défendit vivement fous 
des noms fuppofés, l'Adonis du Ca-
valier Marin , Se publia divers écrits 
fur ce Poème licencieux^ Le plus 
connu eft Far/a Poética di Sapricio 
Saprici. 

A P U L É E , ( Luc lus ) naquit à Ma-
daure en Afrique , d'une famille 
diftinguée , 8c fit fes études à Car-
thage , à Athenes 8c à Rome. Il dé-
penfa prefque tout fon bien à faire 
des voyages pour fatisfaire fa curio-
fité 8c perfectionner fa Philofophie. 
D e retour de fes courfes , il plaida 
à Rome pour gagner fon pain. Il 
époufa enfuite une riche veuve qui 
tépara fes affaires. Les parens de fa 
femme i'accuferent de s'être fervi de 
la Magie , pour avoir par ce moyen 
fon cœur 8c fa bourfe ; mais il fe 
lava de cette accufation devant le 
Proconful d'Afrique. Les imbécilles 
ne perfifterent pas mains à croire 
qu'il avoit le don des Miracles ; il y 
eut même des gens affez hardis pour 
ofer les oppofer à ceux de Jefus-
Chrift. Le temps a épargné peu d'Ou-
vrages A'Apulée , quoiqu'il en eût 
beaucoup compofé en vers 8c en pro-
f s . Le plus connu de ceux que nous 
a r e n i , eft fa Mitsmorphofe ou l ' A n s 
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d'or, en onze livres. C'ef l une fic-
tion allégorique pleine de leçons de 
morale, cachées fous des plaifante-
ries ingénieufes. Ses autres produc-
tions roulent fur la Philofophie Pla-
tonicienne que l'Auteur avoit era-
braffée. 11 vivoit fous les Empereurs 
Antonin 8c Marc-Aurele. La meil-
leure édition de fes ouvrages eft celle 
ad ufum Delphini, 1 688 , i'n-40. 2 , 
volumes. 
. A Q U A V I V A , ( André-Mathieu ) 

Duc d'Atri dans le Royaume dé 
Naples, cultiva les fciences Se les 
Arts , 8c protégea ceux qui s'y atta-
choient. Il avoit fervi d'abord; mais 
il crut devoir préférer le repos dut 
cabinet au tumulte des armes. 11 
compofa une Encyclopédie Se des 
Commentaires fur les Morales de 
Plutarque. 

A Q U A V I V A , ( Oàavio ) de la 
même famille du précédent , Réfé-
rendaire de l'ime & de l'autre figna-
ture, Vicelégat du Patrimoine de 
S. Pierre, enfuite Cardinalk puis 
Légat de la Campagne de Rome, Se 
enfin Légat d'Avignon Se Archevê-
que de Naples , fe diftingua par fà 
fageffe 8e fa prudence dans tous ces 
emplois, ainfi que par la culture 
des Lettres Se la proteilion qu'il 
accordoit aux Savans. 11 mourut en 
l'année 16 12 . 

A Q U A V I V A , ( Claude ) de la 
même maifon du Cardinal, Général 
des Jéfuites en 1581 , mourut en 
16 15 . On a de lui quelques Ouvra-
ges de piété. La Société le rejarde 
avec ra'iibn, comme un de fes Géné-
raux qui ont eu le plus de douceur 
dans le Gouvernement. 

AQUILA , dit le P antique, parce 
qu'il étoit né à Sinope dans le Pont * 
eft fameux .par la traduction en Grec 
des Livres de l'Ecriture Sainte écrits 
en Hébreu. II embraffa le Chriftia-
nifme ; mais les rêveries Aftrobgi-
ques l'ayant fait chaffer de l'Eglife 
des Chrétiens, il fe fit Juif. Devenu 
Rabbin par dépit, il s'appliqua à tra-
duire la Bible vers l'an 130 de Jefusi 
Chrift, fe flattant de faire tomber la 
verfion des Septante , & de décré-
«iter U Religion Chrétienne, e a 
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fi-uhaiter que l'Auteur eût écrit avec 
plus d'ordre 8c de modération. Il 
mourut à Rome , au College des 
G r e c s , en 1621 , des fuites d'un 
accident. 

ARDSCH'R Babégan, ou ARTA-
X E R C E , premier Roi de la Dynaftie 
¿es Saffanides en Perfe , reprit l'an 
226 de J . C. la Couronne de fes an-
cêtres , fur Ardavan ou Artaban , qui 
Pavoit ufurpée. Il vainquit & tua le 
jsere 8c le fils, & cette viCtoire le 
lit Roi. 11 nous a laiffé un Journal 
cxaCt de toutes fes a fiions particu-
lières & publiques , fur lequel les 
grands Princes & les grands Guer-
riers devraient méditer continuelle-
ment. Il pouffa la modeitie jufqu'à 
rapporter les fautes qui lui font écha-
ppes , & qui certainement étoient 
bien réparées par fes vertus. Il ne 
négligea ni l'utile , ni l'agréable. Il 
enrichit fon Etat des plus beaux mo-
jiiîmens d'architefture. 11 joignit à 
l'Hiftoire de fa vie un Ouvrage in-
titulé : Règles pour bien vivre, adref-
fëes aux Princes Se aux Sujets. Les 
maximes de ce Monarque étoient : 
Vue le peuple ejl obéijfar.t quand le 
Hoi efi jufie. Que le plus méchant de 
tous les Princes , efi celui que les 
gens de bien craignent, & duquel les 
médians efperent. Ce Salomon Per-
fan vouloit que les peines fuffent 
proportionnées aux fautes , & il ié-
pétoit fouvent à fes Officiers : N'em-
pCo_v<{ pas l'épée , quand la canne 
f u f f i t . Il mourut l'an 241 de Jefus-
Chrift. 

A R E K A ou DES A R E N E S , nom-
mé auffi SABLON , (Antoine ) na-
quit à Souliers , dans le Diocefe de 
Toulon. Il fit d'abord quelques mau-
vais Livres fur la Jurifprudence , & 
fe confola du peu de vogue qu'ils 
eurent , par fes vers macaroniques. 
On fait que cette Poéfie , que Merlin 
Coccaie rendit célébré en Italie, con-
fifte à entaffer "des mots, moitié La-
tins , moitié François , moitié Pro-
vençaux , & d'en faire un mélange 
d'un goût barbare. Le principal Ou-
vrage du Poète Provençal dans ce 
genre, eit fa defeription de la guerre 
« e Charles V fin Provence, impri-
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mée en 1537 , fort rare avant qu'oîi 
l'eût réimprimée en 1747 , in-8". à 
Paris, fous le nom d'Avignon. Il 
mourut en 1544 , étant Juge de S . 
Remy près d'Arles. 

A R E S I , ( Paul) fe diflingua dans 
l'Ordre des Théatins , & fut enfuite 
Evêque de Tortone dans le Milanez. 
Il cultiva & protégea les Lettres. On 
a de lui des Sermons, des Livres de 
Philofopliie, de Théologie , de Mys-
ticité , & un favant Ouvrage in-foli? 
fur les devifes facrées. 

A R E T A S , Roi des Arabes, étoit 
beau-pere d'Hérodes Amipas. C'eft 
pendant que b Gouverneur de ce 
Roi Ai et as faifoit garder la Ville de 
Damas, que les Fidelles dépendi-
rent Saint Paul du fiaut des murail-
les dans une corbeille , pour le fouf-
traire aux pourfuites des Juifs , l'an 
38 de J . C. 

ARETAS , Evêque de Céfarée en 
Cappadoce, au dixième fiecle , Au-
teur d'un Commentaire fur l'Apoca-
lypfie , qui a été imprimé en Grec & 
en Latin, à la fin des Œuvres d'(£-
cumenius, à Paris , 163 1 , in-folio , 
2 volumes. 

A R É T É E , de Cappadoce , Méde-
cin Grec de la SeCte des Pneumati-
ques , vivoit fous Trajan , ou fous 
Adrien. On a de lui divers Traités 
de Médecine, dont le principal ef i 
celui des maladies aiguës. Boerhaave 
en a donné une édition Grecque 8c 
Latine en 1 7 3 1 , avec de favantes 
Notes. Ce Médecin étudioit la na-
ture plus que les Livres. 

ARETHUSE , fille de Nerée, 8c 
compagne de Diane, fut métamor-
phose par cette Déeffe en fontaine , 
pour la délivrer des pourfuites d 'Al-
pkée. 

A R E T I N , (Guy) natif d'Arezzo» 
BénédiCtin , inventa vers l'an 1028 
la Gamme , 8c les fix notes , ut, re, 
mi, f a , f o l , la. Il les tira des trois 
premiers vers de l 'Hymne, Ut queant 
Iaxis, &c. Le Pape Jean XIX. le fit 
venir à Rome 8c admira fon inven-
tion comme une merveille : elle dut 
le paroitre en effet dans ce fieçle, 
puilqu'elle apprenoit dans un an à un 
enfant, ce qu'un homme d'un âge 
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ïvancé pouvoit à peine apprendre 
dans dix 8c dans vingt. 

A R E T I N , ( Léonard ) ainfi ap-
pellé , parce qu'il étoit né à Arezzo 
en 1370. Son'nom de famille étoit 
Bruni. Il étudia quatre ans le Droit , 
après s'être appliqué à l'étude du 
Grec. Pogge fon ami lui obtint la 

Ïlace de Secrétaire des Brefs fous 
nnocent VI I , qu'il remplit avec 

diflinftion pendant le regne de ce 
Pontife, 8c de quatre de fes Succef-
feurs. 11 fe trouva avec Jean X X I I I 
au Concile de Confiance ; 8c c'eft 
aux environs de cette V i l l e , qu'il 
reçut la célébré Lettre de Pogge, fur 
le fupplice de Jérôme de Prague. Are-
tin mourut Chancelier de la Répu-
blique de Florence en 1 4 4 4 , âgé de 
foixante-quatoTze ans. Nous avons 
de l u i , 1 ° . Une Traduction Latine 
de quelques vies des grands Hommes , 
par Plutarque , & de la Morale d'A-
rifiote. 2°. Deux Livres de la guerre 
Punique , & un de la guerre d'Illyrie , 
qui peuvent fuppléer à ce qui nous 
en manque de Tite-Live. 3°. L'Hif-
toire de ce qui fe paffa en Italie depuis 
le Schifine ,fous Urbain VIen 1 3 7 8 , 
jufqu'à la victoire remportée par les 
Florentins auprès d'Anglare en 1440. 
4° . Des Lettres intéreffantes 8c d'au-
tres Ouvrages. Aretin n'étoit pas 
moins eilimable par les talens de fon 
efprir, que par les qualités de fon 
cœur. 

ARETIN , (Pierre) bâtard de Louis 
Bacci, Gentilhomme d'Arezzo , dé-
veloppa fon talent pour les vers par 
un fonnet contre les Indulgences. 
Des Indulgences, il paffa aux Rois , 
8c les outragea avec une hardieffe 
fi brutale , qu'il fut appellé , le fléau 
des Princes. Charles V 8c François I 
furent affez bons pour payer à cet 
imprudent le filence qu'ils auroient 
dû lui impofer d'une autre maniere. 
Des Princes d'Italie moins complai-
fans que ces deux Rois , n'employè-
rent que le bâton pour le faire taire, 
& s'en trouvèrent mieux. Les pré-
fens , loin de le calmer , ne faifoient 
qu'augmenter fa rage. Charles V , à 
fon retour d'Afrique , lui envoya, 
gour l'engager à fe taire , une chaîne 
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d'or de la valeur de cent ducats : 
Voilà , dit le Satirique, un bien petit 
don pour une fi grande fiottifie. 11 fe 
vantoit que fes libelles faifoient plus 
de bien au monde que les Sermons. 
On difoit de lui que fa plume lui 
avoit affu jetti plus de Princes, que les -
Princes n'avoient fubjugué de peu-
ples. Il fit courir une médaille , où 
il étoit repréfenté d'un côté avec 
ces mots : Il divin'Aretino ; 8c de 
l'autre, fur un trône recevant les En-
voyés des Princes. Cet homme divin 
étoit le plus lâche 8c le plus bas de 
tous les Adulateurs , lorfqu'il man-
quoit de pain. Ses panégyriques alors 
étoient auffi outrés que fes fatires. 
L'Aretin fe déshonora encore plus 
par fes Ragionamenti , divilés en trois 
parties, par fes Lettres 8c fes Son-
ne/.« fur les feize poftures gravées par 
Marc-Antoine de Bologne , d'après 
les deffeins de Jules Romain en 1 5 2 5 . 
Tout ce que la lubricité la plus raffi-
née peut inventer de plus abomina-
ble , fe trouve dans ces infâmes ou-
vrages. Les turpitudes de la dépra-
vation la plus outrée, y font dé-
voilées avec une impudence qui ré-
volte , 8c contre le Peintre , 8c con-
tre le Poète. Croiroit-on que cet 
homme corrompu écrivoit en même 
temps la vie de Sainte Catherine de 
Sienne , paffant du profane au facré 
avec la même facilité qu'il paffoit 
de la médifance à l'adulation. 11 mou-
rut à Venife vers 1556 , à l'âge de 
foixante-fix ans , 8c fut enfeveli dans 
FEglife de Saint Luc. Un Verfifica-
teur Italien lui fit une épitaphe , 
qu'on a rendue ainfi en François : 

Le temps par qui tout fe cor.fume , 
Sous cette pierre a mis le corps 
De l'Aretin , de qui la plume 
Bleffa les vivons & les morts. 
Son encre noircit la mémoire 
Des Monarques , de qui la gloire 
Efi vivante après le trépas : 
Et s'il n'a pas contre Dieu même 
Vomi quelqu'horrible blafiphéme, 
C'efi qu'il ne le eonnoijfoit p*c. 
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du Val-de-Grace. Sa premiere p«n-
fée en y entrant, f i t d'y établir la 
Réforme, Se de la maintenir par de 
fages réglemens. Elle fe démit elle-
même de fon Abbaye, en faveur de 
S'Abbeffe Triennale", qui fut élue en 
i 6 î 6 . Elle mourut à Sery près de 
Dun-le-Roi, où elle étoit allée pour 
rétablir la régularité dans quelque 
Monaftere. 

ARBRISSEL , ( Robert d') ainfi 
appellé d'un petit Bourg de Breta-
gne où il prit n ai (Tance, fut Archi-
diacre de Rennes , ôc combattit dans 
ce Diocefe la limonie 8c l'inconti-
nence du Clergé , deux vices auffi 
communs l'un que l'autre dans fon 
fiecle. Il fe retira enfuite à Angers, 
& de là dans la forêt de Craon, où 
si fonda une Communauté de Cha-
noines Réguliers. 11 fortit quelque 
temps après de fa folitude, fans fe 
fixer nulle part, prêchant par tout, 
& par-tout avec fruit. La multitude 
«se les difciples augmentant tous les 
jours, 8c les femmes qui le fuivoient 
«ans le fond des déferts, ne pou-
vant éviter d'être mêlées avec les 
Siommes, il chercha un lieu où elles 
pnffent habiter avec bienfëance,fans 
«xciter la critique du public , fean-
dalifé de cette nouvelle maniéré de 
prêcher & d'écouter l'Evangile. Il 
trouva ce lieu à l'extrémité du Dio-
cefe de Poitiers, dans un endroit ap-

{ellé Fontevrault. Ceft-là qu'il éta-
Iit fa nouvelle famille, On fit d'a-

fcord des cabanes pour fe garantir des 
injures de l'air. Robert fépara enfuite 
les femmes d'avec les hommes, def-
tinant celles-là à la prière , 8c ceux-
ci au travail. Ses difciples dévoient 
porter le nom de pauvres de J . C . 
& obéir aux femmes qui en étoient 
les fervantes. Ces pauvres commen-
çoient à être déjà riches, à la mort 
de Robert d'Arbriffel, arrivée en 
H 1 7 au Prieuré d'Orfan. Outre le 
principal Monaftere, il en fonda plu-
fieurs autres en diverfes Provinces. 
Geoffroi Abbé de Vendôme, ôc Mar-
lodvs Evêque de Rennes, amis du 
nouveau Fondateur , lui reprochè-
rent dans deux Lettres, les incon-
fé'iiens de fa trop grande familiarité 
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avec les femmes, l'amertume de f o i 
zele contre les hommes, 8c fur-tout 
contre les Prêtres ôt les EvêqueS , la 
fingularité de fon extérieur, 8c les 
mauvais bruits que fa conduite ex-
traordinaire occafionnoit. Des Ecri-
vains poftérieurs fe font amufes k 
commenter ces deux Lettres, Se à 
jeter des conjeftures malignes fur fa 
vertu, jufqu'à l'accufer de ne faire! 
qu'un même lit avec fes profélytes, 
fous prétexte de mortifier la chair} 
Se de vaquer plus commodément à 
l'oraifon ; mais fes Difciples fondés 
fur les témoignages des Auteurs con« 
temporains, l'ont lavé de toutes ce$ 
Calomnies. 

ARBUTHNOT, ( Alexandre ) na-
quit en Ecoffe en 1 5 3 8 , d'une fa-
mille illuftre. Après avoir fait fou 
Droit à Bourges fous le fameux 
Cujas , il fut fait Principal, ou Ré-
gent du Collège Royal d'Aberdéen. 
11 s'étoit fait Protefîant peu de temps 
auparavant, & joua un rôle dans 
toutes les querelles, que cette Re-
ligion fufeita en Angleterre. 11 fut 
deux fois Membre des Affemblées 
générales. C'étoif un Savant univer-
fel 8c un homme aimable. On a de 
lui deux Difçours fur l'origine ÔC 
l'excellence du Droit, ôt l'édition 
de Y Hi¡loire d'Ecoffe de Buchanan 
fon ami. Il mourut à Aberdéen en 
15S3 , âgé de 46 ans. 

ARC , voyez JEANNE d'AKC. 
ARCADIUS , Empereur d'Orient,' 

fils de Théodofe le Grand, fut revêtu 
de la Pourpre par fon pere à l'âge da 
fept ans en 3 S 4 , 8c lui fuccéda er» 
3 9 y - Honor'tus fon frere eut l'Em-
pire d'Occident. Ruffin , Préfet du 
Prétoire, le gouverna d'abord} mais 
n'ayant pas pu le déterminer à être 
fon gendre, il ouvrit l'Orient aux 
Barbares. Ce malheureux ayant fini 
par une mort tragique, Arcadius fut 
fans Maître ; mais il s'en donna bien-
tôt un fécond. Un Eunuque qu'il fit 
fon grand Chambellan , d'abord ef-
cla ve , enfuite valet, 8c parvenu pea 
à peu, le conduifit comme une bête, 
félon l'exprefïion de Zo\ime. Arca-
dius mon indolent ôt voluptueux, Ce 
repofa de tout fur fon Eunuque, Si 
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après lui fur Euioxie fa femmî , a 
laquelle il facrifia S. Jean Chryfof-
tome. Cet Empereur avoit développé 
de bonne heure fon mauvais carac-
tère , en ordonnant dan; fa jeuneffe 
à un de fes Officiers, de tuer Ar-
fenne fon Précepteur. Arcadius mou-
rut en 408, âgé de 31 ans, 8c en-
core trop tard pour le bonheur Se la 
gloire de l'Empire. 

ARC A S , fils de Jupiter Se de Ca-
l i f lo, donna fon nom à l'Arcadie. 
C'eft le pays de toute la Grece, dont 
on raconte le plus de fables : il y 
avoit des ânes d'une taille extraor-
dinaire. Le Dieu Pan y étoit honoré 
plus qu'ailleurs, parce qu'on dit qu'il 
n'en fortoit pas. Arc as étant devenu 
grand, des Chaffeurs le prélenterent 
à Lyccon fon ayeul , qui le reçut 
avec joie , 8c qui dans la fuite, pour 
éprouver la puiffar.ee de Jupiter lorf-
qu'il lui donna l'hofpitalité , lui ler-
vit dans le feftin les membres d 'Ar-
cas. Jupiter indigné d'une expérience 
au (fi déteftabîe , le changea en loup, 
Se Arcas en ours. Il fut placé dans le 
ciel auprès de fa mere. 

ARCESILAS, de Pitane enEolie, 
difciple Se fucceffeur de Crantor dans 
l'Ecole Platonique, forma la Sefte 
appellée la féconde Académie. Ses 
principes étoient, qu'il falloir dou-
ter de tout, ne rien affirmer, 8c 
relier dans une incertitude conti-
nuelle fur toutes choies. Il pouffoit 
un peu trop loin le Pyrrhonifme. Ce 
fyftême qui peut être utile réduit à 
fes jufles bornes, devenoit le ren-
verfement de toutes les Sciences, 
de la façon qu'Arcefilas l'enfeignoit. 
Ce Philofop'ne ne laùTa pourtant pas 
d'avoir beaucoup de Difciples. Un 
efprit vif 8c aifé, le don de la parole, 
ur.e phyfionomie heureufe, une gé-
nérofite fans égale , contribuèrent 
encore plus à lui en faire , que fon 
fyftême. On dit qu'il prêta à fes amis 
fa vaiffelle d'argent, pour donner 
un repas, 8c qu'il ne voulut jamais 
la reprendre. La Philofophie n'avoit 
pas éteint en lui le goût de la belle 
Littérature. Il aimoit tant Homère , 
que lorfqu'il aUoit le lire. il difoit 
«ju'il ailoit à fa maitrejfe. Ce n'était 
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pas la feule qu'il eut: car il parta-
geoit fon temps entre la Philofophie, 
l'amour, les pliifirs de la table 8c la 
lecture. On rapporte même qu'il 
mourut d'un excès de vin à l'âge de 
75 ans, 300 ans avant J . C. La mort 
r.e dut pas lui paroitre affieufe ; il 
difoit ordinairement ,• que c'étoit de 
tous les maux le feul dont la préfer.ce 
n'incommodait jamais pcrfor.n: , & 
qui ne chagrinoit qu'en fon abfence. 
Quelqu'un lui ayant demandé pour-
quoi tant de difciples quittoient les 
Sectes de leurs Maîtres , pour em-
braffer celle d'Eplcure , tandis qu'au-
cun Epicurien n'abandonnoit la fian-
ne , pour fe jeter dans une autre? 
Il répondit : Parce que des hommes 
on peut en faire des Eunuques ; mais 
que des Eunuques on ne peut point en 
faire des hommes. 

ARCHELAUS I. ufurpa la Cou-
ronne de Macédoine , après avoir 
fait mourir les héritiers légitimes. 
Cet ufurpateur fe conduifit en grand 
Prince, il difeiplina fes armées , for-
tifia fes places , équipa des flottes ÔC 
protégea les Lettres Ôc les Arts. Les 
plus grands Ecrivains Se les plus ha-
biles Artiftes vinrent en foule à fa 
Cour. Socrate y fut appellé ; mais il 
répondit qu'il ne pouvoit fe réfou-
dre à aller voir un homme de qui il 
recevoit des biens qu'il ne pouvoit 
lui rendre. On croit que ce Phi'10-
foplie avoit un autre motif de fon 
refus ; le Gouvernement dur 8c fé-
vere de ce Prince. Un de fes Favo-
ris le tua l'an 399 avant J . C. 

ARCHELAUS, Général de M -
thridate, quitta fon Maître pour paffer 
dans le parti des Romains. Pompée 
lui donna le Pontificat de Coniane 
dans le Por.t. 

ARCHELAUS, petit-fils du pré-
cédent, fut fait Roi de Cappadoce 
par Mare-Antoine. Il fecourut ce Gé-
néral à la bataille d'Ailium contre 
Augufte, 8c AS laiffa pas de fe main-
tenir lous cet Empereur. Tibère moins 
indulgent voulut fe venger de ce 
qu'il ne lui avoit rendu aucun de-
voir pendant fon féjour 2 Rhodes , 8c 
l'invita de venir à Rome fous les plus 
belles ptoraeffes ; mais à peine y f a t . 
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il arrivé, qu'il le fit enfermer dans 
une dure prifon, où il mourut la fei-
zieme année de J . C . Son Royaume 
fut déclaré Province de l'Empire. 

A R C H E L A U S , fils d'Herodes le 
Grand, lui fuccéda dans le Royaume 
de Judée l'an 2 de J. C. Il commença 
ion regne , en- faifant tuer 300 per-
sonnes qui s'étoient révoltées à l 'oc-
cafion d'un aigle d'or placé lur le 
portail du Temple. U partit enfuite 
.pour Rome. Augufie confirma fa 
Royauté ; mais il ne lui donna que 
Ja moitié des Etats de fon pere, & 
.fur les plaintes de fa cruauté il l'exila 
enfuite â Vienne dans les Gaules. 11 
y mourut l'an 6 de J . C. 

ARCHELAUS , Philofophe G r e c , 
Difciple d'Anaxagore , enfeigna la 
doftrine do fon Maître avec quel-

?ues changemens. Il erra dans la 
hyfique & la Morale, quoiqu'on lui 

eût donné le furnom de Phyficien, 
arce qu'il apporta le premier la 
hyfique de l'Ionie à Athènes. U fou-

tenoit que tout fe forme par des par-
ties femblablq®, que toutes les aidions 
font indifférentes, & qu'elles ne font 
juftes ou in juftes , que parce que les 
lois & la coutume les ont rendues 
telles. Il philofophoit vers l'an 444 
avant Jefus-Chrift. Sacrale fut. l'on 
Difciple. ' 

A R C H E L A U S , fils à'Apollonius , 
fit en marbre l'Apothéofe à'Harmre, 
fous l'Empereur Claude, à ce qu'on 
croit. Ce morceau de Sculpture, l'un 
des plus beaux de l'antiquité, auroit 
fuffi pour d jnner l'immortalité à Ho-
tn-.re, files Poèmes ne la lui avoient 
sifurée. Ce monument fut déterré 
en 1658, dans une campagne apparte-
nant aux Princes Colonnes. Meilleurs 
Cuper, Weftin, Gronovius & Schot 
en ont donné l'explication. 

A R C H E L A U S , Evêque ds Caf-
cara, fufûagant d'Amide dans la Na-
tolie » s'illullra autant par fa piété 
que par fon lavoir. 11 confondit Mâ-
nes Se le couvrit de confufion en 
249 dans une conférence dont les 
j f les fubiifient encore. 

ARCHEMORE, fils de Lycurgue 
Roi de Némée, fut mis par là nour-
r i fur une plante d'ache .pendant 
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qu'elle alloit montrer une fbr.tain» 
aux Princes qui alloient afiiéger The-
bes; un ferpent le piqua, &"il mou-
rut de cette blefiure. Lycurgue vou-
lut punir de mort la négligence de 
la nourrice ; mais les Argiens la pri-
rent fous leur proteélion. Ce fut en 
mémoire de cet accident que furent 
inft.tués les jeux Néméens, qui fa 
célébroient de trois ans en trois ans. 
Les vainqueurs fe mettoient en deuil, 
& fe cour on noient d'ache. 

ARCHIAS , ( Aulus Licinius ) 
Poète Grec, eft plus connu par le 
Plaidoyer éloquent que Ciciron pro-
nonça en fa faveur, que par les petits 
fiagmens qui nous refient de lui. 

ARCHIDAME , fils & fuccefieu* 
à-'Agefilas le Grand, Roi de Sparte , 
vainquit les Arcadiens, repoufli les 
attaques A'Epamlnondas contre Lacé«, 
démone , fecourut les Tarentins, f i 
fut tué par les Mefiapiens. Les an-
ciens nous ont ccnfervé quelques 
bons mots de ce Roi. Quelqu'un de-
mandant à Archidame jufqu'où s'é-. 
tendeit le domaine des Lacédémo-
niens ? Il répondit : Partout où ils 
peuvent ¿tendre leurs lances. Il écri-, 
vit à Philippe de Macédoine, fier du 
fuccès de fes armes, Que s'il regar-
dait fon ombre au foleil, il ne la trou-
verait pas plus grande qu'avant la 
victoire. Il vivoit vers l'an 356 avant 
Jefus-Chrift. 

A R C H 1 L O Q U E , Poète Grec. , 
naquit à Paros vers 664 avant J . C . 
C'étcit le Poète le plus fatirique de 
l'antiquité. Quand il étoit las de dé-
chirer fes amis ou fes ennemis , il 
médiloit de lui-même. Ce font fes 
vers, qui nous apprennent qu'il étoit 
né d'une mere efclave , que fa faim 
l'obligea de quitter fon pays, qu'il fe 
fit détefter partout où il put fe. faire 
connoître , & qu'il étoit livré à touto 
forte de déréglemens. Il fe déchaîna 
avec une rage fi envenimée contre 
Lycambe qui lui avoit promis fa fille, 
que le bon homme fe pendit de dé-
felpoir. Sa fijreur s'étendit jufques 
fur la famille de ce malheureux im-
bécile, & avec tant de violence 
qu'elle ne voulut par furvivre aux 
fautes de cet enragé. Archiloque fut 
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suffi licencieux dans fes vers , que 
medifant. I.acédémone défendit à fes 
Citoyens de lire fes poéfies. Il fut 
-un des premiers qui fe fervirent des 
vers ïambes. Son fiylc eft plein de 
force , de hardieiTe, de feu , de vé-
hémence & d'énergie. Ce fatirique 
affaifin fut aflalfiné lui même. On fe 
vengea par le fer du poignard que 
fes ïambes enfonçoient dans le cœur. 
"11 s'étoit déjà trouvé dans une ba-
taille, où il jeta fon bouclier. 

ARCHlMEDE.de Syracufe, d'une 
famille illuftre , & parent A'Hicron 
Roi de Syracufe, préféra l'étude des 
Mathématiques à l'é - /ation que fa 
naiflance lui permettoit. Hitron fon 
ami Se fon fouverain converfoit jour-
nellement ave i lu i fur la théorie Se 
la pratique des Sciences qu'il culti-
voit. On prérend qu'un jour qu'il 
expliquoit à Hieron les effets des for-
ces mouvantes , il ofa lui dire, que 
s'il avoit une autre terre que notre 
globe pour placer fes machines , il 
leveroit celle-ci à fon gré. Cette 
fable , que plafieurs Hifloriens ra-
content, doit être mife au nombre 
des erreurs populaires, avec celle de 
la Sphere de verre , dont on dit que 
les cercles fuivoient les mouvemens 
de ceux du Ciel. Celle des miroirs 
ardens , dont ils prétendent qu'il fe 
fervit pour brûler les vaifleaux de 
Marcellus qui atfiégeoit Syracufe, ne 
mérite pas plus de croyance. Archi-
mede étoit, il eft vrai, capable de 
tout ce qu'on peut faire dans la mé-
chanique ; mais ce qu'on lui attribue 
étoic-il polfible? Il inventa des ma-
chines & des batteries, foit pour l'at-
taque , l'oit pour la défenfe des vil-
les , dont fa patrie fe fervit avec avan-
tage. Ses connoifiances n'étoient pas 
bornées aux Mathématiques feules. 
Un Orfevre ayant mêlé du métal 
avec de l'or, dans une couronne pour 
le R o i , il découvrit la fraude. Mar-
cellus ayant furpris Syracufe, or-
donna en entrant dans la ville que 
l'on épargnât Archim:de ; mais l'ap-
plication de ce Mathématicien à fes 
études, lui coûta le vie. Fortement 
occupé delà folution d'un problême , 
i ! ne fut que Syracufe étoit pr i fe . 

que lorfqu'un foldat le perça de fon 
épée , l'an 2 : 2 avant J . C. La mort 
de ce grand homme caufa une dou-
leur vive au Général Romain. Il 
traita fes parens avec une diftinilion 
marquée , lui fit élever un tombeau , 
fur lequel on voyoit un cylindre Se 
une fphere. Ciciron, Quefteur en 
Sicile , découvrit ce monument de 
la vénération de Marccllus pour ce 
favant Mathématicien. Nous avons 
de lui quelques Traités djnt nous 
fommes redevables aux Grecs qui fe 
refugietent en Italie , après la prife 
de Conftantinople. L'édition la plus 
recherchée eft celle de Londres , 
in-4 . en 1675. 

ARCHON, Chapelain de Louis 
XIV. naquit â Riom en Auvergne , 
& mourut à Rome en 17 17 . On a 
de lui l'Hiftoire de la Chapelle des 
Rois de France, en 2 vol. in-40. pleine 
de recherches curieufes. 

A R C H Y T A S , deTarente , enri-
chit la Méchanique de la vis & de 
la poulie , & rendit fervice aux hom-
mes , en appliquant les Mathémati-
ques aux chofes d'ufage. Eutocius 
rapporte qu'il trouva la duplication 
du Cube, découverte plus utile que 
celle d'un pigeon volant qu'on pré-
tend qu'il fit. La Philofophie ne l'em-
pêcha pas d'être un grand homme 
d'état. Il eut différens emplois, & 
les remplit tous avec autant d'intel-
ligence que d'intégrité. C e Philofo-
phe Pythagoricien fut trouvé mort 
fur les Côtes de la Pouille , où un 
naufrage l'avoit jetté. Il floriffoit 
408 ans avant Jelus-Chrift. 

ARCUDIUS , (Pierre) Prêtre Grec 
de l'Ile de Corfou , vint étudier à 
Rome. CUment VIII l'envoya chez 
les Ruftes pacifier quelque querelle 
de Religion. Au retour de fon voya-
ge , qui fut allez heureux, il s'atta-
cha au Cardinal Borghefe , neveu du 
Pape , & mérita fa proteftbn & fijn 
eftime. Nous avons'de lui un Ou-
vrage favant , intitulé : De Concor* 
dia Eccleftce Occidcntalis & Orienta-
lis , in feptem Sacramentorum adminif-
tratione , imprimé à Paris en 1 6 7 2 , 
vol. in-f ; Si un autre, de Purgato-
ri a adrersùs Barlaamum• U feroit 4 
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affaibli (Tant à deffeia les partages qui 
regardent Jefus-Chrift. > 

A Q U 1 L A N O , (Seraphino d ) 
Toëte Napolitain du quinzième fie-
cle , contribua à relever la Poene en 
Italie. 11 fut un des premiers Poetes 
de fon fiecle pour l'Eglogue. 

AQUIL1US-GALLUS , Jurifcon-
fult» à Rome vers 6 j avant Jefus-
Chr i f t , fut beaucoup confulté par 
fes Concitoyens. 

AQU1LIUS-SAB1NUS, Jurifcon-
fulte Romain, appellé le Catonde 
fon fiecle, Conful en 2 1 4 & 2 1 6 , 
lut l'oracle de Rome par Ion favoir , 
& l'exemple des Citoyens par fes 
vertus. 

AQU1LIUS ou ACILIUS-SEVE-
R.US, Efpagnol, Hiflorien ôc Poè-
t e , mort fous l'Empire de Valenti-
r.ien, vers 370 , étoit un Ecrivain 
médiocre dont il ne nous relie rien. 

A Q U I L O N , vent furieux ôc ex-
trêmement froid. Les Poètes le font 
fils A'Eole 8c de l'Aurore. Ils difent 
qu'il avoit une queue de férpent Se 
les cheveux toujours blancs. 

A Q U 1 N O , ( Philippe ) Juif natif 
de Carpentras, reçut le Baptême à 
Aquino dans le Royaume de Naples , 
ce qui lui donna le nom ¿'Aquino. 
C e Juif converti enfeigna enfuite 
l'hébreu à Paris , il y mourut en 1650. 
Le célébré le Jay le chargea de l'im-
preiîion 8c de la correftion des textes 
Hébreux & Chaldéens de fa Poly-
glotte. Son principal ouvrage eft un 
Dictionnaire Hébreu, Rabbinique & 
Thalmudifte. Antoine d 'Aqu in , pre-
mier Médecin de Louis X I V , étoit 
petit fils de cet Hébraïfant. 

A R A B S C H A H , ou A H M E T 
ARASSÏADE , Dofteur Mufulman, 
Auteur, de l'Hiftoire de Tamerlan , 
qu'il a intitulée en bon Mahométan, 
Les metÎ tillcux effets du décret divin 
dans le récit des faits de Timur, naquit 
à Damas , 6c y mourut en 1450. 
L'Hiiloire de Tamerlan a été traduite 
en f.ançois par Pierre Vattier 165S , 
in-43 . C'eft plutôt une fatyre qu'une 
Hiftoire. Archfchah y décrie partout 
Tamerlan. 

A R A C H N E , très-habile brodeufe 
• f a un jeur délier Minerve à qui 
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broderoit mieux une tapifferïe. La 
Déeffeoffenfée d'une telle témérité, 
rompit le métier 8c les fufeaux de 
celte orgucilleufe, Se la métamor-
phofa en araignée. 

A R A G O N , ( Jeanne d' ) épouft 
Afcagne Colonne , Prince de Taglia-
cozzi. Le X V I . fiecle la compte par-
mi les femmes qui l'ont illuftré. EU» 
fe fignala par fon courage , par fa ca-
pacité dans les affaires, ôc par fa pru-
dence. La beauté étoit fon moindre 
mérite. Elle déploya toutes ces qua-
lités dans les querelles que les Co-
lonnes eurent avec Paul IV. On lui 
défendit de fortir de R o m e , 8c on 
l'auroit même mife en prifon , fans 
les égards dus à fon fexe. Les vers 

Ïae tous les beaux Efprits du temps 
rent à fa louange , ont été publié» 

à Venife en 155S , fous le titre de 
Tempio alla divina 5ignora , &c. 

A R A N T H O N ( Jean d' ) né au 
Chêteau d'Alex dans le Genevois en 
1620 , fut Evêque de Géneve en 
1660, Se mourut ie 4 Juillet 1696. Le 
Pere le Maffcn , Général des Char-
treux , a écrit fa vie. C'eft un mo-
dèle pour les Evêques. Aranthon fut 
l'admiration de fon Diecefe par la 

Sûreté de fes mœurs ôc l'amour de 
es ouailles , par fa charité ôc la 

bienfaifance. 
A R A T O R , Ligurien , d'abord Se-

crétaire Ôc Intendant des finances 
¿'Athalaric, enfuite Sous-Diacre d® 
l'Eglife de Rome , préfer.ta en 544 
au Pape Vigile , les Ailes des Apô-
tres mis en vers Latins fort plats. 

A R A T U S , de Sicyone , échappé 
aux meurtriers de fon pere CLinias , 
conçut dès 1a plus tendre jeuneffe la 
deiïein de chaffer les Tyrans de fa 
patrie. 11 s'affocia quelques-uns de 
fes Compatriotes animés du mêms 
efprit que lu i , courut avec eux met-
tre le feu au Palais de Nicocles t y -
ran de Sicyone , Se le força de pren-
dre la fuite. Aratus ayant procuré à 
fes Citoyens le plus grand bien qu'un 
homme pût leur procurer , la liber-
té ; il leur propofa d'entrer dans la 
Confédération des Achéens , com-
p o s e de treize V i l l e s , qui en tirè-
rent bien d'autres ¿e l'efclavagn , 
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pprès s'en être, tirées elles-mêmes. 
Aratus fut Général de cette ligue , 
Se le fut toujours avec gloire. Il fur-
prit la fortereffe de Corinthe, en 
chaiTa le Roi de Macédoine , délivra 
Argos de la tyrannie , réunit plu-
fieurs Villes à la République , 8c mé-
rita que Sicyone lui élevât une lla-
tue , avec le titre de Sauveur au bas. 
Philippe I I , Roi de Macédoine le fit 
empoifonner l'an ' 2 1 4 avant J . C . 
1 1 avoit écrit l 'Hi f lo ire des Achéens , 
¿ont il avoit été le libérateur Se le 
défenfeur. Sur l'éloge que Polybe en 
f a i t , il paroit qu'Aratus étoit auffi 
bon Hiftorien, que grand Général. 

A R A T U S , Poète du temps de Pto-
lomée Philadelphe , naquit dans la 
Sicile , 8c fut un des courtifans d'An-
tigonus , Roi de Macédoine. Son 
Poème fur l'Aftronomie , intitulé : 
Les Phénomènes , fort applaudi par 
les anciens, ne l'a pas été à beau-
coup près autant par les modernes. 
Aratus n'eft qu'un veifificateur, Se 
il y a lo in , comme l'on fa i t , d'un 
verfificateur à un Poète. Cicéron qui 
traduifit dans fa jeuneffe ce Poème 
Grec en vers Latins, ne fe feroit 
pas amufé à ce travail dans un âge 
plus avancé. II floriffoit 272 ans 
avant J . C . La meilleure édition de 
fon Poème eft celle que Grotius pu-
blia en 1 6 0 0 , i n - j f . 

ARBACES , Gouverneur des Me-
des pour Sardanapale , Roi des Af-
fyr iens, s'unit avec Delefis, G o u -
verneur d'Affyrie pour détrôner Sar-
danapale. Quelque temps après ce 
Roi fut obligé de fe brûler lui-même 
dans fon Palais, 8c les conjurés par-
tagèrent fon Royaume en trois. A r -
laces eut l'Empire des Medes l'an du 
monde 3257. Cette Monarchie dura 
3 1 7 ans lous neuf Rois , jufqu'à Af-
tiages chaffé par Cyrus. 

ARBETION ou ARBITION , fol-
dat de fortune , s'éleva des plus bas 
degrés de la milice jufqu'au Confu-
lat , qu'il exerça fous l'Empire de 
Confiance, en 355. C'étoit un efprit 
pernicieux, màl-fa'ifant, 8c dont l'en-
v ie s'acharnoit fur tous les Gens de 
mérite. On lui donna le Comman-
d e n t ! d'une Ajmée contre les A l -
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Jemands, qu'il vainquit dans un com-
bat réglé. Jaloux de la réputation 
de Silvain , fils de Eor.it, Capitaine 
François , il contribua à le faire choi-
fir pour Général dans les G a u l e s , 
dans le deffein de faire naître quel-
que occafion de le perdre : ce f u -
neite artifice lui réulfit. En 357 i l 
fut lui-même foupçonné de rébel-
lion , mais il fe tira d'affaire par la 
crédit des Eunuques. Il fut envoyé 
erifuite par l'Empereur Confiance con-
tre les Perfes en 361 , pui* contre 
Julien l'Apofiat, qui s'étoit révolté. 
Ce Prince étant parvenu à l 'Empi-
re , le fit un des membres de la 
Chambre de Juft ice , établie à Cal-
cédoine contre les Mir.i&es de l 'Em-
pereur Confiance. Arbeiion vivoit en-
core fous l'Empereur Vaieatinien , 
qu'il fervit utilement contre Proc^ 
pe. Le courage étoit fa feule quali-
té , mais elle étoit ternie par bien 
des défauts. 

A R 3 0 G A S T E , Comte François , 
défit ôc tua Victor , fils de Maxime . 
contre lequel Théodofe l'avoit en-
voyé. Cette victoire lui procura la 
dignité de Préfet du Prétoire. C e 
Gaulois acquit une û grande autorité 
fur Valentinien , que ce Prince n'é-
toit , pour ainfi « ire , que fon fécond. 
Arbogafie l'engagea dans une guerre 
contre les François , pour fatisfaire 
une haine particulier 1 ; mais cette 
guerre n'ayant pas été heureufe , 
ÏEmpcreur lui ôtala Charge de G é -
néral de fes Armées. Arbogafie s'en 
vengea en le f a i f a * étrangler par les 
Eunuques. Le meurtrier fit Empe-
reur Lugtne, Ôe voulut feutenir ce 
phantôme de Souverain contre Théo-
dofe. Il remporta d'abord une vic-
toire contre ce Prince ; mais ayant 
eu enfuite du deffous, il fe paffa 
deux épées à travers le corps en 
l'année 394. 

A R B O G A S T E , (Sa int ) Evêque 
de Strasbourg , mort en 668 , eut la 
fàyeur de Dagobert, Roi d'Auftrafie. 

A R B O U S E , (Marguerite Veny d'} 
naquit en Auvergne. Louis XIII. I3 
tira du Monaftere de S. Pierre de 
L y o n , où elle étoit Religieufe , poac 
lui donner l'Abbaye de Notre-Daau 

l û'l 
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L'Epitap'ne Italienne eft plus courte. 

Oiii giace l'Aretin Poèta Tof :o , Che 
dijje mal d'ognun , fuor che di Dio , 
Scufandofi col dir; io no'l conofco. 

Ceux qui voudront connoitre plus 
particulièrement cet Ecrivain fingu-
lier , peuvent confulter fa vie impri-
mée en 1750 , in-iz , à Paris, ou 
La vita di Piato Aretino, à Padoue 
en 1 7 4 1 , in-8". Il y a moins de dé-
tails minutieux dans celle de Paris : 
on y lit une anecdote finguliere. 
L'émulation dégénérée en jaloufie 
avoit brouillé le Tintoret Se le Ti-
tien, L'Aretin, intime ami du der-
nier , prit parti dans la querelle. 
L e Tintoret le rencontrant un jour 
près de chez lui , le pria d'entrer, 
fous prétexte de faire fon portrait. 
A peine le fléau des Princes fut-il 
aflis , que le Peintre vint à lui d'un 
air furienx le piftolet à la main : Eh 
Lacques , que voulez-vous faire ? s'é-
cria le Pcëte épouvanté : Prendre 
votre mefure , répondit gravement le 
Tintoret. Et après l'avoir mefuré , 
il ajouta du même ton : fous ave^ 
quatre de mes pifiolets & demi de haut; 
& le renvoya. 

A R E T I N , (François) Profeffeur 
de Jurifprudence au quinzième liecle, 
enfeigna avec tant de réputation à 
Sienne , à Pife Se à Ferrare , qu'on 

•difoit ordinairement dans le Barreau : 
Une telle eaufe a été condamnée par 
l'Aretin ; elle fera donc perdue. Les 
richeffes qu'il amaffa par des épargnes 
fcrdides ternirent fes vertus morales. 

A R G E N S O L A , ( Léonard Se Bar-
thélemi) Freres, Poètes Efpagnols , 
morts vers 1 6 3 4 , 0 « compofé des 
Poéfies Efpagnoles, où ils ont renfer-
mé tout ce que les Poètes Latins ont 
de plus délicat. La nature Se l'art les 
avçient rendus femblables. Barthe-
lemi a compofé l'Hiftoire de la con-
quête des îles Moluques, qui a été 
traduite en François. 

A R G E N S O N . Cherchez V O Y E R . 
A R G E N T I E R , ( Jean) né à Caf-

telnovo en Piémont , lit de grands 
progrès dans la Médecine , & fe dif-
tir.gua dar.s la Théorie de fon Art, 
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Il mourut à Turin en 1 5 7 1 . Ses O u -
vrages forent recueillis après fa mort, 
en 3 vo l . in-foL 

A R G E N T I N A , (Thomas d') favant 
& pieux Général des Auguftins et» 
1 3 4 5 . On a de lui des Commentaires 
fur le Maître des Sentences , & d'au-
tres Ouvrages qui furent recherchés 
dans leur f iecle. 

A R G E N T R É , ( Bertrand d1 ) fe fit 
efiimer dans le feizieme fiecle par 
fa probité 8c fon favoir. Il s'adonna 
beaucoup à la Jurifprudence & à 
l'Hiftoire. Il mourut de chagrin e a 
1590. , 0 n a de lui des Commentaires 
fur la coutume de Bretagne, & l'Hif-
toire de cette Province, pleine,d'i-
nepties & de contes. 

A R G E N T R É , (Charles Dupltff.s d') 
naquit en 1673 , du Doyen de la No-
bleife de Bretagne. Il prit le bonnet 
de Doi leur de Sorbonne en 1700 Se 
la place d'Aumônier du Roi en 1709 . 
Il fut nommé Evêque de Tulles en 
1723 . I l édifia fon Diocefe par fes 
vertus , Se l'éclaira par fon favoir . 
On a de lui plufieurs Ouvrages , 
dont le plus connu eft en 3 vol. in-
folio , fous ce titre : Colleclio judi-
ciorum de novis errorihus, qui ab ini-
tio feculi X I I . ad annum i j î f in Ec-
clejia proferipti funt & notati. Cette 
compilation eft pleine de recherches 
favantes ; mais elles manquent d'or-
dre. Ce Prélat mourut en 1 7 4 0 , re-
gretté des pauvres dont il étoit le 
p e r e , & des gens de bien dont il 
étoit l 'exemple & la lumiere. 

A R G I E , fille d ' A d r a f t e , Roi des 
Argiens , fe fit un nom célébré dans 
l 'antiquité, par fa tendreffe ponr foi» 
mari Polmice jtaé au fiege de Thebes. 
Elle racheta fon coips pour lui ren-
dre les devoirs fùnebres ; mais le ty-
ran Créon irrité de cette bonne ac-
tion , la fit mettre à mort. 

A R G O L I , (André) Mathémati-
c i e n , né à T a g l i a - C o z z o dans le 
Royaume de Naples , effuya des dé-
fagrémens dans fa patrie , qui l'obli-
gerent de fe retirer à Venite. L a 
Sénat connoiffant tout ce qu'il valoit, 
le nomma Profeffeur de Mathémati-
que dans l 'Univerfité de Padoue , 8t 
lui donna le titre de Chevalier. On ^ 
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de l u i , De diebus criticis, des Ephé* 
mérides Si d'autres Livres d'Aftrono-
mie. 11 mourut en 1657. Jean Argoli 
fon fils s'acquit autant de gloire que 
fon pere ; mais dans un genre diffé-
rent. Ses Poc'iies furent ^>plaudies. 

A R G O N N É , ( Donz Bonaventwe 
d ' ) né à Paris en 1640 , mourut 
Chartreux à Gaillon en 1704 , âgé 
de foixante-quatre ans. On a de lui 
1 " . Un Traité delaleñure des Peres de 
l'Eglife , Ouvrage fort judicieux. La 
meilleure édition eft de 1697. 2°. 
Des mittczçs d'Hifloire & de Litté-
rature , publ.eJ. fous le nom de Vi-
gneul de Mirviile , réimprimés en 
l-»2J , en 3 vol. in-iz, dont l 'Abbé 
B a nier a fait prefque tout le dernier. 
C ' e i ! un Recueil curieux 8c intéref-
fant d'anecdotes littéraires , & de 
réflexions critiques. Il y a quelque-
fois du faux dans les unes 8c dans 
les autres , Si le public ne lui a pas 
pardonné fa cenfure de la Bruyere. 
M. Cojie l'a très-bien réfutée. On a 
encore de ce Chartreux quelques 
Ouvrages imprimés 8c manuferits. 

A R G O U , ( Gabriel) natif du Vi-
varez , Avocat au Parlement de Pa-
ris , mourut au commencement du 
dir_ - huitième fiecle. Il eft Auteur 
d'une Inflitution au Droit François , 
en 2 vol. in-n , très-bien digérée. 
L'infiitution au Droit Eccléfiaflique , 
par l'Abbé Fieury , fon a m i , le porta 
a comaofer cet Ouvrage. 

A R G U E S , f Gérard des ) Géo-
metre du dùt-feptieme fiecle , naquifc 
à Lyon en 1597 , Se y mourut en 
1 6 6 1 . Il étoit ami de Defcartes. Cette 
amitié fut utile à tous les deux. Drf-
c artes ir.ftruiût fon ami , 8c des Ar-
gues défendit fon Maître. Nous avons 
de lui un Traité de perfpeciive , in-fol. 
Un Traité des Sections Coniques, ir.-8°. 
L a Pratique du trait in±$'. Si un très-
bon Traité de la coupe des pierres. 

A R G U S , fils d'Agenor, avoit cent 
yeux , à ce que d:t la Fable ; lorf-
qu'il voulait dorm'r il n'en fermoit 
jamais que la moitié. Juion le chargea 
de garder la Nymphe Io , changée en 
vacne , que Jupiter avoit aimée ; mai» 
il fut endormi Si tué par Mercure. La 
P i e f f â le changea ta Pasa . 
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A R G Y N N U S , jeune Grec qui f e 

noya en fe baignant dans le fleuv« 
Céphife. Agamemnon qui l'aimoit 
beaucoup , ht bâtir en ton honneur 
un temple qu'il dédia à Venus Ar-
gynnis. 

A R G Y R E , Nymphe de Theffalie , 
chériffoit avec ardeur Selenus fou 
mari , qui l'aimoit auffi tendrement, 
Se qui fécha prefque de douleur, fe 
voyant près ds la perdre. Vénus tou-
chée de pit ié, les métamorphofa 
l'un en fleuve , Se l'autre en fon-
taine , qui , comme Alphée Si Aré-
thufe, mêloient leurs eaux enfembie. 
Cependant Selenus parvint à oublier 
Argyre , Se il eut depuis la vertu de 
faire perdre à ceux qui aiment, le 
fouvenir de leur tendreffe, lorfqu'ils 
boivent de fes eaux, ou qu'ils s 'y 
baignent. 

A R G Y R E , ( Ifaac ) Moine Grec , 
habile Mathématicien floriffoit au 
quatorzième fiecle. Il eft Auteur de 
quelques écrits de Géographie 8c de 
Chronologie , Si de quelques autres 
Traités iur diverfes matieres. 

A R G Y 1 1 0 P Y L E , ( Jean ) r.é à 
Conftantinople , paffa en Italie après 
la prife de cette Vi l le par Mahomet 
II en 1453 . Cofme de Médicis Grasd 
Duc de Florence lui donna une 
Chaire de Profeffeur en G r e c , S i 
le fit Précepteur de fon fils. La pefte 
l'ayant obligé de quitter la Tofcane , 
il alla donner a Rome des leçons 
de Plùlofophie fur le texte Grec d'A-
rifiute. H y mourut vers 1 4 - 4 d'un 
excès de melon. On dit qu'il man-
geait beaucoup , Se que le produit 
de fes L ivres , Se fes aitres revenus 
fufifoient à peine à la cépenfe àe 
fa table. On a de luiUne Traduclion 
de la Morale 8e de la Phyfique a A -
rifiote , dédiée à Cofme de Médicis. 
On dit que Théodore de Ga{e fon 
ami la lui céda & l'engagea à fuppri-
mer une traduftion moins bonne qu'il 
préparoit. 

>A R i A D NE , fille de Minos Roi 
de C r e t e , donna un peloton de fil 
à Théfée, par le moyen dunuel i l 
pourroit forrir du labyrinthe. Thcfée, 
après avoir tué le Minotaure dont 
il de voit être h proie , emmena avec 
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lui Ariadne, qu'il lîiffa en faire dans 
Pile de Naxe. Cette Princefle , après 
avoir p l e u r é amèrement fon malheur, 
fe fit Prêtreffe de Bicchus. 

A R I A R A T H E I, Roi de Capadoce, 
régna conjointement avec fon frere 
Holopheme en 360 avant J . C. Il fe 
joignit à Ochus, Roi de Perfe, dans 
l'expédition d'Egypte en 351 , & 
mourut peu de temps après. 

AR1ARATHE II. fils du précé-
dent, fut obligé de défendre fes Etats 
échus en partage à Eumcr.c, l'un des 
Succeffeu'rs d'Alexandre le Grand. Ce 
malheureux Roi fut défait & attaché 
en croix avec fes principaux Officiers, 
par l'ordre du vainqueur, vers l'an 
3 10 avant J . C. 

ARIARATHE 111 . fils d'Ariaralht 
II. s'étoit fauvé en Armenie dans le 
temps du lupplice de fon Pere. Ayant 
appris la nouvelle de la mort de 
Per.'.iccas & d 'Eumene , il rentra dans 
la Cappadoce, remporta une viâoire 
contre Amyncas , Général Macédo-
nien , & monta fur le Trône en l'an-
née 1 1 5 . Ariamnés, fon fils aîné, lui 
fiiccéda. 

ARIARATHE IV. monta fur le 
¡Trône après Ariamnés. Ce Prince 
régnoit conjointement avec fon Pe-
ref II avoit époufé Straconice , fille 
i'Antiockus Théos. 

ARIARATHE V. fucceffeur ôt fils 
du précédent , époufa Antiockidc , 
fille d'Antiochus le Grand. 11 donna 
du fecours au Roi de Syrie contre 
les Romains ; mais fon beau - pere 
ayant été vaincu , il envoya des Am-
fcaffadeurs à Rome chargés de fes 
excufes. 11 fut condamné à payer une 
fomme d'argent. Ce Roi fe ligua 
cr,fuite avec Eumene contre Pharnifc 
Roi de Pont, l'an 190 avant J . C . 
& ne fut gueres plus heureux. Il 
mourut avec la réputation d'un Prin-
ce inconftarrt. 

ARIARATHE VI . furnommé Phi-
lopaior, à caufe de fon attachement 

Îiour un Pere qui vouloit lui donner 
a Couronne de fon vivant ôc que ce 

fils ne voulut point accepter , prit 
le SceDtre en 162 avant J . C. Ce Roi 
renouvella l'alliance que fon Pere 
«vOiï entieieaac avec 1 » Romains. 
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I! indifpofa contre lui Démètr'iust 
Roi de Syrie , par le refus qu'il fit 
d'époufer fa fœur. Déméirius fufcita 
contre Ariaratke , Dolopherne qui le 
prétendait fon frere. Ariaratke fut 
renverfé de fon trône & obligé de 
fe retirer à Rome. Le Sénat ordon-
na le partage entre les deux Concur-
rens ; mais Attale Roi de Pergame , 
fecourut Ariaratke , ôc le rétablit 
dans fes Etats en i $ 9 avant Jefus-
Chrift. Ce Prince fe joignit aux R o J 

mains contre Ariftonic , ulurpateur 
du Royaume de Pergame ; il périt 
dans cette guerre , & laiffa fix en-
fàns l'an 129 avant Jefus - Chrift. 
Laodice, veuve d'Ariaratke & R é -
gente du Royaume , craignant de 
perdre fon autorité, fit périr cinq 
de fes enfans par le poifon : le fixie-
me fe fauva. Le peuple indigné de 
cette barbarie, fit mourir cette mere 
cruelle. 

A R I A R A T H E V I L proclamé Roi 
en 129 avant J . C. Ce Prince époufa 
Laodice, fœur de Mitkridatc Eupa-
tor, dont il eut deux fils. Son Beau-
frere le fit affaffiner. Laodice donnai 
fa main ôc la Couronne à Nicomcde, 
Roi de Bithvnie. Mitkridatc chafla 
ce nouveau Roi, ôc reftitua la Ctf i -
ronne à fon neveu , fils du même 
Ariaratke qu'il avoit fait tuer< 

A R I A R A T H E V I I I . Mitkridatc 
voulut l'obliger de feire venir à la 
Cour le meurtrier de fon pere. Ce 
Prince leva une armée contre fon 
oncle. Celui-ci attira Ariaratke à une 
Conférence, le poignarda à la vue 
des deux Armées , & fit régner à fa 
place fon fils âgé de huit ans. Les 
Capadociens fe fouleverent ôc mirent 
fur le Trône Ariaratke , frere du 
dernier Roi. 

A R I A R A T H E IX. Mitkridatc, le 
cruel perfécuteur de cette famille , 
chaffa le nouveau Roi ôc rétablit fon 
fils. Alors Nicomcde , Roi de Bithy-
nie, craignant pour fes propres Etats, 
intéreffa les Romains dans cette af-
faire. Le Sénat voulut rendre les Ca-
padociens libres, mais ce peuple de-
manda un Roi. Les Romains lui don-
nèrent Ariobar\ane l'an 89 ayant 
Jefus-Chrift, 
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" ARIARATHE X. devint poffe.îenr 

du Royaume de Cappadoce par la 
mort d 'Ariob arcane l'on frere. La 
Couronne lui fut difputée par Sifir.na, 
fils aîné de Glaphyra, femme i'Ar-
chelaiis , Grand Prêtre de Bellone à 
Cornane l'an 41 avant J . C. Marc-
Antoine fe déclara en faveur de Sifn-
ita : cependant Ariaratke remonta 
fur le Trône ôc fût obligé d'en def-
cendre encore pour l'abandonner à 
Arckelaus, fécond fils de Glaphyra , 
Pan 36 avant J . C. 
' ARIAS-MONTANUS, ( B e n o i t ) 

naquit à Se ville , d'une famille no-
ble , mais pauvre. It voyagea dans 
toute l'Europe ôc s'appliqua à l'étude 
des langues vivantes, qu'il avoit fait 
précéder par celle des langues mor-
tes. L'Evêque de Segovie le mena 
au Concile de Trente, où il parut 
avec beaucoup de diftinilion. A fon 
retour , il s'enfonça dans les mon-
tagnes d'Andalouîie , pour être tout 
à fes Livres. Philippe II. le tira de 
fa retraile , ôc le chargea d'une nou-
velle édition de la Bible Polyglotte." 
Àrias Montanus augmenta cet Ou-
vrage dés Paraphraies Chaldàïques, 
?c de plùfieiirs autres fautes qu'il 
ajouta à la verfion de Pagnin très-
fautive elle-même. Philippe lui offrit 
tin Evêché pour récompenfe de fon 
travail mais cet Ecrivain , auffi 
pieux que favant, refufa ce fardeau , 
& mourût dans fa patrie en 1598. 
Ses Ouvrages roulent prefque tous 
fur l'Ecriture Sainte. Ses neuf Livres 
des Antiquités Judaïques font les plus 
eftimés. Jls fe trouvent dans la Poly-

tlotte d'Anvers , ôc dans les grands 
"ritiques ^Angleterre. 

ARIAS , ( François ) Jéfuite de 
Seville , mourut en 1605 âgé de 72 
ans. Ses Ouvrages de piété avoïent 
le fuffrage de S. François de Sales. 

ARIEH , (Jacob Juda,) Rabbin de 
la Synagogue d'Amfterdam , eft Au-
teur d'une favante defcription du 
Tabernacle. Il y en a plufieurs édi-
tions in-40. en Efpagnol, en Hébreu, 
en Flamand, en Latin. Ce Juif flo-
riffoit dans le dernier fiecle. 

A R I M A N E S , principe de tout 
m a l , félon les dogmes de Zoroajkç, 
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coffime 0romane étoit principe de tout 
bien. C'éft de-là apparemment que 
les Manichéens ont tiré les deux prin-
cipes. 

ARIMASE, Souverain d'une par-
tie de la Sogdiane, s'enferma dans 
un Château bâti fur la pointe d'un 
rocher , pour échapper aux armes 
d'Alexandre le Grand. Ce Prince 
Payant fommé de fe rendre, Arimcfe 
lui fit demander : s'il pouvoit voler ? 
Alexandre irrité de cette bravade, 
le fit mourir vers l'an 328 avant 
Jeftî-Chrift. 

ARIQN, Muficien ôc Poète Grec , 
naquit dans l'île de Lesbos. On dit 
qu'il fut l'inventeur du Dithyram-
be , ôc qu'il fe diftingua dans la Poë-
fie Lyrique. Periandre , Roi de Co-
rinthé , l'eut long-temps parmi fes 
flatteurs. Le Poète Muficien s'étant 
enrichi dans cette Cour, voulut aller 
j ouir de fes biens dans fa patrie. Les 
Matelots du Vaiffeau fûr lequel i l 
s'embarqua , voulant le dépouiller, 
il s'élança dans la Mer, & un Dau-
phin que les charmes de fon chant 
avoient attiré , le porta fur fon dos 
Jufqu'au Cap de Tenare. Periandre. 
chez qui le Mnficien fe réfugia , fit 
mourir les Matelots, Ôc éleva un 
tombeau au Dauphin qui-avoit fauve 
Arion , vers l'an 616 avant J . C . 

A R I O S T E , (Louis) naquit à 
Reggio d'une famille diftinguée, en 
1474. Il montra de bonne heure fes 
talens pour la Poéfie. Il plut au Car-
dinal Hyppolite d'Eft , Ôc lui Fut 
attaché jufqu'à fa mort. Son frere 
Alfonfe I. Duc de Ferrare l'appella 
à fa Cour ÔC le mit de tous fes diver-
iiffemens. Sa converfation étoit un 
VTai plaifir pour ce Prince. Arioftt 
mourut d'une malâdie de langueur 
en 1533 . Ce Poète s'étoit déjà fait 
un nom par des Satires qui furent 
courues, enfuite par des * Comédiet 
dans lefquelles il y a beaucoup d'art 
& de comique. On les compara dans 
leur naiffance à celles dePlauteSc de 
Tcrer.ce. Celle qui a pour titre , Les 
S uppofés, fut la plus applaudie, ôc 
l'eft encore en Italie. Ariofte fe fit 
auffi connoître par des Sonnets, des 
Madrigaux, des Ballades, des CharS 
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fans, & par es que les Italiens ap-
pellent Capitoli. Mais l'ouvrage qui 
l'a immortalifé e il fon Poema ce Ro-
land le furieux. « Si l'on veut mettre 
» fans préjugé, dit un très * bel ef-
* prit i 'Odi j fée d'Homère avec le 
» Roland de l'Ario.le dans la balan-
« ce, l'Italie l'emporte à tous égards. 
» Tous deux ayant le même défaut, 
» l'intempérance de 1 imagination , 
» & le Romanefque incroyable ; I V -
» riofîe a racheté ce défaut par des 
» allégories fi vraies, par des fatires 
« fi fines , par une connoifTance fi 
» approfondie du cœur humain, par 
» les graccs du comique qui fucce-
« dect fans cefie à des traits terri-
w bies ; enfin , par des beautés fi 
T innombrables en tout genre, qu'il 
* a trouvé le lecret de faire un monf-
»• tre admirable. •• Le grand talent 
de l 'Âr io f i e , eil cette facilité de paf-
fer tour a tour du férieux au plai-
fa.it , & du plaifant au fublime. Sa 
Poéfie eft une peinture vive Se bril-
lante de la nature avec tous fes char-
mes. On lui a reproché d'avoir terni, 
ces beautés par le défaut d'art & de 
vraifemblance. Les" Poètes de fon 
temps puiloier.t leurs fi fiions dans 
les Livres de Chevalerie Se dans lqs 
Romans. De-là ces épifodes qui ne 
tiennent point au lu jet , ces Fables 
dont le merveilleux révolte. On a 
dit de lui qu'il parloit "bien . mais 
qu'il penfoiî mal ; & on a dù le dire. 
Les beaux efprits de l'Italie balancent 
encore , s'ils doivent mettre VAriofie 
au-defTous du Tafic. Quelques - uns 
ont dit que le tombeau de Roland 
étoit dans la Jérufalem délivrée. Mais 
il paroît que ces deux Poètes ne doi-
vent pas être mis en parallele ; 
quoi qu'en difeat plufieurs Italiens, 
l'Europe , dit un célébré Critique , 
ne mettra l 'Ariofie avec le Ta fie , 
que lorfqu'on placera l'Enéide avec 
Doni Quichotte , Se le Callot avec 
le Correre. On dit que le Cardinal 
A'Eft , à qui il dédia fon Poème , lui 
dit en riant, Dove diavolo, Mefier 
Ludovico, avete pigliate tante coglio-
nerie ? M:ffire Louis , où diable avei~ 
vous pris tant defiottifes ? II y en a 
ta effet beaucoup, & las Lecteur» 
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fages trouveront bien des traits fjn? 
alarmeront leur vertu. La Fontaine 
y a puifé une partie de fes Contes. 
Nous avons plufieurs Traductions du 
Poème de Roland ; mais la feule que 
les gens de goût puiffent lire , eil 
celle de M. Mirabeau de l'Aca-
démie Frarçoife , imprimée à Paris 
fous le titre de la Haye en 1741 , 
en quatre valûmes in-12 , avec une 
vie abrégée de l'Auteur, uii juge-
ment liir f i n Ouvrage & fur quel-
ques-uns de ceux qui l'avoient tra-
duit. L'Anoftc fut auffi chargé d'af-
faires d'Etat On lui donna le Gou-
vernement d'une Province de l 'Ap-
pennin qui s'étoit révoltée, & qu'in-
fetloier.t des bandits & des contre-
bandiers , d'autant plus difficiles à 
réiutre , qu'après avoir commis tou-
tes fortes d'excès, ils fe retiroient 
dans leurs montagnes, 8c n'y crai-
gnoient perfonne. L 'Ar io f i e appaifa 
tout.; il acquit dans la Province un 
grand empire fur les efprits, 8c en 
particulier fur ces brigands. Un jour 
le Gouverneur Poète , plus rêveur 
que de coutume, étant forti en robe 
de chambre d'une FortereiTe où il 
faifo.it fa réfidence, tomba entre leurs 
mains. Un d'eux le reconnut , 8e 
avertit que c'étoit le Signor Aricfio. 
Au nom à'Ariofie , de l'Auteur du 
Poème d'Or.'ando furiofo , tous ces 
brigands tombèrent ^.fes pieds , l'af-
furerent qu'il n'avoit'rien à craindre, 
l'accablerent d'honnêtetés , & le re"-' 
conduifirent jufqu'à la Forterefie ; 
ajoutant que la qualité de Poète leur 
faiioit refpefler dans fa perfonne 
le titre de Gouverneur. L'édition 
la plus recherchée de Roland le fw 
rieux , eil celle de Venifein4°. 1584, 
avec les notes de Rufcelli & ; , l es 
figures de Porro. M. Rolli a d.ifiné 
à Londres en 17 16 une édition des" 
Satires, Elégies Se de PAriof ie in-8% 

ARIOVIS 1"E, Roi des Allemands, 
défait par Céfar , 59 ans avant J . C , 
ne manquoit ni de talent pour l i . 
guerre, ni de courage. 

A R I S T A C R 1 D A S , CapitainS 
Spartiate , s'illuilra par fa bravoure. 
Lot(qj.'Aniipater, Général ¿'Alcxarf 
dre , eut défait les Lacédémoaiens, 

& 
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& tué Agis leur Roi 330 ans avant 
Jefus-Chtift, Ariftacridas ayant en-
tendu un homme qui s'écrioit ; Mal-
heureux Spartiates , vous fere{ donc 
efelayes des Macédoniens ? Il répon-
dit fièrement : Hé quoi! le vainqueur 
pourra-'.-il empêcher les Lacédémo-
niens d'échapper ù l'efclavage par une 
belle mort, en combattant pour leur 
patrie ? 
. A R I S T A G O R E , Gouverneur de 
Milet pour Darius , voulant fe fouf-
traire a la puiflance de fon maître, 
tenta vainement de faire prendre les 
armes aux Spartiates. Il fit goûter 
aux Athéniens & aux autres Grecs 
ce qu'il n'avoit pu perfuader à Lacé-
déiuone. On lui donna vingt Navi-
res , avec lefque's il fit des courfes 
dans le Pays ennemi, prit & brûla 
Sardes. Le Roi Darius irrité contre 
ce Traître , ordonna que tous les 
jours on lui rappellât qu'ii avoit cette 
injure à venger. Ariftagore fut tué 
par les Thracos 502 ans avant Je-
fiis-Chrifl. 

A R i S T A N D R E , fameux Devin , 
étoit de Telmiife, Ville d 'Afie ; il 
exerça fon emploi dans la Cour de 
Philippe , & enfuite dans celle d'A-
lexandre le Grand, dont il fe fit aimer 
par les prédirions les plus flatteu-
fes. Philippe rêva qu'il appliquoit fur 
le ventre de la Reine un cachet où 
la figure d'un lion étoit gravée. Le 
Devin courtifan ne manqua pas de 
foutenir contre fes confreres , que 
ce longe marquoit que la Reine ac-
coucheroit d'un fils qui auroit le cou-
rage d'un lion. Dans un combat con-
tre les Perfes , Ariftjndre fit remar-
quer aux troupes un aigle qui voloit 
fur la tête d'Alexandre ; ce préfage 
flatteur encourageoit les Soldats , & 
n'étoit pas inutile au Devin. Un jour 
il dit dans une efpece d'enthoufiaf-
me , que la terre où le corps do Roi 
feroit enfeveli jouiroit d'un bonheur 
parfait. 

ARISTARQUE de Samos, Agro-
nome , eil un des premiers qui ait 
foutenu que la terre tourne fur fon 
centre , Si quelle décrit tous les ans 
lui cercle autour du Soleil. Il inventa 
l u e Horloge folaire. Ou a de lui un 

Tume I , 
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Tf aîté de la grandeur & de la diftance 
du Soleil & de la Lune , publié en 
Grec avec la véifion Latine de Fré-
déric Cvmmandin , par Vallis , en 
I 6 6 3 . 

A R I S T A R Q U E de Samothrace , 
• ut Précepteur du fils de Ptolomée 
rnilomc'.or vers 148 avant J. C. Il 
fit une révifion des Poéûes d' Homere 
avec beaucoup d'eXaflitude , tra-
vailla fur Pmdare , fur Aratu, & fur 
d'autres Peëtes. Sa critique étoit fé-
vere. On a donné fon nom aux Cen-
feurs, dont l'.ndùlgence n'eil pas la 
principale vertu. Il mourut dans l'île 
de Chypre a 72 ans d'une hydropi-
fie; ne pouvant la guérir, il f e lailTa 
mourir de faim. On croit que c'efl 
lui qui divifa l'Iliade Se l'OdylTée 
d'Homere en autant de Livres qu'il 
y a de lettres dans l'alphabet. 

ARISTEE , fils d'Apollon 8c de la 
Nymphe Cyrene , apprit des Nym-
phes l'art de cailler le lait , de culti-
ver les oliviers, de préparer les ruches 
a miel Se de les conferver. Il époufa 
Autonoéûlle de Cadmus, dont il eut 
Acteon. Après la mort de ce fils , il 
fe retira dans l'île de C o s , de-là en ' 
Sardaigne qu'il poliça le premier , 
enluite en Sicile , où il communiqua 
fes fecrets, Se enfin en Thrace où 
Bacchus l'admit aux myileres des 
Orgies. Arifiée aima encore Euridice 
femme d'Orphée , qui en le fuyant 
fut piquée par un ferpent qui lui 
donna la mort. Les Nymphes, pour 
je venger d'Ariftie, tuerent fes abeil-
les ; mais les ayant appaifées par l e 
facrifice de quelques taureaux , i l 
recouvra ce qu'il avoit perdu. Les 
Dieux le placèrent entre les étoiles , 
8e il fut l'Aquarius du Zodiaque. 

ARISTEE le Proconnefien , Poète 
Grec , verfifioit du temps de Cyrus , 
Se d s Créfus, vers jç 6 avant.1. C . 
On lui attribue un Poème épique en 
trois Livres fur la Guerre des Ari-
mafp.s ou Scythes Hyperboréens. 
Cet Ouvrage s'eil perdu. Lonzin en 
rapporte fix vers dans fon Traité du 
fublime. Se Ticqes fix autres. Ariftét 
avoit encore compofé un Livre en 
profe fur la 1 héogonie ou l'origine 
des Dieux. Cet Ouvrage n'eil point 
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parvenu jufqu'à nous, & on doit le pour elle. II fut rappelle. 11 alla an 
regretter plus que fes vers. devant de Thémiftocle , pour l'inviter 

A E I S T É E , que Papus a furnom- à travailler de concert au falut de 
aié l 'Ancien, vivoit vers le temps la République. I l engagea les Grecs 
d'Alexandre le Grand. Euclide avoit à fe réunir contre les Perfes, s'il-
tant d'eli ime pour lu i , qu'il ne vou- luftra par fon courage autant que par 
lut pas écrire fur un fujet qu'il avoit fa juftice , ôc fe diftingua furtout aux 
traité. On avoit de lui deux Ouvra- batailles de Marathon , de Salamine 
ges qui rouloient fur la Géométrie ôc de Platée. Il fit établir une caille 
lubl ime, mais la poftérité les a militaire pour faire la guerre. L ' é -
perdus. quité & le défintéreifement avec le-

A R I S T É E , Officier de Ptolomée que! il leva la taxe impofée à cette 
Philadelphe, Roi d 'Egypte , étoit occafion , fit appeller le fiecle d 'or , 
Juif d'origine. Ce Prince l 'envoya le temps de fon adminiftration. i l 
demander au Grand Prêtre Eléa^ar , mourut fi pauvre , que la République 
des Savans pour traduire la loi des fut obligée de faire les frais de fes 
J u i f s , d'Hébreu en Gret . Eléa\ar en funérailles , de doter fes filles ôc de 
choifit 72 qui firent cette traduflion donner quelques biens à fon fils. On 
appellée des Septante. On prétend ignore le lieu & le temps de fa mort. 
epi'Ariftéc compofa l'Hiftoire de cette Le furnom de Juftc lui fut confirmé 
verfion. Nous en avons une à la vé- plufieurs fois de fon vivant. A la re-
rité fous fon nom ; mais ce n'eft préfentation d'une Piece à'Efckile , 
qu'un conte qu'un Juif Hellenifte a I'Aéleur ayant récité ce vers fur Am-
voulu couvrir d'un nom célébré. phiaraiis , dont le fens étoit : Il ne 

A R I S T E N E T E , Auteur Grec dont veut pas paroitre homme de bien , mais 
nous avons des Lettres ingénieufes. l'être en effet ; tout le monde jeta 
11 périt l'an 358 de Jefus-Chrift dans les yeux fur Ariftide. 
un tremblement de terre qui rea- A R I S T I D E de M i l e t , Hiftoriogra-
* e r f a la ville de Nicomédie. phe , fe rendit célébré par fes Milé-

A R J S T I D E , furnommé le Jufle , fiaques , Contes romanefques & fou-
avoit pour rival à Athenes le céle- vent licencieux. Apulée Auteur de 
bre Thémiftocle. Ces deux graacLs iiom- TAne d'or > avertit dans fa Préface 
mes élevés enfemble dès leur enfan- qu'il va écrire des Contes à la Mile-
ce , avoient des qualités bien diffé- fiaque : ce qui prouve que ces Ouvra-
tentes. L'un plein de candeur , & de ges devoient avoir eu du fuccès. 
zele pour le bien public , l'autre ax- A R I S T I D E , ( Saint ) Athénien , 
t i f ic ieux, fourbe, & pétri d'ambi- préfenta à l'Empereur Adrien ur.e 
tion. Ariftide auroit voulu éloigner Apologie de là Religion Chrétienne 
cet homme dangereux du Gouverne- vers l'an 124 ; elle exiftoit du temps 
ment , mais les intrigues de fon er.- de Saine Jérôme. 
nemi le firent envoyer en exil par A R I S T I D E i t L I U S , Orateur r.ê 
le jugement de l'Oftracifme vers 483 à Hadriani ville de la Myfie , fiorili 
avant Jefus-Chrift. On rapporte qu'un foit fous Adrien. Les plus grands 
Payfan ne le connoiffaat point , vint Maîtres lui donnèrent des leçons d'é-
le prier de mettre fur fa «squille le loquence. Il palTa fa vie à haranguer 
nom d'Ari f t ide . L'Athénien lurpris & à voyager. Lorfque Smyrne fut 
lui demanda s'il avoit à fe plaindre ruinée par un tremblement de terre , 
de celui qu'il vouloir bannir: Point il écrivit une Lettre fi touchante à 
¿u tout, répondit cet homme, mais Marc-Aurele, que ce Prince ordonna 
je fuis fatigué de l'entendre toujours fur le champ de la rétablir. Les ha-
appellcr le Julie. Ariftide , fans fe bitans erigerent en reconnoiffance 
troubler, écrivit fon nom fur la co- une Statue à Ariftide. Il mourat dans 
quille ôc la lai rendit. Les Athéniens fa patrie à l'âge de 60 ans. On a de 
le repentirent bientôt d'avoir chaffé lui des Hymnes en profe à l'honneur 
ii« fa patrie ua h»a*me qui travaiUe.it des Dieux j & des Héros, ¿es Pas«-
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tyrîques, des Oraifons funèbres, des 
Apologies, des Harangues où il tou-
tient le pour ÔC ie contre. Samuel 
Jcbb favaht Médecin Anglois noas 
en a donné une excellente édition 
en 2 vol. 1/1-4°. Grecque ôc Latine , à 
Oxford en 1723 , avec des notes plei-
nes d'érudition. 

A R I S T I D E , Peintre de Thébes, 
fut le premier , dit-on , qui mit fur 
la toile les mouvemens de l'ame ôc 
les pallions qui l'agitent. Pline le 
Naturalifte d i t , qu'Anale offrit juf-
qu'à fix mille lefterces d'un de les 
Tableaux. Il vivoit da temps d 'A-
pelles environ 300 ans avant J . C . 

ARISTIPPE de Cyrene, difciple 
de Socrate , fondatear de la Secte 
Cyrénaique, qaitta la Lybie dont il 
étoit originaire, poar aller enten-
dre Socrate à Athenes. 11 s'éloigna 
beaucoup du plan de fageffe de ce 
grand homme. Le fond de fa doc-
trine étoit que la volupté eft le fou-
verain bien de l'homme pendant 
tette trifte vie. Une Philofophie fi 
commode eut beaucoup de partil'ans. 
Les grands Seigneurs l 'aimerent, 
Venys le Tyran le rechercha. A la 
Cour de ce Prince il couvrit le man-
teau de philofophe de celui de cour-
t'ifan. Il danfoit, il s'enivroit avec 
lui. Il donnoit fa décifion fur tous 

a les plats ; les cuifipiers prenoient fes 
ordres pour la préparation ôc la déli-
catelîe des mets. Sa converfation 
étoit piquante par une infinité de 
bons mots. Denys le Tyran lui ayant 
demandé pourqaoi les Philofophes 
affiegeoient les portes des Grands , 
tandis que ceax-ci n'alloient jamais 
chez les Philofophes ? C'eft, répon-
dit Ariftippe , que les Philofophes 
connoiffent leurs befoins, & que les 
grands Seigneurs ne connoiffent pas 
les leurs. D'autres d'ifent qu'il lui 
répondit plus Amplement ; c'eft que 
les Médecins font ordinairement che^ 
les Malades. Un jour ce Prince lui 
donna le choix de trois courtifanes. 
L e Philofophe les prit toutes t ro is , 
dilant, que Paris n'avoit pas été plus 
heureux pour avoir préféré une Jeule 
femme à toutes les autres. Il les mena 
«milite jufqu'à fa porte j & les congé-
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dia ; tant il lui étoit aife' de prendra 
de 1 amour ôc de s'en guérir. Quel-
quun le plaifantant un jour fur fon 
commerce avec la courtifane La,s: 
U eft vrai, dit-il, que je la poffede . 
mais elle ne me poffede pas. On dit 
qu il tut le premier qui exigea des 
recompenfes de fes difciples. Ayant 
demandé cinquante drachmes à un 
pere pour inftruire fon fils : Com-
ment cinquante drachmes, s'écria cet 
homme ! Il n'en faudroit pas davan-
tage pour avoir un efclave. Hé bien . 
répartit le Philofophe, tour à tour 
courtifan & cynique, achele-le €r 
tu en auras deux. 11 floriffoit environ 
400 ans avant J . C . il a v o i t com-
pofé des Livres d ' H i j h i n , Ôc d » 
Morale que nous n'avons p l u s 

ARISTIPPE dit le jeune, petit-
1 P r " e d e n t , devint un des 

p.us zélés défenfeurs de la Sefle de 
Ion grand-pere. Elle admettoit pour 
principes de toutes les aftions deux 
mouvemens de l 'ame, la douleur ôc 
le plaifir. 

A R I S T I P P E , tyran d'Argos, v i * 
voit dans les frayeurs, fuite de la 
tyrannie. Le foir après fouper , i l 
rermoit toutes les portes de fon ap-
partement , quoiqu'elles fuffent s a r -
dées par un grand nombre de foldats . 
U gnmpoit enfuite par une échelle 
dans une chambre écartée avec fa 
maitreffe ; la mere de la fille retitoit 
aufl.-tot l'échelle , l'enfermoit fous 
la c le f , ôc le lendemain matin r e -
noit la remettre à la trappe qui fer-
mo.t leur prifon. Ariftippe , malgré 
ces précautions, fut tue par un Cré-
tois 242 ans avant J . C . 

A R 1 S T O D E M E , Roi des Mef fs -
mens dans la Morée , e'puifa telle-
ment Lacédémone de Citoyens dans 
une guerre qu'il eut contre cetta 
République, que l'armée Lacédé-
monienne renvoya à Sparte les nou-
veaux foldats, & leur proftitua les 
hommes ôc les filles pour repeupler 
le pays. Ceux qui naquirent de ce 
commerce furent appellés Parthe-
niens, ôc fe bannirent enfuite eux-
mêmes de Sparte , Ôc allèrent fous l a 
conduite d'un certain Phalantc , s'é-
tablir à Tarente en Italie. Arifioîtma 
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lions de la Cour & au tumulte des 
armes , retourna à Athenes. Il y fut 
reçu avec les honneurs dus au Pré-
cepteur d'Alexandre , & au premier 
Philofophe de l'on temps. Les Athé-
niens , à qui Philippe avoit accordé 
beaucoup de grâces à fa confédéra-
tion , lui donnèrent le Lycée pour 
y ouvr r fon école. 11 donnoit ordi-
nairement fes leçons en fe prome-
nant , ce qui fit appeller fa Se f le , 
la Secte des Péripatéticiens. Le fuccès 
de la Philofophie d'Ariftote ne fut 
pas ignoré d'Alexandre. Ce-Prince 
véritablement grand , lui écrivit de 
s'appliquer à l'ftiftoire des animaux , 
la i envoya 800 talens pour la dé-
penfe que cette étude exigeoit, & lui 
donna un grand nombre de chafTeurs 
& de pêcheurs , pour faire des re-
cherches. Arifiote au comble de fa 

Î;loire , fut attaqué par l'envie qui la 
ilit de près. Un Eurymédon , Prêtre 

d e Cires, l'accufa de ne pas croire à 
f a Déeffe. Arifiote , fe fouvenant de 
l a mort de Socrate, fe retira à Chalcis 
pour empecher qu'on ne commit une fé-
condé injufiiee contre la Philofophie. 
1 1 courut , d i t -on, d'une colique , 
âgé de 63 ans , 322 avant J . C . deux 
ans après la mort d'Alexandre , à la-
quelle on l'avoit fauffement accufé 
d'avoir eu part. Les Stagyriques en-
leverent le cadavre de ce grand hom-
me , lui drefferentdes Autels, 8clui 
confacrerent un jour de fête. Diogene 
Liera rapporte quelques-unes de fes 
fentences. Les fciences ont des raci-
nes ameres , mais les fruits en font 
doux. . . . L'efpérar.c: eft le forge d'un 
homme qui veille. . . . Il y a la même 
différence entre un favant & un igno-
rant , qu'entre un homme vivant & un 
cadavre.. . . Les Lettres fervent d'or-
nement dans la profpêrité, & de con-

solation dans l'adverfitê. La Philofo-
phie d'Arifiote n'étoit point cette rai-
ion fauvage qui s'enfonce dans les 
bois , 8c qu'on y laiffe. 11 avoit la 
politefle d'un courtifan , 8c toutes les 
qualités d'un véritable ami. Il confia 
en mourant fes écrits à Théophraflt 
fon Difciple 8c fon fucceffeur dans le 
Lycée . On admire comment il a pu 
te compofer un fi grand nombre , 
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& y répandre autant de variété. L e * 
plus eftimés font fa Dialectique , fa 
Morale , fon Hiftoire des animaux , 
fa Poétique 8c fa Rhétorique. Le pré-
cepteur d'Alexandre montra dans ce 
dernier Ouvrage que la véritable Phi« 
lofophie eft le guide de tous les Arts. 
Ceux qui méprifent cet illuftre an-
cien , feront bien étonnés d'appren-
dre qu'il a enfeigné avant tous nos 
modernes la maniéré de dire les 
chofes avec efprit 8c avec éloquence. 
Perfonne n'a creufé avec plus de f a -
gacité les fources du bel art de per-
suader. 11 fit voir que la Dia'ieitique 
en eft le fondement , 8c qu'être é lo-
quent , c'eft favoir prouver. Tout ce 
qu'il dit fur les trois genres , le dé-
l ibérati f , le démonftratif 8c le judi-
ciaire ; fur les pallions 8c les mœurs ; 
fur l'élocution fans laquelle tout lan-
guit ; fur l'ufage Se le choix des mé-
taphores , mérite d'être étudié. Ces 
préceptes refpirent la jufteffe éclai-
rée d'un Philofophe 8c la politefle 
d'un Athénien , ôc en donnant les 
réglés de l'éloquence , il eft éloquent 
avec fimplicité. Arifiote fit cet excel-
lent Ouvrage fuivant les principes 
de Platon, fans s'attacher fervilement 
à la maniéré de fon maître. Celui-ci 
avoit fuivi la méthode des Orateurs : 
fon difciple crut devoir préférer celle 
des Géometres. Sa Poétique eft un 
Ouvrage digne du précédent, 8c l'an 
8c l'autre furent compofés pour Ale-
xandre. Arifiote chercha dans le goût 
épuré 8c délicat des honnêtes gens 
d 'Athenes, les raifons des fufîrages 
qu'on accordoit à Homere, à Sophocle 
Se aux autres Poètes. Il remonta aux 
principes ; 8c de toutes ces obferva-
tions , il forma ce corps admirable de 
préceptes fi propres a faire connoî-
tre le différent cataftere des Poèmes, 
8c à conduire à la perfection de la 
Poéfie. Cnfiandre a traduit en Fran-
çois fa Rhétorique , 8c D acier fa Poé-
tique. Voyez leurs Articles. La meil-
leure édition des Ouvrages d'Arifiote. 
eft celle de Paris , donnée par Duval, 
en 2 vo l . in-fol. Grecs 8t Latins. 

A R I S T O I E , Architeile Bolonois, 
fut appellé en Mofcovie par le Due 
Jean Bafiliies, qui l 'employa dans la 
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•onftruftion de plufieurs Eglifes. Î 1 
floriffoit dans le quinzième fiecle. 
On dit qu'il tranfportoit une tour 
de pierre toute entiere d'un lieu en 
un autre. 

A R 1 S T O T I M E , Tyran d'Elide , 
après avoir commis de grandes cruau-
tés , fut tué par les Eléens , vers 
l 'an 260 avant J . C . 

A R I S T O X E N E de Tárente en 
Italie , s'adonna à la Mufique 8c à 
la Philofophie , fous Alexandre le 
Grand 8c fous fes premiers Succef-
feurs. D e 463 volumes dont Suidas 
le fait Auteur , il ne nous refte que 
fes Elémens harmoniques en 3 L iv res , 
qui eft le plus ancien Traité de Mu-
fique qui ibit parvenu jufqu'à nous. 
Murfius le publia à Leyde en 1 6 1 6 , 

ARIUS , pere des Ariens , naquit 
en Lybie , ou félon d'autres à A le-
xandrie. Achillas, Evêque de cette 
Ville , le fit Prêtre dans un âge affez 
avancé , 8c le chargea de la Prédi-
cation 8c du Gouvernement d'une 
de fes Eglifes. Son éloquence , fes 
mœurs aufteres, fon air mortifié le 
rendoient digne du Miniftere. Mais 
fon ambition le perdit. Après la 
mortdufaint Evêque Achillas, Arius 
irrité de n'avoir pas été fon Succef-
feur , combattit la Doftrine Catho-
lique fur la divinité du Verbe. Il 
foutenoit que le Fils de Dieu étoit 
une Créature tirée du néant , capa-
ble de vertu 8c de v i c e , qui n'étoit 
pas véritablement Dieu ; mais feu-
lement par participation , comme 
toutes les autres à qui on donne le 
nom de Dieu. En avouant qu'il exif-
toit avant tous les fiecles , il affir-
moit qu'il n'étoit point coéternel à 
Dieu. Saint Alexandre , Evêque d'A-
lexandrie , Panathématifa dans deux 
Conciles , en 3 19 Se en 3 2 1 . L 'Hé-
réiiarque retiré en Paleftine gagna 
des Evêques , parmi lefquels Euftbe 
de Nicomédie 8c Eufebe de Cél'arée 
furent les plus ardens. Arius travail-
loit en même temps à répandre fes 
erreurs parmi le peuple. Il les mit 
en c'nanfons. On parle fur-tout de 
f a Thalie compofée fur des airs infa-
mes. Eufebe de Nicomédie affemhla 
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un Concile de la plus grande partie 
des Evêques de la Bithynie 8c de la 
Paleftine , qui leva l'excommunica-
tion prononcée contre Arius. Il vou« 
lut auffi faire entendre à Conflantin 
que cette queftion n'étoit qu'une 
vaine fubtilité ; mais Conflantin qui 
avoit ajouté foi aux Difcours d'Eu-
febc , ayant été mieux inftruit , af-
fembla a Nicée en Bithynie, en 325 , 
un Concile Œcuménique , où Arius 
fut convaincu de fes erreurs, excom-
munié par les Peres , Se condamné 
au bançiffement par le Prince. Après 
trois ans d 'ex i l , Conflantin , à l ' inf-
tigation d'un Prêtre Arien , rappella 
Arius Se ceux de fon parti , qui 
avoient été anathématifés par le 
Concile de Nicée. Ce t Hypocrite 

réfenta à l'Empereur une Confef-
on de foi compofée avec tant d 'ar t , 

qu'il étoit difficile d'y appercevoir les 
erreurs qu'il y avoit cachées fous le 
»a fque de la vérité. Arius revint 
triomphant à Alexandrie. Mais Atha-
nafe, fucceffeur d'Alexandre, ne vou-
lut par le recevoir à fa communion. 
Il afîifta enfuite en 335 au Concile 
de T y r , auquel il préfenta une Con-
feffion de foi captieufe qui fut ap-
prouvée. Les Peres écrivirent même 
en fa faveur à l 'Eglife d'Alexandrie. 
11 retourna dans cette Ville , où le 
peuple préfervé du venin de l'erreur 
par l'air.t Athanafe, refufa de le rece-
voir. Conflantin inftruit du trouble 
que fa préfence avoit caufé à Alexan-
drie , l'appella à Conftantinople ; il 
lui demanda , s'il fuivoit la foi de 
Nicée Arius le lui jura , en lui pré-
fentant une nouvelle profeflion de 
f o i , où l'Héréfie étoit couverte par 
des paroles tirées de l'Ecriture. Conf-
tantin , ne fe doutant point que 
l'Héréfiarque le trompoit, fit ordon-
ner à Alexandre, Evêque de Conf-
tantinople , de l'admettre à la C o m -
munion des Fidelles. Le St. Evêque 
refufant de le faire , les Ariens f » 
vanterent qu'ils le feroient entrer 
dans l 'Eglife malgré lui ; mais la 
veille du jour qu'ils devoient le 
mener, comme en triomphe , il fut 
trouvé mort dans un lieu public de 
commodité, où il avoit v u i d é , d i > 
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f s tua fur le tombeau de fa fille qu'il 
avoir facrifiée, pour faire cefferune 
pefte qui ravageoit fa patrie environ 
7 1 5 avant J. C. 

A R l i T O G l I O N , confpira contre 
Hipparque tyran d'Athenes. 11 fe joi-
gnit à Harmodius , Se délivra fa pa-
trie du tyran. H'ppias , frère d'Hip-
parcus, fit mettre inutilement plu-
fieurs perfonnes à la torture , entre 
autres une courtifane qui fe coupa 
la langue avec les dents , plutôt que 
de découvrir la corfpiratitJh. Les 
Athéniens firent élever dans la place 
publique des Statues à leur Libéra-
teur , honneur qui auparavant n'avoit 
été accordé à perfonne. Une petite 
fille A'Ariftogiion fut mariée & do-
tée aux dépens de la République. 
Les tyrans furent chaffés d'Athenes, 
la même année que les Rois le furent 
de Rome , l'an 513 avant J . C. 

A R I S T O M E N E , Général des 
Meffcniens, fouleva fon pays contre 
Sparte. Ceux d'Argos, d'Elide, de 
Sicyone , favoriferent la révolte. 
Arijlomene battit les Lacédémoniens, 
s'introduifit à Sparte pendant la nuit, 
& attacha à la porte du Temple de 
Minerve un bouclier qui allarma le 
peuple de Lacédémone. Les Meffé-
niens, après quelques fuccès, furent 
abandonnés de leurs alliés vaincus, 
& obligés de fe retirer dans une 
place forte fur le Mont-lra. Arijlo-
mene foutint le fiege pendant onze 
ans, jufqu'à Tan 668 avant J . C . 
Mais enfin obligé de céder , il fe ré-
fugia dans l'île de Rhodes. 11 alloit 
à Ecbatane à la Cour de Phaorte, 
Roi des Médes , lorfqu'il mourut à 
Sardes en Lydie. 

AR1STON , fils & fucceffeur d 'A -
gaf.cles dans le Royaume de Lacé-
démone, eil connu dans Plutarque 
par fes réparties. Quelqu'un lui ayant 
dit que le devoir d'un Roi étoit de 
faire du bien à fes amis , & du mal 
à fes ennemis ; il répondit: qu'il 
convenoit b'un plus à un Roi de con-
server fes omis , & de favoir s'en 
faire de fes plus grandi ennemis. Ayant 
appris que l'on avoit fait un éloge 
funebre des Athéniens , qui avoient 
¿té tués en combattant vaillamment 
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contre les Lacédémoniens, il dît : 
S'ils honorent tant les vaincus , quels 
honneurs méritent les vainqueurs '! IL 
régnoit environ 540 avant Jefus-
Chrift. 

ARISTON , de l'île de C h i o , 
Difc:ple de Zénon , difoit qu'un fage 
reffemble à un bon Comédien , qui 
fait également bien le rôle d'un Roi 
& celui d'un valet. Le fmverain 
bien , félon l u i , étoit dans l'indiffé-
rence pour tout ce qui eil entre le 
vice & la vertu. Il comparait îngé-
nieufement les argumens des Logi-
ciens aux toiles d'araignées, fort 
inutiles , quoique fa.tes avec beau-
coup d'art. Il rejettoit la Logique, 
parce que , difoit-il , elle ne mené 
à rien ; & la Ph)fique , parce qu'elle 
eil au-deffus des forces de notre ef-
prit. Quoiqu'il n'eût pas abfolument 
rejeté la Morale , il la réduifoit à 
peu de chofe. Auffi finit-il par la 
volupté, après avoir c immencé par 
la Philofophie. 11 fioriffoit vers l 'a* 
236 avant J . C. 

ARISTON , ( Titus ) Jurifconfulte 
Romain , contemporain de Trajan & 
digne de vivre fous ce Prince , cher-
choit la récompenfe de la vertu dans 
la vertu même. Il étoit Philofophe , 
fans afficher la Philofophie; c'eft la 
meilleure façon de l'être. Ayant été 
attaqué d'une longue maladie, il pria 
fes amis de demander aux Médecins 
s'il pouvois en échapper, en leur 
déclarant que s'il ne le pouvoit pas „ 
il fe donneroit la mort ; mais que fi 
elle n'étoit pas incurable, il fe ré-
foudroit à fuuffrir & à vivre pour fa 
femme , fa fille & fes amis. 

ARISTONIQUE , fils d'Eumenes 
& d'une Concubine d'Ephefe, irrité 
de ce qu 'At talus avoit donné le 
Royaume de Pergame aux Romains, 
leva des troupes pour s'y maintenir, 
& défit le Conful Licinius Crcffus 
130 ans avant J . C. La même année 
le Conful Perpenna le prit ; Se l'ayant 
fait conduire à Rome , il y fut étran-
glé en prifon par ordre du Sénat. 

ARISTOPHANE, Poète Comique 
G r e c , fit retentir le théâtre d'Athe-
nes de' applaudiffemens qu'on donna 
à fes Pieces. On lui décerna par u* 
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décret public une couronne d'une 
branche de l'Olivier facré, en re-
tonnoiffance des traits qu'il avoit 
lancés contre ceux qui étoient à la 
tête de la République. Ses Saillies 
amtiferent le peuple, & réprimèrent 
les Grands. 11 avoit compofé plus de 
j o Comédies ; il ne nous en refte 
plus qu'onze. On y goûte cette élé-
gance , cette fineffe , ce ftyle pur & 
délicat, cette plaifanterie légere qui 
faifoit le fel attique. On l'admire 
moins à préfent qu'autrefois, parce 
que l'éloignement des temps & le 
peu de connoiflance des mœurs an-
ciennes, empêchent de fentir fur quoi 
portent fes bons mots. Ce qui le 
diilingueparmi les Comiques Grecs, 
eil le talent de la raillerie. 11 faififfoit 
les ridicules avec facilité, Se les ren-
doit avec vérité & avec feu. Il eil 
vrai que fes Comédies n'étoient très-
fouvent que des fatires atroces , qui 
n'épargnoient pas plus les Dieux que 
les Grands , & auxquelles on repro-
chera éternellement d'avoir fait con-
damner Socrate à boire de la ciguë. 
Ses plaifanteries dégénèrent quelque-
fois en turlupinades Se en obfcénités. 
Plutarque le mettoit au-deffous de 
Ménandre. On peut voir fur ces deux 
Poètes le théâtre des Grecs , en fai-
fant attention que le Pere Brumoy 
flatte quelquefois les anciens, en les 
comparant aux modernes. Ludolphe 
Rufter a donné en 17 10 , une édition 
magnifique des onze Comédies d'A-
riftophane en Grec & en Latin, in-foL 
à Amilerdam , avec de favantes no-
tes. M. Pierre Burman en a auffi 
donné une édition en 2 vol. in-4". 
Leyde 176 1 . Ces onze Comédies 
font le Plutus, les Oifeaux, toutes 
deux contre les Dieux & les Déeffes. 
Les Nuées contre Socrate, les Que-
nouilles , les Chevaliers , les Acarna-
niens, les Guêpes , la Paix, les Ha-
rangueufes, les Fêtes de Cérês Se Ly-
fiftrata. Nous avons une traduction 
Françoife du Plutus & des Nuées par 
Madame D acier, & des Oifeaux 
par M. Boivin le cadet. Le P. Bru-
moy a donné dans fon théâtre des 
Grecs une excellente analyfs des 
sn&e Comédies i'Ariftophani, 
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A R I S T O P H A N E , de Byzance , 
difciple d'Eratoftkene , & célebre 
Grammairien vers 220 avant J . C . 

A R I S T O T E , furnommé le Prince 
des Philofophes , naquit à Stagyre , 
Ville de Macédoine, 3S4 ans avant 
J. C. Son pere Nicomachus étoit Mé-
decin, Se deiisendoit, dit-on, d'Ef-
culape. Ariftote l'ayant perdu de fort 
bonne heure, diffipa l'on bien, fe 
livra à la débauche, prit le parti des 
armes Se les quitta enfuite pour la 
Philofophie. L'Oracle de Delphes 
lui ordonna d'aller à Athènes ; il s 'y 
rendit, entra dar.s l'école de Platon, 
Se en fut i'ame Si la gloire. On dit 
qu'il fut obligé pour vivre d'exer-
cer la Pharmacie. Continuellement 
livré au travail, il mangeoit peu & 
dormoit encore moins. Diogene Lacr-
ee rapporte que pour ne pas fuccom-
ber à l'accablement du fommeil, i l 
étendoit hors du lit une main , dans 
laquelle il tenoit une boule d'airain , 
pour que le bruit qu'elle feroit eit 
tombant dans un baffin , le réveillât. 
Après la mort de Platon , Ariftote 
fe retira à Atarne, petite Ville de 
la M y f i e , auprès de fon ami Hermias 
ufurpateur de ce pays. Ce Prince lui 
fit époufer une de fes nieces. Quand 
Alexandre le Grand eut atteint en-
viron 14 ans , Philippe fon pere ap-
pella Ariftote pour le lui confier. 
La lettre qu'il lui écrivit à l'occafion 
de fa naiffance , a immortalité le Prin-
ce & le Philofophe : Je vous ap-
prends , lui difoit-il, que j'ai un f i s . 
Je remercie les Dieux, non pas tant de 
me l'avoir donné, que de me l'avoir 
donné du temps d'Ariftote. J'efpere que 
vous en fere? un fuccejjeur digne de 
moi, & un Roi digne de la Macé-
doine. Les efpérances de Philippe ne 
furent pas trompées. Le Maître ap-
prit à fon Difciple toutes les feien-
ces dans lefquelles il excelloit , & 
cette certaine Philofophie qu'il ne 
communiquoit à perfonne , comme 
dit Plurarque. Philippe, en recon-
noiffar.ee , lui érigea des flatues , Se 
fit rébâtir fa patrie, ruinée par les 
guerres. Lorfque fon éleve fe difpofa 
a fes conquêtes , A'iflote qui préfé-
toit 1« repos du cabinet aux agit*-
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on , les' boyaux; le f o i e , la rate & 
le iàng. Ce fut en 5}^. 

A R L A U D , ( Jacques-Antoine ) 
naquit à'Geneve en 166S. Il fut Pein-
tre de fott bonne heure , & fut lui-
même foji maître. Dès l'âge de 20 ans 
U paffa en France ou l'on pinceau dé-
licat & fon coloris brillant lui firent 
une grande réputation. Le Duc d'Or-
léans , Régent du Royaume, protec-
teur 8e juge de tous ies Arts , d-.foi: 
en parlant de fa miniature : Les Pein-
tres en ce genre n'ont fait ]:ifqu'ici qus 
des ¡mages ; Artaud leur a appris à 
faire des portraits. Sa miniature s'ex-
prime aujfi fortement que la peinture à 
l'huile. Ce Prince fe -l'attacha & lui 
donna uaappartement dans fon Châ-
teau de St. Cloud , où Arlaud lai 
donnoit des leçons. Ses portraits , 
outre qu'ils étoient reffemblans , 
•voient le mérite fingulier d'expri-
mer les qualités de i'ame des perfon-
nes qu'il pejgnoit. Arlaud fe retica 
enfuite à Geneve. Le Grand Duc do 
Tofcane Jean Gafton , le dernier de 
J'illullre famille des Médicis, fouhaita 
de joindre le portrait d 'Arlaud à la 
grande Colle&ion des -portraits des 
plus illuftres Peintres faits par eux-
mêmes» Arlaud le lui envoya, & il 
reçut en reconnoiffance une très-
belle médaille d'or. Il mourut à G e -
neve en 1747. 11 légua à la Biblio-
iheque de cette Ville une Colleilion 
de Livres rares & curieux, & plu-
fieurs bons Tableaux anciens Se mo-
dernes. 

A R L E T T E , fille d'un Bourgeois 
de Falaife , Maitreffe de Robert, Duc 
de Normandie , fut mere de Guil-
laume le Conquérant. Elle époufa en-
fuite un Gentilhomme de Norman-
die , nommé Herluin , dont elle eut 
Eudes Evêque de Bayeax , Robert 
Comte de Mortain , & une fille 
mariée au Comte d'Aumale. 

A R M A G H , ou A R M A C H A N U S , 
voyez RICHARD D'ARMACH. 

A R M A G N A C , { Jean d' ) Cardi-
nal , fils naturel de Jean I I , Comte 
d'Armagnac , Se fiere de Jean I I , & 
de Bernard, Connétable do France , 
fut fait Archevêque d'Auch par Clé-
ment VU en 1 3 9 1 1 puis Ccnfeillet 
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d'Etat en 1401 parle Roi Charles VT~i 
5c enfin Cardinal par Pierre de Lune 
en 1409. 11 mourut peu de temps 
après. 

A R M A G N A C , ( George d') Ar-
chevêque de Touloufe , Collégat Se 
Archevêque d'Avignon , fut fait Car-
dinal en 1 Ç44, par Paul I I I , Se mou-
rut en 1.5 S j , à 8y ans. Il protégea 
les Gens de Lettres , Se en fit con-
nertre olufieurs à François I. 

A R M A G N A C , ( Jean d') Maré-
chal de France, Seigneur de Gour-
doa , Chevalier Se Chambellan du 
Roi Louis X I , étoit fils naturel de 
Jean IV, Comte d'Armagnac. Il fut 
l'un des principaux favoris de Louis 
X I , qui lui donna le Gouvernement 
du Daupbiné U mourut en 147 1 . 

ARMAND D E BOURBON,Prince 
de Ccmti, fils de Henri II du nom ,, 
Prince de Condé , Chef de la bran-
che de Conti, naquit à Paris en 1629. 
Son Pere l'ayant defliné à l'état Ec-
cléfiaftique , il eut les Abbayes d e 
St. Denis , de Cluny , de Lérins Se 
de Molême. Après la mort de fon 
pere , il quitta l'Egliie pour les ar-
mes. I l fe jeta avec ardeur dans les 
intrigues de la Fronde , S: en fut 
fait Généraliffime. On l'oppofa à fon 
fiere le Grand Condé qui défendoic 
alors la Reine Se le Cardinal Ma-
\arin. Ils fe réunirent enfuite tous 
deux , contre cette PrincefFe & fon 
Miniflre. 11 fut arrêté Se conduit à 
Vincennes avec fon frere , Se n"en 
fortit que pour épouier la niece du 
Cardinal , auquel il avoit fait la 
guerre. Ce mariage le mit dans la 
plus haute faveur. Il fut fait Gou-
verneur de Guyenne en 1 6 5 4 , puis 
Général des Armées du Roi en Ca-
talogne , où il prit quelques Villes , 
enfin Grand-Maître de'la Maifon du 
Roi 8e Gouverneur du Languedoc , 
en 1662. Il mourut quatre ans après 
à Pézenas , dans de grands fentimens 
de Religion. On a de lui quelques 
Livres de piété Se un Traité contre 
la Comédie. 11 eut de fon mariage 
avec Marie Martino^i , niece d e 
Ma\arin, deux fils, Louis Armand de-
Bourbon , Prince de Conti , mort en 
1685 de la-pecite vérole, après avoir 
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donné de grandes efpérances ; 5e 
François-Louis de Bourbon , Prince 
de la Roche-fur-Yon, puis de Conti, 
né en 1664. 11 fe diflingua au fiege 
de Luxembourg en 1684 , dans la 
Campagne de Hongrie en 1685 , à la 
bataille de Fleurus , au combat de 
Steinke'rke, à la bataille de Nerwinde 
Se en d'autres occafions. L'art de 
plaire 8e de fe faire valoir avoit ré-

Îandu fon nom autant que fa valeur. 
1 fut élu en 1697 , Roi de Pologne ; 

mais fon rival l 'Elefleur de Saxe , 
élu par un autre parti , lui enleva 
cette Couronne. Le Prince de Conti 
fut obligé de retourner en France , 
avec le défagrémer.t d'avoir paru 
inutilement en Pologne. 11 mourut 
à Paris en 1709 , âgé de 45 ans. 

A R M A N D HUGUET (François) 
lié à Richelieu en 1699. Aéleur dis-
tingué dans le genre comique il an-
nonça de bonne heure les talens fu-
périeurs qu'il a montrés fur la fcer.e. 
La gaieté Se l'enjouement de fon ca-
rattere , qui l'ont toujours accom-
pagné dans le cours d'une vie tiffue 
d'aventures bifarres Se romanefques, 
ne le rendoient fans doute que plus 
propre à remplir les rôles de valets 
& de bas comique dont il s'étoit 
chargé, il débuta à Paris en 1723 , à la 
Comédie Françoife , après avoir joué 
en Province , Se mourut en 1765. 

A R M E L L E , ( Nicole ) née en 
j6o6 à Campénéac dans le Diocefe 
de faint Malo , Se morte à Vannes 
en 1671 , fût obligée d'entrer en 
condition. Elle paffa les 3 5 dernieres 
années de fa vie chesPun Gentil-
homme , qui rendit compte de tous 
les exemples de vertu que cette fille 
lui avoit donnés. Sa vie fut écrite 
par une Urluline de Vannes, nom-
mée feeur Jeanne de la Nativité. 
Poiret la fit réimprimer en 1704 , 
fous ce titre : L'école du pur amour 
de Dieu. On y raconte qu'Armelle 
Croyoit voir ies Diables fous des fi-
gures horribles , Se fentir leur puan-
teur , qu'elle ferroit ce qu'elle ren-
controit fous les mains , des piliers , 
des colonnes de lit ; Se qu'elle leur 
demandoitl N'eft-ce point vous qui 
(fche\ le Bitn-aimé de mon coeur ? Ô» 
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dit qu'e'.le mourat d'an excès d'a-
mour divin. On 11e peut douter que 
fa piété ne fût fort ardente -, mais 
fon imagination l'étoit encore da-
vantage. 

ARMINIUS , ( Jacques ) chef de 
la Sefle des Arminiens ou Remon-
trans , naquit à Oude-Water , Ville 
de Hollande en 1560. Il fit une par-
tie de fe s études à Geneve , aux dé-
pens des Magiftrats d'Amfterdam, II 
fut obligé. de fortir de Geneve , 
parce qu'il marqua trop d'ardeur k 
foutenir la Philofophie de Ramus. 
Après diverfes courfes en Italie Se 
en Suiffe , il revint à Amfterdam , 
où il fut Miniftre pendant 1 ; ans. 
On le choifif enfuite pour remplir 
la Chaire de Théologie de Leyde en 
1603. Les leçons qu'il donna fur la 
Prédeftination , l'univerfalité de la 
Rédemption , 8ec. mirent la divifion 
parmi les Protellans. il affoibliffoit 
les droits de la çrace, Se relevoit 
trop ceux de la liberté. On le cita à la 
Haye pour rendre compte de l'a doc-
trine. Les perfécutions qu'il e f fuya, 
les fatigues des voyages l'accable-
rent au point qu'il en mourut en 
1609. Il laiffa plufieurs Difcipîes 
qui furent appellés Arminiens, lis 
furent perfécutés , 8e n'en furent 
que plus opLniâtres. Cette Seéte qui 
n'eft pas encore éteinte, jouit à pré-
fent dans la Hollande de la tolérance 
accordée à toutes les Religions. On 
a d'Arminius plufieurs Ouvrages. Les 
principaux font : Difputationes de 
diverfis Chrijlianx Religionis capiti-
bus. Examen Ubelli Guillelmi Pcr-
kinji de pradefiinationis modo or-
dine. Differtatio de vero fenfu Capitis 
Vil ad Romanos. Analyfts Cap. I X . 
ad Rom. Sec. 

ARNAUD de Breffe en Italie , 
Difciple d 'Abailard , prit l'habit de 
Moine pour débiter plus facilement 
fes erreurs. Il foutenoit que les Evê-
ques Se les Moines qui poffédoient 
des terres , ne pouvoient manquer 
d'être damnés , Se que les biens de 
l'Eglife appartenoient aux Princes. 
Cette Doctrine , prêchée dans un 
fiecle où les brigands n'étoient pas 
rares, lui fit beaucoup de Dilciples f 
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«ontre lefquels on fut obligé de pren» 
dre les armes. Le Pape Innocent II 
Je condamna dans le Concile géné-
ral de Latran en 1 1 3 9 . Ce Pontife 
avoit d'autant plus de raifon d'être 
irrité contre cet Hérétique , qu'il fe 
crovoit l e maître fouveraih de tous 
les biers dont ce Novateur vouloit 
priver le Clergé. 11 dit dans la ha-
rangue qu'il prononça à l'ouverture 
de ce Concile, que l'on recevoit les di-
gnités Ecclifiafiiques par la permijpon 
du Pontife Romain comme par le droit 
de Fief, & qu'on ne pouvoit les pofi 

féder légitimement fans fa permijfion. 
Arnaud ar.athématifé fe réfugia dans 
les montagnes de Suiffe avec fes Dif-
ciples. Il entretenoit toujours un 
parti puiffant à Rome. Il y revint 
en 1 14Ç , excita une fédition contre 
le Pape , & le fit chaffer , abolit la 
dignité de Préfet de Rome , obligea 
les principaux Citoyens de fe fou-
mettre au Patrice, ( Magiftrat qu'on 
avoit ajouté au Sénat rétabli depuis 
peu ) & fit piller les Palais des Car-
dinaux. Eugène I I I , après plufieurs 
combats contre cet enthouliafle tur-
bulent , fut enfin reçu à Rome. Ar-
naud fe retira alors auprès de Fré-
déric , pour faire de nouvelles caba-
les. Cet Empereur le livra à Adrien 
I V , qui le fit pondre Se brûler en 
1 1 5 5 . Ses cendres furent jetées dans 
le Tibre , de peur que fes Sectateurs 
n'en fiffent des reliques. 

A R N A U D de Vi l leneuve, M é -
decin du quatorzième f .ec le , s'adon-
na aux Langues 8c aux Sciences ; & 
après avoir voyagé dans différons 
Pays , pour le perfectionner , il fe 
fixa à Paris , où il exerça la Méde-
cine 8c l'Aftrologie. Il fe mit à pu-
blier que la fin du monde arriveroit 
infailliblement vers le milieu du qua-
torzième fiecle. Il en fixa même l'an-
née en 1 3 3 5 ou 1345. 11 foutenoit 
en même temps, que les Chrétiens 
n'avoient plus que l'apparence du 
culte extérieur , 8c qu'ils iroient im-
manquablement tous en enfer, y 
ajoutoit à ces rêveries d'autres er-
reurs , qui ne prouvoient pas que ce 
^Médecin eût une tête faine. L'Uni-
Vîrfité de Paris le candatusa, & 
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l'Inquifîtion fe difpofoit à le pareil 
fu ivre , lorfqu'il le retira en Sicile 
auprès du Roi Frédéric d'Arragon. 
Quelque temps après , ce Prince 
l'ayant envoyé en France , pour trai-
ter Clément V , alors malade , il fit 
naufrage fur la Côte de Genes en 
1 3 1 3 . Ses Ouvrages ont été impri-
més à Lyon en 1 5 2 0 , 8c à Bafle en 
1585 , in-fol. avec fa vie 8c des notes 
de Nicolas Taubius. Guillaume Pof-
tel lui attribue , fans raifon, le Livre 
imaginaire , De tribus impofloribus. 
Mariana n'a pas moins de tort de l'ac-
eufer d'avoir effayé le premier la gé-
nération humaine dans une citrouille. 

A R N A U L D , ( Antoine ) fils aîné 
d'Antoine Arnauld, naquit à Paris en 
1560. Il fut reçu Avocat au Parle-
ment , 8c s 'y diftingua par fon élo-
quence , autant que par fa probité. 
De toutes les Caufes qu'il plaida, 
il n'y en eut point de plus célébré 
que celle où Henri IV Se le Duc de 
Savoie affiiterent. Il s'agiffoit d'une 
femme qui accufoit un jeune hom-
me du meurtre de fon fils ; Arnauld 
Avocat de la mere gagna cette Cau-
fe. Son Plaidoyer contre les Jéfuites 
en faveur de l'Univerfiré de Paris en 
1594 , lui acquit encore plus de cé-
lébrité. II a été réimprimé en 1 7 1 7 , 
in-/2. En 1 6 0 1 , il publia un autre 
Ouvrage contre la Société; il a pour 
titre : Le franc & véritable difeours 
au Roi fur le r établiffsmcr.t qui lui 
t f l demandé pour Us Jéfuites , in-S'. 
11 mourut en 1 6 1 9 âgé de cinquante-
neuf ans. Il eut de Catherine Marion 
vingt enfans , dont dix morts en bas 
âge , quatre fils , 8c fix filles Rel i-
gieufes. Les Jéfuites l'accuferent , 
pour toute réponfe à fes écrits con-
tr 'eux, d'être Huguenot : il e(t vrai 
qu'il étoit fort oppofé à la Ligue ; 
mais il ne l'étoit pas moins a la R e -
ligion prétendue réformée. 11 tenoit 
un milieu que quelques Jéfuites 8c 
les autres faCtieux de ce temps mal-
heureux auroient dû tenir. 

A R N A U L D D ' A N D I L L Y , (Robert) 
fils aîné du précédent, naquit à Pa-
ris en 15S9. Il parut à la Cour de 
bonne heure , 8c y eut des emplois 
qu'il remplit avec diftinCfcou.'U y 
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tut beaucoup de crédit, 8c n'en fit 
ufage que pour rendre fervice. Bal-
\ac difoit de lui : Qu'il ne rougijfoit 
point des vertus Chrétiennes, & ne 
tiroit point vanité des vertus Mo-
rales. A l'âge de cinquante-cinq ans, 
il quitta le monde pour fe retirer 
dans la folitude de Port-Royal des 
Champs. 11 d i t , en prenant congé 
de la Reine Mere : Oue fi Sa Ma je fié 
tntendoit dire qu'on fâifoit des fa-
bots à Port - Royal, elle H'en crût 
rien ; mais que fi on lui rapportoit 
qu'on y cultivoit des ej'paliers , elle 
le crût ; & qu'il efpéroit en faire man-
ger des fruits à Sa Majefié. Il lui en 
envoyoit tous les ans , que Ma\arin 
appelloit en riant des fruits bénis. 
1 1 mourut en 1674. On a de lui plu-
fieurs Ouvrages. 1°. La Tradukion 
des Confiions de Saint Augufiin. 

De l'Hifioire des Juifs de Jofeph , 
plus élégante que fidelle, au juge-
ment de plufieurs Savans , 8c en par-
ticulier du Pere Gdlet, Génovéfain , 
dernier Traducteur de cet Hiftorien. 
3'.Des Vies des SS. PP. du Défère, 
& de quelques Saintes , écrites par 
des Peres de l'Eglife. 4° . de l'Echelle 
fainte de Saint Jean Climaque. 5° . 
Des Œuvres de Sainte Théreft, in-40. 
1 6 7 0 . 6°. De celles du B. Jean d'A-
vila , in-fol. 7 0 . Mémoires de fa vie 
écrits par lui-même , 1 vol. in-12. im-
primés en 1 7 3 4 . pleins de candeur 
& de vérité. S" . Poème fur la vie de 
J. C. petit in-12.. 9 ° . Œuvres Chré-
tiennes en vers , 8c plufieurs autres 
Ouvrages. Ce qu'il a traduit du La-
tin eft plus exaCt que les venions 
qu'il a faites fur le Grec. 

A R N A U L D , ( Henri) frere du 
précédent, naquit à Paris en I J 9 7 . 
Après la mort de Gournay Evêque 
de Toul , le Chapitre de cette V i l l e , 
élut unanimement pour fon Succef-
feur l'Abbé Arnauld, alors Doyen 
de cette Eglife. Le Roi lui confirma 
cette nomination , à la priere du fa-
meux Pere Jofeph Capucin ; mais les 
querelles que le droit d'élire occa-
fionna , l'empêcherent de l'accepter. 
En 1645 il fut Envoyé extraordi-
naire de France à R o m e , pour cal-
mer les conteihtions furvecues en-
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treles Barberïns SE Innocent X . L 'Ab" 
bé Arnauld montra beaucoup de ze" 
le , pour l'intérêt de far patrie, 8c 
pour ceux des Barberins. Cette Mai-
fon fit frapper une médaille en fon 
honneur, 8c lui éleva une ftatue. 
Arnauld de retour en France , fut 
fait Evêque d'Angers en 1649. 11 ne 
quitta qu'une feule fois fon Diocefe , 
8c ce fut pour convertir le Prince de 
Tarer.te , 8c pour le réconcilier avec 
le Duc de la Trimouillc fon pere. La 
Ville d'Angers s'étant révoltée , il 
calma la Reine mere qui s'avançoit 
pour la punir, 8c lui dit un jour en 
la communiant : Recevez, Madame , 
votre Dieu qui a pardonné à fes en-
nemis , en mourant fur la Croix. Cette 
morale étoit autant dans fon cœur , 
que fur fes levres. On difoit de lui : 
Que le meilUur titre pour en obtenir 
des grâces , étoit de l'avoir ofifenfé. H 
étoit le pere des pauvres, SE la con-
folation des affligés. La priere , la 
leCture , les affaires de fon Diocefe 
occupoient tout fon temps. Quel-
qu'un lui repréfentant qu'il devoit 
prendre un jour de la femaine pour 
fe délaf fer , il lui dit : Oui , je le. 
veux bien, pourvu que vous me don-
niez un jour , où je ne fois pas Evê-
que. Il fut fidele au Roi dans la guerre 
des Princes. Il figna le formulaire , 
après l'avoit refuf é , 8c fit fa paix pat 
ce moyen avec Clément I X . Il mou-
rut en 169 1 fr l'âge de foixante- cinq 
ans , 8c encore trop tôt pour f j n 
Diocefe, qui l'honora comme un Saint 
8e le pleura comme le meilleur des 
Evêques. Ses Négociations à la Cour 
de Rome , 8c en différentes Cours 
d'Italie, ont été publiées à Paris en 5 
vol . in-12, long-temps après fa mort. 
On y trouve beaucoup d'anecdotes 
curieufes , 8c des particularités in-
téreffantes , racontées dans le ftyle 
qui étoit commun à tous les Arnauld. 

A R N A U L D , ( Antoine ) frere du 
précédent , né en 1 6 1 Î , nt fes Hu-
manités 8e fa Philofophie aux C o l -
lèges de Calvi 8c de Lifieux. Il prit 
enfuite des leçons de Théologie fous 
Leficot, qui diCloit le Traite de la 
Grâce , 8c s'éleva contre fon Profaf-
feur. Dans fon acte de tentative» 
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foutenu en 1635 , il mit en thefe des 
fentimens fur la Grâce entièrement 
oppofés à ceux qu'on lui avoit dic-
tés ; mais l'éloquence & la force avec 
lefquelles il fe défendit, prouvèrent 

Îjue le Difciple pouvoit le palTer de 
on Maître. Il prit le bonnet de Docî 

teur de iorbonne en 1641 , Se en prê-
tant le ferment ordinaire dans l'Eglife 
de Notre-Dame, fur l'Autel des Mar-
tyrs , il jura de défendre la vérité 
jufqu'à l'effulion de fon fang : pro-
meffe que font tous les Dofleurs. 
Deux ans après il publia . avec l'ap-
probation de la Province Eccléfiaf-
tiaue d'Aufch en corps, de plufieurs 
Evêques Se de vingt-quatre Dofleurs 
de Sorbonne , fon Livre de la fré-
quente Communion, auquel il aurqit 
pu donner un titre tout oppofé. Ce 
Traité fut vivement attaqué par ceux 
.contre lefquels il paroifloit être écrit ; 
mais il fut défendu encore plus vive-
ment. Les difputes fur la Grâce lui 
donnèrent bientôt occafion de dé-
ployer fon éloquence fur une autre 
maùere. Un Prêtre de Saint-Sulpice 
ayant refufé l'abfolution à M. le Duc 
de Liancourt, parce qu'on difoit qu'il 
r e croyoit pas que les cinq propofi-
tions de Janfénius fuffent dans le gros 
Livre de cet Evê jue Flamand ; M . 
Arr.auld écrivit deux Lettres à cette 
occafion. On en tira deux Propofi-
tionsqui furent cenfurées par la Sor-
bonne en 1656. La pçfmiere qu'on 
appelloit de droit étoit ainfi conçue : 
Les Peres nous montrent un jujte en 
la perfunne de Saint Pierre , à qui la 
grâce a manqué dans une occafion, 
où l'on ne peut pas dire qu'il n'ait 
point péché. La fécondé qu'on appel-
loit de fait : L'on peut douter que les 
cinq propofitions condamnées par In-
nocent X , & par Alexandre V I I , 
comme étant de Janfénius , Evéque 
d'i'près, foient dans ce Livre de cet 
Auteur. Arnauld n'ayant pas voulu 
fouferire à la cenfure, fut exclus de 
la Faculté. Quelque temps aupara-
vant , il avoit pris le parti de la re-
traite. Il s'y enfeyelit plus profon-
dément depuis .cette difgrace. Il n'en 
fortit qu'à la paix de Clément IX en 
j 6 6 S . I I fut préfents au N o n ; e , à 
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Louis X I V , ôc à toute la Cour. O * 
l'accueillit, comme le méritoient fe î 
talens Se l'envie qu'il fa/foit pajoîtrç 
de vouloir jouir du repos que le 
Pape venoit de donner à l'Eglife. Il 
travailla dès - lors à tourner contre 
les Calviniftes les armes dont il s'é-
toit fervi contre fes adverfaires. Ces 
temps heureux produifirent la perpé-
tuité de la Foi , le renverfement de la 
Morale de J. C. par les Calvinifles , 
Se plultwrs autres Ouvrages de con-
troverfe qui le firent regarder par le 
Pape ôc les Evêques , comme un Pere. 
de l'Eglife. 11 fembloit que la tran-
quillité fût revenue pour toujours ; 
mais le plaifir de dogmatifer dans les 
uns , ôc celui de s'oppofer aux dog-
matifans dans les autres , troubla 
bientôt ce calme paflàger. Arnauld 
devenu f u f p e f t , par les vifites nom-
breufes qu'il recevoir , ôc cru dange« 
reux par Louis X I V , fe retira dans 
les Pays-Éas en 1 6 7 9 , ' o " 1 ^e ' 
rage qui le menaçoit. Son Apologie 
du Clergé de France & des Catholi-
ques d'Angleterre contre le Minijlrt 
Jurieu, fruit de fa retraite , fouleva 
la bile de Jurieu. Cet Ecrivain fa* 
natique ôc emporté, lança un Libelle 
intitulé , Y F.,prit de M. Arnauld, 
dans lequel il vomit mille calomnies 
contre ce D «fleur, qui ne daigna 
pas y répondre ; mais qui n'y fut pas 
moins fenfible. Une nouvelle que-
relle l'occupa bientôt. Maltebranche 
qui avoit embraile des fentimens d:f-
férens fur la Grâce , les développa 
dais un Traité qu'il fit parvenir à 
A-nauld qu'il regardait comme fon 
Maître. Ce D o f l e u r , fans répondre 
à Mtllebranche, voulut arrêter l'im-
preílion de fon Livre ; mais n'ayant 
pu en venir à bout , il ne penfa plus 
qu'à lui déclarer la guerre. Il fit le 
premier acte d'hofldité en 1683. Il 
y eut plufieurs écrits de part Ôc d'au-
tre : comme ils étoient en forme de 
Lettres à un ami commun , d'abord 
les deux Adverfaires , en lui parlant 
l'un de l'autre , difoierit fouvent no-
f e ami; mais cette expreflion vint 
à difparoître dans la fuite : il y fuc-
céda des reproches alTaifonnés de 
tout ce que 'la charité chrétienne jr 
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pouvoit mettre de reilrifiions & fut apporté à Port-Royal , puis tran»-
de tours qui ne nuifilTent guere au féré à Palaiièau. Santeutl Ôc Bottéeu 
fond. Arnauld n'attaquoit pas le Trai- lui firent chacun une épitaphe , l'une 
té de la Nature & de la Grâce ; mais en Latin , l'autre en François. Per-
l'opinion que l'on von toutes ck:fes fonne n'étoit né avec un efprit plut 
en Dieu , expofae dans la recherche Philofop'nique , dit un Ecrivain céle-
r i la vérité qu'il avoit lui-même van- bre ; mais là Philofophie fut corrom-
tée autrefois. Il intitula fon Onvra- pue par la faftion qui l'entraîna, 
ge : Des vraies &• des fauffes idées. U Cette fiction auffi illultre que dan-
prenoit ce chemin qui n'étoit pas le gereule , plongea pendant foixante 
phis court, pour apprendre, difoit- ans dans des controverfes toujouis 
i l , à Maltebranche a fe défier de fes longues ôc fouvent inutiles , & dans 
plus cheres fpéculations Métaphyfi- les malheurs attachés à l'opiniâtreté, 
ques , ÔC le préparer par-là à fe lailTer un efprit fait pour éclairer les hom-
plus aifément défabul'er fur la Grâce, mes. Il vécut jufqu'à quatre-vingts-
Malle'oranche fe plaignit de ce qu'une deux ans , dans une retraite ignorée, 
roatiere dont il n'étoit nullement inconnu, fans fortune , même fans 
queilion , avoit été malignement domeilique , lui dont le neveu avoit 
clioifie , parce qu'elle étoit la plus été Miniftre d'Etat , lui qui auroit 
métaphysique , & par conféquent 1a pu être Cardinal. Le plaifir d'écrire 
plus i'ufceprible de ridicule aux yeux en liberté lui tint lieu de tout. Il 
de la plupart du monde. Arnauld c n donna jufqu'au dernier moment l'e-
vint a des acculations certainement xemple d'une ame pure, forte, iné-
inlbutenables : que l'on Adverfaire branlable , ôc fupérieure à la mau-
met une étendue matérielle en Dieu, vaife fortune. On a de lui environ 
Se veut artificieufement infinuer des cent quarante volumes in-folio, ou 
dogmes qui corrompent la pureté de en différens formats. L'on peut les 
la Religion. On fent que le génie divifer en cinq dalles. La premiere 
¿'Arnauld étoit tout-à-fait guerrier , compofée des Livres de Belles-Let-
& celui de Mallebranche fort pacifi- très Se de Philofophie. 1° . Grammaire 
que. Arnauld avoit un parti nom- générale & raifonnée avec M. Lance-
breux qui chantoit viftoire pour fon lot , publiée avec des obfervations par 
chef , dès qu'il paroiifoit dans la li- M. Duclos : ouvrage fondamental , 
ce. Ses Réflexions Philofophiques Se Se qui eft la clef de toutes les Lan-
Théologiques fur le Traité de la Na- eues. 2° . Elémens de Géométrie. 3 0 . 
ture & de la Grâce , publiées en L'art de penfer, avec M. Nicole. Li-
1 6 8 5 , le rendirent vainqueur dans v r e , d'où les meilleurs ProfeiTeurs 
l'efprit de fes partifans ; mais Mal- ont tiré leur Logique. Us ne pou-
lebranche paffa aulli pour l'être dans voient la puifer dans une meilleure 
l 'efprit de fes dilciples. Cette dif- fource. 4°. /inflexions fur l'éloquence 
pute dura jufqu'à la mort ¿'Arnauld des Prédicateurs , à Paris en 1695 , 
arrivée à Biuxelles en 1694. Mal- adreflee à M. du Bois. On peut voir 
lebranche lui avoit déclaré qu'il étoit l'occafion ôc le jugement de cet O u -
las de donner au monde un fpefta- vra^e dans la Bibliothèque Françoife 
cle , ôc de remplir le Journal des de M. l 'Abbé Gautet... 50. Objeàior.t 
Savans de leurs pauvretés * récipro- fur les Méditations de Defcartes. 6*. 

Îues. Les partifans de Janfénius per- Le Traité des vraies & des fauffes 
irent le plus habile défenfeur qu'ils idées, a Cologne en 16S3. La deu-

ayent jamais eu , Se les Jéfuites leur xieme clai le, des Ouvrages fur les 
plus aident Adverfaire. Son cceur matieres de la Grâce , dont on trou-

ve une lifts fort longue dans le Dic-
- tionnaire de Moreri. Le principal eil 

* Ce font les expreifions du P. celui dont nous avons parlé plus 
Millebrar.che. Voyez le Jooraal des haut , fous le titre de Réflexions 
Savans de 1 6 9 4 / Philofophiques & Théolcgiques. L a 
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Ïilupart des autres ne roulent que 
ur des difputes particulières , fi l'on 

en excepte la traduélion des Livres 
de Saint Auguftin, de la Correction , 
de la Grâce , &c. La troifieme , des 
Livres de Controverfe contre les 
.Calviniftes. 1 ° . La perpétuité de la 
foi, Ouvrage dans lequel il avoit eu 
beaucoup de part, 8c qu'il publia 
fous fon nom , comme Nicole, qui 
en étoit le principal Auteur , l'a-
voit défiré. Clément IX à qui il fut 
dédié , Clément X Se innocent XI Im 
firent écrire des lettres de remercî-
ment. 2°. Le renverfement de la Mo-
rale de J. C. par les Calviniftes , en 
1 6 7 1 , ¿1-4°. 3° . L'impiété de la Mo-
rale des Calviniftes en 1675. 4°. L'a-
pologie pour les Catholiques. 5°. Les 
Calviniftes convaincus de dogmes im-
pies fur la Morale. 6° . Le Prince d'O-
range, nouvel Abfalon, nouvel Héro-
de , nouveau Cromwell. L'Auteur du 
Siecle de Louis XIV prétend que ce 
Livre n'eft pas A'Arnauld, parce que 
le ftyle du titre reffemble à celui du 
Pere Garajfe. Cet Ouvrage a pour-
tant toujours paffé pour être de lui ; 
on dit même que Louis XIVordonna 
qu'on le fit imprimer, 8e qu'on en 
envoyât des exemplaires dans toutes 
les Cours de l'Europe. La quatrième, 
des écrits contre les Jéfuites, parmi 
lefquels on diftingue la Morale pra-
tique des Jéfuites, en huit volumes, 
qui font prefque tous A'Arrmuld , à 
l'exception du premier 8e d'une par-
tie du fécond. 11 y a dans cet Ou-
vrage des chofes vraies , quelques-
unes d'exagérées , 8e quelques autres 
d'altérées. On peut mettre dans cette 
quatrième claffe tous les écrits con-
tre la Morale relâchée, dont il étoit 
un des plus ardents ennemis. La cin-
quième , des écrits fur l'Ecriture 
Sainte. 1 ° . Hiftoire & Concorde Evan-
relique en Latin, en 1653. 2 0 . La 
Traduction du Mijfel en Langue vul-
gaire , autorifée par l'Ecriture Sainte 
& par les Peres, avec de Vojfin. 3 0 . 
Défenfe du Nouveau Teftament de 
Mons, contre les Sermons de Maim-
lourg avec Nicole : 8e quelques autres 
écrits fur la même matiere, & c . Sec. 
Cifl a imprimé après fa mort neuf 
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volumes de Lettres qui peuvent lei* 
vir à ceux qui voudroient écrire fil 
vie ; le P. Quefnel en publia une 
avec des pieces relatives Se des écrits 
pofthumes. On y trouve une réponfe 
aux reproches qu'on lui avoit faits , 
de fe lervir de termes injurieux con-
tre fes adverfaires , intitulée : Dif-
ferì ation félon la méthode des Géomè-
tres , pour la jujlification de ceux qui 
en de certaines rencontres , emploient 
en écrivant des termes que le monde 
eftime durs. Il veut y prouver par" 
l'Ecriture 8e par les Peres , qu'il eft 
permis de les combattre avec des 
traits vifs , forts 8e piquants. Son 
ftyle fe reffentoit de cette Morale, il 
étoit plein de chaleur 8e d'énergie. 
Tout chez lui porte l'empreinte d'un 
génie mâle Se rapide. 

A R N A U L D , (Simon) Marquis de 
Pompone, fils A'Arnauld d'Andilly 8c 
neveu A'Antoine Arnauld , fut em-
ployé dès l'âge de 23 ans en Italie , 
en qualité de Négociateur. Il y con-
clut plufieurs Traités , 8e fut enfuite 
Intendant des Armées du Roi à Na-
ples 8e en Catalogne , Ambaffadeur 
extraordinaire en Suede , en 1665. 
Il y demeura trois ans , Se remplit 
cette place ime feconde fois en 1 6 7 1 . 
La même année il mourut un Secré-
taire d'Etat. « Je fus quelque temps 
» à penfer à qui je ferois avoir cette 
» Charge, dit Louis XIV. dans ui» 
» mémoire dépofé à la Bibliothèque 
» du Roi , 8e après avoir bien exa-
» miné, je trouvai qu'un homme , 
» qui avoit long-temps fervi dans des 
» Ambaffades , étoit celui oui la rem« 
» pliroit le mieux, je lui fis man-
» der de venir. Mon choix fut ap-
» prouvé de tout le monde , ce qui 
« n'arrive pas toujours. J e le mis 
» en poffelfion de cette Charge à 
» fon retour. Je ne le connoilTois 
n que de réputation, 8e par les com-
>» millions dont je l'avois chargé 8c 
» qu'il aveit bien exécutées. Mais 
» l'emploi que je lui ai donné, fa 
» trouvoit grand 8e trop étendu pour 
» lui. Je n'ai pas profité de tous les 
» avantages que je pouvois avoir ; 
» 8c tout cela par ccmplaifance & 
» bonté. Enf in , il a fallu que je lu« 
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» ordonnaffe de fe retirer, parce que 
s> tout ce qui paffoit par lui perdoit 
« de la grandeur 8c de la force qu'on 
» doit avoir en exécutant les ordres 
» d'un Roi de France. Si j'avois pris 
» le parti de l'éloigner plutôt, j 'au-
»> rois évité les inconvéniens qui me 
« font arrivés ; 8c je ne me repro-
» cherois pas que ma complaifance 
H pour lui a pu nuire à l'Etat. » 
Arnauld perdit le Miniftere des Affai-
res étrangères êc mourut en 1699 à 
S i ans. Sa difgrace n'empêcha pas 
qu'il ne paflât en France pour un 
Miniftre plein de probité, de vertu 
Ce d'elprit. On a de lui la Négociation 
de fa premiere Ambaffade en Suede. 

A R N A U L D , (Henri-Charles) plus 
connu fous le nom de l'Abbé de 
Pompone , naquit en 1669 à la Haye 
où le Marquis de Pompone étoit Am-
iaffadeur. Sa naiffance procura au dé-
fintéreffement de fon pere une occa-
fion de triomphe. Les Etats-Géné-
raux lui offrirent de tenir ion fils fur 
les Fonts Baptilmaux. Cet honneur 
apportoit à l'enfant une penfion via-
gère de deux mille écus. Le Marquis 
de Pompone remercia les Etats , pour 
éviter dans fes négociations l'embar-
ras de la reconnoiffance. Ce pere 
éclairé mit auprès de fon fils les meil-
leurs maîtres d'Humanité 8e de Phi-
lofophie. Dès l'âge de quinze ans 
l'Abbé de Pompone fut pourvu de 
l'Abbaye de S. Maixent ; neuf ans 
après, le Roi l'ayant nommé à celle 
de S. Médard, il remit la premiere. 
Il s'étoit prévenu de bonne heure 
contre la pluralité des Bénéfices. En 
1 6 9 9 , il perdit fon pere ; cette perte 
lui fit éprouver le chagrin le plus 
fenfible qu'il ait reffenti dans le cours 
d'une longue vie. Louis XIV. vou-
lut bien fuulager fa douleur, en la 
partageant. Ce grand Prince lui dit : 
Vous pleure^ un pere que vous retrou-
verez en moi , & moi je perds un ami 
que je ne retrouverai plus. L'Abbé de 
Pompone , nommé Ambaffadeur à 
Venife, foutint l'honneur de la Fran-
ce au milieu des malheurs , comme 
au milieu des fuccès ; la fermeté fai-
foit fon caraétere. Dans la Charge de 
Cenun&ndgui, Chancelier , Garde 
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des Sceaux 8c Sur - Intendant des 
Finances des Ordres da Roi qu'il 
obtint enfuite , il s'attacha à fe ren-
dre utile. Les Salles où l'ont raffern-
blés les titres Se les Archives, doi-
vent à fes foins leur embelliffement ; 
mais ce qui fait fans doute les plus 
beaux titres de l'Ordre, ce font plus 
de trois cens portraits de Cheva-
liers qu'il a fait arranger. Ces «10-
numens de valeur, de vertus 8c de 
gloire font bien capables d'élever 
l'efprit 8c d'embrafer les cœurs de 
la jeune Nobleffe ! L'Abbé de Porr.-
pone fut élu membre de l'Académie 
des Infcriptions en 1743 ; 8c quoi-
que dans un âge avancé , il n'avoit 

Îias renoncé au commerce des Mu-
es ; il venoit avec plaifir fe repofer 

dans le fein de la-littérature. Son 
affiduité , fon zele pour l'Académie, 
8c fes procédés civils 8c obligeans à 
l'égard des Académiciens ont prouvé 
juiqu'à la fin de fa v i e , le goût qu'il 
avoit pour les connoiffances litté-
raires 8c pour ceux qui les cultivent. 
11 mourut en 1756. 

A R N A U L D , (Angélique) feeur 
d'Antoine Arnauld , Abbeffe de Port-
Royal des Champs à onze ans, mit 
la réforme dans fon Abbaye à dix-
fept. Elle fit revivre dans cette Mai-
fon l'efprit de S. Bernard. La réfor-
me de l'Abbaye de Maubuiffon, gou-
vernée par la Sœur Gabrielle i'Ef-
trées , lui caufa bien des follicitudes. 
Elle transféra enfuite fon Monaftere 
des Champs à Paris, 8c obtint du Roi 
que l'Abbeffe feroit elettive 8e trien-
nale. Elle mourut en 1661 , égale-
ment illuftre par fa vertu, par fon 
efprit 8c fon favoir. Sa Soeur la Mero 
Agnès publia deux Livres , l'un inti-
tulé : l'Image de la Religieufe par-
faite & imparfaite ; 8c l'autre, le 
Chapelet fecret du S. Sacrement, fup-
primé à Rome , afin que les gens peu 
inftruits n'en abufaiîent point. Il ne 
fut pourtant pas cenfuré. La Mere 
Agnes mourut en 167 1 . Elles étoient 
fix fœurs Religieufes dans le même 
Monaftere. 

ARNDTIUS , (Jean) un des Myf -
tiques de la Religion Réformée, na-
quit à Balle-iiladt d & s lç Duchi 
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c'Anhalter. 1 5 5 ; & mourut en 1 6 2 1 . 
11 étudia d'abord en Médecine ; mais 
cette fcience ne l'ayant pas empêché 
d'être dangereufement malade , i! lit 
vœu de s'applinuer à la Théologie , 
s'il guériffoit. 11 fut fucceiïivement 
Miniftre en fon Pays, a Quedlin-
bourg Se à BrunfWick. Les perfécu-
tions qu'il effuya , les erreurs qu'on 
lui attribua pour fe venger de fa pié-
té , l'obligeront de fe retirer à l:leb. 
Georges, Duc de Lunebourg , l'en 
tira trois ans après en 16 1 1 , pour 
lui donner la fur-Intendance de tou-
tes les Eglifes du Duché de Lune-
bourg. Ses partifans difent qu'au re-
tour de fon dernier Sermon, il a (Tura 
à fa femme qu'il venoit de faire fon 
Oraifon funebre. On a de lui un Ou-
vrage célébré, intitulé , Du vrai 
Chrifiiàitifme, traduit en François par 
Samuel de Beauval, ou il vçut prou-
ver que les déréglemens qui ré-
enoient alors dans les mœurs des 
Proteftsns , ne venoient que de ce 
qu'ils rejetoient les bonnes œuvres , 
& qu'ils fe contentoient d'une foi 
liérile. Il avoit beaucoup médité 
Tauiere, Thomas à Kempis , Saint 
Bernard 6C les autres Auteurs Afcé-
tiques. Luc Ofiander l'attaqua avec 
vivacité dans fon Judieium Théolo-
gie um. Il mourut en 1622. 

ARNI S.-EUS , ( Henningus ) naquit 
à Halberfiad Se mourut en 1633. 5 1 

profelTa la Médecine dans l'Acadé-
mie de Kelmftat, il voyagea en Fran-
ce Se en Angleterre. Le Roi de Da-
nemarck l'appella à la Cour Se le 
fit fon Confeiller 8c fon Médecin. 
On a de lui plufieurs Ouvrages de 
politique 8e de Philofophie. I. De 
autoritate Principum in populum fem-
per inviolabili, a Francfort en 16 12 . 
Il y foutient que le peuple ne peut 
en aucun cas violer l'autorité du 
Prince. II. De jure majefiatis.cn l£ic. 
HI. Lzàiones politica , &c. 

ARNOBE , l'ancien ( Arnobius ) 
mort au commencement du IV. fie-
cle , enfeigna la Rhétorique à Scica 
en Afrique fa patrie. LaSante fut 
fon Difciple. Il fe fit Chrétien fous 
l'Empire de Dioctétien ; 8c fignala 
fon entree daas ta Religion par fe» 

l ivres contre les Gentils. II n'étoît 
pas encore baptifé, loriqu'il com-
pofa cet Ouvrage , Se ne pouvant 
pas être parfaitement inftruit de nos 
Myfieres, il lui échappa quelques" 
méprifes. Ce qu'il dit contre le Pa-
ganifme eft allez folide ; mais fes 
preuves pour le Chriftianifme font 
moins heureufes. II a dans fon fiyle 
la véhémence Se l'énergie des Afri-
cains ; mais il écrit fouvent en Pro-
feffeur de Rhétorique. 11 emploie 
des termes durs , emphatiques & des 
phrafes obfcures Se embarraiTées. 
Tretheme a eu tort de lui attribuer 
un Commentaire fur les Pfeaumes. 
Il eft d'Arnobe le jeune 8c non pas 
de l'ancien. C'était un Prêtre femi-
Pélagien, qui vivoit vers l'an 460. 
La meilleure édition des Ouvrages 
d'Amobe l'ancien eft celle d'Amfter-
d a m 1 6 5 1 in -4° . 

ARNOLD M E L C H T A L , voyei 
M E L C H T A L . 

ARNOLD , ( Geofroi) l'un des 
plus ardens défenfeurs de la Sette des 
Piétifics, Sette Proiettante d'Alle-
magne qui fe pique d'être plus ré-
gulière que les autres. Il mourut en 
1714 . On a de lui une Hifioire de 
PEglife & des Héiéfies qui lui attira 
beaucoup de traverfes. Son Hifioire 
de la Théologie Myfiique eft prefque 
le feul ouvrage qu'il ait écrit en 
Latin. Il en a compofé beaucoup 
d'autres en Allemand. 

ARNOLDUS , ( Nicolas) né à 
Lefna en 161 S. Après avoir parcouru 
différentes Villes , pour cultiver fes 
talens, il fut Retteur en 1639 de 
l'école de Jab'ono'M. Il fut enfuite 
Profeffeur de Théologie à Francker 
dans la Frife , fe fit une grande ré-
putation par fes Sermons, Se mou-
rut en 16S0. On a de lui la Réfu-
tation du Catéchifime des Sociniens. 
un Commentaire fur l'Epitre aux Hé-
breux , un Ouvrage intitulé : Lux 
in tenebris , &c. 

ARNOUL, fils de Carloman , Roi 
de Baviere 8c d'Italie , Duc de Ca-
rinthie en 880 , fut déclaré Roi de 
Germanie en SS8 , 8e couronné Em-
pereur à Rome en 896. Il étoit paffç 
en Itaiie pour s'emparer de la fuci 

cefliou 
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Ceflion de fon oncle Charles le Gros. 
Il mit le fiege devant Spolette. On 
prétend qu'une femme lui fit pren-
dre un breuvage empoifonné par un 
de fes domefliques, 8c que le poi-
fon le mina lentement. Ce qu'il y 
a de fur , c'eft qu'il repaffa les Alpes 
avec un corps malade , un efprit 
inquiet, 8c une armée délabrée. Il 
mourut en 899. 

ARNOUL , (Saint) Evêque de 
Metz en 0 1 4 , exerça plufieurs em-
plois à la Cour de Théodebert II. Roi 
ii'Auflrafie. Après la mort de fa fem-
me , il entra dans l'Etat Eccléfiafti-
que , fut nommé à l'Evêché de Metz 
qu'il quitta enfuite pour s'enterrer 
dans les déferts de Vofge. Saint 
Arnoul avoit eu de Dode fa femme 
deux fils , dont l'un nommé Anchife 
fut Pere de Pépin Hérifiel, qui eut 
pour fils Charles Martel, dont on 
dit que les Rois de la fécondé race 
font defeendus. 

ARNOUL , Evêque de Lifieux 
rians le XII. fiecle, défendit haute-
ment Alexandre III. Se S. Thomas 
de Cantorbéry. On a de lui un vo-
lume d'Epitres écrites avec affez d'é-
légance. Elles font fur-tout remar-
quables par les particularités fur 
l'Hiftoire Se fur la'Difcipline de fon 
temps. Turnebe en donna une édition 
à Paris en 1585. On a encore de lui 
d es Poéfics impri mées avec fes Lettres. ' 
. ARNOUL , dit de Lens ou Lenfei, 
naquit dans un petit village du Hai-
naut. 11 fut Médecin du grand Duc 
de Mofcovie , & périt à Mofcow, 
lorfque cette Ville fut brûlée par 
les Tartares en 1575. Nous avons 
de. lui une Introduction aux élémens 
de Géométrie tTEuciidc. 

A R N O U L , (François) Domini-
cain , r.atif du Maine , projeta vers 
le milieu du dernier fiecle , d'infti-
tuer un Ordre de Chevalerie propre 
au fexe , Se qui étendît le culte de 
la Ste. Vierge. Anne d'Autriche Ré-
cente de France, à qui il communiqua 
fon deffein, lui donna fon agrément. 
Le nouveau Fondateur publia en 
1647 , à Paris 8e à Lyon le projet de 
fon Ordre du Collier célefie du facré 
Rofaire , compofé dl embuante Vi-

Temt I , 
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moifelles ; mais il ne put trouver 
des Chevalieres. N'ayant pu être 
fondateur , il voulut être Médecin, 
8e n'y réuffit gueres mieux. Il publia 
pourtant un livre intitulé : Révéla-
tion charitable de plufieurs remedet 
fouv crains. 

ARNOUL ou ARNULPHE , Evê-
que de Roc'nefter au XII. fiecle , na-

Ïiut à Beauvais vers l'année 1040, 

: mourut en 1 124 . 11 laiffa un livre 
intitulé, Textus Roffcnfis, 8c quelques 
autres Traités. 

A R N U , (Nicolas) naquit à Me-
raucbur près de Verdun en Lorraine 
en 1629. Il fe fit Dominicain en 1644. 
Il mourut à Padoue en 1 6 9 2 , Pro-
feffeur de Métaphyfique. Nous avons 
de lui, I. Çlypeus Philofophla Tho-
mifiica , huit volumes in-8°. II. Un 
Commentaire fur la premiere partie 
de la Somme de S. Thomas, en deux 
volumes in-fol. On lui apaffé d'avoir 
commenté la Théologie de ce Doc-
teur ; mais non pas d'avoir défendu, 
fe Philofophie. On a de lui encore 
un troifieme ouvrage fur la liçue 
entre l'Empereur Se le Roi de Po-
logne contre le Grand - Seigneur , 
qu'il menace de la deftruttionde fon 
Empire; Se pour donner du poids 
à cette menace impertinente, i! en-
taffe des Prophéties anciennes 8c mo-
dernes , 8c tous les Pronoftics qui 
ont paffé par la tête des rêveurs de 
tous les fiecles. 

ARONCE ou ARUNS, petit-fils 
de Tarquin l'ancien, 8c frere de Tar* 
quinte fuperbe , époufa Tullia , fille 
de Servius Tultius , Princeffe pleine 
de cruauté 8c d'ambition , qui fe dé-
fit de fon mari , 8c époufa enfuite 
Tarquin environ 336 ans avant J. C„ 
Aronce leur fils fut tué par Brutus 
vers l'an du monde J500. 

ARPAJON ( L o u i s , MARQUIS 
D E S É V E R A C , D u c d ' ) c o n t r i b u a 
beaucoup à Sauver Calai , le Mont» 
ferrât 8c le Piémont, 8c le trouva à 
la prife de trente - deux Villes en 
Franche-Comté, fe rendit maître de 
Luneville 8c de quelques autres pla-
ces , 8e mit toute la Guienne dans 
le devoir en 1642. Trois ans après, 
les Turcs menaçant l'île de Malte . 
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i l alla offrir fes ferviccs au Grand-
Maître , qui le fit chef de fes Con-
ieils Se GénéraliiTime des armées de 
ia Religion. Le Grand-Maître Jean 
Paul La/caris & Ion Ordre , péné-
trés de reconnoiffance pour le zele 
avec lequel il avoit pourvu à la 
fureté de Malte , lui accordèrent 
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ajouta de nouveaux bienfaits à ceir* 
de Grégoire X I I I ; il le fit Cheva-
lier de Chrift , le nomma Direfleur 
de S. Jean de Latran. 11 fuivit en 
1600 le Cardinal Aldobrar.din nommé 
Légat, à l'occafion du mariage de 
Henri IV. avec Marie de Médicis, 
Il fut nommé Chevalier de S. Mi-
chel. Caravage fon ennemi 8c fon 
rival l'ayant attaqué, Arpino refufa 
de le battre avec lui , parce qu'il 
n'était peint Chevalier. 11 fallut 
pour lever cet obftacle , que le 
Caravage allât à Malte le faire rece-
voir Chevalier fervant. Peu de Pein-
tres ont mis autant d'efprit dans leurs 
idées qu 'Arpino. Il y a quelquefois 
du feu & de l'élévation dans fes 
comportions ; mais fon coloris eft 
froid 8e fes exprellions forcées. Les 
morceaux d'Hiftoire Romaine qu'on 
avoit de lui au Capitole , font ce 
qu'il a fait de mieux. Sa bataille 
entre les Romains & les Sabins eiî 
un de fes meilleurs Ouvrages. L e 
Roi pofiede trois de fes tableaux ; 
une Nativité, Diane & Adéon , Se 
l'enlèvement d'Europe. Arpino gra-
voit anfE à i'eau forte. Il eft connu 
dans l'école de Peinture fous le nom 
de Jo/epin. 

A R R A C H I O N , fameux Athlete, 
avoit terraffé tous fes adverfaites 
dans les Jeux Olympiques. Il ne lui 
en reiloit qu'un a vaincre, qui avoit 
eu un doigt du pied rompu. Ce der-
nier ayant déclaré qu'il étoit hors de 
combat, furprit Arrachion, qui avoit 
ceffé de le preffer , & fe jeta fut 
lui avec tant de fureur , que lui 
preffant le gofier avec fes doigts > 
il l'étrangla. Les Eîéens témoins de 
ce Combat , adjugèrent le prix de 
la Viéloire au Cadavre d'Arrachion 
qui fut déclaré Vainqueur après f a 
mort. 

ARRIAGA , ( Roderie de ) né à 
Lucron en Efpagne en 159a , J t fu i -
te en 1606 , profeffa la Théologie 
à Salamanque & à Prague. Il mou-

pour lui 8c pour fes defeendans aînés 
le privilege unique de mêler à leurs 
armes celle de la Religion, de nom-
jner au choix du Pere , Chevalier 
"en naiffant un de leurs enfans qui 
feroit grand-Croix à l'âge de 16 ans. 
Ce privilege, après l'extinilion des 
mâles , a été continué à la fille du 
dernier rejetton de cette famille , 
mariée au Comte de Noailies , Se 
il paifera aux filles au défout des gar-
çons. Louis ¿'Arpajon revenu en 
France , fut envoyé Ambaffadeur ex-
traordinaire en Pologne auprès de 
Ladillas IV. Se après fa mort il fave-
ïil'a i'éleflion de Cafimir fon fuccef-
feur. Louis XIV. le fit Duc en 1 6 5 1 . 
1 1 mourut à Séverac une de fes terres 
en 1679. 

ARPHAXAD , fils de Sem Se pe-
tit-fils ds Noé, r.é deux ans après 
le déluge , eut pour fils Cainan , 
fuivant les Septante. Jo/eph: croit 
qu'il paffa le Tigre , Se qu'il fe fixa 
dans le pays appellé d'abord A r -
phaxitide, « depuis Chaldée. 

A R P I N O , ( Jo/eph ) né au Châ-
teau d'Arpin en 1570 , mourut à 
Rome en 1640. Son Pere le plaça 
dès l'âge de 13 ar.s, auprès d i ceux 
que Grégoire XIII employoit pour 
peindre les loi>es du Vatican. On le 
faifoit fervir à préparer les palettes 
£c broyer les couleurs. Un jour 
étant feul il s'effaya à peindre de 
petits Satyres Se d'autres figures far 
un Pilaflre. On r.e favoit qui étoit 
l'Auteur de ces Ouvrages. On dé-
couvrit que c'é.toit Arpino , St on 
travailla à le faire récompenfer. Le 
Pape qui en fut infcuit lui accorda 
pour lui Se pour fa famille, ce qu'on 
appelle à Rome La parte , avec une rut dans cette derniere Ville en 1667. 
penfion de dix écus par mois Se or- On a de lui plufieurs Ouvrages. I . 
donna que tant qu'il travaillecoit au Un Cours de Philo/vphie imprimé à 
Vatican, on lui payât un écu d'or Anvers en 1 7 3 1 in-fol. dans lequel 
par joui. Le Pape Çlimcjit f U I , il fait l'Apologie de ceux qui font ds 
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nouvelles découvertes dans les ma-
tières Philofuphiques. II. Une Théo-
logie en S vol. in-fol. L'Auteur tra-
vailloit au neuvieme lorfqu'il mou-
rut. Il y a beaucoup de fubtilités 
Se de verbiages dans cette Théolo-
gie. L'Auteur , pour être long , n'en 
eft pas plus clair. 

ARRIE , ( Arria ) Dame Romai-
ne , célébré dans l'antiquité par fon 
courage. Cécinna Patus ion époux lié 
avec Scribonizn , qui avoit fait fou-
lever l'Illyrie contre l'Empereur 
Claude , fut condamné à la mort 
pour cet attentat. Voyant qu'elle ne 
pouvoit fauver la vie à fon mari , elle 
s'enfonça un poignad dans le fein , 
lui difant : Tiens, mon cher Pceuts, 
cela ne fait point de mal. Pxtus fe 
donna la mort après elle. 11 y a une 
célébré épigramine de Martial fur 
cette héroïne. 

ARRIEN , ( F/ave ) Hiftorien 
Grec , natif de Nicomédie , fe fit un 
nom célébré fous Adrien , Antonin Se 
Marc Aurehpzt fon favoir Se fon élo-
quence. On l'appeiloit le nouveau 
Xér.opkon. Adrien le fit Gouverneur 
de la Cappadoce. U battit les Alains 
Se arrêta leurs courfes. Il nous reile 
de lui lept livres de X'Hifioire ¿'Ale-
xandre le Grand, très-eilimés , parce 
qu'il avoit eu recours aux Hiftoires 
de ce Conquérant compofées par 
Ptolomée fils de Lagus, & par Ari/-
tobnle. L'Hiftorien paroît également 
verfé dans la fcience militaire 8e dans 
la politique. Son ftyle eft moins doux 
que celui de Xénophon, auquel 0:1 le 
comparoir. Nous avons encore de lui 
une De/cription des Indes , un Péri-
ple , ou Navigation autour du Pont-
E.ixin , un Périple de la Mer rouge , 
un Traité de la Chaffe , 8e quelques 
autres Ouvrages. Epicletc Philofophe 
Stoïcien avoit été fon Maître. Le 
difciple publia quatre livres des dis-
cours de ce Philofophe , Se dreffa 
VEnchiridion ou Manuel qui eft par-
venu jufqu'à nous. 

A R R I N G H T O N , voye{ HAR-
R I N G H T O N . 

ARROWSMITH, ( Jean ) Profef-
feur à Cambridge en l'an 1660 , eft 
Auteur de plufieurs bons ouvrages. 
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©n eftirne furtout fa Tacliaui iacré 

ARRU3AL , ( Pierre d' ) né en 
Efpagne aux confins de la Navarre 
Se de la vieille Caftille, Jéfuite en 
IJ79- Profeffeur de Théologie à Sa-
lamanque Se à Rome , fut chargé de 
foutenir le Molinifme dans les Con-
grégations de Auxiliis, à la place de 
Vilentia tombé malade pendant le 
cours de cette guerre Théologique. 
Il mourut en 1608. On a de lui deux 
volumes de Deo uno & trino & dz 
Angt'is, écrits avec précifion Se avec 
clarté, 

ARSACES I , Roi des Parthes. 
Ce Peuple s'étant révolté contre les 
Macédoniens , Seleucidés environ 
250 ans avant J . C. lui donna la 
couronne. Ses Succeffeurs furent 
appellés Arfacides. 

ARSACES , Roi Catholique d'Ar-
méue, qui mena du fecours à Julien 
l'Apoftat contre les Perfes. Après la 
mort de cet Empereur, A'/aces com-
battit les Perfes avec affez de bon-
heur ; mais Sapor l'attira fous pré-
texte d'alliance , 8c lui ôta la vie en 
396 , après lui avoir crevé les yeux. 

ARSACIUS , ( 5 . ) Moine Perfan , 
retiré à Nicomédie , prédit la ruine 
de cette Vil le , qui arriva en effet en 
35S par un tremblement de terre. 
Ce faint homme fut trouvé mort de 
douleur dans une tour. 

ARSENE , ARSENIUS , Diacre 
de l'Eglife Romaine , d'une naiffance 
illuftre Se d'un rare mérite , fut choiiî 
en 383 par le Pape Dama/e pour 
être Précepteur du Prince Arcadius , 
fils aîné de l'Empereur Théodofe. 
L'Empereur le pria de regarder fon 
éleve comme fon fils 8e de prendre 
fur lui l'autorité d'un Pere. Un jour 
étant entré dans la chambre du 
Prince pour affilier à fon étude , il 
le trouva affis 8c Arfene debout. If 
lui commanda de s'affeoir , Se 3 fon 
fils d'être debout. Il ordonna en mê-
me temps qu'on ôtât à Arcadius tous 
les Ornemens Impériaux , ajoutant 
qu'il le croiroit indigne du trône Im-
périal, s'il ne rendoit à chacun ce 
qui iui eft dù. Cet avis ne changea 
pas le jeune Prince, 8c Ar/ene r.'o-
fant plus fe flatter de réformer fon 
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D i e u a°,it toujours par des volontés 
particulières, Se fait toutes choies 
pour le bien de chaque créature ; 
au lieu que les Afchar uns croyoient 
que l 'Etre Suprême ne fuit que les 
la is générales qu'il a établies. Ce 
qui revient au Sentiment de Malle-
brar.ch:. Afchari eut à cette occaûon 
une querelle avec fon Beau-pere 
zélé Hambalite. Son gendre l 'ayant 
e—.barraffé, le bon homme finit par 

J u i dire que fon raisonnement étoit 
l ire tentation du Démon. Les Afche-
ricn.s Soutiennent la prédeilination-
abfolue & gratuite, Se font parmi 
les Mafa lmans , ce que for.t les 
Thomiiles rigides, parmi les Chré-
tiens. Afchari mourut à Bagdat en 
940 de J . C. 11 fut inhumé fort fe-
cretement, de peur que les Hamba-
lites qui le trait aient d'impie , parce 
qu'il n'étoit pas de leur fentiment, 
11e le filTent déterrer. 

À S C L E P I A D E , natif de Phlie , 
V i l le du Péloponefe , eut pour Maî-
tre Stilpon. Ménédeme qu'il attira à 
cette Ecole , fe lia avec lui fi étroite-
ment , qu'ils ne purent plus fe l'épa-
rer. Leur indigence étoit telle , que 
n'ayant pas même le néceffaire, ils 
fervirer.t de manoeuvres à des Ma-
çons. Ils s'étoient promis récipro-
quement de vivre dans le célibat ; 
mais cet état leur pefant t rop , ils 
f e marièrent. Ménédar.e épauSa la 
mere , & Afclépiade la fille. Celle-ci 
étant morte, Son ami lui céda Sa fem-
me 3c en prit une autre fort riche. 
Afciépiadc mourut dans un âge fort 
avancé, quelque temps après la mort 
¿'Alexandre. 

A S C L E P I A D E , contemporain de 
Mithridace , Médecin à Rome , étoit 
de Prufe en Bithynie ; il avoit été 
Rhéteur; mais il trouva qu'on ga-
gnoit plus à guérir les hommes, qu'à 
les inftmire. 11 n'employa prefque 
aucun des principes d'Hipocrate, dont 
la doflrine n'étoit , félon lui , que 
la méditation de la mort. Il proferi-
vit prefque tous les remedes , 8c 
n'en fut que plus à la mode. Il per-
mit aux malades l 'ufage du vin 5c 
de l'eau froide. 11 adoucit les remè-
des rebutans, Se en donna de moins 
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difficiles à prendre. Il fit gageure d « 
n'être jamais malade ; il la gagna, 
Se mourut d'une chute dans un âge 
avancé. 11 ne faut pas le confondre 
avec un autre Afciépiadc Médecin 
fous Trojan. 

A S C L E P I O D O R E , Peintre eili-
mé par Apdles , vivoit dans le mê-
me temps que l'iotogcr.e. Mncfon , 
Roi d'EJatée dans la Locri de , ache-
ta douze portraits des Dieux de cet 
Artifte trois cents écus chacun. 

A S C L E T A R I O N , Aftrologue du 
temps de Domitien. Cet éce ive lé , 
s'étant avifé de faire le Prophete fur 
ce Pr ince , l 'Empereur lai dit : Mais 
toi qui fais le moment de ma mort, 
connois-iu le genre de la tienne ? Oui , 
répartit l 'Afcrologue ,je ferai dévoré 
des chiens. Domitien , pour le faire 
mentir , ordonna qu'on le tuât , 8c 
que fon corps fût brûlé ; mais un 
grand orage furvenu ayant éteint le 
bûcher, les chiens mirent le cada-
vre en pieces Se le mangèrent. C'eft 
Suétone qui rapporte cette Hijloire 
qui a tout l'air d'un conte. 

A S C O N I U S P E D I A N U S , natif de 
Padoue , habile Grammairien , 8c ami 
de Virgile, mourut vers le commen-
cement de l 'Empire de Néron. Tite-
Live en faifoit beaucoup de cas. Ses 
Commentaires fur les harangues de 
Ciccron lui acquirent de la célébrité. 
Le peu qui nous en ref is peut Servir 
de modele en ce genre. 

A S D R U B A L , Général des Car-
thaginois , gendre d 'Ami l car Se lie au-
tre re d ' A n n i b a l , fit bâtir la Ville que 
l'on appelle aujourd'hui Carthager.e 
en ESpagp.e.ll avoit été défait quelque 
temps auparavant par Regulus 61 par 
Metcllus. Il fut tué en trahifon deux 
cents vingt-quatre ans avant J . C . 
par un efclave Gaulois dont il avoit 
fait mourir le Maître . 

A S D R U B A L B A R C A , fils à'Amil-
car Se frere A'Annibal, Général des 
Carthaginois en Efpagne , reçut or-
dre de paffer avec fon armée en 
Italie , pour rejoindre fon frere. Les 
Généraux Romains le pourliiivirent 
dans fa marche , 8e remporteront 
fer lui une viéloire compiette ; mais 
quelque temps a p r è s , s'étant f rayé 
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trn "paffage dans les A l p e s , le Conful 
Néron vint le furprendre , à mefure 
qu'il alloit fe joindre à fon frere. Il 
y eut une bataille fanglante ; l 'Ar-
mée Caithaginoife fut taillée en pie-
ces , fii Afdrubal mourut les armes 
à la nuin. Sa tète fut jetée par or-
dre du vainqueur dans le camp d'An-
nibal. A ce:te vue le Carthaginois 
fut attendri Se concerné, 8c s'écria: 
En perdant Afdrubal, j'ai perdu toute 
mon efperance , & tout mon bonheur. 

A S D R U B A L , Général Carthagi-
nois , fils de Gifcon , Commandant 
en Efpagne avec le frere à'Arnibal, 
attira dans fon parti Syphax Roi des 
Numides, paffionné.T.ent amoureux 
de ù fille Sophonisbi. Les Secours 
que lui donna ce Prince, joints aux 
troupes qu'il avoit déjà , firent 
échouer le projet de Scipion Sur 
Utique , îC4 ans avant J . C . Mais 
l'année d'après , Scipion battit les 
Carthaginois Se les Numides en un 
même jeur , Se emporta une Seconde 
viéloire Sur eux. Afdn.bal mourut 
peu de temps après , l o i ans avant 
Jefus-Chriu. 

A S D R U B A L , autre Général Car-
thaginois , fit des efforts inutiles , 
pour défendre Sa patrie contre les 
Romains; Une armée de vingt mille 
hommes qu'il commandoit ne ceffa 
de harceler les troupes ennemies qui 
aifiégeoient Cartilage. Afdrubai trai-
toit inhumainement tous ceux qu'il 
pouvoit Surprendre. Scipion qui était 
a leur tête pourfuivit le Général Car-
thaginois ; celui-ci ne pouvant tenir 
contre les Romains, f e renferma dans 
la Vi l le . Scipion s'en étant rendu 
maître , Afdrubal fe retrancha avec 
fes transfuges , fa femme Se fes en-
fans dans le Temple d'Efculajte. Ce 
Temple fitué heureufement aonnoit 
des efpérances aux aifiégés ; mais 
Afdrubal les abandonna bientôt, ÔC 
alla fe jeter aux pieds de Scipion, 
pour lui demander grâce. Le Géné-
ral Romain le montra aux transfuges 
dans cette pofture, ôe ceux-ci plus 
courageux que lu i , mirent le feu au 
Temple. La femme d 'A fdrubal fe para 
magnifiquement, 8c après avoir v o -
aii mille imprécations contre fo» ma-
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ri , égorgea fes enfans, & fe préci-
pita avec eux ôc les transfuges au 
milieu des flammes. 

A S E , (/e Rabbin) compila le Thal-
mud de Babylone l'an -500 ou 5 0 j , 
Suivant le fentiment commun , mais 
en 700 de J . C . fuivant le P. Morin. 
V o y e z l'Hiftoire des Juifs par Baf-
nage. 

ASELIUS , ( Gafpard ) Médecin 
de Crémone , découvrit les veines 
la i lées , Se publia en 1627 fa DilTer-
tation , de lacleis venis, où fa décou-
verte eil confignée. 

A S F E L D , ( CLAUDE-FRANÇOIS 
BIDAL MARQVIS D ' ) fils du Bâton 
d'Asfdd , fut nommé Lieutenant-
Général en 1 7 0 - . Il avoit mérité ce 
grade par plnfieurs ailions diftin-
guées. 11 fut envoyé la meme année 
en Efpagne , où il réduifit plufieurs 
Villes. Ou lui dut en partie le gain 
de la bataille d'Almanza en 1707 . 
Il prit enfuite Xativa , Dénia & Al i -
cante, Se s'illuilra jufqu'à la fin de 
la guerre , par fes talens pour l'atta-
que Se la défenfe des Places. En 
1 7 1 3 il fut fait Chevalier de l a T o i -
fon d 'Or, Direfteur Général des For-
tifications de France , Se Confeiller 
aux Confeils de Guerre Se de la M a -
rine. En 1 7 3 4 , après la mort du Ma-
réchal de Bcrwick , il eut le Com-
mandement en chef de l 'Armée d'Al-
lemagne , fut fait Maréchal de Fran-
ce le 14 J u i n , Se prit Philisbourg le 
iS Juillet d'après. Il mourut à Paris 
en 1 7 4 3 . Le Roi d'Efpagne , en re-
connoiffance des Services qu'il lui 
avoit rendus, lui avoit fait don d'un 
titre en Caf l i l le , fous l'appellation 
du Marquis d'Asfdd , avec pouvoir 
d'en foire un Majora t , titre tranf-
miflible à Ses enfans, defeendans Se 
parens, avec faculté d'ajouter à l'écu 
de fes armes celles du Royaume de 
Valence , S: pour devife ; BelliciZ 
virtutis in Hifpanit preemium. La Rai-
ne Chrifline avoit élevé fon pere à 
la dignité de Baron , lu i , fes enfans 
8c fes defeendans , tant mâles que 
femelles ; Se pour qu'il n'eût pas un 
vain titre , elle lui donna une Ba-
ronnie où il pût réfider. 

ASFELD, ( Jacques - Vincent Bi-
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royal, il fit enterrer vive fa propre 
fœur Ocha, dont il avoir époufé la 
fille. Un de fes oncles fut égorgé par 
fes ordres avec cent de fes fils ou 
petits-fils. Tous les principaux Sei-
gneurs Perfans lubirent le même fort. 
Î Jn feul nommé Datame échappé à 
cette boucherie , fit un parti dans la 
Cappadoce & la Paphlagonie. Ochus 
ne pouvant le vaincre , lui envoya 
¿es affafîins fous le titre d'Ambaffa-
deurs. Datame les ayant démafqué, 
les fit tous périr. Ce brave homme 
fe laiffa enfin tromper par un mal-
heureux qui gagna fon amitié , qui le 
perça de plufieurs coups de poignard. 
Les Généraux & les Gouverneurs 
d*Artaxerxès étoient dignes de leur 
ÏVlaître , ils tyrannifjient tous les 
pays qui étoient de leur dépendance. 
L'Egypte s'étant révoltée, Artaxcr-
xcs marcha contre elle, s'empara de 
l'île de Chypre, força les Sidoniens 
à mettre le feu à leur ville , prit Pé-
lufe & fe répandit de-là dans toute 
l'Egypte. 11 fouilla fes victoires par 
des cruautés inouies, ravagea les 
villes, pilla les temples, fit tuer le 
bœuf Apis, enleva les Livres de la 
Religion, & les Annales de la Monar-
chie. L'Eunuque Bagoas Egyptien, 
irrité du traitement qu'Artaxerxès 
avoir fait au Dieu Apis, le fit empoi-
fonner par fon premier Médecin. Le 
meurtrier mit la couronne fur la tête 
¿'Ar/és, le plus jeune des fils à'Ar-
taxcrxcs , après avoir fait périr tous 
les autres. 

ARTAXIAS I. Général ¿'Andû-
chus le Grand , fe rendit maître de 
l'Arménie, & la partagea avec un 
autre Général. Ar.nibal retiré à la 
Cour de ce Prince , lui conleiila de 
bâtir Aitaxate fur le fleuve Artaxe. 
Artaxias la fit la Capitale de fon Em-
pire. Ce Prince avoit fournis fon 
Royaume aux Romains, après la dé-
faits à'Ar.tiochus. Il fut enfuite défiait 
lui-même par Antiochus Epiphanes , 
165 ans avant J . C . 

A R T E D 1 , (PierreJ Médecin Sué-
dois , né en 1705 fe noya dans un ca-
nal en 1735. Il a travaillé fur l'Hif-
toive Naturelle. Lir.ns.us fon ami a 

Îubiié après fa mert fon Traité des 

oijfor.s. 
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A R T E M I D O R E d 'Eph«e, nom* 
mé ordinairement Daldien, parce 
que fa mere étoit de Daldis, ville de 
Lydie , florilToit fous Antonin Le 
pieux. On a de lui un Traité des Son-
ges & delà Chiromancie, matiere qu'il 
avoit beaucoup étudiée. Son Ou-
vrage à travers bien de chofes minu-
tieufes & abfurdes, offre des traits 
d'érudition. Aide Manucc le publia 
en Grec & en Latin à Paris en 1603 
avec de favantes notes. 

A R T E M 1 S E , Reine de Carie & 
fille de Ligdamis , fe trouva à l'ex-
pédition de Xerxès contre les Grecs, 
& fe fignala fur-tout dans la bataille 
de Salamine 4So"ans avant J. C. Un 
vaiffeau Athénien la pourfuivanf, 
elle fit ôter le pavillon de Perfe , 
attaqua un va'ifleau de la Flotte de 
Xerxès, commandé par un Roi de 
Calynde avec lequel elle avoit eu 
une querelle , & le coula à fond. Les 
Arhéniens ceiTerent alors de la pouf-
luivre, dans la penfée qu'elle étoit 
de leur parti. Xerxès dit à cette occa-
fion, que dans le combat les hommês 
avoient été des femmes , & les fem-
mes des hommes. Les Athéniens irri-
tés d'être battus par une femme, pro-
mirent une fomme à ceux qui la leur 
ameneroient vivante ; mais cette 
Princefle eut le bonheur d'échapper 
à leurs recherches. Sa Statue fut 
placée à Sparte parmi celles des Gé-
néraux Perfes. Artémife s'empara de 
la Ville de Latinus oce l le étoit en-
trée fous prétexte d'y adorer la me-
re des D'ieux. Cette Divinité s'en 
vengea ; car Artémife ayant conçu 
un amour violent pour un jeune 
homme qui n'y répondit pas, elle 
lui creva les y e u x , & fe précipita 
enfuite d'un Tocher. 

ARTE.M1SE , Reine de Carie , 
fœur & femme de Maûfèle, s'eff im-
mortalifée par fon amour conjugal. 
Son époux étant mort, elle lui fit 
élever un monument fuperbe , com-
pté parmi les fept merveilles du 
monde. Les tombeaux dont on a vou-
lu dans la fuite faire l'éloge , ont 
pris leur nom de Maufolc, & ont 
été appellés Maufolées. Artémife fit 
propoter dans toute la Grece dss 
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prix confidérables, pour ce-ix qui 
réufliroient le mieux à faite l'Oraifon 
funebre de fon Epoux. Elle en re-
cueillit les cendres qu'elle mêloit 
avec fa boiiTon , voulant lui fer-
vir en quelque forte de tombeau. 
Anémifc nefurvicut pas long-temps 
à fon mari. Elle mourut auprès du 
monument qu'elle lui avoit fait éle-
ver 351 ans avant Jefus-Chrifl. La 
poflérité l'a mife à la tête du petit 
nombre des martyrs de l'amour con-
jugal. 

ÀRTEMON D E C L A Z O M E N E , 
fuivit Péridès au Siège de Samcs, 
& y inventa le Belier , la Tortue & 
les autres machines de Guerre. 

ARTEPH1US , eft le nom vrai ou 
faux d'un impoftear qui a écrit fur 
la pierre" philofopnale , & qui dit 
dans fon Traité qu'il a déjà vécu 
mille ans. 11 fe donne pour Arabe, 
autre impafture , puifque fon ftyle 
Latin prouve qu'il ne i'étoit point. 
On croit qu'il a vécu dans le XII. 
fiecle. Les connoiffeurs affûtent que 
cet Auteur eft un des moins obfcurs 
de tous ceux qui ont écrit fur cette 
matiere. 

ARTEVELLE , ( Jacques ) Fla-
mand , braffeur de bierre , faéVieux 
éloquent & politique , caufa beau-
couo de follicitudes au Comte de 
Flandres. Il avoit des Correfpondar.s 
dans toutes les Vil les, & fongeoit 
à affujetir la Flandre à Edouard , Roi 
d'Angleterre , lorfque le peuple de 
Gand irrité de ce qu'on vouloit le 
mettre fous le joug , le tua l'an 
1345. Philippe Artevelle fon fils s'é-
ta ! t mis à'la tête de prés de foixante 
mille Révoltés , fut tué à la Bataille 
de Rofebec en 1382. 

AR rORlUS , Cavalier Romain , 
s'étant engage dans un portique du 
Temple durant le fiege de Jérufa-
lem , pour éviter d'être confumé par 
les flammes , propofa à Lucius fon 
ami de le recevoir entre fes bras 
lorlqu'il le jeteroit du haut en bas, 
tU. s'en'a^ea de le faire fon héri-
tier. Lueius le reçut entre fes bras, 
& lui fauva la vie ; mais accablé 
d'un tel poids, il mourut lui-même 
,3 l'inilant, 
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ARTOXARES , Eunuque de Pa* 

phlagonie, entra de bonne heure à 
la Cour A'Artaxerx'es / . 11 n'avoit 
que vingt ans , lorfque ce Prince 
l'envoya avec les plus grands de l'E-
tat en Syrie , pour engager Mégabi\e , 
qui s'y étoit révolté, à fe foumettrs 
fans réferve. Il obtint enfuite le Gou-
vernement de l'Arménie , fut un de 
ceux qui forcèrent Darius Ochus de 
prendre la Tiare. Ce Prince paifible 
pofTeffeur de l'Empire , témoigna fa 
reconnoiffance à Aitoxares , en lui 
donnant le premier rang entre les 
Eunuques. Ces honneurs , loin de 
fatisfaire fes défirs ambitieux, ne 
firent que les irriter. 11 fe lafla d'être 
fu jet , Se comme la qualité d'Eunu» 
que éloignoit de lui les mécontens , 
il fe fit faire une barbe poftiche. Ce 
mauvais artifice ne trompa que ceux 
qui voulurent être trompés. Ses def-
leins ayant été découverts, avant 
qu'il eut pu pourvoir à fa fui été, on 
l'arrêta ; Scia Reine Paryfatis (¡ui 
gouvernoit avec une autorité abso-
lue , le fit mourir. 

A R T U S , Roi fabuleux de la 
Grande - Bretagne , inftitua, à ce 
qu'on dit, les Chevaliers de la Table 
Ronde. 

ART ' JS I . Duc de Bretagne , 1s 
Prince le plus aimable de fon fiecle , 
fut proclamé Duc , quoiqu'encore 
au berceau , après la mort de Geo-
f o i fon pere. Jean, Roi d'Angleterre 
fon oncle , le fit mourir en 1202. 

A R T US II , Duc de Bretagne , 
naquit en 1 1 6 2 , & mourut en 1 3 12 , 
après avoir gouverné affez heureu-
fement. 

ARTUS I I I , dit le Jufticier, au-
paravant Comte de Richemoi.t & 
Connétable de France, naquit en 
1353 , & mourut en 145S. 11 contri-
bua beaucoup à rele/er le Trône 
de Charles VU, fe figr.ala à la ba-
taille d'Azincourt, battit les Ar.-
glois en Normandie Se en Poitou, 
remporta deux viftoires, l'une à 
Pauy dans la Province de Beauce , 
en 1429 , & l'autre à Formigni en 
1450. Il négocia le Traité de la-
Ville d'Arras , & réduifit Paris. 

A R T U S , (Thomas) AuteurFran» 
L iv 
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çois , qui a continué l'Hiftoire de 
Chalcondyle jufqu'en 1 6 1 2 . 

A R V I E U X , (Laurent ) né à Mar-
feilla en 1635 , fut emmené dans le 
Levant par un de fes parens, Conful 
de Seyde. Pendant douze ans de 
féjour dans différentes Villes de Sy-
rie -Se de la Paleiline , il apprit les 
Langues Orientales , & s'appliqua à 
la connoiffance de l'Hiftoire ancienne 
Se moderne des peuples du Levant. 
Revenu en France, il fut envoyé en 
l66S à Tunis , pour y négocier un 
Traité. 11 y procura la liberté à trois 
cents quatre-vingt efclaves François, 
qui , en reconnoiffance , lui envoyè-
rent une bourfe de fix cents piftoles 
qu'il refufa. U fut enfuite Conful 
d 'Alger, 8c puis d'Alep en 1679. 11 
y fit fleurir le commerce , refpeilsr 
le nom François , & répandre la Re-
ligion Catholique. Innocent XI. lui 
envoya un Bref par lequel il le r.om-
moit à l 'Evéchéde Babybne, & en 
cas de refus , il lui permettoit de 
faire choix du fujet qu'il lui plai-
roit. 11 mourut en 1 7 0 2 , après avoir 
reçu d'autres marques d'eitime de cc 
Pontife. Les Mémoires du Chevalier 
¿'Arvieux ont été publiés en 6 vol. 
in-11. Paris 1 7 3 $ , p a r l e P e r e L s b o t , 
Dominicain. 

A R U L E N U S , (Rufiïcus) Voyez 
R U S T I C U S . 

A R U N D E L , ( Thomas) Archevê-
que de Cantorbéry dans le qua-
torzième fiecle, étoit fils de Robert, 
Comte d 'Arundcl , d'une illuft:e 
Maifon d'Angleterre. 11 fut élevé à 
l'âge de 22 a-s fur le iiege d'h.!y-
fous Edouard I I I , transféré par le 
Pape en l'année 13S8 à l'Archevêché 
d'Yorck , où il dépenfa des fommes 
çonfidérahles à bâtir le Palais Archié-
pilcopai. 11 fat Grand Chancelier 
d'Angleterre , Se pofféda cette di-
gnité^ jufqu'en 1396 qu'il paffa à 
l'Archevêché de Cantorbéry. C'eft 
le premier qui ait quitté le fiege 
d'Yorck pour celui de Cantorbéry. A 
peine eut-il pris poffeffion de fon 
fiege , qu'il t mba dans la difgrace 
du Roi Richard II. Etant accui'é de 
haute trahifon , il fut condamné fous 
peine de mort à fortir du fioyautne. 
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Antnlel alla d'abord en France & S 
Rome où Bonifaee IX. le reçut très-
bien , 8c le nomma à l'Archevêché 
de S. André en Ecoffe. Ce. Prélat 
contribua beaucoup à engager Henri 
de Bolingbroke, Duc de Lancaftre , 
qui régna depuis fous le nom de 
Henri IV, à envahir l'Angleterre, 
& à détrôner Richard II. Il pro-
nonça un difeours public à fon ins-
tallation , 8c lui procura des fecours 
pour le foutenir fur le trône. Il fit 
paroîrreun grand zele contre Wiclef 
Se contre les Lollards, ÔC en parti-
culier contre le Chevalier Jean 01-
deaftle , Lord Cobham. 11 mourut en 
l'année 1 4 1 4 , 8c fut enterré à Can-
torbéry. C'eft peut-être le premier 
qui ait défendu de traduire l 'Ecri-
ture-Sainte en Langue vulgaire. 
Collier dans fon Hiftoire Eecléfiafti-
que approuve fort fon opinion , en 
fuppofant que fa défenfe ne portoit 
que contre des ver fions faites par des 
particuliers, & qu'il voulait qu'on n'en 
reçût aucune qui n'eût ¿té approuvé 
par un Synode Provincial , ou du 
moins par l'Evéque Diocéfain. Il eût 
été dangereux, ajoute le même Col-
lier , de laiffer à chaque particulier 
la liberté de traduire l'Ecriture : ç'au-
rait été ouvrir U porte à l'erreur & 
laiffer au peuple ignorant le pouvoir 
de corrompre Le texte facré, & d'tm-
poifonner la fource de la vie. 

A R U N D E L , {Thomas Howard) 
Comte à'Arundcl 8c de Surrey, Ma-
réchal d'Angleterre , envoya au Le-
vant Guillaume Petrée qui décou-
vrit dans l'île de Paros, les céle-
bres marbres dits d 'Arundel. Ces 
monumens précieux renferment les 
principales époques de l'Hiftoire des. 
Athéniens, depuis la premiere année 
de Céctops , 1582 avant Jefus-Chrift 
jufqu'en 364 avant fa naiffance. L a 
Comte à'Arundcl plaça ces marbres 
dans les falles Se les jardins de fon 
Palais , fur les bords de la Tamife-, 
Jean Selden publia en 1629 , des ob-
fervstions fur ces belles antiquités. 
Humfrev Prideaux donna en 1677 
un recueil de ces marbres 8c de 
quelques autres fort curieux, qui 
ont été donnés à l'Vniverfité d 'Ox-
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ford , fous le titre de Mar mon Oxo-
nienfia. On trouve dans ce Recueil 
des éclairciffemens fur plufieurs 
points de l'Hiftoire ancienne. Les 
matbtesA'Aru idei ont été d'un grand 
fecours au P. Peteau , à Saumaife, à 
Voffius 8c aux autres Chronologiftes 
qui font venu après eux. On dit que 
la plupart de ces marbres lervirent 
dans des temps de troubles à répa-
rer des portes 8c des cheminées. 

ASA , Roi de Juda , fils 8e fuc-
«effeur A'Abia, 955 ans avant J . C. 
abattit les autels élevés aux idoles , 
rétablit le culte du vrai Dieu , rem-

Ïorta une vifloire fur l'armée des 
ladianites, vainquit Zara , Roi d'E-

thiopie Ôc fe rendit maître de plu-
fieurs Villes d'Ifraël. Benadad , Roi 
de Syrie l'avoit fecouru dans cette 
derniere guerre. Le Prophete Ananus 
lui reprocha d'avoir eu recours à un 
Prince étranger, au lieu de mettre 
fa confiance dans le Seigneur. Afa 
irrité contre ce faint homme le fit 
mettre en prifon. Ce Prince mou-
rut de la goûte 914 ans avant Jefus-
Chrift. 

ASAN I I I , Roi de Bulgarie, étoit 
petit-fils A'A fan I I , par Marie fa 
mere, femme de Mytr'es , qui régna 

Îuelque temps dans le même pays. 

es fréquentes révolutions de Bul-
garie interrompirent fouvent l'ordre 
de la fucceflion ; c'étoit Lachanas , 
homme de baffe r.aiffance qui.y ré-
gnoit , lo fque l'Empereur Michel 
Palèologue réfolut de faire recon-
noitre ie jeune Afin, à qui il avoit 
donné Irene fa fille en mariage. Il 
fut reconnu ; mais prefqu'auffi-tôt 
après, Terter, homme illuftre, fe ré-
volta contre lui. Pour le gagner on 
lui donna une fœur A'Afan en maria-
ge , 8c on lui procura le titre de Def-
pote. Ce titre ne l'empêcha pas de 
travailler tous les jours à groflir fon 
parti. Afan s'en étant apperçu , 8c 
préférant une vie privée & tran-
quille aux troubles auxquels la Ro-
yauté l 'expofoit, feignit d'aller faire 
une vifite à fon Beau-pere. II em-> 
porta tous fes tréfors à Conftanti-
nople, où il vécut depuis content 
du riue de Defpote de Romanie,. 
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Ce Prince Philofophe fut la tige 
d'une famille illuftre, qu'on appella 
des Afanites. 

ASAPH, fils de Barachias de la 
Tribu de Livi, Chantre de David, 
Se très-habille Muficien. On lui at-
tribue quelques Pfeaumes ; mais on 
ne fait précifément lelquels. 

ASAR-ADDON. V. AJfard-Addon. 
ASCALAPHE , fils de VAchéron 

Se de la Nuit. Ce fut lai qui déclara 

3ue Céri s avoit inangé fept grains 
e grenade dans les enfers : Se l'em-

pêcha par cette découverte d'avoir 
fa fille Proftrpine qu'elle y alloit 
chercher. Jupiter avoit promis de la 
lui rendre, à condition qa'elle n'y 
aaroit rien mangé. Elle fut fi indi-
gnée contre Afcaìaphe qui vint l'ac-
eufer, qu'elle lui jetta de l'eau du 
fleuve Phlégéton au v'ifage , le mé-
tamorphofa en hibou, oifeau que 
Minerve pritfouf fa protection, parce 
qa 'Afcalaphe l'avertiffoit pendant la 
nuit de tout ce qui fe paffoit. 

ASCANIUS , appel lé auffi Ilus 8e 
lui us , fils A'Enéc , 8e fon fucceffeur 
au Royaume des Latins , vainquit 
Me^ence, Roi des Tofcans qui ji'a-
voit pas voulu la paix. 11 fut le fon-
dateur d'Albe la Longue, qui de-
vint la Capitale de fon petit E ta t , 
Se mourut 1 1 3 9 ans avant Jefus-
Chrift. 

A S C E L I N y n é en Poitou', Di f -
ciple de Lancfranc, combattit com-
me fon Maître , contre Berenger. Il 
difpata fi vivement contre lui à la 
Conférence de Brione, qu'il le ré-
duifit au filence. On a de lui une 
Lettre à cet Hérétique , fur La pré-
fence réelle. On la trouve dans la 
Colle&ion des Conciles du P. Labbe. 

ASCHAM (Roger) Secrétaire de 
la Reine Elizabeth, étoit de Xirby-
wish dans la Province d'Yorck. Il 
mourut à Londres en 1 5 6 S , à 53 
ans, 8c laiffa : 1 ° . Un Livre uti le, 
intitulé: Le Maitre d'Ecole. Cet 
Ouvrage eft en Anglois- 2 0 . Des 
Lettres Latines, écrites avec aûez 
d'élégance. 

A S C H A R I , Dofteur Mufulman, 
Chef des Afchariens , oppofés aux 
Iianbalites, Ceux-ci foutenoient que 
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naturel , feftuva 
fe cacher dans le défert dL Se «h . . ^ d e S amo-

ï rq v o u l ï t £ er k s fau- thrace. . f r / W , fille de . 
T M . à l'égard femme d e ' j » « W « PkUadtlfhe«m 
T r q U M V p W f t S i r d e s pré- 1* relégua dans la Thébaïde 
r e f ° n M f e l Ï Ï m i l « f S Î L e femme de Mazas Roi de C y r e n e , 
fens c o n f i é e s , d retu.a. w fe$ amours. Enfin une 

« S e s Un Officier lui autre , fœur de C / A * « « , que Marc 
^ r a p t ^ Teftamenr d'un ae ^ f i r «uer à la pnere de cette 

ï ^ e s s » M M 
de mors J/jr « hen pjs'ongtemp j ^ _ c 
«jui te / iw mort moi-meme , repuqua » « « i « . v > r v i . t , i a ce S I - W A B ^ Î I I S ; 
^ A R S E N E Evêque d'Hypfele dans Le quatrième fut tué en de J C . 
, ^ I r; -1 ; I X de la Sefte des par Ardfchir ou Ar taxer xc qu. s em-

^ ¿ £ f 4 r d e 6 N i c o m S i e 8c 'para d u L y a u m e des Parthes. Vuye\ 

S S Î ^ " fils de 
S gardé fa main droite deffé- accompagna ^ « d ^ s fon expé 

. b é e , ^ ^ ¿ X ^ Î v à l S ^ i S 
l ions magiques. Ils reprelento ent 1 4 Après la bataille de Pla-
réellement une * * « J A donn e c Ï e l'avis ; 

Arfene, qui étoit venu fécretement commando* & q u i l fauva par cette 
au Concile de T y r , & qui étoit ren- retraite.. Pharnaba,c Se 

A R S E N E Moi ne d uMont-Athos, déefara la guerre à Ochus fon R o i . 
Pauiarche déConftantinople en , 2 5 6 , 356 avant J C a la tète d un part, de 

_ i . c m n f . r P „ r Mi- mécontens. Il fe fortifia dans la Lybie 
ayant e x c o m m u f o n f e c o u r s l e s Athé-

â ï S ayant - f u n e rappelle fon Armée 

i R s I s i e p S e u n S l s d '^r- enfui, e fa grâce . revint en Per e te 
J S ô c i ï s , Roi de Perfe , régna fidele à ^ 
après l u i , 8c fut empoifonné par 

T R S Î N O Ê , nom de pluf.eursPrin- nien lui fit beaucoup de «rel ies . A " 
c e f f e s , dont lès principales fon, : A - « abafe avoir alors 9 5 ¿ P ^ 
W mariée à I v / î m J w , enfui,e à neuf de fes er.fans a Alexandre,^ 

fZlZuCérauT^Ptolomé,Phi- leur fit le méme accue. qu a Pe e. 
ladelphe, Roi d 'Egypte . fon propre Et comme ce Héros allo.t le plus 
* « • qui te & ¿ " f i e r des fiâmes. f c u v e n t a p i e d , U fit ammenar ¿eu*. 
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«h e v a u x , un pour lui 8c l'autre pour 
Artabafe , de peur que ce bon vieil-
lard n'eût honte de fe voir feul à 
cheval. 

A R T A L I S , ( Jufeph ) Poète Ita-
lien , né en i6x8 à Mazare en Sicile , 
aima également les Mufes & les Ar-
mes. Au fortir de fes études, n'ayant 
encore que 1 j a n s , il bleffa mortel-
lement un Satirique qu'il avoit déjà 
bâtonné, & alla enfuite à Candie 
dans le temps que les Turcs en fai-
foient le fiege, Se il s'y diftingua tel-
lement , qu'il mérita d'être fait Che-
valier de l'Ordre Militaire de S. 
Geo-ge. Il mourut à Naplesen 1679 . 
On a de lui beaucoup d'écrits en 
vers & en profe. 

A R T A V A S D E . Il y a eu cinq Rois 
d'Arménie de ce nom, dont Moréri 
& Boy le ont brouillé la généalogie. 
1 1 faut confulter l 'Elenchus Regum 
Armenia., par M. Vaillant, ou l'Hif-
toire Ui iver fe l le d'une Société de 
Gens de Lettres,. 

A R T A U D , (Pierre Jofeph) né à 
Bonieux dans le Comtat Venaif f in, 
alla de bonne heure à Paris Se rem-
plit avec dift'm&ion les différentes 
Chaires de la Capitale. Devenu Cu-
ré de S. M e r r y , il édifia fon trou-
peau 8c l'inftriufit. Son mérite lui va-
lut l 'Evêché de Cavaillon. Il mou-
rut en 1760 , à 54 ans , avec la répu-
tation d'un Prélat exemplaire & d'un 
homme aimable. On a de lui I. Pané-
gyrique de S. Louis , 1 74 1 in-4" . II . 
D if cours fur les miriages à l'occafion 
de la naiffance de M. le Duc de Bour-
gogne, 1 757 in-4°- Quelques Man-
demens & Inftruclions paftorales. Il 
regne dans tous fes Ouvrages une 
éloquence folide & chrétienne. 

A R T A V E L . Voy. A R T E V E L L E . 
A R T A X E R X È S , furnommé Lon-

guimaii, fils & fucceffeur de Xerx'es 
dans l'Empire de Perfe , ne parvint 
au trône qu'après avoir détruit deux 
partis puiuans qui le lui difputoient. 
11 extermina dans une bataille fan-

f lante les Partifans des fils d'Arta-

ane. Il remporta enfuite une vic-
toire contre Hyfiafpe fon frere , & 
ruina entièrement fon parti. Il tourna 
fes armes contre les Bactriens Si les 
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vainquit. T'ém;j1oc!e retiré chez lui 
fut comblé d'honneurs & de préfens. 
11 lui donna 100 talens & lui alfigna 
cinq vil'es pour fon entretien. L 'E-
gypte s'étant révoltée, il l'alla faire 
rentrer dans le devoir & en chaflà 
les A.héniens qui étoient venus la 
fecourir. C'eft ce Prince qui permit à 
Efdras.de rétablir la République Se 
la Religion des Juifs , & de rebâtir 
Jérufalem. C'eft à la leptieme année 
de fon regne, que commencent les 
feptante femaines de Daniel, après 
lefquelles le Meffie devoit être mis 
à mort. Il mourut 4 16 ans avant J . C . 
après avoir fait fa paix avec les Athé-
niens. 

A R T A X E R X È S Mnémon, fut ap-
pellé ainfi par les Grecs , à caufe de 
fa grande mémoire. 11 fuccéda à Da-
rius fon fiere 404 ans avant J . C . 
Cyrus, autre frere de ce Prince, ja -
loux de le voir en poffeffion du trône, 
attenta à fa vie . Son projet Tut dé-
couvert, fon arrêt de mort prononcé ; 
mais Artaxerxes eut la foibleffe de 
lui pardonner. Cet ingrat leva des 
troupes fous différens prétextes, & 
vint préfenter la bataille à fon frere 
avec une armée de 1 1 3 mille hom-
mes. Il y eut un combat à Cunaxa à 
25 lieues de Babylone. Cyrus y fut 
tué de la main de fon frere. Parifatis, 
mere de ces Princes, irritée de la 
mort de fon fils, Se jaloufe du crédit 
de Statyra f a belle-fille , l 'empoi-
fonna 8c troubla le regne d"Artaxer-
xes. Le Roi fe contenta de la confiner 
à Babylone, où elle demanda à f e 
retirer. Ochus, le troifieme de fes 
enfans qu'il avoit eus d'Atoffa f a 
femme légitime , voulant auffi être 
R o i , fit égorger deux de fes freres 
Axarme 8c Afiafpe , que le Roi avoit 
eus de fes concubines. Ce meurtre 
précipita la fin des jours d'Artaxer-
xes. II mourut 361 ans avant J . C . 
après un regne de 43. 

A R T A X E R X È S III. furnommé 
Ochus, fils 8c fucceffeur du précé-
dent , cacha pendant dix mois la mort 
de fon pere pour s'affermir en agif-
fant au nom du Prince défunt. Jamais 
aucun Tyran n'a été auffi cruel. Ayant 
conçu le projet de tarir tout le Ci 
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¿al d') né en 1 6 6 4 , Abbé de la 
Vieuvil le en 1688 , Dofteur de Sor-
bonne en 1 6 9 2 , mourut à Paris en 
1 7 4 5 . Il s'etoit démis de fon Abbaye 
en 1706. On lui a attribué plufieurs 
Ouvrages ; mais on prétend qu'ils 
fe bornent à la Préface du Livre des 
Regles peur Cintelligencc des Saintes 
Ecritures par M. du Guet, au qua-
trième, cinquième & fixieme tomes 
de l'explication d'If ate, aux trois vo-
lumes in-ti. de celles des Rois & 
des Paralipomenes, 8e a quelques 
autres écrits fur les difputes du 
temps, qui lui occafionnerent bien des 
chagrins. U eut une lettre de cachet 
en 1 7 2 1 . Ses Conférences à la Pa-
roiffe de S. Roch lui avoient acquis 
beaucoup de réputation à Paris. 

A S F E N D I A R , tué par Roftan d'un 
coup de fleche , naife en Perfe pour 
un des D;US grands Héros. 11 fut ap-
pellé Corps de bronze, parce qu'il 
joignoi: à beaucoup de valeur , une 
force de corps extraordinaire. 

A S H M O L E , ( Elie) furnommé 
aufli le Mercuriophile Anglois , obtint 
fous Charles II la Charge de Héraut 
Roya l Se celle d'Antinuaire. Il avoit 
les talens qu'il falloir dans ces deux 
podes. Le Mufxum Ashmoleanum 
d'Oxferd a tiré fon nom de ce Sa-
vant qui l'avoit enrichi de plufieurs 
raretés. On a de lui 'e Théâtre Chy-
mique Britannique , l'édition de l'ou-
vrage d'un inconnu fur la pierre Phi-
lofophale, intitulé : Chemin à la fé-
licité , & les Statuts de l'Ordre de la 
Jarretière. îl mourut en 1692. 

ASIN!US P O L L I O , Confuí Se 
Orateur Romain , fe tira de l'obfcu-
rité où il étoit né , par fes exploits Se 
par fes écrits. Il défit les Dalmates 
& fervit utilement Marc - Antoine 
durant les guerres civiles. Virgile Se 
Horace fes amis lui ont donne l'im-
mortalité dans leurs Poéiies. On 
avoit de lui des Tragédies , des Orai-
fons , Se une H jljire en dix-lept 
Livres. On dit que c'eft lui qui for-
ma le premier une Bibliothèque pu-
blique à Rome. L'Empereur Augufte 
l'honora de fon amitié. Ce Prince 
ayant un jour fait quelques vers con-
tes Poilion, Se les amis voulant l 'en-
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gager à y répondre : Je m'en doiu* 
nerai bien de garde , leur dit- i l , com-
ment roulez-vous que j'écrive contre 
un homme qui peut me répondre en 
me proferivant ? Il mourut à Frelcati 
à quatre-vingts ans. 

A S M O N É E ou A S S A M O N É E , 
pere de Simon , donna fon nom 3 
ia race des Afmonéens. Cette famille 
gouverna lajudée pendant cent vingt» 
lix ans. L e dernier qui porta la Cou-
ronne fut Antigonus qui eut la tête 
tranchée ; le Trône des Juifs paflà 
après fa mort à Hérode. 

A S O P E , fils de l'Océan Se de 7 7 -
thys. Il fut changé en fleuve par Ju-
piter , à qui il voulut faire la guerre , 
parce que ce Dieu avoit abulé d ' £ -
gine fa fille. 

A S P A S I E de Milet dans l ' Ionie, 
Courtifane 8cSophifte. Son éloquen-
ce Se fes talens pour la politique la 
rendirent fi célébré , que le fage So-
crate même venoit à fon école. Pé-
ricles l'aima palfionnément, 8e quitta 
fa femme pour l'épouler. Ce Héros 
fe lai Ta gouverner par fa femme. 
On dit que c'eft elle qui fit entre-
prendre la guerre de Samos , pour 
venger lei habitans de Milet fes com-
patriotes. Les Mégariëns ayant en-
levé deux filles de fa fuite , elle dé-
cida qu'il falloit les combattre , Se 
de-là la guerre de Mégare , d'où 
naquit celle du Péloponefe. Après 
la mort de Périclcs l'an 428 avant 
J . C . elle aima un homme d'une naif-
fance obfcure que fon crédit éleva 
aux premiers emplois de la Républi-
que.. Son nom devint fi célébré dans 
toute l 'Afie , que Cyrus frere d'Ar-
taxerxès Mnémon le fit porter à fa 
Maîtrelle nommée auparavant Milto. 
Cette Afpafie étoit en même temps 
la maîtrelle Se le confeil de ce Prin-
ce. Artaxerxcs qui l'aima enfuite » 
après l'avoir gardée plus de trer.te-
fept ans, la céda à fon fils Darius , 
à qui elle avoit infpiré l'amour le 
plus violent. 11 la lui enleva enfuite 
pour la faire Prêtreffe de Vénus. 

A S P E N D I U S , célébré joueur de 
L y r e , ne fe fervoit que de la main 
gauche pour toucher les cordes, Se 
il le faifoit avec tant d» dél icauf& & 
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• t f i ï n'étoît prefque entendu que de II erra enfuite de Pays en Pays , 8c 
lui féal. De-là vient que les Grecs arriva enfin à Rome , où fes fatires 
appelloient les Larrons , Joueurs Af- contre cette Cour le firent mettre 
pendiens , parce qu'ils tâchent tou- à l'inquifition , qu'il appelloit un 
jours de faire enforte qu'on ne les pieux Enfer. Revenu en France , il 
entende pas , 8e qu'ils s'mfinuent fans fut mis à la Baflille , Se après être 
bruit. C e célébré joueur de lyre forti de cette nouvelle prifon , il 
étoit de la ville d'Afpende en Pam- fut conduit au Châtelet avec f f s deux 
phyl ie . Comme on ignore fon nom , Pages , pour le même crime qui l'a» 
on en donne , allez mal à propos , voit fait enfermer à Montpellier. Ses 
dans les Dictionnaires un article fous Protecteurs le firent fortir fix mois 
le nom d'Afpendius. après. Il mourut en 1679. On a re-

A S S A R A D O N , Roi d'AfTyrie , f ac - cueilli fes œuvres en trois volumes, 
céda à fon Pere Sennacherib l'an 7 1 0 On y trouve une partie des Méta-
avant J . C. La famille Royale qui morphofes d'Ovide traduites , fous 
ré<*noit à Babylone étant éteinte, il le titre d'Ovide en belle humeur. C'eft 
joignit ce Royaume à celui de Ni- une verfion burlefque dans laquelle 
nive Se remit les Babyloniens fous il y a , comme dans tous les Ouvra-
l'ancien joug des Affyriens. Il mou- ges de ce genre , mille platitudes , 
rut l'an 668°avant J . C. Se eut pour ôe mille grofliéretés pour une bonne 
fucceffeur fon fils Saosduchin. plaifanterie. On y trouve encore le 

A S S E D 1 ou ASS A D I , Poète Per- Ravifferr.ent de Profergine de C'audier, 
fan , né dans le Korafan , eft Auteur à laquelle il fait parler le langage 
d'un Poème , où il montre avec élo- des Harangeres. Ti'Affouci a publié 
quence les avantages de la nuit fur fes Aventures d'un ftyle prefque 
le iour. Ses Poéfiès font pleines de bouffon. On peut les voir recued-' ' — ... M 7 1 ' - j 1.. n : a : s*.:.:.... J . 
fentences. On y lit celle-ci : La vie 
de ce monde n'eft qu'un voyage qui fe 

fait de gîte en gite. Il floriffoit du 
temps du Sultan Mahmoud. 

ASSERIUS , né au Pays de Gal-
l e s , Bénédictin, Précepteur d'un fils 
d'Alfred , obtint de ce Prince le fiege 
de Salisbury. On dit que ce fut par 
fes confeds que ce grand Roi fonda 
l'Univerfité d'Oxford. 11 mourut vers 
909. On a de lui la vie d'Alfred ôe 
d'autres Ouvrages. 

A S S O U C I , ( Charles Coypeau , 
Sieur d" ) appellé le finge de Scaron, 
naquit à Paris en 1604 d'un Avocat 
au Parlement. A l'âge de huit ans il 
s'échappa de la maifon paternelle, fe 
rendit à Calais où il fe donna pour 
fils de Célar Nojiradamus. S'étant 
mêlé de guérir , il vint à bout de 
procurer la fanté à un malade d'ima-
gination. Le peuple de Calais croyant 
qu'il devoit fa Médecine à la Magie , 
vouloir le jeter dans la mer. Après 
plufieurs autres courfes à Londres, jeta dans Mé'hon, que Pliilipoe a f -
a Turin , Se dans d'autres Villes , il fiégeoit, Se lui tira une fleche crai 
vint à Montpellier , où fon amour lui creva l'œil droit, avec cette inf-
déréglé pour deux Pages manqua de cription : A/ler envoie ce trait à Phi-
lai attirer un châtiment exemplaire, lippe. L e Roi borgne lui renvoya Ls 

lies dans le Dictionnaire Critique de 
B.tyle. 

ASSUERUS ,Roi de Perfe , époufa 
EJlher , parente du Juif Mardochée , 
après avoir répudié Vaflhi. On ne 
fait point quel eft cet AJfuérus. On 
croit que c'eft un Artaxerx'es, mais 
les Savans ne conviennent point fi 
c'eft Artaxerx'es I I , ou Artaxerxes 
Longuemain. D'autres croient que 
c'eft Darius fils d'Hflafpe. 

ASSUR , fils de Sem , quitta le 
Pays de Sennaat poar fe fixer vers 
la foarce da T i g r e , dans an Pays 
qui porta enfuite fon nom. Il y bâtit 
Ninive. 

A S T E R , Citoyen d 'Amvhipol is , 
Ville de Macédoine , s'offrit à Phi-
lippe comme un Tireur du premier 
ordre , qui ne manquoit jamais les 
oifeaux à la volée. Ce Prince la i 
répondit : Je vous prendrai a mon 
ferv'tce lorfque ¡e ferai la guerre aux 
' - ' L'Arbalétrier piqué fe etourneaux. 
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même flecbe avec ces mots : Phi-
lippe fera pendre A fier, s'il prend la 
Ville. Mais ce dernier trait a tout 
l'air d'un conte. Les uns y ajoutent 
que Philippe fit pendre After , d'au-
tres qu'il lui pardonna. 

A S T E R i U S , Rhéteur de Cappa-
doce , appellé par Saint 'Athanafe 
l 'Avocat des Ariens , quitta l'Idolâ-
trie peur l'Arianifme. Les Partifans 
de cette Se.cle l'engagerent à publier 
un Livre lur leur doftrine. Il ofoit 
dire que Jefus-Chrifi ¿toit la vertu du 
Pcre de la même maniéré que Moyfe 
dit, que les chenilles font la vertu 
de Dieu. 

A S T E R I U S , Evèque d'Amafée au 
quatrième fieclo , a laiffé plufieurs 
Homélies publiées en partie par Ru-
hènius, 8c en partie par les Peres 
Ccmbif.s ÔC Richard. 

A S T E R I U S ou A S T U R I U S , Con-
ful Romain en 4 4 1 , eft Auteur d'u-
ne Conférence de l'ancien 6• du nou-
veau Tefiament en vers Latins. Cha-
que ftrophe renferme dans le premier 
vers un fait de l'ancien Tef iament , 
& dans le fécond une application de 
ce fait à quelque point du nouveau. 
Son ftyle eft affez pur pour fon temps. 

ASTE-SAN , Religieux de l 'Ordre 
de S. François, ainti nommé, parce 
qu'il étoit de la Vi l le d 'Aft , publia 
une Somme de Cas de confcience , 
appellée VA fie fane , en 1 3 1 7 . Quoi-
qu'on l'ait beaucoup confulté autre-
fois , on ne la lit plus aujourd'hui. 

A S T I O C H U S , Amiral de Lacé-
démone , prit Phocée & Cumes , & 
vainquit les Athéniens près de Cnide 
4t 1 ans avant J . C . mais il fut rap-
pellé par les artifices à'AlcibiaJe, 
jaloux de fa gloire. 

A S T R É E , fille d 'A f i réus ou de 
Jupiter, vint habiter la terre durant 
le fiecle d'or ; mais les crimes des 
hommes l'en chaflerent 6c l'obligè-
rent de remonter au C i e l , où elle 
occupe la partie du Zodiaque, ap-
p e l l e ; le figre de la Vierge. Elle 
étoit fille de Thémis. 

A S T R E U S , l'un des Titans, pere 
des Vents 8c des Aftres. Ses freres 
ayant déclaré la guerre à Jupiter, il 
arma dp fan côté Us Vents fes «n-
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fans ; mais Jupiter les précipita fous 
les eaux , ôc Afiréus fut attaché au 
Ciel Ôc changé en Aftre. Beaucoup 
de Poètes font les Ver.ts enfans 
d'Eole. 

A S T R O N O M E , ( 1 ' ) On appelle 
de ce nom un Ecrivain du IX. fie-
cle , Auteur de la vie de l'Empereur 
Louis le Débonnaire , à la C^ur du-
quel il avoit exercé quelque Charge. 
Il avoit quelquefois des Conféren-
ces avec ce Prince fur les matieres 
d'Aftronomie. Le Préfident Coufin a 
traduit en François la v ie de Louis 
le Débonnaire par l 'Afironom;. 

A S T R U C , ( Jean ) Médecin con-
f é r a n t du R o i , ProfeiTeur au Col-
lege R o y a l , Docteur-Régent de la 
Faculté de Médecine de Paris , ôc 
ancien ProfeiTeur de celle de Mont-
pellier, naquit à Sauves, ville du bas 
Languedoc le 19 Mars 1 6 S 4 , 8c mou-
rut à Paris le cinq Mai 1766. Il a 
laifie deux enfans ; un fils Préfident 
honoraire de la Cour des Aydes de 
Par is , 8c Maître des Requêtes ; une 
fille mariée à M. Silhouette Miniftre 
d ' E t a t , morte un an avant fon Pere. 
Nous avons de M. Afiruc: De Mor-
iis Vencreis libri 6. Paris in-40. 1 73 J, 
1 7 4 0 in-40 . deux volumes. Une tra-
duction françoife de cet Ouvrage, qua-
tre volumes i n - 1 2 . Mémoires pour 
ferrir à l'H.fiore Naturelle du Lan-
guedoc , Paris 1 737 in-40. Cinq Let-
tres dans le procès des Médecins con-
tre les Chirurgiens, 1737 , 1738 ¡,1-4«. 
Conjectures fur les mémoires dont 
Moyfe s'cfl fervi pour ccmpofer la 
Genefe, Paris 1758 in- 12 . Traité des 
Tumeurs & des Ulcérés , Paris 1 7 J 9 
in- 12 . deux volumes. Traité des ma-
ladies des Femmes 1761 , 1766 in- 12 . 
fept volumes. Mémoires pour ferver 
à l'Hifloire de la faculté de Médecine 
de Montpellier, Paris 1767 i n - 4 0 . 
Edition pofthume. 

A S T Y A G E S , fils de Cyaxare, fut 
le dernier Roi des Medes , ftivant 
Herode. Cet Hiftorien 8c Jufiin long-
temps après l u i , rapportèrent que 
pendant la groflefle de Mandane f a 
fille, mariée à Cambyfe, il vit une 
vigne qui fortoit de fon fein, 8c qui 
étendoit fes rameaux dans toute l'A,-» 
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lie. Les Mages l'aflurerent que ce 
fonge fignifioit que l'enfant que por-
toit Mcndane fuhjugueroit plufieurs 
Royaumes. Cette PrinceSe ayant 
accouché de Cyrus, Afiyages otdonna 
à Harpage fon Confident de le faire 
mourir ; mais Harpage aima mieux 
le conferver. C e Roi irrité lui fit 
manger la chair de fon propre fils. 
On dit qu.'Harpage fe vengea de cet 
affront en appellant Cyrus , qui dé-
trôna fon grand-pere 559 ans avant 
J . C . Ce récit d'Hérodote ne paroît 
qu'un Conte. Xénophon en a fait un 
autre qui n'eft pas mains fabuleux. 
Il dit que Cyrus étoit fils d'un Roi 
de Perfe , qu'il reçut une très-bonne 
éduciïion.qu'Aliyaccs l'on grand-pere 
l'appella à fa Cour de bonne heure , 
que pendant un féjour de quatre 
ans , il amufa le vieillard par fes 
fai l l ies, ôc le charma par fa douceur 
& fa libéralité ; que Cyrus vécut tou-
jours très-bien avec Afiyages Ôc avec 
Cyaxare fon fucceffeur. 

A S T Y A N A X , fils unique d'Hector 
&d'Andromaqne, perdit fon pere très-
jeune. Sa mere le cacha foigneufe-
ment , parce que les Grecs avoient 
répandu que cet enfant vengeroit la 
mort de fon pere. Ulyffe l'avant dé-
couvert, le fit précipiter du haut des 
murailles de Troye . Racine dans la 
Tragédie d'Andromaque , fùppofe 
tfi'Àfiyanax ne fut pas précipité, 
mais qu'il fuivit fa mere en Epire , 
& que Pyrrhus , en époufant Andro-
maque, prit Afiyanax fous fa protec-
tion. 

A T A , ( A b d a l ) Chef des Dervis 
de la Natolie , Contemporain de 
Tamerlan. Ce Prince ayant oui dire 
que le myftique Mufulman étoit re-
gardé comme une Divinité par fes 
Difciples , eut envie de voir ce nou-
veau Dieu. Ata ordonna.à fes Sec-
tateurs de contrefaire chacun la voix 
de quelqu'animal, quand ils fe pré-
fenteroient à Tamerlan. Ce héros 
ayant vu des phantômes vêtus de 
haillons ôc à demi nuds , mugiflans 
comme des lions , meuglans comme 
des taureaux , & c . crut être au mi-
lieu d'une troupe de démons. Il fut 
«.-.cors pius fupris , lorfqu'il vit Ata 
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enterré dans le fable jufqu'au cou , 
la barbe ôc les cheveux embrouillés , 
les yeux fermes & la tète baillée. 
Tamerlan dit à ce fou d'une efpece 
finguliere : Efi-ce toi qui te vantes 
d'eere le maître de certaines créatures? 
Et vous , répondit le Dervis , ne vous 
faites-vous pas appeller le Seigneur dt 
toute la terre ? Le héros répliqua : 
Quand cela ferait, toute la terre n'é-
tant à l'égard du Ciel qu'un point qui 
n'a pas avec le firmament la propor-
tion que le chaton de ma bague a avec 
fon anneau , feroit-il étrange que j'en 
f u f f e le maître? Et qu'y a-t-il de plus 
furprenant, répondit tout de fuite 
Ata, que je me qualifie le maître des 
animaux que vous ave{ ru ici devant 
vous ? Le Héros quitta le Philofophe 
fort content de fes réparties ôc de 
fon efprit. 

A T A B A L I P A , Roi du Pérou, de 
la famille des Incas , fournit divers 
peuples ; mais il fut fubjugué à fon 
tour par François Pifaro. C e Géné-
ral Efpagnol le gagna par des com-
plimens ; mais ayant mis fes troupe9 
en déroute , il prit ce Monarque, 
pilla fon t ré for , 8c le fit étrangler, 
contre la foi des traités en 1 5 3 3 . 

A T A L A N T E , fille de Schenée Roi 
de l'île de Schiros, tiroit très-bien 
de l'Arc , 8c n'avoit perfonne qui 
l'égalât à la coarfe. Elle avoit mis 
pour condition de fon mariage , qu'il 
ne fe feroit qu'avec celui qui pour-
roit la vaincre. Plufieurs jeunes Prin-
ces le tenterent 8c s'en trouvèrent 

.mal. Elle remporta aux Jeux inftitués 
en l'honneur de Pélias , le prix fur 
Pétée , contre lequel elle lutta. Hip-
pomene ou Hippomédon , fut le feul 
qui la vainquit à la courfe , par l e 
confeil de Vénus qui lui dit de jeter 
dans la carriere trois pommes d'or , 
que cette Héroïne s'amufa à ra-
mafTer. Il jr a eu une autre Atalante » 
fille d '/»//ai, qui époufa Mélanien« 

A T E P O M A R E , Roi d'une petite 
partie des Gaules, ayant mis le fiege 
devant Rome , déclara aux afliégés 
qu'il ne feroit point de paix , qu'ils 
ne lui livraiTer.t les Dames ôc les 
principales Eourgeoifes de la Vi l le . 
Lo/fque ceite prcpoliticn fut pgç-
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*ée au Camp des Romains, les Ser-
vantes de leuts femmes leur confeil-
lerent de les envoyer à la place 
de leurs maitrefTes , promettant de 
leur donner un lignai pour furpren-
dre l'Ennemi. Cet avis ayant été 
f u i v i , elles prirent le temps que les 
Gaulois étoient enfevelis dans un 
profond fommeil ; & l'une d'elles 
montant fur une tour , alluma un 
flambeau pour avertir les Romains , 
qui vinrent fondre fur les Barbares. 
En mémoire de cette aflion , on 
inftitua à Rome une Fête annuelle 
l e fept Juillet , qui fut appellée : 
La Fet: des Servantes. Cette Hiftoire 
eft fabuleufe félon Plutarque même , 
& n'a point de rapport à Arcpomarc , 
Prince Rhodien , qui s'établit près 
d'une des embouchures du Rhône, 
d'où étant chaiTé par les Phocéens , 
il fe retira chez les Seguziens, vers 
l'an 380 avant J . C. 

A T H A L I E , fille d'Achab Se de 
J ¿label, époufa Joram, Roi de Juda. 
Aorès la mort de ce Prince , elle fit 
mailacrer tous les enfans que fon 
fils Ochofias avoit laiffés. Jocabcd, 
fœur de ce Prince, fauva Joas que 
le Grand Prêtre Joiada fit recon-
noitre pour Roi par les Soldats & 
par le peuple. Athalie accourut au 
bruit du Couronnement, fut mife à 
mort par les troupes l'an S78 avant 
J . C. Racine a mis cet événement 
fur le théâtre. Sa piece eft un chef-
d'œuvre de Poéfie Se de Pathétique. 

A T H A N A S E , (Saint ) né à Ale-
xandrie d'une famille d'iftinguée , fait 
Diacre par Saint Alexandre , Evêque 
de cette V i l l e , accompagna ce faint 
Prélat au Concile de Nicée , où il 
fe diftingua par fon zele & par fon 
éloquence. St. Alexandre le choifît 
pour fon Succeffeut l'année d'après 
en 316. Il fignala fon entrée dans 
l 'Epifcopat, en refufant de recevoir 
Arius à fa Communion Les fe f la -
teurs de cet Hérétique inventerent 
mille impoftures contre lui. Corfian-
tin indiqua un Concile à Céfarée 
pour le condamner ou pour l'abfou-
dre ; mais le Saint Evêque refufa 
de s'y trouver, parce que fes En-
neijus auroient été fes juges. On 
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afTembla un autre Concile à T y r 8« 
335 . Les Ariens & les Méléciens 
le compofoient prefqu'entiéreinent. 
C e s impofteurs l'accuferent de trois 
crimes : le premier , d'avoir violé 
une vierge ; le fécond , d'avoir tué 
l'Evêque Arfene, & le troifierae , 
d'avoir gardé fa main droite pour 
des opérations magiques. Athana.fi 
innocent, fut condamné comme cou-
pable. On le dépefa. Le faint Evê-
que s'adreffa à Conftantin ; mais cet 
Empereur prévenu contre lui pat 
les Ariens qui l'avoient accufé d'em-
pêcher la fortie des blés d'Alexan-
drie pour Conftantinople , le relé-

faa à Treves. Ce Prince ordonna 
ans fa derniere maladie qu'on le 

fit revenir , malgré les oppofitions 
à'Eufebe de Nicomédie , Evêque 
courtifan & homme de Lettres fac-
tieux. Son fils Conftantin le jeune , 
ayant rappellé en 338 les Evêques 
Catholiques chattes de leurs fieges , 
fit revenir S. Athanafe. En 340 le 
Concile d'Alexandrie , compofé de 
cent Evêques , écrivit une lettre S y -
nodale à tous les Prélats Cath I.'ques , 
pour le laver de toutes les infamie® 
qu'on avoit vomies contre lui ; mais 
fes ennemis ne cédant d'en inven-
ter de nouvelles à mefure que les 
aacienr.es étoient détruites , il alla 
à Rome , où le Pape Jules convoqua 
un Concile de 50 Evêques, qui le 
déclara innocent. Le Concile de Sar-
dique, affemblé cinq ans après ert 
3 4 7 , confirma la fentence de celui 
de Rome , & dépofa de l'Epifcopat 
l'Ufurpateur de fon fiege. Athanafe 
y fut rétabli en 349 à la follicita-
tion de l'Empereur Cor/lance. Après 
la mort de ce Prince , l'Empereur 
Confiance , animé par fes Ennemis , 
l'exila de nouveau, après l'avoir fait 
condamner dans un Concile. Atha-
nafe , pourfuivi par fes Ennemis, 
delaiffé par 'fes amis , prit le parti 
de s'enfoncer dans le défert. Il y 
vifita les Monafteres & les édifia. Le 
Pape Libéré traité avec inhumanité 
d'ans l'exil que lui avoit attiré fa 
fermeté contre'les Ennemis à'Atha-
nafe , confentit enfin à fa condam-
nation, Ce ne fut pas un des coups 
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J e f ù l £ i ? C U r " f a ' , r t r e ndoit fa vertu refpeclable , fa dou-

fcveque. Les Ariens muent un cer- r>nr 1- . .- •,-• 
tain Geo'ges fur le trône Patriarchal 
d'Alexandrie , qui le pofféda jufqu'à 
la mort de Confiance. Saint Athanafe, 
rendu à fon Peuple , fût obligé de 
le quitter de nouveau. Les Païens 
l'ayant rendu odieux à Julien , cet 
Empereur ordonna qu'on le chaftât 
d'Aiexandrie. Athanafe fe cacha une 
fécondé fois ; mais des que Jovien 
fut monté fur le trône Impérial, il 
reparut a Alexandrie, où fon trou-
peau le reçut comme un Pafteur qui 
avoit fouffert pour lui. II afTembla 
un Concile des Evêques d'E"ypte 
de la Thébaïde & de la L y b i e , au 
nom duquel il adrefla une Lettre à 
Jovien , dans laquelle on propofoit 
la formule de foi du Concile de Ni-

ceur dans le commerce la fàifqit 
aimer ; jamais ni Grecs ni Romains 
n'aimèrent autant la patrie q\ïAtha-
nafe aima l'Eglife , fes intérêts fu-
rent inféparables des fiens. Menacé 
de l'exil , lorfqu'il étoit dans fon 
fiege , & de la mort lorfqu'il étoit 
¿a exil , il lutta pendant près de 
SO ans contre la plus terrible des 
Héréfies , armée tout à la fois de la 
fubtilité de la dialeilique, & de la 
puiflance des Empereurs. Perfonr.e 
ne'.difcerna mieux que lui les mo-
mens de fe produire , ou de fe ca-
cher. Il avoit un coup d'œil admira-
ble pour appsrcevoir des refTources 
même humaines, quand tout paroif-
foit défefpéré. Il fut trouver une 
nouvelle patrie dans les lieux de 

çée, comme la regle de la foi Ortho- fon ex i l , & le même crédit à l'ex-
doxe. 11 fe rendit lui-même auprès 
de ce Prince à Antioche. Les Ariens 
qui étoient venus pour le noircir 
dans Pefprit de l'Empereur, fe reti-
rèrent confus de le voir l'objet de 
l'amitié & de l'efrime de ce Prince , 
tandis qu'ils étoient un objet d'hor-
reur Se de mépris. Valens , fuccef-
feur de Jovien , fut moins favorable 
à !a faine ioàv.nç.Athanafe fut obligé 
de prendre ¡a fuite pour la quatriè-
me fois , & de s'enterrer quatre mois 
d e luite , à la campagne , dans un 
bâtiment conftruit fur le tombeau de 
fon pere. L'Empereur l'ayant rappel-
lé , le faint Evêque ne s'occupa plus 

3u'à préferver fon Peuple du venin 
e l'Héréûe , & à fe préparer à la 

mort. Il finit heureufement fa vie en 

trémité des Gaules dans la Ville de 
Treves , qu'en Egypte & dans le 
fein même d'Alexandrie. 11 y a plu-
fieurs éditions des Ouvrages de Saint 
Athanafe. La meilleure eft celle de 

Montfaucon en 3 vol. in-foL 
169S,, corrigée fur tous les anciens 
manuferits, enrichie d'une verfiou 
nouvelle, d'une vie du Saint, de 
quelques ouvrages qui n'avoient 
point vu le jour , & de quelques 
opufcules attribués à S. Athanafe. 
Les principaux Ouvrages de ce Perê 
font : Sa Défenfe de la Trinité & de 
"Incarnation , fes Apologies, fes 
Lettres , fes Traites contre les Ariens. 
es Méléciens , les Apollinariftes Se 

les Macédoniens. Le ftyle de Saint 
Athanafe n'eft jamais ni au - deffus 

^ l ' À u t e u r de la ni au-'defTous du fu jet'qû'ïl traite^ 
V e de 1 Empereur Jovien a été le tour à tour noble, fimpl^ £ 

e cœur généreux & défintérefle , qui attribuer le Symbole « S none 

S I S A Î ^ hs^ût'Srî 
tianifme mâle , fimple & noble com- s' 1 p H A * 1 • P ; & 

n e Ji JA com- SU en elt quelqu'un qui ait voulu 
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faire consoître ce défenfeur de la vrages qu'il avoit compofés, il ne 
Divinité de Jefus-Chrift & fes ad- nous refte que les Dtpnofophiftes , 
verfaires. c'eft-à-dire , les Sophiftes à table, en 

ATHANASIE , (Sainte) veuve I J Livres, dont les deux premiers, 
de l'île d'Egine , & Abbeffe de Ti- une partie du troifieme, & la plus 
mie, morte le 15 Août 860. Sa vie grande partie du dernier nous man-
fut confacrée à toutes les vertus. quent. Le nombre infini des citations 

ATHEAS , Roi des Scythes, com- & des faits curieux, rendent cet Ou-
battit les Triballiens , les Iftriens , vrage intérefTant à tous ceux qui ai-
& promit à Philippe , Roi de Macé- ment à fe rappeller les mœurs de l'an-
doine, de lui léguer fa Couronne , tiquité. L'Auteur auroit pu fe dif-
s'il lui donnoit du fecours. Les trou- penfer de faire égayer fes Philofo-
pes de Philippe étant venues trop phes par des médifances & des obfcé-
tard , le Scythe les renvoya. Ce fut nités. Dalechamp & Natalis Cornes 
la fource (l'une guerre dans laquelle l'ont traduit en Latin , & c'eft fur 
Athéas fut tué 340 ans avant Jefus- le Latin que le fécond Abbé de Ma-
Chrift. On dit que dans les Courfes toiles l'a mis en François. Ces deux 

ue fes Gens faifoient fur les Macé- traduirions font inftdelles , la der-
oniens , ils prirent un célébré Mu- niere fur-tout eft un des plus mau-

ficien. Athéas le fit chanter ; & comme vais Ouvrages de l'Abbé de Marol-
fes fujets , tout farouches qu'ils les, cependant elle eft recherchée, 
étoient, l'écoutoient avec complai- Les éditions A'Athénée données par 
fanee ; Pour moi, dit le barbare, Cafaubon font préférables à toutes 
j'aime Aieux entendre hennir un che- les antres. 
val, que d'ouir chanter cet homme-là. ATHENÉE , Médecin de Cilicie , 

A T H E N A G O R E , d'Athenes, Phi- floriffoit du temps de Pline. II. fou -
lofophe Chrétien , adreffa à Marc- tenoit que le feu, l'air, l'eau & la 
Aurele & à fon fils Commode, affocié terre n'étoient pas les vrais élémens ; 
à l 'Empire, une Apologie dans la- mais le chaud, le froid, le fec & 
quelle il décharge les Chrétiens de l'humide, & un cinquième qu'il ne 
toutes les calomnies qu'on imaginoit - favoit comment définir. Il l'appelloit 
contre eux. On a encore de lui un Efprit, en Grec Pneuma ; ce qui fit 
Traité fur la réfurreilion des morts, donner à fes Seflateurs le nom de 
Ces deux Ouvrages font écrits avec Pneumatiques, 
pureté. On les trouve dans la Biblio- A T H E N É E , de Cyzique , qui vi-
theque des Peres. Ils ont été impri- voit du temps d'Archimede, eft Au-
més plufieurs fois féparément. La teur d'un livre fur les machines de 
meilleure édition de ces deux Traités Guerre , imprimé dans le recueil des 
eft celle d'Oxford 1706 in-S". Mar- Ouvrages des anciens Mathémati-
tin Fumée, Seigneur de Génillé, s'a- ciens. 
vifa de mettre fous le nom d'Athe- A T H E N É E , de Byzance , plus 
nagore, fon mauvais Roman du vrai jeune que le précédent de 550ans, 
& parfait amour, contenant les amours fut phargé avec Cléodame par l'Em-
honnetes de Théogene & de Charide pereur Gallien du foin de fortifier 
en 1 5 9 9 ; mais cet Ouvrage n'a ja- les places, & de rétablir celles qui 
mais exifté avant lui. M. Huet penfe étoient ruinées, 
que ce Roman eft de l'invention de ATHENODORE , de Pergame , 
Guillaume Philander , qui le donna furnommé Cordylion , Philofophe 
à traduire à Fumée. Stoïcien, refula conftamment les fa-

A T H E N É E , Grammairien , ap- veurs que les Rois & les Généraux 
pellé le Varron des Grecs, né à Nau- vouloient lui faire. Il devint ami ,in-
cratis en Egypte , vivoit dans le troi- time de Caton d'Utique, & mourut 
fieme fiecle , f o u s Marc-Aurele. Son auprès de lu i , avec la réputation 
érudition étoit profonde, & fa mé- d'un homme dont la Philofophie no 
ço i re prodigieufe, De tous les Ou- fe démentit jamais, 

A T H 
A T H E N O D O R E , Philofophe 

Stoïcien, Maître & ami d ' A u g u f l e , 
avoit été choifi par Céfar, pour veil-
ler à l'éducation de ce Prince. Le 
Philofophe donna fouvent de tres-
bons avis à fon Difciple qui en pro-
fita quelquefois. Augufte aimoit les 
femmes. Parmi les Dames Romaines 
qu'il voyoit , il fe trouva la femme 
d'un Sénateur, ami d'Athérodore. 
Celui-ci étant allé le voir , le trouva 
baigné de pleurs ; ayant fu la caule 
de fa trifteffe , il prit lui-même des 
habits de femme, s'arma d'un poi-
gnard , fe mit dans la litiere tpl'Au-
gufte envoyoit à fa maitreffe, & s'é-
tant préfenté à Augufte étonné de ce 
déguifement, il lui dit : A quoi vous 
expofci-vous , Seig ieur; un mari au 
défefpoir, ne peut-il pas fe déguif-r 
& laver dans votre fang la honte que 
Vous lui prépariez ? Augufle ne fut pas 
fâché de cette leçon ; elle le rendit 
plus circonfpefl & plus équitable. 
Athénodore fut Précepteur de Ti-
bère , après l'avoir été d'Augufte. On 
ne fait s'il étoit de Tarfe ou d'A-
lexandrie. Il vécut S i ans, & com-
pofa plufieurs Ouvrages qui font 
perdus. 

ATHIAS , (Joftph) J u i f , Impri-
meur d'Amfterdam, publia en 1661 
& 1667 deux éditions de la Bible 
Hébraïque en deux volumes in-S'. 
qui lui méritèrent une chaîne d'or 
& une médaille dont les Etats-Gé-
néraux lui firent préfent. Ces édi-
tions font recherchées par les favans. 
Il mourut en 1700. 

A T H L O N E , ( G O D A R D D E R Í E -
DE, COMTE d') d'une famille diftin-
guée de Weftphalie, fut Velt-Ma-
réchal & Général des Troupes Hol-
landoifes en 1 7 0 1 . Après avoir rem-
porté des vidloires qui facilitèrent 
a Guillaume Iii la conquête de l'Ir-
lande, il fit la campagne.de 1702 
avec le Duc de Miriborough & mou-
rut l'année d'après à Utrecht. Il s'é-
toit diftingué autant par là clémen-
ce , que par fa valeur. Lorfqu'il étoit 
vainqueur en Irlande , il reçut avec 
douceur les vaincus qui voulurent 
fe foumettre à Guillaume , Ôc obli-
gea de paffer ea Fiance ceux qui 
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aimerent mieux aller trouver le Roi 
Jacques. 

A T L A S , Roi de Mauritanie , fils 
à'Urar.us, frere de Promethée, paf-
foit pour un habile Aftronome. On 
dit qu'd contemploit les Aftres & 
qu'il inventa la iphere. Les Poètes 
ont feint qu'il portoit le Ciel fur 
fes épaules. Il fut métamorphofé en 
montagne pour avoir refufé l'hofpi-
talité à Perfée. On croit qu'il vivoit 
du temps de Moyfe. 

A T O S S E , fille du grand Cyrus & 
fœur de Cambyfe, époufa Darius , 
filsd'Hjftafp;, & fut mere de Xerx'es, 
& non pas d 'Artabazane, comme le 
dit mal-à-propos Moreri. 

A T R É E , fils de Pélops & père 
d'Agamemnon & de Ménélas, Roi 
d'Argos & de Mycene , vivoit en-
viron 1228 avant J . C . Thieftetosl 
frere s'étant fait aimer de fa femme , 
& craignant le reffentiment d'Atrée , 
fe retira dans un lieu de fureté. 
Atrée feignit de s'être réconcilié avec 
lu i , & lui fit manger dans un fef-
tin deux enfans, fruits de fon incefte. 
Scncque & Crébillon ont mis ces hor-
reuis fur le théâtre. 

A T R O N G E , fimple Berger qui fe 
fit Roi de Judée , tandis qu'Archelaus 
demandoit à Rome cette couronne 
pour lui. Le Roi berger s'étant foa-
tena quelque temps avec le fecours 
de quatre de fes fieres auffi vaillans 
que lui , fut pris enfin par Arche-
laus. Ce Prince orna fa tête d'une 
couronne de f e r , le fit promener 
fur un âne par toutes les Villes de 
fon Royaume , & lui fit enfuite ôter 
la vie. 

A T R O P O S , la plus âgée des trois 
Parques , fœur de Lnchefs & d» 
C-otho , coupoit avec des cifeaux le 
fil de la vie humaine, & en termi-
noit ainfi le cours. 

A T T A L E I , Roi de Pergame, 
coufin germain & fucceffeur 'd'Eu-
menes , combattit les Galates & les 
vainquit. Il pouffa fes conquêtes 
jufqu'au Mont-Taurus , & prit le ti-
tre de Roi , que fes Prédéceffeurs 
n'avoient point. Il fecourut les Ro-
mains contre Philippe, & mourut 
laifljnt quatre fils, 19S ans avaa? 
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l 'Auteur fait de la Géographie & 
de l'Hiftoire. On regrette qu'il n'ait 
pas achevé fon Ouvrage. 

A U D 1 G U I E R , (Vital) mauvais 
Ecrivain & mauvais Poète, fut affaf-
finé vers l'an 1630. Sorti dans fa Bi-
bliothèque donne une lifte ennuyeufe 
de fes Ouvrages, dont on auroit bien 
pu fe pafler. 11 publia des Romans & 
des Livres de piété, & traduifit de 
l'Efpagnol les Nouvelles de Cervan-
tes , & un Traité de la Converfion de 
la Magdelaine. 

A U D R A N , (Gérard) naquit à 
Lyon en 1 6 4 9 , d'un Graveur. Son 
Pere lui donna les premieres leçons 
de fon art. Ses talens fe perfeilion-
nerent à Rome dans un féjour de 
deux ans. Revenu à Paris, L; Brun le 
choifit pour graver les batailles d'A-
lexandre, ouvrage qui immortalife 
également Alexandre, le Brun & 
Audran. On a encore de lui de grands 
morceaux gravés d'après Pouffin , 
Mignard & autres. Tous fes Ouvra-
ges font remarquables par la correc-
tion du deffein, la force de fon burin 
& le grand goût de fa maniéré. Ses 
plus belles pieces après les batailles 
d 'Alexandre , .font fis feuilles de la 
Coupole du Val-de-Grace, gravées 
fur les deffeins de Mignard. Il mou-
rut a Paris en 1703 , âgé de 63 ans. 

A U D R A N , (Claude) parent du 
précédent, né à Lyon en 1 6 3 9 , 
mort à Paris en 16S4 . fut em-
ployé par M. le Brun dans plu-
sieurs Ouvrages , & fur-tout dans 
les quatre grands Tableaux des ba-
tailles d'Alexandre. Il étoit Peintre 
d'Hiftoire, & il ne faut pas le con-
fondre avec Claude fon neveu, Pein-
tre en décoration. Le principal ou-
vrage de ce dernier eft le Recueil 
des douze mois de l'année caraftéri-
Jes par les Divinités qui y préfident. 
11 mourut en 1 7 3 4 , Peintre 8c Def-
linateur du Roi. Il y a eu plufieurs 
autres Peintres & Graveurs dans cet-
te famil le ; il en refte encore qui 
foutiennent dignement le nom qu'ils 
portent. 

A U D R A N , (Jean) né à L y o n , 
mort en 1 7 5 6 , à quatre-vingt-neuf 
•U l s> eft principalement connu par 

VEnlèvement des Satines, qu'if a mè 
v e d'après le Pouf,n; par la pèche 
& la refurreilion du Lazare, peintes 
par Jouvenet à S. Martin des Champs; 
par le Couronnement de la Reine Ma-
rte de Médieis & le départ d'Henri 
I V pour l'Allemagne , retracés à la 
Galerie du Luxembourg , & par l e 
morceau de la Galerie de Verfailles , 
où l'on voit la Hollande acceptant 
la paix & fe détachant de l'Allema-
gne & de l'Efpagne. 

A V E D , ( Jacques-André- Jofeph) 
né à Douai en 1702 d'un pere M é -
decin. Deftiné d'abord au métier des. 
armes il fut élevé a Amfterdam fous 
les yeux d'un parent, 8c reçut en 
cette Ville fes premieres leçons 
de Deffein du célébré Bernard P i -
card. Mais dominé par fon goût pour 
la Peinture, le jeune Aved, après 
avoir parcouru la Flandre en artifte 
qui cherche à s'éclairer, vint fe fixer 
a Paris , 8c fut reçu à l'Académie de 
Peinture en 1734. On remarque dans 
fes portraits de la correélion jointe 
au talent fi rare de rendre non-feu-
lement la figure , mais encore le gé-
nie , les talens, les habitudes de la 
perfonne qui y eft peinte Cet Ar-
tifte eft mort âgé de 64 ans , re-
grette de tous ceux qui l'ont connu. 

A V E I R O , (JOSEPH -MASCARE-
NHAS , D u c D ' ) étoit un des plus 
grands Seigneurs de la Cour de 
Portugal par fa naiffance , par fes 
biens 8c par fon crédit. Auffi fe van-
toit-il, dit-on , qu'il n'avoit qu'un 
feul degré à franchir pour monter 
au Trône. Il étoit tout-puiffant pen-
dant le dernier Regne. L'avcnement 
au Trône du Prince qui l'occupe au-
jourd'hui ayant diminué fa faveur , 
il conçut l'horrible deffein d'atten-
ter fur fa perfonne. Il tâcha de ga-
gner ceux qui pourroient avoir le 
moindre mécontentement de la Cour 
8c de les envenimer par les calomnies 
les plus atroces. Dans ces circonftan-
ces les Jéfuites perdoient l'emploi de 
Confeffeurs de la Cour. Le Duc d'A-
veiro qui avoit vécu jufqu'alors avec 
ces Peres dans une haine fcandaleu-
fe, fe réconcilia fubiten-.ent avec eux. 
On prétend même qu'il s'unit avec 
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quelques Membres de la Société , 
pour exécuter fon pernicieux projet. 
Les Conjurés engagerent dans ce 
complot la Marauife Dona Eléonore 
de Tavora, belle-fœur du Duc. Cette 
femme d'un efprit altier 8c d'une am-
bition démefurée, ne fouffroit qu'a-
vec peine que le titre de Duc eût 
été refufé à fon époux. Son carac-
tère infinuant lui fit bientôt des com-
plices de toute fa famille. Son mari, 
fes deux fils, fes deux filles , fes 
deux gendres, fes deux beaux-freres, 
leurs domeftiques aifidés furent ini-
tiés dans ces affreux myfteres. Pour 
f e concilier un plus grand nombre de 
partifans elle pratiquoit des exerci-
ces de Religion , de pélérinage, de 
pénitence, fous la direftion du Jé-
fuite Malagrida , un des hommes les 

Elus fanatiques qui ait jamais paru. 
,a Conjuration éclata le 3 Septem-

bre 1758 à onze du foir , comme le 
Roi de Portugal revenoit de fon Châ-
teau de Belem 8c fortoit de la porte 
appellée la Guenta. Trois des prin-
cipaux conjurés à cheval tirerent fur 
le derriere du carroffe deux coups de 
carabines chargées à mitrailles , mais 
ces coups ne produifirent heureufe-
ment que de légeres bleffures. Ce 
Prince échappé à un fi gtand danger, 
fit rechercher les coupables. Des 
propos imprudens du Duc d'Aveiro 
découvrirent fon crime. On l'arrêta 
avec fes autres complices. Leur pro-
cès fut fa i t , 8c le 13 Janvier 1759 , 
le Duc d'Aveiro 8c le Marquis de 
Tavora furent rompus vifs.leurs corps 
brûlés , 8c leurs cendres jetées dans 
la mer. La Marquife de Tavora eut 
la tête tranchée, les autres coupa-
bles périrent par divers fupplices. 
C e s terribles exécutions firent tenir 
mille propos dans l'Europe. Quel-
ques Ecrivains voulurent laver la 
mémoire des Auteurs de cet attentat 
énorme ; ils prétCTidoient que la plu-
part étoient innocens. 11 eft affez dif-
ficile de penfer comme eux , quand 
©n a lu les papiers envoyés de Por-
tugal. C e f t fur ces écrits que nous 
avons compofé cet article. Le temps 
feul peut éclaircir les circooilances 

particulières de cet événement ex-
traordinaire. 

A V E N E L L E S , ( Pierre ) Avocat 
de Paris. La Renaudie, Chef de la 
confpiration d'Amboiiè , ayant pris 
un appartement chez lu i , le nombre 
des vifites qu'il recevoit lui fit pen-
fer qu'il tramoit quelque chofe con-
tre l'Etat. La Renaudie s'en ouvrit 
à lui ; mais Avenelles épouvanté de 
la grandeur du péril 8c de l'entrepri-
fe , alla découvrir à l'Intendant du 
Cardinal de Lorraine cette confpi-
ration dite d'Amboife en i j 6 o . 

A V E N P O R T , ( François d') Pro-
feffeur de Théologie à Doua i , Pro-
vincial des Récollets d'Angleterre, 
Se Chapelain de la Reine, laiffa un 
Livre intitulé : Le Syftcme de la Foi, 
ou du Concile univerfel , 8c d'autres 
Ouvrages de controverfe qui ont eu 
beaucoup de cours autrefois, mais 
qui en ont moins depuis que la cha-
leur des difputes s'eft refroidie. 

A V E N T 1 N , (Jean ) Cabaretier de 
Baviere , Auteur des Annales de ce 
P a y s , mourut en 1 5 3 4 à l'âge de 
foixante-huit ans. Son Ouvrage ne 
vit le jour qu'en i>54> P a r les 
foins de Jérôme Ziegler , qui en re-
trancha les déclamations contre les 
Eccléfiaftiques, 8c la plupart des F a -
bles d^nt cet Hiftorien avoit rempli 
fes Annales. Mais les Proteftans ren-
dirent à cet Auteur , dans les édi- ' 
tions fuivantes , ce que le premier 
éditeur en avoit fagement retranché. 

A V E N Z O A R , ou A B E N Z O A R , 
c'eft-à-dire , fils de Zoar, Médecin 
du douzième fiecle , conremporain 
d'Averroes. Il affure qu'il s'étoit paf-
fionnément adonné à la Médecine 
dans l'efpérance d'être utile à lui-
même , à fes amis 8c aux pauvres. 
Il s'exeufe de ce que contre la cou-
tume de fon Pays 8c l'exemple de 
fon pere , il s'étoit appliqué à la 
Pharmacie 8c à la Chirurgie , qui de 
fon temps n'étoient exercées que par 
des Efclaves , 8c autres perfonnes 
ignobles. 

~ A V E R A N I , ( Benoit ) naquit à 
Florence en 1645 , avec une mémoire 
fi heuieufe, que fans avoir fait au-
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ans avant J . C. réduifit les Salentins 
& fe rendit maître de Brindes leur 
capitale. Conful une fécondé fois 
avec Manlius Vulfo , ils turent vain-
«fueurs d'Amilcar & d 'Hannon dans 
un combat naval donné prè> d'Héra-
elée fur la côte de Sicile ; ils leur pri-
rent 64 galeres, & en coulerent à 
fond plus de 30. Rcgulus relié ep 
Afrique après cette viftoire fur mer , 
gagna une bataille fur terre fuivie de 
la reddition de plus de 200 places , 
& fur-tout de Tunis, ville à trois 
eu quatre lieues de Carthage. Les 
Ca'thaginois demandèrent la paix , 
ma:s Rcgulus ne voulut pas la leur 
donner. Xantipe, Officier Spartiate, 
arrivé à Carthage avec un renfort de 
Troupes Grecques , promit de l 'y 
forcer. Il y eut un combat entre lui 
& le Général Romain. Il défit 30000 
ennemis, fit 15000 prifonniers Se prit 
Regulus qui fit emmené à Carthage 
avec 1500 Romains, compagnons de 
fon infortune. On l'envoya bientôt à 
Rome, pour faire les propofitions de 
la paix, ôc y propofer l'échange des 
prifonniers ; mais loin de la follici-
t e r , ce grand homme perfuada au 
contraire au Sénat de n'en rien faire, 
& retourna fe livrer aux tortures 
qu'on lui préparoit. Les Carthaginois 
irrités inventerent pour lui de nou-
veaux fuppl'.ces. On lui coupa les 
paupieres, Se on l'expofa enfnite plu-
fieurs jours aux ardeurs du Sole i l , 
après quoi on l'enferma dans des 
planches garnies de pointes de fer , 
& on l 'y roula jufques à ce qu'il eut 
rendu l'ame 103 ans avant J.' C. La 
femme de Rcgulus ayant appris cet 
excès de cruauté, obtint du Sénat 
les plus confidérabies prifonniers 
Carthaginois , les mit dans une ar-
moire étroite hériffée de pointes de 
clous , Ôc les y laiffa cinq jours fans 
nourriture. Ils y périrent tous, à l'ex-
ception d'un nommé Amilcar, qui 
ayant foutenu ce tourment tans mou-
rir , lut délivré ôc traité avec dou-
ceur , afin qu'il pût furvivre à fes 
bleffures. La famille des Atiilicns 
a produit plufieurs autres grands 
hommes. 

A T Y S , jeune homme Phrygien 
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que Cybclc aima paffionnément. Cette 
Dée ffe lui laiffa le foin des facrifices 
qu'on lui offroit, à condition qu'il ne 
violeroit pas fon vœu de chafteté. 
Atys ne lui ayant pas obéi en ce 
point, fe fit Eunuque. Cybclele mé-
tamorphofa en pin. Catulle a fait un 
Poème, ôc Quinault un Opéra fur ce 
jeune homme. 

A V A L O S , ( Ferdinand François 
d') Marquis de Pefquaire, d'une 
des Maifons des plus diftinguées du 
Royaume de Naples, originaire d'Ef-
pagne , fe diftingua de bonne heure 
par fon efpnt & par fa valeur. Ayant 
été fait prifonnier en 1 5 1 a à la ba-
taille de Ravenne , il confacra le 
temps de fa prifon à compofer un 
Dialogue de 1 Amour, qu'il dédia à fon 
époufe Viftoria Colonne , Dame éga-
lement illufire par fa beauté , fa ver-
tu ôc fon efprit. Dès qu'il eut fa li-
berté , il s'en fervit avantageufement 
pour l'Empereur Charles V. Il eut 
beaucoup de part au gain de la ba-
taille de la Bicoque, au recouvre-
ment du Milanois, S: à la victoire de 
Pavie en 1 5 1 5 . Clément VII. ôc les 
Princes d'Italie,allarme's des progrès 
de l'Empereur , propoferent au Mar-
quis de Pefquaire, d'entrer dans la 
ligue qu'ils vouloient oppofer à fes 
conquêtes. On dit que d 'Avalos , à 
qui le Pape promettoit l'inveftiture 
du Royaume de Naples, goûta ces 
propofitions ; mais que l'Empereur 
l'ayant fu , il fe défendit en difant, 
que c'étoit une feinte de fa part pour 
avoir le fecret de fes ennemis. Quoi 
qu'il en foit , il mourut à Milan en 
1525. C'étoit un des Protefleurs des 
Lettres dans un fiecle qui en eut 
beaucoup. 

A V A L O S , ( Aifonfe ) Marquis 
du Guaft , héritier des biens du pré-
cédent , mort fans pollérité, fut fait 
Lieutenant - Général des armées de 
l'Empereur Charles V. en Italie. II 
avoit fuivi en 1^35 cet Empereur à 
l'expédition de Tunis. Il fut chargé 

• er.fuite d'une Ambaffadeà Venife , Ôc 
quelque temps après , il fit lever le 
fiege de la Citadelle de Nice , aflié-
gée par Barberouffe ÔC par le Duc 
d'Enguin, en 1543, Çe dernier G é -
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meral le battit l'année fuivante dans 
la fameufe journée de Cérifoles où 
il prit la fuite des premiers. Le meur-
tre de Frégofe ôc de Rincón envoyés 
de François I. tués dans une embuf-
cade , lui faifoit craindre de tomber 
entre les mains des François. 11 crai-
gnoit qu'ils ne le traitaient comme 
il les autoit traités ; « Car deux jours 
11 avant que de partir de Milan, dit 
» Bramóme, pour aller livrer cette 
» bataille, ( de Cérifoles ) il brava 
» fort Ôc menaça de tout Tjattre, 
» vaincre Se renverfer; dont en ayant 
»1 fait un feftin aux Dames de la 
» vi l le , car il étoit fort dameret, 
« s'habillant toujours fort bien, ôc 
» fe parfumant for t , tant en paix 
» qu'en guerre, jufqu'aux folles de 

» fes chevaux On dit même qu'il 
« avoit fait faire deux charettes tou-
»> tes pleines de menotes, qui fe trou-
« verent par après , pour enchaîner 
« ôc faire efclaves tous les pauvres 
» François qui feroient pris, ôc aufli-
» tôt les envoyer aux galeres. Il ar-
» riva le contraire à fon p.enfer ôc 
w dire ; car i l perdit la bataille, Se 
" au lieu de maltraiter les prifon-
» niers ennemis, les nôtres lui firent 
« très-honnête ôc bonne guerre. >» 
Le même Brantôme raconte qu'il s'ar-
racha la moitié de la barbe de dépit 
ôc de trifteffe , Se que fes équipages 
ayant été pris , fon bouffon diloit 
aux foldats qui les fouilloient : Cher-
chez bien , vous ne trouverez pas fes 
éperons, il les a pris avec lui. Il mou-
rut en IÎ46. 

A V A N T I N . Voyez AVEN TIN. 
A V A N T I O , ( Jean Marie) Jurif-

confulte du X V i l . fiecle, fe fit ad-
mirer à Ferrare, à Rovigo ôc à Pa-
doue , où il mourut en 1622. On a de 
lui un Poème dédié à Ferdinand, Ar-
chiduc d'Autriche, depuis Empereur. 

A V A U X . Voyez MESMES. 
AUBERT , ( Pierre) né à Lyon en 

1642 , laiffa fa Bibliothèque à la ville 
de Lyon , à condition qu'elle feroit 
publique. On a de lui une nouvelle 
édition du Dictionnaire de Richelet 
en 3 vol. in-fol. Un recueil de Fac-
tums intéreflàns, imprimés à Lyon 
en 1 7 1 0 , a vol. in-4 1 , & plufieurs 
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Differtations dans différens Journaux. 
Il mourut en 1733 . 

A U B E R T I N , ( Edme) Miniftre de 
Charanton, né à Châlons fur Marne 
en 1595 , mort à Paris en 1 6 5 2 , eft 
Auteur d'un Livre eftimé dans fa 
Communion, fous le titre de P £ a -
chariftii de l'ancienne Eglife. L'Edi-
teur de Baile du petit Diitionnairo 
Hiftorique, l'appelle un Ouvrage in-
comparable. 

AUBERY , ( Antoine ) Avocat de 
Paris , Ecrivain infatigable, fe levoit 
à cinq heures tous les jours , Si étu-
dioit fans relâche jufqu'à fix heures 
du foir, qu'il alloit chez de Thou ; Se 
après la mort de ce Savant, les re-
marques de Vaugelas étoient fon li-
vre de récréation. Il mourut d'une 
chute en 1695 à 7S ans. On a de lui 
plufieurs Ouvrages qui font prefqué 
tous au deffous du médiocre pour le 
ftyle. I. L'Hiftoire des Cardinaux en 
5 vol. in-40. compofée fur les Mé-
moires de Naude ôc de du Puy. II. 
Un Traité hiftorique de la prééminence 
des Rois de France. III. L'Hiftoire du 
Cardinal de Richelieu, in-fol. ou 
in-12. 2 vol. Mémoires pour l'Hiftoire 
du Cardinal de Richelieu , in-fol. x 
vol. in-12. ç vol. Les matériaux en 
font bons; mais Aubery n'étoit pas 
Architecte. Le Cardinal de Richelieu 
que l'Auteur loue fans reftriftion , 
n'y eft pas peint tel qu'il étoit. On dit 
que la Reine mere répondit au Li-
braire Bertier qui lui témoignoit la 
crainte qu'il avoit , que certaines 
perfonnes de la Cour dont l'Hifto-
rien ne parloit pas avantageufement, 
ne lui fifTer.t de la peine- Allez • t r a " 
veillez en paix , & faites tant de honte 
au vice , qu'il ne rtfte que de la vertu 
en Frar.ee. IV. L'Hiftoire du Cardi-
nal Mazarin , en 2 vol. in-12. Ou-
vrage encore moins eftimé que le 
précédent. V. Un Traité des juftes 
prétentions du Roi de France fur l'Em-
pire , qui le fit mettre à la Baftille , 
parce que les Princes d'Allemagne 
crurent que les idées d'Aubery étoient 
celles de Louis XIV. Sec. 

AUBERY , (Louis) Sieur du Mau-
rier, fuivit fon pere dans fon Am-
baiTïde de Hollande , d'où il paiTa il 

M iy 
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Berlin, en Pologne & à Rome. R e , 
venu a Paris , il acquit la faveur de 
la Reme mere; mais cette faveur ne 
lui fervant de rien pour s'avancer, 
il fe laffa d'être courtifan , & ne 
voulant plus être que Philofophe, il 
alla jouir du repos dans fes Terres. 
51 y mourut en 1667. On a de lui des 
Mémoires pour fervir à L'Hiftoire de 
Hollande, que tous les Hiftoriens ont 
cité & citent encore; quoique les 
ventés qu'ils renferment ayent dé-
plu aux Hollandois. Le petit-fils de 
l Auteur en a publié un fécond volu-
me en 1 7 3 6 , digne du premier, fous 
le titre de Mémoires d'Hambourg, Ôcc 

AUBESPINE , (Claude de /') Baron 
de Cbateau-Neuf fur Cher , Secré-
taire d'Etat, & employé dans diffé-
rentes affaires importantes fous Fran-

S°lrvH,-"" 11 ' Frar'f°" ¡1- & Char-
Us I X . fervit l'Etat jufqu'au dernier 
moment de fa vie ; car la Reine Ca-
therine de Médicis, qui prenoit fon 
confeil dans toutes les occafions, 
alla le confulter au chevet de fon lit 
le jour da la bataille de 5 . Denis II 
mourut le lendemain en 1 567 , mar-
tyr du patriotifme. C'étoit le boule-
verfement des affaires de l'Etat qui 
avoit came fa maladie. 

AUBESPmE,(_ Gabriel Je l")i\ls 
ce i,,ulaume Ambaffadeur en An 
gleterre, fut le fucceffeur d'un de 
ies parens dans l'Evêché d'Orléans 
l i fut employé comme fon Pere dans 
plufieurs affaires intéreffantes , ôc 
mourut a Grenoble en 1630 , àsé 
de ans. On a de lui : I .De vete-
rihus Ecclefix ritibus , in-4<\ en 1622. 
«-et Ouvrage refpire l'érudition la 
plus profonde , la connoiffance la 
plus vafte de l'ancienne difcipline 8c 
des anciens ufages de l'Eglife. II. Un 
fratte de l'ancienne police de l'E-
glife fur l'adminiftration de l'Eucha-
riftie , tres-favant. On a encore de 

t ' % Tr {°Â les• C o n c i l c ' • ^ r iertuuien 8c fur Optât de Mileve 
AUBESPINF., ( Magdelair.e/ie l' ) 

femme de Nicolas de Neuville , de 
Vi l lerou Secrétaire d'Etat. Son ef-
pnt ik fa beauté la rendirent un des 
ememens de la Cour de Charles I X , 
& Hwi III ôc de Henri IV. Roa-
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Ï T ' ^ P96- b T " ! E v é i u e d ® 
Séez fit fon épitaphe. On lu! attri-
bue une traduâion des Epîtres d'O-

A U B I G N A C , Voye, HEDELIN 
A U B 1 G N E ( T ^ d o r e ^ Z 

d ) ne a St. Maury près de Pons dans 
la Saintonge, ht des progrès fi rapi-
des fous les habiles maîtres qu'on fui 
donna, qu'a huit ans. il traduifit le 
Cruon de Platon. Son Pere étant 
mort n'avoit encore que i * 
ans , Ôc ne lui ayant laiffé que fon 
nom Ôc des dettes , il crut ouel'épe'e 
1 avanceroit plutôt que la p lu m e . H 
s attacha à Hwi Roi de Navarre qui 
le fit Gentilhomme de fa Chambre, 
Maréchal de Camp , Gouverneur des 
lies Se du Château de Maillerais ôc 
Vice-Amiral, de Guienne ôc de Bre-
tagne , & ce qui valoit encore mieux, 
fon favori. D'Aubigr.é perdit fa fa-
veur par le refus qu'il fit de fervir 
les partions de fon Maître, ôc fur tout 
par une inflexibilité de caraélere que ' 
les Rois n'aiment pas , ôc que les 
particuliers fouffrent avec peine. Il 
quitta la Cour Ôc enfuite- le Rovau-
me , pour fe réfugier à Geneve où il 
m ourut en 1630. âgé de Soans. Cette 
République l'avoit comblé d'hon-
neurs 8c de diftin&ion. Le princi-
pal ouvrage de d'Aubigr.é eft fon 
H'ftoirc univerfdle depuis I J JO juf-
qu'en 1601 , avec une Hiftoire abré-
gee de la mort de Henri IV, 3 vol." 
in-fol. imprimée en 1 6 1 6 , 1618 I 
1620 a Maillé. Cette premiere édi-
tion eft la plus recherchée, réimpri-
mée en 1626 avec des augmenta-
tions 8c des corre&ions. La préface 
de cette Hiftoire eft digne de Tacite , 
fi ce n'eft quant au ftyle fouvent trop 
ampoulé , du moins quant aux pen-
fées pleines de nobleflè 8c de har-
dieffe. A peine le premier volume 
etoit-il répandu, que le Parlement de 
1 ans le fit brûler , comme une pro-
duilion , où les Rois , les Reines, les 
Princes Ôc les Prineeffes étoient non-
feulement peu ménagés, mais quel-
quefois outragés. Henri III y joue, 
un rôle qui infpire le mépris ôc l'hor-
reur. On y conte fur fon cara fere 
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Se fur fes moeurs mille particulari-
tés curieufes dont quelques-unes 
font vraies , 8c dont plufieurs font 
fauffes. Le détail des opérations de 
guerre qu'on trouve dans cette Hift 
toire, eft ce qu'il y a de mieux. L'Au-
teur parle en foldat Se en Capitai-
ne ; mais c'eft fouvent en foldat 
emporté , ôc en Capitaine enthou-
fiafte. Son ftyle guindé , plein de 
métaphores , d'expreifions triviales 
& rampantes étoit plus digne d'un 
pédant de fo n fiecle que d'un homme 
de guerre. On a encore de lui , La 
Confefp.on de Sancy , fatire amere 
de ce Seigneur , à qui il donne le 
rôle de Mercure de Henri IV. Il 
y a du fel Ôc de l'efprit dans cette 
piece ; les allufions en font fines , 
Se la plaifanterie affez délicate. Son 
Baron de Fœnefte vaut beaucoup 
moins , il tombe dans des groffié-
retés dégoûtantes. On a encore la 
Vie d 'Aubigné écrite par lui-même 
avec une liberté qui dans quelques 
endroits pafferoit à préfent pour li-
cence. Elle a été imprimée en 1729.» 
Confiant d'Aubigné Pere de Mde. 
de Maintenon étoit fils d'Agrippa. 

AUBIGNY , ( Le Maréchal d'Au-
ligny ) Voyez S T U A R T . 

AUBIN , ( Guedier de St. ) Voyer 
G U E D I E R . X 

AUBREY , ALBERICUS ( Jean ) 
lié en Angleterre en 1626 , peut être 
compté parmi ces hommes , qui pour 
avoir cultivé les Lettres , n'en ont 
pas été plus heureux. Il perdit tout 
le bien que lui avoit laiffé fon Pe-
re par des procès qu'on lui intenta. 
I l fit naufrage en 1660 en revenant 
d'Irlande, Se manqua de périr. 11 fe 
maria l'année d'après ; mais fa fem-
me lui fit fi peu d'honneur, ôc lui 
procura fi peu de plaifir qu'il auroit 
voulu cacher fes liens à tout le mon-
de. Sur la fin de fes jours il fut heu-
reux de trouver un afile dans la mai-
fon d'une Dame qui eut la género-
fité de le lui offrir: Il mourut à Ox-
ford l'an 1700. On a de lui : I. La 
yie de Hobbes en Anglais, Se publiée 
enfuite en Latin par le Médecin Ri-
chard Bltchbourg. II. Une Hiftoire 
naturelle de la Province de Surrey 
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en Anglais , fous ce titre, Prome-
nade de la Province de Surrey. Ou-
vrage plein de recherches..III. Mé-
langes fur divers fujets , dans lefquels 
il traite de la fatalité des jours ÔC 
des lieux , des préfages, des fonges , 
Sec. Il s'y montre fort crédule ôc fort 
fuperftitieux. 

AUBRI , (Jacques-Charles) digne 
émule de Cochin ôc de Normand , 
reçu Avocat au Parlement de Paris 
en 1707 , mourut en 1739. Il feroit 
à louhaiter que ce célébré Avocat 
eût écrit fes Plaidoyers en entier 
Se eue nous en euffions un bon re-
cueil. Ce feroit un Répertoire très-
propre à former à l'éloquence. Son 
principal talent étoit l 'Art de ma-
nier l'Ironie. On a de lui un grand 
nombre de Confultations Se de Mé-
moires imprimés , mais épars dans 
différentes Bibliothèques. Ceux qui 
ont fait le plus de bruit font les deux 
Confultations pour Soqnen F.vêque 
de Sènez , la premiereTaufcrite de 
20 Avocats ôc la fécondé de 50. 
Deux Mémoires pour les Ducs ôc 
Pairs contre le Comte d 'Agenois , 
depuis Duc d'Aiguillon , Se c. 

AUBRIOT , ( Hugues ) Bourgui-
gnon , Intendant des Finances Se Pré-
vôt de Paris fous Charles V, décora 
cette Ville de plufieurs édifices pour 
l'utilité 8c pour l'agrément. 11 fit bâ-
tir la Baftille en 1369 , pour fervir 
de fortereffe contre les Anglois , le 
Pont St. Michel, le petit Châtelet , 
les murs de la porte St. Antoine , 
Se c. Aubriot fut condamné enfuite à 
finir fes jours entre quatre murail-
les ; le Clergé Se l'Univerfité contre 
lefquels il s'^toit déclaré le pourlui-
virent Se le firent juger comme impie 
Se hérétique. Des féditieux nommés 
Maillotins le firent fortir de prifon 
en 13S1 pour le mettre à leur tète ; 
mais Aubriot les ayant quittés dès 
le foir même , préféra fa patrie aux 
cabales. Se mourut en Bourgogne où 
il fe retira en 15S2. 

AUBUSSON, ( Pierred') XXXIX 
Grand-Maître de l'ordre de St. Jean 
de Jérufalem , naquit dans la Mar-
che d'une famille très-diftinguée, en 
1 4 2 ; . Son courage fe développa da 
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fort bonne henre. Les Turcs dévaf-
toient alors la Hongrie. Aubuffon fui-
t i r Albert, Duc d'Autriche «gendre 
& Général de Sigifmond , 3c dans 
«ne bataille gagnée fur les Infideles, 
»{rallia l'Infanterie Chrétienne qui 
plioit , 8c la ranima tellement qu'el-
le tua dix-huit mille ennemis, Se 
mit en fuite le refte. Sigifmond re-
çut le jeune Guerrier comme il le 
œéritoit. Son goût pour les Lettres , 
que ce Prince aimoit beaucoup , ne 
fe lui rendirent que plus agréable ; 
mais la mort de cet Empereur fit 
évanouir toutes les efpérar.ces de 
è'Aabuffon. 11 revint dans fa patrie 
S: fe fit aimer du Dauphin, fils de 
Charles VII 11 l'accompagna au fiege 
de Monterreau-Faut-Yonne dont ce 
Prince avoit la direction, Se y djn-
ca les mêmes preuves de valeur 
«n'.'il avoit données en Hongrie. Le 
Dauphin s'étant enfuite révolté con-
tre Ion P e r ® , d'Aubtffon eut affez 
de pouvoir Tur fon efprit , pour le 
porter à mettre bas les armes. Char-
its VII qui eut occafiori de le con-
Boître, dit qu'il étoit rare de voir 
enlemble tant de feu & de fageffe. 
L e récit des beaux exploits de Hu-
rJades Se des barbaries exercées par 
les Turcs , enflammerent fon imagi-
nation & animèrent fon courage. 11 
¿ l a fe faire recevoir Chevalier à 
Rhodes , & quoiqu'il y eût une dé-
fenfe du Chapitre d'en recevoir , 
jufqu'à ce que les finances épuifées 
par les dernieres Guerres fuffent en 
meilleur état , on lui fit grâce en 
feveur de fon nom Se de fon mérite. 
En 1 4 5 7 , I e Grand-Maître de Milli 
envoya üAubuffon déjà Commandeur 
pour implorer le feconrS du Roi de 
France contre l'Ennemi du nom chré-
t ;en. Il s'acquitta de cette Ambaffa-
de avec fuccès. Il fut reçu à fon re-
tour des Chevaliers & du peuple de 
Rhodes avec tranfport. On l'éleva 
aux premiers Emplois de l'Ordre. Il 
fut élu premier Bailli Se enfuite 
Grand Prieur d'Auvergne , dignités 
qn'il quitta en 1476 après la mort 
de J . B. des Urjîns , pour gouverner 
la Religion en qualité de Grand-Maî-
ne. D'Aubuffon à la tète de fon Ordre 

s'occupa a ie faire refpeilerau deîiori 
& à régler les affaires du dedans. 
11 fit fermer le Port de Rhodes d'une 
groffe chaîne , bâtir des Tours & 
des Forts , Se préparer tout ce qu'il 
falloit, pour repouffer les efforts du 
Grand Seigneur qui menaçoit Rho-
des depuis long-temps. Sa flotte pa-
rut en 1480 devant l'île , forte de 
160 voiles & de plus de cent mille 
hommes. Le Vifir Ottoman fe préfen-
ta , comme un triomphateur qui vient 
fe mettre en poffeHîon de fa Con-

Îuête ; mais la vigoureufe réfiflance 
es Rhodiens, Se fur-tout la valeur 

éclairée du Grand-Maître , l'obligè-
rent deux mois après de lever le 
fiege. Mahomet II l'année d'après 
fe préparoit à afiiéger de nouveau 
Rhodes ; mais la mort dérangea tous 
fes projets. Bajo^ct, fon fils aîné Se 
Zi\îm fon cadet fe difputerent l'Em-
pire ; le dernier n'ayant pu mon-
ter fur le Trône de fon Pere , deman-
da un al'yle à Rhodes. D ' A u b u f f o n l e 
lui accorda Se ordonna qu'on le trai-

t â t en fils d'Empereur Se en Roi. L e 
Pape Innocent VIII ayant demandé 
ce Prince au Grand- Maître , on le lui 
accorda. Il étoit depuis 1482 en Fran-
ce où d ' A u b u f f o n qui avoit promis à 
Z:\:m d'empêcher qu'il ne tombât 
entre les mains d'aucun Prince , foit 
chrétien foit infidele , le faifoit gar-
der par des Chevaliers. Le Pape qui 
avoit donréau Grand-Maître le nom 
de bouclier de l'Eglife & de libérateur 
de la Chrétienté, l'honora de la pour-
pre , & renonça au droit de pourvoir 
aux Bénéfices de l'Ordre. Baja\et ne 
put s'empêcher de l'eftimer & de le 
refpefter. Il lui fit témoigner qu'il 
ne troubleroit jamais la paix , & 
lui donna pour gage de fon amitié 
la main de St. Jean qui avoit bapti-
fé J . C. D ' A u b u f f o n ne fut pas trompé 
par fes careffes perfides. 11 ne ceffa 
de demanderune croifade contre lui ; 
mais les querelles qui agitoient alors 
l'Europe ne permettoient gueres 
qu'on allât fe battre en Afie. Le 
chagrin de'ne pouvoir armer les Prin-
ces'chrétiens contre l'Empereur Ma-
hcfKétan , joint aux mauvais procè-
des d'Alexandre V I , le firent tomber 
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dahs une mélancolie qui l'emporta 
en 1503 à l'âge de 80 ans. Sa vie 
avoit été celle d'un héros, 8c fes der-
niers jours furent ceux d'un Saint. Il 
excita les Chevaliers à défendre gé-
néreufement la foi 8c à bien garder 
les réglés qu'il leur avo ;t données. Le 
Chapitre Général de Rhodes ordon-
na que la Religion lui éleveroit , des 
deniers publics, un magnifique mau-
folée en bronze , avec une Epita-
phe pour confacrer fes exploits. V o y . 
fon fliftoire . Bouhours, 1677 , 
in-4°. ou in-12. 

AUBUSSON, ( François Vicomte 
d') Duc de la FcuMade , Pair 8c 
Maréchal de France , fe diftingua à 
la bataille de Rhetel en 1 6 5 1 , aux 
fieges de Mouzon , de Vaienciennes 
8c de Landreci, Ce à celui d'Arras 
en 1 6 5 4 , où il força des premiers les 
retranchemens des ennemis. Il ne 
fignala pas moins fa valeur au com-
bat de St. Gothard contre les Turcs. 
11 fuivit le Roi à la conquête de la 
Franche-Comté en 1674. Il emporta 
le Fort de St. Etienne l'épée à la 
main. C'efl lui qui ayant acheté l 'Hô-
tel de Senneterre le fit abattre 8c y 
fit élever en 1686 une Statue pé-
deilre de Louis XIV, dans une pla-
ce qui fut appellée Des Victoires. 
L'Abbé de Choifi d i t , que le Maré-
chal de la Feuillade vouloit acheter 
une cave dans l'Eglife des Petits Pé-
rès , 8c qu'il prétendoit la pouffer 
fous terre jufqu'au milieu de cette 
place, afin de fe faire enterrer préci-
fément fous la ilatue de Louis XIV. 
C'eft une plaifanterie de cet Ecri-
vain. U auroit dû fe fouvenir, que fi 
la Feuillade n'étoit pas un Turenne, 
il n'étoit pas auffi, fuivant l'expref-
fion d'un Auteur ingénieux, de ces 
courtifans inutiles à l'Etat qu'on de-
vroit enterrer aux pieds de la flatue 
de leur Maître dans la place publi-
que , confacrée à l'idole qu'ils ont en-
cenfée & peu fervie. II mourut fubi-
tement en 1691 ; il n'eut que le temps 
de s'écrier: Que n'ai-je fait pour 
Dieu , tout ce que j'ai fait pour le 
Roi ! 

AUBUSSON , ( George d') de la 
toéme famille que le précédent ,_Arr 
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chevêque d'Embrun en 1649 , Am-
baflàdeur à Venife en 1659 , enfuite 
Ambaffadeur en Efpagne en 1661 , 
détermina le Roi d'Efpagne à en-
voyer en France le Marquis de Fuen-
tes fon Ambaffadeur extraordinaire, 
pour réparer l'offenfe commife par le 
Baron de Batteville, contre le Comte 
d'Efdrades à Londres. Il mourut en 
1697 , Evêque de Metz 8c Confeiller 
d'Etat d'Eglife. 11 avoit été Jéfuite. 

A U C O U R , ( J E A N B A R B I E R d ' ) 
Voyez BARBIER. 

A U D E B E R T , Voy. A U D 1 B E R T . 
AUDÉE , ou, A U D 1 E , Chef des 

Audiens, fe fit facrer Evêque par fes 
Seilateurs. Il commença de déclamer 
contre quelques membres de l'Eglife 
qui excitoient fon envie , & finit par 
s'en féparer. Il enfeignoit à fes Dif-
ciples qu'il falloit célébrer la Pâque 
comme les Juifs , Se qu'il falloit don-
ner l'abfolution fans éprouver par 
une longue pénitence. 11 affefloit des 
mœurs fort aufleres , comme tous les 
Chefs de Seftes. La fienne n'ex'ifloit 
plus au cinquième fiecle. 

A U D I 8 E R T , ou plutôt Audebert, 
Jurifconfulte d'Orléans , Difciple 
d'Alciat , parcourut l'Italie 8c fit en 
vers l'Eloge de Venife, qui en recon-
noiffance ie fit Chevalier de S. Marc, 
Se lui envoya la chaîne d'or de l'Or-
dre avec la médaille du Doge. Henri 
III. l'ennoblit, avec permilfion de 
porter des fleurs de lys en chef. Il 
mourut en 1598. Ses Poéfies ont été 
recueillies à Hannovre en 1603 in- 8°. 

A U D 1 F F R E T , ( Hercule) de Car-
pentras, Général de la Doftrine chré-
tienne , oncle 3c Maître de Flechier, 
fut eiîàcé par fon difciple. Il mourut 
en 1659. On a de lui deux Oraifons 
funèbres 8c des Ouvrages de piété. 

AUDIFFRET , ( Jean-Baptifte £ ) 
Gentilhomme de Draguignan en 
Provence , envoyé extraordinaire à 
la Cour de Mantoue, de Parme, de 
Modene 8c de Lorraine , mourut à 
Nanci en 1733 . On a de lui une Géo-
graphie Ancienne, Moderne Se Hifto-
rique en 3 vol. in-4®. Paris 1 6 S 9 . 
ou 3 vol. in-12. Hollande 1694, qui 
ne contient que quelques parties de 
l'Europe. On a loué l'accord qus 
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Jefus-Chrift. Il s'ilhiftra par fa géné-
rofiré, par fa valeur 8c par ion zele 
pour fes amis. 

A T T A L E H, Philadelphe, Roi de 
Pergame & frere d'Eumenes II, prit 
la Couronne & la fit pafler enfuite 
fur la tê:e de fon neveu, dont il 
étoit le tuteur. 11 délit Antiochus , 
donna du fecours aux Romains, ar-
rêta les irruptions de Démétrius , 8c 
fonda Attalie & Philadelphie. ¡1 mou-
rut 138 ans avant J . C. 

A T T A L E I I I , Roi de Pergame, 
furnommé Philometor, fils à'Eume-
nes 8c de Stratonice , fouilla le T r ô -
ne en répandant le fang de fes amis 
& de fes parens. U abandonna en-
fuite le foin de fes affaires pour s'oc-
cuper entièrement de fon jardin. I l 
y cultivoit des poifons, tels que 
l'aconit 8c la ciguë , qu'il envoyoit 
quelquefois en préfent a fes amis. Ce 
Prince bizarre quitta le jardinage , 
pour fe livrer à la fonte des métaux. 
Il avoit entrepris d'élever un tom-
beau à fa mere; mais ayant trop 
travaillé au foleil, il contracta une 
lievre , & en mourut 133 ans avant 
Jefus-Chrift. Il laiffa les Romains 
héritiers des meubles de fon Palais. 
Son teftament portoit : Populus Ro-
manus meorum hares tfto ; mais la 
République l'ayant interprété de tout 
le Royaume , elle s'en rendit mai-
treffe. 

A T T E R B U R Y , (François ) naquit 
à Milton dans la Province de Buc-
kingham en 1662. Ses premieres étu-
des faites aux Collèges de Weftminf-
ter & d'Oxford , annoncèrent fes 
talens. Dès l'âge de 22 ans il mit en 
beaux Vers Latins VAbfalon & ïAr-
chytophel de Dryden. En 1687, année 
de fon Doilorat, il écrivit une fa-
vante Apologie pour Martin Luther 
contre les Catholiques Romairs. Le 
Roi Guillaume le ht fon Chapelain. 
11 eut la même Charge fous la Reine 
Anne , fut Doyen de Weftminfter , 
& Evêque de Rochefter en 1 7 1 3 . 
Après la mort de cette Princeffe, 
Attcrbury s'étant déclaré pour le Pré-
tendant , fut enfermé dans la Tour de 
Londres en 1 7 2 2 , ' & banni l'année 
fuivanie du Royaume. Cet Evêque 

retiré en France, fut le confeil & 
l'ami des Gens de Lettres ; il s'en fit 
rechercher par fon érudition & par 
fon goût , s'en fit aimer par fa poli-
teffe & les agrémens de fon com-
merce. 11 mourut à Paris en 1 7 3 a , 
âgé de 71 ans. On a de lui des Ser-
mons en Anglois, des Lettres Latines 
dignes des meilleurs Littérateurs , 
des Réflexions fur le carafiere de 
/apis dans Virgile. On peut voir un 
long extrait de cette differtation à la 
fin du Virgile de l'Abbé Desfon-
taines. 

A T T E R S O L , (Guillaume) Au-
teur d'un Commentaire en Anglois fur 
le Livre des Nombres 8c d'autres Ou-
vrages , vivoit au commencement du 
X V I I . fiecle. 

A T T I C U S , (Titus Pomponius) 
Chevalier Romain, fils d'un pere qui 
cultivoit les Lettres , & qui lui inf-
pira ce goût, fut étroitement uni 
avec Cicéron fon contemporain. Les 

Kerres civiles de Cinr.a Se de Syllx 

bligerent de fe retirer à Athenes. 
Il y apprit la Langue Grecque avec 
tant d'attention , qu'il la parloit aulli 
facilement que la Latine. Les trou-
bles de Rome étant calmés , Atticus 
revint dans fa patrie , emportant les 
regrets de tous les Athéniens. Un de 
fes oncles lui laiffa près d'un million, 
dont il ne fe fervit que pour fe faire 
des amis. Le célèbre Orateur Hor-
tenfius, tout ce qu'il y avoit de plus 
diftingué à Rome, furent étroitement 
liés avec lui. Durant les guerres ci-
viles de Pompée Si de Céfar, de Marc 
Antoine 8c de Brutus, il fe ménagea 
fi bien, qu'il fut aimé de tous, fans 
infpirer aucun ombrage. Content de 
partager fa vie entre les plaifirs de 
i'efprit & ceux du cœur, il refufa 
conftamment toutes les Charges. 11 
compofa des Annales, des Eloges des 
Hommes illuftres en Vers , 8c divers 
autres Ecrits en Grec 8c en Latin. 
Parvenu à l'âge de 77 ans , fans avoir 
eu aucune maladie , il fe laiffa mourir 
de faim pour prévenir les douleurs 
qui venoient i'afliéger. Cicéron lui 
écrivit un grand nombre de Lettres 
dans lefquelles il lui fait part des af-
faires de la République, & de fei 
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affaires domeftiques. L'Abbé Mon-
gault en a donné une excellente Tra-
duction en François avec des Notes 
en 6 vol. in-12. 

A TTICUS, fils d'Hérode Atticus, 
pouffa l'ineptie jufqu'à ne pouvoir 
pas apprendre les lettres de l'alpha-
bet. Son pere fut obligé de lui don-
ner 24 domeftiques, ayant chacun 
une des lettres peinte fur l'eftomach. 
A force de les voir 8c de les appel-
l e r , cet imbécille connut l'alphabet 
8c apprit à lire ; mais il n'en fut pas 
moins ftupide. II vivoit dans le II. 
fiecle. 

A T T I C U S de Sébafte en Armé-
nie , élevé dans un Monaftere , fut 
mis fur le Trône Patriarchal de Confi-
tantinople en 406 , du vivant de S . 
Jean Chryfojîome , le feul Pafteur lé-

f itime. Le Pape Innocent I 8c divers 
vêques d'Orient défapprouverent 

cette éleélion. Cependant après la 
mort de S. Jean Chryfojlome , Inno-
cent le reçu? dans fa Communion. At-
ticus édifia fon troupeau & l'inftrui-
fit. Il compofà un Traité de fide & 
virginitate, pour les Princeffes filles 
de l'Empereur Arcadius. U écrivit 
auffi contre les Neftoriens 8c les Eu-
tychiens , 8c mourut en 425. 

A TTILA , Roi des Huns , Scythe 
& Idolâtre , furnommé le fléau de 
Dieu, fuccéda avec Bleda fon frere 
en 434 à Roas leur oncle. U com-
mença par défoler la Thrace 8c l 'O-
rient , 8c impofa un tribut à l'Empe-
reur Théodofe le jeune. 11 s'avança 
enfuite du côté du Danube 8c du 
Rhin , mit tout à feu 8c à fang, entra 
dans les Gaules, tomba fur T r e v e s , 
Wormes 8c Mayence, emporta Metz 
& fondit fur Orléans en 4 j 1 . Aétius, 
Théodoric Si Mérouée , qui avoient 
joint leurs Troupes contre ce monf-
tre altéré de fang, le chafferent de 
devant cette ville. Ils lui livrèrent 
bataille peu de temps après , dans 
les plaines de Châlons 8c lui tuerent 
plus de deux cens mille hommes. 
Attila frémiffant de fureur Scde rage, 
craignit pour la premiere fois. Il 
avoit fait dreffer an milieu de fon 
camp un large bûcher, où il devoit 
fe précipiter avec tous fes tréfors, 

en cas que fes lignes fuffent forcées. 
C'étoit fait de lui , fi Aétius , qui crai-
gnoit que la défaite des Huns n'aug-
mentât trop la puiffance de lorifmoni 
Roi des Goths, n'eût empêché ce 
Prince de forcer le camp des Barba-
res , 8c de les maffacrer tous. Attila 
eut le temps de fe retirer vers le 
Rhin, de là il paffa dans la Pannonie, . 
pour recruter fes Troupes & raffem-
bler fes forces contre l'Italie , où il 
entra en 452. La ville d'Aquilée fut 
la premiere dont il fe rendit maître j 
après en avoir enlevé tontes les ri-
cheffes 8c égorgé les habitans, il y 
mit le feu oc l'enfevelit fous fes rui-
nes. Milan, Padoue, Vérone, Man-
toue, Plaifance, Modene, Parme el-
fuyerent à peu près le même traite-
ment, Le Pape S. Léon craignant que 
Rome 8c fon troupeau ne fuffent la 
proie de ce brigand, eut le courage 
de l'aller trouver, Se lui promit un 
tribut annuel au nom de Valcntinicn 
III. Cette propofition jointe à la 
crainte que lui infpiroit Aétius, l 'en-
gagèrent à repaffer le Danube avec un 
butin immenfe. L'année fuivante il re-
vint dans les Gaules; mais Torifmond 
l'en ayant chaffé, le Barbare n'ofa plus 
fe montrer. 11 époufa peu de temps 
après une fille du Roi des Baflriens 
d'une beauté raviffante. Il fe livra 
avec tant de fureur aux plaifirs de la 
table 8c du lit , le foir 8c la nuit de 
fes noces, que s'étant enfin endormi, 
il lui prit un faignement de nez qui 
l'étouffa. C'eft ainfi que mourut ce 
fcélérat qu i , à quelques qualités bril-
lantes , au courage, à la prudence , 
joignoit les vices le plus déteftables, 
la férocité , l'artifice 8c la fourberie. 
Il avoit fait accroire à fes foidats 
qu'il avoit le coutelas de Mars un 
de leurs Dieux, 8c que la conquête 
du monde entier étoit attachée à cette 
épée. Il avoit coutume de dire qu'il 
étoit le fléau de Dieu & te marteau 
de l'Univers: Que les étoiles tom-
baient devant lui & que la terre trem• 
bloit. C'étoit, fans doute , de l'hor-
reur qu'elle avoit de porter un tel 
monftre. 

ATTILIUS REGULUS, (Marcus) 
Conful Romain avec Julius Libo x(yj 

M ii j 
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cun recueil des Auteurs qu'il avoit 
lus , il les citoii à les Difciples, lorf-
qu'il fut Profelîeur en Langue Grec-
que , & enfuite des Belles-Lettres. 
Il mourut en 1707. On a publié un 
Recueil de fes Ouvrages en trois vo-
lumes in-folio, ii Florence 1 7 1 7 . Il 
renferme des Lettres , des Poefies , 
parmi lefquelles on remarque une 
Elégie fur le mépris de l'amour , di-
gne de Catult ; des Traductions, qua-
tre-vingts-fix Differtations fur l 'Ôn-
thologie, vingt-f ix fur les Tragé-
dies ¿'Euripide , cinquante-huit fur 
Thucidide, trente-une fur Titc-Live, 
quarante-cinq fur Virgile , Se quatre-
vingts - douze fur Cicéron. 11 avoit 
donné des leçons fur ces trois der-
niers Ecrivains. 

AVERROÈS , furnommé le Com-
mentateur , parce qu'il traduifit le 
premier Arifiote en Arabe , & qu'il le 
commenta. 11 naquit à Cordoue en 
Efpagne dans le douzième fiecle d'une 
famille illuftre , & fe fignala autant 

Ïir fa vertu que pkr fes lumieres. 

lan-vor , Roi de Maroc , lui donna la 
Charge de Juge de Maroc 2c de toute 
la Mauritanie, mais il la fit exercer 
par des Subdélégués pour ne pas quit-
ter Cordoue. Ses envieux l'accufe-
rent d'héréfie auprès de ce Prince , 
qui en ayant vu les preuves , l'obli-
gea à fe retraiter à la porte de la 

. Mofquée, Se à recevoir fur le vifage 
les crachats de tous ceux qui y en-
treroient. Il mourut en 1226 dans les 
fondions de la Magiftrature. 11 culti-
va la Poéfie dans fa jeur.efîe, & fit 
même quelques vers galants ; mais il 
les brûla dans un âge plus avancé. Un 
Dofleur Juif de Cordoue , Philofo-
phe, Médecin Se Aftrologue, lui fat 
dénoncé comme Poète lafeif ; Aver-
jois le réprimanda & le menaça de le 
punir; mais apprenant que fa défenfe 
n'arrêtoit point la mule de l'Hébreu , 
& qu'on récitoit fes vers publique-
ment dans Cordoue , il ceffa fes 
pourfuites en difant : une feule main 
fourrait - elle fermer mille louches ? 
Les Hiftoriens de la Philofophie l'ont 
mis à la tête des Philcfophes Arabes, 
à caufe de fa Subtilité & de fa péné-
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tration. Sa Traduétion d 'Ar i f io te^ 
quoiqu'infidelle , fut mife en Latin , 
& nous n'eûmes long-temps que cette 
verfion Latine très - inexaile , faite 
fur une copie Arabe qui ne l'étoit 
pas moins. On a de lui d'autres Ou-
vrages , de Natura orbis , de re Mé-
dita, de Theriaca, Sic. Gilles de Rome 
rapporte qu'étant à la Cour de l'Em-
pereur Frédéric II. il y trouva deux 
fils d 'Avcrroés ; Se enfuite il déplore 
l'aveuglement de ce Médecin, lequel 
n'ayant aucune Religion , fouhaitoit 

ue l'on ame mourût de la mort des 
hilofophes. On ajoute même qu\4-

vcrro'es nommoit, par un blafphème 
horrible, la Religion Chrétienne une 
Religion impollible à caule du myf-
tere de l'Euchariflie ; qu'il nommoit 
celle des Juifs une Religion d'enfans, 
à caufe des différens préceptes & 
des obf'ervations légales ; qu'enfin il 
avouoit que la Religion des Maho-
métans, bornée au plaifir des fens, 
étoit une Religion de pourceaux. 
Il n'efl pas étrange que s'il débitoit 
publiquement cette Doéirine, on lui 
ait craché au nez à la Mofquée de 
Maroc. 

A Y E R R U N C U S , Dieu des Ro-
mains , ainfi nommé , parce qu'ils 
s'imaginoient qu'il détournoit les 
malheurs. Quand ils prioient les au-
tres Dieux de les préferver ou de 
les délivrer de quelque accident fu-
nefle , ils les lurnommoient quel» 
quefois Averrunci. 

A U F I D I U S , nom de plufieurs 
grands hommes d'une illuftre famille 
Romaine , dont les plus connus font, 
I. T. Aufidius Oratius, du temps de 
Sylla. 1 1 . Cneius Aufidius , favant 
Hiftorien environ 100 ans avant 
J e f u s - C h r i f t . III. Aufidius Baffus , 
Hiftorien fous Augufie. IV. Ai. L irco 
Aufidius , qui trouva la maniéré d'en-

(;raifter des paons ; cette découverte 
ui apporta un prdfit très-confidéra-* 

ble ; mais ce n'étoit pas dans les 
premiers temps de la République. 

A U G É , fille à'Aléus , maitreffe 
d'Hercule , alla dans les bois accou-
cher de Tél phe. Ce Prince étant 
devenu grand, s'avança beaucoup 
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¿ansia Cour de Tethras, Roi de My-
fie , chez qui Augé s'étoit refugiée 
pour éviter la colere de fon pere. 
Télephe , obtint Augi du Roi pour 
l'époufer fans la connoître ; 8e Augé 
ne voulant pas époufer un aventu-
rier , alloit fe tuer , lorfqu'elle fut 
effrayée par un ferpent. Cette fur-
prife l'arrêta Se lui donna occafion 
de connoître fon fils. 

A U G E R , (Edmond ) Jéfuite né 
à Alleman , Village du Diocefe de 
Troye , fut élevé chez un oncle 
Curé qui l'envoya à Lyon trouver 
un de fes freres Médecin ; celui-ci 
l'envoya prendre l'habit d« S. Ignace 
à Rome, avec une Lettré de recom-
mandation pour le Pere le Fevre. 
Ce Jéfuite étoit mort lorfqu'-iiugcr 
arriva à Rome. Ce jeune homme , 
fans reffource , s'imagina d'aller avec 
une écritoire au Camp de Flore, où 
fe tenoient les Ecrivains pour le 
public. Ayant vu palier un Jéfuite, 
il s'adrefla à lu i , & en obtint un 
emploi à la cuifine du Couvent. S. 
Ignace le tira de la cuifine pour le 
mettre au Noviciat. 11 enfeigna les 
Humanités en Italie avec beaucoup 
de fuccès , & ne fe diftingua pas 
moins en France par fon zele pour 
la converfion des Hérétiques. Le 
Barbare Des Adrets l'ayant arrêté à 
Valence, le condamna a être pendu. 
Le faint homme étoit déjà fur l 'é-
chelle , lorfqu'un Miniftre, attendri 
par fon éloquence, efpérant de pou-
voir le gagner à fon parti, obtint fa 
grâce. Auger n'en fut que plus ardent 
à ramener les Hérétiques dans le fein 
de l'Eglife. Son zele le fit fur-tout 
admirer à Lyon dans les ravages 
d'une cruelle pefte. Henri III. le 
nomma fon Prédicateur 8e fon Con-
feffeur, polle dangereux alors Se dé-
fagréable, parce qu'on attribuoit au 
Confeffeur toutes les momeries du 

Ïiénitent, les Proceffions auxquelles 
e Roi alfifta vêtu d'un fac, les Con-

fréries , & c . Le Pere Auger , après 
avoir refufé un Evêché, alla mourir 
à Còme en Italie en 1591 , à la 
foixante-unieme année de fon âge. 
On a de lui quelques Ouvrages de 
Controverfe. 
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AUGIAS , Roi de l 'Elide, convint 
avec Hercule de lui donner la dixiè-
me partie de fon bétail pour r.étoyei 
fes étables , dont le fumier infeiîoit 
l'air. Hercule détourna, pour en ve-
nir à bout, les eaux du fleuve Al-
phée ; enfuite il tua ce Roi qui lui 
avoit refufé fon falaire , Se donna 
fes Etats à Philée fon fils. 

AU G U R R E L L E , ( Jean Aurelle) 
duquel Jove a dit qu'il avoit un grand 
génie dans un petit corps , naquit 
à Rimini & mourut à Trév i f e , âgé 
de 83 ans , au commencement du 
X V I . fiecle. Il profeffa avec fuccès 
les Belles-Lettres à Yenife 8e à Tré-
vife. On a de lui des Odes fans en-
thoufiafme , des Elégies fans déiica-
teffe , 8e des Vers ïambes fans agré-
ment , des Harangues dans lefquelles 
il n'y a que des mots. Sa meilleure 
piece eft la Chryfopée, Poème Latin 
où il enfeigne ce qu'il croit favoir 
fur la Pierre Philofophale. Cet hom-
me doublement fou , mauvais Poète 
Se Alchymifte , fe ruina à foufRer 
& à faire de l'Or. Léon X. Pontife in-
génieux lui donna une grande bourfe 
vuide pour le remercier de la dédi-
cace de fa Chryfopée , en lui difar.t ; 
Celui qui fait faire de l'or , n'a befoia 
que d'une bourfe pour le mettre. 

A U G U S T E , ( Caius Julius Céfar 
Oclavius ) petit-fils de Julie fœur 
de Jules Céfar , naquit à Rome Tan 
du monde 3 9 4 1 , 63 ans avant J. C -
11 n'avoit que quatre ans lorfqu'il 
perdit fon Pere, & dix-huit feule-
ment lorfque Céfar fut adaffiné au 
milieu du .Sénat. Il étoit alors à Apol-
lonie en Grece. 11 partie fur le champ, 
pour recueillir la fucceflion de fon 
grand-Oncle qui l'avoit fait fon lié-' 
ritier, Se l'avoit adopté pour fon fils. 
Il s'attacha les Sénateurs par fes 
fouplefies, Se la multitude par des 
libéralités , des Jeux Se des Fêtes. 
Le Sénat qui vouloit l'oppofer à 
Antoine déclaré ennemi de la Répu-
blique , lui fit élever une Statue . Se 
lui donna la même autorité que celle 
des Confuls. Ochvc s'en fervit heu-
Teufement. Antoine fut défait à la 
bataille de Modene , Se les deux 
Confuls Hirtius iX.'l'an fa qui coin.. 



Ï9Î A U G 
mandoient l'armée ayant péri dans 
cette journée, Oâave refta feul à !a 
tête des troupes. Pan/a mourant dé-
clara au jeune Général le deffein du 
Sénat , qui étoit dîâffoiblir Oclave 
& Antoine l'un par l'autre , & de 
confier enfuite l'autorité aux parti-
fans de Pompée. Il commença des-
lors à négocier avec fon rival de-
venu plus f j r t , depuis que Lépidus 
s'étoit joint à lui. Ces trois Géné-
raux eurent une entrevue dans la-
quelle ils firent cette ligue connue 
fous le nom de Triumvirat , 8c con-
vinrent de partager entr'eux toutes 
les Provinces de l'Empire , & l'au-
torité fuprême pendant cinq ans , 
fous le titre de : Triumvirs , R-éfor-
mateur; de la République, avec la 
puiffancc Cor.fulaire. Ces Réforma-
teurs jurerent en même - temps la 
perte de tous, ceux qui pouvoient 
s"oppofer à leurs projets ambitieux. 
On aifputa long-temps fur ceux qui 
devoient être proferits. Ils s'aban-
don.nerent enfin l'un à l'autre leurs 
amis Se leurs parens. La tête de Ci-
céron, à qui Oêiave devoit beaucoup, 
& qu'il avoit accablé de careiTes, 
fut donnéï en échange de celle de 
l'oncle d'Antoine , Se du frere de 
Lépidus. Ce Traité de fang fut ci-
menté par une promeffe de mariage 
entre 0élevé 8c Claudia, belle-fille 
d'Antoine- Les Tyrans conjurés arri-
vent à Rome, affichent leur lifte de 
profeription & la font exécuter. Il 
y eut plus de 300 Sénateurs & de 
aodb Chevaliers maffacrés. Des fils 
livrèrent leurs Peres aux bourreaux 
pour profiter de leur dépouille. Ocia-
ye ne fut pas le moins barbare des 
trois. Un citoyen qu'on menoit au 
fupplice par fon ordre, lui demanda 
de faire au moins accorder à fon 
cadavre les honneurs de la féjultu-
re : Ne t'en inquiété pas , lui repondit 
le bourreau appelié depuis Auguf-
te , les Corbeaux en auront foin. 
Antoine & Oclave , ayant afTouvi 
leur rage à Rome , marchèrent con-
tre Brutus & Cajfius meurtriers de 
Céfar, qui s'étaient retirés en Ma-
cédoine. Us leur livrèrent bataille 
dans ia plaine de Piulippes, Brutus 
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remporta un^avantage confidériblê 
furies troupes d'Octave, qui ce joui 
là étoit au lit pour une maladie vraie 
ou feinte. Antoine répara le détor-
dre , 8e s'étar.t joint a Oclave , ils 
battirent Brutus qui fe tua dans U 
nuit d'après ce fécond combat. Oclave 
s'étant fait apporter la tête de ce 
dernier "foutien de la République t 
l'accabla d'outrages 8c la fit embar-
quer pour Rome , avec ordre de la 
jeter aux pieds de la Statue de C:far« 
11 ajouta à cette baffe vengeance * 
celle de faire mourir les prisonniers 
les plus diftingués, après les avoir 
infultés. Ce barbare revint en Italie, 

[mur diftribuer aux Soldats Vétéians 
es Terres qu'on leur avoit promi-

fes en récompenfe de leurs fervices» 
On dépouilla les Habitans des plus 
beaux Pays de l'Italie. Cette tyran* 
nie fouleva tout le monde. Oclave 
emprunta pour faire ceffer le cri 
univerfel; mais ces emprunts ne fuf-
fifant point, il ferma les oreilles à 
l'indignation publique , 8c ne les 
ouvrit plus qu'aux louanges de Vir-
gile , qui , pour quelques arpens de 
terre qui ne lui furent point ravis , 
mit Oclave au - deffus de tous les 
héros. Fulvie , femme d'Antoine , 
voulant faire revenir à Rome fort 
mari retenu en Egypte dans les liens 
de Cléopatre, remua contre Oclave , 
qui pour s'en venger , jépudia Clau-
dia fa fille , Se la força elle-même 
de fortir d'Italie. Lucius fon beau-
frere qui avoit pris les armes à la 
follicitation de cette femme auda-
cieufe , fut vaincu Se fait prifonnier 
par Oclave. Antoine quitta alors fa 
maîtreffe pour mettre une digue aux 
progrès de fon compétiteur. La mort 
de Fulvie renoua leurs liens , 8c 
l'amant de Cléopatre fe détermina à 
époufer Oclavie feeur d'OBavc. Ils 
fe partagèrent enfuite l'Empire du 
monde, l'un eut l'Orient, 8c l'autra 
l'Occident. OSavc, après avoir chaffé 
de Sicile le jeune Pompée, voulut 
réunir l'Afrique à fa portion 'T il en 
dépouilla Lépidus, qu'il exila , 8c h 
qui il ne lailTa que le titre de grand 
Pontife. Son pouvoir fut très-grand 
à Rome depuis fes Viûoires fur ces 
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»eux Romains. On lui décerna le* 
plus grands honneurs, qu'il n'accepta 
qu'en partie. Il abolit íes taxes im-
posées pendant les Guerres Civiles. 
Il établit un corps de troupes char-
gées d'exterminer les Brigands qui 
irifeftoient l'Italie, il décora Rome 
d'un grand nombre d'édifices pour 
l'utilité & pour l'agrément. Il diftri-
bua aux Vétérans les Terres qu'on 
leur avoit promifes , n'employant 
cette fois-ci que les fonds apparte-
nans à la Répuolique. Il fit brûler 
caris la place publique des Lettres 
t i d'autres écrits de plufieurs Séna-
teurs , trouvés dans les papiers du 
dernier Pompée , Se dont il auroit pu 
fe fervir contr'oux. Le Peuple Ro-
main tranfporté de l'idée d'être heu-
reux , que ces actions d'Oclave lui 
faifoient naître , le créa Tribun per-
pétuel. Le refus que fit Antoine de 
recevoir ià femme Oclavie, joint à 
d'autres motifs , rallumerent la guer-
re. Elle fut terminée après quelques 
petits combats par la bataille d'Ac-
itum, l'an 31 avant Jefus-Chrift.Cètte 
journée donna à Oclave l'Empire du 
inonde. Sa clémence envers les Offi-
ciers & les Soldats à qui il fie grâce , 
auroit fait beaucoup d'honneur à fon 
cara ¿tere, fi les cruautés de fa vie 
paifée ne l'avoiênt fait attribuer à 
fa Politique. OSave fut cruel, lors 
de la profeription & après la bataille 
de Philippes, parce qu'il n'étoit pas 
encore le maître, & qu'il vouloit 
l'être ; & clément après celle d'Ac-
tium , parce qu'étant parvenu par 
cette journée au plus haut degré de 
puiffiwce , il falloit la conferver par 
la douceur. Oclave s'avança enfuite 
vers Alexandrie , la prit , fit grâce 
aux Habitans , Se permit à Cléopatre 
de faire de rfiagr.ifiques funérailles 
à Antoine, dont il pleura la mort , 
quoiqu'il dût être charmé intérieu-
rement d'être délivré d'un fi puiîTant 
ennemi. Le vainqueur, dé retour à 
Rome l'an 1 9 avant J . C. eut l'hon-
tieur de trois triomphes différens , 
l'un pour une viifoire fur les Dalms-
tes, dans laquelle il reçut une blef-
fure dangereufe , l'autre pour la ba-
taille d'Aclium, & le troifieme pour 
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csllc d'Alexandrie. On vit dans ce 
triomphe ,1e portrait de Cléopatre 
mourante, qu'Oclavc deftinoit à être 
attachée derriere fon char, fi elle 
ne s'étoit fait mordre par un afpic. 
On ferma le temple de Jcntis, qui 
depuis deux cens cinq ans avoit tou-
jours été ouvert. On conféra à Ocla-
ve le titre d'Empereur à perpétuité. 
On multiplia les jeux & les fêtes en 
fon honneur. On lui éleva des tem-
ples & des Autels. Lg Sérat lui 
donna le nom éHAugufle. On dit que 
cet Empereur vouloit renoncer à 
l'Empire . & qu'ayant confulté Agrip-
pa Se Mecene, le premier lè lui con-
feilla , Se le fécond l'en détourna. 
Ce qu'il y a de certain , c'eft qu 'Au-
gufie propofa au Sénat de fe demettré 
dé la fouvérair.e puifTance qu'on le 
pria de garder ; mais ce n'étoit qu'un 
jeu delà politi que. « Sylla , homme 
» emporté , mena violemment les 
" Rornairs à la liberté, ( dit un Ecri-
>i vain François né avec le génie 
» Romain ; ) Augujle , tyran rule , 
" les conduifit doucemenr a la fe: -
" vitude. Pendant que fous Sylla la 
« République reprênoit dés forcés , 
» tout le monde crioit à la tyran-
» nie ; Se pendant que fous Augujle 
>, la tyrannie fe fortifioit, on ne par-
» loit que de liberté. », Il fut fur-
nommé le Pere de la Patrie. Libéral 
à l'égard des Troupes , affable avec 
le Peuple , familier avec les Gens 
de Lettres ; il fe gagna tenis les 
cœurs. Dans oifférers voyages qu'il 
fit dans les Gaules , en Êfpagne, 
en Sicile, en Grece & ér. Af ie , il 
fe fit admirer Se aimer. Revêtu de 
la dignité de grand Pontife huit ans 
avant J . C. il fit brûler ¡es Livres 
des Sybilles Se réforma le Calen-
drier. C'eft alors qu'il donna fon 
nom au mois appelié auparavant Sex-
til s, nommé depuis Auguiius. Enfin, 
après avoir donné des Lois à fon 
Peuple . Se fupprimé les abus , il 
àffjcia Tibère à l'Empire , Se mou-
rut à Noie âgé de 75 ans , l'an 14 . 
de J. C. Sur le point d'expirer, il 
dit à fes amis , qu'il avoit " trouvé 
Rome bâtie de brique , Se qu'il la 
laiffait bâtie de martre. Se fentans 
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défaillir de plus en plus il deman-
da un miroir, fe fit peigner, trou-
vant fes cheveux trop négligés , & 
fe fit rafer la barbe. Après quoi il 
dit à ceux qui étoient autour de fon 
lit , n'ai-je pas bien joué mon rôle ? 
On lui répondit qu'oui. Baue\ donc 
¿es mains, répliqua-t-il , la Piece eft 
finie. Le fiecle d 'Augufte eft compté 
parmi ceux qui ont fait le plus d'hon-
neur àl'efprit humain. Virgile , Ho-
race, Ovide, Properce, 8cc. fleuri-
rent dans cet âge illuftre. Les deux 
premiers reçurent de lui des récom-
penfes , & ils lui donnèrent l'im-
mortalité. 

A U G U S T E , Duc de Brunfwick 
& de Lunebourg , cultiva & proté-
gea les Lettres dans le XVI I . fiecle. 
Il eft Auteur d'une Harmonie Evan-
télique, eftimée par les Proteftans. 

AUGUSTIN , ( Saint ) né à Ta-
gafte en 354 de Patrice ce de Moni-
oue, étudia d'abord dans fa patrie ; 
énfuite à Madaurre 8c à Carthage. 
Ses mœurs fe corrompirent dans 
cette Ville , autant que- fon efprit 
s'y perfectionna. 11 eut nn fils nom-
mé Adéodat, fruit d'un amour cri-
minel , mais né avec le génie de fon 
pere. La Sefle des Manichéens en 
fit un Profélyte qui en devint bien-
tôt un Apôtre. Auguflin profeffa 
enfuite la Rhétorique à Tagafte , à 
Carthage, à Rome , à Milan où le 
Préfet Symmaqut l'envoya. Ambroife 
étoit alors Evêque de cette Ville. 
Auguflin touché de fes difcours 8c 
des larmes, de Monique fa mere , 
penfa férie'ufement a quitter le dé-
règlement 8c le Manichéifine. 11 fut 
haptifé à Milan à la Pâque de l'an 
3 8 7 , à la trente-deuxieme année de 
fon âge. Il renonça dès-lors à la pro-
feflion de Rhéteur , ÔC fe borna à 
celle d'obfervateur exact de l'Evan-
gile. De retour à Tagafte , il fe con-
sacra au jeûne, à la priere, donna 
fes biens aux pauvres , forma une 
Communauté avec quelques-uns de 
fes amis. Quelque temps après s'é-
tant rendu à Hyppone, Valere qui 
en étoit Evêque, le fit Prêtre mal-
gré lui , au commencement de l'an 
J 9 1 . Il lui permit, par un privilege 
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(ïngulier 8c inoui jufqu'alors en Afri 
que , d'annoncer la parole. L'année 
iuivante, Auguflin confondit Fortu- -
nat , prêtre Manichéen dans une 
Conférence publique ; ôc avec d'au-
tant plus de fuccès , qu'il avoit connu 
le fort 8c le foible de cette Sefte. Un 
an après, en 393 , il donna une ex-
plication fi favante du Symbole de la 
foi dans un Concile d'Hyppone, 
que les Evêques penferent unanime-
ment qu'il méritoit d'être leur con-
frere. Un autre Concile convoqué 
en 395 , le donna pour Coadjuteur 
à Valere dans le fiege d'Hyppone. 
Ce fut alors qu'on vit éclater toutes 
les vertus ôc tout le génie d 'Augu f l in . 
Il établit dans fa maifon Epifcopale 
une Société de Clercs avec lefquels il 
vivoit. Il s'appliqua de plus en plus à 
confondre l'erreur. Félix Manichéen 
célébré, du nombre de leurs Elus, 
c*eft-à-dire, de ceux [qui fe fouil-
loient de toutes les abominations de 
la Seile, vaincu dans une conférence -
publique, abjura bientôt fa doftrine 
entre les mains de fon vainqueur. 
Auguflin ne fit pas moins admirer fa 
pénétration ôc fon éloquence dans 
une conférence des Evêques Catho-
liques ôc des Donatiftes à Carthage , 
en 4 1 1 . Il y déploya fon zele pour 
l'unité de l 'Eglife , 8c le communi-
qua à tous fes Collègues. Son grand 
Ouvrage de la Cité de Dieu ne tarda 
pas à paroître. I l l'entreprit pour ré-
pondre aux plaintes des Païens, qui 
attribuoient les irruptions des Bar-
bares 8c les malheurs de l'Empire à 
l'établiflement de la Religion Chré-
tienne ôc à la deftruftion des Tem-
ples. L'an 4 1 8 il y eut un Concile 
général d'Afrique à Carthage contre 
les Pélagiens ; Auguflin qui avoit 
déjà réfuté leurs erreurs , dreffo neuf 
articles d'anathême , ôc montra; un 
zele fi ardent contre cette héréfie 
pernicieufe , que la poftérité lui a 
donné par acclamation , le titre de 
Docleur de la Grâce. Confumé de 
travaux ôc d'aullérités, il mourut 
en 430 à l'âge de 76 ans. Pofftdo-
r.ius , Evêque de Calame fon ami 
intime , écrivit fa vie. Dans la pépi-
nière des grands hommes que nour» 
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riiToit alors l'Eglife d'Afrique, il n'y 
en eut point qui eût un nom aufli cé-
lébré qu'Auguflin. Son hiftorien com-
pte 1030 de fes Ouvrages , en y 
comprenant fes Sermons 8c fes Let-
tres. On remarque dans tous un gé-
nie vafte, un efprit pénétrant, une 
mémoire heureitfe , une force de 
raifonnement admirable, un ftyle 
énergique , malgré les mots impro-
pres ôc barbares dont il fe fert quel-
quefois. Les pointes 8c les jeux de 
mots dont il eft femé, furtout dans 
fes Homélies, ont fait fentir com-
bien il étoit au - deffous de Saint 
Cbryfoflome pour l'éloquence. Il tour-
ne fouvent autour de la même pen-
fée. Il eft admirable dans quelques 
morceaux particuliers ; mais il fati-
gue par fes antithefes , quand on le 
lit de fuite. Cette affectation doit 
être attribuée, moins à fon génie , 
un des plus beaux que la nature ôc 
la grâce ayent formé , qu'à fon fie-
cle ôc à fon pays qui avoient perdu 
le goût de la véritable éloquence. 
On a donné plufiears éditions parti-
calieres ôc générales de fes Ouvra-
ges; mais la feale qui mérite l'at-
teition des gens de Lettres , eft 
celle des Savans Bénédiftins de la 
Congrégation de Saint Maur en onze 
volumes in-fol. qui parurent fuccef-
fivement depuis i679jufqu'en 1700. 
Cette* édition fut entreprife par le 
confeil du Dofteur Antoine Arnauld, 
Un des plus zélés défenfeurs de Saint 
Auguflin. Elle fut confiée à D. Blam-
pin , homme d'un efprit jufte Ôc d'un 
travail infatigable. D. Mabillon fon 
confrere mit du foir au matin , l 'E-
pître dédicatoire en l'état où nous 
l'avons. Ce n'eft pas un des moin-
dres morceaux de cette édition. Le 
premier volume renferme les Ou-
vrages qu 'Auguflin compofa avant 
que d'être Prêtre, avec fes Rétracta-
tions ÔC fes Conférions , qui font 
comme la Préface de cet immenfe 
recueil. Le fécond, contient fes Let-
tres difpofées félon l'ordre chronolo-
gique, depuis l'an 386 jufqu'à fa 
mort en 430. Il y en a en tout 270 
qui forment une collection précieufe 
pour ceux qui s'appliquent à l 'Hif-
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toire , au dogme, à la morale , à la 
difeipline de l'Eglife. Du Bois les a 
traduites en François. Le troifieme 
eft confacré à fes Traités fur l 'Ecri-
ture. Le quatrième, à fon Commen-
taire fur les Pfeaumes, plas allégo-
rique que littéral. Le cinquième à fes 
Sermons. Le fixieme à fes Ouvra-
ges Dogmatiques fur divers points de 
morale ôc de difeipline. Le feptieme 
à l'Ouvrage de la Ciré de Dieu, fon 
chef - d'œuvre. Le huitième à fes 
Traités contre différens hérétiques. 
Le neuvieme à ceux contre les D o -
natiftes. Le dixieme à fes Traités 
contre les Pélagiens. Le dernier à 
fa Vie traduite en latin fur le Fran-
çois de Tillcmor.t. Saint Auguflin fit 
éclater beaucoup de modération 
dans toutes fes difputes , non-feule-
merit dans celle qu'il eut avec Saint 
ierôme, à l'occafion du différent de 
Saint Pierre ÔC de Saint Paul, mais 
encore dans celle où il confondit les 
hérétiques. On ne comprend pas 
pourquoi le Jéfaite Adam l'appella 
dans un de fes Sermons , l'Africain 
échauffé & le Docleur bouillant. Ces 
déclamations tombent à faux , 8c ne 
font tort qu'au déclamateur , dont 
elles décelent les vues. 11 ne faut 
pas pourtant, en réfutant les fatires , 
outrer les éloges, 8c dire comme le 
parti contraire au Pere Adam, que 
Saint Auguflin a été le plus tlluflre &• 
le plus favant des Pères de l'Eglife. 
Il eft filr qu'il n'étoit pas fort habile 
dans les Langues , 8c qu'il avoit 
moins lû les anciens que Saint Jé-
rôme , Saint Bajile 8c d'autres Peres. 
11 a certainement illuftré l 'Egl i fe ; 
mais Athanafe, martyr de la Divi-
nisé de Jefus-Chrift, Chryfofiomc le 
plus éloquent des Peres Grecs , 8cc. 
lui ont, je penfe, fait autant d'hon-
neur qu 'Auguflin. 

AUGUSTIN , (Saint) premier 
Archevêque de Cantorbéry au fixie-
me fiecle , fut envoyé par Samt 
Grégoire le Grand en T96, prêcher 
le Chriftianifme en Angleterre, qui 
le regarde comme fon Apôtre. Ce 
Pontife lui affocia pour cette mif-
fion quelques Bénédiftins du Mo-
naitere de Saint André de Rouve* 
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dommoit dans les Gaules, & qui mit 
an à la guerre en fe foumettant. Au-
rtliea vainqueur de tant de peuples 
orna fon triomphe de captifs Goths, 
Alains, Roxelans, Sarmates , Fran-
çois, Sueves, Vandales, Allemands , 
Ethiopiens, Arabes, Indiens , Bac-
triens, Géorgiens, Sarrafins Se Per-
fes. Zénobie ÔC Tetricus fuivirent le 
char de triomphe. La première ob-
tint des terres dans le territoire de 
T i v o l i , & le fécond eut le gouver-
nement d'une partie de l'Italie. Au-
relien lui dit en le lui donnant, Qu'il 
valait mieux gouverner les beaux pays 
dâ-rItalie , que de regner au-delà des 
Alpes. Aurelien tranquille à Rome 
l'embellit, la réforma, fit difiribuer 
aux pauvres du pain 8c de la viande, 
remit les impôts , fixa le nombre des 
Eunuques, & défendit d'avoir des 
concubines, fi ce n'eft une efclave. 
Il étoit en marche contre les Perfes, 
lorfque Mnejlée, l'un de fes affran-
chis , le fit tuer près d'Héraclée en 
1 7 5 . Aiafi mourut cet Empereur ad-
miré Se haï. 11 ne laiffa point d'enne-
mis aux Romains , qui ne l'en re:ret-
terent pas davantage. Sa cruauté clans 
les chatimens fit dire de lui: Qu'il 
(toit bon Médecin ; mais qu'il droit 
un peu trop de fan g. On prétend que 
dans fes différentes batailles il avoit 
tué de l'a main plus de 900 hommes. 
11 aififtoit fouvent au fupplice des 
foldats condamnés à la mort ou au 
fouet. Cet homme févere étoit faf-
tueux. 11 fut le premier Empereur qui 
prit le diadème. Il s'éleva fur la fin 
de fon regne une perfécution contre 
les Chrétiens, qui fut cruelle j mais 
qui ne dura pas. 

AURELIUS V I C T O R , ( Sextus) 
Africain , né dans la pauvreté, s'éle-
va par fon mérite aux premiers em-
plois de l'Empire. U fut Gouverneur 
de la fécondé Pannonie en 361 , 8c 
Conful avec Valentinien en 369. Il 
compila une Hijloire Romaine que 
nous avons perdue, & dont il ne 
nous refte qu'un Abrégé. La<féche-
reffe de cet abrégé qui ne contient 
prefque que des dates, a fait nenfer 
qu'il n'étoit pas de hii, & qu'il de-
M U avo» çompofé (in Ouvrage phis 

étendu. Madame Dacier a donné une 
bonne Edition ¿'Aurelias FiSor , ¿ 
i'ufage de M. le Dauphin, Paris i 6 S i a 
in-4". 

A U R E L I U S , (Cornélius) Hol-
lar,dois , Chanoine régulier de S. Au-
gufiin & Piécepteur d ' E r a f m e , fut 
honoré par Maximilien de la Cou-
ronne de Poète. Son difçiple valut 
beaucoup mieux que lui. Aurelius eft 
Auteur de deux traités, l'un intitulé: 
Defenfto glorix Batavina, Se l'autre, 
Elueidarium variarum qusjlionum fu-
per Batavina regione. 

A U R E L L I , ou plutôt A R E L L Î , 
(Jean Mutio) Poète Latin, more 
vers 15:20, étoit de Mantoue. Il fij 
propofa Catulle pour modele, Se r.e 
s'en éloigna que pour les obfcénités. 
On trouve dans fes Poe'fies de l'har-
monie, de la délicateffe, de l'en-, 
jouement 8c de l'élégance. Le Pape 
Léon X. ayant donné le Gouverne-
ment d'une place à Aarelli, il fut 
trouvé mort quelque temps après 
avec fa mule au fond d'un puits. Le* 
habitans, que ce Gouverneur oppri-
moit, s'en vengerent de cette étran-
ge façon. . 

A U R E N G - Z F . B , Grand-Mogol % 
fe ligua avec un de fes freres contre 
fon pere Schah-gehar. , 8c ¡'enferma 
dans une dura priion. 11 fe défit ec-
luite de fon complice 6c fit étrangler 
les deux autres freres qui lui ref-
toient. Son pere étant tombé malade, 
il lui envoya un Médecin , ou pour 
mieux dire, un empoifonneur qui lç 
fit mourir. Devenu paifible poffeffeur 
de l'Empire , il crut expier fes atro-. 
cités en fe bornant au ¡»in d'orge , 
aux légumes 8c à l'eau. Ce fcélérat; 
pénitent fut heureux dans toutes fes 
expéditions, il conquit les Royaumes 
de Décan, de Vifapour, de Golconde 
Se de Carnate, Se prefque toute cetre 
grande prefqu'ile que bordent les cô-
tes de Coromandel 8c de Malabar. 
Il campoit ordinairement au milieu 
de fon armée, de crainte que fes en-
fans ne h traitaffent comme il avoit 
traité fon pere. Il mourut âgé de près 
de 100 ans en 1707. U paroît par ce 
qu'en rapportent les Hifioriens , que 
s'il avoit régné fur un peuple éclaire, 
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il anroit fait du bien & protégé les 
tertres. 

AUREOLUS , ( Pierre) Voyez 
O R I O L . 

A U R I A , ( Vincent ) né à Palerme 
en 1625 , fie mort dans la même ville 
en 17 10 . On a de lui un grand nom-
bre d'Ouvrages en Italien, Se quel-
ques-uns en Latin. Les premiers font 
plus eirimés que les féconds. 

A U R I F I C U S , ou ORIF1CUS 
BONFILIUS , ( Nicolas) Carme de 
Sienne en 1 J 9 5 , a lai (Té divers Ou-
vrages de morale Se de piété. C'eil 
lui qui a publié les Œuvres de Tho-
mas JValdenJls. 

A V R I G N Y , (Hyacinthe Robil-
lard d') né à Caen en 1676 , Jéfuite 
en 1691 , mourut en 1 7 1 5 , du cha-
grin que lui cauferent les retranche-
mens qu'on fit à fes Ouvrages. La 
régence des baffes ClafTes ayant beau-
coup affaibli fa fanté naturellement 
délicate , on le fit Procureur du Col-
lege d'Alençon, où il refta comme 
inconnu malgré fes talens. On a de 
lui I. Mémoires Chronologiques & 
Dogmatiques pour fervir à l'HiJioire 
Eccléfiaftique depuis tCoo jufqu'en 
171C, avec des Réflexions & des Re-
marques critiques. On s'eft plaint que 
dans cet ouvrage eftimable par l'exac-
titude de dates Se par plufieurs faits 
très-bien développés , il s'étoit trop 
laiffé conduire par l'efprit de parti, 
que fes remarques critiques font 
pouffées quelquefois jufqu'à la Sa-

t i r e , Se que fes réflexions dogmati-
ques femblent avoir été plutôt dic-
tées par fa haine contre les adverfai-
res des Doucin 8c des Tellier, que 
par l'amour de la vérité. II. Mémoire 
pour fervir à l'HiJioire univerfelle de 
l'Europe depuis 1600 jufqu'en 17/tf, 
à Paris en 1725 in-12. 4 vol. Se ré-
imprimés en 1757 en $ vol. par le P. 
Griffet, avec des additions Se des 
eorreilions. Le difeernement des 
faits , l'exaiYitude des dates, le choix 
des matieres, l'élégante précifion du 
ftyle, ont fait comparer cet Ouvrage 
aux meilleurs abrégés chronologi-
ques que nous avons. D 'Avrigny pefe 
exactement les Auteurs 8c leur té-
moignage , il les redreffe a il écarte 
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ie faux, difeute le douteux 8e choiût 
prefque toujours le vrai. 

AVRILLON , (Jean-Baptijle-Elie} 
né à Paris en 1652 , Minime diftin-
gué dans fon Ordre par fes Sermons 
Se fa piété, mourut à Paris en 1729 
âgé de 78 ans. On a de lui des Médi-
tations , des Retraites , 8cc. qui ref-
pirent une piété tendre. 

A V R I L L O T , (Barbe) ou 5tr«r 
Marie de l'Incarnation , après la mort 
de fon mari, fe fit Carmelite en 1 6 1 4 
8c mourut à Pontoife en odeur de 
fainteté en 16 1S . Duval, Profeffeur 
de Sorbonne, Maurice Marin, Bar-
nabite , Se autres , ont écrit fa vie. 

AURIOL, ( Blaife) natif de Caf-
telnaudarv, Se Profeffeur du Droit 
Canon à Touloufe, demanda à Fran-
çois I. en I Ï 3 3 ' à fon paffage par 
cette vi l le , d'accorder à l'Univerfité 
le titre de noble, 8c aux Profeffeurs 
le privilege de faire des Chevaliers. 
Ce Prince le lui accorda. Pierre 
Da f i s , Dofteur Régent Se Comte 
ès lois , titre qu'on donnoit aux Doc-
teurs qui avoient régenté 20 ans, 
mit à Blaife Auriol les épe-or.s do-
rés , la chaîne d'or au cou, Se l'an-
neau au doigt, Se fit un beau com-
pliment au Doéteur Chevalier. On 
dit que des Aftrologues ayant prédit 
un nouveau déluge , Blaife ¿'Auriol 
craignant de périr, fit faire une gran-
de Arche pour lui , fes parens Se fes 
amis. 11 mourut vers l'an 1550. Il a 
laiffé quelques mauvais Ouvrages. 

AURISPA, ( Jean ) natif de Sicile, 
Secrétaire de Nicolas V. mourut à 
Ferrare dans un âge avancé, honoré 
Se chéri. On a de lui la traduiHou 
¿'Archimede, celle du Commentaire 
d'Hierocles fur les vers dorés de Pi-
thagore , 8cc. 

ÀUROGALLUS , ( Matthieu) na-
tif de Boheme , Profeffeur des Lan-
gues dans l'Académie de Wittem-
berg , mourut en 1543. Il publia une 
Grammaire Hébraïque & Ckaldatque, 
8cune Géographie de la Terre fainte. 
Il avoit travaillé à la verfion de la 
Bible Allemande donnée par Luther. 

AURORE , Déeffe de l'antiquité 
païenne ; elle ouvroit les portes du 
Cie l . f r l JU les Poètes,8c après avoir 
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refe. Il publia divers Ouvrages. Les 
principaux font des Sermons , ôc les 
Fies de S. Auguflin ÔC de s. Thomas. 

A V 1 L E R , ( Auguflin Charles d' ) 
naquit à Paris en 1653. Le goût de 
l 'Architeflure l'engagea à s'embar-
quer à Marfeille , pour aller per-
feilionner fes talens à Rome. La 
felouque fur laquelle il étoit mon-
té fut prife par des Algériens. Aviler 
n'eut fa liberté que deux ans après, 
& ne s'en fervit que pour aller ad-
mirer ôc étudier les chefs-d'ceuvres 
de Rome. De retour en France, 
il éleva à Montpellier une Porte 
magnifique à la gloire de Louis XIV, 
en forme d'arc de triomphe. Les 
Etats de Languedoc créèrent pour 
lui un titre d'Architefte de la Pro-
vince en 1693. Cet emploi l'engagea 
à fe marier à Montpellier. Il y mou-, 
rut en 1700 , n'étant âgé que de 47 
ans. On a de lui un Cours d'Archi-
tecture fur les ordres de Vignole , 2. 
vol. in-4°. qui eft eftimé. Cet Ou-
vrage a été imprimé plufieurs fois 
à Paris & à la Haye , avec des aug-
mentations. L'édition la plus belle 
& la plus complette eft celle de 
I 7 5 0 . Mariette y joignit plufieurs 
»ouveaux deffeins ôc un grand nom-
bre de remarques utiles. D 'Aviler 
avoit auparavant traduit de l'Italien 
l e V I Livre de l'Architeflure de 
¿camoqi. 

AVIS , ( Jean ) Médecin de Paris, 
fut un des quatre Députés de la 
Faculté de Médecine qui aflifterent 
aux Conférences tenues à Paris en 
3473 , pour la condamnation de la 
S c f l e Philofophique , appellée Les 
Nominaux. 11 étoit Doyen de la 
Faculté lorfque Louis XI demanda 
l 'Ouvrage de Rafu Médecin Arabe , 
pour le faire copier. 

AVITUS , ( Marcus Auxilius ) , 
natif d'Auvergne , Préfet du Pré-
toire des Gaules fous Valentinien , 
Maître de la Cavalerie fous Maxi-
me , fe fit proclamer Empereur à 
Tculoufe en 45 j . Mais quatorze 
mois après il quitta l'Empire pour 
l 'Evêché de Plaifance dans la Lom-
barde, 
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A V I T U S , ( S ex tus Alcimus ) ne-! 

veu de l'empereur Avitus ôc Arche-
vêque de Vienne , contribua à la 
converfion de Cloris , préfîda au 
Concile d'Epaone , puis à celui de 
Lyon , & mourut vers l'an 525. Ses 
Ouvrages ont été publiés à Paris 
in-S°. en 1643 a v e c des notes par 
le P. Sirmond : fon flyle eft bas » 
embrouillé & défiguré par de mau-
vaifes pointes. Il a écrit en vers & 
en profe. 

A U L U G E L L E , Grammairien La-
tin , floriiToit à Roijie fa patrie vers 
l'an 1 30 de J . C. & mourut au com-
mencement du regne de Marc - Au-
rele. Il publia un Ouvrage en 20 Li-
vres , intitulé : Les Nuits Attiques , 
qu'il nomma ainfi, parce qu'il l'avoit 
compofé à Athenes pendant les lon-
gues foirées de l'hiver. C'eft un re-
cueil de beaucoup de matieres diffé-
rentes. Il peut fervir à éclaircir les 
monumens & les Ecrivains de l'anti-
quité. On y trouve quantité de frag-
mens des anciens Auteurs. Le com-
pilateur auroit dû fe difpenfer d 'y 
entaffer tant de remarques minurieu-
fes de Grammaire ; & il auroit pu 
mettre plus de pureté ôc de clarté 
dans fon ftyle. Cette Colleflion 
qu'Aulugelle fit pour fes enfans, a été 
publiée de nouveau en 1741 in-S". à 
Hoff en Saxe. 

A U M O N T , IJeand') fe diftin-, 
gua dès fa jeuneffe par fa bravoure. 
Henri II. le fit Maréchal de France 
en 1579. 11 fe fignala à la. bataille 
d'Ivry , ôc mourut en 1595 , à 73 ans. 
11 étoit auffi brave qu'intelligent. 

A U M O N T , (Antoine d') fe trou-
va en divers fieges ôc combats, eut 
le commandement de l'aile droite à, 
la bataille de Rhetel en 1650, fut 
fait Maréchal de France en I 6 $ I , 
Gouverneur de Paris en 1 6 6 2 , Duc 
ôc Pair en 1667 , ôc mourut à Paris 
en 1669 , âgé de 6S ans. 

A U N O Y , ( M A R I E C A T H E R I N E 
L E J U M E L D E B E R N E V I L L E , C O M -
TESSE D') veuve du Comte d ' Au -
noy , mourut en 1705. Elle écrivoit 
facilement dans le genre romanefque. 
Les gens frivoles lifent ençore ai}» 
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jourd'hui avec plaifir fes Aventures 
d'Hippolite Comte de Duglas, en 2 
vol . in- 12 . où il y a du naturel ÔC de 
l'extraordinaire. Ses Mémoires htflo-
tiques de ce qui s'efl paffé de plus re-
marquable en Europe depuis 1672 Juf-
qu'en 167g , font mêles de vrai ÔC de 
faux. Ses Mémoires de la Cour d Ef-
pagne en 3 vol. Ôc fes autres pro-
duirions font dans le même gout. 
Tous fes Romans, fruits d'un peu 
d'efprit ôc de beaucoup de galante-
rie , ne peuvent plaire qu'à la pareffe 
ôc à la frivolité. Son mari, le Comte 
d ' A u n o y , accufé du crime de lele-
majefté par trois Normands, manqua 
de perdre la tète. Un des accufateurs 
le déchargea par un remords de conf-
cience. _ 

A U R A T , Voyez D O R A T . 
AURE , ( Sainte ) ou A U R E E , de 

la race des Sarrafins en Efpagne, fe 
retira dans un Mor.aftere , ôc eut la 
tête tranchée pour la Foi de J . C. 
le 19 Juillet 856. 

A U R E L E , ( MARC ) voy. MARC-
AURELE. . 

A U R E L 1 E N , (Lueius Domtuus ) 
naquit dans un village de Panr.ome, 
d'une famille obfcure. Après avoir 
paffé par tous les degrés de la milice, 
il fut Tribun , Ôc défit les François à 
May en ce. Valerien , qui connoiffoit 
fon zele pour la difeipline , lui con-
fia le foin de veiller fur tous les quar-
tiers des troupes, pour l'y établir , 
ou pour l'y maintenir. Un ioldat 
ayant fait violence à une femme , il 
lé fit écarteler, en le faifant attacher 
à deux branches d'arbre cou.bees de 
force. Les querelleurs , les ivrognes, 
les maraudeurs étoier.t fouettés fur 
le champ : Enrichijfci-vous, difoit-il 
à fes foldats , des dépouilles des en-
nemis, non des larmes des citoyens. 
11 tut élevé au C o n f i â t en 258 , ôc 
Valerien, qui ne l'appelloit que le 
Libérateur del'IUyrie ôc des Gaules, 
ôc l'imitateur des Corvins & des Sci-
pions , voulut en faire les frais. VI-
pius Crinitus, dont il avoit été Lieu-
tenant dans la Thrace , l'adopta , & 
Claude II. qui airtioit ÔC efti:noit fa 
valeur ôc fa fageffe , le fit Général de 
J'IUyrie & de la Thrace. Apres fa 
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mort tous les fuffrages fe réunirent 
en fa faveur. Elu par l'armée , il fut 
confirmé par le Sénat ÔC par le peu-
ple. 11 vainquit les Goths, les chaffa 
de la Pannonie , battit les Vandales , 
les Marcomans ôc les Sarmates , af-
fura la paix au dehors ôc la tranquil-
lité au dedans. On lui reprocha d'a-
voir terni fes vittoires , en puniffait 
trop févérement, Ôc même avec 
cruauté, de légers'propos tenus à 
Rome fur fes défaites. Il quitta bien-
tôt la Capitale de l'Empire , pour 
aller conquérir l'Orient fur Zénobie. 
Il traverfala Sclavcnic ôc la Thrace» 
tailla en pieces les Barbares , paffaen 
Afie , prit Tyane en Cappadoce , ôc 
jura pendant le fiege de cette ville 
qu'il n'y laifferoit pas un chien en 
vie ; mais lorfqu'il s'en fut rendu 
maître, il dit aux foldats qui v o u -
loient la mettre à feu ôc à fang, qu'il 
leur permettoit feulement de tuer 
tous les chiens qu'ils rencontreroient. 
Après avoir vaincu deux fois Zéno-
bie , il la pourfuivit jufqu'à Palmyre, 
où il l'afliégea. Cette Reine qui avoit 
animé elle-même fes armées , n'en-
couragea pas moins les afîiégés : elle 
fe défendit en grand Capitaine ÔC en 
femme piquée. Aurelien impatient 
d'entrer dans la v i l le , lui écrivit pour 
l'inviter à fe rendre ; cette Princeffe 
fe contenta de lui répondre, que 
c'étoit par la valeur ôc non par les 
promeffes qu'on farçoit un ennemi à 
ouvrir fes portes. Cette réponfe ne 
fit qu'augmenter l'envie d'Aurelien 
de prendre la place. Elle fe rendit 
bien-tôt. Zénobie avoit tenté de fe 
réfugier en Perfe ; mais Aurelien la 
fit arrêter ÔC charger de chaînes. Pal-
myre qui s'étoit révoltée, quelque 
temps après fut rafée, les habitans 
paffés au fil de l'épée. Aurelien avant 
cette révolté avoit déjà fait périr 
plufieurs partifans de Zénobie , entre 
autres le.fameux Philofophe Longin , 
à qui il attribuoit la lettre fiere de 
cette Princeffe. 11 marcha enfuite 
contre Ftrminus , qui s'étoit fait pro-
clamer Empereur en Egypte pour 
venger Zénobie, le défit, ôc le fit 
mourir par des tourmer.î recherchés. 
De là i l vint attaquer Tiiric.us qui 

N iv 
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dont ¡1 éfoït Prieur. AuguJSn con-
vertit Tannée d'après Ethelbert , Ro i 
de Kent , qui lui donna un etablif-
fement à Cantorbéry. Il pafla_ en-
fuite en France, pour être fait fcve-
o u e , & à l'on retour il baptifa plus 
de dix mille perfonnes , le jour de 
Noë l . L e Chnllianifme s'étant beau-
cou? répandu par fes l'oins , le Pape 
v établit plufienrs nouveaux Eve-
chés , dont il le fit Métropolitain 
avec l'ufage du Pallium. Saint Gré-
goire lui confeilla de changer les tem-
ples des Anglois en Eglifes , plutôt 
que de les abattre , & de permettre 
aux nouveaux convertis , de faire 
autour des cabanes avec des bran-
ches d'arbres pour y célébrer'les f ê -
tes par des repas modeftes, au lieu 
de fàcriner des animaux aux idoles : 
voulant les faire monter par degrés 
de la fauflè Religion à la vraie. A~-
gufiin mourut en 607 après avoir or-
donné plufieurs Evêques. 

A U G U S T I N , ( A n t o i n e ) Audi-
teur de Rote , Evêque d'Alife , puis 
de Lér ida , & enfin Archevêque de 
Tarragone, naquit à Sarragoffe de 
parens illuflres , & mourut à Tar-
ragone l'an 15S6 . 1 1 f e trouva au 
Concile de Trente en 1 5 6 1 , & s 'y 
diftingua beaucoup. II avait les ta-
lens & les vertus d'un Evêque. Il 
nous relie de lui plufieurs Ouvrages 
de droit , dont on peut voir le cata-
logue à la fin de l'édition de emen-
iatione Gratianï, in-8°. «671 . don-
née par B*lu\e avec des notes, On-
vrage lavant, profond & néceffaire 
aux" Jurilconfultes. L'édition origi-
nale de Tarragone i n - I J S 7 , eft 
fort recherchée. On a encore de lui 
Antique? Colleciiones Decretalium , 
avec des notes ellimées , & des ob-

fervr.tions fur des Auteurs , des mé-
dailles Se inferiptions de l'antiquité; 
cinq Livres des Conjiitutions de l'E-
glij'e de Tarragone, en Latin , impri-
més à Tarragone , en 1580 in-j°. 
Cet Ouvrage eft fort recherché de 
cette édition : Cancnes Par.itentiales, 
imprimé chez le même un an après 
¿«-4°, C e Livre eft rare ; mais les 
deux Ouvrages les plus rares d'An-
toine AugulUn font : De ngminibut 
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propriis PantUBarum, Tarragone IJ7J 
in-fol. Se Dialogos de las Medallas , 
Tarragona 1587 in-4°. Paul Mimice , 
qui fe croyoit quelque chofe à l'é-
gard des autres Savans de fon fiecle , 
ne fe croyoit plus rien , comparé à 
Antoine Augujtin. C'ei l du moins ce 
qu'il lui dit dans une de fes Epit-es. 

A U G U S T I N P A T R I C E P 1 C O -
L O M I N I , Voyei P A T R I C E . 

A U G U S T U L E , fils d'GreJle , Pa-
trice Se Général des armées Romai-
nes dans les Gaules. Romains Au-
gufius étoit fon vrai nom ; mais pref-
que tous les Auteurs lui donnent 
celui d 'AugufluLus , foit par dérifion , 
foit à caufe de fa jeuneffe. On fie 
fon pere , ayant excité une révolte , 
aima mieux faire proclamer fon fils 
Empereur , que de prendre le Trône 
Impérial pour lui-même. Odoacre , 
Roi des Herules , appelié par la No-
bleffe Romaine, fit périr Orefte , dé-
pouilla fon fils des marques d'Em-
pereur , l'exila dans la Campanie 
avec un revenu de fix mille livres 
d'or , 8e fe rendit Souverain de l 'I-
talie fous le titre de Roi. Ce fut 
air.fi que finit l'Empire d'Occident. 
Rome fut obligée de fe foumettre 
à un Prince d'une Nation barbare. 
Se dont le nom étoit une infulte 
dans le temps floriffant de la Ré-
publique. Cette Révolution arriva 
l'an 476 de J . C . 507 après la ba-
taille d'ABium. On a regardé comme 
une fingularité , que le dernier Em-
pereur ait été appelié Augujle comme 
le premier , & que fon Prédéceffeur 
ait porté le nom de Jules. 

A U H A D I M A R A G H , un des plus 
célébrés myfiiques Mahométans, mit 
en vers Perfans le livre intitulé 
Giam, G;m, produélion qui cil com-
me l'élixir de la Spiritualité Muful-
mane. Il vécut dans la pauvreté & 
mourut allez riche des libéralités de 
l'Empereur des Tartares , l'an 1 3 1 9 
de J . C. Son fépulcre eft en grande 
vénération à llpahan , quoique ce 
Poète myftique ait fait auffi des Ou-
vrages de galanterie ; mais c'eft un 
petit péché pour un dévot Mufulman. 

A V Î A ( Le Chevalier d') Gentil-
homme Bolonois au fervice de la 
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Maifon d'Autriche , fe fignala dans la 
Guerre de la fucceilion par des té-
mérités heureufes. En 1 7 0 2 , il fit 
prendre à 400 Cavaliers l'Uniforme 
d'un Régiment de l'armée de Fran-
ce , 8c traverla par les derrieres du 
Camp de Vendôme, depuis le Parme-
fan jufqu'à Pavie , où il exigea des 
contributions confidérables. De- là 
i l s'approcha de Milan , fe faifit d'une 
des portes au moment qu'on l'ou-
vrit , pilla quelques maifons vo i -
finss , & s'empara d'une recette des 
deniers publics, où il ne laiffa pas 
la plus petite piece de monnoie. Ce 
cuivre l'embarraffant, il le répandit 
dans les rues , & le fit ramatfer par 

l e s enfans qu'il força à cr ier , Vive 
l'Empereur. Cette Troupe que l 'on 
avoit cru Françoife jufqu'à cet inf-
tant , parut alors ce qu'elle étoit 
réellement. On l'alloit charger, lorf-
qu'elle fortitde la Vi l le , prit le che-
min du Bergamafque , 8e à l'aide de 
quelques détours, regagna heureu-
sement fon Camp. Les Troupes des 
deux Couronnes furent très-piquées 
de cette courfe ; & le chagrin qu'el-
les en témoignèrent, donna beau-
coup déclat à la témérité de l'en-
treprife. 

A V I C E N N E , Philofophe & .Mé-
decin Arabe de Bochara , naquit l'an 
980 de J . C . avec des difpofitions fi 
heureufes , qu'à l'âge de dix ans il 
favoit tout l'Alcoran par cœur. Il 
apprit les Belles-Lettres , la Philo-

0 fophie , les Mathématiques & la 
Médecine , avec la même facilité. 
Il s'adonna enfuite à la Théologie, 
& commença par la Métaphyfique 
d'Ariftote. 11 la lut , dit-on , qua-
rante fois , fans y rien entendre. Un 
homme fenfé , à fa place , ne l'au-
roit pas lue une quarante-unieme. 
Ses étud«s furent finies dès l'âge de 
1 8 ans. Il fut enfuite Médecin Se 
Vifir du Sultan Cabous. Il mourut 
des fuites de fes débauches , tout 
Médecin qu'il é to i t , l'an 1036 de 
J . C . le 56. de fon âge. Nous avons 
de lui plufieurs Ouvrages de Mé-
decine & de Philofophie , imprimés 
à Rome en Arabe en 14S9 , tra-
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duits depuis en Latin & commen-
tés par différens Auteurs. 

A V 1 E N U S , ( Rufus Fajlus ) Poète 
Latin , floriffoit fous Théodo/e l'an-
cien. On a de lai une traduflion en 
v e r s des phénomènes d'Aratus , de 
la defeription de la terre, de Denis 
d'Alexandrie , & quelques Fables 
d'Efope, fort au-deflous de celles de 
Phèdre pour la pureté Si les grâces 
du llyle. 11 avoit mis auffi en vers 
ïambes tout Tite-Live , travail ridi-
cule de fon temps ; mais qui à pré-
fent pourroit fuppiéer en partie à 
ce qui nous manoue de cet.Hiilorien. 

A V I L A , ( Louis d') Gentilhom-
me Efpagnol, natif de Plazença, com-
manda la Cavalerie de Charles V au 
fiege de Metz. On a de lui des 
Mémoires Uifioriques de la Guerre de 
Charles ^cont re les Protellans d 'Al-
lemagne , Ouvrage qui tient plus du 
panégyrique que de l'hiftoire. 

A V I L A , ( Jean d') né dans un 
Bourg de l 'Archevêché de Toled» , 
fut furnommé l'Apôtre de l'Anda-
loufie. Dominique S0:0 fut fon Maî-
tre de Philofophie à Alcala. Après 
la mort de fes parens, il diftribua 
tous fes biens aux pauvres. Il exerça 
le miniftere de la prédication avec 
tant de zele , qu'il opéra, des con-
verfions fans nombre. François de 
Borgia Se Jean de Dieu lui durent la 
leur. Ste. Thérefe lui fut auffi rede-
vable de fa vocation. D'Avila paffa 
les 17 dernieres. années de fa v ie 
dans des infirmités continuelles , 8c 
mourut en 1569. On a de lui des 
Lettres fpirituelles 8c des Traités de 
piété traduits en François par Ar-
nauld d'Andilly. 

A V I L A , ( Gilles Gonzalez d' ) 
Hiftoriographe du Roi d'Elpagne 
pour la Caftille , naquit dans la 
Ville dont il portoit le nom, Se mou-
rut l'an 1658 , âgé de plus de 80 
ans. Il publia en Efpagnol l'HiJioire 
des antiquités de Salamanque, le Théâ< 
tre des Eglifes des Indes , 8cc. 

A V I L A , ( S anche d' ) né à Avila 
en Efpagne en 1546 , mourut à Pla-
zença dont il étoit Evêque en 1626. 
Il avoit été Confeffeur de Ste. Thé-

if i i j 
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mis les chevaux au chir du Soleil, 
elle le précédoit fur un char brillant 
traîné par deux chevaux, un grand 
voile fur la tête reculé en arriéré, 
femant des fleurs fur ion paffage , 
embelliffant la nature- Aurore amju-
reufe du jeune Tuon, l'enleva & 
l'époufa. Elle en eut Memnon Roi 
d'Egypte, ôc un autre fils. Se après 
la mort du premier , elle verfa tant 
de larmes que la rofée du matin en 
fut produite. Ceux qui cheichent la 
vérité fous les enveloppes des fa-
bles, difent qu'Aurore étoit apparem-
ment quelque Reine qui te levoit 
tous les matins avec Titon pour con-
templer le Ciel. 

A U S O N E , [Jules) pere du Poète 
de ce nom, de Bafas en Aquitaine, 
premier Médecin de l'Empereur Va-
lent ini ta , fe fraya des routes nou-
vel.es dans fon Art qu'il exerça gra-
tuitement. Il étoit Philofophe, Se en 
avoit les vertus, fans pallions, làns 
cefire ambitieux, jouifTant dans la 
médiocrité d'une paix Inaltérable. II 
fut élevé aux honneurs, fans les re-
cnercher. U fut Préfet de l'illyrie & 
Senateur honoraire de Rome Se de 
Bordeaux. Il mourut dans une heu-
reufe vieilleffe à l'âge de 90 ans. Son 
fils lui a donné l'immortalité dans fes 
vers. Nous n'avons plus les Livres 
de Médecine d 'Aufone le pere. Ceux 
qui voudront connoître plus parti-
culièrement ce grand homme, pour-
ront confulter la favante Hiftoire de 
Guienne, qu'une Société de Béné-
diftins donnera bientôt au Public 

A U S C N E , (Decius Mjgaus ) na-
tif de Bordeaux, profeffa"la Gram-
maire ôc la Rhétorique avec tant de 
diftinétion, que Valentinien I. lui 
confia l'éducation de Gratien fon fils. 
Cet emploi le conduifit aux premiè-
res dignités de l'Empire. Il fut Quef-
teur , Préfet du Prétoire ôc Conful en 
379- Après la mort de fon éleve, 
Aufone fe retira dans la Samtonge, 
eu il finit fes jours. II avoit compofé 
les Fades Confulaires jufqu'à l'an 
3S3 ; mais cet Ouvrage eft perdu. 
N,ûu.s n ' a v o n s T J= les Poéfies, dont 
M. l'Abbéioi/cAaya donné une belle 
Edition à l'uià«e de M. U Dauphin, 

Pans 1730 in-4». On y trouve les 
Eloges des principales villes de l'Em-
pire , un Ouvrage en vers fur les Em-
pereurs , un remercîment à Graven 
fon bienfaiteur, ÔC c. On y remar-
que beaucoup de facilité, de brillant 
Se de fea ; mais les pernees en font 
recherchées, le fiyle dur , inégal, ÔC 
la lat mité peu corre&o. Son Poème 
fur la Mofelle elt admiré de tous les 
gens de goût, ôc mis par quelques-
uns à coté de Virgile ; mais fon Cen-
tón , Ouvrage oblcene , compofé de 
vers pris d'un côté Ôc d'autre dans 
le chafte Virgile, a révolté tous ceux 
qui ont des mœurs. Il n'eft pas fûr 
qu 'Aufone fût Chtétien , quoique le 
bon ^ Trithéme le faile Evêque de 
Bordeaux. 

A U S S U N , (Pierre d') grand Ca-
pitaine d une famille noble ôc an-
cienne de Bigorre, mort en 1 6 6 2 , 
fervit pendant quarante ans avec 
beaucoup de réputation, ôc fe dis-
tingua fur-tout à la bataille de Cé-
rizoies. 

AUSTREGESILE , (Saint) Ar-
chevêque de Bourges , mourut en 
624 , après avoir gouverné fainte-
ment fon Eglife pendant douze ans. 

AUSTRE.MOÍNE , (Saint) l'un 
des fept Millionnaires envoyés dans 
les Gaules par l'Eglife de Rome vers 
l'an 24s , fonda l'Eghie de Clermont 
en Auvergne , ôc mourut en paix 
après avoir opéré plufieurs conver-
fions. 

A U T E L S , (Guillaume des) Poète 
François ôc Latin , naquit à Charol-
les vers l'an 1 5 1 9 , ôc mourut vers 
l'an 1570. Ses talens pour la Poéfie 
Françoife furent très - médiocres : 
mais fa fureur de rimer ne le fut pas." 
Il lavoit quelque peu de Grec Se de 
Latin , dont il farciffoit tous fes vers. 
Son fty le manque de clarté Ôc de na-
turel, il eft même très-fouvent in-
intelligible. Des Autels avoit une 
Iris réelle ou feinte, comme tous 
les Poètes de fon temps , il l'appelle 
fa Sainte , ôc déclare à qui voudra 
le croire, qu'il n'a eu pour elle qu'un 
amour pur ôc entièrement détaché 
des fens. Le P. Garaffe attribue à ce 
chafte Poete le Pernee Satyri-ue j 
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mais non pas fi fale & fi impudique 
qu'il eft. L'on a de des Autels beau-
coup de mauvais ouvrages en vers 
& en profe. 

AU f H i E R D E S I S G A U , (Chrif-
tophe d') natif de Marfeille , Béne-
diélin de l'Abbaye de Saint Viélor, 
jnftitua à l'âge de vingt-trois ans en 
1632 , la Congrégation des Prêtres 
du Saint Sacrement pour les Millions 
ôc la direilion des Séminaires. Au-
thier fait Evêque de Bethléem , gou-
verna cet Inftitut confirmé en 1647 
par Innocent X , jufqu'à fa mort ar-
rivée à Valence en 1667. Bortly, 
Prêtre de fa Congrégation, a écrit 
fa vie. 

A U T O L Y C U S , Philofophe Grec 
vers 340 avant J . C. a laiffé quel-
quelques Traités d'Aftronomie que 
Jofeph Auria de Naples a mis en 
Latin. 

A U T O N , ( Jean d') Auguflin Ab-
bé de l'Angle ôc Hiftoriographe de 
France fous Louis X I I , écrivit l'Hif-
toire depuis l'an 1499 julau'en t joS, 
avec la fidélité d'un témoin qui dé-
pofe. Théodore Godefroi a fait impri-
mer les quatre premieres années ôc 
les deux dernieres ; les trois autres 
n'ont pas encore vu le jour. 11 mou-
rut en 1527 . 

A U T P E R T ou AUSBERT , natif 
de Provence , Bénédiilin , Abbé de 
S . Vincent de Voltorne dans l'Abru-
ze , commenta les Pfeaumes , le Can-
tique des Cantiques, Se l'Apocalypfe. 
U mourut en 778. 

A U T R E A U , ( Jacques ) Peintre 
par befoin , ôc Poète par goût, mou-
rut dans la pauvreté , prefque tou-
jours attachée à ces deux profellions, 
a Paris, fa patrie, à l'Hôpital des 
Incurables en i-jtf.Autreau d'un car 
raflere fombre ôc mélancolique , a 
fait des Comédies qui ont fait rire , 
& qui arflufent encore. 11 avoit près 
de foixante ans lorfqu'il s'adonna au 
Théâtre qui demande toute l'imagi-
nation ôc la vivacité de la jeuneffe. 
Ses intrigues font trop fimples , on 
voit tout de fuite le dénouement, 
Se on perd le plaifir de la furpnfe. Son 
Dialogue eft naturel, fon ftyle aifé , 
fë quelquefois négligé. Le Théâtre 
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Italien a confervé le Port à l'Angloif 
en profe , Démociiteprétendu fou en 
trois Ailes Se en vers. Le Théâtre 
François a repréfenté le Chevalier 
Bayard Se la Magie de l'amour, Pat-
torale en un Afte Se en vers. Il don-
na à l'Opéra Platée ou la naiffar.ee 
de la Comédie , dont la Mufique eft 
du célébré Rameau. Le Port à l'An-
glois eft la premiere piece dans la-
quelle les Comédiens Italiens ayent 
parlé François. Les œuvres d'Autreati 
ont été recueillies en 1749 en 4 a L 
in-i 2 , avec une Préface de PejfeW, 
pleine de goût Ôc d'efprit. Le plus 
connu des Tableaux de ce Peintre eft 
celui de Diogene , la lanterne à la 
main, cherchant un homme , ôc le 
trouvant dans le Cardinal de Fleury. 
Autreau vivoit fort retiré , mépri-
fant tout ce que les autres eftimeot ; 
ne s'accordant avec le Public que 
dans le peu de cas qu'il faifoit de 
lui-même. 

A U V E R G N E , ( Martial d') n'é-
toit point Limoufin , comme plu-
fieurs Ecrivains l'ont dit. 11 étoit ne 
à Paris , Se fut Procureur au Parle-
ment de cette Capitale , vers l'an 
1480. 11 a compofé Arrefta Amorum 
dont la meilleure édition a été don-
née par l'Abbé Lcnglet en 173 1 in-
,2. Se les Vigiles de Charles V I I , 
imprimées chez Coutelier en 1724 , 
en 2 volumes in-12. 

A U V I G N Y , ) N. CASTRES D ' ) 
né dans le Hainaut ; après avoir de-
meuré quelque temps avec l'Abbé 
des Fontaines , entra dans les Che-
vaux-légers de la Garde, Se fut tué 
dans le combat d'Etinghen en 1743 , 
âgé de trente-un ans. On a de l u i , 
1 ° . Les prétendus Mémoires deMad. 
de Barneveld. 2°. Un Abrégé de VHif-
loire de France & de l'Hiftoire Ro-
maine par demandes Ôc par réponfes, 
gros in-iz. qui peut être de quelque 
utilité à la jeuneffe. 3°. Les trois 
premiers volumes ôc la moitié du 
quatrième de l'Hiftoire de Paris , in-
12. 4 0 . Les huit premiers volumes 
des Vies des hommes illuftres de la 
France. Le neuvieme Se le dixieme 
ont été publiés en 1744 par fon frere 
Prémontré. M. l'Abbi Perau, cçnnu 
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avantageufement dans la République 
des Lettres, continue cet ouvrage 8c 
en a déjà publié plufieurs volumes. 

A U X E N C E , Arien de Cappado-
ce, intrus dans le iiege de Milan par 
l'Empereur Confiance, fut condamné 
dans un Concile de quatre-vingts-
treize Evêques à Rome en 371 . Il 
étoit né plutôt pour être homme 
d'affaires, qu'Evêque. 11 ne favoit 
pas le Latin , il ne connoiffoit que 
l'intrigue. Il pofféda pourtant cet «ché jufqu'en 374, année de fa 

r. 
AUXILIUS, Prêtre du neuvieme 

fiecle, ordonné par le Pape Formofe, 
publia en 907 deux traités contre le 
Pape Sergius I I I pour foutenir la 
validité des Ordinations faites par 
Formofe. Ces deux écrits font dans 
le Traité des Ordinations du P. Mo-
ria. Ils feront du goût de ceux qui 
aiment une fermeté noble. 

A U Z A N E T , ( Barthelemi) Pari-
lien , naquit en 1591 , & fut reçu 
Avocat en 1609. Il fut du Confeil 
établi en 1665 , pour la réformation 
de la Juftice. On le fit à cette oc-
cafion Confeiller d'Etat. U mourut 
en 1672. On a de lui des Notes fur. 
la Coutume de Paris, des Mémoires, 
des Arrêts, &c. Le Recueil de fes 
Ouvrages a été publie en 1708, in-
folio. 

AUZOLES. Voyez PEYRE (La). 
A U Z O U T , ( Adrien ) né à Rouen, 

célébré Mathématicien 5c Antiquaire 
de l'Académie des Sciences de Paris, 
demeura huit ans en Italie où il s'ac-
quit l'eilime de tous les Savans. Il 
mourut en 1691. On a de lui l '£-
phéméride de la Comete , Paris l 6 6 j , 
Lettre à M. l'Abbé Charles fur les 
grandes Lunettes , Paris 1666 , Ma-
niere exaéle pour prendre les diamc-
tre des Planètes, Paris, 1667 , 8cc. 
Il avoit compofé un excellent Com-
mentaire fur Vitruve , qui n'a point 
été imprimé. 

A X A R E T O , ( Blaifie ) Général 
des Galeres de Genes , gagna en 
1 4 3 J la femeufe bataille navale de 
l'ile Ponce , où il fit prifonnier Al-
fonfie V, Roi d'Arragon , 8C plufieurs 
autres Princes. 

A X I , A Y L 

A X I O T H É E , Difciple de Platon, 
fe déguifoit en homme pour aller 
entendre fon Maître. D'autres fem-
mes qui voulurent l'imiter, donne1-
rent lieu à beaucoup de bruits in-
jurieux à la vertu du divin Platon. 

A Y A L A , (Athanafe d') Page de 
Charles V , fuivit ce Prince en Alle-
magne. Ayant appris que fon pere 
étoit proferit, il vendit fon cheval, 
& en envoya le prix à un Gentilhom-
me Efpagnol , pour le lui faire tenir. 
Dès qu'on fe fut apperçu qu'il n'a-
voit plus de cheval , on lui impoia 
des peines pour favoir ce qu'il en 
avoit fait ; mais on ne put rien ob-
tenir ni par les chàtimens, ni par 
les careffes. On apprit enfin la v é -
rité. On le dénonça à l'Empereur , 
& d 'Ayala avoua tout à fon Prir.cs. 
Charles feignit d'être fâché, pour ne 
pas autorifer une afiion qui étoit 
contre la difeipline ; mais pour ne 
pas laiffer fans récompenfe une mar-
que de tendreffe fi héroïque, il faifit 
la premiere occafion dans laquelle 
¿'Ayala fe diftingua, fie lui donna des 
gages de fa générofité' & de fon 
eftime. 

A Y B E R T , (Saint) Moine Bé-
nédictin , né en 1060 au Diocelè rie 
Tourr.ay , fut ordonné Prêtre par 
Burchard, Evêque de Cambrai, avec 
un pouvoir particulier d'adminifirer 
dans fa cellule les Sacremens de Pé-
nitence 8c d'Euchariftie : Pouvoir 
qui lui fut confirmé par Pafichal II 
oc Innocent II. Cependant il rert-
voyoit tous les Pénitens à leur Evo-
que. Il difoit tous les jours deux 
Mef fes , une pour les vivans 8c l'au-
tre pour les morts. U mourut en 
I I40 , âgé de quatre-vingts ans. 

A Y G N A N I . Voyez ANGR1ANI . 
A Y G U L F E , (Saint) ou AYFUL , 

Archevêque de Bourges., en S u , 
mourut en 835. Théodulphe , Evêque 
d'Orléans , lui donne de grands élo-
ges , 8c le titre de Patriarche. 

A Y LE ou A G Y L E , ( Saint ) fils 
d 'Aguoald , l'un des principaux Sei-
gneurs de la Cour de Childebert I I , 
Roi d'Auftrafie, fut élevé dans l'Ab-
baye de Luxeuil, où il embraffa la 
vie Monafiiçpe. Sa piété fie fou zei^ 
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le firent clioifir pour aller prêcher 
l'Evangile aux Inhdeles de de-là les 
Vofges jufqu'en Bavière. A fon re-
tour, il fut élu Abbé de*Rebais , où 
il mourut en 650. 

A Y M A R , ( Jacques ) Payfan de 
Saint Veran en Dauphiné, connu 
par fes. fourberies. Il fe vantoit de 
découvrir, par le moyen delà Ba-
guette divinatoire, les tréfors , les 
métaux , les bornes des champs , les 
larrons , les homicides , les adulté-
rés de l'un 8c de l'autre fexe , 8cc. 
Le vulgaire, 8c ceux parmi les grands 
qui étoient peuple, fe laifferer.t trom-
per par cet impofteur ; mais ayant 
été appellé de Lyon à Paris , fes 
rufes furent découvertes à l'Hôtel 
de Condé en 1693. 

A Y M O N y (Jean) accompagna en 
France l'Evêque de Maurienne en 

Îiualité d'Aumônier. Il fe retira en-
uite en Hollande où il embraffa le 

Calvinifme. Quelques années après 
il feignit de vouloir rentrer dans l 'E-

fliTe Romaine. Clément, garde de la 
ibiiotheque du Roi , lui obtint un 

paffeport pour revenir en France. 
Le Cardinal de Noailles lui fif avoir 
une perfion , 8c le mit au Séminaire 
des Millions étrangères. Pendant ce 
temps-là , Clément lui donna une en-
tière liberté dans la Bibliothèque du 
Roi ; mais par la plus noire ingrati-
tude pour tous les fervices qu'il en 
avoit reçus, il vola plufieurs Livres ; 
entr'autres l'original du Synode de 
Jérufialem tenu en T672. 11 ht impri-
mer ce manuferit en Hollande, avec 
des Lettres de Cyrille Lucar, 5c quel-
ques autres pièces fous ce titre : Mo-
nimcns authentiques de la Religion des 
Grecs , & de la faujfeté de plufieurs 
Confinions de foi. Cet ouvrage a été 
vivement réfuté par M Rencudot, 
qui prouve l'ignorance craffe 8c la 
mauvaife foi de l'Auteur. On a en-
core à'Ajmon , les Synodes Natio-
naux des E'iij'ts réformées de Fran-
ce , imprimés en 1 7 1 0 , 2 vol. in-4°. 
& une mauvaife Traduétion des Let-
tres & Mémoires du Nonce Vifconti , 
I 7 1 9 , 2 vol. in-ïl. du Cardinal de 
Sainte Croix 1 7 1 0 , in-j'. de i'Am-
tajjadiur Mendoiji ,171'i, ir.-it, 8cc, 
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A Y R A U L T . Voyez A I R A U L T . 
A Y S A , fille Maurifime prife au 

fiege de Tunis par un Officier Efpa-
gnol. Muley Hafcen, qui après avoir 
été dépouillé de fon Royaume par 
BarbcrouJJe fervoit l'Empereur Char-
les V , qui avoit détrôné à fon tour 
ce Roi corfaire, offrit de la rache-
ter. La Maurifque née avec la fierté 
que lui donnoit une naiffance iliuf-
tre , lui cracha au vifage en lui di-
fant : Retire - toi , malheureux , qui 
pour recouvrer un Royaume qui ne 
t'appartcr.oit pas , as trahi honteu-
femer.t ton Pays & ta Natioi ; 8c 
comme cette réponfe ne rebutoit pas 
le Prince apparemment charmé de 
fa beauté, Ayfa lui répéta : Retir -
toi , te dis-je , je ne veux point d'un 
traître pour libérateur. 

A Z A E L , frere de Joab , étoit auffi 
léger à la courfe que les chevreuils. 
Il fut tué par Abr.er, vers 1053 ava:.t 
Jefus-Chrift. 

AZARIAS ou O Z I A S , monta fur 
le Trône de Juda après le meuitrc 
de fon pere Amazias , l'an 810 avait 
J . C . 11 marcha contre les Phiiiftins 
avec une armée de plus de trois cents 
mille hommes , remporta de grands 
avantages fur eux. Il vainquit en-
fuite les Arabes 8c les Ammonites. 
Il fit abattre les murs de Geth, de 
Jamnie fie d'Azot. Ses vifloires lui 
enflerent le cœur , il voulut offrit 
de l'encens fur l'Autel des Parfums, 
fie s'attribuer ies fortifions des Prê-
tres enfaîis ¿'Aaron. Il fut tout X 
coup couvert de lepre. Cette mala-
die l'cbligea de renoncer aux fonc-
tions de la Royauté, il pléira fon 
péché 8c mourut l'an 759 avant J. C . 
U paffa fes derniers jours dans une 
maifon féparée des autres , fie fut en-
terré dans les champs où étoient les 
tombeaux des Rois. 

A Z A R I A S , Rabbin d'Italie , Au-
teur d'un Livre Hébreu intitulé : La 
lumière des yeux , imprimé à Man-
toue en l'année 1 $ 7 4 , en un volu-
me in-12 , dans lequel ce Rabbin dif. 
cure plufieurs points d'Hiftoire 8e de 
Critique. Les Livres des Chrétiens 
qu'il connoiffoit beaucoup y font feu* 
vent cités. 



AZOLIN , ( Laurent ) Evêquè de 
Narni en 1630 , Secrétaire ¿'Urbain 
V I I I . a laiffé des Satires en Tof-
can , ou il y a de la vivacité & de 
l'élévation. Il eût été Cardinal ft la 
mort ne l'eût enlevé à la fleur de 
fon âge. 

AZOLIN, (Decio) parent du pré-
cédent , naquit à Fermo dans la Mar-
che d'Ancone en 1613. Innocent X 
le fit Secrétaire des Brefs aux Prin-
ces. La nobleffe de fon ftyle Ôc l'é-
lévation de fes penfées lui firent 
donner le nom ¿'Aigle par ce Pape , 
qui ¡'honora de la pourpre. Alexan-
dre VII le donna à la Reine Chriftine, 
pour régir fes affaires fort dérangées 
par fes profufions , Ôc par le peu d'e-
xailitude qu'on avoit à lui paver fes 
penfions. A{olin fut fon ami & fon 
confident. On difoit qu'il n'y avoit 
que trois hommes qui euffent obtenu 
l'eitime de cette Princeffe, Condé 
par fon courage , le Cardinal de Ret^ 
pat fon efprit, & A\olin par fes com-
pîaifances. Ce Cardinal fut l'héritier 
de Chriftine ; mais il ne jouit que 
cinquante jours de cette fucceffion. 
I l mourut en 16S9 , à fa foixante-
feptieme année. 

AZON , ( A\o-Portius ) Jurifcon-
fulte du douzième fiecle, furnommé 
le Maître du Droit & la four ce des 
Lois , Profeffeur de Jurifprudence à 
Bologne Ôc à Montpellier , étoit S 
ardent dans la difpute, qu'il tua fon 
adverfaire d'un coup de chandelier. 
Ceux qui ont fait ce conte ajoutent, 
que pendant fa prifon il s'écrioit fou-
vent : Ad befiias, ad beflias , pour 
qu'on eût recours à la Loi qui porte 
ce titre, & qui ordonne qu'on mo-
dere la peine d'un coupable qui a 
excellé dans quelque fcience ou dans 
quelque art. Ses Juges fort ignorans, 
s'imaginant q u ' i o n les appelloit par 
le nom qu'ils méritoient, le condam-
nèrent à mort vers l'année n o o , 8c 
le priverent des honneurs de la fé-
pulture. Nous avons de lui une Som-
me 8c des Commentaires fur le Code ; 
mais c'eft tout comme fi nous ne les 
avions pas ; car on ne les confulte 
plus à prêtent. 

A Z O R , ( Jean ) Jéfuite Efpagnol, 

Profeffeur à Alcala 8c à Rome , mou» 
rut dans cette derniere Ville en 1603. 
Il laiffa des Inftitutions morales en 
Latin , 8c d'autres Ouvrages. 

A Z P I L C U E T A , ( Martin ) fur-
nommé Navarre , parce qu'il étoit né 
dans le Royaume qui porte ce nom , 
Profeffeur de Jurifprudence à Tou-
loufe , à Salamanque 8c à Coimbre , 
étoit confulté de toutes parts, com-
me l'oracle du Droit. I ldevoittout 
fon favoir aux Ecoles de Cahors 8c 
de Touloufe dans lefquelles il avoit 
étudié. Son ami Barthelemi Carar.\a 
Dominicain, Archevêque de Tolede, 
ayant été mis à l'Inquifition à Rome, 
fur des accufations d'héréfie , Na-
varre partit à quatre-vingts ans pour 
le défendre. Le Pape le fit Péniten-
cier. Ses charités étoient fi abondan-
tes , que fa mule s'arrêtoit, dit-on, 
dès qu'elle appercevoit un mendiant. 
Il mourut à Rome en I J S 6 à qna-
tre-vingts-douze ans. Le Recueil de 
fes Ouvrages eft en fix volumes in-
folio , imprimés à Lyon en I J 9 7 * 
ÔC à Venile en IÔCÎ. 

B. 
A L , ou B E L , qu'on croit être 

le même que Bctus , quoique d'au-
tres penfent que c'étoit Jupiter ou 
le Soleil. On offroit à cette Divi-
nité cruelle des viflimes humaines. 
Les Prêtres de ce Dieu fe faifoient 
des incifions , jufqu'à ce que le fang 
en coulât. On croit que l'idole de 
Baal a été le premier monument 
élevé par la fuperftition. Les Hé-
breux l'adorerent fouvent 8c lui dref-
ferent des autels. Ils brûleront quel-
quefois leurs enfans en holocaufte 
devant cette Divinité. 

B A A N , ( Jean de ) Peintre de 
Harlem dans le XVII . fiecle, fe dif-
tingua par fes Portraits. 

B A A R T , ( Pierre ) Poète Latin & 
Flamand , eft Auteur d'un Poème 
eftimé qui a pour titre : La pratique 
d:s Laboureurs de Frife. Ce font des 
Georgiques Flamandes. Les gens de 

fon Pays l'ont comparé à Virgile -, 
mais les étrangers , fans méprifer 
Baart, l'ont mis un peu au-deffous^ 

On a encore de lni un Poème inti-
tulé : Le Triton de Frife. 

BAASA , fils d'Ahias ufurpa la. 
couronne d'Ifraèl , après avoir tué 
Nadab fils de Jéroboam fon R o i , 8c 
avoir exterminé toute la race de ce 
Prince. Baafa, la quatorzième année 
de fon regne , déclara la Guerre à 
A\a, Roi de Juda , 8c fe livra à tou-
tes fortes de déréglemens. Dieu lui 
envoya le Prophete Jéhu, pour le 
menacer de fes châtimens , s'il ne 
fe corrigeoit pas ; mais ce Roi ne 
répondit aux reproches du Prophete 
qu'en le faifant mourir. El a fon fils 
lui fuccéda, 930 ans avant J . C. 

BAB1N , ( Fan ; ois ) né à Angers, 
Chanoine, Grand-Vicaire 8c Doyen 
de la Faculté de cette Ville , mou-
rut le 19 Décembre 1 7 3 4 , a S3 an t. 
Il eft le rédacteur des 18 premiers 
volumes des Conférences du Diocefe 
d'Angers, fort eftimées 8c fart ré-
pandues. Le ftyle de Babin eft tel 
qu'il le faut pour ces fortes d'Ou-
vrages , net , clair , méthodique, 8c 
ne tentant point la barbarie de l'école. 

B A B O L E N U S , (Saint) ou BA-
BOLEIN , premier Abbé de S. Maur 
les Foffés , près de Paris , mourut 
vers l'an 660. 

BABILAS , (Saint ) Evêque d'An-
tioche , fut mis dans les chaînes 
pour la foi de J . C. fous l'Empe-
reur Dece , mourut dans fa prifon 
& voulut être enterré avec fes fers. 
C'étoit un Prélat plein de zele. On 
dit qu'il défendit l'entrée de l'Egli-
fe à l'Empereur Philippe, qui étoit 
monté fur le trône par le meurtre 
de Gordien fan Bienfaiteur ôc fon 
Pupille. 11 mourut vers l'an 251 de 
Jefus-Chrift. 

B A B Y S , frere de Marfyas. Apol-
lon , voulant le traiter comme fon 
frere , lui fit grâce , à la priere de 
P allas. Voyez MARSYAS. 

B A C C A L A R Y S A N N A , (Dom 
Vincent) Marquis de S. Philippe, 
né dans l'ile de Sardaigne , d'une 
ancienne famille originaire d'Efpa-
g n e , s'eft fait un nom dans la lit-
térature par fon érudition , & dans 
le mande par les emplois impor-
tans dont Charles IL ôc Philippe V. 

le chargèrent en Sardaigne. Après 
la mort de Charles II. D. Vincent 
fervit utilement le Duc d'Anjou fon 
fucceffeur. Lorfque la Sardaigne fe 
révolta contre ce Prince, il fe com-
porta en fujet fidele , 8c en homme 
habile. Philippe V. le récompenfa en 
le faifant Marquis de S. Philippe. 
11 mourut à Madrid en 1726 eftimé 
ôc aimé du Prince Se des fujets. Ses 
principaux Ouvrages font : I. Sa fa-
vante Hiftoire de la Monarchie des 
Hébreux , traduite en François , en 
2 vol. in-4°. ôc en 4 vol . in-12. II. 
Mémoires pour fervir à l'Hiftoire de 
Philippe V. depuis 1699 > jufqu'en 
1 7 2 5 , 4. vol. in-12. Ces mémoires, 
quoiqu'écrits par un homme d'Etat , 
font plus pour les militaires , que 
pour les politiques : fes longs dé-
tails de Guerre ennuient un peu ; 
il y a pourtant plufieurs particula-
rités curieufes que le Marquis de 
S. Philippe raconte avec beaucoup 
de vérité ôc d'exaflitude. Nous en 
avons une traduction Françoife affez 
bonne. 

B A C C A R E L L E S , ( Gilles) d'An-
vers , célébré Payfagifte. Sa famille a 
produit plufieurs bons Peintres. 

BACCHIARUS, Philofophe chré-
tien , floriffoit au V . fiecle. On a 
de lui une favante Lettre écrite à 
l'Evêque Januarius, touchant la faute 
d'un Moine qui avoit abufé d'une 
Religieufe. 

B A C C H I N I , (Benoit) né dans 
le Duché de Parme en 1651 , entra 
dans la Congrégation du Mont-Caf-
fin , ôc s'y diftingua d'abord par fes 
Sermons. Sa fanté délicate ne lui 
permettant plus les travaux de la 
Chaire , il s'adonna à ceux du C a -
binet. Cétoit un Savant univerfel. 
II mourut à Bologne le premier Sep-
tembre 1 7 2 1 . On a de lui. I. Jour-
nal de littérature , depuis t686 juf-
qu'en 1697 , fous le titre de Gtornal 
de litterari. II. De Siftrorum f.gurit 
ac differentia , ôc d'autres Ouvrages. 
Le Marquis Scipion Maffei fe glorU 
fioit d'être f jn difciple. 

BACCHUS , fils de Jupiter 8: de 
Sémélé. On raconte de lui que lu-
non , toujours outrée contre le» 



AZOLIN , ( Laurent ) Evêqué de 
Narni en 1630 , Secrétaire ¿'Urbain 
V I I I . a laiffé des Satires en Tof-
can , ou il y a de la vivacité & de 
l'élévation. Il eût été Cardinal ft la 
mort ne l'eût enlevé à la fleur de 
fon âge. 

AZOLIN, (Decio) parent du pré-
cédent , naquit à Fermo dans la Mar-
che d'Ancone en 1613. Innocent X 
le fit Secrétaire des Brefs aux Prin-
ces. La nobleffe de fon ftvle & l'é-
lévation de fes penfées lui firent 
donner le nom ¿'Algie par ce Pape , 
qui ¡'honora de la pourpre. Alexan-
dre VII le donna à la Reine Chriftine, 
pour régir fes affaires fort dérangées 
par fes profufions , Se par le peu d'e-
xailitude qu'on avoit à lui paver fes 
penfions. A{olin fut fon ami & fon 
confident. On difoit qu'il n'y avoit 
que trois hommes qui euffent obtenu 
l'eitime de cette Princeffe, Condé 
par fon courage , le Cardinal de R;t{ 
pat fon efprit, & A\olin par fes com-
pîaifances. Ce Cardinal fut l'héritier 
de Chriftine ; mais il ne jouit que 
cinquante jours de cette fucceffion. 
I l mourut en 16S9 , à fa foixante-
feptieme année. 

AZON , ( A-{o-Portius ) Jurifcon-
fulte du douzième fiecle, furnommé 
le Maître du Droit & la four et des 
Lois , Profeffeur de Jurifprudence à 
Bologne 8c à Montpellier , étoit S 
ardent dans la difpute, qu'il tua fon 
adverfaire d'un coup de chandelier. 
Ceux qui ont fait ce conte ajoutent, 
que pendant fa prifon il s'écrioit fou-
vent : Ad befiias, ad beflias , pour 
qu'on eût recours à la Loi qui porte 
ce titre, & qui ordonne qu'on mo-
dere la peine d'un coupable qui a 
excellé dans quelque fcience ou dans 
quelque art. Ses Juges fort ignorans, 
s'imaginant q u ' i o n les appelloit par 
le nom qu'ils méritoient, le condam-
nèrent à mort vers l'année n o o , 8c 
le priverent des honneurs de la fé-
pulture. Nous avons de lui une Som-
me 8c des Commentaires fur le Code ; 
mais c'eft tout comme fi nous ne les 
avions pas ; car on ne les confulte 
plus à préfent. 

A Z O R , ( Jean ) Jéfuite Efpagnol, 

Profeffeur à Alcala 8c à Rome , mou» 
rut dans cette derniere Ville en 1603. 
Il Iaiffa des Inftitutions morales en 
Latin , 8c d'autres Ouvrages. 

A Z P I L C U E T A , ( Martin ) fur-
nommé Navarre , parce qu'il étoit né 
dans le Royaume qui porte ce nom , 
Profeffeur de Jurifprudence à Tou-
loufe , à Salamanque 8c à Coimbre , 
étoit confulté de toutes parts, com-
me l'oracle du Droit. Il devoir tout 
fon favoir aux Ecoles de Cahors 8c 
de Touloufe dans lefquelles il avoit 
étudié. Son ami Barthelemi Carar.\a 
Dominicain, Archevêque de Tolede, 
ayant été mis à l'Inquifition à Rome, 
fur des accufations d'héréfie , Na-
varre partit à quatre-vingts ans pour 
le défendre. Le Pape le fit Péniten-
cier. Ses charités étoient fi abondan-
tes , que fa mule s'arrêtoit, dit-on, 
dès qu'elle appercevoit un mendiant. 
Il mourut à Rome en I J S 6 à qna-
tre-vingts-douze ans. Le Recueil de 
fes Ouvrages elt en fix volumes in-
folio , imprimés à Lyon en I J 9 7 * 
S i à V e n i f e e n I 6 C Î . 

B. 
A L , ou B E L , qu'on croit être 

le même que Bctus , quoique d'au-
tres penfent que c'étoit Jupiter ou 
le Soleil. On offroit à cette Divi-
nité cruelle des victimes humaines. 
Les Prêtres de ce Dieu fe faifoient 
des incifions , jufqu'à ce que le fang 
en coulât. On croit que l'idole de 
Baal a été le premier monument 
élevé par la fuperftition. Les Hé-
breux l'adorerent fouvent 8c lui dref-
ferent des autels. Ils brûleront quel-
quefois leurs enfans en holocaufte 
devant cette Divinité. 

B A A N , ( Jean de ) Peintre de 
Harlem dans le XVII . fiecle, fe dif-
tingua par fes Portraits. 

B A A R T , ( Pierre ) Poète Latin 8c 
Flamand , eft Auteur d'un Poème 
eftimé qui a pour titre : La pratique 
des Laboureurs de Frife. Ce font des 
Georgiques Flamandes. Les gens de 

fon Pays l'ont comparé à Virgile -, 
mais les étrangers , fans méprifet 
Baart, l'ont mis un peu au-deffous^ 

On a encore de lni un Poème inti-
tulé : Le Triton de Frife. 

BAASA , fils ¿'Ahias ufurpa la. 
couronne d'Ifraël , après avoir tué 
Nadab fils de Jéroboam fon R o i , 8c 
avoir exterminé toute la race de ce 
Prince. Baafa, la quatorzième année 
de fon regne , déclara la Guerre à 
A\a, Roi de Juda , 8c fe livra à tou-
tes fortes de déréglemens. Dieu lui 
envoya le Prophete Jéhu, pour le 
menacer de fes chàtimens , s'il ne 
fe corrigeoit pas ; mais ce Roi ne 
répondit aux reproches du Prophete 
qu'en le faifant mourir. El a fon fils 
lui fuccéda, 930 ans avant J . C. 

BAB1N , ( F an ç ois ) né à Angers, 
Chanoine, Grand-Vicaire 8c Doyen 
de la Faculté de cette Ville , mou-
rut le 19 Décembre 1 7 3 4 , a S3 ans. 
Il eft le rédacteur des 18 premiers 
volumes des Conférences du Diocefe 
d'Angers, fort eftimées 8c fort ré-
pandues. Le ftyle de Babii1 eft tel 
qu'il le faut pour ces fortes d'Ou-
vrages , net , clair , méthodique, 8c 
ne tentant point la barbarie de l'école. 

B A B O L E N U S , (Saint) ou B A -
BOLEIN , premier Abbé de S. Maur 
les Foffés , près de Paris , mourut 
vers l'an 660. 

BABILAS , (Saint ) Evêque d'An-
tioche , fut mis dans les chaînes 
pour la foi de J . C. fous l'Empe-
reur Dece , mourut dans fa prifon 
& voulut être enterré avec fes fers. 
C'étoit un Prélat plein de zele. On 
dit qu'il défendit l'entrée de l'Egli-
fe à l'Empereur Philippe, qui étoit 
monté fur le trône par le meurtre 
de Gordien fon Bienfaiteur SE fon 
Pupille. 11 mourut vers l'an 251 de 
Jefus-Chrift. 

B A B Y S , frere de Marfyas. Apol-
lon , voulant le traiter comme fon 
frere , lui fit grâce , à la priere de 
P allas. Voyez MARSYAS. 

B A C C A L A R Y S A N N A , (Dom 
Vincent) Marquis de S. Philippe, 
né dans l'île de Sardaigne , d'une 
ancienne famille originaire d'Efpa-
g n e , s'eft fait un nom dans la lit-
térature par fon érudition , & dans 
le monde par les emplois impor-
tans dont Charles II. 8c Philippe V, 

le chargèrent en Sardaigne. Après 
la mort de Charles II. D. Vincent 
fervit utilement le Duc d'Anjou fon 
fucceffeur. Lorfque la Sardaigne fe 
révolta contre ce Prince, il fe com-
porta en fujet fidele , 8c en homme 
habile. Philippe V. le récompenfa en 
le faifant Marquis de S. Philippe. 
11 mourut à Madrid en 1726 eftimé 
Se aimé du Prince Se des fujets. Ses 
principaux Ouvrages font : I. Sa fa-
vante Hiftoire de la Monarchie des 
Hébreux , traduite en François , en 
2 vol. in-4°. 8c en 4 vol . in-12. II. 
Mémoires pour fervir à l'Hiftoire de 
Philippe V. depuis 1699 , jufqu'en 
1 7 2 5 , 4. vol. in-12. Ces mémoires, 
quoiqu'écrits par un homme d'Etat , 
font plus pour les militaires , que 
pour les politiques : fes longs dé-
tails de Guerre ennuient un peu ; 
il y a pourtant plufieurs particula-
rités curieufes que le Marquis de 
S. Philippe raconte avec beaucoup 
de vérité 8c d'exaflitude. Nous en 
avons une traduction Françoife affez 
bonne. 

B A C C A R E L L E S , ( Gilles) d'An-
vers , célébré Payfagifte. Sa famille a 
produit plufieurs bons Peintres. 

BACCHIARUS, Philofophe chré-
tien , floriffoit au V . fiecle. On a 
de lui une favar.te Lettre écrite à 
l'Evèque Januarius, touchant la faute 
d'un Moine qui avoit abufé d'une 
Religieufe. 

B A C C H I N I , (Benoit) né dans 
le Duché de Parme en 1651 , entra 
dans la Congrégation du Mont-Caf-
fin , 8c s'y ditlingua d'abord par fes 
Sermons. Sa fanté délicate ne lui 
permettant plus les travaux de la 
Chaire , il s'adonna à ceux du C a -
binet. Cétoit un Savant univerfel. 
II mourut à Bologne le premier Sep-
tembre 1 7 2 1 . On a de lui. I. Jour-
nal de littérature , depuis t686 juf-
qu'en 1697 , fous le titre de Giornal 
de litterari. II. De Siftrorum fguris 
ac differentia , Se d'autres Ouvrages. 
Le Marquis Scipion Maffei fe glorU 
fioit d'être f jn difciple. 

BACCHUS , fils de Jupiter 8c de 
Sémélé. On raconte de lui que Ju-
non , toujours outrée contre le» 
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reprit le Tartare , de tous y mettre i 
& tout de fuite il t'y fit enfermer. 
JBaiaset au f f i fier d a n s f a cage qu a 
la tête de fes armées, comptoir tou-
jours que fes fils viendraient le dé-
livrer ; mais tes efpérances n étant 
pas remplies , il & caffa la tete 
c o n t r e l e s bar reaux d e f a cage e n 
3403 . Petit de La Croix fonde fur les 
Auteurs Arabes ix Perlans , le fait 
mourir d'apoplexie , dans le camp de 
Tamer Lan en 14 13 i mais comme 
cette opinion eft plus fimple que 
l'autre , elle n'a pas eu autant de vo-
t u e . On dit que Bajatet étoit bor-
gne , & fon adveifaire boiteux, & 
que celui-ci dit un jour en le con-
fidérant dans fa cage de fer : IL faut 
que Dieu f a f f i hier, peu de cas des 
Royaumes & des Empires ; puifqu'd 
les donne à des hommes tels que nous ; 
& que ce qu'il 6te a un borgne , il le 
¿onr.e à un boiteux. 

B A J A Z E T I I , fils de Mahomet IL, 
fuccéda à fon pere en 1 4 S 1 . Ziym 
fon frere cadet, favorifé par la plu-
part des Seigneurs, lui du'putoit la 
Couronne ; mais il le chaffa de l 'Af ie , 
l 'obligea de fe réfugier en Occident, 
Où il mourut , dit-on, de poifon en 
3495 . Baja^et enleva quelques T e r -
res aux Vénitiens ; mais il fut moins 
heureux en Egypte- Les Janiffaires, 
gagnés par fon fils Selim, l'oblige-
*¿m de lui céder le trône. Ce fils 
dénaturé , pour s'affurer encore 
mieux de la Couronne, fit empoi-
fcnr.er fon pere par fon Médecin en 

I J B A I F , ( Lazare ) Abbé de Char-
roux & de Grenétiere , Confe'iller 
au Parlement de Paris , Maître des 
Requêtes , naquit dans la Terre de 
Pins , proche de la Fleche , d'une fa-
mille noble, ôc mourut en 1545,-
François I l 'envoya Ambaffadeur a 
Venile en 1 5 3 ° . ' & l'employa en 
diverfes autres occafions. On a de 
lui. I. De re vefliaria. II. De re na-
y a i l , deux Ouvrages d'érudition ; 
mais écrits fans ordre & fans choix. 

BA1F , (Jean Antoine) fils natu-
rel de l'Abbé <;- Grenétiere, né à 
Venife en 1 5 3 1 , pendant l'Ambaf-
i îds de l'on pe ie , fit fe» études av<& 

B A 1 

Ronfard. Ils s'adonnerent l'un 5f 
l'autre à la Poéfie Françoife ; mais 
ils la défigurèrent tous les deux par 
un mélange barbare de mots tirés 
du Grec ôc du Latin. Baif voulut 
introduire dans les vers François la 
cadence & la mefure des vers Grecs 
6c Latins; mais fes efforts furent 
inutiles. Ce Rimeur étoit un fort bon 
homme, fuivant le Cardinal du Per-
ron; mais un fort mauvais Poète. Sa 
verfification eft dure, incorrete & 
rampante. C'eft le premier qui éta-
blit a Paris une efpece d'Academie 
de Mufique. On faifoit chez lui des 
Concerts affez bons pour le temps. 
Charles IX Ôc Henri III s'y trou-
voient tres-fouvent. Baif mourut en 
1 592 . 11 y a de tout dans fes O u -
vrages , du férieux, du comique, 
du f a c j é , du profane ; mais perfonne 
n'a eu certainement ie courage de 
les lire en entier depuis la mort de 
l 'Auteur. 

B A I L , (Louis) Doéteur de Sor-
bonne ôc fous-Pénitencier de Paris , 
né à Abbeville , eft Auteur de plu-
fieurs Ouvrages très-peu eftimés. I . 
L'examen des Confe/J'eurs , livre in-
exact. II. Une Bibliothèque des Pré-
dicateurs en L a t i n , fous ce titre 
pompeux : Sapientiaforis Pradicans. 
I I I . Summa CoBciliorum, en 2. v o l . 
in-fol. qui ne vaut pas mieux que les 
précédens. 

B A I L E , (Louis) Prédicateur du 
Roi Jacques Stuart, Ôc connu parmi 
les Prcteftans d'Angleterre par un 
Livre intitulé: Pratique de la piete. 

B A I L E . Voyei B A Y L E . 
B A I L L E T , (Adrien) né en 1649 

à la Neuville , village près de Beau-
vais , d'une famille obfcure, fit fes 
premieres études dans un Couvent 
de Cordeliers voifin de fa Patrie. 
Il étudia enfuitc au College de la 
Vil le de Beauvais , Ôc y régenta les 
Humanités. Quelque temps après il 
fut fait Prêtre Ôc Curé ; mais il quitta 
fa Cure , pour fe livrer tout entier 
à l'étude. Lr.moigr.on à qui il fut 
recommandé par Hcrmant, le fit fon 
Bibliothécaire. Il mourut chez ce 
Magif.iat en 1 7 0 5 , à l'âge de c m , 
quacte-fept Toute ta vie f u i 
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Ampl i s par la leiture ou par la com-
pofition. On a de lui plufietfts Ou-
vrages , dont les principaux fonti 
1°. lugemens des Savans fur les prin-
cipaux Ouvrages des Auteurs , qui 
parut en 9 volumes in-tz, en 16S5 ôc 
16S6 . Il feroit difficile de lire cet 
Ouvrage de fuite fans ennui. Le plan 
étoit alfe7. bon ; mais l'exécution n'y 
répondit pas dans beaucoup d'en-
droits. Un défaut commun à ces for-
i t i de Livres , eft de s'appefantir fur 
les petits Ecrivains , ôc de n'exami-
ner pas affez en détail les grands 
génies. 11 y a de très-bonnes réglés 
de critique dans le premier volume ; 
mais l'Auteur ne les fuie pas tou-
jours dans les fuivans. Les trois pre-
miers roulent fur les Imprimeurs , les 
Auteurs des Dictionnaires , les Tra-
ducteurs François ôc Latins. 11 pu-
blia enfuite cinq volumes fur les 
Poètes. Ménage qu'il avoit critiqué 
affez vivement , lui oppofa l'Anti-
BiiUet en deux volumes in-tz, à la 
Haye. Baillet lui répliqua par les 
Ami ou les Satires perfonnelles. Les 
Auteurs déguifés ; les Enfans deve-
nus célébrés , furent publiés à peu 
près dans le même temps. La Mon-
noie a raffemblé tous ces différens 
morceaux dans fon édition des Ju-
gemens en 1 7 2 2 , en S vol . in-4?. 
L'Editeur a revu , corrigé Ôc aug-
menté cet Ouvrage inexait dans 
beaucoup d'endroits , quoique plein 
par tout d'une érudition profonde. 
Les critiques que Baillet effuya l'em-
pêcherent de continuer fes Jugemens. 
Nous n'en avons que la premiere 
partie , ôc le premier article de la 
feconde. Il en avoit promis fix, 
qu'il laida manuferites. 2° . De la 
Dévotion à la Sainte Vierge & du 
culte qui lui eft. dû. Ce Livre excita 
quelque rumeur dans fa naiffance. 
3 ° . La Vie de Defcartes , pleine de 
recherches minutieufes. Il en publia 
un Abrégé, où il y avoit moins de 
ces bagatelles favantes qu'il avoit 
entaffées dans le grand Ouvrage. 4°. 
L1 Vie des Saints en quatre volumes 
in-folio , dix volumes i n - , ou dix-
fept in-S', qui exciterent des bruits 
four j s parmi les fuperftitieux Si les 
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faux dévots , accoutumés aux Lé-
gendes ôc aux pieux menfonges ; 
mais qui plurent à tous les bons cri-
tiques ôc à tous les Chrétiens inf-
truits. s°- Les Vies de Richer & d'Her-
mani & les maximes de Saint Etienne 
de Grammor.t. 6°. L'Hifloire des dé-
mêlés du Pape Boniface VIII avec 
Philippe-le-Èel, Roi de France , fa-
vante ôc curieufe. 7 0 . Le Catalogue 
en trente-deux volumes in-folio , de 
la Bibliothèque confiée à fes foins. 

B A I L L I , ( Roch Le ) connu fous 
nom de la Ri viere , premier Médecin 
de Henri I V , naquit à Falaife ôc 
mourut à Paris en 1605. On a de 
lui un Traité intitulé : Demonfie-
rion , ftve ¡00 Aphorifmi continentes 
Summam Doctrine Paracelfictt, ÔC un 
Traité de la pefte en 1580 . 

B A I L L I , (Philibert-Albert ) Pro-
vincial des Barnabites ôc Affiliant 
du Généra l , nommé enfuite à l 'E-
vêché du Val d 'Aoft , avoit occupé, 
avant que de quitter le monde, la 
place de Secrétaire d'Etat du Duc de 
Savoie Victor Améiée 1. Il fe diftin-
gua par fes talens pour la Chaire ôc 
pour la controverfe. On a de lui 
des Ouvrages dans ces deux genres , 
& un Recueil de vers pieux, férieux. 
ôc burlel'ques qu'il intitula, le Poète 
Mêlé. On doute que les gens de 
goût foier.t fatisfaits de ce mélange. 
Il mourut à la fin du fiecle dernier. 

B A I L L O U , ( Guillaume de ) Mé-
decin de Paris , né au Perche , ÔC 
mort en 16 16 . Henri IV lui donna 
le titre de premier Médecin du Dau-
phin fon fils. 11 argumentoit avec 
tant de force , qu'on l'appelloit le 
fléau des Bacheliers. La Médecine lui 
eut de grandes obligations. C'eft un 
des premiers qui Payent réduite à 
ce qu'elle a d'utile. Nous avons ds 
lui plufieurs Ouvrages eftimés par 
les Médecins laborieux. 

BA1US ou B A Y ( Michel de ) na-
quit à M e l i n , dans le territoire 
d'Ath en 1 5 1 3 . L'Empereur Charles 
V le choifit pour profeffer l'Ecriture 
Sainte dans PUniverfité de Louvain. 
11 fut enluite Chancelier de ce Corps, 
Confervateur de fes privilèges , ôc 
Inquifireur général. L'Univerfité fit 
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(Robert) Dominicain Anglois dans 
le XIII. fiecle, Profeffeur de Théo-
logie dans l'Univerfité d'Oxford , 
compofa des Commentaires fur plu-
fieurs livres de l'Ecriture Sainte; on 
ne fait ce qu'ils font devenus. 

B A C O N , (Roger) Francifçain 
Anglois , fut appellé le DoSeur ad-
mirable à plus juftè titre que Scot, 
le Docteur fubtil. Il fit de fi grands 
progrès dans l'Aftronomie , la Chi-
mie & les Mathématiques , que les 
bonnes gens de fon temps l'accufe-
rent d'être Sorcier. Son Général qui 
avoit l'efprit de fon fiecle , le fit 
enfermer. 11 fallut que Bacon, pour 
fortir de fon cachot, prouvât -qu'il 
B'avoit point de commerce avec le 
Diable. 11 propofa en 1 167 la ccr-
ret ion du Calendrier au Pape Clé-
ment TV. mais Bacon ne vivoit pas 
dans un temps affez heureux pour 
qu'on voulût corriger les vieilles 
erreurs. 11 fit de grands progrès dans 
la mécanique. On vit fortir de fes 
mains des miroirs ardens, & toutes 
les efpeces de lunettes propres à 
augmenter ou à diminuer les objets. 
Quelques Ecrivains ont prétendu 
qu'il connoiffoit le Télefcope , & lui 
ont fait honneur de l'invention de 
la poudre à canon. Il eft confiant 
que cette funefte découverte ne tar-
da pas à fe faire ; mais ce n'eft point 
à Bacon qu'il faut attribuer ce nou-
veau fléau du genre humain. Il 
connoiffoit les effets du Salpêtre ; 
mais le Salpêtre feul ne compofe pas 
la poudre. Quoi qu'il en foit , Bacon 
méritoit le titre ¿'admirable pour 
fon temps ; s'il eût vécu dans le 
r.ôtre , fon nom auroit été peut-être 
à côté de ceux de Newton Si de 
Leibnit\. Avec un très-beau génie , 
i l ne put fe mettre su-deffus de quel-
ques puérilités de fon fiecle. Il adop-
ta la cbimere de la pierre Philofc-
phaie , & les rêves encore plus ridi-
cules de l'Aftrologie judiciaire. On 
fent bien que la baguette divina-
toire & d'autres grands fecrets de 
cette efpece ne durent pas être ou-
bliés. Quelques Auteurs dignes de 
vivre dans le fiecle de Bacon , nous 
Kpetent même encore que ce Ersre 
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Mineur avoit une très - telle têiS 
d'airain , faite fans doute fur le mo-
dele de celle ¿'Albert le grand , qui 
répondoit à toutes fes qneft'.ons, 
ouelques embarraffées qu'elles fu£-
fent. On a de lui Spécula Mathema-
tica & perfpecliva ; Spéculum Alche-
mia ; De mirabili potefiate artis & 
natura ; Epifiola cum notis ; O pus 
mejus in-fjl. London 1753. 11 mou-
rut à Oxford en 1291 . N.-. dé a pris 
la peine inutile de* le ju lmer de 
l'aceufation de magie. 

BACON , ou BACONDORP , 
( Jean ) provincial des Carmes, Doc-
teur de Soibonse , naquit en An-
gleterre & mourut vers l'an 1346. 
On a de lui des Commentaires fur 
le Maître des Sentences, & un Traire 
de la regle des Carmes. On l'appella 
le Docteur réfolu ; mais avec ce beau 
titre il n'a pas été plus connu de la 
poftérité , que le Docteur irréfraga-
ble , le Doéteur illuminé Se tant d'au-
tres , qui avec un petit mérite ont 
eu de grands noms. 

B A C O N , (Nicolas) né en An-
gleterre , d'une famille iUuftrc , four-
nit avec fuccès la carriere des fciences 
& celle des affaires d'Etat. La Reine 
Elifabeth ie fit Secrétaire d'Etat & 
enfuite Chancelier d'Angleterre. Un 
jour que cette Prir.ceffe alla dans 
fa maifon d'Hertfort, elle lui dit en 
riant : Voilà une maifon bitn petite 
pour un homme tel que roa t. Madame, 
répondit le Chancelier, c'eft la faute 
de Votre MajifU qui m'a fait trop 
grand pour ma maifon. Bacon mou-
rut en 1578 à l'âge de 69 ans. 

BACON , ( François ) Baron d e 
Verulam, fils du -précédent, naquit 
à Londres en 1 5 6 1 . 11 annonça de 
bonne heure ce qu'il devoit être. 
Dès fa feizieme ar.née , il avoit fini 
fes études. La Philofophie de fon 
temps prefque toute Péripatéticienne 
lui parut «e qu'elle eft réellement , 
pleine de mots & de fùbtilités , & 
vuide de chofes. Bacon naquit avec 
toutes les difpoCrions qu'il falloit 
pour la réformer. A un génie a f f i f , 
étendu & pénétrant, il joignit l'ap-
plication à l'étude, & la fréquenta-
tion de tous les jens ds ley¿tt 4 « » 
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fon fiecle. Son Pere le fit voyager 
au fortir du College. Il étoit à Paris 
en 1577 ; il s'y fit aimer Se admirer. 
Pawlec , Ambaffadeur d'Angleterre 
a la Cour de France , en conçut une 
idée fi avantageufe, qu'il le chargea 
auprès de la Reine Èlifabeth d'une 
commilfion importante. Bacon , qui 
n'a voit pas alors 1S ans , la remplit 
comme un homme de 6 0 , conlom-
mé dans les affaires. La Reine , qui 
connut tout fon mérite, le nomma 
fon Avocat extraordinaire. Bacon, 
pour faire fa cour à fa Bienfaitrice , 
juftifia la condamnation du Comte 
d ' E j f e x quM avoit flatté pendant fa 
vie , & dont il avoit reçu toutes 
fortes de bienfaits. Cette ingratitude 
fit autant abhorrer fon caratare par 
le public, que les gens éclairés efti-
inoient tèstalens. Il manqua plufieurs 
fois d'être affaifiné. Des que Jac-
ques I. eut la Couronne d'Angleterre, 
le Philofophe Bacon fut un de fes 
flatteurs , & il reçut pour prix de 
fes adulations le titre de Chance-
lier , après avoir exercé la Charge 
de Procureur Général. Il n'y a point 
de baffeffe qu'il ne fit pour parvenir 
a cette place. II careifa le Duc de 
Bi.ckingham, il encenfa les autres Mi-
mftres, il dénigra fes Concurrens. 
C'eft par ces ¡-.dignes manœuvres 
qu'il réunit les Titres de Chancelier 
& de Garde des Sceaux en 1617 , 
& ceux de Baron de Verulam , '& 
de Comte de S. Alban. Quelques 
années après , Bacon , Efclave du 
Roi Se de fon Miniftre , lcella les 
édits qui ordonnoient des exations 
exorbitantes. Le peuple cria contre 
des impôts fi injuftes & ii réitérés. 
La Chambre des Communes fe plai-
gnit au Parlement de la corruption 
de la Chancellerie. On l'accufa d'a-
voir fouffert que fes Domeftiques 
priffent de l'argent des Perfonnes , 
dont les affaires étoient pendantes 
devant lui. Bacon , accufé dans un 
temps où le Miniftere étoit odieux , 
fut condamné à une amende de qua-
rante mille livres fterling, fut privé 
des Sceaux & de toutes fes Char-
ges , & renfermé à la tour de Lon-
dres. Qn rapporte que pendant le 
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cours de fon procès , il dit à fes 
Domeftiques qui fe levaient en le 
voyant arriver : Affeye\-\ous , mes 
Maîtres , votre élévation fera ma chu-
te. Uforrit quelque temps après d î 
fa prilbn. Le Roi qui l'aimoit , lui 
remit l'amende à laquelle il avoit 
été condamné , & lui donna même 
des Lettres d'abolition de tout ce 
qui avoit été fait contre lui. Bacon i 
loin des orages de la Cour & des 
agitations du Miniftere , ne penfa 
plus qu'à fe confolar de fes mal-
heurs par.la Ieture Se la compolî-
tion. Ce fut alors que fes plus célé-
brés Ouvrages parurent. Les étran-
gers l'admirerent, & les gens impar-
tiaux de fon pays qui purent oubliée 
les fautes de l'homme d'Etat, applau-
dirent aux productions de l 'Auteur. 
Lorfque le Marquis d ' E f f t a t accom-
pagna en Angleterre la fille de Henri 
le Grand, Epoufe de Jacques I. il 
lui fit une vifite. Bacon 'qui étoit 
dans l'en lit malade , le reçut les 
rideaux fermés : Vous rejj'emti^ aux 
Anges, lui dit le Marquis, on en-
tend toujours parler d'eux , & on n'a 
jamais la fans faction de les voir. Cs 
Philofophe mourut en I6Î6 , âgé da 
66 ans. Il mit dans fon teftament 
qu'il iaiffoit fon nom Se l'a mémoire 
aux Nations étrangères ; car mes 
Concitoyens , ajouta-t-il, ne me con-
neitront que dans quelque temps. l'An-
gleterre ne tarda pas à lui rendre 
juftice. Aujourd'hui il eft en fi gran-
de vénération dans cette île , qu'on 
ne veut plus entendre parler de fes 
foibleffes. On a donné de magnifi-
ques éditions de fes Ouvrages' Les 
principaux font , I. De la dignité & 
de l'accroi/femeit des connoijfances 
humaines. Ouvrage fupérieur , dans 
lequel on voit combien fon fiecle 
étoit petit, Si combien il étoit au-
deffus de fon fiecle. Dés obferva-
tions nouvelles & profondes y pa-
roiffent avec les agrémens de l'ima-
gination. II. Son nouvel organe des 
Sciences, qui peut être regardé com-
me une fuite du premier Ouvrage. 
Ce livre l'a fait appeller d'une com-
mune voix , le Pere de la Pkyfiquè 
expérimentale. C'eft un recueil d'w 



dees neuves, juftes & grandes fur 
tour ce qui peut perfeélionner la Phy-
fique ; ç'a été le flambeau avec le-
quel les nouveaux Phiîofophes ont 
éclairé les ténebres de la Philofophie 
ancienne. 1 1 1 . Ses effais de Morale & 
de Politique , traduits en François 
en 1 7 3 4 . pleins de maximes dignes 
d'un grand Philofophe & propres à 
tous les états, depuis le Prince jus-
qu'au particulier. IV. La vie de Henri 
VII. Roi d'Angleterre. Cette Hiftoi-
re très-eftimée d'ailleurs , n'eft fou-
vent qu'un Panégyrique Bacon n'a 
pas toujours la fimplicité du ftyle 
Hiilorique ; il y a même quelquefois 
des phiafes qui prouvent que l'Hif-
torien n'eft pas toujours exempt des 
défauts que l'on reproche aux beaux 
cfprits de fon fiecle, l'enflure & le 
phébus. V . Un petit traité de la 
jufiiee univerfeUe, qui offre des idées 
que Platon auroit approuvées , & 
plufieurs autres Ouvrages. M. De-
leyre nous a donné l'Analyfe de la 
Philofophie de Bacon en deux volu-
mes i n - i l . Cet Abrégé, ^très - bien 
accueilli, fuffit pour donner une idée 
de la maniere d'écrire de Bacon. Ses 
expreflions font prefque toujours in-
génieufes , fes images grandes 8c no-
bles , fes comparaifons heureufes, 
fes réflexions profondes, & c'eft fans 
contredit un des hommes à qui l'Eu-
100e littéraire a le plus d'obligation. 

B A C O U E , ( Léon ) le feul Pro-
teftant converti qui ait été Evêque 
fous le regne de Louis XIV. naquit 
à Caftelgeloux en Gafcogne. Après 
avoir quitté fa Religion , il fe fit 
Francifcain Ôc fut Evêque de Glan-
deve & enfuite de Pamiers ; il y 
jnourut en 1694. Son Poème Latin 
fur l'éducation d'un Prince lui valut 
l'Epifcopat. Ce fut le Duc de Afoa-
tauficr qui le demanda pour lui. 

B ACQUET , (Jean) Avocat du 
Roi de la Chambre du tréfor à Pa-
ris , favant dans le Droit François 8c 
dans les Lois Romaines , eft Auteur 
de plufieurs 1 raités commentés par 
Fer riere. Sa mort, arrivée en 1S 97 . 
fut caufée par le chagrin qu'il eut 
d'avoir vu rompre en place de grevé 
jfon gendre Charpentier , Lefteur ôc 
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Médecin en l'Univerfité de Paris ; 
fameux Ligueur. 

B A C U R 1 U S , Roi des Ibériens , 
Peuples voiûns du Pont-Euxin , fut 
converti à la Loi Chrétienne pac 
une femme captive , vers l'an 327 
de Jefus-Chnft. 11 engagea fes fujets 
à l'imiter , Se fut comme l'Apôtre de 
fes Etats. 

R A D I U S , ( J o f f t ) fumommé Af-
cenfius, parce qu'il étoit d'Afche dans 
le Territoire de Bruxelles, étudia en 
Flandre ôc en Italie , ôc vint enfuite 
profeffer le Grec à Lyon. Jean Tref-
ekel, Imprimeur de cette Ville le fit 
Correfleurde fon Imprimerie, ôc lui 
donna fa fille en mariage. Robert 
Gaguin , dont il avoit imprimé l'Hil-
toire de France à L y o n , l'attira à 
Paris. C'eft de fa preffe qu'on a tant 
parlé fous le nom de Prezlum Afcen-
fianum. Il publia plufieurs Auteurs 
Clafliques qu'il commentoit lui-mê-
me. Il mourut en 1 5 1 5 , après avoit 
compofé plufieurs Ouvrages , outre 
les Commentaires. 

BAD1US , ( Conrad) fils du pré-
cédent , fe retira à Geneve, où il 
fe diftingua comme Imprimeur ôc 
comme Auteur. Robert Etienne fon 
beau-frere, Proteftant comme l u i , le 
fuivit trois ans après. Ils y publiè-
rent de concert plufieurs éditions 
fort recherchées. 11 mourut vers l'an 
1566. Badius traduifit en François le 
premier volume de 1 'Alcorán des 
Cordeliers , l'augmenta d'un fécond 
ôc l'accompagna de notes. 

B A G A R O T U S , célebre Jurifcon-
fulte de Bologne , enfeignoit le 
Droit Civil Ôc Canonique avec répu-
tation vers 1 2 1 0 . 

B A G L I V I , ( George ) Doileur en 
Médecine de Padcue, Profeffeur 
d'Anatomie à Rome, mourut dans 
cette Ville , en 1706 à la fleur de 
fon âge. On a de lui plufieurs Ou-
vrages de Médecine eftimés, dont la 
meilleure édition eft celle de Paris 
en 1 7 1 1 in-40. 

BAGNI . ( Jean-François ) d'une 
famille diftinguée de Florence, na-
quit en 156?. Clément V I I I , Gré-
goire XV, ÔC Urbain X I I I , l'em-
ployèrent dans plufieurs affaires iaj-
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portantes. Il fut fait Cardinal, ôc 
mourut en 1641 , regretté de tous 
les Gens de Lettres dont il avoit été 
le proteéleur. Naude fut fon Biblio-
thécaire. 

B A G N I O L O ou B A G N I O L I , 
(Jules Céfar) né à Bagnacaballo, 
fe diftingua parmi les Poètes Italiens. 
Michel Perreti , Prince de Venafre 
le combla de bienfaits. Il mourut 
vers 1600. La Tragédie des Arago-
nois ôc le jugement de Paris ont en-
core quelques Lecteurs en Italie. Le 
travail fe fait trop fentir dans fes 
Ouvrages. 

B A G O A S , Eunuque Egypt ien, 
Général & favori du Roi de Perfe 
Artaxerxes Ochus, empoifonna fon 
maitre, pour venger la mort du bœuf 
Apis , Dieu d 'Égypte, que ce Prince 
avoit fait apprêter par fon cuifinier. 
Ce trait outra Bagoas ; après* avoir 
fait périr Ochus par le poifon , il fit 
manger fon corps par des chats, ôc. 
fit faire de fes os des manches de 
couteaux 8c des poignées d'épées. Il 
fit monter fur le trône, Arf'es le plus 
jeune des fils du Roi mort, qui ne 
voulant pas fe laiffer gouverner par 
fon Eunuque , fut affalliné comme 
fon Pere ; il donna enfuite la cou-
ronne a Darius Codoman » dont il 
voulut encore fe défaire ; mais ce 
Roi le prévint, en le faifant mou-
rir environ 336 avant i . C . 

B A G O A S , Eunuque Perfan pour 
lequel Alexandre le G/and , qui fe 
difoit fils de Jupiter, eut le même 
attachement que fon pere avoit pour 
Canymedes. Orfines , Seigneur Per-
fan , defeendu de Cyrus , ofa le trai-
ter de Concubine ; l'Eunuque s'en 
vengea, en produifant contre Orfines 
de faux témoins qui le firent con-
damner à la mort. 

B A G O T , ( Jean ) Jéfuite Breton , 
mort en 1664 , eft Auteur d'un Ou-
vrage intitulé , Apologetica fidei , 
2 volumes in-fol. Se de quelques au-
tres ouvrages qui ont fait du bruit. 

BAHIER , ( Jean ) Prêtre de l'O-
ratoire , natif de Chârillon , mort 
Secrétaire de fa Congrégation en 
1707 , eut un nom parmi les Huma-
«iftes & les Poètes. On peut voir 
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nr. de fes morceaux dans les Poéfies 
diverfes recueillies par Lomenie de 
Brienne. Son Poème Fuquetius in vin-
culis, compofé lorfque le Sur-Inten-
dant Fouquet fut arrêté, eut du cours 
dans fon temps. 

B A I A R D , voyezBAYARD. 
B A J A Z E T 1 , cinquième Empe-

reur des Turcs , fils ôc fucceffeur 
d'Amurat I , . en 1 3S9 , appellé le 
Foudre à caufe de la rapidité de fes 
conquêtes ; prévoyant que fes grands 
deffeir.s l'obligeroient de s'éloigner 
de fa Capitale , 8c re voulant point 
que fes fujets profitaient de fon 
abfence , pour donner P Empire à un 
autre, il fit étrangler fon frere ainé , 
traitement qui, fuivant CKalèondile, 
étoit déjà en ufage parmi les Prin-
ces de fa nation. II enleva d'abord 
aux Chrétiens en 1391 , 1392 8c 
1393 , la Bulgarie ,-la Macédoine, la 
Theffalie, 8c fubjugua prefque toutes 
les Provinces des Princes Afiatiques. 
Sigfmond, Roi de Hongrie, à qui 
l'Empereur Manuel Paléologue avoit 
fait demander du fecours, propofa 
une croifade contre Bijo^et. La 
France fe joignit à lui Se envoya 
Jean Comte de Nevers , coufin-ger-
main du Roi avec 2000 Gentils-
hommes. Mais cette petite armée 
après quelques fuccès fut prefque 
entièrement défaite près de Nico-
polis en Bulgarie. La plupart furent 
pris , tués ou noyés. Le Comte de 
Nevers fut mené à Frufe chargé de 
fers. L'Empereur Turc enflé de ces 
avantages, aflïégea Confiantinople. 
Il obligea Manuel à partager la Pour-
pre avec Jean fon neveu, afin d'a-
voir l'Empereur pour tributaire 8c 
en quelque forte pour Vaffal. Il quitta 
Conflantinople pour aller s'oppofer 
aux progrès du fameux Tamerlan. Ce 
héros lui envoya une ambaffade que 
le Turc reçut avec fierté. Tamerlan. 
marcha contre lu i , S: le défit près 
d'Angoury. Mujhpha, fon fils ainé 
fiit tué en combattant, Bajazet fut 
fait prifonnier. Son vainqueur lui de-
manda ce qu'il auroit fait de lui , fup-
pofé qu'il eût été vaincu : Je vous 
aurais enf.rmé, lui dit le Turc , dans 
une cage de fer ; Je fuis donc en droit t 

O i i j 
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concubines de Jupiter, confeilîa a 
Sémélé, pendant là groffeffe, d'exi-

f;er de lui qu'il fe fit voir dans toute 
k gloire. La majefté du Dieu ayant 

mis le feu dans la maifon , elle périt 
dans les flammes De crainte que 
Bacchus, dont elle etoïc groffe , ne 
filt brûlé avec elle , Jupiter le mit 
dans fa cuilîe, où il le garda le relie 
des neuf mois. Dés que le temps de 
fa naiffance fut accompli , on le mit 
fecrétement entre les mains A'Ina 
fa tante, qui en eut foin . avec le 
fecours des Hyades, des Heures & 
des Nymphes. Quand il fut grand, 
il fit la conquête des Indes ; alla 
en Egypte , où il enfeigna l'agri-
culture aux hommes, planta la vigne, 
& fut adoré omrne le Dieu du vin. 
Il punit févérement Per.thée qui vou-
loir s'oppofer à ces folemnités , 
triompha de tous fes ennemis , & 
vint à bout de tous les dangers aux-
quels les perfécutior.s de Jur.o-. l'ex-
pofoient continuellement. Bac chus 
fe transforma en lion pour dévorer 
les Géar.s qui efcaladoier.t le Ciel ; 
Se fut regardé, après J .piter , com-
me le plus puiSànt des Dieux. On 
le renréfentoiî avec les agrémens de 
la jeuneffe & de la beauté ; on met-
toit Silène à fa fuite , courbé fur un 
âne & une troupe de Satyres Se de 
Bacchantes. Quelquefois on couvroit 
fa tête de cornes, parce que dans 
fes voyages il s'étoit couvert de la 
paau d'un bouc , anima! qu'on lui fa-
crifioif. On le peignoir tantôt alïïs 
fur un tonneau , tantôt fur un char 
traîné par des tigres, des lynx ou des 
panthères , fouvent aufii tenant une 
coupe d'ane main , Se de l'autre un 
thyrfe dont il s'étoit fervi pour faire 
fortir des fontaines de vin. Le thyrfe 
étoit une efpece de petite lance ou 
Vit on couvert de fuilles de vigne 
& de lierre mêlées eniemble , ayant 
au bout une pointe en forme de 
Pomme de pin. On appelloit Bac-
chanales les fêtes qu'on fàifoit à 
l'honneur de Bacchus. On les célé-
broit par toutes fortes de débauches. 
Les Bacchantes repréfentoient les 
femmes qui fuivirent Bacchus à la 
conquête des Indes , faifant partout 
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de grandes acclamations , polir pu-1 

blier fes vi&oiresi Pendant la céré-
monie des Bacchanales & des Orgies, 
elles couroient vêtues de peaux da 
tigres , toutes échevelées , tenant 
des thyrfes , des torches Se des flam-
beaux , Se pouffoient des hurlemens 
effroyables. 

B A C C H Y L I D E . Poète Lyrique 
de l'île de Céos, aujourd'hui Zia , 
fbriffoit 452 ans avant j . C. Il ne 
nous reità de fes Poéfies que très-
peu de chofes. Elles étoient rem-
plies de morale. 

B A C C I O , connu fous le nom de 
frere Barthelemi de Saint Marc, ou 
de Savigniano , Dominicain, fut dif» 
ciple de Léonard de Vinci Se de 
Raphaël. 11 fe diftingua dans la Pein-
ture , Se fur-tout par la beauté de 
fon coloris. Son faint Sébcftien eft 
eftimé des connoiffeurs. 11 mourut 
en 1 5 1 7 . 

BACCIO ou B A C C I U S , (André) 
né dans la Marche d'Ancone, Pro-
feffeur de Médecine à Rome, & 
premier Médecin du Pape Sixte V. 
fe rendit célébré par fes talens pour 
fon Art. On a de lui plufieurs Ou-
vrages pleins d'une érudition recher-
chée , 1. de Thermis Libri j'eptem, Ro-
ma 162 1 . II. de naturali vinorum 
Hifioria Libri VIII. Roma I 506. HI. 
de Venenis &• Antidotis. IV. de Gem-
mi s ac Lipidibusprefvfis. Ces Ouvra-
ges font fort recherchés. 11 vivoit 
fur la fin du X V I fkc le . 

B A C C I O , voy^ BALDINI. 
BACH.AUMONT , ( François li 

Coigneux de) r.é à Paris en 1 6 2 4 , 
d'un Préfident a Mortier au Parle-
ment , fut Confeiller Clerc de la 
même Compagnie, il cabala comme 
plufieurs autres durant les trounles 
de la Fronde , Se le Cardinal de Reti 
s'en fervit plufieurs fois utilement. 
Bachaumont quitta le rôle d'intri-
gant , pour fe livrer à une oifivete 
voluptueufe, égayée par les vers » 
l'amour & le vin. C'eft ainfi qu'il 
palfa une partie de fes jours avec 
les hommes les plus aimables de fon 
fiecle. Le fameux Chapelle tint le 
premier rang dans fon cœur. C'eft 
avec cet ami illuftre qu'il fit ce 

voyage 
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oyage célébré par la relationneurea- tre , âgé de quatorze ans , fe pré-
• oc facile qu ils nous en ont laiffée fenta pour y entrer , S: fur le refus 
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le Se facile qu'ils nous en ont laillee lenta pour y 
en vers Se en profe. Bachaumont eut du Capitaine, il s'adreffa à l 'Envové 
Beaucoup ae part aux plus jolies tira- qui le reçut parmi fes domeftiques. 
des de cette defcnption. Il ne nous Arrivé à Rome , il fe ' ' 
refte de lui que cet Ouvrage. Il avoit 
fait b en des Chanfons Se de petits 
vers de fociété , que nous n'avons 
plus. 11 mourut en 1702 , âgé de 
78 UÏS , dans des difpofitions très-

mit chez un 
Marchand de Tableaux , où il eut 
occafion de voir le Bernin, de qui 
il reçut des confeils pour fon A r t , 
Se des fecours pour fa fortune. Ses 
premiers coups défiai furent des 

chiétienr £s. Il difo-.t a fes amis , fur- coups de Maître. Bacici fut dès lors 
P ™ q « l a vieilleffe étoit employé à de très-grands O a v ™ « 
3 r i £ l e e • <Fe f a jeuneffe avoit entr'aimes à la Coupole de JESUS 
été diifipée : Qu'un honnête homme 

'¿evoit vivre à la porte de l'EgliJe & 
mourir dims la facrijlie. 

BACHERIUS , ou B A K E R E , 

à Rome , grande machine qu'on m 
peut fe laffer d'admirer. Le Bacici 
excellait dans le Portrait. Il fit celui 
d'un homme mort depuis vingt ans. TV \ r» • • • j A V k "u.niuç uiun aepuis vingt ans. 

(Pierre)I Dominicain de Gand , Pro- Il crayonna d'abord un P o r t r L d'C 
fe fleur de Theoloeie a Louvam , magination, puis le réformant peu-
mort en 100. , eft Auteur d'un Ou- à-peu, fuivant les avis de ceux Qui 
vra^e fingulier, intitule : Jurgium avoient vu la perfonne vivante , il 
™ R » T H F T , ( C C I D I , „ P a t v m t â le rendre très-reffemblanc. 

B Î C H O VÏI f A C - - Y B a c i d ^ n 0 l t a v e = u n e S'an-BACHOVIUS , (Reimer) ne a de facilité , que fa main fuivoit en 

k l S . T , C L l l 4 : ' " " r t " é f J C 3 f o t t e ' l'imp^ucfité de fon 
a letude des Lettres. Il s'appliqua génie ; il avoit des idées grandes & 
aux Langues, a la Junlprudence Se hardies , quelquefois bizarres; ¿ s 
a la Theolog.e. Il compofa quel- figllres ont un reiief étonnant ; ,1 
ques ecriM dans ces deux derniers étoit bon colorifte , Se excelloit à 
genres. L ¡orc.t de Leipfick, parce rendre les raccourfis. On lui repro-

& M q a , V V ? K e m , - c h i beaucoup d'incorretions dans 
préferablcment au Lutheramf- f o n Dc.Tain , Se un mauvais goût 

^ ^ / ' t V 5 3 5 3 T V J " d a n 5 , ê s draperies. Ses premiersbu-
>1 en eft des Sortes comme des habits. vrages font les plus eftimés. Bacici 
BacHovtus s étant tait Catholique étoit fort fpirituel dans la conver-
apres le retabhffement de l'Un,ver- f.rion ; mais fon caratere vif & 

r i l - . l ' ï ' p r ' ' r e n u t f a e r r ' P ° n ë c a u f a l e •"»'heur de fa vie. 
Chaire de Profeffeur ou u avoit occu- Ayant un jour donné un foufflet à 
pécavant que MaxtmtUen de BavUre f o n fiis e n p r é f e a c i d e f e s 
1 eut caffee II mourut en cette Vi l le , des , le jeune homme, outré de cet 
en > 6 , 4 , W e & c ién. Son fils aïront /al la fe précipiter dans ?e 

à
A

e Î ' - ^ n i d e n c e dans Tibre. Cette perte rendit le Per^ 
A Acadenue de certe Ville , publia inconfolable, Se lui fit négliger pen-
plufieurs écrits fur la fcience qu'il d.nt quelque temps l'exercice d i fon 

BACH /lSFM m ° U r U t ^ f r ^ ' A,rt" L " Deffeins de ce Maître font 
R A r . r i / 1 ' P ' e , n s d e f e u ' & ¿ '«"e touche lé-B A C I C I . (J*ar.-Baputlc Gauli , g e , e & fpirituelle. 

furnomme le) Peintre, né à Genes BACIS , il y a eu dans la G'ece 

M L 1 ^ ' R V ^ T • FE PLUFU'URS DEVINS DE « «OM . d o n t 
mit fous la difcipline de Bourgon- parlent Clément d'Alexandrie 
V n t • Peintre Génois. Un jour qu'il fi. Suidas. 
fortuit de cette Ecole , le porte- B A C K E R , (Jacques ) Peintre 

; ' ' U n S H j l I l n d o i s > dans les P Ï ! Oalere prête a conduire a Rome traits. 
l 'Envoyé de U République. Ce Peia- BACON , eu plutôt BACUN , 

£ 
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choix de l u i , de concert avec le Roi 
d'Efyagne , pour le députer au Con-
cile de°Trer.te. Il y parut avec éclat. 
Une partie de Ces Opufcules avoit 
déjà été publiée ; la Sorbonne à qui 
on avoit déféré dix-huit Propofitions 
du Docteur, 1 « cenfura en 1560. 
Pie F en condamna fonçante - feize 
autres . par fa Bulle du premier Oc-
tobre 1567. La condamnation fut fai-
te en gros & refpefttyement, c'eft-
à-dire qu'on ne détermina point le 
fens dans lequel chacune étoit con-* 
damnable. Frere Perreti Général des 
Cordeliers , depuis Pape fous le 
nom de Sixte V • s'employa v ive-
ment contre le Dofleur de Louvain, 
à la priere des Francifcains fes Con-
frères , que Baius avoit irrités par 
fon mépris pour les Scholaftiques. 
L a Bulle caufa une grande rumeur 
dans l'Univerjité de Louvain. Il y eut 
une vive difpute fur la maniéré dont 
il falloir placer une virgule. Les Doc-
teurs commencèrent par s'injurier 
beaucoup à propos de cette virgule, 
& ils finirent par demander à Rome 

.des éclairciflemens. La Cour de Ro-
me envoya un nouvel exemplaire de 
la Bulle. Le Cardinal de GranvelU, 
qui en fut chargé , la fit accepter. 
Baius lui-même , après quelques dif-
ficultés s 'y fournit ; mais il dit . fui-
vant l'ufage de tous les Dofleurs 
condamnés, que ces propofitions n'é-
toient point de lui , ou qu'elles 
avoient été dreffées fraaduleufe-
ment. Grégoire XIII foutint l'Ou-
vrage de Pie V. Le Jéfuite Tolet, 
porteur de fa B u l l e , fit ligner à 
Baius un écrit par lequel i l recon-
noiffoit qu'il avoit foutenu plufieurs 
des foixante-feize Propofitions , Se 
qu'elles avoient été condamnées dans 
le fens qu'il leur avoit donné. Ses 
principales erreurs étoient : Que l'é-
tat de l'homme innocent eft fon état 

naturel, 'qu'il lui étoit dû, & que 
Dieu ne l'a pu créer dans un autre 
état : Que ces mérites en cet état ne 
p eurent être appeliés d or. s de la grâce; 
qu'il pouvoit alors mériter la vie éter-
nelle par les forces de la nature : Que 
depuis la chute ¿'Adam , Us oeuvres 
des hommes faites fans grâce , font 

des péchés ; Se c. Ayant entrepris de 
nouveau de donner un fens fàvora-. 
Me à fes opinjpns , ôc n'ayant pu 
réuflir, il ne penfa plus qu'à mou-, 
rir en paix. On a un Recueil de fes 
Ouvrages en 1696 , in-40.. à Colo-
gne. Son ftyle eft fort aa-deffus de 
celui des Scholaftiques de fon temps. 
Il eft fimple & ferré. On fent qu'il 
avoit beaucoup étudié les Peres. On 
dit même qu'il avoit lu neuf fois S . 
Auguftin. li eût été à fouhaiter qu'en 
fe rempliffant de ce Pere , il n'eût 
pas abufé de certains partages , qui 
ne refpirent que la vérité, pour en 
former des erreurs. 11 paroit qu'il 
aimoit les opinions fingulieres ; car 
dans fon traité fur le péché origi» 
n e l , il s'efforce de prouver que iî , 
entre les hommes, les uns ont des 
pallions plus fortes que les autres , 
c'eft qu'en naiffant ils ont participé 
davantage au péché originel. Le Doc-, 
teur Baius mourut en 1589. Il fonda 
un College par fon teftament, c'eft-, 
là fon meilleur Ouvrage. 

B A I Z E , ( Noël-Philippe ) Prêtre 
de la Doflrine. Chrétienne, naquit 
à Paris en 1672 , & mourut dans 
la maifon de Saint Charles , dont i l 
étoit Bibliothécaire en 1747. Les Sa-
vans, Ôc en particulier l'Abbé Bignon 
ont beaucoup loué l'ordre & l'exac-
titude du Catalogue de la Bibliothe-, 
que confiée à l'es foins. On a de lui 
quelques autres petits Ouvrages. 

B A K E R , ( R i c h a r d ) mort en pri-
fon en 164$ , a compofé la Chroni-
que des Rois d'Angleterre , Si une; 
Explication de l'Oraifon Dominicale. 

B A K E R , ( T h o m a s ) Auteur de 
la Clef Géométrique , étoit Anglois, 
11 menoit une vie ftudieufe & reti-
rée, Se mourat en 1690. 

B A K H U I S E N , ( Ludolf) Peintre 
8c Gravear , né en «631 , dans la 
ville d'Embden, du Cercle de Weft-
phalie , mort en 1709. Un goût na-
turel le guida dans fes premiers ef-
fais. Ses produirions étoient recher-
chées , quoiqu'il n'eût pas encora 
appris les élémens de fon Art. Il 
cultiva fes talens , & d'habiles M air 
très ie dirigèrent dans fes études. 
Cet excellent Artifts confultcitbeau». 

B A t B A L î t y 

coup la nature , & la rendoit avec 
précifion dans fes Ouvrages. 11 a re-
préfenté des Marines , fur-tout des 
tempêtes. Son Coloris eft fuave 8c 
harmonieux , fon Deffein corref l , 
fes compofitions pleines de feu. On 
fait un cas infini de fes Deffeins ; 
ils font d'un effet piquant, 8c ad-
mirable par la propreté du lavis. Ce 
Maitre a gravé à l'eau forte , quel-
ques Vues maritimes. Le Roi de 
Pruffe, le Grand Duc de Florence , 
& le Czar Pierre , vifiterent quel-

Îaefois fon attelier , 8c choifirent 
e fes tableaux , pour en orner leurs 

Palais. 
B A L A A M , Prophete de la Ville 

de Pethor fur l 'Euphrate, fuivit les 
Ambaffadeurs de Balac Roi des Moa-
bites , qui l'avoit envoyé chercher, 
pour maudire le peuple d'ifraël. Un 
Ange l'arrêta au milieu du chemin , 
tenant une épée nue. L'âneffe fur 
laquelle il étoit monté ne voulut 
plus avancer , & fe plaignit miracu-
leufement des coups dont fon mai-
tre l'affommoit. Le Miniftre du Sei-
gneur commanda alors à Balaim de 
ne dire que ce que Dieu lui mettroit 
dans la bouche. Le Prophete étant 
arrivé ne prononça que des bénédic-
tions , au lieu des malédifiions que 
Balac lui avoit demandées. Il prédit 
qu'il fortiroit une étoile de Jacob & 
un rejeton d'ifraël, &c. Balac trom-
pé dans fon attente renvoyoit le de-
vin fans préfens , lorfque cet hom-
me avare lui confeilla d'envoyer les 
plus belles filles de Madian dans le 
camp d'ifraël. Balac ayant fuivi ce 
confeil, les Ifraéîites livrés à l'impu-
dicité 8c à l'idolâtrie abandonnèrent 
Dieu, Su en furent abandonnés. Quel-
que temps après , Balaam fut tué par 
l'Armée des Hébreux , qui venoit de 
défaire les Madianites. Les Commen-
tateurs ont beaucoup difputé fur la 
patrie Se fur l'âneffe de ce vrai ou 
faux Prophete. 

B A L A C , le même dont on a parlé 
dans l'article précédent, fut tué par 
les Ifraéîites , l'an 1461 avant Jefus-
Chrift. 

BALADAN , Roi de Babylone , 
¡gnvoya. des Aml>affudeurs à E^échias, 

Roi de Juda. On croit que Baladan 
eft le même que Nabonaffar ; mais 
on le croit fans en avoir aucune preu-
ve bien convaincante. 

B A L B 1 , ( Jean ) Dominicain Gé-
nois plus connu fous le nom de Join-
nés de Januâ , compofa dans le tre'w 
zieme fiecle quelques ouvrages de 
Théologie. Son Catholicon,feu inti-
ma Grammaticalis , efpece d 'Ency-
clopédie clalîïque , contenant ur.e 
Grammaire , une Rhétorique Se un 
Diftionnaire compilés çà Se là , eft 
un des premiers L iv res , far lequel 
on a fait les effais du bel art de 
l'Imprimerie. 

B A L B I N , ( D E C I M U S C Œ L H J S 
BALBINUS ) étoit d'ane famille illus-
tre. I l fut élu Empereur en 2 3 7 , 
après avoir été deux fois Conful , 
8c avoir gouverné plufieurs Provin-
ces. Les loldats n'ayant point eu de 
part à cette éleflion , fe foule va rent 
Se le maffacrerent. Balbin étoit bon , 
populaire , Se réufliffoit dans la Poé-
fie Se dans l'Eloquence. 

B A L B O A , ( ' V A S C O NUGTJÈS D E ) 
Caftillan, fe fit connoître de bonne 
heure par fes expéditions maritimes. 
11 fut fi heureux dans fes premieres 
guerres contre les Indiens , qu'il ne 
leur donna jamais la paix qu'au prix 
de l'or. 11 avoit amafféune fi grande 
quantité de ce métal précieux , qu'il 
en envoya trois cents marcs an Roi 
d'Efpagne pour fon quint. De nou-
velles "découvertes Se de nouvelles 
conquêtes mirent fon nom à côté de 
ceux de Fernand Corte\ Se d'Air.eriç 
Vcfpuce. 11 s'embarqua en 1 5 1 3 dans 
l'efpérance de découvrir la mer du 
Sud, Se un mois après fon dépa:t 
il étoit en poffcffion de cette mer. 
II donna le nom de Saint Michel au 
Golfe où il débarqua. 11 s'y plongea 
jufqu'à la ceinture, fon épée d'une 
ma'm , Se fen bouclier de l'autre , 
difant aux Caftillans Se aux Indiens 
qui bordoient le rivage : Vous m'êtes 
témoins que je prends pojfeffion de cette 
mer pour la Couronne de Caftill: , & 
cette épée lui en confen era le Do-
maine. L'année d'après il retourna à 
Sainte Marie chargé d'or 8: de per-
les. Un Gouverneur Efpagaolarrivé 
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dans cette Ville fut bien Surpris d'y 
trouver Balbo* avec une fimple ca-. 
jnifole de coton fur là chemiie , un 
caleçon & des fouliers de corde, fài-
fant couvrir de feuilles une allez 
méchante cafe , qui lui fervoit de 
demeure ordinaire. Ce Gouverneur 
jaloux du crédit qu'il avoi? dans la 
Colonie , fit revivre un procès ter-
miné depuis long-temps, I'accuSa de 
félonie , ôc quoiqu'il ne pût le lui 
prouver, il lui fit couper la tète en 
1 5 1 7 , à l'âge de quarante-deux ans. 
Ainfi périt par le dernier fupplice 
un des plus grands Capitaines de 
l'Efpagne , digne d'un meilleur fort. 

BALBUENA , ( Bernard de ) né 
dans le Diocefe de Toledo, Doéteur 
de Salamanque , ôc Evêque de Porto-
R:cco en Amérique, mourut en 1 6 1 7 . 
Les Hollandais pillerent fa Ville E-
pi.copale en 1620 , Se enleverent fa 
Eibliotheque , double fujet de cha-
grin pour un Pafteur & pour un hom-
me de Lettres. 11 laifla plufieurs pie-
ces de Po ¿fie pleines d'imagination , 
de feu , d'efprit & de grâces, quoi-
que peu lues en Efpagne. 

BALBUS , ( Lucius Lucilius ) J u -
rifconfiilte Romain , Difciple de Mu-
tius Savoia , un fiecle avant J . C . 
fe diftingua par fes talens dans la 
Jurifprudence. L'Hiftoire Romaine 
fournit plufieurs autres perfoncages 
du nom de Balbus. 

B A L D E D E UBALDIS , [Pierre) 
de Péroufe , difciple Se rival de Bar-
t'iole , profeiTa le Droit à Péroufe, 
à Padoue & à Pavie. Arrivé dans 
cette derniere Ville , on fut Surpris 
de voir qu'un homme fi celebre eût 
un extérieur qui l'annonçoit fi peu. 
On s'écria la premiere fois qu'il pa-
rut en public : Minuit pretfentia fa-
mim. Mais Balde répondit ir.génieu-
iement : Augcbit cetera virtus, & 
on oublia fa figure, pour ne faire 
attention qu'à fes talens. 11 mourut 
de la morfure d'une chatte enragée 
en 1400 , après avoir recommandé 
de l'enterrer en habit de Cordelier. 
On a beaucoup d'Ouvrages de ce 
JuriSconfulte ; mais il y a très-peu 
à profiter dans leur letture. Il y a 
des Singularités, da verbiage, ¿ c . 

B A L D I , ( Bernardin ) naquit & 
Urbin en 15*3 . Il fut Abbé de GuaS-
talle en l $ S 6 , fans avoir demandé 
cette Abbaye. 11 avoit d'abord tra-
vaille far les mécaniques d'Arifiote, 
fur l'Hiftoirc , il avoit fait des vers ; 
mais dès qu'il fut Abbé , il ne penla 
plus qu'au Droit Canon , aux Peres , 
aux Conciles & aux Langues Orien-
tales. II mourut en 16 17 . C'étoit un 
homme fort laborieux. Il avoit com-
mencé une Defcription Hiftorique Se 
Géographique du monde dans toutes 
fes parties. Il n'eut pas le temps de 
finir ce grand Ouvrage. 

E A L D E , ( Jacques ) Jéfuite , na-
quit dans la Haute-Alface en 1609. 
La Cour de Baviere applaudit à fes 
Sermons , & l'Allemagne à fes Pcé-
fies. On l'appelia l'Horace de fon 
Pays. Il mourut à Neubourg en l'an-
née 166S. Les Sénateurs fe diSpute-
rent qui Seroit l'héritier de Sa plu-
me ; Se celui à qui échut ce bi jou, 
le fit metrre dans un étui d'argent. 
Ses œuvres furent imprimées in-4'. 
& en 3 vol. in-12. Il y a de tout dans 
ce Recueil , des pieces de Théâtre , 
des Traités de Morale , des Odes , 
des Panégyriques, des Poèmes hé-
roi-comiques. Balde étoit né avec 
le feu ôc ie génie des bons Poètes ; 
nuis il ne s'attacha pas allez à for-
mer fon ftyle & fon goût. Les beau-
tés chez lui font mêlées de taches. 
L'Uranit viclorieufe , ou le Combat 
de i'ame contre les cinq fens lui valut 
une médaille d'or de la part d'Ale-
xandre VIL La Bratrechomyomachit 
d'Homere, entonnée avec la trompette 
Romaine, Poème Héroï-comique en fix 
chants ; & le Temple d'honneur bâti 
par les Romains , ouvert par la vertu 
& le courage de Ferdinand 111, qaoi-
qu'auili applaudis, difent aiTez que 
c'étoit un homme de College. 

BALDERIC , Evêque de°Noyon, 
Auteur de la Chronique des Evèques 
d'Arras & de Cambrai, mourut en 
l u a . Un autre Baldcric , Evêque 
de Dol dans ie même fiecle, écrivit 
la vie de Saint Samfon , Evêque de 
D.l, & une Hijloire des Croifades , 
imprimée dans les Gejla Dei per 
Francos de Bcngars. 
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BALD1NI , (Baccio) Florentin, 
excella dans la Gravure en taille-
douce. 

B A L D U I N ou B A U D O U I N , 
( Frédéric) né à Drefde , Luthérien , 
ProfeiTeur de Théologie à Wurtem-
berg, Commentateur des Epitres de 
S. Paul , mourut en 1627. 

BALDUIN , ou BALDUINI RI -
T H O V l U S (Martin) natif de Cam-
pen en Brabant , premier Evêque 
d'Ypres, aflifta au Concile de Trente 
en 1562 , & préiida à celui de Ma-
ltnes en 1570. il tint un Synode à 
Ypres en î ^77, dont il publia les 
Ordonnances. Nous avons de lui un 
Commentaire fur le Maître des Sen-
tences , & le Manuale Pafiorum. 

B A L D W I N , Moine de Cîteaux, 
Archevêque de Cantorbéry , fuivit 
le Roi Richard I. dans fon expédi-
tion de la Terre Sainte , & y mou-
rut vers 1 1 9 1 . On a de lui : De cor-
pore & fanguine Domini. De Sacra-
mento Altaris , Sic. 

B A L E C H O U , (AT.) né à Arles, 
mort Subitement à Avignon dans le 
mois d'Août 1764 , âgé d'environ 
cinquante ans, s'eft rendu célébré 
par fes gravures en taille - douce , 
qui lui méritèrent une place dans 
l'Académie de Peinture de Paris. Il 
s'étoit fait une maniéré particulière 
de graver, qui réuniffoit beaucoup 
de moelleux à une finelfe de burin 
finguliere. Quoiqu'on ait prétendu 
qu'il chargeoit trop de tailles , on 
voit par fes Ouvrages qu'il iàvoit , 
quand il vouloir , joindre au fini 

Îrécieux d'Edelink Ôc de Nanteuil, 
es grands traits de Melan. Ses prin-

cipaux Ouvrages font , 1. Les belles 
Marines qu'il a gravées d'après M. 
Vernet, parmi leiquelles on doit dis-
tinguer la Tempête. II. Le Portrait 
de"Frédéric - Augufie , Elefleur de 
Saxe, & Roi de Pologne. Ce Portrait, 
chef - d'œuvre de Gravure , fut la 
caufe de tous fes malheurs, de fon 
cxclufion de l'Académie, & de fa 
retraite forcée à Avignon. Les gens 
de goût, après avoir admiré, à la 
tète du recueil précieux de la Gale-
rie de Drefde , ce morceau inimi-
tiâ-le, ne voient qu'avec une peine 

B A L 2 19 
extrême qu'on attaque dans la Pré-
face du même Recueil la probité de 
cet Artifte. III. La Ste. Geneviève. Ls 
talent de cet Artifte n'étoir pasbor-
né à la gravure. 11 avoit du goût Se 
quelque talent pour la Chimie qu'il 
avoit étudiée jufqa'à un certain point. 
Il eft même aftezvraiSemblable qu'an 
reniede chimique qu'il prit en trop 
forte dofe ou à contre - temps , ne 
contribua pas peu à là mort lubite 
& prématurée. 

BALÉE , ( Jean ) Prêtre Anglois , 
Difciple de Wiclef, prêcha les erreurs 
de fon Maître, & y en ajouta de 
nouvelles. Il cxcitoit à la l'édition , 
en citant l'Evangile. Il comparait les 
Magiftrats & la Nobleffe a l'ivroie 
qu'il falloit arracher de peur qu'elle 
n'étoufïat le bon grain , enfeignant 
au peuple de commencer cetie bonne 
œuvre par les plus confidérables 
d'entre eux. Ses Seflateurs , fuivant 
trop fidèlement les leçons de leur 
C h e f , maffacrerent le Chancelier , 
le grand Tréforier , & réduifirent le 
Roi à leur propofer une amniftie. 
Balée leur Apôtre , fut enfin pris 
ôc exécaté en 1 3 S 1 . 

B A L É E ou BALEUS , ( Jean ) 
né à Covie en Angleterre , quitta 
l'Ordre des Carmes pour la Sefte 
des Calviniftes , Se la Mefle pour 
une femme. Edouard VI. le nomma 
Evêque d'AÎTory en Irlande; mais 
fous le regne de Marie , il fat obligé 
de prendre la faite. Il revint fous 
Elifabeth , Se il fut pourvu d'une 
Prébende dans la Cathédrale de Can-
torbéry. Il y mourut en 1563. C'étoit 
un génie turbulent Se frivole. On a 
de lui Treize Centuries des hommes 
illuftres de la Grande-Bretagne , co-
piées du Livre de Jean Leland fur 
la même matiere ; un Traité fur les 
vies des Papes; un autre intitulé: 
AH a Romanorum Pontificum , & plu-
fieurs Comédies , dans leiquelles il 
jouoit les Religieux, les Catholiques 
ôc les Saints. Tous ces Ouvrages 
font marqués au coin du dernier em-
portement. Il déchire les Papes , les 
Evêques Ôc les Prêtres d'une maniéré 
fi odieufe, qu'elle a'déplu aux gens 
Sages de Sa Seile. 
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BALLERINI , ( Pierre & JerSme) 

Prêtres de Vérone, étoient freres ; 
mais ils étoient moins unis par les 
liens du fang que par leur goût pour 
les mêmes études. Ils moururent vers 
1746. On leur doit une édition des 
œuvres de Zenon , Evêque de cette 
Ville au IV. fiecle, un volume in-fol. 
Les Académiciens de Vérone , appel-
lés Apatifles, ont fait imprimer en 
1 7 J 7 , à Rome, un petit Ouvrage 
de Pierre Ballerin: leur Direéteur , 
qui a été traduit de l'Italien par 
l'Abbé Nicolle de la Croix & impri-
mé à Paris en 1760 , in-12 , fous le 
titre de : Méthode d'étudier , cirée 
de S. Augujlin. 

B A L L I , ( Jofeph) né à Palerme 
en Sicile , mort à Padoue , en 164S , 
Chanoine de Bari dans le Royaume 
de Naples , tient un rang parmi les 
Théologiens Scolailiques. On a de 
lu i , De Fcecunditate Dei, & de Morte 
Corporum naturalium.. 

BALLIN , ( Claude ) né à Paris en 
ï 6 t j , d'un pere Orfevre, devint 
Orfevre lui-même. Il commença à 
fleurir du temps du Cardinal de Ri-
chelieu , qui acheta de lui quatre 
grands baflïns d'argent, fur leiquels 
Ballin , âgé à peine de dix-neuf ans, 
avoit repréfenté admirablement les 
âges du monde. Le Cardinal, ne 
pouvant le laffer d'admirer ces chefs-
d'œuvres de cifelure , lui fit faire 
quatre vafes à l'antique pour aiTortir 
les bafïins. Ballin porta fon art au 

5lus haut point. Il exécuta pour Louis 

IV. des tables d'argent, des gué-
ridons , des canapés , des candéla-
bres , des vafes , & c . Mais ce Prince 
fe priva de tous ces ouvrages , pour 
fournir aux dépenfes de la longue 
Guerre qui finit par la paix de Rif-
icick. II refle encore plufieurs mor-
ceaux de ce grand Artifie à Paris, 
à S. Denis, à Pontoife, d'une beau-
té & d'une délicateffe unique. Lorf-
qu'après la mort de Varia il eut la 
direftion du Balancier des Médailles 
& des Jetons , il montra dans ces 
petits Ouvrages le même goût qu'il 
avoit fait paroitre dans les grands. 
Il réunit à la beauté de l'antique 
les grâces du moderne. Il mourut en 
¿67S à l'âge de 63 ans. 

BALLON , ( Louife-B lanche- Trte=-
refe de) née en 1591 dans le Châ-
teau de Vanchi , à cinq lieues de. 
Geneve, d'une famille alliée à celle 
de S. François de Sales , prit l'habit 
de Bernardine , & travailla avec ce 
Saint Evêque à réformer cet Ordre» 
Le Pape Urbain Vili, accorda en 
1 5 1 S , à la nouvelle Congrégation , 
un Bref qui la mettoit fous la J u -
ridiflion de l'Ordinaire. Ces faintes 
filles prirent le nom de Religieufes 
Bernardines réformées de li Congré-
gation de la divine Providence. L a 
mere de Ballon mourut en 166S , en 
odeur de fainteté. 

BALMIS , voyez ABRAHAM D E 
BAULME. 

B A L O U F E A U , ( Jacques) fil: d'un 
Avocat de Bourdeaux , parut dans 
le monde fous le nom du Baron di 
S. Angel. Ses créanciers ayant con-
traint le Baron Gafcon de prendre 
le bonnet verd , il fe fi-, délateur en 
crime d'ufure. II courut enfuite dif-
férens Pays , & époufa dans chacun 
une femme. Arrêté après fon qua-
trième mariage , il s'évada de fa pri-
fon de Dijon , vint à Paris , reçut 
200 écus'de récompenfe pour avoir, 
dénoncé un Génois qui n'exifloit pas, 
comme Auteur d'une confpiratioiv 
contre le R o i , paffa en Angleterre 
pour fuivre le prétendu criminel , 
efeamota deux mille livres au Roi 
de la Grande-Bretagne , revint en 
France, fut reconnu pour un fourbe,_ 
& pendu , malgré fon tirre de Ba-
ron , en 1626. 

BALSAMON , ( Théodore ) Dia-
cre , Garde des Chartres de l'Eglife 
de Conflantinople , & enfuite Pa-
triaiche d'Antioche pour les Grecs, 
commenta le Nomocanon de Photius, 
fit un Recueil d'Ordonnances Ecclé-
fiafliques , & d'autres Ouvrages , 
dans lefquels le Patriarche Grec 
s'emporte beaucoup contre l'Eglile 
Latine. Il mourut vers 12 14 . 

B A L T H A Z A R , dernier Roi des 
Babyloniens, ayant bu dans les va-
fes d'or & d'argent que fon pere 
avoit enlevés du Temple de Jéru-
falem, dans un feflin qu'il donnoit 
à fes femmes , à fes concubines, & 
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Sir? Seigneurs de fa Cour ; il vit 
une main qui traçoit fur les murail-
les de la Salle ces trois mots , Ma-
ne , Thecel, Phareç. Daniel , appellé 
pour expliquer ces énigmes , dit au 
Prince qu'elles fignifioient que fes 
jours étoient accomplis , que fes 
aétions venoient d'être pefées , Se 
que fon Royaume feroit divifé, & 
deviendroit la proie des Medes Se 
des Perfes. Balthazar fut tué la mê-
me nuit , & Darius Medus mis fur 
fon Trône 538 ans avant Jefus-Chrift. 
Voye\ N A 3 0 S I D E . 

B A L T H A Z A R , ( Chrifiophe) 
Avocat du Roi au Préiidial d'Auxer-
re , fe fit Calvinifle à Charer.ton , 
dans le XVII . fiecle. Nous avons de 
lui le Panégyrique de Fouquet en La-
tin , &d'autres Ouvrages. Son ftyle 
«il élégant & pur. If avoit compofé 
plufieurs Dijfertations contre B,trô-
nais ; mais on ne lait ce qu'elles font 
devenues. 

B A L T H A Z A R I N I , furnommé 
Beaujoyeux , célébré Muficien Ita-
lien , vivoit fous le Rcgne de Henri 
I I I . Roi de France. Le 'Maréchal de 
Briffac , Gouverneur en Pié.nont, 
envoya ce Muficien au R o i , avec 
toute la bande de Violons dont il 
étoit le Chef. La Reine lui donna 
la Charge de fon Valet-de-Cham-
bre , Se Henri , à fon exemple , lui 
accjrda le même emploi dans fa 
Mailon. Balthazarini fit les délices 
de la Cour , tant pour fon habileté 
à j ouer du violon, que par fes in-
ventions de Ballet , de Mufique , de 
Feitins & de Reprélentations. Ce fut 
lui qui compofa en 15S1 le Ballet 
des Noces du Duc de Joyeufe, avec 
Mademoilelle de Vaudemor.t, fœur 
de la Reine ; Ballet qui fut repré-
fenté avec une pompe extraordinai-
re. On l'a imprimé fous le titre de 
Ballet Comique de la Reine , fait aux 
îso-es de Monfteur le Duc de Joyeufe 
& de Mademo felU de Vaudemont. 

15ALTUS, (Jean - François ) na-
quit à Metz en 1667 ; il entra chez 
les Jéfuites : cette Société l'eftima 
& l'employa. 11 mourut Bibliothé-
caire de Rheims en 1743. On a de 
lui plufieurs Ouvrages. I, La réponfe 
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à Phifioire des Oracles de Fontcne'le, 
prel'que toute copiée dans la réfuta-
tion de Vandale par Mabius. On a 
dit très-mal à propos que cet illuflre 
Académicien prit le parti du filence , 
regardant fon Ouvrage comme une 
production de fa jeuneffe qu'il con-
venoit d'oublier, & que le P. Battus 
avoit foudroyée. M. de Fontenelle 
ne penfa jamais qu'il fût impoffible 
de répondre à l'Anteur Jéfuite ; mais 
l'hiftoire des vérités découvertes par 
l'Académie des Sciences lui hifloit 
trop peu de temps pour qu'il en pût 
donner beaucoup à l'examen des faux 
Oracles du Paganifme. D'ailleurs, il 
haïffoit tellement les querelles , que 
fuivant fes cxpveifions , il aimoit 
mieux que le Diable paffàt pour 
Prophete, que d'entrer dans une dit-
eufiion qui ne l'auroit mené à rien. 
Ceux qui lui font dire en voyant 
l'ouvrage de Battus : que le Diable 
avoit gagné fon procès, ne font pas 
attention que ce bel efprit parloir 
quelquefois ironiquement , & que 
luppofé qu'il ait dit ce prétendu bon 
mot, il fous-entendoit que le pro-
cès étoit gagné au tribunal de Juges 
peu inftruits. Tous les Théologiens 
modérés conviennent oue cette que-
relle n'intéreffe point le Chriftiani£. 
me , Se que Battus n'auroit pas dû 
en faire une affaire de Religion, & 
traiter avec fi peu de ménagement 
un homir.e aulïi poli Se aulli fage que 
Fontenelle. 11. Défenfe de, SS. PP. ' 
accufés de platonifme , livre favant. 
III. La Religion Chrétienne, prouvée 
par l'accompliffement des Prophéties ; 
Traité qui vient d'être éclipfé par 
l'Ouvrage de M. l'Evêque du Puy 
fur la même matiere , &c. IV. Dé-
fenfe des Prophéties de la Religion 
Chrétienne, in - 12 . trois volumes. 

BALUE , ( Jean ) étoit d'une fa-
mille très - obfcure , fon pere étoit 
Tailleur , fuivant les uns , Cordon-
nier félon d'autres. La plus commune 
opinion le fait naître en Poitou. 
C'étoit un homme qui , à un efprit 
délié Se artificieux , joignoit la har-
dieffe & l'effronterie qu'il faut pour 
l'intrigue. Il fut attaché d'abord à 
Jean Juvenal des Urjîns, Evêque d« 
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Poitiers , il devint enfuite Grand-
Vicaire de l'Evêque d'Angers. Jean 
de Mdun , favori de Louis XI. le 
pr.ifenta au Roi qui lui donna la 
place d'Aumônier, la Charge d'In-
tendant des Finances , Se enfuite 
l'Evêché d'Evreux en 1465. Deux 
ans après il fut transféré au fiege 
d'Angers , après avoir fait dépofer 
Jean de Beauveau, fon Bienfaiteur. 
Ptttl II. honora ce méchant homme 
de la Pcurpre la même année , pour 
le récompenfer de ce qu'il avoit fait 
abolir la Pragmatique Santicn que 
lesParlemens Se les Univerfiiés conf-
pi roi ont à conferver. Le crédit qu'il 
avoit fur l'elprit de Louis XI. étoit 
extrême: Balut fe mêloit de tout , 
des affaires de l'Eglife , de l 'Etat , 
de la Guerre , excepté de celles de 
fon Diocefe. On le voyoit à la tête 
des troupes , en faire la revue en 
Camail & en Rochet. C'eft dans une 
de ces occafions que le Comte de 
Dammarlin dit à Louis XI. de lui 
permettre d'aller à Evrtux faire l'exa-
men des EccUfiaftiques , & leur don-
ner les Ordres : Car voilà, ajouta-t-il, 
l'Evêque qui en paffant en revue les 
gens de Guerre, femble m'autorifer à 
cller faire des Prêtres. Quoique ce 
bon mot couvrît de ridicule le Pré-
lat , il ne diminua point la faveur 
qu'il avoit auprès de fon Maître. 
Balue n'en fut pas plus reconnoiffant. 
Cet homme né dans la boue, con-
certa mille intrigues avec les Ducs 
de Bourgogne Si de Berri contre le 
Prince qui l'en avoit tiré. Les Let-
tres qui prouvoient ces complots fu-
rent interceptées , Se le perfide mis 
en prifon. Louis XL dépêcha deux 
Avocats à Rome pour demander des 
Ccmmiflaires qui lui fifient fon pro-
cès en France ; mais le Pape répon-
dit qu'un Cardinal ne pouvoit être 
jugé ou'en plein Confiftoire : com-
me fi un Souverain avoit befoin de 
ce cérémonial pour faire punir un 
traître Se un fcélérat. Après onze 
ans de prifon , Balue trop peu châ-
tié , obtint fa liberté en 1480 , à la 
Sollicitation du Cardinal de la Rc-
vere , Lcgat du Pape. Il alla intriguer 
p. R o m e , & acquit des honneurs ôc 
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des biens qu'il r e méritoit pas. S'xit 
IV. ofa l'envoyer Légat à Lattre en 
France en 1 4 8 4 , & Balue auiTi im-
pudent que perfide, eut la hardieffe 
d'y venir. Il voulut faire fes fonc-
tions avant que de préfenter Ses 
Lettres au Parlement. Charles VIII. 
ne voulut pas le permettre , qu'au-
paravant il n'eut rempli cette for-
malité. Ce Légat , de retour à Rome 
fut fait Evèque d'Albano , puis de 
Prenefie par le Pape Innocent VIII. 
Il mourut à Ancone en 1491 . 

B A L U Z E , ( Etienne) né à Tul-
les en 1630 , fit imprimer à l'âge 
de 21 ans une critique du G a II: a 
Purpuratc de Fripon- 11 fut invité en 
1655 de venir à Paris par de Marca , 
Archevêque de ToulouSe , digne 
d'être le Proteftèur de ce Savant. 
Après la mort de cet illuftre Prélat, 
Colbert le fit Son Bibliothécaire. C'eft 
à Ses Soins que la Bibliothèque de 
ce Minrftre dut une partie de Ses ri-
cheffes. En 1670 , le Roi érigea'en Sa 
faveur une Chaire de Droit Canon 
au Colleçe Royal. Il fut enfuite InS-
pefteur du même College ôt obtint 
une penfion. L'H:foire généalogique 
de la maifon d'Auvergne , faites la 
pricre du Cardinal de Bouillon, lui fit 
perdre Ses places ôc Ses peniions. Il 
fut exilé fucceiTivement à Rouen , 
à Tours ôc à Orléans ; ôc il ne put 
obtenir fon rappel qu'après la paix 
d'Uîrecht. Il mourut à Paris en 1 - 1 S 
à SS ans. Les Gens de Lettres re-
gretterent en lui nn Savant profond , 
Ci fes amis un homme doux ôc bien-
failànt. 11 ne reilembloit point à ce» 
érudits avares de leurs lumieres, 
il communiquoit volontiers les fien-
nes, & aidoit ceux qui s'adreiToient 
à lui de fes cor.feils ôc de fa plume. 
Il étoit né avec la facilité d'efprit , 
ôc la mémoire qu'il falloit pour fon 
travail. Peu de Savans ont eu un« 
connoiTance plus étendue des Manuf-
crits ôc des Livres. Nous avons de 
lui plusieurs éditions. I. du Livre de 
fon Bienfaiteur de Marca , de Concor-
dia Saeerdotii & Imperii, in-fjl. avec 
la vie de l'Auteur, un Supplément 
ôc des notes , où l'on retrouve tou-
te l'éruditiçn de ce lavant Prélat. La 
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meilleure édition eft de 1704. II. Des 
Capitulaires de nos Rois rangés dans 
leur ordre , qu'il a augmentés des 
Colletions d ' A n f e g i f e Se de Benoît, 
Diacre , avec de Savantes notes , 2 
vol . in-fol. à Paris en 1677. III . Des 
Lettres du Pape Innocent III , en 2 
vol. in-fol. IV. De l'ouvrage de Mar-
ca , intitulé Marca Hifpanica , c'eft-à-
d'v.-c , la marche , ou les limites de 
PEfpagne, in-fol. V . Des Vies des Pa-
pes d'Avignon, depuis 1300 jufqu'en 
1376 , 2 vol. in-4°. VI . de Salvien 
Vincent dt Lerins , Loup de Ferriere, 
A gober.1 , Amolon , Leidrade , d'un 
Traité de Flore , Diacre, de 14 Homé-
lies de St. Céfaire d'Arles , des Con-
ciles de la Gaule Narbonnoifc , de 
Reginon , de la CorreHicn d; Gra-
iien par Antoine Auguftin , de Marins 
Mercator, Sic. VII. Sept volumes in-
8 ' . de Mélir.ges. VlW.Un fupplément 
aux Conciîôs du Pere Labbe, Sic. Le 
Latin des notes ôc des Préfaces qui 
a/teomnagnent ces Ouvrages eft afiez 
pur ; on y reconnoit partout un hem-
me qui poflede l'Hiftoire Eccléiiaf-
tique ôc Profane , le Droit Canon 
ancien Se moderne , ôc les Peres de 
tous ies fieclss. 

B A L Z A C , (Jean-Louis Gue^i 
Seigneur de ') naquit à Angoulême 
d'un Gentilhomme Languedocien. 11 
s'attacha d'abord au Duc d 'Epernon , 
ôc enfuite au Cardinal de la Valette 
qui le fit fon Agent à Rome , où il 
refta pendant près de deux ans. A 
fon retonr en France fon Proteteur 
le produifit à la Cour. L'Evêque de 
Luçcn depuis Gardinal de FJchelieu 
le goûta beaucoup. Dès qu'il fut 
Miniftre , il lui donna une penfian 
de deux mille livres , ôc le brevet 
de Confeiller d'Etat ôc d'Hiftoriogra-
p'ne du R o i , que Baî^ac , ami de 
l'Antithefe , appelloit de magnifiques 
bagatelles. En 1 6 1 4 , on vit paroître 
le premier recueil de fts Lettres. Le 
Public , qui dans ce temps-là avoit 
peu de bons livres , fit un accueil 
extraordinaire à cette prodution. 
Balrac étoit mis au-defTusde tous les 
Ecrivains anciens Ôc moderne» pour 
l'éloquence. Il eut une foule d'Ad-
toititeurs, Se s'il parut des Critiques, 

ce ne fut qu'après que le premier 
enthoufiafme fut paffé. Un jeune 
Feuillant, appelié Dom André de St. 
Denis, compara, dans une brochure 
contre Bal\ac , l'éloquence de cet 
écrivain à ceîie des Auteurs du temps 
païïe ôc du temps préfent, Se le mit 
au-delTous des uns ôc des autres. Ogier 
défendit Balzac contre le jeu-e 
Critique. Le Général des Feu'.iiar.s , 
nommé Goulu , fe mêla d'une que-
relle qu'il auroit dû appaifer , Se 
plaida pour fonconfrere contre Ogicr 
Si contre Balzac , dans deux gros 
volumes de lettres écrites fous le 
nom de Philarque. Il prouva aiTez 
bien que les bons endroits du der-
nier étoient aux Anciens , Se les 
mauvais à l'Auteur Moderne. Ce ne 
fut pas tout ; de la critique du ftyle , 
on paflà à celle des mœurs, Se Bxl-
\ac, pour des Lettres qui n'a voient 
d'autre vice que l'entlute Se l'inu-
tilité , fut attaqué comme fi fes li-
vres avoient été une école de liber-
tinage. Le Général Goulu en criti-
quant les Ecrits , ne ménagea pas 
aiTez la perfonne. Ba^ac laiTé d'ef-
fuyer des cenfures à Paris, fe reti-
ra en Province. Il fe fixa à fa ter-
re de Balzac Sur le bord de la Cha-
rente, aux environs d'Angou'èrrie. I I 
y mourut en 1654. 11 fut enterré à 
¡'Hôpital d'Angoulême , auquel i l 
avoit laiffé douze mille livrres. II 
fonda par fon teftament un prix à 
l'Académie Françoife , dont il étoit 
membre. C'eft la médaille d'Or qu'on 
diftribue tous les ans ; elle repréfenti 
d'un côté St. Louis, Se de l'autre une 
couronne de laurier avec ce mot, i 
l'immortalité, qui eft la de vile de 
l'Académie. On fit en i66y un re-
cueil des tous les Ouvrages de Bal-
zac en 2 vol. in-fol. avec une fa-
vante préface de l'Abbé de Caffagm , 
fon admirateur Se fon ami. On trouve 
dans ce recueil. I. Sis Lettres. Balrac 
fe donnoit beaucoup de peina pour 
écrire des Riens. Il compofoit fes 
lettres comme on compofe un dif-
cours d'Apparat. On peut en imi-
tant un bon mot de leur Auteur les 
appeller de Po m pet fes bagatelles- I I . 
•Le Pria a , qui ns tut pas ¡nui i>t$n 
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accueilli que Balaie l'efpéroit. III-
Le Se craie chrétien , mêlé de bon & 
de mauvais. IV. L 'Ar i f l ippe , Ouvra-
ge d ï morale & de ooiirique e'ent 
aî l l t pu ement. V . t ro i s livres de 
Vers Latins qui valent mieux que 
fes Ouvrages François. Son Chrifl 
victorieux & fon Amynte , font en-
core lus pir ceux qui aiment la 
bonne Poéne. Le ftyle de Balzac 
e il eu général plein , nombreux , 
arrondi ^ ii y a même des penfées 
lieureufes ; mais on y trouve encore 
plus fouvent des hyberboles , des 
pointes , & tout ce qu'on appelle 
i'écumc du bel efprit, Quicouque 
entreprendroit de le réduire , peur-
roit le faire paiTer pour un grand 
écrivain ; mais il ne fandroit pas le 
faire lire en entier. Le Confcrvateur 
a donné quelques extraits de fes Ou-
vrages , qu'on a vus avec plaifir , 
maigre le décri ou Balzac éioit tombé. 
Voyez G O U L U . 

BAMBA ou V A M B A , Roi des 
Wiiigoths en Efpagne, dans l'année 
622 , fit périr la flotte des Ara-
bes , & mourut des effets d'un poi-
fon lent en 6So , après s'être retiré 
dans un Mjnaflere , ix avoir cédé le 
Trône à Ervige. 

B A M B O C H E , voyez L A E R . 
B A N A J A S , Capitaine des Gardes 

de David & Général des Armées 
de Salomon , coupa la tète a Joab 
par ordre de ce Prince, vers 1 0 1 4 
avant J . C . 

B A N C H I , ou B A N Q U I , ( Séra-
phin ) Dominicain de Florence , & 
Dotieur en Théologie , vint en Fran-
ce , d'abord pour faire fes études , 
enfuite pour inftruire Ferdinand I. 
Grand Duc de Tolcane , de tous les 
troubles funefles qui défjloient alors 
la France. Banchi étant à Lyon en 
1 5 9 3 , Pierre Barriere, jeune homme 
de vingt-fspt ans , fanatique Se imb '-
cille, lui communiqua le deffein qu'il 
avoir d'affaffiner Henri IV. C e Do-
minicain fut plus fage , que deux 
Prêtres & un Capucin à qui Barriere 
s'étoit ouvert fur fon horrible pro-
jet. Il en donna avis à un Seigneur 
de la Cour , qui ayant été trouver 
fur le champ le Roi à M i l a n , ren-
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contn Barrière , prêt à commettré 
fon parricide. Le Roi le paya eu le 
nommant a l'Evêché d'Angoulême ; 
mais ce Dominicain s'en "démit en 
1608 pour vivre en l'impie Religieux 
dans le Couvent de St. Jacques de 
Paris, où il mourut quelques années 
après. On a de lui quel nés Ouvra-
ges , dans lefquels il le juftifie d'a-
voir abufé de la cor.feffion de Pierre 
Barrière , qu'il ne confeffa jamais. 

B A N D A R R A , ( Go^ales ) pau-
vre Savetier Portugais , joua dans 
fon pays le rôle que N fira-Damus 
Si Maure Adam avoient joué en 
France. Il prophetifa, i lverfif ia. Le 
St. Office peu favorable a cette dou-
ble manie , le fit paroitre dans un 
Auto-da-fé avec un fan benito , en 
1 5 4 1 . Il ne fut cependant pas brû-
l é , puifqu'il ne mourut qu'en 1556. 
Sa mémoire ctoit éreinte en 1640 , 
lorf^ue le Duc de Bragance monta 
fur le Trône ; mais les Politiques 
s'étant imaginés que cetre révolu-
tion étoit annoncée dans fes Prophé-
ties , la firent revivre. 

BAN DEL , ( Matthieu ) Dominé 
cain de Lombardie , fut oblige de 
quitter l'Italie , a came de fon ai-
tachemert au parti François. 11 le re-
tira a Agen, dont il fut Evêquc pen-
dant quelques mois. Ce Prélat pu-
blia dans cette Ville fes Nouvelle 
Galantes & fes Poé.ies Italiennes. II 
mourut en 1 5 6 1 . On a encore de ce 
Religieux Evoque , une traduction 
Latine du Roman Italien de Jean 
Certalde, intitulé Hiftoria Titi Ro-
mani & Egefippi Athcmenfis , & une 
Harangue prononcée à Fermo en 
1 5 1 3 . dans laquelle on trouve des 
matériaux pour l'Hifloire de cette 
Ville. Ses Nouvelles dont 'es trois 
premieres parties furent imprimées 
à Luques 1554. in-4 3 . 6c la IV. à 
Lyon 1573 in-8°. font fort recher-
chées. L'édition de Londres en 3 
vol. in-40. ne l'eft pas tant. 

B A N D 1 N E L L I , ( Baccio) né à 
Florence en 1471 , y mourut en 1559 . 
11 fe diftingua dans la Sculpture, dans 
la Peinture & dans le Deffein. Ses 
Tableaux manquoient de coloris, 
quoique les deffsins fufleat prefque. 

dignes 
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Signes de Michel-Ange. Son cifeatt 
Valoir mieux que fon pinceau. 

B A N D 1 N U S , un des plus anciens 
Théologiens Scholailiques. Ses Ou-
vrages ont été imprimés à Vienne en 
I j 19 in-fol. à Louvain en 1555 & 
I J $7 in-8°. La conformité de B andi-
nas avec Pierre Lombard a fait agiter 
la queftion, fi Lombard étoit Pla-
giane de Bandinus, ou fi celui-ci 
avoit copié l'autre. 

BANDURI , ( D. Anfelme) Béné-
dictin de la Congrégation de Meleda 
en Italie, vint en France en 1702 , 
pour y puifer le goût de la bonne 
critique. Le Grand Duc de Tofcar.e, 
qui avoit deffein de le mettre à la 
fê te de l'Univerfité de Pife , lui four-
nit tout ce qui lui étoit néceffaire. 
L'Académie des Lnfciptions l'agrégea 
en 1 7 1 5 , & le Duc d'Orléans le choi-
fit en 1724 pour fon Bibliothécaire. 
Ï1 quitta pour lors l'Abbaye de S. 
Germam-des-Frés où il avoit logé 
depuis fon arrivée en France. 11 mou-
rut en 1743. On a de lui I. Impe-
riar: Orientale five Antiquitàtes Co:;f-
tantinopolitanx , 1 7 1 1 in-fol. 2 vol. 
Ouvrage favant & vainement atta-
qué par l'Apoflat Oudin. II. Numi fi-
ntata Imperatorum Romanorum à l'ra-
fano Dccio , ad Paleologos Auguflos, 
en 1 7 1 S , 2 vol. in-foL & la Biblio-
thèque Numifmatique qui fait partie 
de cet Ouvrage, reparut à Hambourg 
en 17 19 in-40. par les foins de Jean 
Albert Fabricius , avec un reefleil de 
Dijfertotions de plufieurs Savans fur 
les médailles. Banduri mérite d'être 
diflingué de la foule des Compila-
teurs." v'ovez B A R R E . 

B A N G Ì U S , ( Thomas ) Doileur 
Se Profeffeur de Théologie à Cop-
penhague, mourut en 1 6 6 1 , après 
avoir donné au Public un grand nom-
bre d'Ouvrages pleins d'érudition. II 
poffédoit les Langues Orientales. 

B A N I E R , ( A n t o i n e ) naquit à 
Clermont en Auvergne , & mourut 
à Paris en 1 7 4 1 , à 69 ans. On a de 
lui plufieurs Ouvrages. L L'Expli-
cation hiftorique des Fables , in-12. 
3 vol. qui lui méritèrent en 1 7 1 4 une 
place a l'Académie des Infcriprions. 
I!. La Mythologie t- lu Fables ex-

Tome I. 
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pU'quces par l'Hifloire, 3 vol. in-4^. 
1 7 4 0 , & 8 vol. in-12. Il y a peu de 
Livres fur cette matiere qui offrent 
autant d'érudition, de recherches, 
d'idées neuves & ingénieufes. Si 
quelqu'un étoit capable de débrouil-
ler ce chaos, on lent que c'étoit 
l'Abbé Bànier. III. La Traduflion 
dès Métamorphofes d'Ovide, avec 
des remarques Se des explications his-
toriques, dans lefquelles on trouve 
le même fond d'érudition que dans 
l'ouvrage précédent. IV . Plufieurs 
Dijfc -ratiom dans les Mémoires de 
l'Académie des Infcriptions. Une 
nouvelle édition des Mélanges d'Hif-
toire & de Littérature de Vigneti! 
Mat-ville, augmentés du troifieme 
volume. V . Il a eu part à la nouvelle 
édition d e l 'Hi f to ire des Cérémonies 
religieufes des Peuples du monde , en 
7 vol. in-fol. & c . 

B A N N E S , ( D o m i n i q u e ) Jacobin 
Efpagnol, Profeffeur de Théologie à 
Alcala , à Valladolid & à Salaman-; 
que, mourut à Médina del Campo en 
1604. Il fut le Confeffeur de Sainte 
Thérefe. On a de lui un long Commen-
taire en 6 gros volumes in-fol. fur la 
Somme de S. Thomas , dont il dé-
fendit la Doélrine avec'chaleur. II a 
auffi commenté Ariftote. 

B A N N I E R , (/¿an) Capitaine Sué, 
dois, eut le commandement de l 'In-
fanterie fous le Roi Gujlàve. Il fut 
défait par deux fois par le Général 
Papenheim; mais devenuGénéral des 
Armées Suédoifes après la mort dé 
fon Maître , il vainquit deux fois les 
Saxons , battit les Impériaux , Se 
mourut le 10 Mai 1641 , âgé de 4 3 
ans , après avoir fait plufieurs con-
quêtes. Bannier fut le plus illuilre 
des éleves de Guflave Adolphe, & 
celui qui foutint le mieux après lui 
la gloire des Armes Suédoifes en Al-
lemagne. Beauregard, Miniflre de 
France auprès de ce grand Général 
en a recueilli quelques maximes qui 
peuvent être utiles. Bannier parloit 
fouvent, mais modeflement, de fes 
faits de guerre, il aimoit fur-tout à 
répîter , qu'il n'avoit jamais rien ha-
fardé, r.i même formé une entrepri* 
f î , fans y être obligé par une raiibn 
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dans fa Préface fur Puffer.dorf. IV. 
Le Traité les Lois naturelles traduit 
du Latin de Cumberland, enrichi des 
notes du tradu&eur, in-40. 1744. Ou-
vrage excellent, mais qui demande 
d'être médité. Il mourut en 1 7 1 9 . 

BARBIER D ' A U C O U R , (Jean) 
Avocat au Parlement de Paris , né à 
Langres de parens pauvres, fe tira de 
l'obfcuuté par fes talens. 11 fut d'a-
bord Répétiteur au College de Li-
iieux. Il s'adonna enfuite au barreau ; 
mais la mémoiie lui ayant manqué 
dès IÎ commencement de fon pre-
mier plaidoyer, il promit de ne plus 
plaider, quoiqu'il eût pu le faire 
avet fucces. Colbert le chargea de 
l'éducation d'un de fes fils, il fut 
ieçu de l'Académie Françoife en 
1 6 8 3 , & il mourut d'fcie inflamma-
tion de poitrine en 1694 , regardé 
comme un des meilleurs Critiques de 
fonfiecle. 11 n'étoit point ami des Jé-
fuites; ôc la plupart de fes Ouvrages 
font contre cette Société, ou contre 
les écrivains de la Société. Celui qui 
lui a fait le plus d'honneur eft inti-
tulé : Ser.timens de Cléanthe fur les 
entretiens d'Ari/le & d'Èuger.e, par 
le P. Bouhours Jéfuite. Ce Livre a 
^té fouvent ciré, & avec raifon, 
Comme un modele de la critique la 
plus jufte ôc la plus ingénieufe. 
D'Aucour y feme les bons mots , & 
l'érudition fans pouffer trop loin la 
Taillerie, & les citations Le Jéfuite 
Bouhours, qui écrivoit d'un ftyle pré-
cieux des chofes fr ivoles, ne put 
f e relever du coup que lui porta fon 
adverfaire. L'Abbé Granet adonné en 
3730 une édition de cet Ouvrage , à 
laquelle il a joint deux faélums qui 

Ïrouvent que Barbier auroit été auifi 
on Avocat que bon critique. Les 

autres écrits de d'Aucour ne font 
«ju'un recueil de turlupinades : YOn-
fuent pour la Brûlure , contre les Jé -
iuites , Apollon vendeur de Mithri-
4-ate contre Racine , deux Satires en 
mauvais vers. On ne comprend point 
Comment il a pu railler fi finement 
Bouhours , & fi groffiérement les au-
tres. On dit que fa haine contre les 
Jéfuites venoit de ce que fe trouvant 
iiaiis leur Egl i fe , un de fes Peres lui 
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dit d'y être avec décence, parce que 
locus erat facer. D'Aucour répondit 
tout de fuite : Si locus eft ficus , 
quare exponitis venerem ? On y avoit 
expofé ce jour la des Tableaux énig-
matiques pour être expliqués par les 
affiftans. Cette épithete de Sacrus. 
courut à l'inftant de bouche en bou-
che, les Régens la répétèrent, les 
écoliers la citerent, & le nom d 'A-
vocat Sacrus lui relia. 

B A R B I E R , (Louis) plus connu 
fous le nom d'Abbé de la Rivière , 
naquit à Montfort l'Amauri, près ds 
Pans, ôc y mourut en 1670. De Pro-
feffeur au College du Pleflis, il par-
vint à la place d'Aumônier de G a fi-
lon Duc d'Orléans, ôc enfuite à l 'E-
vêché de Langres que le Cardinal 
Ma^arin lui donna pour le récom-
penfer de ce qu'il lui découvroit les 
fecrets de fon Maître. Barbier avoit 
obtenu une nomination au Cardina-
lat ; mais elle fat révoquée. On dit 
que c'eft le premier Eccléfiaftique 
qui ola porter la perruque. 11 laifT» 
par fon teftament cent écus à celui 
qui feroit fon Epitaphe. La Monnoyc 
lui fit celle-ci. 

Ci gît un très-grand perfonnage , 
Qui fut d'un illufire lignage , 
Qui poffêda milU vertus , 
Qui ne trompa jamais, qui fut tou-

jours fort fage. 
Je n'en dirai pas davantage , 
Ccfi trop mentir pour cent écus. 

Ce n'étoit point mentir ; car quel-
ques éloges qu'il lui eût donnés, le 
public auroit toujours pris le con-
tre-pied. Barbier avoit gagné les bon-
nes grâces de Gafion Duc d'Orléans 
par des baffeffes d'efclave, ôi par 
la répétition des platitudes de Ra-
belais qu'il lifoit plus que fon Bré-
viaire. 

B A R B I E R , (Marie-Anne) née a 
Orléans, cultiva la littérature ôc la 
Poéfie, 8c vint fe fixer à Paris, où 
elle publia plufieurs Tragédies & 
quelques Opéra. On a dit qu'elle n'é-
toit que le prête-nom de l'Abbé Pele-
grin ; mais on s'eil trompé. Mlle. 
Batbier avoit des talens Ôc des ht* 
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atieréî , 8c l'Abbé Pelcgrin ne fut 
jamais que fon conleil & fon een-
feur. Elle mourut en 174 1 . 

BARBIERI , Voyez GUERCHIN. 
BARBOSA , ( Anas ) né en Por-

tugal , paiTa en Italie, où Ange Po-
li/ie.-i lai donna des leçons de Grec. 
Il enfeigna enfuite 20 ans à Salaman-
que avec facces. Le Roi de Portugal 
le nomma Piécepteur des Princes Al-
fo ife ÔC Henn.. Nous avons de lui des 
Poifi.s Litinés , un Commentaire Jur 
Arator, Ôc d'autres Ouvrages. Il 
mourut 'lins un âge avancé en 1540. 

BARBOSA , ( pierre) né dans le 
Diocefe de Sragae , premier Profef-
feu.- l e Droit lans l'Univerfité de 
Coimore, quitta fes Ecoliers, pour 
étte Chancelier du Royaume. 11 mou-
rut ver> 1596 , après avoir publié 
de lon^s Co-imcnuires fur le titre 
des Digeftes , Ôc autres Traités de 
Droit. 

B A R B O S A , (Emmanuel) Avocat 
du Roi de Portugal, mort en 1 6 3 S , 
eft Suceur du Traité de Potefiate 
Epifci.pt, 3c de quelques autres Li-
vres. 

B A R l î O S A , (Augufiin) fils du 
précédent, égala fon pere dans la 
conn. ilfance da Droit Civil Ôc Cano-
nique. Philippe IV. lui donna l 'Evê-
ché d'Urgeoto dans la Terre d'O-
trante en 1648. 11 mourut l'année 
d'après. Noos avons de lui I. De Of-
ficio Epij'ropi. On croit que B.irbofa 
11e fit que corriger ce livre. On ajoute 
que fon d,'métrique lui apporta du 
poiiTon dans une feuille de papier 
manafciit, que Barbofa courut tout 
de faite au mirché, pour acheter les 
ca'.iiers d'où on avoit tiré cette feuil-
l e , Ôc que ce manuferit contenoit le 
livre de Offieio Epifcopi. 11. Le réper-
toire du Droit Civil & Canonique. 
III. RemiJJiones Do'dorunifuper varia 
loca Concilii Tridentini, ôcc. Et un 
très-grand nombre d'autres ouvrages. 

B \ R C L A Y , (G il llaume ) naquit 
à Aberdeen en Ecoffe ; n'ayant pas 
pu s'avancer à la Cour, il vint en 
France, a'ia étudier à Bourges fous 
Cujas. Le Pere Edmond Hiy Jéfuite 
h: fit nommer Profeffear en Droit 
•dans l'Univerâts de Pont-à-Mouflbn. 
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Le Duc de Lorraine lui donna une 
Charge de Confeiller d'Etat ôc de 
Maître des Requêtes ; mais ayant été 
deffervi auprès de ce Prince par les 
Jéfuites, à ce que dit Bayle, il re-
paffa en Angleterre. Le Roi Jacques I , 
lai fit des offres confidérables, a con-
dition qa'il embrafferoit la Religion 
Anglicane. Barclay aima mieux reve-
nir en France en 1604. 11 eut une 
chaire de Profeffear de Droit dans 
l'Univerfité d'Angers, ôc il y mourut 
l'année fuivante. Son traité De Po-
tefiate Papa , ôc celui de Regno Sr 
regali potefiate, dédié à Henri IV. lui 
firent un nom célébré. 

B A R C L A Y , (Jean) fils de Guil-
laume ôc d'une Demoifelle de la Mai-
fon de Malleville , naquit à Pont-à-
Mouffon en 1582. Les Jéfuites, chez 
lefquels il fit fes études , voulurent 
l'agréger à leur fociéré ; mais ce jeune 
homme aima mieux faivre fon pere 
en Angleterre. Un Poème Latin qu'il 
publia fur le couronnement du Roi 
Jucque< I. le mit en faveur auprès de 
ce Wince. Guillaume (on pere, crai-
gnant que le féjour d'Angleterre n'é-
branlat la Religion de fon fils, le ra-
mena en France. Le jeune Barclay 
l'ayant perdu quelque temps après , 
repaffa à Londres, où Jacques I. lui 
donna des emplois confidérables. II y 
fit imprimer la fuite de fon Euphor-
mion, Satire latine en deux Livres , 

"dans laquelle l'Auteur déploie l'éru-
dition & la morale. 11 publia vers le 
même temps le traité de fon pere de 
Potefiate Papa. Comme cet Ouvrage 
attaquoit tous les Auteurs ultramon-
tains , Bellarm'n y répondit. Barclay 
lui répliqua dans un Livre intitulé, 
Pietjs, qui refla fans réponfe. Jean 
Eudemon Jéfuite , en fit une à la vé-
rité ; mais comme elle contenoit plus 
d'injures que de raifons , elle ne fit 
aucune impreffion. Il s'avifa d-'accu-
fer Barclay d'héréfie, fuivant la cou-
tume des mauvais Théologiens, qui 
n'ont rien de mieux à oppofer à leurs 
adverfaires. Ce favant homme n'eut 
pas beaucoup de peine à lui prouver 
qu'il avoit toujours été bon Catholi-
que , dans la Cour d'Angleterre mê-
me. Paul V1 l'attira enfuite à Rome ^ 

P iv 
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pagnolc , U avoit quelque chofe de 
l'urbanité Romaine. Ses Pieces de 
Théâtre font pleines de morale & de 

^ B A R B A R O , (François) Difciple 
de Chryfojoras naquit à Vernie, Se ht 
de grands progrès fous fon Maître 
dans les Langues Grecque & Latine. 
Ii no s'illuftra pas moins par fon cou-
race que par fes talens. Il défendit 
pendant trois ans , B reffe contre les 
Troupes du Duc de Milan. Il fut fait 
Procurateur de Saint M a r c , & mou-
rut en 1454- On a de lui un Traite 
de re uxoria, traduit en François 
fous le titre d'état du Mariage, & 
quelques autres écrits. 

B A R B A R O , (Hermolaiis) peut-
fils du précédent, naquit à Vemfe 
i'année de là mort de fongrand-pere. 
I l fut Auteur dans un âge, où l'on 
eft encore dans le Co l lege , a iS 
ans. LeSjVénitiens lui donnèrent des 
Commifuons importantes auprès de 
Frédéric & de Maximilier. fon fils. II 
fut enfuit e Ambaffadeur à Rome. In-
nocent FUI le nomma au Patriarchat 
d'Aquilée ; mais le Sénat irrité de 
ce que Hermolaiis "avoit accepté cette 
dignité contre la défenfe expreffe 
Jafte à tous les Minières de la Ré-
publique de recevoir aucun Béné-
fice , lui défendit de profiter de cette 

• nomination , f JUS peine de voir les 
biens confifqués. Hermolaus qui ne 
voulut pas renoncer à fon Patriar-
chat , mourut à Rome dans une ef-
pece d'exil en I 4 93- On a de lui des 
P araphrafes fur Arißote, une traduc-
tion de Diofcoride avec des notes, 
& une édition de Pline l'ancien , 
dans laquelle il corrigea oua de cinq 
mille paffages, & en i f é r a quel-
ques-uns. 

B A R B A R O , ( Daniel) Coadju-
teur du Patriarchat d'Aquilée, ne-
veu du précédent, s'illuftra au Con-
cile de Trente par fon favoir. Il 
mourut en l'année 1 5 6 9 , âgé de 
4 1 ans. 11 a traduit en I.atm, la 
Chaîne des Peres Grecs fur cinquante 
Pfeamr.es , & a publiée un Commen-
ta, re fur Vitrine. 

B A R B A T I U S , (Andre) de Mef-
f,r.e, p.-ofeffa le Droit à Bologne, 
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& mourut en l'année 148 1 . On a 
lui quelques Ouvrages dont aucua 
n'eft lu aujourd'hui. 

B A R B A Y , ( Pierre ) mort en 
1 6 6 4 , publia un Cours de Philofo-
phie , qui lui fervit pour les leçons 
qu'il donnoit au College de Beau* 
vais ; niais qui à préfent ne fert plus 
à perfor.ne. 

B A R B A S A N , ( Arnauld-Guillau-
me de ) Chambellan du Roi Charles 
Fil, & Général de fes armées , 
honoré par fon maître du beau titre , 
de Chevalier fans reproche . vainquit 
le Chevalier de VEfcale dans un 
combat fingulier , donné en 1 4 0 4 , à 
la tête des armées de France & d'An-
gleterre. Charles VII lui fit préfent 
d'un fabre après fa v i f to i re , avec 
cette devife : Ut caju graviorc ruar.t. 
Ce Héros trop peu connu, défendit 
Melun contre les Anglois. I l ® > u -
rut en 1 4 3 2 des bleffures qu'il Svoit 
reçues à la Bataille de Belleville , 
près de Nanci. On l'enterra à Saint 
Denis auprès de nos Rois , comme 
le Connétable du Guefelin, dont il 
avoit eu la valeur. Charles VU lui 
permit de porter les trois fleurs de 
lys de Fiance fans brifure , S: lui 
donna dans les Lettres-Patentes , le 
titre de Rejlaurateur du Royaume Gr 
de la Couronne de France. 

B A R B E , ( Sainte ) Vierge de Ni-
comédie , étoit fille de Diofcore. 
C e pere barbare n'ayant pu ni par 
caref fes , ni par menaces, lui faire 
abandonner la foi de Jefus-Chri f t , 
lui trancha lui-même la tête vers 
240. Quelques Savans ont traité ce 
fait d'apocryphe. 

B A R B E R E T , Médecin de l'Aca-
démie de Dijon , mort en 1756 , f e 
diftingua par fon goût & par fon 
talent pour la Phyfique. On a de 
lui une Differtation fur l'Eleclricité. 
11 travailla à la Colleétion Acadé-
mique. , . 

B A R B E R I , (Philippe) Domini-
cain de Syracufe , Inquiiiteur dans la 
Sicile & 'dans les îles de Malte & 
de G o z o , eft Auteur d'un Recueil 
d'obferiations fur les endroits de 
l 'Ecriture Sainte que Saint Augu/ha 
Se Saint )crime ont explique* dm«*. 
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remment, Se de quelques autres Ou-
vrages. Il vivoit dans le quinzième 
fiecîe. 

B A R B E R I N , (François) naquit 
à Barberino en Tofcane , en 1264 . 
C 'e f t de lui que font delcendus les 
Barberits, maifon illuftre d'Italie. 
François alla s'établir à Florence , où 
il acquit beaucoup de gloire par fes 
talens pour la Jurisprudence , & pour 
la Poéfie. Nous avons de lui : Les 
préceptes d'amour, imprimés à Rome 
avec de belles figures en 1640. C'eft 
un Poème inoral, qui reffemble par 
le titre a l'Art d'aimer d'Ovide ; 
mais qui par la fageffe qu'il refpire 
eft digne de Salomon. 

B A R B E R I N . 11 y a plufieurs hom-
mes illuftres dans cette famille. I. 
François Barberin , Cardinal & ne-
veu du Pape Urbain VIII, Légat en 
France & en Efpagne, pere des pau-
vres & Protefteur des Savans , mort 
en 1679. II. Antoine fon frere , Car -
dinal & Camerlingue de l'Eglife R o -
maine , Généralilfitne de l'Armée 
Papale contre les Princes l igués, 
Grand Aumônier de France où il s 'é-
toit réfugié après l'éleftion d'Inno-
cent X ennemi des Barberins, mort 
Archevêque de Rheims en 1 6 7 1 . 

B A R B E R O U S S E I . (Aruch) ori-
ginaire de Mitylene ou de Sicile , 
fe rendit maître d'Alger après l 'a-
voir ravagé , & fe plaça fur le Trô-
ne. Il déclara enfuite la guerre au 
Roi de Tunis , le vainquit dans dif-
férentes occafions , & fut tué dans 
une embufeade par le Marquis de 
Gomares , Gouverneur d'Oran en 
1 5 1 8 . Barberoujfe exerça bien des 
brigandages fur mer & fur terre. 11 
fe fit redouter par-tout. 

B A R B E R O U S S E IL ( Cheredin ) 
frere Se fucceffeur du précédent dans 
le Royaume d'Alger , Général des 
Armées navales de Soliman I I , s'em-
para de Tunis , dévafta la Sicile, fe 
fit un nom par fa va leur , & mou-
rut de débauche en 1 5 4 7 , âgé de 
So ans. 

B A R B E Y , (MARC LE) Médecin 
de Bayeux , fauva la patrie de la pef-
te , par fon habileté & fes fages pré-
c i s i o n s . L'armée des Ligueurs ayant 
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été affligée de ce f léau, Barbey re-
fafa d'employer fes foins pour ces 
troupes rebelles. On vendit fes meu-
bles , on pilla fa maifon , Se rien ne 
put le porter à fecourir les Ennemis 
de fon Roi. 11 aima mieux quitter la 
Ville. Cette retraite fit périr plus 
de monde qu'une bataille. Henri IV 
l'ennoblit Se le fit fon premier M é -
decin en 1564. Il mourut quelques 
années après. 

B A R B E Y R A C , ( Charles ) naquit 
à Cérefte en Provence, Se mourut à 
Montpellier en 1699. Il étoit établi 
dans cette Vil le depuis fa jeuneffe. 
Il y avoit pris le bonnet de Doc-
teur en Médecine en 1649. ' 1 
un nom dans le Royaume & dar.s. 
les Pays étrangers. Le Cardinal de 
Bouillon luyionna le brevet de fon 
Médecin ordinaire avec une penfion 
de mille l ivres, quoiqu'il ne fàt pas 
obligé de refter auprès de lui. II 
n'employoit que peu de remedes & 
n'en gueriffoit que plus de malades. 
Le Phiiofophe Locke, ami de Sydem-
ham Se de Barbayrac, qu'il avoit con-
nu à Montpellier , difoit qu'il n'avoit 
jamais vu deux hommes, dont les 
maniérés & la Doctrine fe reffem-
blaffent davantage. 

B A R B E Y R A C , (Jean) neveu du 
précédent, né à Beziers en 1674 » 
fut nommé à la Chaire de Droit & 
d'Hiftoire de Laufane en 1 7 1 0 , Se 
enfuite à celle du Droit public & 
privé à Groningue , en 1717 . Il tra-
duifit & il commenta l'excellent trai-
té du Droit de la Nature & des Gens , 
celui des devoifs de l'homme & du 
citoyen, par Puffendo'f, & l'ouvrage 
de Grotius fur les Droits de la guene 
& delà paix. Les notes dont il a en-
richi ces traités font aufli eftimées 
que la traduction. 11 a auiïï traduit 
plufieurs Sermons de Tillotfon Se a 
donné au public divers Ouvrages qui 
lui font propres. I. L'HiJloire des An-
ciens Traités qui font répandus dans 
les Auteurs Grecs Se Latins jufqu'à 
Charlemagne , in-fol. 2 vol. 1739. 1 1 . 
Le Traité du Jeu, en 2 vol. in-S°. I I I . 
Traité de la Morale des Peres , in-4 0 . 
1728 , contre D o n Ceillier qui avoit 
attaqué ce que Barbcvrac enavoiî dit 
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évidente. Les volontaires de qualité 
ne lui étoient point agréables dans 
fes armées : ils veulent trop d'égards 
& de ménagemens. Les exemptions 
des devoirs de la difcipline qu'ils 
ufurpent ou qu'on ne peut fe difpen-
ferde leur accorder, font d'un per-
nicieux exemple, & gâtent tons les 
autres. 11 avoit fecoué toute dé-
pendance de fa Cour pour les opéra-
tions militaires, & auroit abandonné 
le Commandement plutôt que d'en 
attendre les ordres. Pourquoi croyez-
vous , difoit-il à fes Confidens, que 
Calas (f Picolomini n'ont jamais pu 
rien faire contre moi ? C'eft qu'ils 
n'ofoient rien entreprendre fans le 
tonfentement des Minifirts de l'Empe-
reur. C'étoit un de fes principes que 
les Officiers fubalternes devoient fuc-
céder à ceux qui les précédoient, 
à moins qu'ils ne s'en fuffent rendus 
tout-à-fait indignes. Outre, difoit-il, 
que rien a'anime plus à bien faire, les 
habitudes que les Officiers fe font dans 
leur corps, les rendent capables d'y 
finir plus utilement que de nouveaux 
Officiers plus habiles. Jamais il ne 
fouffroit que les Soldats s'enrichil-
fent. Ils fe débanderaient incontinent, 
difoit-i l , & je n'aurois plus que de 
la Canaille. Leur accorder le pillage 
des Villes , c'eft fouloir les perdre. 
C'e f t pour cette raifon qu'il ne vou-
lut point preadre la Capitale de la 
Boheme. Son fyftême étoit le même 
avec les Officiers , qu'il croyoit fuf-
fifamment récompenfés par les gra-
des ôc les diftiréions. Peu de Gé-
néraux ont été plus avares du fang 
de leurs troupes. 11 blâmoit haute-
ment ceux qui les facrifioient à leur 
réputation. Auffi ne s'attachoit - il 

Îas volontiers aux fieges, ôc il les 
evoit fans répugnance quand il ren-

controit de trop grandes difficultés. 
Sans cette conduite, fa patrie auroit 
^té bientôt épuifee d'hommes. 11 ef-
timoit beaucoup les Allemands for-
més fous la difcipline, & les croyoit 
les meilleurs foldats du monde. Ban-
nier fut fidele à fes principes jufqu'à 
la mort de fa femme, qui le fuivoit 
dans toutes fes expéditions, ôc qui 
avtit le t a i e « de modérer fes paf-
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fions naturellement violentes. Son dé» 
fefpoir fut extrême lorfqu'il la perdit. 
Cependant en ccnduifant à Erfoit les 
cendres d'une perfonne fi chérie, i l 
prit une paffion violente ôc défor-
donnée pour une jeune Princeffe de 
Bade qu'il vit par hazard. Dès cet 
inftant la guerre , la gloire , la pa-
trie , tout ce qui avoit été l'objet da 
fes vœux lui fut indifférent. 11 ne 
penfa plus qu'à fa Maitreffe ; il ex-
pofa témérairement fa perfonne pour 
aller au Château d'Arolt, où elle 
étoit. De retour au Camp , il ne fit 
autre chofe que tenir table pour boi-
re à la fanté de la belle dont il étoit 
épris. Le jour qu'il reçut le confen-
tement du Marquis de Bade , fon fu-
tur Beau-pere , il donna une fête 
magnifique , ôc fit tirer 200 coups 
de Canon , dont le bruit fe fit en-
tendre jufqu'à Caffel. On y crut fi 
certainement les armées aux mains , 
que le peuple Ôc les Miniftres cou-
rurent à l'Eglife fe mettre en priere. 
Le mariage fe fit. Bar.nier ne fut 
plus occupé que de fes nouvelles 
amours, & laiffa à fes Lieutenants 
le foin de conduire les Opérations 
Militaires. Il ne furvécut que quel-

Jues mois à des liens trop vifs pour 
on métier ôc fon âge. 

BAPTISTIN , ( Jean - Baptifte 
Struck, dit) Muficien, né à Florence, 
mort vers 1740. Il a donné trois 
Opéra, favoir : Méléagre , Manto la 
Fée, Polydore. Sa réputation eft prin-
cipalement fondée fur fes Cantates. 
Celle de Démocrite ôc Héraclite eft 
admirable par fa Mufique toute Pi-
torefque. C'eft lui qui le premier a 
fait connoître en France le violon-
celle , inftrument de baffe dont il 
jouoit fupérieurement. 

B A R A B A S , meurtrier ôc homme 
féditieux que Pilote délivra à la prie-
re des Juifs , préférablement à Je-
fus-Chrift. 

B A R A C H , quatrième Juge des 
Hébreux, gouverna ce peuple avec 
le lecours de Debora, & vainquit 
Sifara vers 1285 avant Jefus-Chrift. 

BARACH1AS , pere du Propheta 
Zacharie. C'eft un nom commun à 
pluûiurs autres Juits. Celui dont 
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parie Jefus-Chrift dans S. Matthieu 
( ch. 23 , v 3 5 ) eft un grand fujet de 
controverfa oanii: les Savans. 

BARAHONA . (Pierre ) connu 
fous le nom de Valiivifio, m rt vers 
l'année 1606, étoit de l'Ordre de 
Saint François. Nous avons de lui 
divers Ouvrages de Théologie, peu 
eftimés. 

B A R A N Z A N , (Redempt) Reli-
gieux Bamabice , né aux environs 
de Verceil dans le Piémont, Pro-
feffeur de Philofophie ôc de Mathé-
matiques à Annecy , vint à Paris, où 
i l fe diftingua comme Philofophe ôc 
comme Prédicateur. C'eft un des 
premiers qui eut le courage d'aban-
donner Ariftoie. 11 mourut à Mon-
targis en 1622. Nous avons de lui. 
1. Uranofcop 'ta feu Univcrfa Doclri-
tia de Ccelo. II. De novis osinionibus 
F h y j f r 

B. fKATIER , ( Jean-Philippe) na-
quit le 19 Janvier 1 7 2 1 , dans le Mar-
graviat de Brandebourg - Anfpach, 
Dès l'âge de quatre ans il parloit 
bien , dit-on , le Latin , le François 
£< l'Allemand : il apprit parfaitement 
le Grec à f i s , & favoit fi bien l'Hé-
breu à dix, qu'il traduifoit la Bible 
Hébraïque, fans point, en Latin ou 
en François à l'ouverture du Livre. 
11 donna en 1 7 3 0 , une notice exafle 
de la grande Bible Rabbinique , en 4 
vol . in-fol. 11 publia trois ans après 
1 Itinéraire du Rabbin Benjamin, & 
l'accompagna de Difiertations, qui 
au,-oient fait honneur à un Savant 
confommé. Il s'adonna enfuite à l'é-
tude des Peres, des Conciles, de la 
Philofophie , des Mathématiques Ôc 
fur-tout de l'Aftronomie. Cet enfant 
propofa à l'Académie de Berlin un 
moyen pour crouver les Longitudes 
fur mer. Il vint enfuite lui-même 
dans cette Ville. Paffant à Halle 
avec fon Pere en 1735 , ie Chance-
lier Ludcwiç lui offrit de le faire re-
cevoir gratis Mai:re-ès-Arts. Bara-
tter flatté de cette proposition, com-
pofa fur l'heure, en préfence de p'u-
fieurs Profeffeursdei'Univerfité, 14 
Thefes qu'il fit imprimer la même 
nuit ôc les Soutint le lendemain en 
public pendant troU avç ; un 
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fuecès extraordinaire. L'Académie 
l'agrégea Solennellement au nombre 
de les Membres. Il fut préfenté au 
Roi de Pruffe comme un prodige 
d'érudition ; ce Prince qui n'aim oit 
pas les Savans, lui demanda pour le 
mortifier, s'il favoit le Droit public. 
Le jeune homme étant obligé de con-
venir que non : Allez l'étudier , lux 
dit-il, avant que de vous donner pour 
Savant. Baraiier y travailla fi fo r t , 
renonçant à toute autre étude , qu'il 
foutint fa Thefe de Droit public ait 
bout de quinze mois : mais il mou-
rut peu de temps après à Halle da 
l'excès du travail en 1 740 , âgé de 
1 9 ans , huit mois Ôc fept jour. L'é-
tude avoit miné fa fanté naturelle-
ment foible ôc délicate. On dit qu'il 
paiiolt 12 heures au lit jufqu'à l'âge 
de dix a n s Ô c 10 heures depuis ce 
temps-là jufqu'à fa mort. Si Baillet 
avoit vécu de Sun temps , il l'auroit 
mis à la tête de fes En fan s célébrés. 
Baratier étoit bien au-deffus de Pic 
de la Mirandole , en ce qu'il appro-
fondit tout ce que ce Prince n'avoit 
fait qu'effleurer. On a de lui plu-
fiears Ouvrages. Les principaux font. 
I. Anti-Artemonius, feu iniliurit Evan-
gtlii Sancli Joannis ex ar.iiquitate 
EccUfiaftica, adversùs Artemonium 
vinitcatum atqu: illifiratum. II. Dif-
qu'fllio Chronologica de Succeffione. 
antiquiffuna Epifcoporum Romar.o-
mm ir.de à Petro ufque ai Valo-
rem , &c. III. Plafieurs Lettres & dîfit 
fertations inférées dans les divers 
volumes de la Bibliothèque Germa-
nique , ôcc. Cet enfant a dû paroître 
un homme rare dans notre fiecle ; 
mais dans, les temps d'ignorance il 
auroit peofeêtre été brûlé comme 
Sorcier. Le«Pere de cet Enfant i l -
luftre fut Pafteur de l'Eglife Fian-
çoife de Sciiwobach , ôc enfuite de 
celle de Halle. Il étoit Sorti de France 
pour avoir la liberté de profeffer la 
Religion de Calvin. 

BARBADILLO , ( Alphonfe Jé-
rôme de Salas ) né à Madrid, mort 
vers 1630 , compofa plu.ieu s Comé-
dies très-applaudies en Eipagne. Son 
flyle pur Ôc élégant, cor.t.ibua beau^ 
coup à perfeilionner la Langue 
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quoique dans fes écrits il eût plaidé 
la caufé des Rois contre les Papes. Il 
y mourut dans l'aifance en 1621 , la 
même année que fon adverfaire Bel-
larmin. Barclay étoit d'une mélanco-
lie qui le rendoit fingulier, partant 
tout le matin dans fon cabinet, fans 
voir perfonne, & le foir cultivant 
fon jardin. On a de lui outre les ou-
vrages dont nous venons de parler : 
1- Parar.efis ad Seélarios, un des bons 
ouvrages de controverfe qu'on ait 
publié. Ii. A'genis, Roman mêlé de 
profe & de vers, traduit par l'Abbé 
Jojfe, Chanoine de Chartres & plus 
digne d'être lù que fdn Euphormion ; 
le ftyle tient de celui de Paronc , de 
L-icain & A'Apulée. III. Trois Livres 
de Poéfies , inférieures à fa profe. 
Barclay tâchoit d'imiter Petrone , 
mais il n'y réufiiiToit pas. I V . Icon 
animorum. 

B A R C L A Y , (Robert) né à Edim-
bourg en :64s d'une famille illuftre, 
f a t élevé à Paris fous les yeux d'un de 
fes oncles, PréGdent du College Ecof-
fois de cette Ville. Il retourna en 
F.cofTe avec fon pere qu'il perdit peu 
de temps après en 1644. Les Qua-
kers avoient répandu leurs erreurs 
dans ce Royaume, Barclay fe lai (Ta 
féduire par ces Fanatiques & publia 
plufieurs ouvrages pour leur défenfe. 
Ce ne fut pas allez de les fervir par 
fes écrits , il pafla en Hollande & en 
Allemagne pour y faire des profély tes. 
Après avoir efluyé bien des fatigues, 
il vint mourir en Ecofle en 1690 , à 
4 1 ans. Les Hiftoriens de fa Seile le 
peignent comme un homme de bien, 
fuo portant le travail & la peine avec 
plaif ir , d'une humeur gaie & d'un ca-
ractère confiant. Ce qu'il y a de cer-
tain , c'eft que fes mœurs étoient 
très - régulières , & qu'il joignit à 
beaucoup d'érudition un efprit mé-, 
»'nodioue, des vues & autant de mo-
dération que peut en avoir on en-
thoufiafte. On a de lui plufieurs ou-
vrages , dans lefquels il réduit le 
Quakérifme en fyiteme. Les princi-
paux font , I. Cnéchifme ou corfef-
for. de foi, drcjfée & approuvée dans 
V Ajfmb lé e générale ¿es Patriarches & 
des Apôtres fous la puijfance de / . C. 
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lui-même. Il feroit trop long d'analy* 
fer les principaux Dogmes expolés. 
dans ce livre. Nous nous bornerons 
aux points les plus importans de leur 
morale. 1 ® . II n'eft pis permis , fu i -
vant eux , à un Chrétien de donnef 
aux hommes des titres flatteurs, 
comme votre Sainteté, votre Majejîé, 
votre Eminence, votre Excellence, 
votre Grandeur, votre Seigneurie, & c . 
ni de fe fervir de ces difeours flat-
reurs, appelles communément Com-
pliment. 20. Il n'eft pas permis aux 
Chrétiens de fe mettre à genoux, ou 
de fe profterner eux-mêmes devant 
aucun homme , ou de courber le 
corps, on de découvrir la tête de-
vant eux. 3° . 11 n'eft pas permis à un 
Chrétien d'ufer de fuperfluité dans 
fes vêtemens , comme de gance au 
chapeau & de boutons aux manches, 
4d- Il n'eft pas permis de fe fervir de 
jeux , de pafTe-teiups , de divertiiTe-, 
mens, ou de Comédies parmi les 
Chrétiens , fous prétexte d'amufe-
raens néceflaires. 50 . Il n'efl pas per-
mis aux Chrétiens de jurer au tout, 
fous- l 'Evangile, non pas feulement 
pour quelque uti l i té , & dans leurs 
difeours ordinaires , ce qui étoit aulli 
défendu foùs la Loi Mofaïque ; mais, 
non pas même en jugement devant 
le Mnpftrat. 6° . Il r.'eft pas permis 
aux Chrétiens de réfifter au mal, ou 
do faire la guerre , ou de combattre, 

•flans aucun cas. II. Apologie des Qua-
kers, publiée en 1675 ; c'eft fans con-
tredit le meilleur ouvrage qu'on ait 
fait en faveur de cette Seûe. L'Epî-
tre Dédicatoire à Charles II. con-
tient non de balles flatteries, mais 
des vérités hardies, & des conlèils 
juftes. « Tu as goûté , dit-il à Char-
» les à la fin c'.e cette Epitre, de la 
» douceur & de l'amertume , de la / 
» profpérité & les plus grands mal-
» heurs. T u as été chaffé du pays où 
'< tu régnés, tu as fenti le poids de 
» i'oppreflion , & tu dois favoir com-
» bien l'oppreîTour eft déteftable de-
» vant Dieu & devant les hommes. 
" Que ii après tant d'épreuves & de 
« buuédiilions ton cœur s'endurcit-
» foit , & oublioit le Dieu qui s 'efl 
» fouvenu de toi dans tes difgtaçes, 
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M ton crime en feroit plus grand, & 
ta condamnation plus terrible. Au 

» lien donc d'écouter les flatteurs 
» de ta Cour , étoute la voix de ta 
» confcience, qui ne te flattera ja-
» mais. Je fuis fon fidele ami & 
» fujet. » 

B A R C O C H E B A S , ou BARCO-
C H A B , c'eft-à-dire , fils de l 'Etoile, 
Brigand fanatique qui fe difoit l'E-
toile prédite par Balaam. Les Juifs , 
toujours prêts à cabaler, le crurent 
la lumiere célefte , leur vrai ¡Vleflie, 
& fe fouleverent, dans l'efpérance 
que cifoilérat feroit leur Libérateur. 
Le nouveau Prophete fit rebâtir j é -
rufalem , fortifia Bither, prit plu-
fieurs Forterefles & maffacra beau-
coup de Romains , & far-tout de 
Chrétiens. L'Empereur Adrien en-
voya contre ces furieux Julius Seve-
rus , Gouverneur de la Grande-Bre-
tagne. Ce Général les ayant re.Ter-
rés dans la ville de Bither , s'en ren-
dit maître , après trois ans de fiege. 
Cette Guerre finit par la mort de 
Barcochebas & de les Sei latears, 8c 
par le maflacre de cinq cens quatre-
vingt mille J u i f s , fans compter ceux 
qui périrent de faim ou de maladie , 
J'an 136 de J . C. 

BARCOS , ( Martin de ) né à 
Bayonne, étoit neveu, par fa mere, 
du fameux Abbé de St. Cyran , qui 
lui donna pour Maître Janfénius , 
Evêque d'Ypres, alors Profeffeur de 
Théologie à Louvain. 11 le tira en-
fuite de cette Univerfité, pour lui 
confier l'éducation du fils A'Arnauld. 
¿'Andilly. be Secrétaire de l'Abbé 
de St. Cyran étant mort , fon neveu 
alla prendre fa place auprès de fon 
oncie. Après fa mort, la Reine Mere 
donna fon Abbaye de St. Cyran à 
Bercos , en 1644. Il la rétablit & la 
réforma. Le P. Annat obtint quel-
que temps après un ordre qui I'exi-
loit à Boulogne. L'Abbé de Barcos 
aima mieux fe cacher , que de fe ren-
dre à l'endroit de fon exil. Il revint 
çnfuite dans fon Abbaye & y mou-
rut en 1678 , âgé de 78 ans. Ses liai-
fons avec St. Cyran & avec le Doc-
teur Antoine Amauld lui firent jouer 
v;r- rôle dans les difputes du Janfénif-
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me , & enfanter plufienrs Ouvrages, 
morts po îr la plupart avec les que-
relles qui en furent l'occafion. Les 
principaux font. I- La Grandeur de 
rEglife Romaine établie fur r autorité 
de St. Pierre & de St. Paul. II. Traité 
de l'autorité de St. Pierre & de St. 
Paul, qui réf.de dans le Pape fucctf-
feur de ces deux Apôtres , 1 6 4 ; in-40. 
III. Eclaircijfemens de quelques obj-c-
tior.s que l'on a formées contre la 
grandeur de PEglife Romaine. Ces 
trois gros volumes furent compofés 
par l'Abbé de Barcos pour défen-
dre cette propofition inférée par lui 
dans la Préface de la fréquente Com-
munion , & cenfurée par la Sorbon-
ne : St. Pierre & St. Paul font deux 
Chefs de PEglife Romaine qui n'en 
font qu'un. Il eft étrange qu'un hom-
me tel que l'Abbé de Barcos , qui 
avoit aflez de vertu pour fe fou-
mettre aux réglés de la plus auftere 
pénitence , n'eût pas affez de doci-
lité pour fe rétracter d'une erreur. 
IV. U-ne cenfure du Pradefiinatus 
du P. Sirmond. 11 travailla au Livre 
de Petrus Aurelius de fon oncle , 6c 
en nartagea la gloire avec lui. 

B A R D A N E , furnommé Le Turc , 
Général des Troupes A'Irenc , vou-
lant monter fur le trône , fe fit pro-
clamer Empereur par l'Armée qu'il 
commandoit. Nicéphore , Intendant 
des Finances , s'étant fait couron-
ner en même temps , & la Ville de 
Conftantinople refufant d'entrer dans 
la révolte de Bardane , il écrivit 
à fon Concurrent qu'après avoir mis 
les armes bas , il fe feroit Moine. 
11 obtint fon pardon ; mais quelque 
temps après , Nicéphore lui fit crever 
les y e u x , en 803. 

B A R D A S , frere de l'Impératrice 
Théodora , rétablit les Sciences dans 
l'Empire où elles étoient comme 
anéanties , depuis que le Barbare 
Léon l'ifaurien avoit fait brûler la 
Bibliothèque de Conftantinople. Bar-
das , nommé Céfar & voulant acqué-
rir plus d'autorité, maflacra en S56 
ThéoBifie, Général des T r o u p ^ I e 
l'Empereur Michel, & fut mis^Pfa 
place, il fit enfuite cloîtrer l'Impé-
ratrice fa lceur, répudia fa femme, 
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pou- vivre avec fa belle-fille, fit 
châtier St. Ignace du fiege«Patriar-
cha l , qu'il fit donner à l'Eunuque 
Photius fon neveu en S jS . II eut en-
fuite des démêlés avec Bafilt le Ma-
cédonien , depuis Empereur. Il fei-
gnit de fe réconcilier avec fon en-
nemi , & figna fa réconciliation avec 
le fang de J . C . mais Bafile , ne 
voulant pas tenir ce à quoi il s'en-
gageoit par de fi redoutables céré-
aïonies, l'affaflina en 866. 

BARDES ANES , Hérétique du II 
fiecle , Sectateur de Valcntin , fe 
dégoûta enfuite d'une partie des er-
reurs de fon Maître, & écrivit mê-
me pour les réfuter ; mais il en gar-
da toujours quelques-unes. Ses Dif-
ciples portèrent le nom de Barde-
fianiftes. 

B A R D E T , ( Pierre ) né à Mon-
tages t en Bourbonnois en 1591 , 
mourut à Moulins en 1685 à 94 ans , 
avec la réputation d'un bon Avocat. 
On a de lui un Recueil d'Arrêts en 
2 vol. in-fol. publié par Berroyer, 
fon compatriote , qui y ajouta des 
notes 8c des differtations. L'Auteur 
très-affidu aux Audiences a dû faire 
un Ouvrage exaft. 

BARDIN , ( Pierre) né à Rouen, 
de l'Académie Frar.çoile , fe noya en 
1637 , en voulant fauver M. d'Hu-
tnieres dont il avoit été Gouverneur. 
Chapelain, dans une épitaphe faite 
par ordre de l'Académie , dit que les 
vertus fe noyerent avec lui. Bordin 
laiffa quelques ouvrages , écrits d'un 
i lyle lâche & incorrect. 

B A R L A A M , Moine de Caîabrc 
de l'Ordre de St. Bafile , paffa à 
Conftantinople , où l'Empereur An-
¿ronic le fit Abbé de St. Sauveur. 
C e Prince l'envoya en Occident, 
pour propofer la réunion de l'Eglife 
Grecque avec la Latine , & fur-tout 
pour implorer le fecours des Princes 
Chrétiens contre les Mahométans. 
En 1339. Barlaam de retour en 
Orient eut de vives difpates avec 
Palamas Moine célébré da Mont-
Athos ; c'étoit le chef d'une Sefle 
d ^ u i é t i f t e s , qui en appuyant leur 
barbe fur la poitrine , & fixant leurs 
regards vers le nombril, croyoient 
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voir la lumiere éclatante qui parflS 
aux Apôtres fur le Thabor. Ces vi-
fionnaires fouter.oient qu'elle étoit 
incréée. Ba.-lacm s'éleva contre eux 
de vive voix ÔC par écrit ; mais ayant 
été condamné par les Seélatems ds 
ces contemplants , i l abandonna l'O-
rient pour repaffer en Occident, Ôc 
mourut Evêque de Gieraci dans la 
Calabre. 

B A R L / E U S , (Gafpard) d'An-
vers , d'abord Miniftre en Hollande 
défendit Arminius ôc fut privé de fes 
emplois par les Gomarifles. Il pro-
fefla enfuite la Philofophie à Amf-
terdam , où il mourut en 164S. On a 
remarqué , que durant fa derniere 
maladie, il croyoit être tantôt de 
verre, tantôt de beurre ou de paille, 
& qu'il craignoit d'être caffé , fon-
du ou biûlé. On a de lui un volu-
me de Harangues eflimées , autant 
que peuvent l'être des écrits qui n'ap-
prennent rien. Ses Poéfies ont été 
imprimées à Leyde en 1628 , & 1 6 3 1 . 
On y trouve plus de génie que d'art , 
Ôc plus de feu que de correflion. 

BARL/EUS , ( Lambeit ) Profef-
feur de Grec dans l'Académie de 
L e y d e , étoit frété du précédent. Il 
parloit, dit-on, le Grec , comme fa 
langue maternelle. Il mourut en 
1655. On a de lui : le Timon de Lu-
cien avec de notes utiles , Ôc un bon 
Commentaire fur fa Théogonie d'Hé-
fiode. 

BARLAND , ( Adrien ) natif de 
Barland, Village de la Zélande , Pro-
fefieur d'éloquence à Louvain, mou-
rut en 1542 , après avoit publié plu-
fieurs ouvrages. Les principaux font 
I. De litteratis urbis Roma Princi-
pibus. II. Dialogi ad profligandam 
e Scholis barbariem. III. Des Notes 
fur Terence , fur Virgile , fur Pline , 
fur Menandre. IV. Un Abrégé d. l'Hif-
toire l/niverfielle depuis J . C. jufqu'en 
1532. V . La Chronique des Ducs de 
Brabant, traduite en François, avec 
des figures in-4°. ôec. 

B A R L E T T E , ( Gabriel) Jacobin 
de Barleta, Bourg du Royaume de 
Naples, fe fit un nom dans le XV 
fiecle par fes Sermons , où le burlef-
que le plus piat paroiiïoit a côté de 
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ce tpe nous avons de plus facré. 
Ils furent imprimés à Venife en 
1 5 7 7 , en 2 vol. in-3°. Le ftyle en 
eft fi bas , les plaifanteries fi lour-
des ôc fi déplacées, que les Domini-
cains foutiennent que Barlette n'a 
pas prononcé la plupart de ces dif-
cours. Quoi qu'il en foit , Barlette 
prêchoit a peu près , comme Antoine 
d'Aiena rimoit ; commençant une 
phrafe en Langue vulgaire , a con-
tinuant en Latin . ôc la firiiîant en 
Grec , citant Virgile après Moi, e , 
& plaçant Drv.d à côté d 'He-cule. 
Ce pieux farceur avoit pourtant de 
la vogue de fon temps. On fit même 
ce proverbe a fon occafion : Neficit 
prctdicare qui nefeit Barletarc , pro-
verbe digne de celui qui en étoit 
le fujet. 

BARLOW , ( Thomas ) Profeffeur 
de Théologie à Oxford , Evêque de 
Lincoln fous Charles I I , mourut en 
1 6 9 1 . Il eft Auteur d'un Ouvrage 
traduit en Franç >is , fur l'excommu-
nication ôc la dépofi'.ion des Rois. Il 
y prouve ce qui n'a pis befoin d'ê-
tre prouvé , que le Pape ne peut pas 
dépofer les Rois , ni faire préfent de 
leurs Etats à qui bon lui femble. 11 
a beaucoup écrit contre les Catho-
liques Romains. 

BARNABE , ( Saint ) delà Tribu 
de Lévi , naquit dans l'île de Chy-
pre. Ayant goûté la Doflrine de J . C . 
i l vendit une terre ôc en donna le 
prix aux Apôtres. Il fut envoyé à 
Antioche , pour affermir les nou-
veaux Difciples. Il alla enfuite à 
Tharfe en Cilicie , pour amener St. 
Paul a Antioche , où ils furent dé-
clarés tous deux Apôtres des Gen-
tils. Ils annoncèrent l'Evangile en-
femble en divers lieux , jufques à 
ce qu'il alla en Chypre avec St. Marc 
où les Juifs de Salnmine le lapidè-
rent , fuivant la plus commune opi-
nion. Nous avons une Lettre fous 
le nom de cet Apôtre publiée en 
1645 par D . Luc d'Achery. Cette 
Lettre iè trouve encore en Grec ôc 
en Latin dans le Recueil des Peres 
Apoftoliques de Cotelier , réimpri-
més à Amfterdam en 1724 par les 
foins de Leclcrc. Elis y eft même 
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accompagnée du jugement 8c des 
notes de plufieurs Savans. 

BARNE5 , ( Jean ) né en Angle-
terre , fupérieur des Bénédictins à 
Douay , fe retira à Paris , pour évi-
ter les pourfaites- de l'Inquifition ; 
mais ayant écrit avec peu de ména-
gement fur des matieres délicates, 
il fut mené à Rome, ôc mis dans la 
prifon de ce tribunal. H y mourut 
30 ans après On a de lui nn Traité 
contre les équivoques, en latin, im-
primé en 1625 , traduit en françois ôc 
imprimé auffi en 1 6 2 ; . 

BARNÉS , ( Jofiué) Profeffeur de 
Grec à Cambridge , naquit à Lon-
dres en 1654 ôc mourut en 1 7 1 2 . Il 
à compofé quantité d'Ouvrages, 
mais il eft connu fur-tout par fes 
éditions d'Euripide, a Cambridge , in-
fol. 1694. d'Anacréon ,à Cambridge , 
1705 in-12 ; d'Hcmere, à Cambridge 
1 7 1 0 in-40. 2 volumes. Bimés avoit 
une mémoire extraordinaire ôc une 
très-grande facilité à s'exprimer en 
Grec. 

BARNEVEI .DT , ( Jean d'Olden ) 
Avocat Général des Etats de Hollan-
de , acquit l'eftime de la République 
& des Puiffances étrangères , dans 
fes négociations ôc fes ambaffades. 
On peut le compter parmi les fonda-
teurs de la liberté dans fa patrie. 
Henri IV Si la Reine Eli\abeth , bons 
juges du mérite , faifoient beaucoup 
de cas de cet habile Négociateur. 
Barneveldt ayant voulu reftreindre 
l'autorité de Maurice d'Orange , op-
pofa les Arminiens aux Gomarifles 
partifans de ce Prince. Maurice pour 
fe venger , fit affembler un Synode 
à Dorarecht compofé des Députés 
de toutes les Eglifcs Calviniftes de 
l'Europe , excetpté de celles de 
France , en 16 1S . ôc 1619. Cette 
Affemblée condamna les Arminiens 
avec autant de févérité , que s'ils 
n'avoient pas été de la même Com-
munion. Barneveldt , jugé par 26 
Commiffaires , eut la tête tranchée 
en 1619 , fous prétexte d'avoir voulu 
livrer fa patrie à la Monarchie Ef-
pagnole , lui qui avoit travaillé avec 
tant de zele pour fouftraire fon pays 
à cette Puiffance. Ses deux fils René 
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& Guillaume ayant formé le deffein 
do venger la mort de leur père , 
entrerent dans une confpiration qui 
fut découverte. Guillaume prit la 
fuite ; René fut pris & condamné à 
mort. Son illuftre mere demanda f a 
grâce au Prince Maurice, qui lui ré -
pondit : Il me paroi: étrange que vous 

fofijie{ pour votre fils , ce que vous 
ave^ refiufié de faire pour votre mari. 
La Dame, digne époufe de Barne-
te'dt, lui répartit avec indignation : 
Je n'ai pas demandé grâce pour mon 
mari, parce qu'il étoit innocent ; mais 
je la demande pour mon fils, parce 
qu'il efi coupable. 

B A R O , (Balthaytr ) de l 'Acadé-
mie Françoife, né à Valence , mou-
rut en 1649. Il acheva l 'Af irée de 
i'Urfc. On a de lui quelques pieces 
de Théâtre qui ne font pas fans mé-
rite. On eftime fur tout fa Parchenie. 

B A R O C H E , ( Frédéric ) , Peintre, 
né à Urbir. en 1 5 1 8 , mort dans la mê-
me Ville en 1 6 1 2 , trouva dans fa f a -
mille les fecours qu'il pouvoit de-
firer pour fon Art. Son pere Sculp-
tent lui montra à modeler, & il ap-
prit de fon oncle qui étoit Archi-
tecte , la Géométrie , l'ArchiteCture 
& la PerfpeCtive. Il repréfentoit fa 
fccur , pour les têtes des Vierges , 
& fon neveu, pour le Jefius. Le Car-
dinal de la Rovere prit fous fa pro-
tection ce célébré Artiite , qui n'a-
voit pour lors que vingt ans , & l'oc-
cupa dans fon Palais. Ce Peintre fut 
empoifonné dans un repas , par un 
de fes envieux ; les remedes qu'il 
prit au(fi-tôt, lui fauverent la v ie ; 
mais il ne recouvra point entière-
ment fa fanté qu'il traîna languif-
fante jufqu'à l'âge de 84 ans ; il ne 
pouvoit travailler que deux heures 
par jour. Ses infirmités lui firent re-
fufer plufieurs places honorables que 
lui préfenterent le Grand Duc de 
Florence, l'Empereur Rodolphe I I , 
& Philippe II Roi d'Efpagne. On 
rapporte qu'à Florence , le Duc 
François I. voulant {avoir le juge-
ment que Beroche porteroit des Ta-
bleaux qui ornoient fon Palais , le 
conduifit fous l'habillement de fon 
Concierge, l'interrogeant & jouiffant 
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du plaifir de pouvoir , par un dehor* 
fimple , mettre le Peintre à fon aife 
8c s'entretenir librement avec lui . 
Baroche a fait beaucoup de Portrait9 
& de Tableaux d'hiftoire ; mais i l 
a fur-tout réufli dans les fujets d e 
dévotion. Son ufage étoit de m o d e -
ler d'abord en cire les Figures qu'il 
vouloir peindre , ou bien il failoit 
mettre fes éleves dans les attitudes 
propres à fon fujet. Il a beaucoup 
approché de la douceur & des grâces 
du Correge ; il l'a même furpaffé 
pour la correction du deffein. Son 
coloris eft frais ; il a parfaitement 
entendu l'effet des lumieres ; fes 
airs d e tête font d'un goût riant ôc 
gracieux. 11 montroit beaucoup d e 
jugement dans fes compofitions. Il 
feroit à Souhaiter qu'il n'eût pas ou--
tré les attitudes de fes figures, & 
qu' i l n'eût point trop prononcé les. 
parties du corps. Au refte c'e.t un 
des meilleurs Peintres qui ayent exi f -
té . Vannius efi parmi fes Difcipies 
celui qui a le mieux imité fa ma-
niéré. On a des deffeins de Baroche 
au pa f te l , à la p lume, à la pierre 
noire & à la fanguine. L'on a gravé 
d'après ce grand Maître , & lui-mê-
me a fait plufieurs morceux à l'eau 
forte. Le Duc d'Orléans poffede 
beaucoup de fes Tableaux , au P a -
lais Roya l . 

B A R O N ( Egmnard ) né à St. Paul-
de Léon , profeffa le Droit à B o u r -
ges avec François Duaren fon émule. 
Iî mourut en 1 5 5 0 , âgé de 5 y ans. 
Il laiffa quelques ouvrages. 

B A R O N , ( Vincent) Dominicain 
du Diocefe de Rieux , eft Auteur 
d'une Théologie morale en 2 v o l . 
in-S° . Il mourut en 1674. 

B A R O N , ( Michel ) fils d'un 
Marchand d'iffoudun , qui fe fit Co-
médien , entra d'abord dans la T r o u -
pe de la Raifin , & quelque temps 
après dans celle de Moliere. Baron 
quitta le Théâtre en 1691 , par dé-
goût ou par religion , avec une pen-
fion de mille écus que le Roi lui 
faifoit. Il y remonta en 1 7 2 0 , âgé 
de foixante-huit ans , & il fut auffi 
applaudi, malgré fon grand âge , que 
dans fa première jeuneffe. On l'aji.». 

» 
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pella d'une commune voix le Rof-
cius de fon fiecle. II difoit lui-même 
dans fes enthoufiafines d'amour pro-
pre , que tous les cent ans on voyoi t 
un Céfar ; mais qu'il en failoit deux 
mille pour produire un Baron. Un 
jour fon cocher & fon laquais fu-
rent battus par ceux du Marquis de 
Biran, avec lequel Baron vivoit dans 
cette familiarité, que la plupart des 
jeunes Seigneurs permettent aux C o -
médiens. M. le Marquis , lui dit-il , 
vos gens ont maltraité les miens, j e 
vous en demande juftice. Il revint 
plufieurs fois à la charge , fe lèrvant 
toujours du même terme de vos ger.s^ 
& des miens. M . de Biran , choqué 
du parallele, lui répondit : Mon pau-
vre Baron , que diable veux-tu que je 
le difie , pourquoi as-tu des gens : Ba-
ron étoit né avec tous les dons de 
la nature , & il les avoit perfection-
nés par l'art : figure noble , voix fo -
nore , geftes naturels , intelligence 
fupérieure. 11 mourut en 1729 , âgé 
de loixante-dix-fept ans. On a im-
primé deux volumes de Pieces de 
Théâtre fous le nom de cet ACteur; 
mais on ne croit pas qu'elles l'oient 
toutes de lui. On attribue VAndrien-
ne au P. de la Rue Jéfuite , célébré 
Prédicateur. Ses autres pieces qui 
méritent attention font , l'Homme à 
bonne fortune , la Coquette, l'Ecole 
des Percs, &c. Le pere de ce célébré 
ACteur avoit aufli dans un degré fu-
périeur le talent de la déclamation. 
Son genre de mort eft remarquable. 
E n faifant le rôle de Dom Dieguc 
dans le Cid, fon épée lui tomba des 
mains , comme la piece l 'exige, & 
la repouffant du pied avec indigna-
tion , il en rencontra malheureufe-
ment la pointe dont il eut le petit 
doit piqué. Cette bleffure fut d'a-
bord traitée de bagatelle ; mais la 
gangrene qui y parut exigeant qu'on 
lui coupât la jambe, il ne le voulut 
jamais fouffrir. Non, non , d i t - i l , 
un Roi de Théâtre fe feroit huer avec 
une jambe de bois , & il aima mieux 
attendre doucement la mort qui arri-
va en l'année i 6 y j . 

BARON , (François) né à Mar-
i e t t e en 1 6 2 0 , Conful de Francs à 
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Alep , rétablit le commerce du Le-
vant , prefque entièrement ruiné. L e 
grand Colbert, inftruit des biens qu'il 
avoit procurés à Alep & dans toutes 
fes dépendances , voulant procurer 
les mêmes avantages au commerce 
des Indes Orientales , l 'envoya à 
Surate en 1 6 7 1 , 8c pendant douze 
ans d'adminiftration, il fit fleurir le 
commerce de France, & fe fit ref-
perter des étrangers. 11 y mourut en 
16S3 dans de grands lentimens de 
religion , honoré comme un modelé 
de droiture & de bienfaifance , par 
les Gentils mêmes & les Maho-
metans qui prient fur fon tombeau. 
C'eft de lui que le célébré Nicole 
tenoit toutes les pieces juftificatives 
de la DoClrine des Eglifes Syriennes 
fur l 'Euchariftie, dont il a enrichi 
fa Perpétuité de la Foi. 

B A R O N , ( Hyacinthe-Théodore ) 
ancien Profefieur & ancien Doyen 
de la Faculté de Médecine de Par is , 
fa patrie, mort le 29 Juillet 1 7 5 8 , 
âgé d'environ foixar.te-douze ans. Il 
a eu beaucoup de part à la Pharma-
copée de Paris de l'année 1 7 3 2 , & 
a donné en 1739 une Differtation 
Académique en Latin fur le Choco-
lat , an Senibus Chocolat a potus ? 
Elle a été imprimée plufieurs fois ? 

B A R O N I U S , (Céfar) naquit en 
l'an 1 53S , à Sora , Ville Epifcopale, 
du Royaume de Naples. Les trou-
bles de ce Royaume l'obligerent de 
fuivre fon pere à Rome en 1 5 5 7 . 
Saint Philippe de Néri, fondateur de 
l'Oratoire d'Italie l'agrégea à fa Con-
grégation , & s'étant démis de la 
charge de Supérieur général, il la 
lui fit donner. 11 fut enfuite Confef-

. feur de Clément VIII, qui le fit Car-
dinal en 1596 , 8c Bibliothécaire'du 
Vatican. Dans le Conclave où Léon 
X I fut élu , Baronius eut plus de 
trente voix pour lui. Son mérite au-
roit dû les réunir toutes ; mais les 
Efpagnols lui donnèrent l'exclufion. 
11 mourut en 1607. Ses Annales Ec-
c'éfiafiiques en douze volumes in-fol. 
depuis Jelus-Chrift , julqu'en 1 1 9 8 , 
font une grande preuve de fa capa-' 
Cité ôc de fon amour pour le travail. 
Son but dans ce; Ouvrage, commen-
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eé dès l'âge de trente ans, fut d'op-
pofer à la compilation indigefte des 
Centuriateurs de Magdebourg , un 
Livre de même natnre , dans lequel 
l 'Eglife Catholique feroit vengée des 
imputations dont la chargeoient ces 
hérétiques. L'exécution ne répond 
pas toujours au zele de l'Auteur. Ba-
ronius étoit controverfifte, il ne fa-
voit qu'imparfaitement le Grec , il 
avoit trop de crédulité. De là les 
queltions de controverfe qui inter-
rompent le fil de l'on ouvrage , les 
mépriles groflieres dans l'hiftoire des 
G r e c s , les fables qu'il adopte. Il y 
a de la clarté 8c de l'ordre dans l'on 
flyle ; mais ni pureté ni élégance. 
L e P. Pagi Cordelier , Ifaac Cafau-
ion , le Cardinal No ris , Tillemont , 
& c . ont relevé bien des fautes de 
cet Annalifte. La Critique du pre-
mier eft en quatre volumes in-folio. 
On a réuni la plupart des remarques 
de ces Savans dans une nouvelle édi-
tion donnée à Luques. On ne peut 
nier en la parcourant que Baronius 
n'ait fait beaucoup de fautes ; mais 
quand on entre le premier dans une 
earriere immenfe & très-épineufe , 
i l eft pardonnable de faire de faux 
pas. On a encore de ce favant Car-
dinal , des Nous fur le Martyrologe 
Romain. 

B A R O N I U S , ( Robert ) Ecoffois, 
n'eft connu que par fon Livre inti-
tulé : Philojophia Theologice Ancil-
lans. 

B A R R A D A S , ( Sebaftien ) Jéfuite 
de Lisbonne , prêcha avec tant de 
fuccès , qu'on lui donna le titre d'A-
putre de Portugal. 11 mourut en odeur 
de fainteté en 1 6 1 5 . Ses Ouvrages 
imprimés à Cologne en 162S font en 
quatre volumes in-folio , parmi lef-
quels on diftingue fon Itinerarium 
f.liorum Ifraél ex ¿Egypto in terrain 
promi/fionis. 

B A R R E , (FrançoisPoullair. ¿-.la) 
naquit à Paris en 1647. 11 s'adonna 
à la Philofophie , aux Belles-Lettres 
& à la Théologie , il joignit à fes 
études celle de l'Ecriture Sainte Se 
de la Tradition ; mais il conçut tant 
ce dégoût pour la Scholaftique , 
«in'il renonça au deffeia d'eus Doc-
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teur de Sorbonne. Il eut enfuite la 
Cure de la Flamingrie dans le Dio-
cefe de Laon , qu'il quitta pour fe re-
tirer à Geneve. Le Curé la Barre 
s'y maria en 1690, Il enfeigna d'a-
bord la Langue Françoife aux jeunes 
étrangers, jufqu'à ce qu'il eut une 
Claffe dans le College de Geneve. 
Il y mourut en 1 7 1 3 . Il avoit été dé-
claré Citoyen. On a de lui un Traité 
de l'Egalité des deux fexes , in-12. 
1673. Il publia enfuite un Traité Je 
l'excellence des hommes contre l'éga-
lité des fexes , fu jet qui ne peut être 
qu'un jeu d'efprit. Il a donné encore 
un Traité de l'éducation des Dames , 
ÔC le rapport de la Langue Latine avec 
la Françoife. 

B A R R E , ( Louis-François-Jofeph 
de la ) de l'Académie des Infcrip-
tions, naquit a T o a r n a y , mourut 
à Paris en 173S , après avoir publié 
plufieurs Ouvrages. l ° . Impcrium O-
rientale , en deux volumes in-folio , 
conjointement avec Dom B induri, 
qui l'avoit pris pour fon feccnd. 2 ° . 
Un Recueil des médailles des Empe-
pereurs , depuis Dece jufqu'au der-
nier Palcologue, autre Ouvrage au-
quel Dom Banduri eut beaucoup de 
part. 3° . Une îiouvelle édition du 
Spicilegi de D. d'Acheri. 40 . L'édi-
tion du Dictionnaire de Moreri , de 
1725. 5 ° . Un volume in-+°. de Mé-
moires, pour fervir à l'Hiftoire de 
France Se à celle de Bourgogne. 6 ° . 
Une édition du Secrétaire de la Cour, 
Se du Secrétaire du Cabinet, doux v o -
lumes tn-i 2 , qui prouvent que la 
Barre avoit plus d'érudition que de 
goût , Se que le difeernement qu'il 
avoit acquis pour les vieux manus-
crits , ne lui fervoit pas pour les 
Ouvrages modernes. 

B A R R E , (Michelde la) Muficien, 
étoit fils d'un Marchand de vin du 
quartier Saint-Paul à Paris ; il a paffé 
avec juftice pour le plus excellent 
joueur de flûte Allemande de fon 
temps. Il fe fignala par fon talent 
dans l'orcheftre de l'Académie Roya-
le de Mufique. 11 mourut penlion-
naire de cette Compagnie vers l'an-
née 1743 ou 1744. U a compol'é l a 
wuiique d ;s deux Poëmçs ; Le 
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triomphe des Arts, Se la Vénitienne. 
BARRE , ( Jofeph ) Chanoine Ré-

gulier de Ste. Genevieve , 8e Chan-
celier de l'Univerfité de Paris, mort 
dans cette Ville le 23 Juin 1 7 6 4 , 
âgé de Soixante - douze ans , entra 
jeune dans fa Congrégation, Se y 
fit de grands progrès dans la piété, 
ainfi que dans les Sciences Eccléfiaf-
tiques 8c Profanes. Plufieurs Ouvra-
ges fortis de fa plume ont rempli le 
cours de fa vie laborieufe. Les prin-
cipaux f o n t , 1 ° . Vindicte Librorum 
Deutero - Canonicorum veteris Tcfla-
menti, 1 7 3 0 , in-12. C e Livre offre 
beaucoup d'érudition. 20 . Examen 
des défauts Théologiques, 1744, deux 
volumes in-iz. 3 ° . Brloire générale 
d'Allemagne, 1747 , en onze volu-
mes in-4". Cette Hiftoire pleine de 
recherches , mais quelquefois ine-
xaf le eft rarement élégante ; elle 
prouve plus d'effort de mémoire que 
«le génie ; on y cherc'neroit inutile-
ment cet enchaînement heureux, ce 
choix des matieres, ces tableaux v a -
riés , ces réflexions fines , qui diftin-
guent les bons Hiftoriens anciens Se 
modernes. C'eft cependant ce qu'on 
a de mieux en François fur l 'Alle-
magne. Une choie Singulière , c'eft 
que l'Auteur a inféré dans fon Ou-
vrage un très-grand nombre de faits 
& de difeours pris mot pour mot 
dans l'Hiftoire de Charles XII de M . 
de Voltaire. Il met entr'autres ces 
paroles dans la bouche de Charles-
Quint : Le Pape ejl bien heureux que 
les Princes de la Ligue de Sma'lkalde 
ne m'ayent pas propofé de m; faire 
Protejiant; car s'ils l'avaient voulu, 
je ne fais pas ce que j'aurais fait. 
On fait que c'eft la réponfe de l'Em-
pereur Jofeph , quand le Pape Clé-
ment A / fe plaignit à lui de fa con-
defcendance pour le Monarque Sué-
dois. 4°. Vie du Maréchal de Faber, 
1 7 5 2 , 2 vol. /'.•;-;2. Cette Hiftoire 
eft curieufe , mais la diélion n'en eft 
pas affez pure SL les faits n'en font 
pas toujours bien choifis. 5 . Le 
Pere Barre a orné de Notes l'édition 
des Œuvres de Bernard Van-Efpen 
donnée en l'année 1753 , 4 volumes 
in-folio. 
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B A R R E A U X , ( J A C Q U S S V A L L É E 
SEIGNEUR DES) naquit à Paris en 
1602 , d'une famille de Robe. Les 
liaifons qu'il eut avec Théophile 
Viaud, le jeterent dans l'irréligion 
Se le libertinage. On trouva parmi 
les papiers de ce Poète des Lettres 
Latines de des Barreaux , dans lef-
quelles l'impiété fe montroit Sans 
maSque. Sa jeuneffe lui épargna un 
châtiment exemplaire. Les plaifirs 
étoient fa féale occupation. Il quitta 
une Charge de Confeiller au Parle-
ment de Paris, pour goûter plus ai-
fément les délices d'une vie volup^ 
taeafe. Ses vers , fe» chanfons, fa 
gaieté le faifoient rechercher par-
tout. Il portale raf.nementdu plaifir 
jufqu'à changer de climat, fuivant 
les faifens. En Hiver il alloit jouir 
du beau foleil de Provence ; en Eté 
il retournoit à Paris. Il devint plus 
fage fur la fin de fes jours , & il 
mourut en Chrétien en «673 ,3 Châ-
lons fur Saône , le meilleur air de la 
France, à ce qu'il difoit. On ne con-
noit de ce fameux Epicurien que le 
Sonnet qu'il fit dans une maladie , 
Grand Dieu , Sec. Se qu'il défavoua , 
dit-on, lorfqu'il eut recouvré la fan-
té. Dans le temps qu'il étoit Ma-
giftrat il fe chargea de rapporter un 
procès , Se les parties preffant le ju-
gement , il brûla les pieces 8c leur 
donna la fomme pour laquelle on 
plaidoit. Des Barreaux demandoit 
ordinairement trois chofes à Dieu ; 
Oubli pour le paffé , patience pour le 
préfer.t, & miféricorde pour l'avenir, 

B A R R E M E , { François ) mort à 
Paris en 1703 , s'eft acquis quelque 
célébrité , par fes Livres d'Arith-
métique. 

BARRI 011 B A R R Y , ( Paul de} 
Provincial des Jéfuite* de la Provin-
ce de Lyor. , mort à Avignon en 
1661 , finement ridiculifé par Pafcal, 
publia plufieurs Ouvrages rares pour 
les inepties dont ils font remplis. La 
pluaan furent traduits er. Latin , en 
Italien, Se même en Allemand ; mais 
les Nations qui s'empre.lereut alors 
de les avo r , ne fe rappellent pas 
même les titres aujourd'hui. Car qui 
COanoît if s foi nu afcfrds de PhiU* 
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gie avec le Fils de Dieu ; la riche al-
liance de Philagie arec les Saines du 
Paradis ; la Pédagogie célefte ; l'Inj-
truâ'on de Philagie pour vivre à la 
mode des Sair.ts ; les cení illuftres de 
la Mai fon de Dieu ; les ¿eux illuftres 
Amans de la Mere de Dieu ; l'heureux 
trépas des cent ferviteurs de la Mere 
de Dieu ; & qui conr.oîtrait, le Pa-
radis ouvert à Philagie par cent dévo-
tions à la Mere de Dieu , aifées à 
pratiquer aux jours de fes fîtes & oc-
taves ; Se le Pcnfei-y bien , fi Pafcal 
n'avoit parlé du premier, & fi quel-
ques « fu i tes du fiecle paffé , ne ré-
pando'ient encore le fécond. 

B ARRIÉRÉ , (Jean de la) né à 
faint Seré en Quérci, fut nommé 
Abbé ds Feuiilans dans le Diocefe 
de Rieux. Sa premiere penfée fut de 
faire revivre l'efprit de l'Ordre de 
Citeaux dans fon Abbaye ; mais il 
fut long-temps à chercher des hom-
mes qui voulurent le feconder. Sixte 
V confirma fon nouvel Inftitut en 
i , Se l'année d'après le Roi Henri 
I I I l'appella a Paris. La ferveur de 
cette réforme croiffoit tous les jours, 
elle pratiquait les aufterités les plus 
fîngulieres. On dit que pour fe mor-
tifier ils fe fervoient de crânes hu-
mains dans les repas au lieu de taf-
fes. Barriere eut la douleur de voir 
un grand nombre de fes Religieux, 
même des plus fervens , infe&és du 
poifon de la Ligue, 8c foulevés con-
tre lui. Ces malheureux obtinrent de 
Sixte V la permiffion de convoquer 
un Chapitre général à Rome. Le Pa-
pe y députa le Procureur général des 
Freres Prêcheurs. Cet homme plus 
zélé que prudent, fufpendit Jean de 
la Barriere de l'adminiftration de fon 
Abbaye , pour avoir fait fon devoir, 
en ne fe révoltant point contre fon 
légitime Souverain. On lui défendit 
de dire la MefTe, 3c on lui donna la 
Ville de Rome pour prifon. Clément 
VIII inftruit de cette injuftice par 
le Cardinal Beiiarmin , défendit au 
Prêcheur qui avoit été fon juge , de 
jamais paroître devant lui, Se fit ab-
foudre Barriere. Ce fa je Póntife 
voulut le retenir à Rcmè, où il mou-
rut en 1600 , en odeur de ûintsté 1 
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entre les bras du Cardinal d 'O j fa l 
fon ami. 

B A R R I E R E , (Pierre) dit la Btrre, 
natif d'Orléans , de matelot devenu 
foldat, conçut l'abominable deffein 
de tuer Henri IV. On dit que Va-
rade . Recteur des Jéfuites de Paris , 
loin de le détourner , l'encouragea 
au parricide , lui promettant que les 
Anges porteraient fon ame dans le 
fein de Dieu , s'il périffoit dans fon 
entreprife. On accufa aufli d'autres 
Jéfuites , deux Prêtres 8c un Capu-
cin à qui il fit part de fon horrible 
projet , de l'avoir fortifié dans fa ré-
solution , par les mêmes promeffes , 
de ¡a gloire éternelle. Il n'y eut 
qu'un Dominicain Italien , qui avoit 
le cœur François , nommé Séraphin 
Banchi, à qui ce malheureux s'ou-
vrit auffi , qui ne penfa pas comme 
eux. Ce ¡'âge Religieux n'ayant pu 
guérir cet efprit noir & mélancoli-
que en fit avertir le Roi par un Sei-
gneur de la Cour. Barrière fut arrê-
té , tenaillé Se rompu vif le 26 Août 
1593 . Le Jéfuite Commolet avoit prê-
ché quelques mois auparavant dans 
l 'Eghfe de Saint-Barthelemi : Il nous 
faut un Aod , fut-il Moine, fût-il Spl-
dat, fut-il Berger ; mais il nous faut 
un Aod : C'etoit une allufion au 
meurtre d'Eglon Roi des Moabites. 
Eit-il étonnant aue dans un temps 
où l'on prècbcit fî ouvertement l'af-
faffmat 6c le parricide , que l'on ap-
puyait cette doctrine déteftable , fur 
des exemples tirés de l'Ecriture , il 
fe foit trouvé des Jean Chatel , des 
B arriéré , des Ravaillac, Se c. Voyez 
Pafquèer, Se le Difcours au Parlement 
de Paris, le 8 Juillet 1 7 6 1 . 

BARROS Ou D E BARROS , (Jean) 
né à Vifeo en 1496 , fut élevé à la 
Cour du Roi Emmanuel auprès des 
Infants. Il fit des progrès rapides 
dans les Lettres Grecques Se Latines. 
L'Infant Jean , auquel il s'étoit at-
taché , Se dont il étoit Précepteur, 
ayant fuccédé au Roi fon pere, en 
1 J I I , de Barros eut une charge dans 
la maifon de ce Prince. II devint en 
1 5 2 1 , Gouverneur de S. George de 
la Mine fur les Côtes de Guinée "̂n 
Afrique. Trois ans après, le Roi 

l'ayant 
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Payantrappellé à la Cour, le fit Tré-
forier des Indes : ce:te charge lui 
infpira la penfée d'en écrire l'Hiftoi-
re ; pour l'achever , il fe retira à 
Pompai où il mourut en 1 J 7 0 avec 
la réputation d'un Savant eltimable 
& d'un bon Citoyen. De Barros a 
divifé fon Hiftoirt de l'Afie b des 
Indes en quatre Décades, ii publia la . 
premiere en 1 5 J 2 , la fécondé en 
I J J 3 , Se la troifieme en 1563. La 
quatrième ne vit le jour qu'en 16 15 , 
par les ordres du Roi Philippe I I I , 
qui fit acheter le manuferit des hé-
ritiers de Jean de Barros. Cette Hif-
toire eft en Portugais. Pojfevin Se le 
Préfident de Thon en font de giands 
éloges ; le Sieur de la Bo-lay-le-
Gjux dit que c'eft plutôt du papier 
barbouillé, qu'un Ouvrage digne d'ê-
tre lu. Il ne faut prendre ni les 
louanges , ni la critique à la lettre. 
Barros a ramaffé bien des faits que 
l'on cliercheroit vainement ailleurs ; 
avec moins de goût pour l'hyperbole 
& plus d'amour pour la vérité , il 
auroit mérité une place parmi les 
bons Hiftotiens. Diveis Auteurs ont 
continué fon Ouvrage Se l'ont pouffé 
jufqu'à la douzième Décade. Alfonfe 
Llloa l'a traduit en Ei'pagnol. 

B A R R O W , (Ifaac) naquit à Lon-
dres en 1630. Il fit plufieurs voya-
ges en France , en Italie, à Conftan-
tinople. Il profeffa enfuite le Grec 
à Cambridge, Se quelque temps après 
la Géométrie. Tillotfon a donné une 
édition de fes Ouvrages en 3 vol. 
iv.-fol. On y trouve des Sermons, 
des Ouvrages de Mathématiques , & 
des Traités de Théologie. Il mourut 
en 1677. 

B A R T A S , ( Guillaume de Saluf-
te du ) naquit dans la terre du Bar-
tas en Armagnac. Henri IV. qu'il 
fervit de fon épée 8c qu'il chanta dans 
fes vers, l'envoya en Angleterre , en 
Danemark 8c en Ecoffe. Il eu: le 
Commandement d'une Compagnie de 
Cavalerie en Galcogne fous le Ma-
réchal de Matignon. Il étoit Calvi-
nifte, 8e mourut en 1 $90 à quaran-
ie-fix ans. Pierre de l 'Hof ta l lui dit 
dans un mauvais fonnet, que le Sei-
gneur du Bar tas a m« à la tète du 

Tant I , 
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Poè'me intitulé , Commentaires fur là 
femaine de la création du monde , que 
fon livre eft plus grand que tout 
l'Univers. Cet éloge ampoulé du ver-
sificateur le plus plat , fut adopté 
de fon temps ; mais il a été rejeté 
dans le nôtre. Le ftyle de du Bartas 

eft bas , lâche , incorrect, impropre -, 
il peint tout fous des images dégoû-
tantes. II d i t , que la tête eft le logis 
de l entendement ; que les yeux font 
deux luifantes verrieres, ou deux aftres 
bcjjons ; le nez , la gouttière ou la 
cheminée; les dents, une double pa-
lipde ferrant de meule à l'ouvert• 
gueule; les mains, les Chambrière» 
de la nature , les Grrffieres de l'ef-
prit & les Vivandières du corps ; 
les os , les poutres , les chevrons & 
les piliers de ce logis de chair. On 3 
du Seigneur du Bartas plufieurs au-
tres ouvrages. Le plus fingulier eft 
un petit Poème dreffé pour l'accueil 
de la Reine de Navarre , faifant for» 
entrée à Nérac. Ce font trois Nym-
phes qui fe difputent l'honneur de 
faluer Sa Majefté. La premiere dé-
bite fes platitudes en vers latins, la 
féconde en vers François Se la troi-
fieme en vers Gafcons. Du Barta* 
quoique mauvais Poète, étoit hom-
me de bien ; Se fon livre de la femai-
ne , tout méprifable qu'il eft , eut 
la fortune des meilleurs ouvrage«. 
On en fit en cinq ou fix ans plus 
de trente éditions. 11 s'éleva de tous 
côtés des Traduiteurs, des Commen-
tateurs , des Abréviateurs, des Imi-
tateurs Se des Adverfaiies. 

B A R T H , ( Jean ) né à Dunkerque 
d'un fimple pêcheur , eft plus con-
nu que s'il avoit dû le jour à ua 
Monarque. Dès 167$ , il étoit célé-
bré par plufieurs aétions aufli fîngu-
lieres que hardies. Il feroit trop long 
de les détailler toutes. Sa bravoure 
ayant éclaté en différentes occafions, 
il eut le Commandement en 1 6 9 2 , 
de fept Frégates 8e d'un brûlot. 3 1 
Vaiffeaux de guerre Anglois Se Hol-
landois bloquoient le port de Dun-
kerjue ; il trouva le moyen de paffer 
Se le lendemain il enleva quatreVaii-
feaux Anglois richement chargés, 
qui alieieot en Mofcovie. u alla bn*. 
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1er 86 Bàtimens , tant Navires qui 
d'autres Vaiffeaux marchands. 11 fat 
enfuite une defcente vers Neucattle, 
y b'ûla environ 200 Mailons , & 
emmena à Dunkerque pour 500000 
é ^ i de prifes. Sur la fin de la mê-
me année 1692 , ayant été croifer au 
Nord avec trois vaiffeaux du Roi , 
i l rencontra une flotte Hollandoile ' 
•hargée de blé. Elle étoit efeortée 
>ar trois Navires de guerre ; Barth 

t»s attaqua, en prit un après avoir 
les autres en fuite & fe rendit 

maître de 16 vaifleaux de cette flotte. 
En 169? , il eut le commandement 
du Vaiffeau le Glorieux, de foixante-
iix canons , pour fervir dans l'Armée 
navale, commandée par Tourville, 
qui furprit la flotte de Srayrne. Barth 
s'étant trouvé l'éparé de l'Armée , 
rencontra proche de Foro fix Navi-
res Hollandois, tous richement char-
gés , ÔC les fit échouer & brûler. 
L e héros marin, a f t i f , infatigable, 
partit quelques mois après avec fix 
Vaifleaux de guerre pour amener en 
France du Port de Wleker une flotte 
chargée de blé. 11 la condu'ifit heu-
reufement à Dunkerque , quoique 
les Anglais & les Hollandois euiTent 
de "toltes Frigates en mer pour l'em-
pêcher. Au commencement de l'Eté 
de 1694 , il fe mit en mer avec les 
mêmes Vaifleaux pour retourner à 
Wleker chercher une flotte chargée 
de blc. Cette flotte étoit déjà par-
tie au nombre de plus de cent voi-
les , fous l'efeorte de trois Vaifleaux 
Danois Ôc Suédois. Elle fut rencon-
trée entre le Texel Ôc le F ly par le 
Contre-Amiral de Fnfe. Hidde , qui 
commandait une Efcadre compofée 
de huit Vaifleaux de guerre , s'étoit 
déjà emparé de la flotte , mais le 
lendemain Barth le rencontra à la 
hauteur du JTexel, & quoiqu'infé-
rieur en nombre & en artillerie , il 
lui enleva fa conquête , prit le Con-
tre-Amiral ôc deux autres Vaifleaux. 
Cette grande action lui valut des 
Lettres denobleffe. Deux ans après, 
en 1696 , Jean Barth caufa encore 
une perte confidérable aux Hollan-
dois , en fe rendant maître d'une 
partie de leur flotte qu'il rencontra 
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à fix fieuss de Flie. Son Efcadre êtoît 
compofée de huit vaiffeaux de guerre 
& de quelques Aimateurs , & la 
flotte Hollandoife de 200 Vaifleaux 
marchands, efeortée de quelques fré-
gates : Barth l'attaqua avec vigueur t 
OC aboria lui-même le Commandant, 
prit 30 Vaifleaux marchands , ÔC qua« 
tre du convoi fans avoir fouffert que 
très-peu de perte. 11 ne put néan-
moins profiter de fa conquete : ayant 
rencontré prefque auffi - tôt douza 
Vaifleaux de guerre Hollandois, con-
voyant une flotte qui alloit au Nord, 
il fut contraint de mettre le feu à 
fa prife pour l'empêcher de retom-
ber entre les mains des ennemis. Il 
ne fe fauva lui-même qu'à force de 
voiles de la pourfuite de quelques 
autres Vaifleaux. Ce célébré Marin 
mourut en 1702 à 51 ans avec uns 
grande réputation. Sans Protecteurs 
& fans autre appui que lui-même , 
il devint Chef d'Efcadre après avoir 
palTé par tous les degrés de la Mari-
ne. 11 étoit de haute taille , robufle , 
bien fait de corps, quoique d'un air 
grofiier. Il ne favoit ni lire ni écrire, 
ayant feulement appris à mettre fon 
nom ; il parloit peu ôc mal, igno- « 
rant les bienféances , s'exprimant ôc 
fe conduifant en Matelot. Lorfque 
le Chevalier de Forbin l'amena à 
la Cour en 1691 , les plailans de 
Verfailles fe difoient : Allons voir 
le Chevalier de Forbin qui mene l'Ours. 
11 fe préfenta avec une culote de 
drap d'or doublée de drap d'argent, 
Jean Barth n'étoit bon que fur fon 
Navire. Il étoit très-propre pour une 
aéiion hardie, mais incapable d'un 
projet un peu étendu. 

B A R T H E , voyei THERMES. 

B A R T H E L E M I , ( Saint ) un dei 
douze Apôtres , annonça l'Evangile 
dans les Indes , dans l'Ethiopie, dans 
la Lycaonie , fuivant la plus com-
mune opinion. On dit qu'il fut écor-
ché vif en Arménie. L'Eglife de Ber.» 
nevent ôc celle de Rome fe glori-
fient d'avoir fes reliques. 

BAR THELEMI, (ALB1ZIS) voy. 
ALB1ZZI . 

BAR THELEMI des Martyrs, Do-
minicain , né à Lisbonne en » 5 1 4 , 
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Îrr,feigna is Théologie à D. Antonio, 
ïieveu de Jean ///."Roi de Portugal, 
tjue l'on deflinoit à l'Eglife. La Rei-
ne Catherine lui donna l 'Archevê-
«hé de Brigue en 1559 par le con-
ieil de Louis de Grenade fon Con-
fefleur. Le nouvel Archevêque parut 
au Concile de Trente, & fut le pre-
mier à demander la réforme du Cler-
gé ; ôc comme quelques Prélats de-
anandoient fi les Cardinaux devoient 
être auffi réformés , il y en eut par-
sni ¡es vieux qui dirent, que les illuf-
triilimes Cardinaux n'avoient pas be-
ïbin de l'être. Bartkelemi îlors prit 
la parole ôc fit ce jeu de mots qui 
renfermeit la vérité. Les très-illufires 
Cardinaux ont befoin d'une tres-illuf-
tre réforme. Salit Charles Borromée 
voyoit dans ce Prélat un fécond lui-
anéme , ôc lia une amitié très-étroite 
avec lui. Barthelemi mourut en 1590 
dans le Couvent de Viane où il s'é-
toit retiré huit ans avant fa mort, 
après s'être démis de fon Archevê-
ché. On a de ce faint Archevêque 
»n livre intitulé : Stimulus Pajiorum, 
&plufieurs autres Ouvrages de pié-
té , recueillis à Rome en deux volu-
mes in-fol. par D. Mal -chic d'in-
guinberti, depuis Evêque de Carpen-
tras. On y trouve d'excellentes rè-
gles pour la vie des Pafleurs ôc des 
impies fide'es» Dans fes Itinéraires 
& dans fes Ouvrages hiftoriques , 
on voit un Auteur plus pieux qu'é-
clairé ; mais la crédulité étoit en-
core un défaut de fon fiecle. Il y 
a quelques Commentateurs de l 'E-
criture Sainte , des Théologiens Ôc 
des Jurifconlultes qui ont porté le 
110m de Bartkelemi ; mais ils ne mé-
ritent pas des Articles particuliers. 

B ARTHIUS , ( Gafpard ) né à Cuf-
tnn en 1587 , mourut à Leipfick en 
1658. Il mérite une place parmi les 
enfans précoces. A douze ans il tra-
duifit les Pfeaamcs de David en vers 
latins ; à fèize , il fit imprimer une 
Dijfertation fur la maniéré de lire 
les Auteurs Latins, depuis Enr.ius , 
jufqu'aux Critiques de ion temps. Ce 
petit livre annonçoit un très-bon 
Ecrivain Ôc un habile Critique. On 
» encore ds lai ; 1 , Ses .idrcfarig, 
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'gros volume in-folio, divifé en 60 
Livres, imprimé à Francfort en 1624. 
C'efl un recueil de notés fur diffé— 
rens Ecrivains Acres ôc profanes , 
avec des éclairciflemens fur les cou-
tumes ÔC les lois. II. Un Commen-
taire in-4°. fur Stace , ÔC un autre 
fur Claudien en un voiume in-40. 
L'érudition n'y efl pas difpenfée avec 
difeernement, ôc S. Hyacinthe auroit 
pu y puifer bien des remarques pour 
fon Mathanafius. 

B A R T H O L E , Jurifconfulte , na-
tif d'Ombrie , Profeffeur de Droit 
dans plafieurs Uaiverfités d'Italie , 
mort à Péroufe en 1356 , laiiTa pla-
ceurs Ouvrages écrits du ftyle de 
fon temps , mais qui renferment des 
chofes qu'on ne trouveroit pas ai '-
lcurs. La fanté de ce Jurifconfulte 
étoit très-délicate , fa taille petite ; 
mais il avoir été dédommagé des dé-
fauts du corps par les avantages de 
l'efprit & du caraiïere. Le fien était 
plein de candeur ôc de franchife. 

B A R T H O L I N , (Gafpard) Pro-
feffeur de Médecine à Copenhague , 
mourut en 1529. Thomas Bartholin 
fon fils, fit des découvertes fur Içs 
veines ¡ailées , fur les vaifleaux lym-
phatiques. Il mourut en 1660. On a 
de lui un Traité fur l'ulage de la nei-
ge , ôc beaucoup d'autres ouvrages. 
Le pere ôc le fils fe diftingueî'ent 
dans l'Anatomie ôc la Médecine 
, B A R T H O L O M É , 'Brécnberg) né ' 
a Utrecht en 1620 , Peintre fameux , 
excelloit fur-tout dans les payfa^es 
ôc les animaux. Il mourut en l'anné-
r66». 

B A R T H O L E T , ( Flamiel) né à 
Liege en 1612 , peignit a Paris avec 
fucces. On lui donna une place d'A-
cadémicien ôc de Profeffeur. Les Car-
mes déchauffés de Paris ont d.- lui 
un Enlèvement d'Elu , & les Grands-
Auguftms une Adoration des Mages. 
Il mourut à Liege en l'année 1675 , 
Chanoine de la Collégiale de Saine 
Paul. 

BARTHOLIN , (Richard) Poète 
Latin, étoit de Péroufe ôc vivoit au 
commencement du X V I fiecle. Son 
Poème intitulé Auflriade lui coûta 
dît 8as de travail , ôc n'en -»ft ^uîiCï 
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& fe ritraila. Le t i n t Evêquî tra-
vailla eriuite à appaifer les diffère ns 
qui divifoient les Eglil'es d'Orient & 
¿'Occident, au fujet de Mélece Si 
do Paulin , tous deux Evoques d'An-
tioche. IL mourut en 379. Il étoit 
fort grand, mais fort fec ; il avoir un 
air penfif, & parloit fort lentement. 
Son zelo étoit conduit par la pru-
dence : les Cathoftques emportés la 
traitèrent quelquefois de foibleffej 
mais les exemples que nous avons 
cites ne font pas des preuves équi-
voques. de fa fermeté. D. Gamin & 
D . Prudi .c Mar an ont donné une 
très-bell-s édition de fes œuvres en 
3 vol. in-fol. Grecs & Latins. On 
y trouve des Humilies , des Lettres , 
des Commentaires , des Traités de 
Morale. Tout y relpire une élégan-
ce , i.ne pureté que la folitude n'a-
voit pu éteindre. Son ftyle eft élevé 
& majeftueux, fes raifonnemens pro-
fonds , fon érudition vafte. Ses écrits 
étoier.t lus de tout le monde, même 
des Païens. On le comparoit aux plus 
célébrés Orateurs de l'antiquité, Se 
on peut l'égaler aux Peres de l 'E-
glife le plus éloquens. M. Humant 
a écrit fa vie. 

B A S 1 L 1 D E , Héréfiarque d'Alexan-
drie , mort fous Adrien, eut pour 
maître Simon le Magicien. On croit 
que c'eft lui qui porta de Perfe 
le Manichéifme dans I'Eglife Chré-
tienne. 

B A S M A I S O N , (Jean) Avocat de 
Vic- le-Comte, mort vers 1 6 0 0 , a 
compofé une bonne Paraphrafe fur 
la coutume d'Auvergne , & un Traité 
fur les Fiefs & arriere-Fiefs. 

B A S N A G E , (Benjamin) Miniftre 
Protefiant, ellimé & employé dans 
fa Communion , mourut en 1652. 
On a de lui des ouvrages de Con-
troverfe. 

B A S N A G E , (Henri) fécond fils 
du précédent, mort à Rouen en 
1 6 9 5 , âgé de quatre-vingts ans , eft 
Auteur d'un Traité des Hypothéqués, 
Si des Commentaires fur la coutume 
de Normandie, dont la meilleure édi-
tion eft Rouen 1709, 2 vol. in-fol. 

BASNAGE , ( Henri de Beauval) 
fils du précédent, célébré Avocat au 
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Parlement de Normandie, «Mis»« 
fon pere , réfugié en Hollande après, 
la révocation de l'Edit de Nantes » 
mourut à la Haye en 17 10 . Bayle 
ayant difcontir.ué f i s Nouvelles de 
la République ¿es Lettres, Rafnagi 
leur tit fuccéder I'Hiftoire des Ou-
vrages des Savar.s. Ce Journal com-
mencé en Septembre 16S7 , finit au 
mois de Juin 1709. Il y a de très-
bons extraits, mais le ftjle en eft 
fouvent recherché. On a encore de 
lui une édition de Furetiere, en 3 
vol . in-fol. 

B A S N A G E , (Jacques) fils de 
Henri , Se petit-fils de Benjamin » 
exerça le miniftere à Rouen fa p a -
trie , & enfuite en Hollande, où il 
s'étoit retiré pour le même fujet que 
le précédent. On a de lui : I. Une 
Hiftoire de I'Eglife, en François en 
2 vol . in-fol. la meilleure de toutes 
celles qu'on a faites pour les Protef-
tans. IL L'Hfioire de la Bible. III . 
L'Hiftoire des Juifs depuis J. C. juf-
qu'à préj'ent. Ce Livre plein d'érudi-
tion fut fi applaudi dans fà naiffance » 

Ïue l'Abbé du Pin ne fit pas difficulté 
e le faire imprimer à Paris, après 

fe l'être approprié, en y faifant quel-
ques correélions. Les Savans , qui 
veulent s'inftruire des Dogmes , des 
Cérémonies & de i'Hiftoire de la 
nation Juive , la lifent encore avec 
plaifir & avec fruit. IV. Les Annales 
des Provinces-Unies depuis la paix 
de Munfter, affez bonnes, fur-tout 
pour la partie qui regarde les der-
niers temps de la République. C'eft 
apparemment cet ouvrage qui a don-
né occafion à cette antithefe d'un écri-
vain célébré : Que Bafnage étoit plus 
propre à être Minière d'Etat que d'une 
Paroijfe. V . Des Traités de Contro-
ver fes , des Sermons moins lus que 
fes Ouvrages Hiftoriques. 11 mourut 
en 1723 . 

B A S N A G E , ( S A M U E L , S I E U R 
DE FLOTTEMANVILLE , coufin du 
précédent, & qui fortit comme lui 
de France en l'année t6Sy-, fut Minif-
tre à Zutphen. On a de lui une Cri-
tique de Baronius en latin , Si des 
Annales Eccléfiaftiqucs en trois vo-
lumes , qui font beaucoup moir j 
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«Sïmées que I'Hiftoire de I'Eglife de 
fon coufin. 

B A S S A N , ( J A C Q U E S DU P O N T 
ou L E ) naquit en 1 5 1 0 à Baffana , 
Vi l le des Etats de Ver.ife. 11 peignit 
des payfages & des animaux, avec 
beaucoup de vérité. Son pinceau 
n'eft pas toujouis noble. Il laifTa 
quatre fils tous Peintres. François Se 
Léandre furent ceux qui approchèrent 
le plus de leur Pere ; mais ils héritè-
rent auffi de la folie dont leur mere 
étoit atteinte. François s'imaginoit 
toujours qu'on vouloit l'empoifon-
ner , & l'autre s'étant perfuadé qu'on 
ne ceffoit de le pourfuivre , crut un 
{"our qu'on enfonçoit fa porte pour 
e faifir, Si fe jetta par la fenêtre. 
Baffan mourut en 1592. 

B A S S E L I N , (Olivier) Foulon de 
Vire en Normandie, fit beaucoup de 
«hanfons à boire , modeles de celles 
qu'on fit depuis , & auxquelles on a 
donné par corruption le nom de 
Vaux-de-Villes. Comme le Chan-
fonnier Normand chantoit fes vers 
au pied d'un coteau appellé les Vaux 
Air la Riviere de Vire , on les nom-
ma Vaux -de- Vire. Ces chanfons , 
compofées dans le quinzième fiecle, 
tenoient de la barbarie du ftyle du 
temps, & de la grofliéreté de l 'Au-
teur. Jean le Houx les corrigea le 
fiecle d'après, & les mit dans l'état 
où nous les avons à préfent 

B A S S I , Voyez POLITIEN. 
BASSOLIS , (Jean) Francifcain 

du quatorzième fiecle, furnommé 
le Docteur très-ordonné dansun temps 
où l'on prodiguoit les titres , a com-
menté le Maître des Sentences. 

BASSOMPIERRE , ( François ) 
Colonel Général des Suiffes & Ma-
réchal de France-en 1622 , naquit en 
Lorraine en 1 5 7 9 , d'une famille dif-
tinguée. Le Cardinal de Richelieu , 
qui craignoit tous ceux qui pouvoient 
l'obfcurcir , le fit mettre à la Baftille 
en 163 t . Il pafla le temps de fa pri-
fon à lire & à écrire. Il y fit fes Mé-
moires où il y a comme dans la plu-
part de fes Livres , quelques Anec-
dotes fingulieres & d'autres hafar-
dées. Ils commencent en 1 59s, tx il 
finirent en 1 6 3 1 . Sa détention fut 
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de i l ans. Il n'eut fa liberté qu'a-
près la mort de Rich.lieu. On a en-
core de lui une Relation de fes Am-
baffades, eftimée, & d :s Remarques 
fur l'Hifloire de Louis XIII par Du-
pleix, ouvrage un peu trop fatiri-
que, mais curieux. 

B A S S U E L , (Pierre) né à Pari» 
en 1706 fut élevé dans les Lettres. 
11 fréquenta de bonne heure les éco-
les de Chirurgie & celles où ton ap-
prend à ne pas s'étonner des mite-
res humaines & à les foulager. Les 
Hôpitaux font le champ de bataille 
du Chirurgien ; le jeune Bajfuel s'y 
exerça avec fuccès. Lorfqu'il fit fon 
entrée dans la Chirurgie , une con-
troverfe affez célébré, quoique peu 
ut i le , agitoit les efprits. Il étoit 
queftion de favoir fi le cœur fe ra-
courcitdans la fyftole , c'efl-à-dire, 
quand il fe contraile pour pouffer 
le fang dans les artères. Bajfuel fe 
déclara pour le racourciffement , 
dans une differtation qu'il lut en pré-
fence de l'Académie des Sciences. 
Cette Compagnie Se celle de Chi-
rurgie eurent le plaifir d'entendre la 
leélure de plufieurs autres de fes mé-
moires , & quelques-uns ont été in-
férés dans les leurs. La carriere de 
Bajfuel fut affez brillante en fon gen-
re , mais elle ne fut pas longue ; i l 
mourut en 1757 , à 51 ans. Il n'avoit 
pas l'art de fe prôner, fon mérite, 
fàifoit toute la recommandation. 
Plein de franchife & de droiture , fa 
converfation étoit affez contsnrieufe, 
mais fans fortir des bornes de la po-
liteffe & de la m jdération. 

B A S T A , ( George ) originaire d'E-
pire, naquit à la Rocca , près de 
Tarente. Le Duc de Parme fous le-
quel il ferv i t , fut très- content du 
fuccès de toutes les affaires qu'il lui 
confia. En l'année 1 5 9 6 , il fit en-
trer des vivres dans la Fere , dont 
Henri IV faifoit alors le fiege. Cette 
entreprife fut exécutée avec un fe-
cret & une célérité qui lui firent 
beaucoup dhonneur. L'Empereur 
l'eut enfuite à l'on fervice. Il fe fi-
gnala en Hongrie & en Tranfylva-
nie, vainquit les Rebelles & les ré-
duifit, U mourut en l'année 1607. I l 
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plus connu. Il a été imprimé féparé-
ment & dans la Colleftion des Ecri-
vains d'Allemagne. 

B A R T H O L O C C I , (.Jules) Reli-
gieux de Citeaux, né à Celer.o dans le 
Royaume de Naples en 1 6 1 3 , Profef-
feur de la langue Hébraïque au Col-
lège des Néophytes ôc Tranfmarins 
à Rome, mourut en 1687. On a de 
lui une Bibliothèque Rabbinique en 
quatre volumes in-folio à laquelle le 
Feuillant Imbonati, fon difciple ajouta 
un cinquième. 

B A R T O N , ( Elifabeth ) Convul-
fionnaire fous leregne d'Henri VIII. 
en Angleterre , s'avifa de faire la 
Prophéteffe. Ce Prince , à qui elle 
prédit dans les accès de fes confor-
mons , que s'il époufoit Anne de Bou-
lin , il perdroit fa Couronne & mour-
roit un mois après fon mariage , la 
fit mettre à mort comme criminelle 
d'Etat en 1534 . Ce châtiment fut un 
peu févere ; mais cette Vifionnaire 
excitoit à la fédition, en prophéti-
fant. Elle difoit qu'Henri n'étoit plus 
Roi depuis qu'il étoit Hérétique. On 
auroit pu fe contenter de la faire 
enfermer dans l'Hôpital des Fous. 
On a demandé fi c'étoit Dieu , ou le 
démon qui la faifoit parler. Les gens 
inftruits ont prétendu que c'étoit fon 
Curé , Prêtre fanatique qui croyoit 
que les convulfions ôc les gambades 
pouvoient faire rentrer les Rois en 
eux-mêmes. 

R A R U C H , Prophete, d'une fa-
mille noble des Juifs , fuivit lérémie 
fon Maître en Egypte ; ôc après la 
mort de ce Prophete , il alla à Ba-
bylone faire part à fes freres captifs 
des Prophéties qu'il avoit compolées. 
O n ne fait rien de bien certain fur le 
relie de la vie de Baruch. Les Juifs 
& les Proteftans ne reconnoiffent 
point le livre de Baruch pour Cano-
nique. Son ftyle a de la noblefTe ôc 
de l'élévation , ôc reffemble allez à 
celui de Jérémie , dont il étoit le 
difciple ôc le Secrétaire. Il prophé-
tifoit vers l'année 607 avant Jefus-
Chrift. 

B A S C H I , (Matthieu ) naquit dans 
le Duché d'Urbin en Italie , ôc prit 
f à J > i t ùs àerc Mineur au Couvent 
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de Montefalconi. Une voix qu'il cra£ 
entendre, ôc qui l'avertit d'obferveï 
la réglé de S. François à la lettre * 
l'engagea de fe revêtir d'un habit 
fingulier . femblable à celui du Spec-
tre qui lui étoit apparu. 11 partit peu 
de temps après pour Rome. Il parut 
devant CUment VII. dans cet équi-
page. Le P a p e , troublé à la vue de 
ce Phantôme , lui demanda ce qu'il 
vouloit. Saint Pere, répondit Mat-
thieu , je fuis un frere Mineur, en-

fant de S. François , je veux obferver 
la réglé de mon fe'raphique Pere , com-
me il l'obfcrvoit lui-même. Il eft dé-
montré que ce grand Saint ni portoit 
qu'un habit groJJter avec un capuchon 
pointu, fans Scapulaire , comme vous 
me voyer. Le faint Pere , après quel-
ques difficultés, approuva fa réforme. 
Matthieu Bafchi le fit des Compa-
gnons ôc des ennemis. Les freres 
Mineurs le firent mettre en prifon ; 
mais ayant eu fa liberté , il fut élu 
Général de fon nouvel Ordre. Il le 
démit de cette dignité deux mois 
après , ôc ne pouvant obéir après 
avoir commandé , il fortit de Ion 
Couvent , déchira fon Capuce, quoi-
qu'il l'eût reçu du Ciel , ôc conti-
nua de prêcher en divers endroits. 
Il mourut à Veni fe en 155A. L'Ordre 
des Capucins, dont il eft le Fonda-
teur , eft un des plus nombreux , 
des plus laborieux , des plus utiles , 
Ôc aujourd'hui un des plus ftudieux 
de l 'Eglife. Urbain VIII. donna une 
Bulle en 1 6 1 7 , qui leur affure le 
titre de vrais enfans de S. François , 
qui leur étoit difputé par les freres 
Mineurs. Il n'étoit pas jufte que ceux 
qui font le plus d'honneur à leur Pere 
fuiTent déclarés illégitimes. 11 y avo.t 
eu un femblable procès da temps de 
Paul V. qui décida en 160S que les 
Capucins étoient véritablement fre-
res Mineurs , quoiqu'ils n'ayent point 
été établis du temps de S. François. 
Ces dernieres paroles rallumerent la 
querelle ; les adverfaires des Capu-
cins en concluoient qu'ils ne venoient 
point en droite ligne de ce S. Fon-
dateur. Urbain VIII. la termina, en 

^décidant qu'il faut prendre le com-
mencement de leur inftitutisa ce 
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obfervée fans aucune difeontinuation. 

B A S I L E , L E M A C É D O N I E N , 
Empereur d'Orient, porta les armes 
en qualité de fimp'e foldat, Ôc fut fait 
prilonnier par les Bulgares. Echappé 
de fa prifon , il vint à Conftantino-
ple , n'ayant qu'une beface ôc un 
bâton. L'Empereur Michel le fit fon 
E c u y e r , puis fon Grand-Chambellan 
& l'affocia à l'Empire. Bafile de 
Mendiant, devenu Empereur , vou-
lut retirer Michel de fes défordres. 
C e Prince ennuyé d'avoir un cen-
feur dans un homme à qui il avoit 
donné la pourpre , réfolut de le faire 
mourir. Bafile le prévint & jouit 
tout feul de l'Empire en 867 . 1 1 don-
na fes premiers foins à fermer les 
plaies de l 'Eglife ôc celles de l'Etat. 
I l remit fur le trône Patriarchal 
Ignace Si en chaffa Photius, qu'il 
rétablit un an après. Il fe fit" crain-
dre des Sarrafins d'Orient, s'empara 
de Céfarée , vainquit ceux qui ofe-
rent lui réfifter , Ôc força les autres 
à lui demander la paix. Il avoit déjà 
réduit les Manichéens. Il mourut en 
8S6 , regardé comme un Prince plein 
de droiture ôc de bonté ; mais foi-
ble ôc ambitieux. Photius le féduifit 
en lui dreffant une Généalogie, par 
laquelle il le faifoit defeendre de 
parens illuftres. C'eft fous le regne 
de ce Prince que les Ruffiens em-
brafferent le Chriftianifme ôc la Doc-
trine de l'Eglife Grecque. 

B A S I L E II . fucceffeur de Zimif-
ces l'an 9 7 j dans l'Empire d'Orient, 
avoit de la va leur , de l'équité , de 
la vertu; mais il aima trop la gloire 
& ne protégea pas les Lettres. II 
défit les Sarrafins , repoulTa les Bul-
gares, en tua j c o o dans une bataille, 
en 1 0 1 3 , Ôc en fit n 500 prifonniers 
qu'il traita avec une inhumanité fin-
guliere : les ayant partagés par ban-
des de cent , il fit crever les yeux à 
99 de chacune , ôc n'en laiffa qu'un 
au centieme pour conduire les au-
tres à leur Roi , qui mourut deux 
jours après avoir vu ces malheureux. 
Bajiie mourut en 1025. 

B A S I L E , ( Saint ) furnommé le 
Grand, naquit vers la fin de 329 à 
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Céfarée en Cappadoce. Il alla con-
tinuer fes études à Conftantinople , 
où il profita des leçons des plus cé-
lébrés Philofophes, ôc à Athenes où 
il cultiva l'amitié de S. Grégoire de 
Nazianze. Il revint enfuite à Céfarée 
& y plaida quelques caufes avec 
fuccès. Dégoûté du Barreau Ôc du 
monde , il alla s'enfevelir dans un 
défert de la Province du Pont , où 
fa feeur Maorir.e ôc fa mere Emilie 
s'etoient déjà retirées. Cette fainte 
Société mettoit fa gloire à être in-
connue , fes plaifirs a fouffrir , ôc fes 
richeffes à méprifer tous les biens. 
S. Grégoire de Nazianze ôc plufieurs 
autres, vinrent fe former à la vertu 
dans cette folitude : Bafile leur écri-
vit en divers temps plufieurs avis 
que la plupart des Moines ont pris 
pour leur R é g l é , Ôc où les Fonda-
teurs des Moines Occidentaux ont 
puifé bien des peints de leurs Conf-
titutions. Après la mort de l ' E v â -
que de Céfarée , en 369 , il fut choifi 
ôc élu contre fa volonté pour lui 
fuccéder. L'Empereur Valens , par-
tifan fanatique des Ariens , voulut 
l'engager dans cette Sefte . Il lui en-
v o y a Modefte, Préfet d'Orient, pour 
le gagner par des promeffes ou des 
menaces ; mais rien ne put l'ébran-
ler. Le Préfet furpris Ôc irrité , lui 
dit qu'il devoir craindre qu'on ne lui 
ravît fes biens , fa liberté , fa v ie 
même. « Ces menaces ne m'effrayent 
» pas , lui répondit Bafile. Quicon-
» que n'a rien , ne craint point la 
» confifcation. Tous les endroits m'é-
« tant indifférens , comment l'exil 
» fera-t-il une punition pour moi ï 
» Si vous m'enfermez dans une pri-
» fon , j ' y aurai plus de plaif,n-,;u3 
» les Courtilàns auprès de Vc •: -<. 
» A l'égard de la mort , elle fera 
» pour moi un bienfait, en me réu-
» niflant à l 'Être Suprême, t Modefle 
encore plus étonné , s'écria , que 
perfonne n'avoit jamais ofé lui par-
ler fi hardiment. Peut-être auffi, lui 
répliqua Bafile , n'ave^-vous jamais 
rencontré d'Evêque. Cette magnani-
mité défarma pour quelque temps 
Valens. Les Ariens voulurent le faire 
e.vler, Ce prir.ee foible y cocfentit , 

Ç> iij 
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Jaifia deux Traités fur la difcipline 
militaire qui font eitimés. 

B A T H I L L E , Pantomime d'Alexan-
drie , parut à Rome fous Augufte, 
fut affranchi de Méctnc. Il s'étoit 
affocié avec un certain Pylade. Ils 
inventeront une nouvelle efpece de 
danfe , où l'on repréfentoit, par des 
poftures & par des geftes , le tragi-

3ue & le comique. Pylade réufliffoit 
ans le premier genre , Bathillc dans 

îe fécond. 
B A T I L D E , (Sainte) Epoufe de 

Clovis I I . gouverna le Royaume 
avec fageffe durant la minorité de 
Clotaire III fon fils. Elle mourut en 
l'année 685 , Religieufe à l'Abbaye 
de Chelles qu'elle avoit rebâtie. Elle 
avoit fondé aufiî l 'Abbaye de Cor-
bie. Le plus grand fujet de fon éloge 
eft d'avoir aboli l'ufage des Efclaves 
qui fubfiftoit encore , & fupprimé 
des exaéiions qui réduifoient les par-
ticuliers à vendre leurs enfans. 

BATTIS TE , ( Jofeph ) Prêtre de 
î iaples , Poète Lat in '& Italien, a 
paffé pour un des meilleurs Ecrivains 
de ces deiniers temps en l'une & en 
l'autre Langue. Ses Poéfies ont été 
imprimées à Vénifé & ailleurs. Il 
mourut en 1675. 

B A T T O R I , (Etienne) Roi de 
Pologne. Voy \ E T I EN N E , lils 
d 'AsTOiNE B A T T O R I . 

B A T T U S , fameux Berger qui fut 
témoin du vol des troupeaux que 
Mercure prit à Apollon. Mercure don-
na à Battus la plus belle vache de 
celles qu'il avoit prifes, & tira pa-
role de lui qu'il ne le décéleroit pas ; 
mais ne s 'y fiant pas trop , il feignit 
de fe retirer, 5c vint peu après fous 
une autre forme & avec une autre 
vo ix , & -lui offrit un bœuf 8c une 
vache , s'il vouloit dire où étoit le 
bétail qu'ou cherchoit. Le bon hom-
me fe laiffatenter, Se découvrit tout. 
Mercure indigné le métamorphofa en 
pierre de touche , qui découvre de 
que.le nature eft le métal qu'on lui 
fait toucher. 

BAUCIS éioit ure vieille femme , 
fort pauvre , qui vivoit avec fon 
jiiari Philémon, piefaue auffi vieux 
qu'elle, dans une petite cabane. Ju-
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piter> fous la figure humaine, ae» 
compagne de Mercure , ayant voulu 
viûter la Phrygie, fut rebuté de tous 
les habitans du Bourg auprès duquel 
demeutoient Philémon Se Baucis, qui 
furent les feuls qui le reçurent. Pour 
les récompenfer, il leur ordonna de 
le fuivre au haut d'une montagne ; 
Se lorfqu'ils regarderont derriere eux, 
ils virent tout le Bourg Se les envi-
rons fubmergés, excepté leur petits 
cabane qui fut changée en un tem-
ple. Jupiter leur promit de leur ac-
corder ce qu'ils demanderoient. Ces 
deux fideles époux fouhaiterent feu-
lement d'être les miniftres de ce tem-
ple , Se de ne point mourir l'un fans 
¡ 'autre. Leurs fouhaits furent accom-
plis. Lorfqu'ils furent parvenus à la 
plus grande vieilleffe , Se qu'ils fu-
rent las de vivre , un jour caufant 
enfemble à la porte du temple, Phi-
lémon s'apperçut que Baucis deve-
noit t i l leul, Se Baucis fut étonnée 
de voir que Philémon devenoit chê-
ne : ils fe dirent alors tendrement 
les derniers adieux. 

B A U D E L O T D E D A I R V A L , 
( Charles-Céfar ) né à Paris en 1 6 4 S , 
fut reçu Avocat au Parlement. II 
plaida quelque temps avec fuccès. 
Un procès l'ayant obligé d'aller à 
Dijon , il parcourut dans fes mo-
mens de relâche les Bibliothèques 
Se les Cabinets des Savans. Ce fut 
l'origine du Traité de l'utilité des 
voyages , dans lequel il montre une 

Srande connoiffance des monumens 
e l'antiquité. 11 fut nommé en 1 7 0 J 

à une place de l'Académie des Bel-
les-Lettres. On a de lui plufieurs 
Dijfertations dans les Mémoires de 
cette Compagnie. Il mourut en 1 7 2 2 . 

B A U D 1 E R , (Michel) Languedo-
cien, Hiftoriogiaphe de France, fous 
Louis X I I I , une des plus fécondes 
Se des plus pefantes plumes du R o -
yaume , laiffa beaucoup d'Ouvrages 
fans ordre Se fans goût , Se dans lef-
quels on trouve des particularités 
que l'on chercheroit vainement ail-
leurs : I . Hijioire générale de la Re-
ligion des Turcs avec la vie de leur 
Prophète Mahomet, & des quatre pre* 
miers Califes , plus le Livre & y. 
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Théologie de Mahomet, IN-S". 1656 , 
Ouvrage traduit de l'Arabe , copié 
par ceux qui l'ont fuivi , quoiqu'ils 
n'ayent pas d ligné le citer. 2 '. Hif-
toire du Cardinal d'Amboife. Sirmond 
de l'Académie Françoifë , un des 
flatteurs du Cardinal de Richelieu , 
s'étoit propofé d'éiever ce Miniftre 
aux dépens de ceux des iiecles paf-
fés. Il attaqua d'abord d'Amboife , 
8e ne manqua pas de le mettre au-
deffous de Richelieu. Baudier nulle-
ment c urtifan vengea fa mémoire, 
& oblcurcit l'ouvrage de fon détrac-
teur. Hijioire du Maréchal de 
Toyras. curieufe 8c néceffaire quand 
on veut connoître a fond le regne 
de Louis XIU. 4°. Les Hiftoires de 
Suger , de Xim/nes , Sic Les faits 
que Baudier raconte dans ces diffé-
rens Ouvrages, font ptefque tou-
jours abforbés par fes réflexions. 

BAUDÎUS , (Dominique) Pro-
feffeur d'éloquence à L e y d é , mourut 
dans cette Ville en 1 6 1 3 . 1 1 étoit né 
à Lille en 1 5 6 1 , avoit été reçu Avo-
cat à la Haye en 1587. 11 f e diftin-
gua c >mme Jurifconfulte , Se com-
me L ttérateu'. Parmi les ouvrages 
latins en vers Se en profe qu'il laiffa, 
on diftingue fes Poéfies, Se fur-tout 
fes^vers ïambes. Il y a du feu Se de 
la nobleffe. On a encore de lui des 
Harangues Si des Epitres où il mon-
tre beaucoup d'efprit 8e de vanité. 

B A U D O R I , ( Jofeph du ) né à 
Vannes, d'une famille diflinguée, en 
1 7 1 0 , entra chez les Jéfuites en 1724, 
mourut à Paris en 1749. 11 fut nom-
mé à l'âge de 31 ans pour occuper 
la place du Pere Porée , & il eut le 
mérite de la remplir. On a de lui 
des œuvres diverfes, dont la derniere 
édition eft de Paris e n j i v ô z , in-12. 
On trouve dans ce Recueil quatre 
Difcours Latins Se quatre Plaidoyers 
François. Les fujets des difcours font 
intéreffans , les divifions nettes 8c 
impies. On y trouve des penlees, 
des vues 8e même des traits de génie. 
Sa latinité , quelquefois trop dure , 
eft en général très-bonne; on peut 
lui reprocher quelques pointes, quel-
ques jeux de mots qui gâtent pref-
que toujours notre Latinité moderne 
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& qui ont régné fi long - temps dans 
le College de Louis le Grand , mais 
l'on doit avouer qu'il en a moins que 
fes Prédéceffeurs. Ses plaidoyers/ont 
auffi ingénieux que bien -ohoifis. 

B A U D O T D E JUILLI , (Nicolas) 
né à Vendôme, en 1678 , d'un Rece-
veur des Tailles , s'établit à Sarlat, 
où il fut Subdélégué de l'Intendant. 
Les devoirs de ion emploi, Se les 
charmes de la littérature remplirent 
le cours de fa vie. 11 termina fa lon-
gue carriere en 1759 , à S i ans. On 
a de lui quelques Ouvrages hiftori-
ques , écrits avec beaucoup d'art Se 
de méthode. I. L 'Hij ioire de Catherine 
de France, Reine d'Angleterre, qu'il 
publia en 1696. Quoique tout y foit 
vrai dans les principaux événemens, 
Se que la bienféance y foit obfervée 
exactement, l'Auteur a avoué depuis 
qu'il ne prétendoit pas fe faire hon-
neur de cet Ouvrage, qui tient beau-
coup du Roman. II. Germaine de 
Foix , Nouvelle Hiftorique , qui pa-
rut en 1 7 0 1 . III. L 'Hi j io ire fecrette 
du Connétable de Bourbon , imprimée 
en 1706. IV . La Relation Hijloriqut 
& galante de l'invafion d'Efpagne par 
les Maures , imprimée en 1 7 2 2 . qua-
tre volumes in-12. Ces trois Ouvra-
ges font à peu près du même genre 
que le premier ; mais il y en a d'au-
tres de lui plus folides, comme \Hif-
toire de la Conquête d'Angleterre , par 
Guillaume Duc de Normandie , l'Hif-
toire de Philippe Augufle & celle de 
Charles VII. L'ordre Se le ftyle en 
font le principal mérite ; l'Auteur 
n'avoit confulté que les Livres im-
primés. On a encore de lui I'Hif-
toire des Hommes illuftres , tirée de 
Brantôme ; l'Hijioire de la vie & du 
regne de Charles VI. en 9 vol . in-12. 
1753 . U Hijioire du regne de Louis 
XI. f is vol. in-12 . 1756. L 'Hij ioire 
de la Révolution de Naples, quatre 
volumes in-12. 1757. Ces trois Ou-
vrages ont paru fous le nom de Ma-
demoifelie de Lujfan. Le ftyle en eft 
un peu négligé 8e il manque fouvent 
de Drécifion. 

BAUDOUIN I. Comte de Flan-
dres , s'étant croifé pour aller à la 
Terre f j i m e , fut élu premier Iwr.pe-
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reur Latin de Conftantinople , après 
la prife de cette Ville par les Fran-
çois & les Vénitiens réunis en 1 104. 
Le nouvel Empereur marcha vers 
Andrinople pour en faire le fiege , 
mais il fut vaincu & fait prifonnier 
par les Bulgares. Le Roi de ces Ear-
bares le fit mourir cruellement en 
1206. Les uns difent qu'on lui coupa 
les bras, les jambes & la tête, qu'on 
donna fon cadavre aux bêtes féroces 
& aux difeaux de proie. Les autres, 
qu'il les fit manger par fes chiens ; 
d'autres, qu'il fit garnir fon crâne 
d'un cercle d'or pour lui fervir de 
coupe dans les repas. 

BAUDOUIN II. dernier Empe-
reur Latin de Conftantinople , de la 
maifon de Courtenai, affiégépar l'Em-
pe>eur Paléologue dans cette V i l l e , 
l'abandonna à fon concurrent , & 
s'enfuit en Occident. Il céda fes 
droits à Charles d'Anjou, & aux 
Rois de Sicile fes fuccefTeurs. Il mou-
rut en 1273 . 

B A U D O U I N , (Benoit) Théolo-
gien d'Amiens , fe fit un nom parmi 
les érudits par fon Traité de la 
chaujfure des anciens, publiée en 161 5. 
Cet Ouvrage fit fauffement imaginer 
qu'il étoit fils d'un Cordonnier , & 
qu'il l'avoit été lui-même. 

B A U D O I N , (François ) naquit à 
Arras en 1520. Il fut Profeffeur de 
Droit à Bourges, à Angers , à Paris, 
à Strasbourg, à Heidelberg. Antoine 
de Bourbon , Roi de Navarre, qui 
lui avoit confié l'éducation d'un de 
fes fils naturels , l'envoya au Con-
cile de Trente , pour être fon Ora-
teur. Henri III. le fit Confeiller d'E-
tat. Il mourut en 1572. Le Pere Mal-
donat, Jé fui te , l'affilla à la mort. 
Baudouin avoit d'abord été lié avec 
Calvin ; mais la lefture de Georges 
Caffander le dégoûta de la nouvelle 
Doélrine. Ce Savant joignit au don 
de perfuader beaucoup de favoir & 
de mémoire. Nous avons de lui des 
Ouvrages de Jurifprudence , d'Hif-
to i re , de Théologie & de Contro-
verfe. Le ftyle en eft facile & élégant. 

BAUDOUIN , ( Jean) naquit à 
Pradelle en Vivarais. Il fut Lefteur 
de la Reins Margmriti, & eut une 
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place à l'Académie Françoife. On » 
de lui de m au v ai ¡es verfions de Ta-
cite , de Suetonr.e , de Lucien , de 
Sallufte ,.de Dion Cajfius , du Tafj'e , 
de Bacon , de Davila S: de beaucoup 
d'autres Auteur* 11 publia auffi quel-
ques Romans. Tous- fes Ouvrages 
turent dicles par la faim , & font par 
conféquent très - peu eftimables. 1 1 
mourut à Paris en iôço. 

B A U D R A N D , ( Michel-Antoine ) 
Prieur de Rouvres & de Neuf-Mar-
ché, naquit à Paris en 1633 , & y 
mourut en 1700. Le P. Brut, Pro-
feffeur de Rhétorique au College de 
Clermont , fous lequel il éturtioit, 
lui ayant fait corriger les épreuves-
de fa Géographie ancienne & nou-
velle , le difciple prit le goût du Maî-
tre. On a de lui un Dictionnaire Géo-
graphique en deux volumes in-folio, 
imprimé d'abord en Latin en 1 6 7 7 , 
& en François en 17*3$ après la mort 
de l'Auteur. Guillaume San/on , un 
des premiers Géographes de France • 
reprocha bien des méprifes à l'Abbé 
Baudrar.d , dans une critique qu'il ht 
de la premiere édition. Ces faute s-
ne difparurent point à la fécondé, 
& l'on n'eftime gueres , ni l'une ni 
l'autre, mais beaucoup moins l'édi-
tion Françoife que l'édition Latine,» 

B A U D R I C O U R T , ( Jean de ) Ma-
réchal de France , Gouverneur de 
Bourgogne , fe figr.ala à la bataille 
de S. Aubin-du-Cormier en 148S , 
& aida Charles VIII. à conquérir l e 
Royaume de Naples en 1495. Il mou-
rut quelques années après. 

BÀUHIN , ( Jean) natif d'Amiens, 
exerça la Médecine & la Chirurgie 
à Bafle avec réputation , & mourut 
en 15S2 , à 7 1 ans , laiffant quelques 
ouvrages & dtux fils qui foutinrent 
fa réputation. 

BAUHIN , (Jean) fils aîné du 
précédent, naquit à Bafle en 1441 , 
fut Médecin du Duc de Virtemberg, 
& fe diftingua par plufieurs Ouvra-
ges : les principaux font , un Traité 
des Bains & une Hifioire des Plan-
tes. Ces Ouvrages eurent beaucoup 
de cours. 

BAUHIN , ( Ga/pard) fécond fils 
de Jean , n i en 1 , fut piemiss 
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Médecin du Duc de Wirtembetg. 
Il profeffa la Médecine & la Bota-
nique à Baf le , où il mourut en 1623 , 
à 63 ans. On a de lui les Injlitutions 
Anatomiques, le Prodrome du théâtre 
Botanique, & d'autres ouvrages jufte-
ment eftimés de leur temps & qui 
méritent encore de l'être aujourd'hui. 
Ga/pard laiffa un fils nommé Jean 
Gâfpard , qui marcha fur fes traces. 

B A U M E , ( E L Z E A R D E LA) E V Ê -
que d'Halicarnaffe. V. ACHARDS.-
" B A U M E , ( P I E R R E D E L À ) E v ê -

que de Geneve en 1523 , fut chafle 
de fon fiege par les Calviniftes. Paul 
I I I . le fît Cardinal. Il mourut Arche-
vêaue de Befancon en 1544. 

B A U M E , ( Claude de la) neveu & 
fucceffeur du précédent dans l'Arche-
vêché de Befancon , préferva fon 
troupeau des erreurs de Calvin. Gré-
goire XIII. le fit Cardinal en 1578. 
11 mourut à Arbois en 1584. Les 
gens de Lettres perdirent un Pro-
teileur. 

B A U M E , ( N I C O L A S - A U G U S T E 
DE LA ) Marquis de Montrevel, Ma-
réchal de France en 1703 , fut en-
v o y é contre les Camifards qu'il bat-
tit en plufieurs occafions , fans pou-
voir les réduire. Il mourut à Paris en 
1 7 1 6 . Sa famille eft originaire de 
Breffe. Elle a produit plufieurs hom-
mes illuftres. 

B A U M E , ( Iacqv.es-François la ) 
Chanoine de la Collégiale de S. Agri-
col d'Avignon , naquit à Carpentras 
dans le Com'at VenaiiTm en 1705. 
Son goût décidé pour les Belles-Let-
tres l'entraîna à Paris. Après y avoir 
fait quelque féjour , il y fit paroître 
une petite brochure intitulée , Eloge 
de la paix, dédiée à l'Académie Fran-
çoife. C'eft l'ouvrage d'un plat Rhé-
teur. Son peu de fuccès n'empêcha 
point l'Auteur de méditer un Ou-
vrage d'une plus longue haleine. Il 
porta jufqnes dans fa Province l'idée 
de fon deÎlein , & c'eft là où il l'a-
cheva. La Chrifiiade dont nous vou-
lons parler , oecafionna à fan Auteur 
un fecond voyage à Paris. 11 y ret -ur-
na pour y faire impiimer ce Poème 
en profe , en 6 vol. in-12. 1753- L'ou-
yrr.ge, bien exécuté quant à la partie 
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typographique, fut flétri par Arrêt 
du Parlement & l'Auteur condamné 
à une amende. Il mourut peu da 
temps après en 17 56 dans cette même 
ville. 11 eft Auteur de quelques au-
tres petits ouvrages, & il a travaille 
pendant plus de dix ans au Courrier 
d'Avignon. 

B A U N E , (lacques de la) naquit 
à Paris en 1649. Il entra chez les J é -
fiiites, où il profeffa les Humanités 
avec fuccès. U mourut en 1725. On 
a de lui des Poéfies & des Harangues 
en Latin : un recueil des Ouvrages 
du P. Sirmond, l'édition des Panegi-
rici veteres ad aftam De'.phini , &C. 

B A U R , (Guillaume) Peintre & 
Graveur de Strasbourg , mourut à 
Vienne en 1640 . 1 1 a excellé dans les 
payfages & dans les tableaux d'arcl.i-
teélure. Ses fujets font des v u e s , des 
procédions, des marchés, des pla-
ces. On a de lui un volume des M é -
tamorphofes d'Ovide gravées à l'eau 
forte. On trouve dans lès ouvrages 
du f e u , de la force , de la vérité ; 
mais fes figures font petites. 

B AURANS, né à Touloufe an com-
mencement de ce fiecle, d'un honnêtî 
commerçant; malgré un goût décidé 
pour les Beaux-Arts, il le livra par 
égard pour fa famille à l'étude des 
Lo i s , jufqu'à ce qu'étant venu fe 
fixera Paris , i l eut plus de facilité à 
fuivre fes goûts. C'eft à lui qu'on doit 
les paroles françoifes de la Serva pa-
drona adaptées au chant de l'inimi-
table Pergoleze , & un petit Opéra 
intitulé le Maitre de Mufiquc. On peut 
regarder cette premiere piece cora-
me l'époque de la révolution qui 
s'eft faite dans notre mufique & de 
l'adoption qu'ont fait depuis lors nos 
Compofiteurs du Chant italien dans 
les Opéras comiques. 11 nous re " e 
auffi de M . Battrons un Ejfai/url'E-

leéL-icité. 
B AUT , Voyez BOTH. 
B A X T E R , ( Richard} Théologien 

non conformifte , Chapelain du Roi 
Charles IL refufa l 'Evêché d'Hsré-
ford que ce Prince lui offroit. Il mou-
rut en 1691 . Il laiffa des Sermons, 
une Paraphra/e /ur le Nouveau Tcfla-
men:, & d'autres Livres pleins de 
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chaleur. Le favant Burnet l'eftiaoit 
beaucoup. 

B A X T E R , (Guillaume) neveu 
du précédent, Auteur d'un Gloffaire 
des Antiquités Britanniques , & d'un 
autre des Antiquités Romaines, mou-
rut en 1723. 

B A Y A R D , ( P I E R R E D U T E R R A I I . 
D E ) né en Dauphiné d'une famille 
noble, fut d'abord Page du Gouver-
neur de cette Province. Charles VIII. 
appellé en Italie par Alexandre VI. 
le mena en 149J à la conquête du 
Royaume de Naples. Il s 'y dillingua 
partout ; mais principalement à la 
bataille de Fornoue. Charles VIII. 
étant mort, Bayard ne fut pas moins 
utile à Louis XII. 11 contribua beau-
coup à la conquête de Milan. Dans 
une bataille qui fe donna en 1501 
dans le Royaume de Naples, il fou-
tmt feu! , comme Coclés, fur un pont 
étroit l'effort de 200 Chevaliers qui 
fattaquoient. A la prife de la ville de 
Breffe, il reçut une bleffure dange-
reufe , & fit un aile de vertu héroï-

3ue. Son hôte lui ayant fait remettre 
eux mille pifióles en reconnoiffance 

de ce qu'il l'avoit garanti du pillage, 
il donna cette fomme à fes deux filles 
qui la lui apportoient. En 15 14 Í I eut 
la Lieutenance Générale du Dau-
phiné. A la bataille de Marignan con-
tre les Suiffes, il combattit à côté de 
François I. C'eft à cette occafion que 
ce Roi voulut être fait Chevalier de 
la main du héros, fuivant les ufages 
de l'ancienne Chevalerie. Boyard dé-
tendit enfuite Mezieres , place mal 
fortifiée , contre une armée de 40000 
hommes. Le Confeil du Roi avoit 
réfolu de brûler cette place qui ne 
paroiffoit pas être en état de foutenir 
un fiege ; Bayard s'y oppofa en di-
fant à François I: Il n'y a point de 
place foible là où il y a des gens de 
caur pour la défendre. L'Amiral de 
-Bonnivet s'étant rendu en Italie, le 
Chevalier Bayard le fuivit en 1 $23. 
L'année d'après il reçut à la retraite 
de Rebec un coup de moufquet qui 
lui caffa l'épine du dos. Ce héros, 
bleffé à mort dans cette déroute, or-
donna après quelques prieres, qu'on 
le mit fous un arbre le vifage tourné 
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vers l'ennemi, parce que, dit - <f ̂  
n'ayant jamais tourné le dos , il ne 
vouloir pas commencer dans jet der-
niers mumer.s. Il pria enluite d 'AUgre 
d'aller dire au Ro i , que le leul regret 
qu'il avoit en quittant la vie , étoit 
de ne le pouvoir pas lèrvir plus long-
temps. Le Connétable Charles da 
Bourbon qui l'eftimoit , l'ayant trou-
vé dans cet état à mefure qu'il pour-
fuivoit les François , lui témoigna 
combien il le plaignoit. Bayard lui 
répondit; ce n'efi pas moi qu'il faut 
plaindre; mais vous qui porter les ar-
mes contre votre patrie. Il expira peu 
de temps après , âgé de 48 ans. Quoi-
qu'il n'eût jamais commandé en chef , 
les Troupes le regretterent, comme 
fi elles avoient perdu le meilleur des 
Généraux. Plufieurs Officiers & plu-
fieurs foldats allerem fe rendre aux 
ennemis pour avoir la confolation de 
voir encore une fois le Chevalier. 
L'ennemi auffi généreux qu'eux , ne 
voulut pas qu'ils fuffent prifonniers. 
On remit fon corps après l'avoir em-
baumé , pour être porté à Grenoble 
fa patrie. Le Duc de Savoie lui fit 
rendre les honneurs qu'on rend aux 
Souverains, & le fit accompagner pat 
la nobleffe jufques fur la frontiere. 
On avoit donné à ce grand homme le 
nom de Chevalier fans peur & fans 
reproche; & il le niéritoit bien. Il 
avoit cette vertu naïve , & cet hé-
roifme plein de franchife dont un fie-
cle raffiné ne fournit plus d'exemple. 
La valeur n'éteignit point en lui la 
religion. On dit qu'avant que de fe 
battre en duel,il faifoit toujours dir® 
une Meffe. Dès qu'il eut été bleffé , 
fon premier mouvement fut de baifec 
la croix de fon épée. 

BAYER , ( Théophile-Sigefroi ) 
petit-fils de Jean Bayer , habile Ma-
thématicien, naquit en 1694. Son 
goût pour l'étude des Langues an-
ciennes & modernes le porta à ap-
prendre même le Chinois. Il alla en-
fuite à Dantzick, à Berl in, à Hal l , à 
Leipfick, & en plufieurs autres vil-
les d'Allemagne & fit partout des 
connoiffances utiles. D e retour, à 
Königsberg en 1 7 1 7 , il en fut fait 
Bibliothécaire. Il fut appellé en 1726 
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3 PetCrsboprg, où on le fit Profef-
feur des Antiquités Grecques & Ro-
maines. 11 étoit fur le point de re-
tourner à Königsberg, lorfqu'il mou-
rut à Petersbourg en 173S. On a de 
lui un grand nombre de Differtations 
fàvantes & curieufes. Son Mufxum 
fmieum, imprimé en 1730 in-8°. ou-
vrage d'une érudition finguliere , 
montre dans fon Auteur beaucoup de 
fàgacité. 

B A Y L E , ( Pierre) naquit au Car-
la t , petite ville du Comté de Foix , 
en 1647. Son pere qui vit dans cet 
enfant ce qu'il feroit un jour, lui fer-
vit de Maître jufqu'à l'âge de 19 ans, 
& l'éleva dans le Calvinifme. Il l'en-
voya enfuite à Puylaurens, où étoit 
«ne Académie de fa Seéle. Le Curé 
de cette vi l le , aidé de quelques Li-
vres de Controverfe que le jeune 
Philofophe avoit lus , lui fit abjurer 
le Proteftantifme. Dix-fept mois après 
il retourna à fon ancienne Commu-
nion. Un Edit du Roi peu favorable 
aux relaps, l'obligea de fortir de fa 
pairie. 11 fe réfugia à Copet, petite 
ville de Suiffe près de Geneve, où 
il fe chargea d'une éducation, & d'où 
il fortit quelque temps après. La 
Chaire de Philofophie de Sédan s'é-
tant trouvée vacante en 1675, Baylt 
alla la difputer, & l'emporta fur des 
concurrens dignes de lui. Ses fuccès 
dans ce porte ne furent point équi-
voques ; mais l'Académie de Sédan 
ayant été fupprimée en 1681 , Bayle 
f e vit obligé de fe retirer à Roter-
dam. Son mérite l'avoit annoncé. On 
érigea en fa faveur une Chaire de 
Profeffeur de Philofophie & d'Hif-
toire. Il en fut dépouillé en 1693 par 
les cabales de Jurieu Miniftre Pro-
tefiant, affez connu par fes prophé-
ties & fon fanatifme. Cet enthou-
fiafte, ennemi du Philofophe, prit 
occafion de l'Avis aux Réfugiés, pour 
lui fufeiter cette perfécution. Bayle 
eut beau défavouer ce Livre & pu-
blier des apologies éloquentes ; le 
zele & l'intrigue l'emporterent. On 
dit que la haine de Jurieu contre 
Bayle venoit de ce que le Philofo-
phe avoit eu une galanterie avec fa 
iepims. Les cris fe rsssuveüereijt , 
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lorfqui fon Diflionnaire parut on 
1696. Jurieu dénonça au Confifloire 
de l'Eglife Wallone , ce qu'il y avoit 
de répréhenfible dans cet ouvrage. 
Bayle fut obligé de promettre qu'il 
corrigeoit les fautes qu'on lui repro-
choit. Les foupçons d'impiété que 
ce Livre fit naître contre lui , & qui 
lui parvinrent de toutes parts, lui 
cauferent beaucoup d'inquiétude. On 
dit qu'il devoit paffer en France avec 
une penfion de fix mille livres, lorf-

u'il mourut à Roterdam d'une mala-
ie de poitrine , âgé de 59 ans. On a 

peint tant de fois Bayle dans ces der-
nieres années, qu'un portrait de ce 
Philofophe feroit fuperflu. Nous nous 
bornerons à dire qu'on ne fauroit 
douter de fon irréligion, quand même 
il n'auroit pas fait au Cardinal de Po-
lignae la réponfe qu'on lui prête : 
De quelle Religion étes-vous , lui di-
foit ce Prélat ? Je fuis Proteflant, ré-
pondit Bayle. Mais ce mot eft bien 
vague, reprit le Cardinal : Etes-vous 
Luthérien , Calvinifle, Anglican ? . . . 
Non, répliqua Bayle ; je fuis Pro-
teflant, parce que je protefte contre 
toutes les Religions. Les ouvrages for-
tis de fa plume ingénieufe & téme-
raire font , I. Penfées diverfes fur la 
Comete qui parut en 1680 , 4 volumes 
in-12. Il avoit commencé cet ouvrage 
à Sédan, & le finit en Hollande."il 
y foutient parmi bien d'autres para-
doxes , qu'il eft moins dangereux de 
n'avoir point de religipn, que d'en 
avoir une mauvaife. On jugea dès-
lors que Bayle étoit un Sophifte élo-
quent , & un Pyrrhonien plein d'ef-
prit. Après avoir fapé les fundemens 
de toutes les Religions dans ce Li-
vre , il veut anéantir la Religion 
Chrétienne. Il ofe avancer que de 
véritables Chrétiens ne formeroient 
pas un Etat qui pût fubfifter. On a 
cru , qu'en foutenant ce paradoxe , 
il méconnoiffoit l'efprit de fa Reli-
gion : il ne le méconnoiffoit pas ; 
mais il feignoit de le méconnoître. 
Bayle fe formoit des phantômes pour 
les combattre : on ne le voit que trop 
dans cet ouvrage, à travers les di-
greffions, les hors-d'œuvres & les 
paflaget don: il eft pyfemé. II défiliq 
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le:, yeux fur l'influence des Cometes ; 
msi's il mêle à cette vérité une infi-
nité d'erreurs. Son ftyle qui plaît 
d'abord par fa clarté ôc par le naturel 
q ,i le caraftérife, déplaît à la fin par 
une langueur, une molleffe , & une 
négligence poulTées un peu trop loin, 
il en convenoit lui-même. Mon ftyle, 
cifoit-i l , eft négligé: il n'eft pas 
exempt de termes impropres & qui vieil-
lirent , ni peut-être même de barbarif-
m-:s. Je l'avoue , je fuis là-defus pref-
que fans fcrupulc. II. Les Nouvelles 
ce la République des Lettres , depuis 
le mois de Mars 16S4, jufqu'au même 
mois 16S7. Ce journal eut un cours 
prodigieux. La critique en eft faine 
dans bien des endroits, les réflexions 
juftes , l'érudition variée. On eft fâ-
ché d'y trouver quelquefois des plai-
fanteries déplacées , oc des obfcéni-
tés qui le font encore plus. Ce Phi-
lofophe tenoit lbuvent des difeours 
très-libres fans s'en appercevoir. 11 
parloit des matieres les plus cachées 
de l'anatemie dans un cercle de fem-
mes, comme les Chirurgiens dans 
leurs écoles. Les femmes baiffoient 
les yeux ou détournoient la tête. 11 
en étoit furpris, ôc demandait tran-
quillement s'il étoit tombé dans quel-
que indécence. III. Commentairephi-
lofophiau: fur ces paroles de l'Evan-
gile, Contrains-les d'entrer. Ouvrage 
qui pouvoit intéreffer dans fon temps; 
mais qui à prêtent eft moins lu que 
fes autres Livres. U y a beaucoup de 
dialeCtiqne ; mais de celle qui fait des 
efforts, pour confondre le feux avec 
le vrai , & pour obfcurcir un bon 
principe pat des conféquences mal 
tirées. I V . Rêponfes aux queflions 
¿'un Provincia l. Ce font des mélan-
ges de Littérature, d'Hiftoire & de 
Philofophie. V . Dictionnaire Hfto-
riaue & Critique, en 4 v ° l . i n " f o ! -
Bayle l'auroit réduit, de fon propre 
aveu , à un feu l , s'il r.'avoit plus eu 
en vue fon Libraire que la poftérité. 
Ce Livre d'un goût nouveau eft ac-
compagné de grandes notes , dans 
lefnueÙes le Compilateur a déchargé 
avec plus de profufion que de choix 
tout ce qu'il avoit pu recueillir de 
bon & de mauvais. De-là uns foule 
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d'anecdotes hafardées, de citations 
faillies , de jugemens peu juftes, de 
fophifmes évidens, d'ordures révol-
tantes. On y apprend quelquefois à 
penfer, & plus fouvcr.t à s'égarer. 
Bayle traite le pour & le contre dé 
toutes les opinions. Il expofe les rai» 
fons qui les foutiennent, & celles 
qui les détruifent ; mais il appuie plus 
fur les raifonnemens qui peuvent ac-
créditer une erreur, que fur ceux 
dont on étaye une vérité. Un Ecri-
vain célébré , grand admirateur de 
Bayle , a dit , Ou'il étoit l'Avocat 
Général des Philofophes ; mais qu'il 
ne donnoit point fes Conclufions. Il les 
donne quelquefois. Cet Avocat Gé-
néral eft fouvent Juge & Partie , & 
lorfqu'il conclut, ¿"eft ordinairement 
pour la mauvaife caufe. Ceux qui ent 
dit qu'il converfe avec fes l.eCtenrs 
comme Montagne , auroient dû ajou-
ter qu'il leur parle avec moins d'é-
nergie. Mais quelque défaut qu'on 
reproche à Bayle ,il feut avouer qu'il 
étoit né avec un grand fonds d'efprit 
Se de génie, une imagination vive , 
& une mémoire heureufe. Les Criti-
ques qui lui ont ref.ifé une érudition 
profonde, n'ont pu s'empêcher de 
lui accorder une vafte lecture, pui-
fée très-fouvent dans des Livres ra-
res ôc finguliers. Son ftyle, tout ver-
beux qu'il eft , a quelque chofe d'a-
gréable & d'original, un air libre & 
facile, une candeur , une fimplicité 
qui décelent le génie. Il répand des 
fleurs fur les matières les plus feches, 
& des réflexions folides dans les fu-
jets de pur enjouement. Les meilleu-
res Editions de fon Dictionnaire Hif-
torique font celles de 170a & de 
I7ÏO. Ses 'Auvres diverfs ont été 
recueillies en 4 autres vol. in-fol. 
Des Maifeaux a publié fa vie en a 
vol. in-11 . Ouvrage qu'on auroit pu 
réduire a la motié d'un , fi l'Hiftcrien 
s'étoit borné a l'utile. Voy. J U R 1 E U . 

B A Y L E , (Frar . fo i s ) Profeffeur 
de Médecine en l'Uaiverfité de Tou-
loufe, mourut dans cette ville en 
1709 , après avoir oublié des Traités 
de Médecine & de Phyfique. 

BAZMAN & COBAD. C'eft 1* 
nom de deux hommes famçux pâï 
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XTl combat fingulier qui décida du 
fort des Turcs & des Perfans. Bar-
man étoit Turc Se fujet d 'A f ra f iab , 
Roi du Turqueftan, qui avoit paffé 
le Gihon avec une armée effroyable 
pour envahir la Perfe. Cobad étoit 
Perfan , & combattit pour Naudhar, 
un des derniers Rois de la premiere 
Dynaftie de Perfe. Il fut ftipulé avant 
le combat, que celai des deux qui 
viincroit fon ennemi, donnerait la 
viitoire à fon Prince Si à fa Nation. La 
foi fut gardée par les deux partis. 
Cobad ayant terraffé 5c tué B.i\man , 
le Roi du Turqueftan tepaffa le Gi-
hon , Se laiffa en paix celui de Perfe. 

B É , (Guillaume le) Graveur ÔC 
Fondeur de caraCteres d'Imprimerie, 
s'eft fait un nom dans ce genre. 

B E A T R I X , femme de Frédéric I. 
8c fille de Renaud, Comte de Bour-
gogne , fut mariée à cet Empereur en 
1 1 5 6 . Elle eut la curiofité d'aller à 
Milan pour voir cette ville. A peine y 
fut-elle arrivée , que la douleur que 
le peuple avoit de fe voir privé de 
fon ancienne liberté , éclata contre fe 
perfonne d'une maniéré indigne. Les 
mutins ayant pris cette Princeffe , la 
mirent fur une âneffe, le vifage tour-
né du côté de la queue qu'ils lui don-
nèrent en main au lieu de bride, ôc 
la promenerent en cet état par toute 
la ville. Une aftion fi infolente ne 
demeura pas long-temps impunie; 
l'Empereur les ayant aff.égés en 1 163 , 
prit 8c rafa leur ville jusqu'aux fon-
«lemens , à la réferve des Eglifes. 
Il la fit enfuite labourer comme un 
champ de terre , 8c par indignation il 
y fit femer du fel au lieu de blé. Il y 
a même des Auteurs qui ont écrit que 
ceux qui furent pris ne purent fau-
ver leur vie qu'à une condition hon-
teufe, c'étoit de tirer avec les dents 
une figue que l'on mettoit au derriere 
de l'âneffe fur laquelle l'Impératrice 
avoit été menée. Il y en eut, dit-on , 
qui aimèrent mieux fouffrir la mort 
qu'une telle ignominie. On croit que 
c'eft de-là qu'eft venue cette forte 
d'injure qui eft en ufage encore au-
jourd'hui parmi les Italiens , lorf-
qu'en fe mettant un doigt entre deux 
autres , ils difeat par moquerie: 
Voilà la figue. 
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B E A U C AIRE D E PEGUILLON , 
( Fi a-, fois ) né dans le Bourbonnois, 
d'une famille ancienne , fut Précep-
teur du Cardinal Charles de Lorrai-
ne , qu'il accompagna à Rome , Se 
qui lui céda l'Evêché de Metz." 11 
le fui vit encore au Concile de Tren-
te , Se y parla avec beaucoup d'é-
loquence Ôc de zele contre les pré-
tentions des Ultramontains , Ôc fur 
la nécefiité de la réformation. Pc 
guillon fe retira dans le Château de 
la Chrête en Bourbonnois , après 
s'être démis de fon Evêché. C'eft 
là qu'il compofa fes Rerum Gallicc-
rum Commentarii ab anno 1462 ad 
annum 1J67. On a encore de lui , 
un Traité des enfans morts dans it 
fein de leur merc. 11 mourut en 
1 5 9 1 . 

B E A U C H A M P , (Richard) Com-
te de Warwick , né en 1 3 8 7 , 6: 
mort à Rouen en 1 4 3 9 , afllfta au 
Concile de Conftance , Si remporta 
des viftoires fur les François. 

BEAUCHAMPS , ( Pierre-Fran-
çois Godard de) né à Paris, mou-
rût dans cette Ville en 1761 à 7 1 
ans. On a de lui : I. Les amours d'if-
mene & Jfminias , 1 7 4 3 in-8'. C'eft 
une traduClion libre du Roman Grec . 
d 'Euftatius , excellent Grammairien , 
Se Auteur des fameux Commentaires 
Grecs fur Homere. 11 y a des aven-
tures intéreffantes dans cette efpece 
de Poème épique en profe, qui eft 
dans le genre tragique ôc comique 
tout à la fois. II. Les Amours de 
Rhodante & Dof.clt , 1746 in-12. 
autre Roman traduit du Grec de 
Théodore Prodome. III. Recherches 
fur les Théâtres de France , 1735 , 
in-40. Ôc in-8', 3 vol. L'Auteur ne 
s'eft pas borné à compiler les titres 
des pieces de Théâtre , il y a joint 
des particularités fur la vie de quel-
ques Comédiens François ; mais il 
a oublié plufieurs anecdotes inté-
reffantes dont il auroit pu orner fon 
ouvrage. On auroit fouhaité qu'il 
eût développé le goût de nos an-
cêtres pour les fpeCtacles , l'art ôc 
te progrès du Théâtre Tragique ôc 
Comique depuis Jodelle ; Te génie 
de 00s Poètes , Se leurs manières 
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d'imiter les anciens. Mais il eût 
fallu lire les pieces & réfléchir, Se 
Beatichamps étoit moins capable du 
fécond que du premier. IV. Let-
tres d'Hcloïfe & d'Abailard en vers 
François , 1737 in-S°. Se plufieurs 
autres Ouvrages. 

BEAU CHATEAU , ( François-
Matthieu Chatelet de ) naquit à Paris 
d'un Comédien en 1645. Il fut mis 
dés l'âge de huit ans au rang des 
Poctes." La Reine , mere de Louis 
XIV , le Cardinal Mararin , le 
Chancelier Seguicr Se les premieres 
perfonncs de la Cour , fe faifoient 
un plaifir de converfer avec cet en-
fant Se de mettre fon efprit en exer-
cice. 11 n'avoit que douze ans lors-
qu'il publia un recueil de fes Poéfies 
in-4". fous le titre de : La Lyre, du 
Jeune Apollon , ou la Mufe naiffante 
du petit de Beauckateau , avec les 
portraits en taille-douce des perfon-
nes qu'il y a célébrées. Environ deux 
ans après, il pafTa en Angleterre avec 
un Eccléfiaftique apoftat. Crcmwcll Se 
les perfonnes les plus confidérables 
de cette lie admireront le jeune 
homme. On dit que l'Apoftat fon 
compagnon le mena enfuite en Per-
fe , & que depuis ce temps on n'a 
pu découvrir ce qu'il étoit devenu. 

B E A U F O R T , ( Henri ) frere de 
Henri I V , Roi d'Angleterre, fut fait 
Evêque de Lincoln, enfuite de Win-
chefter , Chancelier d'Angleterre , 
Ambaffadeur en France , Cardinal 
en 1426 & Légat en Allemagne. 
En 143 1 le Cardinal de JV.nchcfler 
couronna le jeune Henri V I , Roi 
d'Angleterre , comme Roi de Fran-
ce , dans l'île de Notre-Dame de 
Paris. Il mourut à Winchefter en 
1447 , après y avoir fondé un Hô-
pital. 

BEAUFORT , ( François de Ven-
dôme , Due de ) , fils de Céfar, Duc 
de Vendôme, naouit à Paris au mois 
de Janvier en 1616. 11 fe diftingua 
de bonne heure par fon courage , 
& fe trouva à la bataille d'Aveir. 
en 163 î , aux fieges de Corbie en 
1636 , de Hefdin en 1639 & d'Ar-
ras en 1640. Il voulut jouer un 
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Régence d'Anne d'Autriche. On l'a«-* 
culà d'avoir attenté à la vie du Car-
dinal Ma^arin : il fut mis à Vincen-
nes en 1643 , & fe fauva en 164S. 
C'étoit dans le temps de la Guerre 
de la Fronde ; il en fut le Héro» 
& le jouet. Les Frondeurs fe fer-
virent de lui pour foulever la po-
pulace , dont il étoit adoré , Se dont 
il parloit le langage : auffi fiat-il 
appellé le Roi des Halles. Il étoit 
grand, bien f a i t , adroit aux exer-
cices , infatigable , rempli d'audace ; 
il paroiffoit plein de franchile , parce 
qu'il affe&oit des maniérés groffie-
res ; mais il étoit artificieux , 8c 
auffi fin que le peut être un homme 
d'un efprit borné. Le Duc de Beau-
fort fer vit beaucoup les Princes du-
rant cette Guerre Civi le , 8c fe fi-
gnala dans diverfes occafions. Lorf-
que les Mécontens firent leur paix , 
il fit la fienne , 8c obtint la iurvi-
vance de la Charge d'Amiral de 
France , que fon Pere avoit. Il paffa 
enfuite en Afrique où l'entreprife 
de Gigeri ne lui réullit pas ; mais 
l'année d'après 1665 , il défit les 
Vaiffeaux des Turcs près de Tunis 
8c d'Alger. Ces infideles ayant af-
fiégé Candie en 1669 , le Duc de 
Beaufort , nommé Généraliflime des 
Troupes envoyées pour la défenfe 
de cette Place , en retarda la prife 
de plus de trois mois. Il périt dans 
une fortie le 2.5 Juin , 8c on ne put 
retrouver fon corps , dont les Turcs 
avoient coupé la tête. M. de la 
Grange-Chancel prétend dans une 
Lettre à l'Auteur de l'Année Litté-
raire , que le Duc de Beaufort ne fut 
point tué au fiege de Candie, qu'il 
fut transféré aux Iles de Lérins , Se 
que c'eft ce Prifonnier fi illuftre 8c 
fi ignoré , connu fous le nom de 
l'Homme au mafjue de fer. Ses preu-
ves ne font pas démonftratives : il 
ne s'appuie que fur un oui-dire de M . 
de la Motte Gnerin , Commandant 
de Sainte-Marguerite. Il fe peut que 
cet Officier ait fait des conjectures 
comme tous les autres ; mais de 
l'aveu de tous ceux qui l'ont connu , 
il n'a jamais rien affuré ; Se comment 
surgit-il pu iuSrmet quelque chofe 
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fur un fait qu'il ne favoit ni ne pou-
voit favoir ? La détention de cette 
viihme de la politique étoit un fe-
eret d'Etat ; pourquoi l'auroit - on 
découvert à un homme qui ne l'a-
voit pas eu fous fa garde? Cet illuf-
tre infortuné fut conduit, on ne fait 
en quelle année , à Pignerol où M . 
de Saint Mars étoit Commandant. 
Loriqu',1 fut nommé à laLieute.iance 
de Roi de Sainte-Marguèrite, il em-
mena avec lui fon captif, qui y refta 
Jtifqu au temps où il fut fait Gou-
verneur de la Baftille. On difoit 
alors que ce Prifonnier inconnu étoit 
un homme d'environ cinquante ans. 
L eit du moins ce que nous a affuré 
Al. Audrt, qu, de fimple Cader étoit 
devenu Commandant des Iles de Lé-
n n s , 8c qui i'étoit encore en i 7 4 3 . 

¿ n / V 0 U , q U e ( ' u i n z 3 a n s 'o r f i iue le 
Mafque de fer fut conduit à Sainte-
Marguerite Se il avoit fouvent fait 
lentinelle a fa porte. Ce prifonnier 
n avoit que cinquante ans dans ce 
temps-la ; ce ne pouvoir donc pas 
être le Duc de Beaufort, qui en au-
roit eu plus de quatre-vingt. Le nom 
de I homme mafqué do fer étoit ca-
ché aux Contemporains , Se il le 
fera a la poftérité ; il eft plus facile 
de dire ce qu'il n'étoit pas, que de 
d u e ce qu'il é to i t , 8c on a fait des 
efforts bien vains jufqu'à préfent 
pour lui tirer le mafque. Lettre de 
M. le Chevalier de Mémoires 
particuliers. 

B E A U L I E U , ( Louis le Blanc Sei-
gneur de) Profeffeur de Théologie 
a Sédan , fit foutenir plufieurs The-
fcs de Théologie dans l'Académie 
des Proteftans , qui furent publiées 
fcus ce titre : The fes Sedanenfes. 
Cétoi t 'homme le plus propre à 
dcmeler le véritable état d'une quef-
fcon a travers toutes les chicanes de 
recole. Il examine dans fes Thefes 
les points controverfés entre les Ca-
tholiques 8c les Cal vinifies , 8c il 
conclut toujours que les uns 8c les 

" e , f o n t ° P P ° f d s que de nom. 
I l étoit né en 1 6 1 1 au Pleffis-Mar-
l i , a il mourut en 167? 

BEAULIEU , ( Sebafiien de Pon-
tau.t de ) Ingénieur & Maréchal de 

Mme I , 
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Camp , mort en 1674 , delfina Se 
ht graver a grands frais , les fieges , 
les batailles 8c toutes les expéditions 
militaires du regne de Louis X I V , 
avec des difeours très-inflru&ifs en 
2 vol. in-fol. 
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B E A U M A N O I R , ( Jean de) con-
nu fous le nom de Maréchal de La-
vardtn , étoit d'une ancienne famille 
du Maine. Henri IV auprès duquel 
il fut élevé récomponfa fa valeur & 
fes f e r v k e s , par le Gouvernement 
du Maine , le Collier de fes Ordres 
ce le Bâton de Maréchal de Fran-
ce. En 1602 Lavar din commanda 
1 armée en Bourgogne , 8c fut Am-
ba, ladeur extraordinaire en Angle-
terre en 1 6 1 2 . 0 

B E A U M O N T D E S A D R E T S , 
Voyez A D R E T S . 

B E A U M O N T D E P E R E F I X E -
Voyez P E R E F I X E . 

B E A U M O N T , ( François ) né 
dansle Comté de Leicefter en 1 5 S ; -
mourut k la fleur de fon âgo en 16 1 5 , 
fit plufieurs Tragédies & Comédies , 
pour le Théâtre Anglois ; elles f u -
rent applaudies. Fletcher fon ami 
laidoit dans la compofition de fes 
pieces. Ces deux hommes furent r i -
vaux , fans être jaloux. On a réuni 
leurs Ouvrages dans un belle édi-
tion publiée en 1 7 1 1 , e n 7 vol. in-S > 

B E A U M O N T , ( Guillaume-Roi 
bert-Philippe-Jofepk Jehan de ) Curé 
de St. Nicolas de Rouen fa natrie , 
mort au mois de Septembre'1761 * 
fut regretté de fes ouailles qu'il édi-
fioit Se qu'il inftruifoit. On a de lut 
quelques ouvrages de piété qui ne 
lont pas du premier ordre. I. D e 
l'Imitation de la S te. Vierge, in- 18 . 
II. Pratique de la dévotion au divin 
caur de Jefus, in- iS . III. Exercice dit 
parfait chrétien 1757 , in-24 . IV. Des 
Etrennes ou moyen de fe fanciifier, 
175 5 , m-24. V . Vie des Saint, en z 
vol- in-12. 8îc. 

BEAUNE , ( Renaud de ) naquit à 
Tours en 1527. Il prit d'abord la 
parti de la robe ; mais étant entra 
enluite dans l'état eccléfiaftique, i l 
lut nommé à l'Evêché d- Mende , 

R 
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à l'Archevêché de Bourges Se enfui-
te à celui de Sens en 1596. Clément 
VIII. irrité de ce que ce Prélat avoit 
abl'ous Henri IV, &. de ce qu'il avoit 
propoie de faire un Patriarche en 
France , lui refufa fes Bulles , Se les 
lui accorda enluite fix ans après. Ce 
Prélat fe montra bon François dans 
toutes les occafions , dans les afïem-
blées du Clergé, dans les é;ats de 
Blois auxquels il préfida en 1588 , 
& fur-tout à la conférence de Suren-
nes. 11 mourut en 1606 , grand Au-
mônier de France Se Commandeur 
des Ordres du Roi. 

BEAUNE , ( Jacques de ) Baron 
de Samblançai , Sur-Intendant des 
finances fous François I , facrifié par 
ce Roi au reffentiment de fa mere , 
étoit de la même famille. 

BEAUNE , ( Florimor.t de ) Con-
feiller au Préfidial de Blois de la mê-
me famille des précédens , fut fort 
lié avec De/cartes. Il inventa des 
inftrumens d'Aftronomie, 8c mourut 
en 1652. 

B E A U S O B R E , ( Ifaac de ) né à 
Niort en 1 6 5 9 , d'une famille origi-
naire de Provence , fe réfugia en 
Hollande, pour éviter les pourfui-
tes qu'on faifoit contre lui , en exé-
cution d'une fentence qui le con-
damnoit à faire amende honorable. 
Son crime étoit d'avoir brifé le fceau 
du Roi appofé à la porte d'un Tem-
ple , après la défenfedeprofefler pu-
bliquement la religion prétendue ré-
formée. Il paffa à Berlin en 1694. 
J 1 fut fait Chapelain du Roi de PrulTe 
& Confeilier du Confiftoire Royal . 
11 mourut en 1738 , après avoir pu-
blié plufieurs ouvrages. I. Defenfe 
de la Doctrine des Réformés. II. Une 
traduit ion AuNouveau Teftament avec 
des notes , en François, 2 vol. in-40. 
faite avec Lenfant, 8c efiimée dans 
ton parti. 111. Differtation fur les 
Adamites de Bohême , livre curieux. 
I V . Hifteire critique de Manichée 6-

• eu Mcnichéifme, 2 vol. in-4°. Cet 
ouvrage intérelTant pour les Philo-
sophes , elt une preuve non équivo-
que de l 'efprit, de la fagacité, de 
1 érudition de Beaufobre. Perfonne 
«'a mieux développé ces chimeres 
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célébrés. V . Plufieurs Differtation» 
dans la Bibliothèque Britannique , à 
laquelle il a travaillé jufqu'à fa mort. 
Beaufobre ell un des meilleurs écri-
vains réfugiés. Il écrivoit avec cha-
leur Si prêchoit de même. Il a laiffé 
un fils qui s'eft montré digne de fon 
Pere par fes talens ôc fon favoir. 

BEAUSOLEIL , ( Jean du Cha-
telet Baron de ) Allemand , Aftro-
logue ôc Philosophe Hermétique du 
XVI I fiecle , époufa Martine Bcrthc• 
reau attaquée de la même folie que 
lui. Ils furent les premiers qui firent 
métier de trouver de l'eau avec des 
baguettes. Ils paflerent de Hongrie 
en France , cherchant des Mines, ÔC 
annonçant des inftrumens merveil-
leux , pour connoitre tout ce qu'il 
y a dans la terre , le grand compas » 
La Bouffole a fept angles , l'Aftrolabt 
Minéral, le Râteau métallique , les 
fept Verges Métalliques & Hydrauli-
ques &c. Martine Berthertau ne ga-
gna avec tous ces beaux fecrets , 
que l'accufation de fortilege. En Bre-
tagne on fit ouvrir fes coffres Se en« 
lever des grimoires Se diverfes ba-
guettes préparées avec foin fur les 
Conftellations requifes. Le Baron fi-
nit par être enfermé à la Bafti l le, 
ôe la Baronne à Vincennes vers 1 6 4 1 . 

B E A U V A 1 S , ( Vincent de ) *oye[ 
VINCENT. 

B E A U V 1 L L I E R S , François de ) 
Duc de St. Aignan, de l'Académie 
Françoife , né en 1607 , remporta 
le prix fondé à Caen , fur l'immacu-
lée Conception. On a de lui quel-
ques pieces de Poéfies détacheés. It 
mourut en 1687. Son fils aîné fut Gou-
verneur de Mgr. le Duc de Bourgogne. 

B E A U X A M I S , ( Thomas ) Car-
me de Paris, Doéleur de Sorbonne, 
mourut en 1589. On ne fait ou Ame-
lot de la Houffaye a pris, que ce Car-
me avoit eu la Cure de S. Paul, 8c 
qu'il l'avoit perdue , pour n'avoir 
pas voulu que les Mignons de Henri 
III. fuffent inhumés dans fon Eglife-
On a de lui des commentaires fur 
l'Harmonie évangélique 8c d'autres 
ouvrages. 

BEBELLE , ( Henri ) naquit à Juf-
tirg en Suaiiî , d'un laboureur. 1 1 
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fut fait ProfefTeur d'éloquence dans 
l'Univerfité de Tubinge. L'Allemagne 
lui dut le goût de la bonne latinité. 
L'Empereur Maximilien 1 l'honora 
de la couronne de Poète en 150 1 . 
Nous avons de lui des PoéfieS , fous 
le titre d 'Opufcula Bebeliana, à Straf-
bourg 1 5 1 2 , in-4». Ses vers paroif-
fent le fruit d'une imagination fleu-
rie. On a encore de lui un traité de 
Magiftratibus Romanorum , où cette 
matiere n'eft pas épuifée. 

B E C A N , ( Martin ) Profefleur de 
Philofophie 8c de Théologie chez les 
Je'fuites, Confefleur de Ferdinand I I , 
naquit dans le Brabant, Se mourut 
à Vienne en 1624. On a de lui une 
Somme de Théologie, des Tri:tés de 
controverfe Se plufieurs autres ou-
vrages: il y en a quelques-uns au nom-
bre de ceux qui ont été condamnés à 
être lacérés Se brûlés par Arrêt du 
Parlement de Paris, en 1761 . Ce Jé-
fuite portoit fi loin l'autorité du Pa-
pe , dans fon Livre fur la puiflance 
du Roi Ôc du Souverain Pontife, que 
Paul V fut obligé de le faire con-
damner par le Saint Office. Ce dé-
cret fut rendu à Rome le 3 Janvier 

> 1 6 1 3 . 
B E C C A F U M I , (Dominique) nom-

mé autrement Micarin de Sienne , 
s'amufoit en gardant les moutons de 
fon pere , à tracer des figures fur le 
fable. Un Bourgeois de Sienne du 
même nom, le tira de la Bergerie 
pour lui faire apprendre le deflein. 
Il mourut en 1549. Son SîïntSébaf-
tien eft un des plus beaux Tableaux 
qui fe voient aux Palais Borgkefe. 

BECC A R I , (Auguft in) eft le pre-
mier Poète d'Italie qui ait fait des 
Paftoraies. Bailla s'eft trompé en di-
fant que le Taffc en eft l'inventeur. 
L'Amintedu Taffe n'eft que de 1573, 
& la Paftorale de Beccari, Il facri-
ficio, favola , fut mife au jour en 

BECHER , ( lean loachim ) né à 
Spire en 1645 . cultiva la Chimie, 
la Médecine Ôc la Philofophie. II 
mourut à Londres en 1684. On a de 
lui beaucoup d'Ouvrages , oarmi les-
quels on diftin^ue fa Phyfi ca fubter-
tar.ea réimprimés à Leiofick en 1739 , 
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in-8°. 11 pafïoit pour un très-habile 
Machinifte. 

BECHET , ( Antoine) Auteur de 
l'Hiftoire du Cardinal Martinufias, ôc 
Traducteur des Lettres du Baron de 
Busbec, mourut Chanoine d'Ufez en 
1722 . 11 étoit de Clermont. 

B E C K E R . Voyez I JEKKER. 
B E C K E R , (Daniel) premier Mé-

decin de l'EleCteur de Brandebourg, 
naquit à Königsberg , ÔC y mourut en 
1670. On a de lui , Commentarius de 
Theriaca. 

B E C MAN, ( Chrétien ) Littérateur 
Se Théolog ien Allemand , a fait des 
ouvrages de Théologie eftimés de fa 
nation. II m ourut en 1648. 

B E C Q U E T . Voyez S. THOMAS 
D E C A N T O R B E R Y . 

BECQUET , ( Antoine) Céleftin, 
Bibliothécaire de la maifon de Paris , 
mort en 1 7 3 0 , à foixante-feize ans , 
publia l'Hiftoire de la Congrégation 
des Céleftins de France, avec les élo-
ges hiftoriques des hommes illuftres 
de fon Ordre, en Latin, in-40. I7">i. 

B E C T O Z , ( Claude de) fille d'un 
Gentilhomme de Danphiné, ALbeffe 
de Saint-Honoré de Tarafcon, fit de 

trands progrès dans la Langue Latine 
L les Belles-Lettres fous Denis Fau-

cher , Moine de Lerins Se Aumônier 
de fon Monaftere. François I , étoit 
fi charmé des Lettres de cette Ab-
beile , qu'il les portoit, dit-on, avec 
lui , Se les montroit aux Dames de 
fa Cour , comme des modeles. Il 
paflâ d'Avignon à Tarafcon avec la 
Reine Marguerite de Navarre , pour 
converfer avec elle. Cette. Savante 
mourut en 1547 , après avoir publié 
plufieurs Ouvrages en vers Se en 
proie , en Latin Se en François. 

B E D A , ( Noël ) Principal du Col-
lege de Montaigu, Se Syndic de la 
Faculté de Paris , naquit en Picardie. 
Il publia une Critique emportée des 
Paraphrafes d 'Erafme. Cet homme 
illuftre voulut bien prendre la peine 
de lui répondre , 8c le convainquit 
d'avoir avancé dans fon miférable 
petit Livre , cent quatre-vingts-un 
menfonges, trois cents dix calomnies 
& quarante-fept blafphêmes. Le Doc-
teur a'ayant usa de bon à répondre , 
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fit des Extraits infideles des Ouvra-
ges d'Erafme, le dénonça à fa Fa-
culté comme hérétique , & vint à 
bout de le faire cenfurer. Ce fut lui 
qui empêcha laSorbonne d'opiner en 
faveur du divorce d'Henri VIII Roi 
d'Angleterre. Son opinion étoit la 
meilleure ; mais il la fit palier par fa 
véhémence & par fon emportement. 
L e Parlement de Paris le condamna 
en 1536 à faire amende honorable 
devant l'Eglife de Notre-Dame, pour 
avoir parle contre le Roi & contre la 
vérité. Il fut enfuite exilé à l'Abbaye 
de Saint - Michel, où il mourut en 
1537. Beda a écrit un Traité de Uni-
ca Magdalena, contre le Livre de le 
Fevre d'Etaples & de loffe Cliclouc j 
douze Livres contre le Commentaire 
du premier, & un contre les Para-
phrafes d'Erafme, & plufieurs autres 
Ouvrages , qui font tous marqués au 
coin de la barbarie, & de l'aigreur 
la moins déguifée. Son Lâtin n'efl 
s i pur ni correct. 

B E D E , ( le Vénérable ) naquit en 
673 , dans le territoire d'un Monaf-
tere , aux confins de l 'Ecoffe, dans 
lequel il fut élevé dès l'âge de fept 
ans. Il s'adonna aux Sciences & aux 
Belles-Lettres. Il apprit le Grec , la 
vérification Latine, l'Arithmétique, 
& c . Il fut ordonné Prêtre à l'âge de 
trente ans ; & depuis il s'appliqua à 
¿crire , principalement fur l'Ecriture 
Sainte. Il mourut étendu fur le pavé 
de fa cellule en 73 5 , âgé de foixante-
trois ans. On a imprimé fes Ouvra-
ges à Bade & à Bologne en S vol. 
in-fol. Le plus connu eft l'Hiftoire 
Eccléfiaftique des Anglais , depuis 
l'entrée de Iules Céfar dans la Gran-
de-Bretagne , jufqu'a l'an 7 3 1 . Elle 
manque de critique & d'exailitude, 
& on ne peut guere la confulter, 
que pour ce qui s'eft paffé fous fes 
yeux. M. Smith en a donné une bon-
ne édition, Cambridge, 1 7 2 1 , in-fol. 
Ses autres Ouvrages font des Com-
mentaires fur l'Ecriture Sainte, qui 
le plus fouvent ne font que des paf-
fages des Peres , Se principalement 
de Saint Auguftin , defquels Bede a 
fait un corps de Notes. Son Livre 
HÇifix ¿¿et du monde t excita contre 
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lui la bile de quelques ignorans. l i s 
le chanfonnerent, le traitèrent d'hé-
rétique , & lui reprocherent, comme 
le plus grand crime, d'avoir ofé avan-
cer que Notre-Seigneur n'étoit pas 
venu au monde dans le fixieme âge. 
Bede daigna faire fon apologie, juf-
tifia fon fyftême chronologique , SE 
eut la hardieffe de prouver contre 
l'opinion générale , qui bornoit la 
durée du monde au fixieme millénai-
re , que cefentiment n'étoit pas fon-
dé. Le flyle de Bede a de la clarté 
SE du naturel ; mais facs élégance , 
SE fans politefie. 

B E D F O R T ou B E T F O R D , 
( JEAN DUC DE ) troifieme fils de 
Henri VI, commanda en 1422 l 'Ar-
mée des Anglois contte Charles VII. 
11 fut nommé Régent de France la 
même année pour fon pupille , qu'il 
fit proclamer Roi de France à Paris 
Se à Londres. 11 défit la flotte Fran-
çoife près de Southampton, fe rendit 
maitre de Crotoi, entra dans Paris 
avec fes troupes, battit le Duc d'A-
lençon, & jeta l'épouvante dans tout 
le Royaume. 11 mourut à Rouen en 
1435. On dit que quelques Gentil-
hommes de la fuite de Charles VIII 
lui ayant conleillé de démolir fon 
tombeau, ce Roi leur répondit : 

Laiffor.s en paix un mort qui 'pendant 
fa vie faifoit trembler tous les Fran-
çois. 

B E G A T , (Jean) Avocat , Con-
feiller & enfuite Préfident au Parle-
ment de Di jon, mourut dans cette 
Ville en 1572 . On a de lui des re-
montrances à Charles IX fur l'Edit 
de 1561 , qui accoTdoit aux Protef-
tans le libre exercice de leur Reli-
gion , & des Mémoires fur l'Hiftoire 
de Bourgogne fort inexaéts , & c . 

BEGER , ( Laurent) fils d'un Tan-
neur d'Heidelberg, Bibliothécaire de 
Frédéric Guillaume, Eleéteur de Bran-
debourg, fe fit e ¡limer des Savane 
de fon Pays par plufieurs Ouvrages, 
dont les principaux font : Thefaurus 
ex Thefauro Palatino fele'àus, feu 
gemma , &c. in-folio. Spicilegium an-
tiquitatis, in-folio , 4 vol. Thefaurus 
five gemma nutnifmaium , §cc, J vo l , 
ÌQ-folio» 
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B E G O N , ( M i c h e l ) naquit à Bloïs 
d'une famille diftinguée. Le Marquis 
«le Seignelai fon parent l'ayant fait 
entrer dans la Marine, il remplit 
fucceflivement les Intendances des 
îles Françoifes de l'Amérique , des 
Galeres, du Havre, du Canada , & 
réunit celle de Rochefort & de la 
Rochelle jufqu'en 1 7 1 0 , année de fa 
mort. Le peuple l'aimoit comme un 
Intendant des plus défintérelfés , Se 
les Citoyens comme un des plus zé-
lés Se des plus attentifs. Les Savar.s 
ne lui donnèrent pas moins d'éloges. 
Il les protégeoit , les aimoit, s'inté-
refloit à leurs fuccès , leur ouvroit 
fa Bibliothèque. Le goût avoit pré-
fidé au choix de fes Livres. 11 avoit 
un riche cabinet de médailles, d'anti-
ques , d'eitampes, de coquillages & 
d'autres curiofités raffemblées des 
quatre coins de l'Univers. La plu-
part de fes Livres portoient fur le 
frontiipice , Michaelis Begon & emi-
corum. Son Bibliothécaire lui ayant 
reoréfenté qu'en les communiquant 
à tout le monde il s'en perdroit plu-
fieurs : J'aime beaucoup mieux , ré-
pondit-il , perdre mes Livres que de 
paroitre nie défier d'un honnête hom-
me. Il fit graver les portraits de plu-
fieurs perfonnes célébrés du dix-fep-
tieme iiecle. Il ralTenibla des Mémoi-
res fur leurs vies, & c'efl fur ces ma-
tériaux que Perrault fit l'Hiftoire de 
la vie des Hommes illuflres de France. 

B E H A 1 M , ( Martin ) né d'une 
famille noble de Nuremberg , s'é-
tant appliqué à la Cofmographie Se 
à la navigation, conçut, fuivant les 
Auteurs Allemands, la premiere idée 
de la découverte de l'Amérique. Il 
partit de Flandre vers l'an 1460 avec 
un Navire de la Duchefle lfabclle , 
découvrit l'île de Faya l , le Brefil , 
& pouffa jufqu'au Détroit de Magel-
lan. Il laiffa même des Cartes de ces 
nouveaux Pays. Ce récit a été traité 
de fable par tous les Hiftoriens im-
partiaux. Quelques Savans d'Allema-
gne la répètent pourtant encore. 11 
fèroit plaifant, dit l'un d'eux , que 
la Ville de Genes, par Chnftuphe Co-
lur.b ; Florence, par Americ Vcfpw 

ee ; le Portugal, par Vafeo Je Gama, 
s'attribuaflent la gloire d'avoir pro-
duit les grands Hommes qui ont fait 
de fi confidérables découvertes, tan-
dis que la premiere idée en a été 
conçue dans une tête Allemande. 
C'efl ce qu'on n'a pas prouvé, ôc ca 
qu'on ne prouvera point. 

BEHN, ( Aphara ou Aftrea ) naquit 
à Cantorbéry; fon pere luhnfon nom-
mé Lieutenant-Général dans les In-
des , mena avec lui fa famille, 8c 
mourut dans la traverfée. Sa fille de 
retour à Londres, après un féjour de 
quelque temps en Amérique , épou-
la M. Behn , riche Marchand , ori-
ginaire de Hollande. Charles 11, qui 
connoiffoit l'efprit & le mérite de 
Mad. Behn , lui confia une négocia-
tion au lujet de la guerre que ce 
Prince vouloit faire aux Hollandois. 
Elle s'en acquitta à la fatisfaflion 
du Roi. La jaloufie qu'excitoit fon 
crédit auprès de ce Monarque l'obli-
gea à préférer les douceurs de la vie 
privée au tumulte & aux écueils de 
la Cour. Elle mourut en 1689 , & 
filt enterrée dans le Cloître de Weft-
miniler , parmi les tombeaux des 
Rois. Le temps qu'elle n'employa 
pas aux plaifirs de la l'o.ciété fut con-
facré à la compofition de plufieurs 
Ouvrages. On a d'elle 4 vol. in-S°. 
de Pieces de Théâtre , des Nouvelles 
Hiftoriques, des Poéfies diverfes , une 
traduction de la Pluralité des Mon-
des. Son Ouvrage le plus connu en 
France, eft fon Oronoko , qu'elle lut 
à Charles I I , Se qui a été traduit en 
François par M. de la Place , en 2. 
vol. in-12. Ce Roman hiftorique four-
nit le fujet d'une Tragédica un Poè-
te Anglois. Oronoko , le héros de 
cette produition , étoit fils d'un Roi 
Africain , vendu aux Anglois de Su-
rinam. Ce Prince Negre devenu cap-
tif , & ne pouvant fupporter cette 
humiliation, fit révolter fes compa-
gnons d'efclavage , & fut mis à mort. 
Madame Behn , témoin de fes infor-
tunes , les écrivit dès qu'elle fut de 
retour en Angleterre. On y voit la 
vertu , le courage & la générofité ». 
coHtrafter avec la perfidie, la noix-



¿ 6 4 B E L , 
& l'accabla de mauvais traitemens , 
qui le conduiiirent au tombeau la 
même année. Arniî mourut cet hom-
me digne d'un meilleur fort, après 
avoir été long - temps a la tête des 
affaires Se des Armées, & rendu des 
fervices fignalés à fa patrie. 

BELLA.VIOND , ( Milord ) Tté-
forier de la Reine Anne , perdit fa 
charge , pour s;être oppofé au pro-
jet du Parlement dê Triennal. Ce 
Seigneur ne voulant ni fe juftifie r , 
ni fe plaindre , réforma fon train , 
& vécut en homme privé. Piufieurs 
Anglois le conjurèrent inutilement 
de vouloir partager leur fortune. La 
Reine touchée de fon definte'reffe-
ment & de la générofitéde fes Com-
patriotes, lui offrit une penfion , afin 
qu'il pût vivre félon fa naiiTance ; 
mais Bellamond fe contenta de lui 
répondre , que ne rer.dant plus defer-
yice , il ne croyait pas devoir recevoir 
de u'compenfe. , 

BELiSLE. Voyez FOUQUET. 
BELLAR.UIN, ( Roben) né à 

Monto-Pulciano en 1542 , f e fit Jé-
fuite à j ' i ge de dix-huit sns. Sa So-
cieté le chargea d'enfeiçner la Théo-
logie a Louvain. On dit qu'il p r ê-
choit aulîi dans cette Ville avec tant 
de fucces , que les Proteftans ve-
no.ent d'Ai.gloteire Se de Hollande 
pour l'entendre. Après fopt ans de 
léjour dans les Pays-Bas, il rîtourna 
en Irahs, Grégoire XIII le choifit 
pour taire, dos leçons de controverfe 
dans le Colloge qu'il venoit de fon-
der. Sixte V le donna enfui :e en qua-
lité de Théologien au Légat qu'il 

r " ^ 6 e n '590- C l " > " " 
V i n le ht Cardinal neuf ans après, 
& Archevêque de Capoue en 1601 . 
Paul V ayant veulu le retenir au-
près de l u i , Bcllarmin fe démit de 
fon Archevêché , Se fe dévoua aux 
a Jures de la Cour de R;me jufqu'en 
1 6 2 1 . II mourut h même année au 
No viciat des Jéfuites , où il s'étoit 
retne dos le commencement de fa 
malal e. G'égoire XV alla vifiter le 
Ca.-dnal mourant, qui lui adreffa 
ces paroles : Domine nen fim dignus 
vt,turcs, Sic. Cet enthoufiafme dans 
un hoinmç agonifànt, marque jufqu'à 

B E L 
quel point le Cardinal Bellarmin por-
tait fon refpeil pour la perfonne du 
Pape. I! n'y a point d'Auteur qui ait 
défendu la caufe de i'Eglife & les pré-
rogatives de la Cour de Rome plus 
vivement. 11 regaîdoit le faint Pere> 
corr.me le Monarque abfolu de I'Egli-
fe Univerfelle, le Maître indireil des 
Couronnes Se des Rois , la fource 
de toute jurifdiélion Eccléiîaftique , 
Juge infaillible de la f o i , fupérieur 
même aux Conciles Généraux. II ne 
fait pas difficulté de trai»r d'héré-
tiques ceux oui foutiennent que les 
Princes, pour les chofes temporelles, 
n'ont point d'autre fupérieur que 
Dieu. Ces opinions contraires à tou-
tes celles qu'on foutient dans les 
Umverfités , où les principes Ultra-
montains ne fe font pas gliffés, fu-
rent réfutées par Barclay, Se l'ont 
été depuis par tous les Ecrivains qui 
n'ont pas facrifié le repos de leur 
Patrie a desfentimens qui pourroient 
la troubler. Les Papes inftruits du 
foulévement que ces opinions ont 
caufe dans certaines Monarchies, 
n'ont jamais voulu canonifer Bellar-
min , malgré les inflances réitérées 
que la Société a faites fous Innocent 
X I I , Clément XI &i Benoit XIV. C e 
favant Cardinal a enrichi I'Eglife d e 
piufieurs Ouvrages. Le plus répandu 
eft fon corps de Controverfe. C'eft: 
l'Arcenal où les Théologiens Catho-
iques ont puifé leurs armes contre 

les Hérétiques. De tous les Contro-
verfiftes, il n'on eft point qui ait fait 
autant de peine aux Proteftans. La 
plupart des Théologiens de cette 
Communion lai ont répondu. Pref-
que tous ont avoué qu'il oropofoit 
leurs difficultés dans leur force ; 8c 
quelques - uns qu'il les détruifoit 
mieux qu'aucun autre écrivain Ca-
tholique. Son ftyle n'oit ni pur ni 
élégant, mais il eft ferré, clair, pré-
cis , ¡ans cette féchereffe barbare qui 
défigure la plupart des Scholaftiques, 
S'il étoit venu de notre temps & s'il 
étoit né François , il n'auroit point 
cité d'Auteurs apocryphes , & auroit 
un peu mieux diftingué les opinions 
particulières des Théologiens Ita-
liens, de la Doftrine de l 'Ej l i is . ¿ a 
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meilleure édition de fes Controverfes 
eft celle qu'on appelle des Triaiel-
phes en 4 vol. in-fol. Ses autres ou-
vrages ont été publiés à Cologne en 
1 6 1 7 en 2 vol. in-fol. Dans le pre-
mier "on trouve fon Commentaire fur 
les Pfeaumes & fes Sermons. Le fé-
cond renferme divers opufcules, dont 
les principaux font un Traité des 
Ecrivains Eceléfiafliques , un autre 
fur VAutorité temporelle du Pape con-
tre Barclay, flétri par le Parlement 
de Pans , en 16 10 oc en 1761 ; trois 
Livres du Géniffemcnt de la Colombe ; 
Un écrit fur les Obligations des Evé-
ques , dans lequel il les damne pref-
que tous , d'après des partages de 
Saint Chytfojlome 8C de Saint Au-
guflin , & une Grammaire Hébraïque. 

B E L L A Y , (Guillaume du) Sei-

fneur de Langey , fut envoyé par 
rançois I en Piémont en qualité de 

Viceroi. Il avoit déjà donné piufieurs 
preuves de fon courage & de fa pru-
dence. C'étoit le premier homme de 
fon temps , pour découvrir ce qui fe 
partbit dans les Cours étrangères. Il 
mourut à S. Symphorien entre Lyon 
8c P.oa.nne en 1543. Il avoit écrit 
l'Hiftoire de fon temps, mais il ne nous 
en refte que des fragmens , dans les 
Mémoires de Martin du Bellay. Mon-
tagne bon appréciateur des hommes 
& des Livres, dit que cette Hiftoire 
n'eft qu'un plaidoyer pour François I 
contre Charles V. On a encore de du 
Bellay un Epitome des Antiquités des 
Gaules. C'eft un des premiers qui 
révoqua en doute le merveilleux de 
l'Hiftoire de Jeanne d'Arc. On lui 
fit cette épitaphe : 

Ci gît Langey qui de plume & d'épée, 
A fur monté Cicéron & Pompée. 

B E L L A Y , ( Jean du) frere du 
précé-ient , fucceffivement Evêque 
de piufieurs Eglifes, enfuite de celle 
de Paris en 1532 . L'année d'après 
Henri V I I I , Roi d'Angleterre, fai-
fant craindre un fchifme pour une 
femme coquette , du Bellay qui lui 
fut envoyé , obtint de lui qu'il ne 
romproit pas encore avec Rome , 
pourvu qu'on lui donnât le temps 
de lé défendre par procureur, Du 
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Bellay partit fur le champ pour de-
mander un délai au Pape Clément 
VIL II l'obtint, 8c envoya un cour-
rier au Roi d'Angleterre, pour avoir 
fa procuration. Mais ce courrier n'é-
tant pas de retour à Rome au jour 
marqué , Clément VII fulmina l'ex-
communication contre Henri V I I I , 
Se l'interdit fur fes états. Les Agens 
de Charles V l'avoient pouffé à cette 
démarche précipitée, qui enleva un 
Royaume à I'Eglife Catholique, 8c à 
la Cour Romaine une partie de fes 
revenus. Le courrier qu'on n'avoit 
pas voulu attendre, arriva deux jours 
après avec les procurations ; mais 
le mal étoit fans remede. Du Bellay 
n'en paffa pas moins pour un excel-
lent négociateur. L'Auteur des Mé-
moires Hijloriques & Politiques de 
l'Europe raconte différemment ce trait 
d'Hiftoire. Les curieux pourront con-
fulter ce qu'il en dit dans fon troifie-
me volume, pag. 256. Du Bellay fut 
fait Cardinal en 153 j par Paul I I I , 
fucceffenr dè Clément VII. Il remplit 
enfuite les fieges de Limoges , de 
Bordeaux 8c du Mans. Après la mort 
de François l. du Bellay perfécuté 
par les Guifes , fe retira à Rome 8c 
y mourut Evêque d'Oftie en 1560. 
Les lettres lui durent beaucoup. I l 
fe joignit à Budé fon ami, pour en-
gager François I à fonder le Colle-
ge-Royal. Rabelais avoit été fon 
Médecin. On a de lui quelques Ha-
rangues , une Apologie pour François 

I, des Elégies, des Epigrammes , 
des Odes recueillies in-8". chez Rfi-
bert Etienne en 1546. 

B E L L A Y , ( Martin du ) frere de 
Guillaume 8c de Jean , fut comme 
les freres un grand Capitaine , un 
bon Négociateur 8c un Protefteur 
des Lettres. François /l 'employa. II 
nous refte de lui des Mémoires His-
toriques depuis 1 5 13 , jufqu'à Henri 
II. Les V . VI . VII . 8c VIII. livres 
de fes Mémoires font tirés de l'Hif-
toire de Guillaume du Bellay. Cet 
ouvrage divifé en X livres fut tra-
duit en latin 1 574 , Se publié in-fol. 
à Francfort. Du Bellay mourut en 
Perche en 1559.' Il étoit Prince d ' Y . 
vetot par for) mariage avec E f e i -
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ceur, l'inhumanité. C'eft un des Ro-
mans Anglois qui a le plus attendri 
les François. 

BEIER , ( Hartman ) Théologien 
de Francfort fur le Mein , difciple 
6 ami de Luther, mort en I 577 , à 
foixante-un ans, a laiffé des Commen-
taires fur la Bible, ÔC d'autres Ou-
vrages , qui ont beaucoup perdu de 
leur prix. 

BEIERLJNK, (Laurent) Archi-
diacre d'Anvers fa patrie, ôc Direc-
teur du Séminaire, mourut en 1627 » 
à quarante-neuf ans. 11 publia une 
nouvelle édition du MagnumThea-
trum vite, hununie de Zwinger, avec 
des augmentations conlidérables en 
7 vol. m-foL On a encore de lui : 
B'bVta faera variorum trar:flatorum , 
3 voL in-fol. à Anvers , & d'autres 
Ouvrages. 

BEK. , ( Dand J de Delft , difci-
ple du Chevalier Antoine Wandik, 
Peintre du Roi d'Angleterre , égala 
fon maître. Bien des Souverains l'ap-
pel'.erent pour faire leurs portraits, 
i l peignoit avec tant de célérité que 
Charles I lui dit un jour : Je crois 
que vous peindriez en vous promenant 
à cheval. Ce Prince lui avoit accordé 
fes bonnes grâces. 11 mourut à la 
Haye en 1656. 

B E K K E R , (Bilthafar) né dans îa 
Frife en 1634 , fut Miniftre dans dif-
férentes Eglifes, ôc mourut à Amf-
terdam en 1698. Son Monde enchanté 
4 vol. in-1 j , l'avoit fait dépouiller 
de la place de Miniftre dans cette 
"Ville ; mais les Magiflrats lui en 
conferverent la penfion. Ce Livre eft 
fait pour prouver qu'il n'y a jamais 
eu ni po ffédé , ni forcier, & que 
les Diables ne fe mêlent point des 
affaires des hommes , ôc ne peuvent 
rien fur leurs perfonnes. On a en-
core de lui des Recherches fur les 
Cometes , in-8°. Lz faine Théologie, 
une Explication de la Prophétie de 
Daniel , &c &c. 

B E L , (Mathias) Hongrois , Mi-
îûftre Luthérien à Presbourg, Hifto-
riographe de l'Empereur Charles VI, 
fut ennobli par ce Prince. Son Hif-
cuire de Hongrie lui valut cet hon-
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noir. Clément XII lui envoya fon 
portrait, avec plufieurs médailles 
d'or , pour lui témoigner le cas qu'il 
fa'foit de fon Ouvrage. Il étoit affo-
cié aux Académies"de Berlin, de 
Londres Se de Pétersbourg. M mou-
rut en 1749 , âgé de foixante-fix ans. 

BEL , ( Jean Jacques ) Confeiller 
au Parlement de Bordeaux, ôc mem-
bre de l'Académie de cette Ville , 
mourut à Paris en 1738 , d'un excès 
de travail, à l'âge de quarante-cinq 
ans. Il avoit une très-belle Biblio-
thèque , qu'il vouloit rendre publi-
que, avec des fonds pour l'entre-
tien de deux Bibliothécaires. On a 
de lui le Dictionnaire Néologique , 
confidérahlement augmenté par l'Ab-
bé de Fontaines. On y reprend avec 
raifon beaucoup d'expreffions nou-
velles, de phrafes alambiquées, de 
tours précieux ; mais on a tort, en 
condamnant des termes inufités, d'ère 
proferire d'autres autorifés par l'ufa-
ge. Cette plaifanterie iiir le langage 
moderne , ne corrigea pas les vieux 
Ecrivains ; mais elle tint en garde 
les jeunes Auteurs. On a encore de 
Bel des Lettres Critiques fur la Ma-
rianne de M. de Voltaire. Son Apo-
logie de Houdart de la Mothe en 
quatre Lettres, eû une Satire fous 
le mafque de l'ironie. Ses Tragédies 
& fes autres Ouvrages y font fine-
ment critiqués. Le caraftere de l'Au-
teur ÔC celui de Fontenelle y font 
bien peints. 

B E L , (Le) Miniftre de l'Ordre 
de la Trinité, du Couvent de Fon-
tainebleau , publia en 1664 une re-
lation curieufe du meurtre de Mo-
naldej'chi , poignardé par ordre de 
Chrifiine , Reine de Suede, Princeffe 
qui fe difoit Philofopbe. Le Bel af-
filia ce malheureux à la mort. 

BELA1R , ( N. de) connu fous le 
nom de Saint Hyacinthe , naquit à 
Orléans en 1664 ¿'Hyacinthe , Cor-
donnier , Sieur de Blin , Porte-man-
teau de Gaflon, Duc d'Orléans. 11 a 
plufieurs fois réfuté la calomnie qui 
lui donnoit le grand Boffuet pour pere, 
en montrant fon extrait-baptiftaire. 
Il vécut tour à tour en France , en 
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Angleterre, en Hollande, & mourut 
auprès de Bréda en 1740. Le Chef-
d'ct ivre d'un inconnu , lui fit un nom 
parmi les beaux ef-rrits. C'eft une 
fatire affez fine contre les Commen-
tateur.;, qui prodiguent l'érudition 
& l'ennui ; mais elle eft trop lon-
gue pour une plaifanterie. Il a pu-
blié plufieurs autres Ouvrages , par-
mi lefquels beaucoup de Romans. 
Celui du Prince Tui eft le feul qu'on 
life , on y trouve de l'intérêt & de 
l'efprit. • 

BELESIS , Roi d'Affyrie , qu'on 
Croit être le même que Nabonajfar 
& Biladan , fut établi Gouverneur 
de Babylone, par Ârbaces. Né avec 
beaucoup d'ambition, il s'en fit Sou-
verain vers 747 avant J . C. 

BELHOMME, ( Dom Humbert ) 
Bénédiitin de la Congrégation de S . 
Vannes & de S. Hidulphe , Profef-
feur de Philofophie & de Thé >lo-
gie , enfuite Abbé de Moyen-Mau-
tiev , naquit à Barleduc en 1653 , & 
mourut en 1727 . Il fit rebâtit fon 
Abbaye , & l'orna d'une Bibliothè-
que choifie avec goût , & en fit VHif-
toire en Latin, en un volume in-4' . 

B E L I D O R . (Bernard Forefle)Ce 
fit connoître de bonne heure par fon 
talent pour les Mathématiques. Nom-
mé Profeffeur Royal aux Ecoles d'Ar-
tillerie de la Fére , il forma des éle-
vés dignes de lui. Les Académies des 
Sciences de Paris & de Berlin fe l'af-
focierent. Il mourut en 1761 Briga-
dier d'Infanterie , & InfpeCteur de 
lArfenal de Paris. On lui doit, 
Sommaire d'un cours d'Architecture 
militaire, civile & hydraulique, 1720 , 
in-12. 2°. Nouveau cours de Mathé-
matiques à l'ufege de l'Artillerie 
1 7 2 5 , in-40. 30 . La Science des In-

Î énieurs, 1 7 2 9 , in-40. 4"- LeBom-
ardier François , 1734 , in-40. J " . 

Architecture hydraulique, 1737, in-40. 
4 vol. 6°. Dictionnaire portatif de 
l'Ingénieur, in-S°. 70 . Traité des For-
tifications , 4 vol. in-40. La plupart 
de ces Ouvrages rempliffent leur ob-
jet , & paroiffent très-propres à for-
mer de bons Ingénieurs. 

BELISAIRE , Général des Armées 
de l'Empereur lufiinien, termina 
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henreufement la guerre contre Ca-
bades, Roi de Perfe , par un traité 
de paix conclu en 532. L'année d'a-
près il conduifit l'Armée navale def-
tinée à conquérir l'Afrique , emporta 
Carthage , marcha contre Gilimer , 
Ufurpateur du Trône des Vandales, 
prit poffeifion de fon Royaume à 
Carthage , ôc fe fit fervir par les 
Officiers de ce Prince. Les Maures 
le reconnurent , ôc peu de temps 
après il défit le reite des Vandales , 
prit Gilimer ôc le mena à Confcanti-
nople. Ce malheureux Prince fut un 
des ornemens de fon triomphe. C'eft 
en lui que finit la Monarchie des 
Vandales Ariens. Bélifaire ayant dé-
truit ce Royaume en Afrique , fut 
envoyé par" lufiinien, pour détruire 
celui des Goths en Italie , arrivé fur 
les côtes de Sicile avec fa flotte, il 
s'empara de Catane, de Syracuie, de 
Panorme , de plufieurs autres Villes 
par force ou par compofition. Il cou-
rut enfuite à Naples , la prit : de là 
il marcha vers Rome , Ôc en envoya 
les clefs à l'Empereur. Théodat, Roi 
de Goths ayant été affaffiné, Vitiges 
ion fucceffeur vint aflïéger Rome ; 
Bélifaire le vainquit, l'obligea de fe 
renfermer dans Ravenne, le prit £c 
le mena à Conftantinople, après avoir 
refufé la couronne que les vaincus 
offroient à leur vainqueur. Tout le 
peuple de Conftantinople avoit fon 
nom dans la bouche ÔC fes grandes 
aftions dans la mémoire. On le re-
gardoit comme le libérateur de l'Em-
pire. 11 fut bientôt obligé de quitter 
cette Capitale , pour aller combat-
tre Cofroes , Roi de Perfe. Après l'a-
voir mis en fuite , il retourna en Ita-
lie contre Totilaélu Roi des Goths, 
l'empêcha de détruire Rome , rentra 
dans la Ville ôc la répara. Il reprit 
encore les armes dans fa vieilleffe 
contre les Huns, qui avoient fait 
une irruption dans l'Empire en 5$S. 
11 les chaffa ôc les fit rentrer dans 
leur pays. Les Grands jaloux l'ac-
euferent en 561 auprès de lufiinien , 
d'avoir voulu s'emparer du Trône. 
L'Empereur ombrageux, comme tous 
les Vieillards, lui ôta la dignité de 
Patrice , lui retrancha fes Gardes , 
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beth China propriétaire de cette 
Principauté. 

B E L L A Y , ( Joachim du ) accom-
pagna à Rome le Cardinal du Bel-
lay fon parent qui vouloir fe dé-
mettre , en fa faveur , de l 'Archevê-
ché de Bordeaux. De retour à Paris , 
du Bellay fut fait Chanoine de la Ca-
thédrale, & non Archidiacre comme 
difent quelques Hiftoriens. 11 mourut 
en Janvier 1559. Ses Poéjîes Fran-
foifes lui firent une réputation. El-
les font ingénieufes & naturelles. 
1 1 auroit été à fouhaiter que i 'Au-
teur eût eu plus d'égard à la dé-
cence 5c aux convenances de fon 
é tat , ÔC qu'il eût imité les Anciens 
dans ce qu'ils ont de bon Se de fen-
f é , & non dans les libertés qu'ils 
ont prifes. Ses Poéfies latines ne 
Talent rien. 

B E L L E , ( Etienne de la ) D e f -
iïnateur & Graveur , naquit à Flo-
rence en 16 10 . Les Eftampcs de Cal-
lo: firent connoître fon talent. Sa 
gravure eft moins fine , fon deflein 
moins précis ; mais fa pointe eft 
légere & délicate. Il mourut à Flo-
rence en 1 6 6 4 , comblé d'honneurs 
par le Grand Duc. 

B E L L E A U , ( Remi ) naquit à No-
ent-le-Botrou en 152S. Le Marquis 
'Elbeuf Général des Galeres de 

France le chargea de veiller à l'édu-
cation de fon fils. Il mourut à Paris 
en 1577 . Ses Peftor al es furent efti-
mées par fes Contemporains. Ron-
fard l'appelloit le peintre de la na-
ture. 11 fut un des fept Pcè'tes de 
l a Pléiade Françoife. Son Poème de 
la nature & de la diverfité des pier-
res précieufes , qui paffoit alors pour 
un bon ouvrage , fit dire de lui à 
quelqu'un , qui aimoit mieux appa-
remment les mauvaifes pointes que 
la vérité : Que ce Poème s'étoit bâti 
un tombeau de pierres précieufes. Sa 
traduCtion d'Anacréon eft digne de 
l'original. Nous avons de lui un 
Poème Macaronique intitulé : Dicla-
jnen metrificum de bello Huguenotico 
& Roijlrorum pigliamine ad fodales. 

B E L L E F O R E S T , ( François de ) 
né prés de Samatan en Guienne en 
t } j o , mourut à Paris en I J S 3 . Cet 

écrivain ¿toit fi fécond qu'on di/bît 
qu'il avoit des Moules à faire des 
livres ; mais on ne difoit pas qu'i l 
en eût à en faire de bons. Sa plume 
lai donna du pain. On a de lui plus 
de cinquante ouvrages , dont plu-
fieurs font in-folio. Les Annales ou 
I Hiftoire Générale de France font le 
feul qui mérite quelque attention. 
II y a des chofes fingulieres ; mais 
le ftyle en eft embrouillé , Se il faut 
avoir beaucoup de courage pour 
chercher une paillette d'or dans ce 
tas de fable. 

B E L L E G A R D E , ( Roger de St. 
Lary Seigneur de ) fut d'abord d e f -
t n é à l'état Eccléfiaftique. On l'en-
voya étudier à Avignon , où il tua-
un de fes Compagnons d'étude. Le 
Maréchal de Termes fon grand-on-
d e maternel le reçut auprès de lui , 
& l'employa. Il fe diftingua dans 
plufieurs batailles. Henri III le fit 
Maréchal de France en 1574 . C e 
Prince qui ne favoit ni récompenfer 
ni punir à propos , lui alïigna trente 
mille livres de revenu, & l'éleva à 
tous le,s honneurs auxquels pouvoit 
prétendre un courtifan. Brantôme dit 
qu'on ne l'appelloit à la Cour que 
le Torrent de la faveur. Ce fut par le 
confeil de ce Maréchal vendu au 
Duc de S a v o y e , que Henri III lui 
reftitua Pignerol, Savilian & la Pé-
roufe. Bellegarde ayant perdu fa fa -
veur fe retira en Piémont , s'empara 
du Marquifat de Saluces , & en chaffa 
le Gouverneur. Catherine de Médi-
cis ne pouvant l'en dépoiTéder, lui en 
confirma le Gouvernement en 1 579 . 
Il mourut la même année. Il avoit 
époufé la veuve du Maréchal da-
Termes fon oncle. Il l'avoit adorée 
durant la vie de fon premier mari, Se 
il la maltraita dès que de maitreffe 
elle fut devenue fa femme. 

B E L L E G A R D E , ( Jean-Baprifte 
Morvan de) né en 1648 à Pihyriac , 
dans le Diocefe de Nantes, fe fit Jé-
fuite & le fut pendant 16 ou 17 ans. 
On prétend que fon attachement au 
Cartéfianifme , dans un temps où il. 
n'étoit pas encore à la mode , l 'o-
bligea de fortir de la Société. Il ne 
Sifla depuis d'enfanter volume fur 
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volume. H employait le produit de 
fes ouvrages à fon entretien Se à des 
aumônes. Il mourut dans la Commu-
nauté des Prêtres de Saint François 
de Sa les , à Paris en 1 - 34 . On a de 
lui plufieurs traduirions de S. Jean 
Chryfoftome, de Saint Bafile , de 
Saint Grégoire de Nazianze , & c . 
El les font pour la plupart infidelles. 
Ses verfions des Auteurs profanes , 
d'Ovide Se d'autres , ne font pas plus 
eftimées. On a de lui encore divers 
ouvrages de Théologie , de Morale 
& d'Hiftoire, qui fe fentent de la 
précipitation avec laquelle il com-
pofoit. L'Abbé de Belleearde avoit 
de la facilité dans le ftyle Se quel-
quefois de l'élégance. 

B E L L E N G E R , ( François-) Doc-
teur de Sorbonne , naquit à S. G e r -
v a i s , dans le Diocefe de Lifieux & 
mourut à Paris en 1 7 4 9 , à 61 ans. 
Il pofïedoit les langues mortes & 
les langues vivantes. On a de lui : 
I . Une traduCtion exacte des antiqui-
tés de Denis d'HaliearnaJfe. II. Une 
traduflion de la fuite des vies de 
Plntarque par Rowe. III. Un Ejfai 
de Critique des Ouvrages de Rollin, 
des traduétions d'Hérodote & du 
Dictionnaire de la Martiniere in-8". 
avec une fuite. Cet ouvrage, quoi-
que écrit pefamment, eft eftimé. Il 
réfulte de la premiere Partie, que 
Rollin n'entendoit que foiblement le 
G r e c , Se qu'il s'approprioit fouvent 
les Auteurs François , fans les citer. 
Les deux autres parties fur les tra-
ducteurs d 'Hérodote Se fur le Dic-
tionnaire de la Martiniere, ne font 
ni moins juftes, ni moins favantes. 
I V . des Notes eftimées fur les 1 5 0 
Pfeaumes in-40. Se in-12. Il a laiffé 
en manuferit une traduCtion Fran-
çoife d'Hérodote, avec des notes 
pleines d'érudition. 

B E L L E R R E , (Jean) Imprimeur 
d 'Anvers au X V I . fiecle , s'eft diftin-
gué dans fon Art. 

BELLEROPHON , fils de Glaucus 
Roi d'Ephire, c'eft-à-dire de Corin-
the , tua fon frere par mégarde. Ste-
nobée femme du Roi d 'Argos, chez 
qui il fe retira après cet accident, de-
vint éperdumer.t amoureufe de lui j 
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ce Prince n'ayant pas voulu s'atten-
drir, Stenobée s'en vengea en l'accu-
fant auprès de fon mari, d'avoir vou-
lu lui faire violence. Pratus , fon 
époux, l 'envoya à lobâtes R<ji de L y -
cie , pere de Stenobée , pour le faire 
périr. Bellerophon échappa par fa va-
leur Se fa prudence à tous les dan-
gers auxquels on l'expofa. Il tua la 
Chimère, monté furie cheval Pé?afe , 
gagna l'amitié d'lobâtes par fes belles 
aCtior.s, époufa fa fille Philonoë & 
fut déclaré fon fucceffeur. 

B E L L I E V R E , famille originaire 
de L y o n , a produit un Chancelier de 
France fous Henri IV. qui avoit fervi 
fous cinq R o i s , mort en 1 6 0 7 ; un 
Premier Préfident au Parlement de 
Paris, fous Louis XIV. mort en 1657 
fans poftérité, auquel on doit l 'éta-
bliffement de l'Hôpital Général de 
Paris ; & deux Prélats qui aimoient 
les Lettres & les cultivoier.t , qui 
furent Archevêques de Lyon. 

B E L L I N , ( Gentil) Peintre de Ve-
nife, fut demandé par Mahomet II. à 
la République. Bellin fit plufieurs ta-
bleaux pour cet Empereur. On a parlé 
furtout de celui de la décollation de 
S. Jean-Baptifte. On a raconté à ce 
fujet une anecdote qu'on trouve dans 
prefque toutes les Hiftoires des Pein-
tres ; mais qu'un Auteur célébré a 
mife , je. ne fais fur quelle p reuve , 
au rang des contes improbables. Ma-
homet trouva, dit-on , fon ouvrage 
fort beau , il lui parut feulement que 
les mufdes Se la peau du cou , fépa-
rés de la tê te , n'étoient point fui-
vant l'effet de la nature. Il appella 
tout de fuite un efc lave, auquel il 
fit couper la tête pour donner une 
leçon au Peintre. D'autres difent que 
Bellin empêcha cette barbarie , Se 
qu'il dit au Sultan : Seigneur, dif-
p en fez-moi d'imiter la nature en ou-
trageant l'humanité. Ceux qui nient 
ce meurtre demandent, pourquoi les 
Hiftoriens multiplient les horreurs ? 
Ne pourroit-on pas leur répondre, 
pourquoi les Princes les multiplient-
ils ? Soit que Mahomet I I . ait com-
mis ou non cette cruauté, on ajoute 
que Bellin demanda fon congé, de 
peur que fa tête ne fervît de leçon 
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un jour à quelque meilleur Peintre 
que lui. Mahomet rémunérateur des 
Artifles , autant que tyran de fes lu-
jets , lui fit préfent d'une couronne 
d'or, d'un collier d'or, de trois mille 
ducats , 8c le renvoya avec des Let-
tres de recommandation pour fa Ré-
publique , qui lui donna une penfion 
& le fit Chevalier de S. Marc II 
mourut à Venife en 1 5 0 1 , à 80 ans. 

BELLIN, (Jean) frere du précé-
dent , avait un pinceau plus doux & 
plus correct que Gentil. Us travail-
l e n t de concert à ces magnifiques 
tableaux qui font dans la Salle du 
Confeil à Venife. Jean fut un des 

remiers qui peignit à l'huile. 11 pu-
lia ce fecret après l'avoir volé à An-

toine de Mejjïne , chez lequel il s'é-
toit introduit déguifé en noble Vé-
nitien. 

B E L L I N I , (Laurent) né à Flo-
rence, mourut en cette ville en 1703, 
âgé de 60 ans. Il profefla la Méde-
cine avec fuccès. 11 étoit membre des 
Académies de Florence 8c de Rome, 
& il a compofé de bonnes pieces de 
Poéfies. Ses ouvrages ont été impri-
més en a vol. in-4°. à Venife, 1708. 

B E L L O C Q , ( Pierre ) né à Paris , 
Valet de chambre de Louis XIV. 
plaifoit par fon efprit, par fes faillies 
i * par fa phyfionomie. Il étoit ami de 
Molière & de Racine. II écrivit con-
tre la Satire des Femmes de Def-
préaux ; mais il fe réconcilia enfuite 
avec lui. Ses Satires des Petits-Maî-
tres & des Nouvellijles, eurent quel-
ques fuccès. Il mourut en 1704, à 59 
ans. 

B E L L O I , ( Pierre ) Avocat Géné-
ral au Parlement de Touloufe , na-
quit à Montauban d'une famille ca-
tholique. Son attachement au parti 
du Ro i , dans les temps de la Ligue, 
le fit accufer d'être un hérétique & 
un brouillon. Henri III. dont il fou-
tenoit la caufe dans fon Apologie ca-
tholique contre les libelles publiés par 
les Ligués , le fit mettre en prifon en 
1587 . Henri IV. plus jufte , le tira 
du Préfidial , où il n'étoit que Con-
feil ler, pour lui donner la' Charge 
d'Avocat Général du Parlement. Il 
iailla plulieurs ouvrages. 
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B E L M O N T E , (Cagnolo) Voêté 

Italien de la Romandiole, a laifTé un 
Poème en vers héroïques fur la def-
truéhon d'Aquilée 8c d'autres pieces, 
dont la meilleure eft Son Tcjcament. 
Il mourut âgé de 75 ans vers 1630. 

B E L O N , [Pierre) Dofteur en 
Médecine de la Faculté de Paris, 
naquit vers 1 y 1S dans le Maine. Il 
voyagea en Judée, en Grece, en 
Arabie, & fit une relation de ce qu'il 
avoir remarqué de plus confidérable 
dans ce pays. Il compofa plufieurs 
autres ouvrages qui furent recher-
chés dans le temps, par leur exaCti-
tude 8c par l'érudition dont ils font 
remplis. Il en préparoit de nouveaux, 
lorfqu'un de fes ennemis l'affaflina 
près de Paris en 1564. Henri II. & 
Charles IX. lui accordèrent leur ef-
time , Se le Cardinal de Tournon fon 
amitié. 

B E L O T , (Jean ) de Blois, Avocat 
au Confeil Privé de Louis XIV. com-
pofa une Apologie de la Langue La-
tine, dans laquelle il vouloit prou-
ver , qu'on ne devoit pas fe fervir de 
la Langue Françoife dans les ouvra-
ges favans. Ménage dans fa Requête 
des Dictionnaires dit : Que la charité 
de Belot envers le Latin , étoit d'au-
tant plus recommandable, qu'il n'a-
voit pas l'honneur de le connoitre, 
qu'il croit femblable à ces Chevaliers 
qui fe battaient pour des inconnus. 

BELSUNCE, ( Henri François Xa-
vier de) d'abord Jéfuite, enfuite Evê-
que de Marfeille en 1709, fignala fon 
zele & là charité durant la pefte qui 
défola cette ville en 1720 Se 1 7 2 1 . 
Il couroit de rue en rue pour porter 
les fecours temporels & fpirituels à 
fes ouailles. Ce nouveau Borromée 
fauva les trilles refies de fes Diocé-
fains par cette générofité héroïque. 
Le Roi l'ayant nommé en 1723 à l 'E-
vêché de Laon , Duché Pairie du 
Royaume, il refufa une Eglife fi ho-
norable , pour ne pas abandonner 
celle que le facrifice de fa vie Se de 
fes biens lui avoit rendu chere. Il fut 
dédommagé de cette dignité par le 
privilège de porter en premiere inf-
tance a la Grand-Chambre du Parle-
ment de paris, toutes les caufcs tant 
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pour le temporel que pour le fpiri-
tuel de fes Bénéfices. Le Pape l'ho-
nora du Pallium. 11 mourut fainte-
ment en 1755. 11 fut toujours atta-
ché à la Société dont il avoit été 
Membre, & s'en laiffa quelquefois 
gouverner. Il fonda à Marfeille le 
College qui porte fon nom. On a de 
lui l 'Hifioire des Evéques de Mar-
feille , des InfiruSions Paftorales Se 
des ouvrages de piété. 

BELUS , Roi d'Affyrie, chaffa le* 
Arabes de Babylone, Se y fixa le 
fiege de fon empire , l'an 1 322 avant 
J . C. Ninus fon fils 8c fon fucceffeur 
fit rendre à fon pere les honneurs di-
vins. S. Cyrille prétend que Bel us 
s'étoit fait bâtir des Temples , dref-
fer des Autels 6c offrir des facrifices. 
Voyez BAAL. 

BEMBO , ( Pierre ) noble Véni-
tien , naquit à Venife en 1470, de 
Bernard Bembo , Gouverneur de Ra-
veane. Son pere ayant été nommé 
Amliaffadeur à Florence , fit venir 
auprès de lui le jeune Bembo qui y 
acquit ce flyle élégant 6c pur qui ca-
raCtérife fes ouvrages. 11 alla enluite 
en Sicile étudier la Langue Grecque 
fous Auguflin Lafcaris. Il fit fon cours 
de Philofjphie à Ferrare fous Nico-
las Leoniceno. Ce fut alors que fes 
Poéfies commencèrent a fe répandre. 
On admira la douceur de fes vers ; 
mais on fut fâché qu'il mêlât à la pu-
reté du Langage Tofcan de vieilles 
exprelfions qu'il croyoit plus énergi-
ques. On le blâma encore d'avoir mis 
dans fes ouvrages la licence qui dés-
honoroit fa conduite. 11 eut trois fils 
& une fille, d'une femme qui étoit 
alors fa maitreffe 5c fa mufe. Dès que 
Léon X. fut Pape, il le tira de fon 
cabinet, 8c l'ayant choifi pour fon 
Secrétaire , il le livra au tumulte des 
affaires qu'il avoit fui juiqu'alors avec 
tant de foin. Après la mort de ce 
Pontife, Bembo fe retira à Venife, 
où il fe partagea entre fes livres 6c 
les Gens de Lettres. Paul III. l'éleva 
au Cardinalat en 1 5 3 S , 8c lui donna 
l'Evêché d'F.ugubio 8c celui de Ber-
game. 11 fe conduifit en digne Paf-
teor, 6c mourut en 1547 à 76 ans. 
Neus avons de lui un grand nombre 
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d'ouvrages en Italien 8c en Latin , 
en profe 8c en vers. I. Seize Livres 
de Lettres écrites pour Léon X. La 
manie qu'avoit le Secrétaire de ne 
parler qu'en phrafes de Cicéron, lui 
fit mettre dans la bouche du Pere des 
Chrétiens , des expreffions qui n'au-
roient convenu que dans celle d'un 
Prêtre de Rome idolâtre. Par un pé-
dàntifme puérile , il faifoit dire au 
Pape , annonçant fa promotion aux 
Rois 8c aux Princes : Qu'il avoit été 
créé Pontife par les décrets des Dieux 
immortels. Il appelloit Jefus-Chrift 
un Héros, 8c la Sainte Vierge une 
Déeffe (DEA LAURETANA.) Ce dé-
faut fe fait fentir dans tous fes ou-
vrages. II. VHifioire de Venife en 
douze livres écrite affez purement en 
Latin , mais prefque fans génie. III . 
Un Poème fur la mort de Charles fon 
frere , plein de fentiment, de dou-
ceur 8c de délicateffe. IV. Des Ha-
rangues, où l'on trouve de l'élégance 
fans élévation. On a recueilli toutes 
fes œuvres en 3 vol. in-8°. 1567. 

BEME ou BESME , ainfi appellé 
parce qu'il étoit de Bohême, Se dont 
le vrai nom étoit Charles Dianowit\, 
domeflique de la maifon de Guife , 
meurtrier de l'Amiral de Coligni, 
jeta le corps de ce héros par la fe-
nêtre. Le Cardinal de Lorraine le ré-
compenfa de ce meurtre en le ma-
riant à une de fes bâtardes. Ce snal-
heureùx ayant été pris enfuite en 
Saintonge par les Proteflans en 1575,-
les Rochellois voulurent l'acheter 
pour le faire ecarteler dans leur place 
publique. Berne s'échappa de fa pri-
fon. Bmtauville, Gouverneur de la 
Place où il étoit enfermé, le pour-
fuivit 8c l'atteignit. Berne fe mit c 
crier dès qu'il le vit : Tu fais que je 
fuis un mauvais garçon, 8c lui tira un 
coup de piftolet. Bertauville lui ré-
pondit : Je ne veux plus que tu le fois, 
Si lui paffa fon épée au travers du 
corps. 

BEN ou BENJAMIN JOHNSON. 
VoyeX JOHNSON. 

BENADAD, Roi de Syrie, régnoit 
945 ans avant J . C. Il fut redouté 
par les Princes voifins. Il tua A'.hîb 
dans une Bataille« 
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B E N A D A D II. fuccéda à Ha\atl 
fon pere , 836 avant J . C. II fut vain-
cu trois fris par Joas. 

BENAViDIUS ou B E N A V I T U S , 
(Marcus.Mantua ) Profeffeur de Ju-
lifprudence à Padoue fa patrie. 11 fut 
fait trois fois Chevalier, en 1545 par 
l'Empereur Cha-les V• en I J 6 I par 
Ferdinand I. Se en 1564 par Pie IV. 
Ce Jurifconfulte Chevalier mourut 
le 28 Mars 1 $82 , à 93 ans. On a de 
lui beaucoup d'ouvrages de Droit. 

BENCE , (Jean) un des premiers 
Prêtres de la Congrégation de l'Ora-
toire de France, de la Maifon & So-
ciété de Sorbonne, naquit à Rouen, 
& mourut à Lyon en 1642. On a de 
lui un Manuel fur le Nouveau Tefta-
meni en Latin , 2 voL in-12. 

B E N C I , ( François ) J ¿fuite Ita-
lien , difciple de Muret, Orateur & 
Poète Latin, mourut à Rome en 1594. 
On a de lui beaucoup d'ouvrages en 
vers Se en profe. 

B E N E D E T T E , (le) ou Benoît 
Caftiglione, naquit à Genes en 1616 , 
& mourut à Mantoue en 1670. Il 
palfa fucceffivement dans les écoles 
de Page, de Ferrari 8c de Vendyck. 
Le difciple égala fes maîtres. Rome , 
Naples, Florence , Parme Se Venife 
pofféderent tour à tour ce Peintre. 
L e Duc de Mantoue le fixa auprès de 
lui par une forte penfion , Se lui en-
tretenoit un carrone. Benedette réuf-
fiffoit également bien dans l'hiftoire, 
le portrait 8c les payfages ; mais fon 
talent particulier & fon goût étoient 
de repréfenter des pafiorales , des 
marchés, des animaux. Sa touche eft 
délicate, fon deffein élégant »fon co-
loris pétillant, peu de Peintres ont 
mieux entendu que lui le clair obf-
cur. Genes poffede fes principaux ta-
bleaux : le Roi & le Duc d'Orléans à 
Paris en ont quelques-uns. Le Bene-
dette gravoit auffi. On a de lui plu-
fieurs pieces gravées à l'eau forte, 
pareillement pleines d'efprit & de 
goût. 

BENEZET , ( Saint ) Berger d'Al-
vilar dans le Vivarais, né en 1 165 , 
fe dit infpiré de Dieu à l'âge de 1 2 
ans, pour bâtir le pont d'Avignon. 
Cet ouvrage fi»: achevé dan» unie 
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années. Il paroîr que le faint Archi-
tecte le conduifit en partie. 11 mourut 
en 1 1 8 4 , & fut enfeveli dans une 
chapelle pratiquée fur un des éperons 
du pont qu'il avoit conftruit. Cet 
édifice menaçant ruine, on tranfporta 
le corps de S. Bene\et dans l'Eglife 
des Céleftins en 1674, où il eft ex-
pofé à la vénération publique. 

B E N - G O R I O N , Voyez JOSEPH 
BENGORION. 

B E N I , ( Paul) né à Candie,élevé 
dans le Duché d'Urbin , fut choifi 
par la République de Venife en 1599, 
pour profeifer les Belles - Lettres 
dans l'Univerfité de Padoue. Il mou-
rut en 1625. Il étoit forti des Jéfui-
tes , parce que fes Supérieurs lui refu-
ferent de faire imprimer un Commen-
taire licencieux fur le feftin de Pla-
ton. On a de l u i , I. Une Critique du 
Dictionnaire de l'Académie de la 
Crufea , de Florence , fous le titre 
à'A-.t-Crufca, pleine d'impertinen-
ces & de verbiage , c'eft un volume 
in-4°. II. Des Commentaires fur la 
politique d 'A-iJlote , fur fa Rhétori-
que , fur les fix premiers livres de 
l'Enéide , fur Sallujle. III. Deux Ou-
vrages critiques fur le Tajfe contre 
l'Académie de la Crufea. Il met l'A-
riofte à côté à'Homère , & le Tajfe à 
côté de Virgile. C'étoit un homme 
inquiet Se bilieux. 

B E N J A M I N , d^uzieme & dernier 
fils d e Jacob, naquit auprès de Be-
thléem , vers 1738 avant J . C. Lorf-
que Jofeph vit fes freres en Egypte , 
ii leur ordonna d'emmener Benja-
min. 11 fut attendri en le voyant & 
lui donna une portion cinq fois plus 
grande qu'à fes autres freres. Benja-
min fut chef de la tribu de fon nom , 
qui fut prefqu'entiérernent extermi-
née par les autres, pour venger la 
violence faite à la femme d'un Lévite 
dans la ville de Gabaa. 

BENJAMIN de Tudele, naquit à 
Tudela dans la Navarre , & mourut 
en 1 1 7 3 . 1 1 parcourut toutes les S y -
nagogues du monde, afin de s'inP-
truire de l'état de fa nation. Il donna 
une Relation de fes voyages fort eu-
riufe, mais fobuleufe. Baratter la tia-
duiât en François eu 1734 . 

\ 
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B E N I G N E , (Saint) Apôtre de 
Bourgogne, f u t , dit-on, difciple de 
S . Polycarpe. 11 vint en France fous 
le regne de Marc-Aurele , Se reçut la 
couronne du martyre à Dijon. 

B E N N E T , ( Henri ) Comte d'Ar-
lington, Secrétaire d'Etat, Chevalier 
Pair du Royaume d'Angleterre, & 
Grand Chambellan du Roi Charles II. 
joignit la valeur à la connoiffance des 
affaires. Il fe distingua fous Charles I. 
Charles II. Si Jacques II. Ses Lettres 
4 Guillaume Temple ont été traduites 
en François. Il mourut en 168$. 

BENNET, (Thomas) né à Salif-
bury en 1673 , & mort à Londres en 
1728 , paffe pour un bon Théologien 
& un favant Interprete de.l'Ecriture 
Sainte, dans la Communion Angli-
cane. On a de lui beaucoup d'Ecrits 
de controverfe contre les non-Con-
formiftes, contre les Quakers , con-
tre les Catholiques. 

BENOIT , ( Saint) naquit en 480 
au Territoire de N'urfie, dans le Du-
ché de Soolette. Il fut élevé à Rome 
des fa plus tendre jeuneffe, & s'y 
diftingua par fon efprit & fa .vertu. 
A l'âge de 16 ou 17 ans, il fe retira 
du monde, où fa naiffance lui pro-
aiettoit de grands avantages. Une 
Caverne affreufe dans le délert de 
Sublac , à 40 milles de Rome , fat 
fa premiere demeure. Il y relia ca-
ché pendant trois ans. Ses auilérités 
& fes vertus l'ayant rendu célébré, 
une foule de gens de tout âge fe 
rendit auprès de lui. Il y bâtit juf-
qu'à douze Monafteres. ¡Ses fuccès 
exciterent l'envie. Il quitta cette re-
traite , Se vint à Calfin, petite Ville 
fur le penchant d'une haute monta-

5ne. Les Payfans de ce lieu étoient 
iolâtres : a la vue de Benoit ils fu-

rent Chrétiens. Leur Temple confa-
cré à Apollon devint un oratoire. 
On y vit bientôt s'élever un M c -
naftere , devenu le berceau de l 'Or-
dre Bénédictin , fon nom fe répandit 
dans toute l'Europe. Totila, Roi des 
Goths , paffant dans la Campanie, 
voulut le voir , Se pour éprouver s'il 
avoit le don de prophétie , comme 
on le difoit, il lai envoya fon écuyer 
revêtu des habits Royaux. Le Saint 
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le reconnut. Totila vint enfuite Be-
noît lui parla en homme que fes ver-
tus mettoient au-deffus des conqué-
rans. Il lui reprocha le mal qu'il avoit 
fa i t , l'exhorta à le réparer 8c lui pré-
dit fes conquêtes Se fa mort. On di* 
que le Gotn parut beaucoup moins 
barbare après cette entrevue. Saint 
Benoit mourut un an après , en 543 , 
fuivant le Pere Mabillon, Se quel-
ques années plus tard , fuivant d'au-
tres. Sa réglé a été adoptée prefque 
par tous les Cénobites d'Occident. 
Son Ordre a été fans contredit un 
des plus étendus, des plus illuftres , 
des plus riches. 11 fut long-temps , 
dit un Ecrivain célébré , un afyle ou-
vert à tous ceux qui vouloient fuir les 
oppreffions du Gouvernement Goth 
8c Vandale. Le peu de connoiffar-
ces qui reftoient chez les barbares , 
fut perpétué dans fes Cloîtres. Les 
Bénédictins tranferivirent beaucoup 
d'Auteurs facrés 8c profanes. Nous 
leur devons en partie les plus pré-
cieux refies de l'antiquité , ainfi que 
beaucoup d'inventions modernes. On 
a reproché à cet Ordre célébré fes 
grandes richeffes ; mais on ne fait 
pas attention que c'eft en défrichant, 
avec beaucoup de peine , des forêts 
incultes Se des terres ingrates qu'ils 
fe les font procurées. Telle Ville qui 
eit aujourd'hui floriffante , n'étoit 
autrefois qu'un Rocher nud, ou un 
terrein en friche devenus fertiles fous 
des mains faintes Se laborieufes. Une 
juftice qu'on ne peut s'empêcher de 
rendre aux Bénédictins , c'eft que 
dans les fureurs de la Ligue ils ne 
portèrent pas les armes contre leuf 
Souverain comme tant d'autres Reli-
gieux. Cet avantage eft aux yeux 
de la raifon Se de la Religion beau-
coup plus précieux que celui d'a-
voir produit quarante Papes, deux 
cens Cardinaux, cinquante Patriar-
ches , feize cens Archevêques , qua-
tre mille fix cens Evêques , quatre 
Empereurs, douze Impératrices, qua-
rante-une Reines Se trois mille fix 
cens-Saints canonifés. Ce détail puifé 
dans la Ch'onique de l'Ordre de S. 
Benoit ne peut partir que d'un zels 
outxé 8c mai adroit. C'oit ne favoic 
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pas louer que d'avoir recours à l'exa-
gération , fur-tout quand on n'a pas 
Befoin de chercher dans le menfcnge 
de quoi rendre un Corps illuftre. 
Dom Befiide, Bénédiétin de S- Maur, 

. plus pieux qu'éclairé , fâché de ce 
que le favant & läge Mabillon fon 
Confrere avoit retranché quelques 
Saints , dans le grand recueil des 
ailes des Saints de l'Ordre de Saine 
Benoît, préfenta contre lui une re-
quête au Chapitre Général de 1677. 
Ceux qui compofoient alors cette 
affemhlée , penfant avec raifon que 
ces faulTes attributions de Saints font 

{lus de tort à un corps qu'elles ne 
ui acquièrent de gloire , n'eurent 

aucun égard à la plainte de Dom 
Baßide , plus digne de vivre avec 
les Légendaires du X. fiecle , qu'a-
vec hlabillon , Martcnnt , ôec. V>y. 
C A J E T A N ( C O N S T A N T I N . ) 

BENOIT , (Saint) Abbé d'Ania-
ne, dans le Diocele de Montpellier, 
étoit fils d 'A igu l fe , Comte de Ma-
guélone. Après avoir fervi avec dif— 
tinilion dans la maifon & dans les 
armées de Pépin Se de Charlemagr.e, 
il s'enferma dans un Monaftere, dont 
il devint Abbé ; il fe retira enfuite 
dans une terre de fon Patrimoine , 
où il fonda l'Abbaye d'Aniane. Ses 
réformes ôc fon zele lui firent un 
nom dans la France. Louis le Débon-
naire l'établit chef Ôc Supérieur Gé-
néral de tous les Monalleres de fon 
Empire. Benoit mourut en S u . Il 
fut en France Se en Allemagne ce 
que S. Benoit avoit été en Italie , 
donnant des leçons & des exemples, 
labourant Se moiffonnant avqc fes 
freres. On a de lui Codex Regula-
jum, avec une Concorde des réglés 
oui montre ce que la regle de Saint 
Benoit a de commun avec celle des 
autres fondateurs. Le favant Menaid, 
Bénédiflin de S. Maur, a publié un 
Recueil de fes ouvrages en 1648 , avec 
fa vie , par Smaragdus, Se de favan-
tes notes. 

BENOIT I. ( Saint ) fuccefleur de 
Jean III. dans la Chaire de Saint 
Pierre en 573 , confola Rome affligée 
par deux fléaux , la famine & les 
^ombards. 11 mourut eu 577. 
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BENOIT II. ( Saint ) Pape en 6S4 
après Léon II. Confiantin Pogonat 
refpefla tant fa vertu , qu'il permit 
au Clergé d'élit* les Papes , fans 
l'intervention de l'Exarque , ou de 
l'Empereur. Il mourut en 685. 

BENOIT 111. Romain, Pape mal-
gré lui en 855 après Léon IV. en-
dura , fans murmurer, les mauvais 
traitemens de l'Antipape Anafiafe. 
II mourut en Sjo. C'eft entre Léon 
IV. Se Benoit III. que des anciens 
Chroniqueurs & quelques Proteftans 
modernes placent la prétendue Pa-
pefie Jeanne, fous le nom de Jean 
VIII. C'étoit, félon ces bonnes gens, 
une fille déguifée en garçon , qui 
étant parvenue à la Tiare , s'avifa 
d'accoucher en habits Pontificaux 
dans une Proceflion au Colifée de 
Rome. Cette fable, racontée comme 
une vérité par foixante-dix Auteurs 
orthodoxes , entre lefquels il y a plu-
fieurs Religieux & des Saints car.o-
nifés, n'eft plus aujourd'hui adoptée 
de petfonne. Les Calviniftes l'ont 
long-temps oppofée aux Catholiques* 
mais à préfent ils rougiflent de la 
citer. 

BENOIT IV. Romain , élevé aa 
Pontificat après Léon IX. làge dans 
un temps de corruption , Se pere 
des pauvres, mourut en 905 , après 
un fiege de quelques mois. 

BENOIT V. Souverain Pontife 
après Jean XII. durant le fchifme 
de Léon VIII. fut emmené à Ham-
bourg par l'Empereur Othon. Les 
Romains qui l'avoient élu & qui 
avoient promis de le défendre con-
tre Léon VIII. & l'Empereur, furent 
contraints de l'abandonner à Othon, 
Se de reconnoitre pour Pape le rival 
de Benoit V. i l mourut en 965. 

BENOIT VI. Romain , fut élevé 
fur la Chaire de S. Pierre en 972. 
L'Antipape Boniface le fit étrangler 
dans fa prifon, où il avoit été en-
fermé , par Crefcentius , fils du Papa 
Jean X. Si de la fameufe Courti-
fane Thcodora en 974. 

BENOIT VII. Succeffeur de Do-
nus ¡1. en 975. Il mourut en 984, 
après avoir donné des exemples d« 
vertus. 

BENOIT VIIÇ 
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BENOIT VIII . Evêque de Porto, B 0 N 0 1 T X. Antipape , s'éleva 
fùcceda à Sergius IV. en 1012 . La contre Nicolas II. Pape légitime , en 
Tiare lui fut difputée par un Gré- 1059. Il fe repentit Se 'mourut la 
goire, qu'une partie du peuple avoit même année, 
élu. Benoit pafla d'Italie en Aile- BENOIT XI. Général de l'Ordre 
r.iagne , pour implorer le fecours de des Freres Prêcheurs , fils d'un Ber-
TEmpereur Henri H. Ce Prince le ger , ou félon d'autres d'un Greffier 
fit rentrer à Rome, & vint s'y faire de Trévifo , fut fait Pape en 1303 . 
couronner avec Cunegonde fon épou- après Boniface VIII. 11 arfflulla les 
fe : Benoit VIII. changea la formule Bulles de fon Prédécefteur contre 
de cette cérémonie, il lui demanda Philippe le Bel, & rétablit les Co-
d'abord fur les degrés de l'Eg'.ife de tonnes. Il fut empoifonné en 1304 
Siint Pierre: Voule\-vous farder à par quelques Cardinaux mécontens , 
moi 6- aux Papes mes Suce Jfeurs la fi l'on en croit les bruits qui cou-
fidélité en toutes chofes ? C'étoit, rurent alors. Benoit XI. étoit fage 
dit un Hiftorien , 11 e efpece d'hom- & modéré. On raconte que fa mere 
mage que Padrefle du Paoe extor- étant venue le voir avec des habits 

Ïioit de la fimplicité de l'Empereur, fuperbes, il ne voulut jamais la re» 

e Moine Glaber rapporte que Benoit cevoir, qu'elle n'eût repris fes vieux 
donna en même-temps à Henri une haillons. Il a commenté l'Ecritura 
pomme d'or enrichie de deux cer- Sainte. 
des de pierreries, croifées & fur- BENOIT XII. appelle Jacques ¿i . 
montés d'une croix d'or. La pomme Nouveau , furnommé Fournier , peut-
repréfentoit le monde -, la croix la être parce que fon pere étoit Bou-
Religion , Se les pierreries les ver- langer, natif de Saverdun au Comté 
tus. Glaber en rapportant ce fait , de Foix , Dofteur de Paris , Cardi-
dit : qu'zï paroit tres-raifonnable & nal Prêtre du titre de S. Prifque » 
très-bien établi , afin de conferver la qu'on» apnelloit le Cardinal Blanc , 
paix, qu'aucun Prince ne prenne le parce qu'il avo'it été Religieux da 
titre d'Empereur, finon celui que le Cîteaux , & qu'il en portoit l'habit. 
Pape aura choifi pour fon mérite, & fut élu unanimement en 1334 après 
à qui il aura donné la marque de Jean XXII. Comme fa naiflance "n'é< 
cette dignité. En 1016 les Sarrafîns, toit pas bien illuftre , les Cardinaux 
venus par mer en Italie, menacerènt furent tous furpris de ce choix una-
les domaines du Pape. Benoit, à la nime , & le nouveau Pape lui-mêma 
tête des Evêques Se des défenfeurs autant que les autres : Vous avee 
des Eglifes, les attaqua , les mit en choifi un âne , leur dit-il , voulant 
fuite. Scies fit tous maflacrer jufqu'au fans doute leur faire entendre , qu'il 
dernier. 11 battit aufli les Grecs qui ne fe fentoit pas propre aux intrigues 
étoient venus ravager la Pouille. Ce Se au manege qu'avoient employé 
Pontife politique & guerrier mourut certains Papes. II étoit d'ailleurs pro-
en fond dans la Théologie Se la Jurif-

BENOIT IX. fuccefleur de Jean prudence. Il confirma les anathemes 
X X . monta fur le trône Pontifical, de fon Prédécefieur contre Louis de 
à l'âge de douze ans Ses parens le Bavière, Se excommunia Us Frati— 
lui avaient acheté. Le peuple Ro- celli. Il publ.a une Bulle pour la 
main , laile de ces infamies, le chafla réforme de l'Ordre de CtfeauX , vou* 
de Rome. Il y rentra quelque temps lant que-les Abbés ne fufTent habil-
•après ; mais défefpérant de s'y main- lés que de brun Se de blanc , ÔC 
tenir , il vendit le Pontificat, après n'euffent point avec eux des Damoi-
l'avoir acheté. Il mourut dan> le féaux ; c'efl àrfire , de jeunes Gen-
Monaftere de la Grotte-ferrée en tilhommes qu'ils avoient à leur fui-
l'année 1054 , ou il s'étoit retiré pour te , comme les autres Seigneurs. Il 
pleurer fes anciennes débauches Se révoqua toutes les Commendes don-
nes cnmes. nées par fes Prédécefieurs, excepté 

Tome J. £ * ' 
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celles des Cardinaux & dis Patriar* 
ches , & toutes les expeflatives dont 
Jean XXII. avoit furchargé les Col-
.Ie£teurs des Bénéfices. S'il remedia 
aux maux que l'avidité de JeanXXII. 
avoit caufés dans l 'Eglife, il ne né-
glieea pas non plus de réparer le fcan-
oale qu'avoit occafionné fon erreur 
fur la vifion béatifique. Il définit : 
eue les ames des Bienheureux font 
dans le Paradis avant la réunion à 
leur corps & le Jugement général, 
& qu'elles voient Dieu face à face. 
Ce faint Pape mourut en 1342 à 
Avignon, où il jeta les fondemens 
d'un Palais qui fubfifte encore. 11 
penfoit que les Papes devoient être 
comme Mclchiftiech , fans connoî-
tre leurs parens. On a de lui quel-
ques ouvrages. 

BENOIT XIII. né à Rome en 1649, 
de la famille illuftre des Urfins , prit 
l'habit de S. Dominique à Venife en 
1 6 6 7 , fut Cardinal en 1672 , Arche-
vêque de Manfrédonia, puis de Cé-
fene , e«fuite de Bénévent , enfin 
Pape er. 1724 le 29 Mars. 11 affem-
bla un Concile à Rome l'année d'a-
près, pour confirmer la Bulle Unige-
nitus. Il approuva enfuite la Doc-
trine des Thomiftes fur la grâce 8c 
la prédeftination ; & il vouloit pu-
blier les XII. fameux articles dreffés 
par le Cardinal de Nouilles , pour 
confirmer cette doctrine , s'il n'en 
avoit été détourné par les menaces de 
plufieurs Evéques de France, qui ne 
promettaient rien moins , fuivant un 
Auteur à qui les expreffions véhé-
mentes ne coûtent rien , que de met-
tre le feu aux quatre coins du Royau-
me. Benoit mourut en 1730. Sa mé-
moire eft en bénédiction à Rome qu'il 
édifia par fes exemples, Se qu'il fou-
lagea par fes bienfaits. Un zele plus 
éclairé , un caraitere moins indéter-
miné i voilà ce qu'il lui auroit fallu 
pour en faire un Pontife auffi grand 
qu'il étoit Saint. 

BENOIT XIV. né à Bologne de 
l'illuftre famille de Lambertini, en 
1675 . Apres s'être diilingué dans fes 
études , il fut fait fucceffivement 
Chanoine de la Bafilique de Saint 
P ie i rê , Conftfljeur du Saint Office, 
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votant de la fignature de grâce, Pro» 
moteur de la f o i , Avocat Confifto» 
r ia l , Secrétaire de la Congrégation 
du Concile , Canonifte de la facrée 
Pénitencerie , Archevêque titulaire 
de Thdodofie en 1 7 2 4 , enfin Car-
dinal en 1728. Clément XII. le nom-
ma à l'Archevêché de Bologne en 
1 7 3 1 . Après la mort de ce Pontife 
en J740 , Lambertini eut 44 voix 
pour lui , Si fut élu Pape fous le 
nom de Benoit XIV. Chaque année 
de fon Pontificat a été marquée par 
quelque Bul le , pour réformer des 
abus , ou pour introduire des ufaees 
utiles. La modération , l'équité » 
l'efprit de paix , ont été l'ame de 
fon Gouvernement. Il avoit cultivé 
les Lettres avant que de monter fur 
le Trône Pontifical 5 il les protégea 
dès qu'il y fut monté. Il fonda des 
Académies à Rome , il envoya des 

ratifications à celle de Bologne » 
honora de fes lettres plufieurs S a -

vans, il les encouragea , il les récom-
penfa. La Sorbonne reçut de lui fott 
portrait & fes ouvrages. Il mourut 
en 1758 , & eut pour SuccefTeur 
Clément XIII. qui marcha fur fes 
traces. Les ouvrages de Benoit XIV. 
font en 1 2 volumes in-fol. Les huit 
premiers ne traitent que de la Béa-
tification & Canonifation des Saints. 
Le neuvieme eft un traité du Sacri« 
fice de la Meffe. Le dixieme traite 
des Fêtes inflituées en l'honneur de 
Jefus - Chrift & de la Sainte Vierge. 
Le onzieme renferme les inftruftions 
& les mandemens qu'il avoit donnés 
avant que d'être Pape. Le douzième 
eft un traité fur le Synode, le meil-
leur & le plus répandu des ouvrages 
de ce Pontife. On remarque dans 
tous fes écrits une vafte érudition , 8c 
une profonde connoiflance du Droit 
civil 8c canonique, de l'hiftoire facrée 
8c profane. On a. encore de lui un 
Martyrologe 8c quelques autres ou-
vrages. A fon intror.ifation , il eut 
un projet qui malheureufement ne 
réulfit point, c'étoit de faire figner 
un Corps de Doftrine , où fans tou-
cher aux opinons de Baius, de Jan-
fenius 8c de Quefnel , telle vérité 
feroit preferite 8c telle erreur con-
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èiftinée. Le fils du Miniftre Walpo-
l e , à fon retour d'Italie en Angle-
terre , lui rendit hommage par cette 
lnfcription : 

P R O S P E R O L A M B E R T I N I , 

Vefcovo di Roma, 
Col nome di Benedetto XIV, 

'Che, quantunque un Principe affoluto, 
Regno tanto innocentemente 
Quanto un Doge di Venezia. 

Egli rifiorì il lufiro della Tiara, 
Con quelle artifiolamente egli l'ottenne, 

Ciò e colle fiue virtuti. 
Amato dai Papifii , 

Efiimato dai Protefianti. 
tjn Prete fen\a infolen\a , o intereffe j 

Un Principe fen\a favoriti ; 
Un Papa fen\a nipotifmo ; 
Un Autore J'en\a vanita ; 

In breve , un uome 
Che ne lo fipirito , ne'l potere , 

Poterono guafiare. 
Il figlio d'un Minifiro favorito , 

Un però che non corteggiò mai alcun 
Principe , 

Ne venerò alcun Ecclefiafiico, 
OJferifce,in un libero protefiante pai fé, 

Quefio meritalo incenfo, 
Al ottimo dei Romani Pontifici. 

A P R O S P E R L A M B E R T I N I ^ 

Evêque de Rome , 
Surnommé Benoît XIV, 

Qui quoique Prince abfolu, 
Régna avec autant d'équité 

Qu'un Doge de Venife. 
11 rétablit le luftre de la Tiare 

Par les moyens qui feuls 
La lui ont fait obtenir, 

C'eit-à-dire, par les vertus. 
Aimé des Pàpiftes, 

Eftimé des Proteftans; 
Prêtre humble 8c défintéreffé j 

Prince fans favori ; 
Pape fans népotifme ; 

Auteur fans vanité ; 
En un mot, homme 

Que ni l'efprit ni le pouvoir n'ont 
pu gâter. 

Le fils d'un Miniftre favor i , 
Qui n'a jamais fait la cour à aucun 

Prince, 

Ni réréré aucun Ëccléitaflique ( 
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Offre , dans un pays Proteftant libre, 
Cet encens mérité 

Au meilleur des Pontifes Romains. 

BENOIT, Antipape^appellé Pierre 
de Lune , connu fous le nom de 
Benoit XIII. s'adonna d'abord à là 
Jurifprudence civile 8c canonique. 
Il quitta cette étude pour porter les 
armes, la reprit enfuite , & enfeigna 
le Droit dans l'Univerfité de Mont-
pellier. Grégoire IX. le fit Cardinal» 
Si Clément VII. Légat en Efpagne fit 

Îatrie. Après la mort de ce Ponti-
e , les Cardinaux d'Avignon élurent 

Pierre de Lune pour lui fuccéder en 
1394. 11 prit le nom de Benoît X I I I . 
Le Cardinal avant fon éleétion avoit 
promis de fe démettre , fi on l 'exi-
geoit , pour faire finir le fchifme ; 
mais le Pape oublia fa promeffe. I l 
commença par la ratifier. Il amufx 
pendant quelque temps Charles VI. 
le Clergé de France, l'Univerfité de 
Paris 8c divers Princes de l'Europe » 
8c finit par déclarer qu'il ne vouloit 
pas fe démettre. Les Rois dont il 
s'étoit joué , après s'être fouftraits à 
fon obéiffance, réfolurent de l'obli-
ger par force à céder la Tiare. Char-
les Vl. le fit enfermer dans Avignon. 
Benoit trouva le moyen de s'échap-
per , 8c fe retira à Château-Renard. 
Cet inflexible Aragonois fut déclaré 
fchifmatique aux Conciles de Pife 
Se de Confiance, 8c comme tel dé-
pofé de la Papauté. C'eft de lui que 
Gerfon dit dans le ftyle de fon temps, 
qu'zï n'y avoit que l'éclipfe de cette 
Lune fatale qui pût donner la paix â 
l'Eglife. Benoît , anathématifé pac 
les Peres des deux Conciles, les 
anathématifa à fon tour. Il fe retira 
dans une petite Ville du Royaume 
de Valence nommée Panrtifcola, 8c 
de ce trou II lançoit fes foudres fur 
toute la terre. Il mourut en 1 4 2 4 , 
dans fon obftination , à l'âge de 1 0 a 
ans. Il obligea deux Cardinaux qui 
lui reftoient , â élire Gilles Munios 
Aragonois, Chanoine de Barcelone, 
qui fe crut Pape Lus le nom de 
Clément VIII. 

BENOIT , ( Guillaume ) Profef-
feiu en Droit à Cahors, Ceofeillac 

S i j 
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an Parlement de Bourdeaux, enfuite 
à celui de Touloufe, nous a laiffé 
Un Traité fur Les Teftcmcns. Il mou-
r u t en I J Ï O . 

B E N O I T , (René) Angevin Doyen 
de la Faculté de Théologie de 
Paris , Curé de S. Euftache , Con-
fe fleur de Marie, Reine d'Ecoffe & 
enfuite Profeffeur de Théologie au 
College de Navarre, fut choifi pour 
Confeffeur de Henri le Grand, k la 
converfion duquel il avoit beaucoup 
contribué. Il fut ncmmé à l'Evêché 
de Troyes ; mais fa Traduction de la 
Bible lui fit refufer les Bulles par le 
Pape. Cette verlion fut fupprimée 
par la Sorbonne en i ç 6 i , & con-
damnée par Grégoire XIII. en 1 5 7 ; . 
El le avoit bien de la reffemblance 
avec celle de Geneve, fur-tout dans 
les notes. Le Doéteur refufa quel-
que temps d'acquiefcer à fa condam-
nation. II y foufcrivit enfin en 1598. 
On a de lui plufieurs autres ouvra-
ges , des Sermons , des Catéchifmes, 
des Livres de piété, & c . Il mourut 
à Paris en 1608. 

BENOIT , ( Elie ) favant Miniflre 
réformé, né à Paris en 1640 , Ôc ré-
fugié en Hollande après la révoca-
tion de l'Edit de Nantes. Il fut Paf-
teur de l'Eglife de D e l f t , & mourut 
en 172S. On a de lui plufieurs ouvra-
ges eftimés des Proreftans. I. L'Hif-
toire & Apologie de la retraite des 
Pafteurs à caufe de la perfécution de 
France. II. Hiftoire de l'Edit de Nan-
tes en cinq volumes in-4°. III. Mé-
langes de remarques critiques , hifto-
riques , &c. fur deux DifTertations 
de Toland. Il penfoit que le fruit 
que Ruben apporta à fa mere n'étoit 
point des mandragores, mais des frai-
fes. Benoit, obligé de quitter fa patrie, 
ne fut pas plus heureux en Hollan-
de. Il eut une femme, auprès de la-
quelle celle de Socrate auroit été un 
Ange. Voici le portrait qu'il en fait 
dans des mémoires manuferits : Uxo-
rtm duxi... vitiis omnibus qua conjugi 
paeem amanti gravia effe poffunt im-
plicata , arara , procax , jurgiofa , 
inconflar.s & varia ; indefeffa contra-
Aicendi libidine, per annos quadra-
gir.ta feptem miferum conjugtm ornai-
*ls dir ¡s afjtcit. 
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B E N O I T , (Le Pere ) favant Ma-
romte , naquit à Gufta , Ville de 
Phénicie en 1663 . d'une famille no-
ble. Dès l'âge de neuf ans , il fut 
envoyé à Rome dans le College des 
Maronites , où pendant 13 années 
confécutives il s'appliqua avec les 
plus grands fuccès aux Belles-Let-
tres , aux Langues Orientales & à la 
Théologie. 11 retourna enfuite dans 
fon Pays , d'où il fut renvoyé à 
Rome par les Maronites d'Antioche, 
en qualité de Député de leur Eglife. 
Cofme III. Grand Duc de Tofcane 
l'appella à Florence , le combla de 
íes eraces , lui donna la place de 
Profeffeur d'hébreu à Pife. A l'âge de 
44 ans, le Pere Benoit fe fit Jéfuite. 
Au fortir du Noviciat, Clément X I . 
le mit au nombre de ceux à qui il 
avoit confié le foin de corriger les 
Livres facrés écrits en Grec. Il mou-
rut en 1742 , âgé de plus de 80 ans , 
regretté par les Savans, par fes Con-
fieres & fes amis. On a de lui les 
deux premiers volumes de l'édition 
de S. Ephrem, continuée & achevée 
P F le favant Affemani. Le Cardinal 
Quirini, qui lui devoit la connoif-
fanee des Langues Orientales, & une 
partie de fon érudition , l'avoit en-
gagé à entreprendre cet ouvrage. 

B E N O I T , (lean-Baptifte) Ma-
thématicien de Florence, vers 1490, 
a rétabli la Gnomonique en Europe , 
fuivant le Préfident de Thou. 

B E N S E R A D E , (Ifaac de) naquit 
en 1 6 1 2 à Lions, petite Ville de la 
haute Normandie. Il n'avoit que huit 
ans , lorfque l'Evêque qui lui don-
noit la Confirmation , lui demanda 
s'il ne vouloir pas changer fon nom 
hébreu d ' I f a a c pour un nom Chré-
tien : De tout mon caur, répondit 
cet enfant , pourvu que je ne perde 
rien au change. Le Prélat charmé de 
cette faillie, dit : il faut le lui laijfer, 
il le rendra illuftre. Le Cardinal de 
Richelieu , dont il fe difoit parent, 
lui donna une penfion de 600 liv. 
au fortir de fes études , qu'il per-
dit après la mort du Miniflre par un 
mauvais bon mot. Le Cardinal Ma-
Vtrin lui en fi: une de 2000 livres, 
& lui donna enfuite plufieurs autres 
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fenfïons fur des Bénéfices. On croît 
qu'elles montoient à plus de douze 
mille livres. Benferade plaifoit beau-
Coup à la Cour , par fa converfatioa 
affaifonnée d'une plaifanterie fine , 
& qui flattoit ceux même fur lefquels 
i l l'exerçoit. Il excella fur-tout dans 
les vers des Ballets qu'il fit pour la 
C o u r , avant que l'Opéra fut à la 
mode. Il avoit un talent particulier 
pour ces Pieces galantes. 11 faifoit 
entrer dans les Perfonnages de l'an-
tiquité , ou de la fable , des Pein-
tures vives & piquantes du caraitè-
re , des inclinations & des aventu-
res de ceux qui les repréfentoient. 
Voici des vers pour le Roi repré-
fentant le Solei l , qui donneront une 
idée de la fineffe de fes allufions. 

le doute qu'on le prenne avec vous 
fur le ton 

De Daphné ni de Phaëton. 
Lui trop ambitieux , elle trop inhu-

maine : 
Il n'eft point là de piege où vous puif-

fte-i donner. 
Le moyen de s'imaginer 

Qu'une femme vous fuye , & qu'un 
homme vous ment ? 

Toute la Cour fut partagée en 
1 6 5 1 furie Sonnet de Job pu Benfe-
rade, ÔC fur celui d'Uranic par Voi-
ture. Il y eut deux partis , les lobe-
lins ôc les Uranins. Le Prince de 
Conti fut à la tête du premier, & fa 
fœur Mme. de Longueville pour l'au-
tre. Ces deux Sonnets firent beau-
coup de bruit alors , ôc fans cela on 
n'en parleroit pas a préfent. Il y eut 
des Couplets Ôc des Epigrammes de 
part Ôc d'autre. On ne fe fouvient 
plus que de ces trois vers d'un bel 
efprit. 

Le deftin de lob eft étrange, 
D'être toujours perfécuté , 
Tantôt par un démon, & tantôt par 

un Ange. 

Au commencement de l'inclination 
de Louis XIV pour la Valiere, cette 
Demoifelle chargea Benferade d'é-
ciire pour elle à ion amant. Le Roi , 
«us ce Poste ceurtifan l'avoit fi bisa 

louer, le combla de bienfaits, lui 
donna mille louis, pour les tailles-
douces de fes Rondeaux fur les Mé-
tamorphofes d'Ovide, ouvrage pi-
toyable qui ne méritoiyias une telle 
libéralité. Ce Rondeau Epigramma-
tique qui fut fait à cette occafion , 
vaut mieux que tous ceux de Ben-
ferade. 

A la Fontaine où s'enivre Boileau , 
Le grand Corneille & le facré trou-

peau 
De ces Auteurs que l'on ne trouve 

guère , 
Un bon rimeur doit boire à pleine 

aiguiere , 
S'il veut donner un bon tour au Ron-

deau : 
Quoique j'en boive aufji peu qu'un 

moineau , 
Cher Benferade, il te faut fatisfaire , 
T'en écrire un. Hé! c'eft porter de 

Peau 
à la Fontaine. 

De tes refrains un livre tout nouveau 
A bien des gens n'a pas eu L'heur de 

plaire : 
Mais quant à moi , j'en trouve tout 

fort beau, 
Papier, dorure, image , caractère , 
Hormis les vers qu'il fallait laijfer 

faire 
à la Fontaine. 

Benferade mourut en 1 6 9 1 , âgé d» 
78 ans. Il étoit de l'Académie Fran-
çoife depuis 1674. Boileau difoit à 
fes amis que fon goût pour les poin-
tes ne l'abandonna pas même dans 
fes derniers momens ; car peu d'heu-
res avant fa mort, fon Médecin lui 
ayant ordonné une poule bouillie : 
Pourquoi du bouilli, répondit - il , 
puifque je fuis frit. Des Compila-
teurs ont rapporté des plaifanteries 
de Benferade aufli mauvaifes que 
celle-là, qu'ils ont données pour 
de bons mots. Furctiere ôc Boileau 
n'en penfoier.t pas de même. Le pre-
mier dit dans un de fes fafiums fa-
briques contre l'Académie : qu'il s'é-
toit érigé en galant dans la vieille 
Cour par des chanfônnettes ôc des. 
vers de b a i l * * , oui lui avoient as-. 
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quis quelque réputation pendant le 
xegne du mauvais goût , des équi-
voques & des pointes qui fubiîftent 
t ncore chez lui. Ses Poéfies ont été 
recueillies en 2 volumes in-12. en 
3697. • 

BENTIVOGLIO , (Gui) né à 
Ferrate en 1577 , Nonce en Flandre, 
& en France, fut fait Cardinal par 
Paul V en 1621 . Sa probité, fa dou-
ceur , fa vertu l'auroient fait Pape 
après la mort d'Urbain Vili fon ami , 
s'il n'étoit mort pendant la tenue 
du Conclave en 1644. On a de lui 
I. l'Hiftoirc des guerres civiles de 
Flandre, en Italien, à Cologne en 
1 6 3 4 , in-40. II. Ses Mémoires tra-
duits par l'Abbé de Vayrac en 1 7 1 3 , 
à Paris 2 volumes in-12. 

B E N T I V O G L I O , (Françoife ) 
femme de Galéote Manfredi, Prince 
de Forli en Italie, irritée de l'in-
différence & du mépris de fon mari 
qui avoit contracté , dit-on, un ma-
riage fecret avec une Demoifelle de 
Faenza , gagna deux Médecins pour 
l'afTafliner. Elle feignit d'être ma-
lade , les appella dans fa chambre 
avec des armes fous leurs habits ; 
mais Galéote s'étant défendu contre 
les deux afTaiîïns, elle prit un poi-
gnard & le lui plongea dans le fsin. 

B E N T L E Y , (Richard) né dans le 
Comté d'Yorck en 1662 , fut Biblio-
thécaire du Roi en 1693 > aP rès ' 9 

lavant Juftcl, Se en 1 7 0 0 , Directeur 
du College de la Trinité à Cam-
bridge. Il mourut en 1742 après 
avoir publié plufieurs ouvrages. Les 
principaux font : I. des Sermons con-
tre les incrédules, traduits en plu-
fieurs Langues. Bentley fut le pre-
mier qui eut les cinquante livres 
flerling que Boy le légua par fon tes-
tament , au Théologien qui, dans 
huit Sermons prononcés dans le cours 
d'une année , défendroit la Religion 
naturelle 8c révélée. II. Une excel-
lente Réfutation, fous le nom fup-
pofé de Philoleuthere de Lefpfick, du 
trop fameux difeours de Collins, fur 
la liberté de penfer. On a traduit 
ce bon ouvrage , fous le titre peu 
convenable de Friponnerie Laïque. 
1 1 1 . Plufieurs favantes éditions 
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d'Auteurs Grecs 8c Latins, enrichie: 
de notes. 

B E N T Z E R A D T , ( Charles-Henri ) 
né dans le Luxembourg, fe fit Cis-
tercien à Orval , à l'âge de 21 ans. 
Il en fut Abbé pendant 3 9 , 8c fi-
gnata le temps de fon gouvernement 
par fon attention à foutenir la régula-
rité , que D. Bernard de Montgail-
lard , appelle communément le Petit 
Feuillant, y avoit introduite. Il mou-, 
rut en 1707 & fut enterré au Cime-
tière fuivant fes défirs. 

BENZELIUS , (Eric) DoCteur ea 
Théologie, Archevêque d'Upfal 8c 
Sous - Chancelier de l'Univerfité » 
mourut en 1709. 11 étoit né d'une 
famille fort obfçure , 8c dut fa for-
tune à fes talens. On a de lui plu-
fieurs ouvrages fur l'Ecriture fainte » 
l'Hiftoire Eccléfiailique 8c la Théo-
logie. Le plus confidérable eft une 
traduction Suédoife de la Bible. 

B E O L Q U E , (Ange) furnommé 
le Rusante, eft le Vadédes Italiens, 
il naquit à Padoue 8c mourut en 
1 5 4 2 , âgé de 40 ans. Il étudia de 
bonne heure l 'air, le gefte, 8c le 
langage des Villageois, 8c en prit 
tout ce qu'il y avoit de na ï f , de 
plaifant oc de grotefque. Ses farces 
Ruftiques , quoiqu'écrites d'un ftyle 
bas 8c populaire, plaifent aux gens 
d'efprit, par la vérité avec laquelle 
elles repréfentent les Campagnards , 
8c par les facéties piquantes dont 
elles font affaifonnées. Il aima mieux 
être le premier dans ce genre, que. 
de fe voir le fécond dans un genre 
plus élevé. Ses principales pieces 
font : La Vaccaria , l'Anconitana , 
la Mofchetta , la Fiorina , la Pieva-
na, &c. 

BERAULD , (Nicolas) natif d'Or-
léans, fut Précepteur de MM. de 
Coligni, 8c enfeigna le Droit à Or-
léans. On a de lui une édition des 
Œuvres de Guillaume , Evêque dç 
Paris , 8c|d'autres ouvrages. Ses ver-
tus 8c fes talens lui concilièrent l'a-
mitié 8c I'eftime de plufieurs per-
fonnes illuftres. Il mourut fur la fin 
du feizieme fiecle. 

B E R A U L T , (Jofias) Avocat au. 
Parlement ds Rouen , a donné u». 

B E R 
fcon Commentaire fur la Coutume de 
Normandie. La cinquième édition en 
1650 8c la fixieme en 1660, in-fol. 
font les meilleures. Les Libraires de 
Rouen ont réuni en 1684 les Com-
mentaires de Berault, de Godcfroi 
Si de d'Aviron, en 2 volumes in-fol. 

B E R C H O I R E , ou BERCHEUR , 
BerchOrius ou Berthorius , (Pierre) 
Bénédictin de Saint Pierre-du-Che-
Oiin. village à trois lieues de Poi-
tiers', fuj Prieur de Saint Eloi à 
Par is , 8c mourut en 1362. C'eft lui 
qui fit par ordre du Roi Jean , la 
Traduction Françoife de Titc-Live, 
dont il y a un beau Manufcrit en 
Sor bonne. U eft encore auteur du 
Réducloire moral, du Répertoire , ou 

B E R 47 9 
dreffée par le Cardinal Humlert, dans 
laquelle il reconnoiftoit que le pain 
Se le vin après la Confécration 
étoient le vrai corps 8c le vrai fang 
de J . C . touché par les. mains des 
Prêtres rompu & moulu par les 
dents des fideles. Il brûla fes écrits 
& le livre de Jean Scot ; mais à peine 
fut-il hors du Concile, qu'il écrivit 
contre fa formule de fo i , Se accabla 
d'injures le Cardinal qui l'avoit rédi-
gée. Il ne laiffa pas .que de condam-
ner encore fes erreurs au Concile de 
Rouen en 1063 , 8c en 107$ à celui 
de Poitiers, où il manqua d'être tué. 
Grégoire VII. le cita à Rome en 1078» 
à un Concile qu'il célébroit alors. II 
y prononça encore fa rétractation. 

Dictionnaire moral de la Bible ; ou- Deux ans après il renonça de nou-
vrages allez mal exécutés. 

B E R E N G E R , Archidiadre d'An-

f ers , Tréforier 8c Ecolâtre de Saint 
lartin de Tours fa patrie, renou-

velloit les erreurs de Jean Scot fur- , 
nommé Erigene, foutenues plufieurs 
liecles après par les Sacramentaires. 
I l prétendoit que le Sacrement de 
l'Euchariftie • n'étoit qu'une figure du. 
corps 8c du fang de J. C.'Sc que 
l e pain 8e le vin n'étoient point 
changés en fon corps 8c en fon fang. 
Cette Héréfie avoit déjà bien des 
fauteurs , parmi lefquels on comp-
toit Brunon Evêque d'Angers. Henri 
J , Roi de France fe joignit au Pape , 
& le fit condamner dans un Conci-
l e où il affilia lui-même , avec les 
perfonnes les plus confidérables du 
Clergé Se de la Nobleffe. Les Peres 
déclarèrent , que fi Berenger Se fes 
SeClateurs ne fe rétraCloient pas , 
toute l'armée de France , le Clergé à 
la tête, iroit les contraindre de fe 
foumettre, ou les punir de mort. Le 
Roi en qualité d'Abbé de S. Martin 
de Tours , donna ordre de ne point 
payer à Berenger les revenus du Ca-
rionicat qu'il pofTédoit dans cette 
Eglife- Berenger fe rétraCla au Con-
cile de Tours en 1054 ; mais après le 
Concile il dogmatifa comme aupa-
ravant. Nicolas II. affembla à Rome 
en 1059 un Concile de 1 1 3 Evêques : 
Berenger y fouferivit une nouvelle 
abjuration, & uns profelfion de foi 

veau à fes erreurs dans un Concile 
célébré à Bordeaux. Il mourut en 
1088 dans fon opinion , fuivant les 
uns, 8c dans le repentir fuivant les 
autres. Nous avons de lui plufieurs 
ouvrages relatifs à ces dilputes. Be-
renger combattoit auifi les mariages 
légitimes, 8c le baptême des enfans , 
vilipendoit les Peres, 8c nioit que 
Jefus-Chrijï fût entré à travers la 
porte de la falle où fes difciples 
étoient affemblés.. 

B E R E N G E R , ( Pierre ) Poitevin,' 
difciple à'Abaiiard , publia une Apo-
logie très-mordante pour fon maître, 
contre S . Bernard qui l'avoit fait 
condamner. Elle fe trouve avec les 
œuvres d'Abailard. 

BERENICE. V. C A L L I P A T I R A . 
BERENICE, fille de Ptolomée Au-

letes, fit étrangler fon mari Seleucus, 
pour époufer Archelaiis , qui fut tué 
dans un combat. Ptolomée rétabli 
fur fon trône, d'où fes fujets l'avoient 
chalTé, la punit de mort 5 5 ans avant 
J . C . 

BERENICE, fille de Coftobare, 
feeur d'Hérode le Grand , époufa Arif-
tobule fils de ce Prince. Elle vécut 
mal avec lu i , 8c contribua à fa mort 
par fes plaintes 8c par fes intrigues. 
Elle fe maria à Theudion autre fils 
d'Hérode, après la mort duquel elle 
alla à Rome. Andria, femme de Dru-
fus , lui témoigna beaucoup d'amitié. 
Bertnitt mourut quelque temps après. 

S i * 
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Son fils Agrippa fit un voyage à Ro-
m e , l'an 36 de J . C. où il reçut de 
grands fervices d'Antonia. 

BERENICE de Chio, l'une des 
femmes de Mithridate. Ce Prince 
vaincu par Jjscullus, craignant que 
l e vainqueur ne prît un château où 
fes femmes étoient retirées , & ne les 
violât, leur envoya un Eunuque pour 
les faire mourir. Bérénice donna à fa 
mere une partie du poifon que l'Eu-
nuque lui of froit , & en ayant pris 
trop peu pour mourir affez-tôt, ce 
barbare l'étrangla. Cette horrible ac-
tion de Mithridate, dit un Hiftorien, 
pafferoit encore aujourd'hui chez les 
Orientaux pour un trait héroïque, 
chez nous ce n'eft qu'un trait de fé-
rocité. 

; BERENICE , fille d 'Agrippa l 'An-
cien, ôc fœur aînée d'Agrippa le jeu-
n e , Roi des Jui fs , fut mariée à Hé-
Tode fon oncle, à qui Claude donna 
l e Royaume de Chalcide. Elle de-
meura quelque temps veuve après la 
mort de ce Roi ; mais fur le bruit 
qu'elle avoit un commerce inceftueux 
avec fon fiere, elle époufa Polémon 
Roi de Cilicie, après l'avoir engagé 
a fe faire circoncire. Elle le quitta 
enfuite pour fon ancien amant. C'eft 
elle qui confeilla aux Juifs de fe fou-
mettre aux Romains; mais n'ayant 
lien pu gagner fur ce peuple indo-
cile , elle fe rangea du côté de Titus 
& s'en fit aimer. On dit que ce Prince 
dans les tranfports de fon amour, 
voulut l'époufer & la faire déclarer 
Impératrice ; mais que la crainte des 
murmures du Peuple Romain l'obli-
gea de la renvoyer, malgré lui, & 
malgré el le, dès les premiers jours 
de fon empire. Cette féparation de 
deux amans paffionne's a été mife fur 
t T „ . t r e François .par Corneille Si 
oc. Racine, à la priere d'une grande 
Princeffe. Il y a eu une autre Béré-
nice, fille du même Agrippa l'ancien, 
& de Cypros , une autre mere de cet 
Agrippa Si amie d'Antonia mere de 
4? ru fus, 

B E R E N I C I U S , homme inconnu 
qui parut en Hollande en 1670. On 
frut que c'étoit un Jéfuite, ou quel-
çuç autre; Religieux apoftat. il g a „ 
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gcoit fa vie à ramoner des chemi-
nées , Ôc à aiguifer des couteaux. II 
mourut dans un marais, étouffé par 
un excès de vin. Ses talens, fi l'on 
en croit quelques Hiftoriens , étoient 
extraordinaires. 11 verfifioit avec une 
telle facilité, qu'il récitoit en affez 
bons vers ce qu'on lui difoit en 
profe. On l'a vu traduire du Flamand 
en vers Grecs ou Latins les Gazettes, 
en fe tenant debout fur un pied. Les 
Langues mortes, les Langues vivan-
tes , le Grec , le Latin, le François , 
l'Italien lu; étoient aufii familiers que 
fa Langue maternelle. 11 favoit pas 
cœur Horace , Virgile , Homere, Aris-
tophane , plufieurs ouvrages de Ci-
ciron.de l'un ôc de l'autre Pline, 
récitant de longs paffages , ôc indi-
quant le livre ôc le chapitre. On croit 
que la Georgarchoniomachia eft de 
lui. 

B E R E T I N , ( Pierre ) né à Cor-
tone dans la Tofcane en 1596, mon-
tra d'abord peu de talent pour la 
Peinture; mais fes difpofirionss'étanc 
développées tout à coup, il étonna 
ceux de fes compagnons qui s'étoient 
moqués de lui. Rome , Florence la 
pofféderent fucceffivemeiit. Alexan-
dre VII. le créa Chevalier de l'Epe-
ron d'or. Le Grand Duc Ferdinand I I . 
lui donna aulli des marques de fon 
eftime. Ce Prince admirant un jour 
un enfant qu'il avoit peint pleurant, 
il ne fit que donner un coup de pin-
ceau , ôc il parut rire ; puis avec une 
autre touche il le remit dans fon pre-
mier état. Prince , lui dit Beretin , 
vous vcye{ cvec quelle facilité les en-
fans pleurent & rient. 11 mourut de 
la goutte en 1669. Son commerce 
étoit aimable , fes mœurs pures , fon 
naturel doux, fon cœur fenfible à 
l'amitié. Son génie étoit vafte ôc de-
mandoit de grands fujets à traiter. 
Ses petits tableaux valent beaucoup 
moins que ceux qu'il a traités en 
grand. 11 mettoit beaucoup de grâce 
dans fes airs de tête, du brillant ôç 
de la fraîcheur dans fon coloris , de 
la nobleffe dans fes idées ; mais foa 
deffein étoit peu corref l , fes drape-
ries peu régulières, ôc fes figures 
quelquefois ¡ouidés, Ses p r i n c i p e 
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«uvrages font à Rome au Palais Bar-
berin, à Paris chez le R o i , le Duc 
d'Orléans ôc à l'Hôtel de Touloufe. 
Beretin connu aufli fous le nom de 
Pierre de Cortone, ne réuflit pas moins 
dans l'Architeûure. 

BERGAME. Voyt[ FOREST. 
B E R G H E M , ( N i c o l a s ) Peintre, 

excellent Payfagifte , né à Amfter-
dam en 1 6 2 4 , montra dès fon en-
fance les plus grandes difpofitions 
pour la Peinture. Le Château de Ben-
them où il demeura long-temps, lui 
offroit des vues agréables Ôc variées, 
qu'il deflina d'après nature. Ses ta-
bleaux font remarquables par la ri-
cheffe ôc la variété de fes deffeins, 
par un coloris plein de grâces fie de 
vérité. Le Roi en poffede deux. Ce 
Peintre mourut en 1683. La douceur 
Se la timidité formoient fon carac-
tère , Ôc l'avarice celui de fa femme. 
Elle s'emparoit de fon argent, ôc le 
laiffoit à peine refpirer. Elle étoit 
dans une chambre au-deffous de fon 
attelier, pour frapper au plancher 
toutes les fois qu'elle s'imaginoit que 
fon mari alloit s'endormir. 

B E R G I E R , ( Nicolas ) naquit à 
Rheims en 1557 . Il fût Profeffeur 
dans l'Umverfité de cette ville. Il 
s'adonna enfuite au Barreau , ôc s'y 
fit un nom. Les Habitans de Rheims 
l'envoyerent fouvent à Paris en qua-
lité de Député , pour les affaires de 
leur Ville. Le l'réfident de Bellie-
yre lui procura une penfion de 200 
écus, & un brevet d'Hiftoriographe. 
I l mourut en 1623. Son Hiftoire des 
grands chemins de l'Empire Romain, 
traduite en plufieurs langues ôc réim-
primée à Bruxelles en 2 vol . in-40. 
en 1729. réunit tout ce qu'on pou-
voit dire de plus curieux fur cette 
matiere. Les Savans l'eftiment beau-
coup , 8c avec raifon. On trouve 
cet ouvrage en latin dans le dixieme 
volume des Antiquités Romaines de 
Grttvius. 

BERGLER , ( Etienne ) favant du 
X V I 1 1 fiecle , mena une vie affez 
errante à Leipfick , à Amfterdam , à 
Hambourg, Si fut prefque toujours 
aux gages des Libraires. Une Traduc-
tion qu'U fit du Traité du Qfjîcej du 
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célébré Maurocordato , Defpote de 
Moldavie ôc de Valachie , lui conci-
lia la bienveillance de ce Prince. Il 
quitta Leipfick pour fe rendre à fa 
C o u r , mais ayant trouvé le Defpote 
mort, il paffa en Turquie , où il vé-
cut 8c mourut miférablemeni, après 
avoir abjuré la Religion Chrétienne. 
C'étoit un homme très-verfé dans 
les Langues Grecque ôc Latine , mais 
d'un carailere dur , peu fociable & 
inquiet. Ce favant fournit plufieurs 
articles aux Journaux de Leipfick , 
mais il eft principalement connu par 
des Vcrfions d'Auteurs ôe par des 
Commentaires , dont les uns ont 
été publiés fous fon nom , ôc les au-
tres font anonymes. Nous ne pof-
fédons gueres en France que fon 
Ouvrage intitulé : Ariftophanis Co-
média ur.decim , grâce & latir.c, 
in-40. à Leyde , 1760. Cette Edition 
qui fait beaucoup d'honneur à M . 
Burmann, qui en a compofé la Pré-
face ôc qui l'a revue , lui en auroit 
fait davantage , s'il avoit rétranché 
beaucoup de notes inutiles. 

BERIGARD , ( Claude ) né à Mou-
lins en 1578 , enfeigna la Philofo-
phie avec réputation à Pife 8c à Pa-
doue où il mourut en 1663. Ses ou-
vrages font I. Circulus Pifanus , im-
primé en 1641 . II . Dubitationes Ga-
lilai Lyncai, publié en 1632. Ou-
vrages qui l'ont fait accufer de Pyr-
rhonifme ôc de Matérialifine avec 
affez de fondement. 

B E R I N G , ( Vitus ) Profeffeur en 
Poéfie à Copenhague , ôc Hiftorio-
graphe du Roi vers le milieu du der-
nier fiecle , a laiffé un grand nonjJjre 
de Poéfies Latines de toute efpece. 
On eftime furtout fes Lyriques. On a 
recueilli plufieurs de fes pieces dans 
le tome 2 des délices des Poètes Da-
nois. 

B E R K L E Y , ( George ) né dans 
le Comté de la Reine en Irlande , 
Doyen de Derry ôc enfuite Evêque 
de Cloyne en 1733 , commença k 
être connu en France par le Livte 
intitulé : Alciphron, ou le petit Phi-
lofophe , en fept Dialogues contenant 
une Apologie de la Religion Chrétien-
ne , contre aux qu'on nomme Efprit1 



i S î B E R " B E R 
forts. Ce Livre parut en François en affembler, s'en rapporta à lui powi 
*7 j4 en 2 vol. in-12, fous le nom de examiner lequel , d'Innocent I I , ou 
Rollin fils à Paris. On y trouve com- d'Anacfet, élus tous deux Papes » 
me dans tous les autres ouvrages étoit le Pontife légitime. Bernard f e 
de l'Auteur des opinions fingulieres. déclara pour Innocent, Si toute l'af-
Les objeirions contre les vérités fon- femblée y foufcrivit. Quelque temps 
damentales de la Religion y font après , il fut envoyé à Milan avec 
pouffées avec une force capable de deux Cardinaux , pour réconcilier 
faire illufion , & l'on a befoin de mé- cette Eglife qui s'étoit jetée dans la 
diter les réponfes pour en fentir la parti de l'Antipape Anaclet. La fou-
folidité. - La Théorie de la vifion , le fut fi grande à fa porte , tout le 
qui termine l'ouvrage , eft fort efti- temps qu'il refta dans cette Ville, que 
mée. Ses Dialogues entre Hylas & fon tempérament délicat ne pouvant 
Philonoiis , traduits en François par réfifter aux empreffemens du peu-
l'Abbé du Gua en 1749 , firent du pie , il fut oblige de ne fe montrer 
bruit. Il y foutient qu'il n'y a que plus qu'aux fenêtres , & de donner 
des efprits , & point de corps. Il de-là la bénédiction aux Milanois. 
avoit adopté le fyftême du P. Malle- On voulut en vain l'engager à aceep-
branche , touchant l'exiftence des ter cet Archevêché. Il aima mieux 
corps, & l'avoit pouffé beaucoup retourner en France. Il affifta au 
plus loin. On a encore de lui un Concile de Sens en 1 1 4 0 , & y fit 
Traité fur l'eau de Goudron , qu'on condamner plufieurs propofitions 
lit avec plaifir , malgré ia féche- d'Abailard , Théogien bel efprit qui 
reffe du fujet , & qui vaut mieux fe flattoit d'être fon rival. Eugene 
que toutes fes fpéculations Métaphy- III (on Difciple lui donna bien-tôt 
fiques. M. Cantwell en a donné une une commilïion plus importante. 1 1 
bonne traduction en François. Le écrivit à fon Maître de prêcher la 
ftyie de Berklty eft méthodique, élé- Croifade. Cet Apôtre perfuada d'à« 
gant 5c clair. bord Louis le jeune Roi de France. 

BERNARD , ( Saint ) né en 1091 II l'engagea d'aller fe battre en Afie 
dans le Village de Fontaines en Bour- pour expier les barbaries qu'il avoit 
gogne, d'une famille noble, fe fit exercées en France. L'Abbé Suger 
Moine à l'âge de 22 ans à Citeaux s'y oppofa vainement. Les avis de 
avec 30 de fes Compagnons. Son Bernard étoient des oracles pour 
éloquence énergique & touchante les Princes & pour le peuple. On 
leur avoit perfuadé de renoncer au dreffa un échafaud en pleine campa-
monde. Clairvaux ayant été fondé gne à Vczelai en Bourgogne , fur 
en 1 1 1 j , Bernard , "quoiqu'à peine lequel le Cénobite parut avec le Roi. 
•forti du Noviciat, en fut nommé le II prêcha fortement , échauffa les 
premier Abbé. Cette Maifon, fi opu- efprits, 8c tout le monde voulut être 
lente à préfent, étoit fi pauvre alors, croifé. Quoiqu'il eût fait une grande 
queles Moines faifoient fouvent leur provifion de croix , il fut obligé de 
potage de feuilles de hêtre, 8c mê- mettre fon habit en pieces , pour 
loier.t dans leur pain de l'orge, du fuppléer à l'étoffe qui manquoit. L'en-
millet 8c de la vefce. Le nom de thoufiafme que fon éloquence infpi-
Bemard fe répandit bientôt par-tout, ra , fut fi véhément, que Bernard 
I l eut jul'qu'à 700 Novices. Le Pape écrivit au Pape Eugene : Vous av:{ 
Eugene III. des Cardinaux , une fou- ordonné, j'ai obéi & votre autorité a 
le d'Evêques furent tirés de fon Mo- rendu mon obéiffance fruHueufe. Les 
naftere. On s'adreffoit à lui de toute Villes 6- les Châteaux deviennent dé-
ï'Europe. En 1 1 2 8 on le chargea de ferts , & l'on voit par-tout des veu-
dreffer une réglé pour les Templiers, ves dont les maris font vivans. On 
comme le feul homme capable de voulut charger le Prédicateur de la 
la leur donner. En 1 1 3 0 un Con- Croifade , d'en être le C h e f ; mais 
$ile que Louis le Gros avoit fait foit humilité, foit horreur pour le, 
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»urnulte des armes, il refufa le rôle 
que X'Hermite Pierre n'avoit pas craint 
de jouer. De France , il paffa en 
Allemagne , détermina l'Empereur 
Conrad III. à prendre la croix , 8c 
promit , de la part de Dieu , les 
plus grands fuccès. On marche de 
tous les côtés de l'Europe vers l 'A-
fie , 8c l'on envoie une quenouille 
& un fufeau à tous les Princes qui 
aimoient affez leurs fujets , pour 
ne pas les abandonner. St. Bernard 
refté en Occident, tandis que tant 
de Guerriers , fur la foi de fes Pro-
phéties , alloient chercher la mort 
en Orient , s'occupa a réfuter les 
erreurs de Pierre de Bruis, du Moine 
Raoul qui annonçait , au nom de 
Dieu , d'aller maffacrer tous les 
Juifs ; à confondre Gilbert de la 
Porée, Eon de l'Etoile , 8c les Sec-
tateurs d'Arnaud de Brejfe, Quelque 
temps avant fa mort, il publia fon 
Apologie pour la Croifade qu'il avoit 
prêchee. il en rejeta le mauvais fuc-
cès fur les déréglemens des foldats 
& des Généraux qui la compofoient. 
11 ne faifoit pas attention que la 
premiere Croifade avoit eu plus de 
fuccès , quoique les Croifés euffent 
été aulfi peu réglés. Il ne s'apperce-
voit pas , dit Fleury , qu'une preuve 
quin'eft pas toujours concluante ne 
l'eft jamais. Il appuya cette raifon 
par l'exemple de Moyfe , (fui après 
avoir tiré d'Egypte les Ifraélites, 
ne fit point entrer ces incrédules 8ç 
ces rebelles , dans la terre qu'il leur 
avoit promife. Il parle enfuite avec 
beaucoup de modeftie des miracles 
qui avoient autorifé fes Prédications 
& fes promeflès. En général , dit 
M . Macquer, d'après le fage Abbé 
Fleury, les avantages que procurè-
rent les Croifades , ne peuvent con-
tre-balancer les inconvéniens qui en 
réfulterent. On voit par les relations 
de ces voyages , que les armées des 
Croifés étoient non-feulement com-
me les autres armées , mais encore 
pires ; 8c que toutes fortes de vices 
y régnoient, tant ceux qu'ils avoient 
apportés de leurs pays , que ceux 
qu'ils avoient pris dans les pays 
étrangers. Grand nombre d'Ecclé-
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fiaftïques 8c de Moines fe croifoient, 
quelques-uns pouffés d'un véritable 
ze le , d'autres par l'amour de l'in-
dépendance ; tous fe croyoient au-
torifés à porter les armes contre les 
Infideles. Ces grandes entreprifes ne 
furent ni bien concertées , ni bien 
conduites. L'indulgence pléniere 8c 
les grands privilèges que l'on accor-
doit aux Croifés , attiroient une in-
finité de perfonnes. Us étoient fous 
la proteftion de l 'Eglife, à couvert 
des pourfuites de leurs Créanciers 
qui ne pouvoient leur rien demander 
jufqu'à leur retour : ils étoient dé-
chargés des ulures ou intérêts des 
fommes qu'ils devoient : il y avoit 
excommunication de plein droit con-
tre quiconque les attaquoit en leurs 
perfonnes 8c en leurs biens. Mais 
comment faire oblerver une difei-
pline exaCle à tous ces Croifés raf-
femblés de différentes Nations , 8c 
conduits par des Chefs indépendans 
les uns des autres , fans qu'aucun 
eût le commandement général? Il 
eft vrai que le Pape y envoyoit un 
Légat : Mais un Eccléfiaftique étoit-
il capable de contenir de telles trou-
pes ? Ce fut cependant ce défaut de 
difeipline , qui aliéna totalement les 
Grecs, 8c les rendit les plus dange-
reux ennemis des Croifés. On étoit 
d'ailleurs fi mal inftruit de l'état des 
pays qu'on alloit attaquer , que les 
Croifés étoient obligés des prendre 
des guides fur les lieux , c'eft-à-dire 
de fe mettre à la merci de leurs 
ennemis, qui fouvent les égaroient 
exprès , 8c les faifoient périr fans 
combat , comme il arriva à la fé-
condé Croilade. ( Voye\ Godefroi de 
Bouillon & le Difcours de M. l'Ab-
bé Fleury. ) S. Bernard mourut en 
1 1 5 3 , après avoir fondé ou agrégé 
à fon Ordre 72 Monafteres en Fran-
ce , en Efpagne , dans les Pays-Bas , 
en Angleterre, en Irlande , en Sa-
voie , en Italie , en Allemagne , en 
Suede, en Hongrie , en Danemarck, 
& c . 8c s'il faut y comprendre les 
fondations faites de fon temps, pat 
les Abbayes dépendantes de Clair-
vaux., on doit en compter 160 8c 
plus. « Il avoit été donné à cet hom-
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» me extraordinaire, dit un Auteur 
» célébré , de dominer les efprits : 
•> On le voyou d'un moment a l'au-
« tre paffer du fond de fon défert 
»» au milieu des Cours , jamais dé-
« placé, fans titre , fans caraitere , 
» jouiiîant de cette conlidération 
» perfonnelle qui eft au-deflus de 
M l'autorité; (impie Moine de Clair-
»» vaux plus puiflant que l'Abbé Su-
» ger premier Miniftre de France, & 
M coniervant fur le Pape Eugène III 
»« qui avoit été fon difciple, un al-
» cendant qui les honoroit égale-
» ment l'un ôc l'autre ; cependant 
M St. Bernard n'étoit pas un auffi 
» grand politique , qu'il étoit un 
»• faint homme & un bel efprit. » Un 
Eccléfiaftique , qui a traité l'Hiftoire 
en orateur, auroit du fe borner à 
ce portrait , fait de main de maî-
tre , fans lui donner les épithetes ; 
d'homme bouillant , inquiet, opiniâ-
tre , inflexible , qui fe portoit au grand 
C- au fengulier, à'tnthoufiafle , de dé-
cl amateur, & As prétendu Prophète. 
S'il avoit lu l'Hiftoire de ce Saint 
auffi attentivement que nous , il au-
roit pu y voir -beaucoup de zele ; 
mais en même temps, beaucoup de 
droiture dans ce zele. Suppofé que 
St. Bernard l'ail poufTé trop loin, il 
faut s'en prendre a i'efprit du temps, 
plutôt qu'à fon ca-aftere. Les grands 
hommes ne font jamais entièrement 
au-delfus de leur fiecle. De toutes 
les éditions que nous avons des ou-
vrages de St. Bernard , la feule qui 
foit confultée par les Savans , eft 
celle de D. Mabillon , en 2 vol. in-
fol. réimprimée en 17 19 . Cette édi-
tion eft enrichie de préfaces , ôc de 
notes. Le premier vol. renferme tous 
les ouvrages qui appartiennent véri-
tablement à St. Bernard. 11 eft di-
vifé en 4. Parties. La I. pour les 
Lettres. La II. pour les Traités. La 
III. pour les Sermons fur différentes 
matieres. La IV. pour les Sermons 
fur le Cantique des Cantiques. Le a. 
volume contient les ouvrages attri-
bués à St. Bernard , ôc plufieurs pie-
ces curieufes fur fa vie ôc fes mira-
cles. La vivacité, la nobieiTe, l'é-
nergie & la douceur «araflérifent fen 
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ftyle. Il eft plein de force , d'onc» 
tion ôc d'agrément. Son imagination 
lui fourniffoit fans effort les allégo-
ries ôc les antithefes dont fes ou-
vrages font feme's. Quoique né dans 
le fiecle des Scholaftiques, il n'en 
prit ni la méthode , ni la féchereffe. 
11 a été regardé comme le dernier 
des Peres. Ses Sermons refpirent 
cette éloquence tendre ôc forte qui 
touche le cœur , ôc enleve I'efprit. 
Le P. Mabillon prouve que la plu-
part ont été prononcés en latin , 
comme le ftyle le fait connoître ; 
mais il avouq», qu'il les a quelque-
fois prêchés en langue romance ou 
vulgaire , en faveur des freres con-
vers Ôc des autres perfonnes qui n'en-
tendoient pas le latin. 

BERNARD D E B R U X E L L E S , 
eft connu par fes belles chaflès, où i l 
peignit d'après nature l'Empereur 
Charles V , fon Protecteur , *& les 
principaux Seigneurs de fa Cour. On 
a encore de lui a Anvers un tableau 
du jugement dernier, dont il dora 
le champ, avant que d'y*mettre les 
couleurs, afin que l'éclat de l'or ren-
dît l'embrafement du Ciel plus au 
naturel. On ne fait ni le temps de 
fa r.aiffance , ni celui de fa mort. 

BERNARD , ( Claude ) appelié 
communément le pauvre Prêtre , ou 
le Pere Bernard , naquit à Dijon 
d'une famille noble en i j 8 8 . Pierre 
te Camus, Evêque de Belley vou-
lut lui perfuader d'entrer dans l'Etat 
Eccléfîaftique. Bernard lui répondit ; 
Je fuis un cadet qui n'ai rien , il n'y 
a prefque point de Bénéfice en cette 
Province , qui foit à la nomination du 
Roi : pauvre , pour pauvre , j'aime 
mieux être pauvre Gentilhomme , que 
pauvre Prêtre. Il ne laiffa pourtant 
pas de fuivre le confeil de l'Evêqua 
de Belley. Il vécut quelque temps et* 
Eccléfiafti que mondain ; mais Dieu 
l'ayant touché, il renonça au mon-
de , réligna le feul Bénéfice qu'il 
eut , ôc fe confacra à la pauvreté, Ôc 
au fervice de pauvres. 11 fe dépouilla 
pour eux d'un héritage de près de 
quatre cents n.ille livres. Le Cardi-
nal de Richelieu l'avant nommé à 
une Abbaye du Dioceie de Soifiouî * 
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i l ne voulut pas l'accepter. Quelle 
apparence, écrivit-il a ce Cardinal, 
que j'ute le pain de la bouche des pau-
vres de Soijjons , pour le donner à 
ceux de Paris I II fe borna à deman-
der au Miniftre , de faire raccommo-
der les planches de la charrette , fur 
laquelle il accompagnoit les Patiens 
à la potence. Il mourut au retour 
d'une de ces exécutions en 164 1 . 
C'eft à lui qu'on doit l'établiffement 
du Séminaire des Trente-trois à Pâ-
tis. On peut voir la vie du Véné-
rable Claude Bernard par M. le 
Gauffre. 

BERNARD , ( Catherine ) de l'A-
cadémie de Ricovrati de Padoue , 
naquit à Rouen , ôc mourut à Pa-
ris en 1 7 1 2 . L'Académie Françoife ôc 
celle des Jeux Floraux la couronnè-
rent plufieurs fois. Le théâtre Fran-
çois repréfenta deux de fes Tragé-
dies , Brutus ÔC Léodamie. On croit 
qu'elle compofa ces pieces , con-
jointement avec Fontenelle , fon ami 
& fon compatriote. On a d'elle quel-
ques autres ouvrages en vers, où il 
y a de la légéreté ôc quelquefois de 
la délicateffe. Elle ceita de travail-
ler pour le théâtre, à la follicitation 
de Mme. la Chanceliere de Pont-
Chartrain , qui lui faifoit une pen-
fion ; Ôc elle fupprima même plu-
fieurs petites pieces qui auroient pu 
donner de mauvaifes impreffions fur 
fes mœurs ôc fur fa religion. Quel-
ques littérateurs ont attribué à Mme. 
Bernard la Relation de l'île de Bor-
reo, ôc d'autres à Fontenelle. On peut 
douter , dit M. l'Abbé Trublet , 
qu'elle foit de l u i , ôc il eft à fou-
haiter qu'elle n'en foit pas. 

BERNARD , ( Jacques ) naquit à 
Nions en Dauphiné en 165S , d'un 
Miniftre Proteftant. Il exerça fuccef-
fivement le Miniftere, en France , à 
Geneve , àLaufanne, àTergoce, ôc 
à Leyde où il profeffa la Philofo-
phie. Il continua en 1699 les Nou-
velles de la République des Lettres par 
Bayle , jufqu'à la fin de 17 10 , Ôc de-
puis 1 7 1 6 , jufqu'en 1 7 1 S , année de 
fa mort. On a encore de lui quel-
ques volumes de la Bibliothèque Unt-
rerfdlc de le Clerc , uu fupplém.ni 
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eu Morerl, qui n'eft qu'une com-
pilation mal digérée , l'Excellence 
de la religion Chrétienne , le Traité 
de la repentance tardive , ôcc. Tout 
ce qu'a fait Bernard eft fort mé-
diocre. 

BERNARD , ( Edouard ) Profef-
feur d'Aftronomie à Oxford en 1673 , 
mourut en 1696. Il a publié quelques 
ouvrages fur les Sciences qu'il enfel-
gnoit ôc fur la critique. 

B E R N A R D I , (Jean) né à Caftel-
Bolognele, mourut à Faenza en 1 555 . 
Ce Graveur travailla beaucoup à de 
grands fujets , fur des criftaux qu'on 
enchâffoir enfuite dans des ouvrages 
d'Orfèvrerie. On a comparé fes pro-
duirions à ce que les anciens ont 
fait de mieux. Plufieurs Princes ôc 
en particulier le Cardinal Alexandre 
Famefe le protégèrent. Il excella 
auffi dans l'Architecture. 

BERNARDIN , ( Saint ) naquit ea 
1383 à Maffa-Carrera, d'une famille 
diftinguée. Après fes études de Phi-
lofophie , il entra dans une Confrérie 
de l'Hôpital de la Scala à Sienne. 
Son courage ôc fa charité éclatèrent 
pendant la conragion.de l'an 1400. 
Deux ans après il prit l'habit de S. 
François, réforma l'étroite Obfer-
vance, ôc fonda près de trois cents 
Monaftere. Son humilité lui fit ré-
futer les Evêchés de Sienne, de Fer-
rare ÔC d'Urbin. II mourut à Aquila 
en 1444. Nicolas V le mit au nom-
bre des Saints en 1 4 5 0 , c'eft-à-dire 
fix ans après. Le P. Jean de la Haye 
donna dans le fiecle dernier une édi-
tion de íes ouvrages en 2 vol. in-fol. 
On y trouve des Semons , des Trai-
tés ne fpiritualité, des Commentaires 
fur l'Apocalypfe, la Vie du S a i n t , 
ôc les divers cloges qu'il a mérités, 

BERNARDIN ; ( Le Bienheureux) 
de Feltri , de l'Ordre des Freres Mi-
neurs , perfuada aux habitans de Pa-
doue d'établir un Mont de Piété, pour 
s'affranchir des ufiires que les Juifs 
exerçoient, en p; étant à vingt pour 
cent par année. Cet établiffement eft 
de l'année I491 . Les Réglemens de 
ce Mont de Piété furent réformés ôc 
perfectionnés en 1520. Le fondateur 
étoit un homme également illuftte 
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par fa fcience & par fa piété. Une 
iimplicité aimable lui gagnoit les 
cxurs . 11 prêchoit avec applaudifle-
sient , & dirieeoit de même. 

BERNARDIN DECARPENTRAS, 
(LePcre) Capucin, naquit dans cette 
Ville , d'une famille diftinguée, con-
nue fous le nom d'Andrée. Sa piété & 
ion érudition lui firent un nom dans 
fon Ordre. H mourut à Orange , en 
1 7 1 4 . Nous avons de lui un Ouvrage 
de Philofophie, intitulé : Antigua 
prifeorum hominum Philofophia , im-
primé à Lyon en 1694. L'Auteur 
silure dans fa Préface, qu'il a fecoué 
l e joug de l'école pour ne jurer fur 
Ja parole d'aucun maître. Sa Phyfi-
que eft aflez bonne pour le temps , 
& il y eft à quelques égards inven-
teur. On y appeçoit quelques rayons 
de la lumiere qui alloit fe répandre 
fur la Phyfique. 

B E R N A Z Z A N O , de Milan , ex-
cellent Payfagifte, réuffiffoit à pein-
dre les animaux ; mais comme il ne 
pouvoit jamais venir à bout de def-
finer la figure, il s'affocia avec un 
Deflinateur qui pût le feconder dans 
fon travail. On dit qu'ayant peint à 
frefque des fraifes fur une muraille . 
des paons vinrent fi fouvent les bé-
cueter , qu'ils en rompirent l'enduit. 

BERN1A ou BERNI , ( François ) 
Chanoine de Florence dans le fei-
zieme fiecle, mourut dans cette Ville 
en 1558. Il a donné fon nom à une 
efpece de burlefque , qu'on appelle 
Bemiefque en Italie. 11 excelloit dans 
ce genre. Il avoit encore le dange-
reux talent de la fatire. Quelques 
Auteurs l'ont mis à la tête des Poè-
tes burlefques Italiens. En 1542 on 
recueillit fes Poéjies Italiennes avec 
celles du Varchi , du Mauro , du 
Dolce , Sec. in-8°. Se ce Recueil eft 
recherché. Son Orlando innamorato 
rifatto, Venife, 1 5 4 5 , in-4°- l'eft 
aufli. On a recueilli fes Poéjies La-
tines , avec celles du Segni , du Vin-
tha, du Varchi, Sic. à Florence,1562, 
in-8". 

BERNIER, (Frarçois) natif d'An-

5ers, Médecin du Grand Mogol pen-

ant douze ans , revint en France 
«a 4670, pilla sa Angleterre en i 6 S j , 
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& mourut à Paris en 1688. $â!ni-
Evremont difoit qu'il n'avoit point 
connu de plus joli Philofophe. Joli 
Philosophe , a jouto i t - i l , ne fe dit 
guere ; mais fa figure, fa taille . fa 
converfation , l'ont rendu digne de 
cette épithete. On a de lu i , 1 ° . Ses 
Voyages en 4 vol. qui ont un rang 
diftingué parmi les relations des 
Voyageurs , par plufieurs particula-
rités curieufes. 2°. Un Abrégé de la. 
Philofophie de Gatfendi fon maître , 
en 8. vol. que le lyftême de Deficar-
tes , alors à la mode, empêcha d'être 
aufli bien accueillis qu'ils l'auroient 
mérité. 3° . Une Hifioire de la der-
niere révolution des Etats du Grand. 
Mogol, 2 v o l . in-12. en 1670, Scc. 
11 a eu aufli quelque part à l'Arrêt 
burlefque , compofé par Boileau , 
contre la Requête que l'Univerfité 
de Paris vouloit préfenter au Parle-
ment pour empêcher qu'on enfçignât 
la Philofophie de Dcjcartes. 

B E R N I E R , (Nico las ) Maître da 
Mufique de la Sainte-Chapelle, 8t 
enfuite de la Chapelle du Ro i , na-
quit à Mante fur Seine en 1664. L e 
Duc d'Orléans Régent du Royaume 
eftimoit fes ouvrages Se protégeoit 
l 'Auteur. Ce Prince lui ayant donné 
un Motet de fa compofition à exa-
miner , Se impatient de favoir le ju -
gement du Muficien, fut chez lui , 
monta dans fon cabinet, où il trouva 
l'Abbé de la Croix qui examinoit fon 
ouvrage. Bernier étoit dans ce mo-
ment occupé dans une autre f a l l e , 
à boire & à chanter avec quelques-
uns de fes amis. Le Duc d'Orléans 
alla troubler la gaieté du feftin par 
des reproches , fur ce qu'il ne v o u -
loi: pas prendre la peine de remar-
quer lui-même les défauts de fois 
Motet. Bernier mourut à Paris, es 
1734. Ses cinq Livres de Cantates k 
une 3c deux v o i x , dont les paroles 
font en partie de Roujfeau Se de Fu-
felier, lui acquirent une grande ré* 
putation. On a encore de lui les 
nuits de Sceaux , Se beaucoup de Mo-
tets qu'on exécute encore. Peu de 
Muficiens ont mieux poffédé leur 
art que Bernier. Il auroit dû feule-
ment fe difpenfer de faire pafttr la 
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«lême tout de chant dans cinq ou 
fix tons différens. 

BERNINI ou B E R N I N , (Jean-
Laurent ) appellé vulgairement, Le 
Cavalier Bernin , Peintre , Sculpteur 
& Architecte , excella également 
dans ces trois genres. Il naquit à 
Naples en 1548. Ses premiers ou-
vrages parurent fous Paul V , qui 
prédit ce qu'il feroit un jour. Gré-
goire XV l'honora du titre de Che-
va l in . Urbain V I I I , Alexandre VII 
Se Clément I X , lai donnèrent leur 
eftime 8c leur amitié. La Reine Chrif-
tine lui rendit quelques vifites. Louis 
XIV l'appella de Rome à Paris en 
t 6 6 j , pour travailler au deffein du 
Louvre. Ce Prince magnifique lui fit 
fournir des équipages pour fon voya-
ge , 8c lui donna , outre cinq louis 
par jour pendant huit mois qu'il y 
ïefta , un préfent de cinquante mille 
écus , avec une penfion de deux mille 
deus , 8c une de cinq cents pour fon 
fils. Ses DeiTeins ne furent pas exé-
cutés. On préféra ceux de Claude 

.Perrault, fi injuftement 8c fi vaine-
ment ridiculifé par Defpréaux. Ber-
nin voyant les ouvrages de ce célé-
bré Architefle , eut la modeftie de 
dire : Que quand on avoit de tels 
hommes che^foi , il ne falloit pas en 
aller chercher ailleurs. Il dit la mê-
me chofe à l'occafion des ouvrages 
de Puget. Le Roi voulut avoir fon 
portrait de la main de ce célébré Ar-
tifte , & lui en fit préfent d'un en-
richi de diamans. Il mourut à Rome 
en 1680. Ses mœurs étoient aufle-
res , & fon caraftere brufque. Rome 
compte parmi fes chef-d'œuvres les 
ouvrages de ce grand Maître : la fon-
taine de la place Navonne , l'extafe 
de Sainte Therefe , ouvrage fupé-
rieur pour l'expreffion ; la ftatue 
équeftre de Conjlantin , le maître-
autel , le tabernacle, la Chaire de 
Saint Pierre, Se la colonnade qui 
environne la place de cette Eglife. 
Verfailles admirera toujours le bufte 
de Louis XIV, où le caraftere de 
ce grand Prince eft aufli bien mar-
qué que les traits de fon vifage ; Se 
la ftatue équeftre de Marcus Curtius, 
fui mérite d'eue comparée aux plus 
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beaux ouvrages de l'antiquité. Cette 
ftatue étoit deftinée à repréfenter 
Louis XIV; mais comme elle étoit 
peu reflembl?nte, on lui donna le 
nom de Marcus Curtius. C'étoit un 
monument que la reconnoiflance de 
Bernin deftinoit à ce Prince , il y 
travailla pendant quinze ans. 

BERNON , noble Bourguignon 
fut le premier Abbé de Cluny , & 
le réformateur de plufieurs autres 
Monafteres. Uif Moine de Saint Mar-
tin d'Autun , Maifon alors très-ré-
guliere, travailla avec lui à rétablir 
la difcipline monaftique. Bernon ne 
mit d'abard que douze Moines à 
Cluny , à l'exemple de Saint Benoit, 
qui vouloit fagement que chaque 
Monaftere fe bornât à ce nombre. 
Il donna fa démiflion en 926 , & par-
tagea les Abbayes qu'il gouvernoit 
entre Vidon fon parent, Se Odon fon 
difciple. Ce dernier a été propre-
ment le premier fondateur de l'Or-
dre de Cluny. 11 mourut en 927. 

BERNOULLI , ( Jacques ) né à 
Bafle en 1654, fut d'abord deftiné 
à être Miniftre ; mais la nature l'a-
voit fait Mathématicien. Dès l'âge 
de dix-huit ans il réfolut un problè-
me chronologique , qui auroit em— 
barraffé un vieux Savant. A vingt-
deux , étant à Geneve , il apprit à 
écrire par un moyen nouveau à une 
fille qui avoit perdu la vue deux 
mois après fa naifïance ; elle s'ap-
pelloit Elisabeth JValkirch. La Phi-
lofophie de Defcartes Se du P. Mal-
lebranche le dégoûterent de celle qu'il 
avoit apprife dans les écoles. Il pu-
blia en 1682 un nouveau Syftéme des 
Cometes , Se une excellente Dijfcr-
tation fur la pefanteur de l'air. C e 
fut environ vers le même temps que 
l'illuftre Leibniti fit paroître dans les 
Journaux de Leipfick, quelques elTais 
du nouveau Calcul différentiel ou des 
infiniment petits , dont il cachoit la 
méthode. Bernoulli aidé de fon frere, 
aufli grand Géometre que lu i , devi-
nà fon fecret. Cette méthode fut 
tellement perfectionnée fous leurs 
mains , que l'inventeur , afiez grand 
homme pour être modefte, avoua 
qu'elle leur appartenait autant qu'à 
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lui. Sa patrie voulant s'attacher un 
citoyen qui l'illuftroit , le nomma 
Profeiïeur de Mathématiques. L 'A-
cadémie des Sciences de Paris fe 
l'agrégea en 1699 , & celle de Berlin 
en 1 7 0 1 . 11 mourut en 1705 à cin-

2jante - un ans. Son tempérament 
toit bilieux & mélancolique. Sa mar-

che dans les Sciences lente , mais fu-
ie . Il ne donnoit rien au public, 
qu'après l'avoir revu Se examiné plu-
fieurs fois. Son traité, de Arte Con-
jcclandi , ouvrage pofthume imprimé 
en 1713 , in-40. 8e celui des Infinis, 
répandirent fon nom par toute l'Eu-
rope. A l'exemple d'Archimede , qui, 
voulant orner fon tombeau de fa plus 
belle découverte Géométrique , or-
donna que l'on y mit un cylindre 
circonfcript à une fphere, Bernoulli 
voulut que l'on mit fur le lien une fpi-
rale logarithmique avec ces mots : 
Eâdtm mutatâ refurgo. Allufion heu-
reufe à l'efpérance des Chrétiens , 
sepréfentée en quelque forte par les 
propriétés de cette courbe. C'eft de 
Fontcnelle que nous avons emprunté 
cette réflexion 8c cette anecdote. 
Bernoulli joignit le talent de la Poé-
£e à celui des Mathématiques. Il 
s'exerça à faire des vers Allemands , 
Latins & François. Les Allemands 
étoient les meilleurs , parce qu'ils ne 
rifquoient rien d'être durs. 

B E R N O U L L I , ( Jean ) frere du 
précédent, Profefleur de Mathéma-
tiques à Baf le , & Membre des Aca-
démies des Sciences de Paris , de 
Londres, de Berlin & de Péterf-
baurg , naquit à Bafle en 1667 , Se 
y mourut en 174S. 11 courut la même 
carriere que fon frere , 8c ne s'y dis-
tingua pas moins. On a publié en 
1742 à Laufanne le Recueil de tous 
les ouvrages de Bernoulli, en 4 vol. 
in-40 . Un des plus grands Géome-
tres de l'Europe avoue qu'il leur doit 
prefque entièrement les progrès qu'il 
a faits dans la Géométrie. Cet aveu 
nous difpenfe d'en faire l'éloge. Ber-
noulli fut mêlé dans la plupart des 
querelles géométriques de fon temps, 
& y parut prefque toujours en vain-
queur. Son fentiment fur les forces 
j i ves , adopté aujourd'hui par uae 
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partie des Géometres, eut beaueotlf 
de contradictions à effuyer. Ce Ma-
thématicien faifoit quelquefois com-
me fon freie , des vers Latins, peut-
être aufli mal, dit un homme d'ef-
prit, qu'un homme né à Pékin fe-
roit des vers François. Il avoit fou-
tenu à l'âge de dix-huit ans une 
Thefe en vers Grecs, fur cette quef-
tion ; que le Prince eft pour les fu-
jets. Matiere plus intéreffante pour 
les peuples , que toutes les fpécula-
tions de Géométrie. Bernoulli laiffa 
des enfans dignes d'un tel pere. Ni-
colas Bernoulli appellé par le C\ar 
Pierre , pour remplir une Chaire de 
Profefleur en Mathématiques dans 
l'Académie naiffante de Pétersbourg, 
mourut huit mois après d'une fievre 
lente en 1726. La Czarine Catherins 
fit les frais de fon enterrement. Da-
niel 8c Jean, deux autres de fes fils ( 
n'ont pas moins honoré leur patrie, 

BERO A L D , ( Matthieu ) né à Pa-
ris , eft connu par une Chronologie 
qu'il donra en Latin. 11 gouvernoit 
une Eglife des Calviniftes au feizie- > 
me fiecle. 

BEROALD D E V E R V I L L E , 
( François ) de Proteftant devenu Ca-
tholique , & Chanoine de Saint-Ga-
tien de Tours, chercha la pierre Phi-
lofophale , & dépofa fes folies dans 
fes appréhenfions fpirituelles , Poèmes 
& autres (Euvres philofophiquts , avec 
les recherches de la pierre Philofopha-
le. L'Auteur y paroîr aulfi mauvais 
Poète , que mauvais Philofophe. Son 
Moyen de parvenir, dans lequel il 
s'efforce de tourner en ridicule les 
Catholiques & les Calviniftes, eft 
plein de mauvaifes plaifanteries. Un 
Savant a bien voulu prendre la peine 
de donner une édition de cet ouvra-
ge pitoyable en 1 7 3 2 , in-12. avec 
des tables alphabétiques Se des notes 
marginales. Il vivoit vers la fin du 
feizieme fiecle. 

B E R O A L D E , (Philippe) ni à Bo-
logne , mort en 1505 , Profefleur de 
Belles-Lettres , commenta Apulée 8c 
quelques autres écrits. 

B E R O A L D E , (Philippe) neveu 
du précédent, fut Bibliothécaire du 
Vatican fous Lion X. 11 publia plu-

ÛSUGS 
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tîeurs pieces de vers eftimées en leur 
temps. 

B E R O É , vieille femme d'Epidau-
re , dont J11 non prit la figure pour 
tromper Sémeié. 

BERO SE , Prêtre du temple de 
Bélus à Babylone, Auteur d'une Hif-
toire de Childéc , citée par les an-
ciens , Se dont on trouve quelques 
fiagmens dans Jofephe. Annius de 
Viterbe a publié, fous le nom de cet 
Hiftorien , un Roman plein de men-
fonges, dans lequel ce fourbe mal-
Sdroit avance des chofes contraires à 
ce que Berofe avoit écrit. On ne fait 
fi la perte de l'hiftoire de Berofe eii 
un grand malheur. En compofait 
fon Hiiloire il n'avoit pas oublié 
qu'il étoit Babylonien. C'étoit alors 
la folie de tous les peuples de vou-
loir être regardés comme les plus 
anciens de la terre. II fabriqua des 
antiquités morvèilleufes pour fa pa-
trie , & e'taya fes impoftures comme 
ii put. Un Hiftorien qui fe mêloit 
d'Altrologie ne mérite pas d'être cru. 
Berofe étoit Aftrologue. Ses prédic-
tions encha.iterent les Athéniens, 
au point qu'ils lui firent élever dans 
leur gymnafe une ftatue avec une 
langue dorée. Sa fille, Prophéteffe, 
comme lui , fut Sybille à Cumes. 11 
étoit contemporain d'Alexandre le 
Grand. 

B E R R E T I N I , (Pierre) Foyer 
B E R E H N . 1 

BZRRUYER , (Jofeph-iraJC) ai 
à Rouen en i63 i , d'une famille no-
ble , prit l'habit de Jéfuite & l'ho-
nora par les talens. Après avoir pro-
feffé long-temps les Humanités , il 
fô retira a la Maifon Profeffe de Pa-
r i s , & y mourut en 175S. Il étoit 
connu depuis 1 -2S par fon H,floire 
du Peuple de Dieu , tirée des feuls 
Livres Jaints , en 7 vol. in-40. & en 
1 0 vol. in-12. Cette Hiftoire fit beau-
coup de bruit des le moment de fa 
naiffance. Le Texte facré y eft revê-
tu de toutes les couleurs des Ro-
mans modernes. Les patriarches y 
font des Céladons, & leurs femmes 
des Aflré s. B 'ruyer fe promettoit 
que fon Hift -ire paroitroit un ou-
vrage neuf. Elle le parut efieiiive-

lovie I , 
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ment psr les fleurs d'une imagîna-
ti n qui veut briller par tout, dans 
les endroits mêmes où les Livres 
la its ont le plus de fimpîicicé , par 
des dialogues mêlés des fauffes dé-
licateffes des ruelles , & des faillies 
•édantef^ues des harangues de Col-
lege. L'.- Rhéteur fait parler Moyfa 
aux Héoreux dans les déferts dï l 'A-
rabie , comme il pàrloit à es écoliers 
dan; fes exercices claffiqiies La pro-
lixité du ftyle fatigiie autant que les 
vains orne.nens dont il eft chargé. 
On ne peut nier que fi l'Auteur 
avoit eu plus de goût, il n'eûr pro-
duit des ouvrages excellens. Son Hif-
toi;-e mêlée de traits finguliers & 
bnilans, écrite avec chaleur Se avec 
élégance , tiffue avec a r t , femée de 
réflexions quelquefois heureufes, 
quoique déplacées , eft une preuve 
non équivoque , qu'il étoit né avec 
beauc oup d'efprit, & un efprit fa-
cile. Cet ouvrage rèparut avec des 
corrections en 1733 ; mais dès 1 7 3 1 
Colbert Evêque de Montpellier l 'a-
voit condamné. Rome fe joignit à 
l a i , Se le cenfura en 1 7 3 4 , & en der-
nier lieu en 1757 . La fécondé partis 
parut long-temps après la premiere , 
eu 1 7 ï 3 , en 8 vol. in-12. . .El le a 
>1 foulevé tout le monde contre eile, 
» & les dévots qui en ont été fc.m-
» dalifés , & les incrédules qui ne 
»1 l'ont pas trouvée allez hardie <3c 
» tranchante, Scies Jéfuites qui l'ont 
:> dénoncée , après l'avoir laiiii 
» paroitre , St les Prélats qui l'ont 
» cenfurée , Se Benoit XIV qui l 'a 
" condamnée par un Bref du 17 Fé-
» vrier : 7 5 s , comme contenant des 
« propofitions refpeciivement faùf-
•» fes , téméraires , fcsndaleufes , fa-
» varables à PHréfie , & e-i appro-
m chant. Le Pape Cléraer.t XIII l'a 
« foudroyée par un autre Bref du 2 
>• Décembre de la même année 1 758 , 
v. Sa Sainteté ditquel'Autear 3 rais 
» le comble au fcandale... . .> C » 
Bref condamne en même-temps la. 
troifieme partie de CRîfioire du Peu-' 
pie de Dieu , ou P araphrdfe littérale, 
des Epitres des Apôtres., en 3 vo l . 
in-12. Cette derniere partie eft rem-i 
plie comme les autres , d'idée* fui-, 
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gulieres & d'erreurs condamnabu-'s , 
que l'Auteur avoit puifées a l'école 
de fon confrere Ha-douin , homme 

Eatadoxal s'il en fut jamais. La Sor-
onne a auffi cenfuré les ouvrages 

du P. Bcrruycr, Se les Députés nom-
més pour l'examen de ce Livre , ont 
déià fait un extrait de plufieurs pro-
pofitions condamnables. Les Jéfuites 
défavouerent publiquement le Livre 
de leur Cor.frere , fe fournirent au 
Mandement de M. l'Archevêque de 
Paris & obtinrent du P. Bcrruycr un 
aile de fourmilion lu en Sorbonne 
«n 1754. Le Parlement de Paris, 
deux ans après, manda Btrruyer, 
pour être entendu fur plufieuis pro-
pofitions de fon HLloire ; mais l'Au-
teur s'étant trouvé malade , la Cour 
envoya un Commiffaire à qui 1 His-
torien condamné remit une déclara-
tion en forme de rétractation qui 
fut dépofée au greffe. Bcrruycr mal-
gré cette déférence extérieure , lit 
imprimer différentes brochures pour 
juftifier fes ouvrages. M . l'Evéque 
de Soiffons a condamné les Livres & 
les apologies dans un Mandement 
accompagné d'une InjlruSion Pajlo-
tJc en 2 vol. in-4 c . & 7 vol. in-12 . 

B E R R Y A T , ( / . ) Médecin ordi-
naire du Roi , intendant des Eaux 
minérales de France , Cortefpondant 
de l'Académie des Sciences & mem-
bre de l'Académie d'Auxorre, mort 
en 1 7 5 4 , a publié les deux premiers 
volumes de la Coilcaion Académique 
& Obfervationt Physiques & Média--
r.alesiuT les Eaux minérales d'Epoi-
gey , & c . aux environs d'Auxerre , 

I B E R S A B É E , Voy. E E T H S A 3 É E . 
B F R T A U T , ( Jean ) premier Au-

mônier de la Reine Catherine de Mé-
dicis , Secretaire de Cabinet & Lec-
teur de Hinri III. Conféiller d'Etat, 
Se enfin Evèque de beez , naquit a 
Caen en 1522 , & mourut en 16 1 1 . 
II eut beaucoup de part à la con-
veriion de Henri IV. Bertaut, ami 
& contemporain de Roi fard Si de 
Defportes, les laiffa bien loin der-
rière lui. Quelques-unes de tes Stan-
ces ont de la facilité & de l'élégance. 
Qn a de lui des Poètes Chrétiennes £• 
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profanes , des Cantiques , des Cnàrf 
fons, des Sonnets, des Pfea .mes. Elles 
offrent quelques pointes heureufes. 
Il avoit pris ce goût dans Seneque. 

B E R T H A U L T , ( Pierre ) natif da 
Sens , Prêtre de l'Oratoire & Pro-
feffeur de Rhétorique dans fa Con-
grégation, Auteur du Flortts Galli-
cus3. Se du Fiorus Francicus , qui ne 
valent point le Fiorus Rem an us , 
mourut en 1 6 S 1 , Chanoine Se Archi-
diacre de Chartres. Son traité De ara 
eit favant & recherché. U_a été réim-
primé dans le fixieme tome des Anti-
quités Romaines de Gtav ius . 

B E R T E T , ( Jean ) né à Tarafcon 
en Provence l'an 1622, mort en 1692. 
Il fe rendit célébré dans la connoif-
fance des Langues anciennes Se mo-
dernes , Si compefa dans plufieurs 
des Poéfios cftimées. 11 entra dans 
la Compagnie de Jei'us , où il pro-
feffa quelque temps les Humanités. 
Enfuite il er.feigna les Sciences abf-
traites, raffembîant, à l'aide d'une 
mémoire immenfe & d'un génie tou-
pie & aCtif, routes les connoiflan-
ces Se tous les goûts. On a de lui 
des Difertatior.s favantes fur diffé-
rens fujeis. Il étoit lié avec des per-
fonr.es de la premiere difiinClion k 

S: en commerce de Lettres avec 
les hommes les plus célébrés de 
l'Europe. On a de lui des Odes La-
tines, de; Son nets Italiens, François, 
Efpagnois; des Chanfons Provença-
les , Jes Vers l ibres, des Ep¿gram-
mes , Madrigaux Se autres petites 
Pieces en plufieurs Langues. 

B E R T H O L D E L E N O I R , Voyt\ 
S C H W A R T . 

B E R T H O L D E , ( Bem.olde, ou 
Berr.ald ) Prêtre de Confiance dans 
le XI. f iecle, continua la Chronique 
d'Htrmannus ConeraSus , depuis l'an 
1 0 5 4 , jufqu'en 1 0 6 4 , Se y ajouta 
l'Histoire de fon temps jufqu'à l'an-
née l i e o , qu'on croit être celle de 
fa mort. 11 nous refle encore de 
Berrholde des Opufcuîes en faveur 
de Grégoire F/7.'dent il étoit grand 
Parti fan , auffi bien que du S. Siege. 

BERTIN , ( Nicolas ) Peintre Se 
difciple de louvenet Se de Boulogne 
l'aîné 1 naquit à Paris d'un peis 
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.ScuiptÈur. L'académie de Peinture 
lui adjugea le premier prix à l'âge de 
ï 8 ans , Se fe l 'affoca enfuite. Le 
fejour de Rome perfectionna fes ta-
ler.s. Do retour en France, il fur 
nommé Directeur de l'Académie Ro-
maine ; mais une aventure galante , 
qui auroit eu des fuîtes , s'il fût 
retourné à Rome, l'empêcha d'ac-
cepter cette place. Louis XIV. l'E-
leCteur de Mayence , celui de Ba-
viere l'employerent fucceffivement à 
divers ouvrages. Ce dernier voulut 
fe l'attacher par de fortes penfîons ; 
mais Benin ne put jamais confentir 
a quitter fa patrie. Il mourut à Paris 
en 1736 dans de grands lentimens de 
Religion. Sa maniere étoit pleine de 
force & de grâce , il excelloit dans 
los petits tableaux. On a de lui plu-
fieurs ouvrages à Paris , dans l'Eglife 
de S. Luc , à l'Abbave de S. Ger-
main des Prez Se dans les Salles de 
l'Académie. 

B E R T I U S , (Pierre) né dans un 
petit Village de Flandre en 1 5 6 5 , 
Profeffeur de Philofaphie à Leyde , 
fut dépouillé de fon emploi, pour 
avoir pris le parti des Arminiens. Il 
f e rendit a Paris , où il abjura le 
r roteiiantifnie en 1620 , fut revêtu 
de la charge de Cofmographe du Roi 
& de la place de Profeffeur Royal 
iumumé.aire en Mathématiques. Il 
mourut en 1629 à 64 ans. Ses ouvra-
ges de Géographie font plus eftimés 
que tout ce qu'il a publié fur les 
Gomarntes Se les Arminiens. On a 
de lui. I. Commentario rerum Ger-
manicarum libri très , in-12. II y 3 
dans cet abrégé une affez bonne def-
erì pti on de l'Allemagne, Se une Carte 
de l'Empire de Charlemagnc. II Une 
excellente édition de la Géographie 
de Ptolomée en Grec Se en L a ; * , 
in-fol. Elle eil fort rare Se for: re-
cherchée. III. De Aggeribus & Pc'n-
tibus m-4° traité fair à l'occafion de 
la digue de la Rochelle. IV. Intro-
duci^ in BniyerfiimGeographiam.Tous 

ces Ouvrages lont confultés par e u x 
qui cultivent la Géographie Se qui 
écrivent fur cette Science 

B E R T R A M , (Corneille Bo-a-,e -. 
Alvufue Se Profeffeur d'Hébreu 
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à Geneve Se à Laufanne , naouit à 
Thouars en Poitou en r j j 1 , Se'mou-
rut a Laufânne en 1 594. Nous avdfcs 
de iui, I. Una République des Hébreux, 
écrite avec précifion Se avec métho-
de. H Une Révifion de la Bible Fran-
co,fe de Geneve , faite fur le texte 
Hébreu, fl corrigea cette verfion en 
hien des endroits ; mais dans d'autres 
il a trop fmvi l'autorité des Rabbins, 
Se pas. affoz celle des anciens Inter-
prétés. m U n e n o i l v e l l e ¿ d i t i o n d i i 

Irejor de la Langue fair.te par Pae-
ntn, Sec. r 6 

B Ç R ^ A N D , ( Î W ) né en Vi-
v a i s , Profeffeur de Jurifprudence 
a Avignon , à Montpellier, à O r -
léans & a Pans , enfuite Evèmie de 
1 levers , puis d'Autun , enfin Cardi-
nal en 1 3 3 1 , piairfa fi b i e n e n feveur 

du Cierge , contre Pierre de Cu-
gnieres , que le P.oi prononça en fa 
faveur. II étoit queftion d'établir 
julqu où devoir s'étendre l'autorité 
du Ro, fur les chofes fpirituelles, 
Se colle du Clergé fur les ch«>ie£ 
temporelles, L'Avocat du Clercé fut 
fort applaudi alors ; mais on rou^i-
roit aujourd'hui d'employer la plu-
part des raifons dont il fe fervit II 
mourut à Avignon en i 3 4 s ô „ 
trouve dans la Biblioeheaue d-s Pères 
un Traité de ce Cardinal : De ori-
gine & ufu Jurifdiclionum. II f o n d a 
a Pans le College d'Autun. 

BERTRAND, (François Séraph/-
f e ) né a Nantes en .702 . mourut 
dans cette Ville en r 7 j 2 . On a de 
lui des Pocfes diverfes, impr imées 
a Nantes en 1649 , fous le titre de 

, ; y p -Y ^ l ° l i s v e r s 

de f a e p r é i c e 0 n ^ ^ ^ ^ ' 

Dans un triflejoifir à moi-même livré 

M ojj-,t un rernede affuré, 
Contre ce poifon de la vie : 
heureux f i ces vers au L-àeur 
-<e donnent point la maladie 
Dont Us ont fuguerir l'Auteuri 

n é ^ . S ' e S f t q a d < ' U e f ' 0 ' s Se 
BERTRAND D U G U E S C L I N , 

Voye^ GUESCLIN. * 
T i j 
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B E R U L L E , (Pierre de) né au 
Château de Ser i l ly , près de Troves 
en Champagne, en 1575 , Ce diftin-

fua dans la fameufe Conférence de 
ontainebleau, où du Perron com-

battit du Plejfis-Mornay le Pape des 
Huguenots. 11 fut envoyé par Henri 
fF. 'dont il étoit Aumônier, en Efpa-

f ne , pour amener quelques Carme-
ites à Paris. Ce fut par fes feins que 

cet Ordre fleurit en France. Quelque 
temps après, il fonda la Congréga-
tion* de l'Oratoire de France, dont 
il fut le premier Général. Ce nouvel 
Inftitut fut approuvé par une Bulle 
du Pape Paul V. en 16 13 . C'eft un 
des plus grands fer vices qu'il ait ren-
du à l 'Eglife. Dans cette Congréga-
tion , on obéit fans dépendre , Se on 
gouverne fans' commander , fuivant 
f expreffion de Boffuet ; tout le temps 
eft partagé entre l'étude & la priere. 
La piété y eft écllirée , le favoir 
utile ôc prefque toujours modefte. 
Urbain VIU. récompenfa le mérite 
de Berullt d'un Chapeau de Cardi-
nal. Henri IV. ÔC Louis X I I I . avoient 
voulu inutilement lui faire accepter 
des Evêchés cor.fidérables. Le Car-
dinal de Bertille mourut en 1 6 1 9 à 
l 'âge de 5 5 ans. S. François de Sales, 
Céfar de Bus , le Cardinal Bentive-
¡glio , Sec. avoient été fes amis, ôc 
les admirateurs de fes vertus. On a 
une édition de fes Œuvres de con-
Jroverfe ôc de fpiritualité , publiée 
en 1644 in-fol. par les PP. Bour-
going ôc Gibieuf. M. Habert, Abbé 
de Cer'ify , a écrit la vie du Cardi-
nal de Berulle , Paris 1646 , in-4°. 

BESOIGNE , ( JerCme) Dofteur 
de Sorbonne, mort en 1763 à 77 
ans , fe diftingua par fes vertus Ôc 
par fon favoir. On a de lui , I. Prin-
cipes delà perfection Chrétienne, 1748 
5n-l2. II . Principes de la pénitence £• 
di la converfion, ou Vie des pénitens, 
376a un-11 . 1 1 1 . Principes de la juftice 
Chrétienne , ou vie des Jufies , 176a 
in- l î . W .Concorde des Livres de la fa-
gcjfc, 1 737 in- ta . V. Plufieurs ouvra-
ges fur les affaires du temps, dans lef-
quelles il étoit entré avec affez de feu. 

B E S S A R I O N , Patriarche titulaire 
de Çenftantinsple fe Archevêque de 
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Nicée , naquit à Trébifonde. Il fo i> 
liaita avec beaucoup d'ardeur la réu-
nion de l'Eglife Grecque avec la 
Latine , ôc engagea l'Empereur Jean 
Paléologue à travailler à la confom-
mation de cet ouvrage. 11 paffa en 
Italie , parut au Concile de Floren-
ce , harangua les Peres, ôc s'en fit 
admirer , autant par fes talens , qus 
par fa modeftie. Les Grecs fchifma-
tiques conçurent une fi grande aver-
fion pour lui , qu'il fut obligé de 
refter en Italie , où Eugène IV. l'ho-
nora de la Pouque en 1439. H fixa 
fon féjour à Rome. Son mérite l'au-
roit placé fur le Siege Pontifical, fi. 
le Cardinal Alain Breton ne fe fût 
oppofé à l'élection de l'iiiuftre Grec, 
comme injurieufe à l'Eglife Latine. 
Il fut employé dans différentes Léga-
tions; mais celle de Fiance lui fut 
funefte. On dit que ce Légat ayant 
vu le Duc de Bourgogne avant que 
de faire fa vifite à Louis XI. ce Roi 
l'accueillit t r è s - m a l , Se lui dit en 
lui mettant la main fur fa grande 
barbe : Barbara Graca genus retiner.t 
quod habtre folcbant. Cctafîront cau-
fa tant de chagrin à ce Cardinal, qu'il 
en mounit à fon retour en partant 
par Ravenne en 1472. Ce récit eft 
de Pierre Matthieu ; mais d'autres 
Hiftoriens croient que Bejfarion avoit 
déplu au Roi , par la demande qu'il 
lui avoit faite , de la grâce du Car-
dinal Bal:ie. Bejfarion a'unoit les gens 
de lettres ôc les protégeoit. Argyro-
phyle , Théodore de Ga{a , Poggio , 
Laurent Val'la , Platine , &(. ^ for-
maient dans fa maifon une efpece 
d'Académie. Sa Bibliothèque étoit 
noinbreufe ôc choifie. Le Sénat de 
Ver.i ie, auquel il en fit prêtent, la 
cor.ferve encore aujourd'hui avec 
foin. Ce Cardinal a laiffé plufieurs 
ouvrages qui tiennent un rang parmi 
ceux que produifit la renaiflànce des 
Lettres. Les principaux font : La 
Défcr.fe de la Doctrine de Platon , 
une traduélion de quelques Livres 
¿'AriJiotc , des Harangues , des Epi. 
très , ôcc. 

B E S S É , ( Henri de) Sieur de la 
Chapelle - Milon , Infpefieur de« 
Beaux • Arts , fous le Marquis de 
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Villactlf, Se Contrôleur des Bâti-
ments , lorfque Colbert fut nommé 
en 1683 Sur-Intendant des Bâtimens. 
U joignit à cette place celle de Se-
crétaire de l'Académie des Inlcrip-
tions ôc des Médailles. On a de lui 
wne Relation des Campagnes de Ro-
etoi Se de Fribourg en 1643 Se 1044, 
écrite avec une fimplicité élégante. 
C'eft us modèle en ce genre. 

B E S S I N , ( Dom Guillaume) Bé-
nédictin de la Congrégation de Saint 
Maur , naquit à Glos-la-Ferriere , 
au Diocefe d'Evreux , Se mourut à 
Ilouen en 1726. On a de lui une 
édition des Conciles de Normandie, 
in-fol. Il a eu part à la nouvelle 
édition des œuvres de S. Grégoire 
le Grand , donnée par le P. de Ste. 
Marthe. 

B E T H E N C O U R T , (Jean de) 
Baron de S. Martin le Gaillard en la 
Comté d 'Eu, Seigneur de Grainville 
la Teinturiere en Caux , Sec. décou-
vrit Se conquit les îles Canaries en 
1402. Henri III. Roi de Caftdle, le 
déclara Roi de ces iles , à condition 
d'en faire hommage à la Couronne 
de Caltille. Jean de Bethcncourt re-
paffa daus fes terres en Normandie 
Se y mourut en 1 4 2 5 , âgé de 66 
ans, après avoir laiffé fes conquêtes 
entre les mains de Maciot de Bethcn-
court fon neveu. 

B E T H S A B É E , femme d'Urie Se 
mere de Salomon, époufa David qui 
avoit joui d'elle du vivant de fon 
mari. 

B E T H U N E , Voyez S U L L Y . 
B E T I S , Gouverneur de Gaza 

pour Darius, défendit cette Place 
avec valeur contre Alexandre le 
Gr?nd. Ce Conquérant avant été 
bleffé au premier aflaut, fit mourir 
Betis après la prife de la Vi l le , vers 
332 ans avant Jefas-Chrift. Plus de 
dix mille hommes furent paffées au 
i i lde l'épée , Se l'on punit dans plu-
fieurs, un courage digne d'un meil-
leur fort. Betis fut attaché par les 
talons au char du Héros Macédonien 
Si périt air.fi miférablement. 

B E T L E M GABOR , Prince de 
Tranfylvanie, d'une maifon auiu il-
ikftie ijue pauvre, ga^r.a les baumes 
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grâces de Battori, Prince de Tran-
fylvanie. Ayant quitté cette Cour 
pour paffer à celle de Conftantino-
p'.e, il profita de l'amitié q u ^ e s 
Turcs lui témoignèrent, peur Rire 
déclarer la guerre à fon ancien bien-
faiteur. Battori abandonné de fes 
fujets 8e de l'Empereur , fut vaincu 
en 16 13 . Betltm prit plufieurs places 
en Hongrie, fe fit inveftir de la Tran-
fylvanie par un Pacha , Se déclarer 
Roi de Hongrie. L'Empereur ht mar-
cher des troupes contre lui en 1620. 
Bucquoi un de lès Généraux fut tué. 
Betiem vainqueur demanda la paix , 
Se l'obtint à condition qu'il rsr.on-
ceroit au titre de Roi de liongrie. 
Se qu'il fe borneroit à celui de Prince 
de l'Empire. Ferdinand affûta cette 
paix, en le reconnoiffant Souvc ain 
de la Tranfylvanie , Se en lui cédant 
fept Comtés, qui contenoient envi-
ron cinquante lieues. Cet homme 
inquiet ayant voulu faire revivre, fes 
droits fur la Hongrie, Wa.'fiein le 
vainquit, 8c cette guerre finit par 
un traité qui affuroit la Tranfylva-
nie Se les Terreins adjacents à la 
maifon d'Autriche, après la mort de 
Gabor. Elle arriva en 1629. 

B E T O U L A U D , ( l'Abbé) Con-
temporain Se Panégyrifte de Mlle, de 
Scudery , fit un Poème en plufieurs 
Chants, fur la mort d'un Caméléon 
envoyé à cette Mufe. 

B E T T E R T O N , ( Thomas ) Ac-
teur 8c Auteur fous Charles I Se 
Charles I I , Rois d'Angleterre, f e 
diftingua plus par fes rôles qu'il ren-
dait parfaitement, que par fes ou-
vrages. Il jouoit également bien dans 
le Tragique Se dans le Comique. On 
a de lui trois pieces en Anglois. 

E E T U L É E , ( Sixte ) Grammai-
rien , Poète Se Philofophe, naquit à 
Memmingen en l'année 1500. Son 
vrai nom étoit Birck. 11 enfeigna les 
Belles-Lettres Se ia Philofophié avec 
affez de réputation, ôc devint Prin-
cipal du College d'Augsbourg , oiï 
il mourut en l'année 1554- Or. a dç 
lui divers ouvrages en vers Se en 
profe. Ses pieces dramatiques de 
Suzanne, de Judith ÔC de Jofeph f 
fûat eftimees, 

? " j . 
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aimoit, elle pleura tant, qu'elle fut 
changée en fontaine. 

B I D A L D ' A S F E L D , Voyeir 
A 5 F E L D . 
• f i D D L E , ( Jean ) Ecrivain An-

g.ois , célébré parmi les Sociniens , 
jnourut en prifon en 1662. 

BIDERMAN , ( Jacques ) Jéfuite 
Allemand mort à Rome en 1 6 3 9 , a 
compole des Poéfies Latines eftimées. 
I. L'Hérodiade , Poème épique fur le 
maflacre des Innocens. II. Trois li-
vres d'Epigrammes. III. Trois livres 
de Délices Sacrées. IV. Trois livres 
d'Her.decafyllabe. V . Dix Tragico-
médies &c. 

BIDLOO , ( Godtfroi ) Poète & 
Médecin , ProfeiTeur d'Anatomie à 

& Médecin de Guillaume 
J l I R c i d'Angleterre , naquit à Amf-
teroam en 1649 , & mourut à Leyde 
en 17 1 3 . H occupoit dans cette Ville 
la Chaire d'Anatomie & de Chirur-
gie. Ses Poéfies Holiandoifes ont 
ete publiées à Leyde en 1 7 1 9 . Par-
mi /es autres ouvrages ,' le plus 
eftimé eft fon Anatcmia humani cor-
poris , in - fol. avec de très - bel-
les ngu.-es de Laireffe, Amfterdam 
loSy . 

B I E L , ( Gabriel ) Théologien 
ocolaluque du X V fiecle , natif de 
Spire , ou , félon d'autres , de Tu-
bmge. On a de lui des Commentaires 
fur le Maître des Sentences, & d'au-
tres ouvrages qu'on ne lit plus, quoi-
qu'ils ayent eu beaucoup de réputa-
tion autrefois. 

B I E N N E , ( Jean ) célébré Impri-
meur de Pans , mérite autant une 
plaae dans les Dictionnaires Hifto-
riques , que les Mords & les Tur-
xébes qu'il a égalés par la beauté de 
les carafteres , la correftion de fes 
Livres Se la bonté des ouvrages qui 
lont fortis de deffous fa p r e f f e ^ M a i t -
taire ne l'a point oublié dans fes Vies 
des plus célébrés Imprimeurs de Pa-
•ns ; il prétend que fes impreffions 
Grecques Si Latines ne le cedent à 
celles d'aucun des meilleurs Impri-
meurs. Voyei dans cet Auteur le 
Catalogue des impreffions les plus 
célébrés de Jean Biennc. Cet Impri-
meur mouru: à Paris en I J S S . 
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B I E Z , ( Oudard de ) d'une ilîuCl 

tre Maif^n originaire d'Artois. Après 
avoir fervi avec diftinflion en Italie 
& ailleurs , il obtint le Bâton de 
Maréchal de France vers 154». II. 
commanda enfuite en Picardie avec 
facces contre les Anglois ; mais ayant 
encouru la difgrace du Roi Henri I I , 
il fut condamné à perdre la tète. 
Cette peine fut changée en celle d'u-
ne prifon perpétuelle. Cet ¡Huître in-
fortuné fut enfermé dans le Château 
de Loches. On lui accorda enfin fa 
liberté ; mais à peine fut-il de retour 
a Paris qu'il mourut de douleur , en 
' Î J 3 - Sa mémoire fut réhabilitée en 
I J 7 5 Se la fer.tence portée contre 
lui cafTée comme injufte. 

B I G N E , ( Marguarin de la ) Doc-
teur de Sorbonne Se grand Doyen 
de l'Eglife du Mans , naquit dans le 
Doyenné de Vire S: mourut à Paris 
en 1589. Il publia en 1576 une 
Bibliot keque des Peres en 8 vol. in-
fol. qu'il ht réimprimer en i ^ e n 
9 vol . C'elt le premier qui ait entre-
pris un ouvrage de ce genre. L a 
derniere édition que nous en avons, 
eft en 27 vol. in - foL à Lyon en' 
1677 . 

B I G N O N , ( Jerôme ) naquit à Pa-
ns en I J S 9 , d'une famille féconde 
en hommes illnftres. Son pere fut 
ion maître. Ses progrès furent rapi-
des , Se dès l'âge de dix ans , il étoit 
auprès du jeune Prince de Cor.dé, 
pour lui donner de l'émulation. Ce 
Savant prématuré publia alors une 
De/cripiion de la Terre fainte , qui 
auroitfair honneur à un Savant con-
sommé. Trois ans après , c'eft-à-dire. 

13 ans, il compofa pour le jeune 
Duc de Vendôme , auprès duquel 
Henri IV l'avoit mis , un Traite des 
antiquités Romaines , Se à quatorze , 
fon livre De l'éleBion des Papes, 
matiere neuve qu'il traita avec ur.e 
érudition qui furprit tous les Savans 
de Ion temp* Scaliger , Cafaubon , 
Grotius , Pithou , de Thou , du Per-
ron , Sirrnond , &c. rechercheront 
ce jeune homme, comme ils auroient 
recherché un érudit aui auroit vieilli 
fur les livres. Henri I V , qui avoit 
goûté fa convent ion & for. efprit4 
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l e plaça en qualité d'enfant d'hon-
neur auprJs du Dauphin , depuis 
Louis XIII. 1 1 allia dans cette place 
les maniérés aifées d'un courtifan , à 
l'étude des fciences nécefiaires à un 
bon citoyen. U11 Auteur Efpagnol 
ayant établi, dans un gros in-folio , 
la préféance des Rois d'Eipagne fur 
les autres Souverains , il le mit en 
poudre , dans fon Traité De L'excel-
lence des Rais & du Royaume de Fran-
ce , dédie à Henri IV. 11 n'étoit alors 
que dans fa dix-nsuvieme année. 
Après la mort funelte de ce Prince , 
il quitta la Cour , Se entreprit en-
fuira le voyage d'Italie. Paul V lui 
donna les marques les plus diftin-
guées de fon eftime. Le célébré F-a-
P.iolo enchanté de fa converfation Se 
plein de fes ouvrages , le retint 
quelque temps à Vernie. B gnon de 
retour en France devint Avocat-Gé-
néral du Grand Confeil en 1620 , 
Confeiller d 'Etat , 8e Avocar-Gsné-
ral du Parlement de Paris en 1626 , 
Bibliothécaire du Roi en 1642. Il 
avoit cédé fa Charge d'Avocat Gé-
néral , peu temps aupa/avant , à 
Etienne Briquet fon gendre ; mais 
celui-ci étant mort en 1645 , il la 
reprit , Se l'exerça avec la même 
intégrité Se le mime zele. La Reine 
A'.ne d'Autriche l'appella pendant fa 
Régence aux Conleils les plus im-
portans. 11 mourut en 1656 dans de 
grands fentimens de religion. Outre 
les ouvrages dont nous avons par-
lé , il a donné une édition de For-
mules de MarcuLphe avec des notes 
pleines d'érudition. Nous avons une 
vie de ce grand Magiftrat, in-12 , en 
1757 par M. l'Abbé Perau. Tous 
les bons citoyens l'ont lue avec 
plaiiir. 

^ B I G N O N , ( Jean Paul ) petit-
fils du précédent, Abbé de St. Quen-
tin , Bibliothécaire du Ro i , l'un des 
40 de l'Académie Françoife, Se Ho-
noraire des Académies îles Sciences , 
des Infcriptions Se Belles-Lettres , 
mort a l'Ile - Belle fous Meulans , 
er.ibrafla toutes les connoilTances , 
& protégea tous les gens de Lettres. 
On a de lui une Vie du Pcre François 
Lévcyuc 4 Prêtre de l'Oratoire. 
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BIGOT , ( Emery ) l'un des plus 

favans hommes du XVII . fiecle , né 
à Rouen en 1626 , étoit fils de Jea.t 
Bigot , fieur de Soumcr.il , D o ^ i t 
des Confeillers de la Cour des A -
des , Se d'une fille de M. GroularT, 
premier Préûdent du Parlement ds 
Normandie. L'amour de l'étude le 
détourna des emplois publics. Il ne 
s'occupa que des fciences. Il mourut 
en 1689. Il n'a publié que la Vie de 
Saint Jean Chryfojhme par Palla-
dius , en Grec & en Latin, Paris 
16S0. in-40. 11 a laiffé pluiieurs ou-
vrages manuferits. 

B 1LDERBRK , ( Chrifiophe Lui-
rent ) Jurifconfulte Hanovrien Se 
Confeiller à Zell , traduiùt on Alle-
mand l'excellent Traité de la véri î 
de la Religion Chrétienne par Ab-
badie , avec des additions confidé-
rables. L'ouvrage d'Albadie , égale-
ment eflimé de tous les partis pour 
la force du raifonnement, a été ac-
cueilli en Allemagne, comme dar.s 
le refte de l'Europe. Bilderbek mou-
rut en 1749. On a de lui d'autres 
ouvrages de Jurifprudence. 

B ILFINGER , ( George Bernard ) 
Savant univerfel, ProfeiTeur de Phi-
lofophieà Pé:ersbourg , Se de Théo-
logie à Tubinge , mourut eu 17 50. 
On remarque que toutes les perfon-
nes de fa famille naiffent avec 1 2 
doigts Se 1 2 orteils. Ce n'eft pas ce 
qui diftingua le plus Biljinger. Ses 
ouvrages lui firent un nom en Al le-
magne. Il étoit partilàn de Leibr.its. 
Les Académies de Pétsrsbourg Se de 
Berlin fe l'afTocierent. 

B ILLARD , ( Pierre ) né dais le 
Maine en 1653 , entra dans l 'Ora-
toire en 1671 , Se mourut en t - Î 6 . 
On a de lui un ouvrage inti: .,lé : 
La bête à fept tètes , contre une Socié-
té célébré. Cet ouvrage le fit con-
duire à la Baftille , de là à St. Laza-
re , Se enfuite à St. ViCtor. 

B 1ELAUT , ( Adam ) connu fous 
le nom de Maître Adam , Menuifier 
de Nevers , vers la fin du règne de 
Louis X I I I , Se au commencement de 
celui de Louis XIV, fut appelle par 
les Poètes de fon temps Le Virgile 
au rabot, Le Cardinal de Ruk.Uiu , 
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cmbraffé la réforme , il fupprima 
tous les endroits Iicencjpux qui au-
roient pu corrompre la jeuneffe. Ce 
trait peut faire penfer que les mœurs 
n e ^ i r e r t pas toujours dépravées , 
connu e des Hiftoriens Catholiques 
l'ont avancé. Les Poéiïes de Be-jt 
fe trouvent dans le dix - neuvième 
volume de la ColleCtion de Barbou. 
C e volume eft , comme tous les au-
tres , un chef-d'œuvre de Typogra-
phie. Il feroit trop long de rappor-
ter tous les Titres des ouvrages de 
«ontroverfe de Be\e. La plupart font 
oubliés, & le feul qui excite à pré-
fent la curiofité des Savans, eft fon 
traité , de Htereticis à Magifiratu pu-
xiendis , publié à l'occafion du Mé-
decin Michel Servit, condamné au 
feu par les Magiftrats de Geneve à 
l'iniiigation de Jean Calvin. 11 a été 
tiaduit en François par Nicolas Col-
iadon & imprimé in-S°. P a r Conrad 
Badius en 1560. 

BEZONS , ( Jacques Ba\m , Comte 
de) Maréchal de France , fils d'un 
Confciller d 'Etat , commença à fer-
vir en Portugal fous le Comte de 
Scombergen 1667. l l fe fignala enfuite 
dans un grand nombre de fieges & 
de combats jufqu'à l'an 1709 , qu'il 
obtint le Bâton de Maréchal de 
France. II prit Landau en 1 7 1 5 & 
fut Cor/ciller au Confeil de la Ré-
gence après la mort de Louis XIV. 
Le Maréchal de Bedons mourut en 
J733 , à SS ans , regardé comme un 
homme également propre à paroître 
à la Cour & à la tête des armées. 

BEZONS , ( Armand Ba-^in de ) 
frere du précédent, Docteur de la 
P.iailon fie Société de Sorbonne , 
»'éleva par fon mérite, Se fur-tout 
par le crédit de fon frere à diffé-
rentes places. Il fut Agent Général 
du Clergé de France, puis Evêque 
d'Aire, enfuite Archevêque de Bour-
deaux. Archevêque de Rouen, Mem-
bre du Confeil de la Régence , Se 
chargé de la direction des Écono-
mats après la mort de Louis XIV. 
11 mourut à Gaillon en 1 7 1 1 à 66 
ans. 

B I A N C H I , ( Pierre ) naquit à 
^ome ;a 1654 . Ce Pcinue reuffit 
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également dans l'Hiftoire, Tes Pay* 
fages , les Portraits , les Marines , 
les Animaux. Ses ouvrages font à 
Rome , oU il mourut en 1739 , i l 
fe diftingua par la correction de foa 
deffein , Se par la vigueur de fon 
coloris. Il perfectionna beaucoup les 
figures d'Anatomie en cire colorée. 

BIANCHINI , ( François ) né a 
Veronne en 1 6 6 1 , d'une famille dis-
tinguée , s'illuftra dès fa jeuneffe , 
par l'établifTement de l'Académie des 
Aletofili ; c'efî-à-dire, des Amateurs 
de la vérité. Cette Compagnie fpé-
cialement confacrée aux matières de 
Mathématiques Se de Phyfique, rece-
voit des lumieres de fon Fondateur. 
Le Cardinal Ottobor.i , depuis Pap© 
fous le nom A'Alexandre VIII. le fit 
fon Bibliothécaire. 11 eut enfuite un 
Canonicat dans l'Egiife de Sainte 
Marie de la P.otonde, Se puis dans 
celle de S. Laurent in Damafo. Il 
fut Secrétaire des Conférences fur 
la réforme du Calendrier. Clément 
XI. qui connoiffoit tout fon mérite , 
lui donna cette place. Innocent X I I I . 
Se Benoit X I I I . lui donnèrent des 
marques publiques de leur eftime. II 
mourut en 1 7 1 9 , Citoyen Romain , 
Se Membre de plufieu.s Académies. 
11 y avoit huit ans qu'il s'occupoit 
à faire des obfervations qui puisent 
le conduire à tracer une Méridienne 
pour l'Italie. Les Citoyens d» V é -
rone lui firent ériger après fa mort 
un Bufte dans la Cathédrale , hon-
neur qu'ils avoiont déjà rendu à la 
mémoire du Cardinal Noris. On a 
de Bianchini une édition A'Anafiaft 
le Bibliothécaire, en trois volumes 
in-fol. avec des Notes , des Dijfer-
tations , des Préfaces , des Prolégo-
mènes Si des Variantes , dans fef-
quelles l'érudition eft répandue avec 
profufion. On a encore de lui des 
DiJJ'ertations fur des points d'anti-
quité , des pieces de Poéfie & d'él 1-
quer.ee. C'était un Savant univerfel, 

BIANCOLELLI, (Pierre-François) 
plus connu fous le nom de Domini-, 
que , étoit fils du celebre Domini-, 
que de l'ancienne troupe Italienne. 
Il naquit à Paris en i6St ; il fe def-
û-z aux mêmes rôles que fon Pere a 
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mms il jous quelque temps en Pro-
vince avant que de débuter à Paris. 
I l y parut en 1 7 1 6 , Se 1e mit à la 
tête de la troupe que Bellegarde 8c 
Defguerois avoient levée. La plupart 
des pieces qu'il y faifoit jouer étoient 
de fa compofition, Se jamais auiun 
Acteur forain n'a joui d'une plus 
grande réputation que lui. Il mou-
rut à Paris en 1734 a $3 ans. Parmi 
les Rôles qu'il jouc i t , il excelloit 
fur-tout dans celui de Trivclin. On 
trouve une longue lifte de fes pièces 
dans le premier volume du Diction-
naire des Théâtres. Dominique fon 
pere avoit joui comme lui d'une 
grande célébrité. Il cachoit fous ¡'ha-
bit d'Arlequin l'efprit u'un Philofo-
phe. Lorfque les Comédiens Fran-
çois voulurent empêcher les Italiens 
de parler François , le Roi fit venir 
devant lui Baron Si Dominique pour 
entendre les raifons de part Se d'au-
tre. Baron parla le premier au nom 
des Comédiens François , Se quand 
i l eut ceffé de plaider , Dominique 
dit au Roi : Sire, comment par la ai-je? 
Varie comme tu voudras, répondit le 
Roi. Il n'en faut pas davantage, ré-
prit Dominique ; j'ai gagné ma caufe. 
Depuis ce temps les Comédiens 
Italiens ont joué des pieces en Fran-
çois. 

BIAS , natif de Prienne , Ville da 
Carie , l'un des fept Sages de la 
Grece , 8e fuivant quelques anciens , 
le plus fage , florifTbit vers l'an 60S 
avant Jefùs-Chrift. Il commença à 
fe faire connoitre , par le rachat de 
quelques filles captives. On lui attri-
bua plufieurs bons mots. Quelqu'un 
lui ayant demandé ce qu'il y avoit 
de plus difficile à faire, il dit que 
c'étoit de fupporter ur. revers de for-
tune. S'étant trouvé au milieu d'une 
tempête furieufe , il entendit les 
impies qui prioient les Dieux : Tai-
fil-voui, leur dit-il , de peur qu'ils 
ne s'apperçoivent que vous etes fur 
ce vaifieau. Il avoit coutume de dire, 
qu'il aimoit mieux être pris pour 
arbitre par fes ennemis, que par fes 
amis ; parce que dans le premier cas, 
il fe faifoit un ami, Se dans le f é -
cond un ennemi. Une autre de les 

B I B 
Sentences n'eft pas moins belle ^ 
c'étoit celle-ci : Ptdfque le mo~.de efi. 
plein de méchanceté, il faut aimer les 
hommes comme fi on devait les hûir . 
un jour. On rapporte que durant M 
fiege de fa patrie , il répondit à qiW-
qu'un qui lui demandoit pourquoi J 
étoit le feul qui fe tetiroit de la 
Ville lans rien emporter : Je porte 
tout avec moi. Voici de quelle façon 
Diogene Laérce raconte fa mort. 11 
étoit fort avancé en âge . Se plai-
doit une caufe ; s'étant tû pour le 
repofer , il appuya fa tête fur fon 
petit-fils , Se rendit l'ame dans cette 
attitude. Ses Concitoyens lui con-
facrerent une Chapelle. 

B 1 B I E N A , ( Ferdinand Galli ) 
P e i n t r e , Architefte, naquit à Bolo-
gne en 1657. Il étudia les principes 
de fon Art , fous le Cignant, Artifie 
diftingué. Le Maître produifit fon 
Difciple dans le monde. Ses talons 
pour l'Architecture , pour les déco-
rations de Théâtre & pour la Perf-
peCtive l'y firent bien recevoir. Le 
Duc de Parme 8e l'Empereur lui don-
nèrent le titre de leur premier Pein-
tre Se le comblèrent de bienfaits. 
On éleva fur fes doffeins plufieurs 
édifices magnifiques. Ses morceaux 
de perfpeCtive font pleins de goût. 
11 laiffa' des fils dignes de lui. Il 
eft Auteur de deux Livres d'Archi-
tecture. Il mourut vers 173S 

B I B L I A N D E R , ( Théodore) 
Profeffeur de Théologie à Zurich , 
y mourut de la pefte en I J 6 4 , après 
avoir publé plufieurs ouvrages. Les 
principaux font une nouvelle édi-
tion de l'Alcoran avec des Notes 
Marginales , la vie de Mahomet, Se 
celle"de fos Succeffeurs, in-fol. I J43 . 
Ce recueil eft curieux , Se renfer-
me beaucoup de pieces fur la Doc-
trine de l'Irnpofteur ce la Mecque. 
Il eft devenu rare. On a encore d® 
lui une édition do la Bible de Léon 
de Juda , des Commentaires fur plu-
fieurs Livres de l'Ecriture fainte Sec. 
Il était habile dans les Langues 
Orientales. 

B 1BLIS , fille de Milet 8c de la 
nymphe Cyanée. N'ayant pu touchec 
le cceur de f v o fiote Cétuie qu'ella. 
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B E V E R I D G E , ( Guillaume) Evo-

que de Saint Afipn en Angleterre, 
mort en 1707 , mérite l'eftime des 
Savans de fa patrie Se des Pays étran-
g e * . Boffuet étoit en commerce de 
letffes avec lui. Ses principaux ou-
vrages font : L des Notes fur les An-
ciens Cancns des'Conciles. II. Des 
Inftitutions Chronologiques. 111. Des 
Penfées fur la Religion Chrétienne , 
& c . Ces ouvrages font pieins d'éru-
ption , le ftvle en eft noble, & 
l'Auteur y fait paroitre beaucoup de 
modeltie. 

BEVERLAND , ( Adrien ) Doc-
teur en Droit , naquit à Middelbourg 
en Zélande , Se mourut en 1 7 1 1 . 1 1 
s'annonça dans l'Europe littéraire par 
des infamies. Il fit paroitre en 1680 
l'on traité de jure fiolata. virginitatis. 
I l travailloit en même temps a un 
ouvrage encore plus licencieux , in-
titulé : de Proftibulis veterum. Il au-
roit eu le front de le publier, fans les 
confeils de fes amis, qui le lui firent 
jeter au feu. Son Livre fur le péché 
originel, dans lequel il renouvelioit 
l'opinion à'Agrippa , lui mérita la 
prifon. Ayant acheté chèrement fa 
liberté , il fe déchaîna contre les 
Magiftrats & les Profe fleurs de Ley-
d c , dans un mauvais libelle, Se palfj 
enfuite en Angleterre , où il em-
ployait tout fon argent à des pein-
tures obfcenes. On dit qu'il revint 
de fes égareœens, du moins fon Li-
vre de Fornicatione Cavenda, dans 
lequel il y a pourtant encore bien 
des traits obfcenes, l'a fait penfer. 
1 1 mourut dans l'enfance , après avoir 
vécu en fou & en libertin. 

B E U C K E L I N , Voyei BUCKEL-
DIUS. 

B E U F , (Jean le) né à Auxerre 
en 1687 , fut aflbcié à l'Académie 
des Infcriptions S: Belles-Lettres de 
Paris , en 1740. 1 1 mourut en 1760. 
On a de lui plufieuts Ouvrages. Les 
plus connus font , 1. Recueil de di-
vers écrits , lervant à l'éelaircifle-
ment de l'Hiftoire de France, 2 vol. 
in-12. 173S . II. Dijjcrtations fur 
FHifioire Ecléfiafiique & civile de Pa-
ris , fuivies de plufieuts éclaircifle-
«wns fur l'Hulcirç de Françe, 3 
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vol . in-I2. 1 1 1 . Traité Hifiorietue 5* 
pratique fur le chant Eccléfiafticue , 
1741 in-S°. Il le dédia à M. de Vin-
timille Archevêque de Paris, qui l'a-
voit employé à la compofition du 
chant du nouveau Bréviaire Se du 
nouveau Miffel de fon Eglife. I V . 
Mémoires fur l'Hifioitc d'Auxerre , 
2 vol. in-4". V . Hiftoire de U V.lle 
& de tout le Dioc fe de Paris, eu 
15 vol. in-12. V I . Plufieurs Dijfer-
tations répandues dans les Journaux , 
ôc dans les Mémoires de l'Académie 
dont il étoit Membre. On lui doit 
auili beauc ,up de pieces originales 
qu'il a déterrées Se qu'il a commu-
niquées à différens Savans. L'Abbé 
le Beuf étoit un prodige d'érudi-
tion, elle éclate dans tous fes ou-
vrages ; mais elle y eft fouvent mal 
digciée. 11 ne cefla jufqu'au dernier 
de fes jours , de faire des recher-
ches les plus laborieufes. Il entre-
prit plufieurs voyages pour aller exa-
miner dans différentes Provinces de 
France, les Monumens de l'antiqui-
té. Nous eûmes l'avantage de le con-
noître à Nîmes , où le même goût 
nous avoit attirés. Les précieux ref-
tes qui décorent cette Ville le je-
toient dans un enthoufiafme, Se dans 
des diftraitions qui le faifoienr re-
marquer. Le peuple étoit furpris de 
voir un homme qui s'arrêtoit au mi-
lieu d'une rue , pour pointer fa lu-
nette fur une enfeigne de cabaret ; 
mais les Savans ne s'en étonnoient 
point. 

B E U V E , Vov. SAINTE B E U V E , 
B E Y R U S , Voyei BEIER. 
B E Y S , (Gilles) Imprimeur de 

Paris au quinzième fiecle , employa 
le premier les confonnes / Se v. que 
Ramus avoit diftinguées dans fa. 
Grammaire, de l'x & de l'a voyelles. 
Il avoit époufé une fille du célébré 
Imprimeur Plan tin, de laquelle i l 
eut un fils qui mérita cette épitaphs. 

Ci git Beys qui favoit à merveille 
Faire des vers, & vuider la bouteille. 

BEYS , (Charles de) Poète Fran-
çois , Contemporain de Scarron Se,-
fon ami. Cet Auteur Burlefque le. 
comparait fans façon à Malhubc, 
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caraflere. II traita les Rois, comme 

lfes Controverfiftes. An-
y a auflï loin de l'un à l'autre, qfte es 
du Virgile travefti à l'Enéide. On a il traitoit 
de lui plufieurs pieces de théâtre toi ne de Bourbon Roi de Navarre » 
dont aucune n'eft reftée fur la feene. étoit un Julien ; Marie Stuart , une 
11 mourut en KS59. Médée, & c . On l'accufa d ' a v o i * t é 

B E Z E , (Théodore de) naquit à la trompette de la difeorde durant 
Vezelai en 15 19 . 11 fit fes premieres les Guerres civiles. D e Geneve , i l 
études à Paris ^ auprès d'un de fes animoit tous fes Difciples répandus 
oncles Confeiller au Parlement. On dans l'Europe. P. fut appelle' plu-
l'envoya enfuite à Orléans', puis à fieurs fois , pour affilier â des Con-
Bouroes , où Melchior Wolmar lui fércnces à Berne , Se ailleurs. En 
apprit du Grec Se du Latin , Se lui 1 5 7 ' 1 1 préfida à un Synode tenu x 
communiqua fon goût pour les nou- la Rochelle. Il mourut en 1605 , à 
velles erreurs. De retour à Paris, il l'âge de 86 ans , regardé comme un 
s'y fit rechercher par les agrécie.ns Poète aimable , Si un Théologien 
de fa fi°ure & de fon elprit, Se par emporté. Les Jéfuites firent courir 
fes talens pour la Poéfie. Ses épi- la nouvelle de fa mort, environ dix 
«rammes Se fes pieces latines lui n- ans avant qu'elle arrivât. C'eft une 
rer.t un nom parmi les Poètes Se le; petmiflion qu'on s'eft donnée dans 
jeunes libertins. Il chanta la volupté tous les fiecles , à l'égard des hom-
avec la délicateffe de Cnulle , Si la mes qui or.t eu de la célébrité. Be\e 
licence de Pétrone. Ses Poéfies en rit le premier dans un petit traité 
étoient l'image de fes mœurs. S'é- qu'il publia à cette occafion, imi-
tant défait de fon Prieuré de Long- tulé : Be\a Redivirus. Il époufadans 

Jumeau qu'il pofledaquelque temps 
malgré fes liaifoas publiques avec 
une femme, il fe retira à Geneve Se 
enfuite à Laufanne , pour y profeifer 
le Grec. N'eut"ans après . Cah in fon 
Maître le rappelh à Geneve , Se 
l'employa dans le Miniftere. En 1 jot 
i l fe trouva à la tète de treize Mi-
niftres de la réforme, au Colloque 
de Poifîî. Ce fut lui qui porta la pa-
role dans cette affemb'.ée, où Charles 
I X , la Reine mere Se les Princes du 
fang fe trouvoien't ; mais ayant 
avancé que Jefus-Chrift étoit auflt 
éloigné de l'Euchariftie , que le Ciel 
l'eit de la terre, ces paroles fcir.da-
liferent l'auditoire Se irritèrent la 
Cour. Be{e eut honte de fon pea de 
retenue , & adoucit fes expreffions 
dans une lettre qu'il adrefla peu 
après à la Reine. La guerre civile 
n'ayant pas été éteinte par ce Collo-
que, Bcie s'artèla auprès du Prince 
de Cor.dé Se fe trouva avec lui à la 
bataille de Dreux en 1562. L'année 
d'après il fe retira à Geneve, Se fut 
le chef de cette Eglife, après la mort beaucoup mieux. On trouve dans la 
de Calvin dont il avoit été le coad- plupart de l'élégance , de la facilité, 
juteur le plus zélé , Se le difciple le Se ce Molle atque facetum des an-
plus fidele. La qualité de chef de ciens , que nos langues modernes ne-
parti enfla fon orgueil & aigrit fon peuvent bien rendre. Dès qu'il eut 
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fa vieillefle une jeune Èlle , qu'il a p -
pella fa Sunamite, par allufion à 
celle qui réchauffe la vieillefle de Da-
vid. On a de lui un grand nombre 
d'ouvrages en vers François, Se en 
vers Latins. Les François ne méri-
tent guere qu'on en parle. Il a ache-
vé la Traduction des Pfeaumes , 
que Marot avoit entreprife; mais le 
continuateur eft moins heureux dans 
le tour, Se dans l'expreilion. Parmi 
l'es Poéfies Latines, on diftingue fa 
traduction du Cantique des Cantiques , 
a (fez tendre, mais trop chargée de 
diminutifs Se d'épithetes. Un homme 
célébré en a donné cet échantillon» 
Se auroit pu en donner d'autres. 

Ecce tu bcilijjlma, 
His columbii pradita a 
Peetulis oc cibili s, 
Hir.c & inde pendulis 
Crifpullis cincinnullis. 

Ses Sylves , fes Elégies , fes Epi-
tapkes, fes Portraits , Sec. valent 
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& le Duc d'Orléans lui firent des 
pe,liions. Ses Chevilles , fon VilL-
brequir., f o n Rabot, &c. eurent beau-
coup de cours. On y trouve , parmi 
m giand nombre de platitudes , 
• p i q u e s vers heureux. Ou peu; ci-
ter ce Rondeau comme une de Tes 
meilleures pieces. 

Pour te guérir de cette feiatique , 
ß Qj:' tc retient, comme un paralytique, 

Entre deux draps fans aucun mouve-
ment , 

Trent •moi deux brocs d'un fin jus de 
far ment ; 

Puis li comme on le met en pratique. 
Prens-cn deux doigts , & bien chauds 

"ppliqne 
Sur 1 épi der me où la douleur te pique, 
Et tu botras le refie premptinunt 

Pour te guérir. 
Sur cet avis ne fois point hérétique ; 
Car te fais un ferment authentique , 
Xfi'J1 f crains ce doux médicament, 
Ton Médecin pour ton foulagement 
t t f a l ejfai de ce qu'il communique , 

Pour te guérir. 

I l mourut en 1662. On a regarde 
comme une choie finguliere , qu'un 
homme , qui n'avoit travaillé qu'au 
milieu de "les outils & de fes bou-
teilles , eut pu faire d'affez bons 
vers. 

BILL! , ( Jacques de ) né à Guife 
dont ion pere était Gouverneur , 
mourut à Paris chez Genebrard fon 
ami en t ) -Si . Il poffédoit deux Ab-
bayes. On a de lui placeurs ouvra-
ges en vers & en proie , des traduc-
tions des Peres Grecs en Latin. Les 
plus eft tnées font celles de St. Gré-
goire de Nazianze , de St. ifiiore de 
Polufe , & de St. Jean Damafcwc. 
Peu de Savans ont mieux poifédé 
la langue Grecque. Il fe diilingua 
dans d'iuties genres. 

BILSON , ( Thomas ) Evêque de 
Winchafter eftimé du Roi Jacques l , 
qu; le chargea de la révifion de là 
traduit on "de la Bible en Anglois. 
11 mouerut en 1616 . 

B l N S r , ( Etienne ) Jéfuite , na-
tif de Di jon , mort à-Paris en 1639 , 
ù 7 1 art», pujlià uss V i « cLa Säiaü s 
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& d'autres ouvrages écrits d'un ftvW 
lâche , diffus & incorreâ. 

EINET , ( François J difciple de 
St. François d; Paule, mort à Rome 
en 1 5 2 0 . 

BINET , ( Claude ) Poëîe Fran-
çois , vivoit du temps de Ronfard. 

B 1 N G H A M , (N. )lavant Anglois 
dont nous avons' un ouvrage eftimé 
fous ce titre : Origines Ecclefiafiice , 
6 vol. in-4°. Il mourut au commen-
cement de ce fiecie. 

B I NI , ( Severin ) Chanoine de 
C c l c g n e , donna en 1606 une é3i-
tion des Conciles en 4 vol. in-fol. 
puis en 1618 une autre en 9 , & une 
troifieme en 1638 en 10 vol. Elle 
a été effacée emiérement par celles 
qui ont paru après. 

BINSFELD , ( Pierre ) Chanoine 
& G. and - Vicaire de freves , au 
commencement du XVI I fiecie , eff 
Auteur de l 'Enchiridion Théologies 
Pnfitralis , & de pluiieurs autres 
ouvrages de Droit Canon. 

B I O N , de Smyrne , Poète Grec 
fous Ptolomée Philadtlphe , floriffoit 
2S8 ans avant J . C. Mofchus fen 
Difciple dit qn'il mourut de poifon. 
Ses Idylles traduites par Longe-Pierre 
offrent des images champêtres , ren-
dues avec beaucoup de déiicateffe » 
une Poéfie douce & facile , un ftyle 
pur & élégant. 

BION , de Boryfifcene , Difciple 
de Cratés , puis Cynique , s'adonna 
à la Poéfie & à la Mufique , & pro-
nonça un grand nombre de fenter.-
ces , les unes isgénieufes , les au-
tres vuides de fens. Quelqu'un lu» 
ayant demandé , quel ctoit, de tous 
les hommes, le plus inquiet ? Celui 
qui veut être le plus heureux & le-
plus tranquille. Il difoit en parlant 
du mariage : qu'une femme laide 
étoit un fupplice pour fon mari, & 
que fi une belle étoit un fujet de 
plaifir , c'etcit moins pour lui qua 
pour fes voifins. Un envieux lui pa» 
roiflânt avoir l'air trille & rêveur , 
il lui demanda, fi fa trifteffe venoit 
de fes propres malheurs on du bon-
heur des autres ? Il difoit q¡x'Alcibia-
de avoit enlevé les maris à leurs 
fanai« , d « » Q, puiert i Ua 
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•fcmmes aux maris , dans un âge 
plus avancé. L'impiété étoit, félon 
lui , une mauvaife compagne de la 
fécurité , puifqu'elle la trahiffoit 
prefque toujours. Etant fur Mer avec 
ces Pirates qui difoient qu'ils étoient 
perdus fi on les reconnoiffoit, & 
moi aufi , leur répondit-il, fi on ni 
me connaît pas. Une de fes belles ma-
xime étoit' celles qu'il donnoit a fes 
Difciples : Quand vous écouterez arec 
la mime indifférence les injures 6 les 
complimens , vous pourrez croire que 
veut avez fait ¿es progrès dans la 
vertu. 11 trouvoit quelque chofe de 
contjadiftoire dans les funérailles. 
On brûle les ger.s , difoit-il, comme 
s'ils étaient ir.fenfibles , & on les 
pleure comme s'ils étaient fienfibles. 
Il ouitta le manteau & la beface 
de Cynique , pour fuivre les leçons 
de Théodore furnommé l'Athée , & 
enfin de Théophrafie auprès duquel 
il apprit à répandre des fleurs fur 
la Philofophie. On dit qu'à fa mort 
il reconnut fes impiétés , Si en de-
manda pardon aux Dieux. 11 aimoit 
le fafte & les applaudiffemens. On 

• rapporte qu'étant à Rhodes , il fit 
habiller des Matelots en écoliers , 
& fe donna en fpeflacle avec cette 
brillante fnite. 

B I R A G U E , ( Clément) Graveur 
en pierres fines , paffe pour le pre-
mier qui ait trouvé le moyen de gra-
ver fur le diamant, rai jufqu'alors 
avoit réfifté à toutes fortes d'outils. 
Cet Artifte étoit Milanois , il vé-
cut 1-jng- temps à la Cour de Phi-
lippe IL 

B I R A G U E , ( René) né à Milan , 
fe retira en France , où François I. 
le fit Confeiller au Parlement de 
Paris , puis Sur-Intendant de la 
Juftice. Charles IX lui donna la 
Charge de Garde des Sceaux en 
1570 , & celle de Chancelier de 
France en 1573 . Birague, les Gonii, 

• les Guifies , Catherine de Medicis , 
tous étrangers qui brouillaient l 'E-
tat , formèrent Se dirigèrent le c :m-

f lot de la faint Barthehmi. 11 me 
emble , dit un Hiftorien, qu'on doit 

en reprocher un peu moins l'hor-
ïçur à notre Nation, que ceiie des 
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proferiptions aux Romains. Sylla & 
Auzufie étoient Romians. Grégoire 
XIII honora Birague du Chapeau de 
Cardinal, à la priere d'Henri I U , 
oui le déchargea des Sceaux. 11 
été marié avant fon entrée dans 
l'Etat Eccléfiaflique. Il difoit ordi-
nairement : Qu'il étoit Cardinal fans 
titre , Prêtre fans Bénéfice , & Chan-
celier fans fceaux. Ce Cardinal mou-
rut en 1583. 

B I R A G U E S , Gentilhomme Fran-
çois , fe diftingua dans les guerres 
d'Italie fous le Maréchal de Briffac. 
Ce Général ayant formé le projet 
de s'emparer de Cardé, petite, mais 
importante Ville de Piémont, lui 
donna le commandement des troupes 
deftinées à cette expédition. Com-
me la Place n'étoit guere défendu* 
que par quatre cents Bannis , nécef-
fairement deftinés à un fupplice in-
fâme s'ils faffent pris, on s'attendoit 
à une réfiftance opiniâtre. Biragues 
pour les étonner , fait brufquement 
donner un ailant par fes meilleures 
troupes , qui furent reçues avec tant 
de réfolution qu'elles demandèrent à 
faire retraite. Quoi donc , s'écria ce 
fage & intrépide C h e f , feroit-il pof-
fiibrc que le défir de la gloire vous inf: 
pirât moins de courage que le déj'ef'• 
poir n'en donne à ces brigands ? Pre-
nant alors lui-même une pique , i l 
arrêta un Officier par la main , lui 
montrant la breche. C'efi-là , dit-il , 
qu'il faut aller mourir , plutôt que de 
nous J'auver par une retraite honteufe. 
Son courage ranima celui des loldats. 
Ils retournerent à l'affaut, & com-
battirent avec tant d'opiniâtreté , 
qu'ils forcèrent la Garnifon. Comme 
elle n'attendait point de quartier, 
elle fe fit tuer fur la breche. 

B 1 R O N , ( A R M A N D D E G O N -
T A U L T , S E I G N E U R D E ) M a r é c h a l 
de France en 1 5 7 7 ' mérita par fa 
valeur en différens fiei.es , i'c en di-
verfes batailles . la Charge de grand 
Maître de l'Artillerie en 1569. Après 
la mort funeile de Henri I I I , il fut 
un des premiers qui reconnut Henri 
IV. 11 le fervit utilement aux jour-
nées d'Arqués, d'Ivri , &c. & lui 
fournit une partiç de la Lombardig, 
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Ii fut nié au fiege d'Eperna! en 
Champagne d'un coup de canon en 
1 5 9 2 . Ce Général avoit compofé 
des Commcr. ta ire s dont M. de Thon 
r e c e t t e la perte. Il étoit fort zélé 
p » la Religion Catholique. Ce fut 
lui qui difliiada Henri IV de le re-
tirer en Angleterre ou à la Rochelle, 
& qui lui perfuada de tenir tète au 
Duc de Mayenne. 11 fut le parrein 
ou Cardinal de Richelieu, & lui don-
na fon nom à'Armani!. Ce Général 
f e gîoriSoit d'avoir paffé par tous 
le ;grades, depuis celui de foldat j i i f-
çu'à celui de Général. Il difoit que 
c'étoit ainfi qu'il fallcit devenir Ma-
réchal de France. La févérité eil l'a-
me & le nerf de la difeipline. Le 
Maréchal de Biron ne parconnoit ja -
mais les fautes militaires, quoiqu'il 
difiimulàt toutes les autres. Durant 
les guerres de Religion , Biron v o u -
lut faire brûler une maifon. L'Officier 
qu'il en chargeait, craignant d'être un 
jour recherché, demanda qu'on lui 
donnât l'ordre par écrit. Ah corbleu , 
dit Biron , ites-vous de ces gens qui 
craignent tant la Jufiice ? Je vous caf-
fe ; jamais vous ne me ferritez : car 
tout homme de guerre qui craint une 
plume , craint bien une épée. Biron 
fit dans une marche une chute de 
cheval , qui le mit dans l'impofnbi-
lité de continuer à commander l 'Ar-
mée. Pou- ne bleffer aucun de ceux 
qui , fuivant l'ufage de ce temps-là , 
pouvoient prétendre au commande-
ment , il leur lailfa le choix d'un 
Chef. Ils donnèrent leur voix au 
Duc de Biron fon fils , qui n'avoit 
que quinze ans. Lori'que fon pere 
avoit été fait ChevaJier du Saint-
E fpr i t , il affe£ta de ne produire que 
peu de titres. ¡1 allégua fes exploits 
comme la preuve la plus authenti-
que de fa noblefTe. Il n'apporta, dit 
Brantôme , que cir.q ou fix titres fort 
antiques ; & les préfentant eu Roi & 
à :*i:jjleurs les Comm-ffaires & Inqui-
Çueurs : Sire , dit-il , voilà ma no-
blejje ici comprij't. Et puis , mettant 
la main fur fon épie , il dit : Mais, 
Sire , la voici encore mieux. 

B I R O N , ( C H A R L E S D E G O N -
2&VS.T , D v c CE ) fils du précé-

B I S B I z 

dent , Pair , Amiral & Maréchal ¿3 
France , Confident & Favori de Henri 
IV, qui érigea en fa faveur la B a -
ronie de Biron en Duché Pairie , f e 
diftingua dans toutes les occafions ; 
à Arques , à I v r i , aux fieges de Pa-
ris 8c de Rouen , 8c au combat d'Au-
male en 1592 . Il prit Beaune, A u -
xone , Autun en 1594. Il fut bleiîé 
la même année au combat de Fon-
taine Françoife ; le Roi le dégagea 
lui-même, dans cette journée . "du 
milieu des arquebufades , le trouvant 
tout ^ percé de coups d'épée. 11 fe 
fignala encore contre l'Eipagne aux 
fieges d'Amiens & de Bourg-en-Breft 
fe. Il fut Ambaffadeur en Angleter-
re , à Bruxelles & en Suifle. Le Roi 
le combla de bienfaits 5 mais le M a -
réchal ayant eu la lâcheté de conf-
pirer contre fon Maître , & de fe l i-
guer avec la Savoie Se l'Efpagr.e qui 
le flattoient de la Souveraineté du 
Duché de Bourgogne & de la Fran-
che-Comté , pour dot d'une fille du 
Roi d 'Efpagne, qu'on promettoit de 
lui faire époufer ; il eut la tête tran-
chée en I6OÎ. " Le Maréchal de Bi-
» ron , dit le Laboureur , étoit d'un 
» efprit fier & hautain , & prefque 
>« ingouvernable , ne fe piaifoit qu'-
» aux choies difficiles Se prefque im-
« poiîibies ; ii envioit toute la gran-
» deur d'auîrui , Se la jaloufie qu'il 
» portoit au Duc de Mvntmorcnci , 
» à caufe de fa Charge de Connéta-
» ble , s'étendit jufqu'à Louife de 
•• Budos fa femme ; il lui fit parler 
•1 ce mariage fon mari vivant , corn-
" me celui nui croyoit devoir être 
» Ion fuccéf feur , Se la partie étoit 
« faite entr'eux... . mais le Conné-
» table les furvécut. » 

B 1 S S Y . Voyez T H 1 A R D . 
B 1 S C A I N O . Voyez C A T E L L I . 
B I Z A R D T E R E , ( Michel de la ) 

né en Normandie d'une famille no-
ble , mort vers 1730 , s'eft fait con-
noître p3r plufieurs ouvrages. On a 
de l u i , I. Hifloire des D êtes de Po-
logne , Paris 1607 • 'n-12. 11. Hiftoirc 
de la fcijjîon de Pologne au Jujet da 
l'EleHion d'un Roi en ¡Cjj. Paris, 
1639 , in-12. Ces deux ouvrages font 
bien écrits , Se ont fait beaucoup 
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d'honneur à l'Auteur. 1 1 1 . Hftorla C E ) Chevalier de l 'Ordre de Saint 
Geflorum in Ecclefiâ memorabilium ab Michel , Sur-Intendant de la Mufi-
anno j5-17 , ad annum 1^46. Paris, fique du R o i , & Maître de celle d e 
1700 , in-12. Cet ouvrage lui valut fa Chambre , mérita ces diltinétionî 
une oenfion de 500 livres du Clergé par fes talens. Sa composition jgt 
de France. I V . Caractères des Auteurs galante , Se ne lai (Te rien à d é f i e r 
anciens & modernes. Paris, 1704, en ce genre. On fe fouviendra long-
in-12. &c. temps de Didon 5c des Fêtes Grec-

B ' Z O T , ( Pierre ) Chanoine de ques 8c Romaines. Blamont étoit né 
Saint-Sauveur d'Erif lbn, dans le Dio- a Verfailles en 1 6 9 0 , 8c y mourut 
cefe de Bourges , eil Auteur de l'Hif- en 1 7 6 0 . _ 
toire Métallique de la République de B L A M P 1 N , ( T h o m a s ) né à Noyoa 
Hollande, imprimée in-folio à Paris en Picardie en 1 6 4 0 , Bénédiétin de 
en 16S7 , 8c réimprimée par Pierre Saint Maur en 1665 , Vifiteur de la 
Mortier à Amfterdameri 3 vol . in-S°. Province de Bourgogne en 1 7 0 S , 
Cette édition eil très-belle. L'Hif- mourut à Sai-t-Benoit-fur-Loire ea 
toire de la méritait , elle eft 1 7 1 0 . C'eft à lui que 1 Eglife eft re-
curieufe 8: intéreffante. 11 mourut devable de la belle édition des Gtu-
en 1 6 9 6 , âgé de foixante-fix ans. vres de Saint Augujlin. V o y e z l'ar-

B L A C K A L L , ( Offspring) Eve - ticle de ce Pere. 
eue d'Excefter , naquit à Londres en B L A N C , (Jean) Bourgeois no-
l 6 ; 4 , 8c mourut en 1 7 1 6 . On a de b'e de Perpignan , fe trouva premier 
lui les S rmons en 2 vo l . in-fol io, Conful lorfque les François en firent 
eftimés en Angleterre. le fiege en 1474. Son fils unique 

B L A E U ou J A N S S O N , ( Guillau- ayant été pris dans une fortie , les 
me) difciple & ami intime de Ticho- Généraux ennemis lui firent d i r e , 
Brahé, s'eft fait un nom célébré par que s'il ne rcr.doit la P lace , ils le 
fes ouvrages Géographiques 8c les feroient mafiacrerà fes yeux. U leur 
imprelfions. On a 'de' lui un Atlas, fit répondre que fa fidélité pour fon 
un Traité des Globes , Scc. Cet ex- Maître étoit fupérieure à fa tendref-
cellent Imprimeur mourut à Arafter- fepour fon fils , 8c que s'il leur man-
dam en 1 6 3 S , âgé de feixante-fept quoit des armes pour lui ôter la vie , 
ans. il leur enverroit fon propre poignard. 

BLAISE , ( Saint ) f u t , à ce que Jean Bla-.c perdit par cette généro-
l'on croit , Evêque de Sebafte, où il fité , fon lils unique. L e Roi d'Ara« 
fouffrit le martyre vers 3 1 6 . On ne gon Jean I I , lui ayant permis d'où-
fait rien de certain fur ce Martyr , vrir les portes de la Place , plutôt 

BLAK.E , ( Robert ) Amiral d : An- que de "expo-fer aux dernieres extré-
gleterre pour les Parlementaires en mités de la guerre , il ne fe rendit 
1649 , après le Comte de (Varvick, pourtant que huit mois après. On 
f e fignala plufieurs fois contre les fouffrit dans ce fiege tout ce que la 
Kollandois , battit Tunis à coups de faim a de plus cruel ; les chevaux , 

• canons en 1653 , brûla neuf vaïïïeaux les chiens , les rats , les cuirs , Sec. 
Turcs qui y étoient en rade , Se fervirent de nourriture aux a l légés , 
avant débarqué avec douze cents Cette défenfe immortalifaJean Blanc, 
hommes, il mit en pieces trois mille Se mérita à Perpignan le titre de tris-
Tun'ifiens- Il s'avança enfuite vers ftieUe. 
Alger Se T r i p o l i , Se fit donner la B L A N C . Voyez B E A U L I E U . 
liberté à tous les efclaves Anglois. B L A N C H A R D , (Jacques) Pein-
11 mourut en 1 6 5 7 , un an après tre , né à Paris en 160a , difciple de 
avoir battu la flotte Efpagnole, fur Nicolas Boliry Peintre du Roi , alla 
laquelle il prit les feuls tréfors avec perfectionner fes talens à Rome Se 
lefqaels les Efpagnols efpéroient de à Venife. L'étude affidae des chef-
foutenir la guerre. d'oeuvres du Titien, du Tintoret, ÔC 

B L A M O N T , (FRANÇOIS-COLIN de F ad Vero.vfc, fermèrent fon g«-» 
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nie. D e retour à Paris i! l'embellit 
de plufieurs de fes tableaux. Les Bac-
chanales du fallon de M. Marin , & 
fur-tout b tableau de la defcente 
«•Saint-Efprit , qu'on voit à Notre-
Dame , l'ont mis à côté des plus 
grandi Peintres. L'ordonnance de ce 
dernier tableau eft admirable. La lu-
miore efî fi vive & fi bien répandue 
de tous côtés , qu'on s'imagine être 
dans le moment où l'Efprit Saint 
defeendit fut les Apôtres. Sa maniéré 
de colorier a un brillant & une fraî-
cheur qui Vont fait nommer par quel-
ques-uns le Giorgion moderne & le 
Titien Frai fois. 

BLANCHARD, (Guillaume)cile-
bre Avocat au Parlement de Paris , 
connu par deux volumes in - fol io, 
intitulés : Compilation Chronologique 
tontenant un recueil des Ordonnances, 
Edits, Déclarations 6- Lettres-Pa-
tentes des Rois de France , qui con-
cernent la Juflice , la Police & les 
Finances , depuis l'an S.yj jufqu'à pré-
fent 171 f- Ce Recueil utile lui coûta 
beaucoup de recherches. Il mourut 
en 17 :4 . 

B L A N C H A R D , ( Elle ) né à Lan-
gres !e S Juillet 167a. Les Mémoi-
res de l'Académie des Inlcriptions 
dont il étoit membre renferment plu-
fieurs de fes Differtations qui font 
honneur à fon lavoir. En 1 7 1 1 , Da-
der le prit pour fon élevej il devint 
aflbcié en 1 7 1 4 , & en 17 17 il fuc-
céJa dans la place de penfionnaire à 
Boirin !e cadet. Il favoit combien 
de procès & de querelles naiflent 
dos partages de façonnions , & que 
les Héritiers font finirent des oi-
feaux de proie qui fe déchirent l'un 
l'autre, en fedifputar.tla dépouille du 
m ">rt. Pour obvier à ce détordre , en 
inftituar.t cinq petits neveux fes Lé-
gataires univerfels, & un d'entr'eu::, 
dont la probité lui étoit parfaitement 
connue, fon exécuteur teftamer,tai-
re , il obligea les autres de s'en rap-
porter entièrement à ia bonne foi 
«le celui-ci ; & en cas de cor.tefta-
tion de leur par t , il déclare qu'il 
lui fait préfent île la chofe conteftée : 
On peut s'alfurer que jamais parta-
ge n'a été plus pacifique. Il mourut 
«A I 7 J J . 

B L A 
B L A N C H E de Caftille , Reins ci® 

France, fille d'Alfonfe I X , fomr.ié 
de Louis VIII, & more de S. Louis, 
éleva fon fils dans la piété. Un Re-
ligieux ayant entendu dire que ce 
Prince n'étoit pas charte , en lit des 
reproches à la Reine Blanche. Cette 
PrincefTe lui répondit avec douceur , 
que c'étoit une calomnie , & que 
quoique fon fils fût ce qu'elle avoit 
de plus cher , s'il étoit malade, Se 
qu'il dût guérir en péchant une feule 
fois avec une femme , elle aimeroit 
mieux le laiffor mourir. Blanche fut 
Régente du Royaume pendant la mi-
norité de fon fils , 8c pendant h croi-
fade de ce Prince. Elle triompha des 
ligues formées centre el le, en divi-
fant les rebelles ; Se des entreprises 
des Anglois en corrompant de Bourg 
MiniÛre d'Angleterre. Elle mour-it 
en 125a , & fut enterrée à Maubuif-
fon , Abbaye qu'elle avoit fondée err 
1242 . L'Abbeife lui donna avant fa 
mort l'habit monaftique. Les Cen-
feurs de la Reine Blanche lui ont re-
proché des maniérés hautaines avec 
les Grands , de ,l'humour avec fa 
belle-fil le, trop d'art pour confer-
ver fen afeendant fur fon fils , mais 
ils lui ont accordé , avec fes admi-
rateurs , beaucoup de courage & de 
dextérité. 

B L A N C H E T , ( Thomas ) Peintre, 
né à Paris en 1617 , difciple ?i ami 
de Poujjîn 5c de Lalb.mq , fut nom-
mé ProfelTeur par l'Académie de 
Peinture de Paris , quoique abfent . 
ce qui étoit contre i'ufage ; mais 
Blar.chet méritoit qu'em s'écartât des 
réglés établies. Le Brun préfenta fou 
tableau de réception , repréfentant 
Cadmus qui tue un dragon. 11 palTa 
une partie de fa vie à Lyon , Se y 
mourut en 1689. Un platfor.d d» 
l'Hôtel de cotte Ville , dans lequel 
Blanchit avoit déployé tous fos ta-
lons fut confnmé par un incendie. 
Ce Peintre excella dans l'Hiftoire & 
au Portrait. Sa touche eit hardie , 
agréable & facile, fon deffein cor-
reCt, fon coloris excellent. On voit 
de fes tableaux à Paris Se à Lyon. 

ELANCH1NI. Voy. BIANCHINI. 
B L A S C O - N L W i E j » , Seigneuo 

Efpagnol , 
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•Çfpagnol, qui ayant plufieurs fois 
reconnu les Côtes des Pays de Pa-
ria Se de d'Arien, dans l'Amérique 
méridionale , découvrit proche le 
Golfe d'Uraba un Ifthme long de cent 
pas qui fépare les deux grandes Mors. 
Pour profiter de la commodité de ce 
paiTage, il fit bâtir quatre fortereffes, 
après avoir gagné par préfens quel-
ques-uns des Princes de ce Pays , Se 
vaincu les autres par la force des 
armes. Ce fuccès augmenta fon am-
bition ; il fut accufé 8c convaincu 
d'avoir voulu ufurper la Souverai-
neté dans les terres qu'il avoit con-
quifes. On lui fit fon procès , & il 
eut 1a tête tranchée par ordre du Roi 
d'Efpagne. Sans cette perfidie il eût 
mérité une gloire immortello pour 
avoir frayé le chemin du Pérou à 
François P:\nre 8c à Diego d'Aima-
gré, qui y entrerent en 152s . 

BLASTARF. , ( Matthieu) Moine 
G r e c , de l'Ordre de Saint BafiU, 
au quatorzième fiecle , eft Auteur 
d'un Recueil de Conjiitutions Ecclé-
fiajliqnes , qui peut fervir pour con-
noitre la difeipline de fon temps. 

B f t A U R E R , ( Ambrai[• ) né i 
Confiance en 1492 , embraila la doc-
trine de Luther, & la prêcha dans fa 
Ville maternelle. 11 travailla enfuite 
avec (Scolampade 8c Bucer à intro-
duire le Luthéraniline dans la ville 
d'Ulm , 6c enfin avec Brentius, Se 
deux autres Proteftans , pour l'intro-
duire dans le Duché de Wirtemberg. 
11 mourut en 1667. On a de lui des 
ouvrages de piété peu lus, même par 
toux de fon parti. 

B L O E M A E R T , ( Abraham ) né à 
Gorcum en 1567 , réuflit dans tous 
lès genres do Peinture ; mais fur-tout 
dans le payl'age. Son génie étoit fa-
cile , fa touche libre , fes compofi-
tions riches. On lui reproche feule-
ment de s'être éloigné quelquefois 
de la nature. Il mourut à Utrecht en 
X647. Il y a eu deux Graveurs cé-
lébrés de la même famille. 

B L O N D E L , ( David) né à Châ-
lons-iur-Mame, Miniftre Proteftant 
en 1 6 1 4 , Profefleur d'Hiftoire à Amf-
terdam en i6 jo . L'air de cette Ville, 
joint à Ifon application, lui firent 

¡fmt l , 
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perdre la vue. II mourut en i 6 j j . 
Peu de Savans ont été plus profonds 
dans la connoifiance des Langues , de 
l a Théologie, de l'Hiftoire civile tç 
Eccléûaftique. Sa mémoire étoit u ï 
prodige. Aucun fa i t , aucune date ne 
lui échappoit. Blondel étoit un ex-
cellent critique ; mais un Ecrivait» 
très-plat & très-lourd. On peut lui 
appliquer ce que Fontenelle dit de 
l andale : .. Qu'il n s fait nulle dif-
» ficulté d'interrompre le fil de fon 
» difeours , pour y faire entrer quel-
» que autre chofe qui s'y pre'fonte , 
« 8c dans cette Parenrhefe-là, il y 
» enchâfTe une autre Parenthefe, qui 
» même n'eft peut-être pas la dor-
« niere. » Les principaux ouvrages 
de Blondel (ont, I. Pfeudo-Ifidorus , 
& Turriar.us vapulan'es, à Geneve 
in-4". il y démontre la fuppefiriou 
des Décrétales attribuées aux Papes 
des quatre premiers fiecles de l 'E-
glife , & adoptées long-temps com-
me telles , quoique fabriquées par 
If,dore le Marchand. II. AJfcriio Gé-
néalogie Fra"cicct, contre les décla-
mations do Chifflet, qui faifoit des-
cendre nos Rois de la deuxieme 84 
troifieme Race d'Ansbert, qui s'étoit 
mariée, félon lu i , à Blidlde , fillci 
de Clotaire I. On croyoit trouver 
dans cette fable le renverfement d* 
la Loi Salique, qui exclut les fem-
mes de la Couronne. III. Un traité, 
où il détruit de fond en comble l'Hif-
toire fabuleufe de la Papeffe Jeanne , 
refutée depuis long - temps par les 
Catholiques , 8c foutenue avec feu 
par les Proteftans. IV. Un Traiti 
fur les Sybilles. V . Des écrits de 
controverfe. 

B L O N D E L , (Franço i s ) Profef-
leur Royal de Mathématiques 8i 
d'Architeflure , Membre de l'Aca-
démie des Sciences , Directeur de 
celle d'ArchiteCture , Maréchal de 
Camp 8c Confeiller d'Etat, mourut 
a Paris en 16S6 à 68 ans. Il fut em-
ployé dans quelques négociations. 
On a de lui plufieurs ouvrages fur 
l'ArchiteCture 8c les Mathématiques 
qui ont été utiles dans leur temps. 
Les Portes de Saint Denys & de 
S, Antoine 0Dt été élevées fur les 
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defieins de ce célébré Archite le . 
Blondel étoit prefque aulti bon lit-
térateur que bon Mathématicien. Un 
opnn-:it fa comparaifon de Putdare 
& d'Horace. 

B L O N D E L , ( Pierre-Jacques ) Pa-
rifien , Auteur d'un livre qui a pour 
titre : Les vérins de la Religion Chré-
tienne enftignées par principes , & 
d'un mémoire i n - f o l i o , contre les 
Imprimeurs & leurs gains exceflifs. 
Il mourut en 1730 . 

B L O N D E L , ( Laurent ) parent du 
précédent, s'eft fait connoître par 
une nouvelle Vie des Saints in-foL 
& pat d'autres ouvrages de piété. Il 
mourut er. 1740. . , . . 

B L O N D E L , Médecinaf i thivtets , 
& Intendant des Eaux Minérales de 
Segrai , mourut en I 7 J 9 avec la ré-
putation d'un homme habile dans fon 
art. On a de lui deux differiations : 
L'une fur la Nature & les qualités 
¿es Beaux Minérales ; l'autre fur la 
Maladie Epidénique des heftiaux. 

B L O N D I N , ( P i e r r e ) Picard, né 
en 16S2 , mourut en 17 13 . Il avoir 
été reçu de l'Académie des Sciences 
un an auparavant. Tourntfort, Dé-
monftrateur de Botanique au jardin 
du R o i , connut les talens de Blon-
dir.. Il fe repofoit fur lui du foin de 
rëmolir fa pluce , lorfqu'il étoit ma-
lade. L e difciple travailla a egaler 
fon maître. 11 lit beaucoup de décou-
vertes fur la Botanique, & laiffa à fes 
héritiers des Herbiers fort exacts , 
& des mémoires curieux. 

B L O N D U S , ( Flavius ) natif de 
Forly , Secrétaire d'Eugene IV. & 
de quelques autres Papes , mourut à 
Rome en 1463 , à 75 ° n a 

lui des Ouvrages hiftoriques , qui 
partent pour être exarts. 

B L O S I U S , ou D E B L O I i , 
( Louis ) de la Maifon de Blois & 
de Châtillon, né en t>o6 , eut l 'Ab-
baye de Lieife & la réforma. Il mou-
rut faintementen 1566 , après avoir 
refufé l'Archevêché de Cambrai. Son 
Difciple Jacques Frojus publia fes 
ouvrages de piété en 1571 , in-fol. 
L e principal eil fon Spéculum Reli-
tto forum. 

B L O T I N G . ou B L O E T I N G , un 
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des plus célébrés Artiftes de Hol-
lande , grava avec fuccès au Burin 
& en manieie noire. 

B L O U N T , noble & ancienne 
Maifon d'Angleterre , qui defeend 
de le Blound, Seigneur de Guifnes 
en Normandie, dont les deux Fils , 
Robert & Guil laume, pafferenr en 
Angleterre avec Guillaume le Con-
quérant. Robert l'aîné étoit Géné-
ral de la Cavalerie , & Guillaume 
fon Frere étoit Général de l'Infan-
terie de ce Prince. Cette famille a 
produit plufieurs perfonr.es i l lu f t ies , 
entr'autres Charles Blount , Comte 
de Devonshire , Gouverneur de 
Portfmouth & Vice-Roi d'Irlande. U 
avoit été créé Chevalier en 1586 , 
& honoré de l 'Ordre de la Ja i re-
tiere en 1597. C e t oit un des prin-
cipaux favoris de la Reine Elrfabeth, 
& en 1603 le Roi Jacques le nomma 
pour être de fon Confeil privé.. Char-
l-.s Blount mourut comblé de biens 

d'honneurs en 1606 , à 43 ar.s. 
Thomas Blount, habile Jurifconfulte, 
mourut à Orleton en 1679 , à 61 ar.s. 
On a de lui plufieurs ouvrages¿lont 
les principaux font , I. Académie d?E-
loquence , contenant une Rhétorique 
Angloife complette. II. Glcffographia, 
ou Dictionnaire des mots dijjifiles , 
Hébreux , Grecs , Latins , Italiens , 
& c . à préfent en ufage dans la Lan-
gue Angloife. III. Dictionnaire Juri-
dique , où l'on explique les termet 
obfcurs & difficiles qu'on trouve dans 
nos Lois anciennes & modernes, dont 
la meilleure édition eil de 1591 , 
in-fol, 

B L O U N T , (Henri) C h e v a l i e r , 
f e diftinzua par fa veitu & par fes 
talens , & eut diverfes commiiîions 
importantes. 11 hérita de Tittenhan-
ger & d'un bien cor.lidérable par la 
mort de fon frété aîné Thomas-Pope 
Blount, Ecuyer , & fut Grand-Sherif 
du Comté de Hertford. Il mourut 
le 9 Oftobre 1 6 8 2 , à So ans moins 
deux moins. On a de de lui une Re-
lation de fon voyage au Levant , & 
quelques autres ouvrages. Deux de 
fes Fils font connus dans la Répu-
blique des Lettres. Nous en parlons 
dar i l ss deux articles fuivans4 

B t Ô 
B L O U N T , (Thomas-Pope) fils 

aîné & héritier de Henri Blount , 
dont il eil parié dans l'article précé-
dent, naquit en Upper-Hallovay dans 
la Province de Middlefex. Il fut créé 
Baronet du vivant de fon Pere , fut 
plufieurs fois Député aa Parlement; 
& pendant les trois dernieres années 
de là v i e , la Chambre des Commu-
nes le nomma Commilfaire des Comp-
tes. 11 mourut à Tittenhanger dans 
le Comté de Hertford en 1697 , laif-
Tant uns nombreufe poftérité. Son 
principal ouvrage efc fa Cenfura cele-
briorum auctorum , five Traàatus , in 
quo varia virorum Doctorum de cla-
rtffimis cujufque feculi Jcriptoribus ju-
dicia redduntur. A Londres en 1 6 9 0 , 
in-folio. Dans les éditions données 
à Venife , on a traduit en Latin les 

{lattages des Auteurs que le Cheva-
ier 'Bloun avoit donnés dans les 

Langues Modernes dans lefquelles 
ils étoient écrits. On a encore de 
Thomas - Pope Blount une Hiftoire 
naturelle , in-$®. avec des Ejfais fur 
différens fujets, in-S°. 

B L O U N T , ( Charles Pope) frere 
du précédent, fameux Déifie , né à 
Upper-Haloway en «654, s'annonça 
par la traduilien des deux premiers 
Livres de la Vie d'Apollonius de 
Tj ane par Philoftrate , imprimée en 
î 6 S o , un volume in-8". Les notes 
étoient encore plus dangereules que 
la verfion. Elles ne tendent qu'à 
tourner la Religion en ridicule , & 
à rendre l'Ecriture Sainte méprifable. 
Il les prit, pour la plupart, des ma-
huferits du Baron Herbert qui avoit 
la mêmé Religion que lui ; c'eft-à-
dire , qui n'en avoit aucune. Son Li-
vre fut condamné en Angleterre mê-
me en 1693. Cette même année 
;Blount étant devenu amoureux de la 
veuve de fon f rere , & n'efpérant 
pas de pouvoir obtenir une difpenfe 
pour l 'époufer, fe tira d'embarras, en 
f e donnant la mort. On a encore de 
Blount les ouvrages fuivans , où la 
liberté de penl'er eft pouffée aufli 
loin que dans fes notes fur Phdof-
trate. 1. A-Uma mundi, ou Hiftoire 
des opinions des Anciens , touchant 
Celai des amu des hommes après la 
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mort. Londres 1679 in-84. II . La 
grande Diane des Ephéfiens, ou l'o-
rigine de l'Idolâtrie , avec Vinftitutmrt 
politique des fi: crifl-es du Pagani/me , 
16S0 in-8". 1 1 1 . Janua fidenti arum Jv 
ou IntroduSion abrégée a la Géogra-
phie,, la Chronologie, la Politique, 
L'Hiftoire , la Philofophie , & toutes 
fortes de Belles - Lettres. Londres 
1 6 S 4 , in-8". I V . 11 eft le principal 
Auteur du Livre intitulé : Les Ora-
cles delaraifon. Londres 1693 , in-S". 
réimprimé en 1695 , avec d'autres 
pieces fous le titre d 'Œuvres diverfes 
de Charles Blount, Ecuyer. Charles 
Gudon , Editeur de ces diverfes 
pieces, retraita depuis les opinions 
Pyrrhoniennes qu'elles renferment, 
par un Livre qu'il publia à Londres 
eJ?,'7°S • f o u s ce tltre , Manuel des 
Déifies ou Recherches raifonnablis 

fur la Religion Chrétienne , avec quel-
ques confide'rations fur Hobbes , S p : -
n o f a ; les Oracles de la raifon ; 'les 

fécondés penfées , & c . Le tout précédé 
d'une Lettre de l'Auteur de la Méthode 
abrégée contre ¡es Déifies. Jean Brad-
ley , Miniftre d 'Alrewas, a auifi ré-
futé le Livre des Oracles de la raifort 
dans fon Traité imprimé à Londres 
en 1699 • in- 12 . qui a pour t i t r e ; 
Idée impartiale de la vérité de la Re-
ligion Chrétienne', avec /'Hiftoire de 
la vie (y des miracles d'Apollonius de 
Tyane , & c . V . Religio Laici. Lon-
dres 1683 . in-12. Il paroît que cet 
ouvrage eli de lu i , par un témoi-
gnage de la propre main du C h e -
valier Thomas Pope Blount , fort 
frere. 

B L U T E A U , (Dom Raphaël} 
Théatin, né à Londres, de parens 
François en 1638 , palïà en France , 
fe diftingua à Paris comme Savant 

comme Prédicateur, fe rendit en-
fuite à Lisbonne où il mourut en 
1734 , à l'âge de 96 ans. On a de lui 
un Dictionnaire Portugais & Latin , 
en dix volumes in-folio. Deux Doc-
teurs de l'Académie des Appliqués 
firent chacun un difeours pour di f -
cuter ce Poblême : s'il étoit plus 
glorieux à l'Angleterre d'avoir donné 
îiaifiànce à ce Savant , ou au Portu-
gal de l 'avoir polTédé. 
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B O A T E , (Richard) Médecin 

Boranifte d'Irlande, publia l Hiftoire 
NatureUe de ce Royaume, traduite 
de l'Anglois en François en 1656. 

. 1 1 paroît par fon ouvrage , «pi 1 avoir 
autant étudié la nature que les h-
vres. 11 parle de fon pays & des ha-
bitans en Panégyrifte. 

B O C A C E , (han) naquit en 1 3 1 3 
d'un pauvre payfan qui le mit chez 
un marchand Florentin. Le jeune 
homme peu propre au négoce , paffa 
à l'étude du Droit , & de celle-ci 
à la Poéf ie , pour laquelle il avoit 
un goût particulier. Pétrarque fut fon 
maître, & fon difciple eut louvent 
befoin de recourir a fa générofite. 
La République de Florence lui donna 
le droit de Bourgeo'ifie , & le dé-
puta vers Pétrarque , pour l'engager 
a venir à Florence. Pétrarque mftruit 
des fartions qui divifoient cette Vil-
le , perfuada à Bocace de la quitter. 
Il fe mit alors à parcourir l 'Italie, 
s'arrêta à la Cour de Naples , y fut 
bien accueilli du Roi Robert, & de-
vint amoureux d'une bâtarde de ce 
Prince. 11 fe rendit de là en Sicile , 
où la Reine Jianne le goûta beau-
coup. Bocace de retour de fes cour-
fes , alla s'enfermer à Certaldo , & 
y mourut en 1375 d'un excès de 
travail. Cet écrivain fut un des pre-
miers qui donna à la langue Italienne 
les grâces , la douceur & l'élégance 
qui la diftinguent de toutes les au-
tres langues vivantes. Sa profe eft 
le modele que fe propofent les Au-
teurs de fon pays. Ses vers valent 
beaucoup moins. Bocdce ne put ja -
mais égaler les Poéfies de Pétrarque, 
& celui-ci à fon tour ne put égaler 
fa profe, l'Italienne du moins ; car 
pour la latine, il l'a furpaflee. On 
a beaucoup d'ouvrages de Bocace. I . 
L a Généalogie des'Dieux . Mytho-
logie pleine d'érudition , & dans la-
quelle Bocace cite beaucoup de li-
vres que nous n'avons plus. II Abrégé 
de l'Hiftoire Romaine jufqu'à l'année 
7 2 4 de Rome, i n - 8 ° . 111. L'Hiftoire 
des Dames illuftres. IV. Un Traité 
des Aventures des hommes célèbres. 
V . Son Décaméron. C'eftun Recueil 
d« cent nouvilles galantes, pleipes 
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d'aventures & d'images trop l i b r i l i 
& moins eft'uné pour les charmes du 
récit, que pour l'exaftitude & la pu-
reté du langage. Ces contes ont été 
traduits en François, la Fontaine en 
a imité plufieurs, & leur a prêté 
beaucoup de grâces. L'édition de 
Florence des Juntes en 1527 in-40. 
eft extrêmement recherchée. Celle 
de Londres l'eftaufli ; mais beaucoup 
moins. 

B O C C A L I N , ( Trajan ) Romain , 
finge de l 'Aretin pour la fatire. 11 ne 
fut pas dégoûté du métier de médire, 
par le fupplice de Franco , mauvais 
rimeur pendu à Rome, pour fes vers 
mordans. Les Cardinaux Borghefe Se 
Gaétan le protégèrent. Boccalin fe 
fiant fur le crédit de fes Proteftetirs, 
publia fes Ragguagli di Parnafio, & 
la Secretarla di Apollo, ouvrage 
dans lequel l'Auteur montre , à tra-
vers le voile de la fatire , les projets 
de l'Elpagne contre la liberté de l ' I-
talie , & les différens intérêts des 
Princes de l'Europe. Le Satirique 
craignant le reffentiment de la Cour 
d'Efpagne fe réfugia à Venife ; mais 
un matin étant tout feul , quatre 
hommes armés le firent périr à coup 
de fachet rempli de fable, au com-
mencement du dix-feptieme fiecle. 
On a encore de lui deux volumes 
de Difcours politiques fur Tacite , 
plus eftimés des gens fenfés, que fes 
fatires ne les font des malins ; quoi-
qu'il y ait quelquefois de la fin effe 
& de la délicateffe dans celles-ci. 

BOCCHUS , Roi de Mauritanie , 
ligué avec Jugurtha fon gendre con-
tre les Romains, fut vaincu deux fois 
par Marius. 11 rechercha enfuite l 'a-
mitié de fes vainqueurs, & livra le 
malheureux Jugurtha à Sylla. Le traî-
tre eut une partie du Royaume de 
ce Prince infortuné, environ cent 
ans avant J . C. 

BOCCONI , (Sy l v io -Pau l ) Sa-
vant Naturalifte , né à Palerme en 
1633 , fe fit connoître par fes diffé-
rens ouvrages fur l'Hiftoire naturelle. 
Il paroît qu'il avoit plus étudié les 
Livres de ceux qui l'avoient précé-
dé , que le grand Livre de la nature j 
il les copie fouvent, i l mourut en 
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Ï 7 0 4 , dans un Monaftere près de 
Palerme. Il étoit entré depuis quel-
que temps dans l'Ordre de Cîteaux. 

BOCCORIS , Roi d'Egypte. Tro-
gue-Pompée Se Tacite racontent que 
ce Prince ayant confulté l'oracle 
à'Hammon , fur la Ladrerie, qui in-
feéloit l 'Egypte, il chafla par l'avis 
de cet oracle les Juifs de fon pays 
comme une multitude inutile & n i e 
odienfe à la Divité. Moyfe détruit Géographie facrée. On en a une 
cette fable, il nous apprend d'une édition in-4°. à Francfort en 1694 

tion. De retour à Caen dont il étoit 
Miniftre, il y mourut fubitement, 
en difputant contre Huet, dans l 'A-
cadémie de cette V i l l e , en 1667 , 
à l'âge de 68 ans, avec la réputa-
tion d'un Savant conlommé dans 
tous les genres d'érudition. Ses prin-
cipaux ouvrages font , I. Son Phaleg 
Se fon Canaan , ouvrage dans lequel 
il jette de grandes lumieres fur la 

mamere certaine, pourquoi & com-
ment les Juifs fortirent de l'Egypte. 
On feroit furpris en lifant Hérodote, 
Juftin , Plutarque, Tacite Se les autres 
Auteurs Profanes, de voir combien 
ils étoient peu inftruits de l'Hiftoire 
des Juifs ; fi l'on ne favoit que le 
peup'e de Dieu ne communiquoit ni 
lbn hiftoire, ni fes myfteres aux au-
tres Nations. Ce que l'on peut in-
férer des témoignages des Hiftoriens 

?rofanes , c'eft que Boccoris eft le 
haraon dont il eft parlé dans le Pen-

II. Son Hiero\oicon ou Hiftoire des 
animaux de l'Ecriture ; c'eft une col-
leftion de tout ce que les Savans 
pouvoient dire fur cette matiere. 
III . Un Traité des minéraux, des 
plantes , des pierreries dont la Bible 
fait mention. On y trouve le même 
fonds d'érudition que dans les précé-
dens. IV. Un Traité du Paradis Ter-
refire, & c . Ces deux derniers ou-
vrages font perdus, à quelques frag-
mens près dont on a enrichi l'édition 
de fa Géographie facrée, à Leyden 
en 1692. On a encore de ce Savant tateuque, 

B O C H ou B O C H U S , (Jean) na-. une Differtation à la tête de la tra-
quit à Bruxelles en 1555 , & fe dif- duftion de l'Enéide de Segrais , dans 
tingua de bonne heure par fes Poéfies. laquelle il foutient qu'Enée ne vint 
11 parcourut l'Italie , la Pologne & 
la Ruffie. En allant à M o f c o » , il eut 
les pieds gelés de froid, & on dé-
libéroit fi on lui feroit l'amputation. 
Le quartier des Livoniens où demeu-
roit Boch ayant été furpris , la peur 
lui rendit les pieds. Il mourut en 
1609. On a de lui des ouvrages en 
proie & en vers. Ces derniers l'ont 
fait appeller par Valere André, lo 

jamais en Italie. 
BOCHEL ou B O U C H E L , ( Lau-

rent ) Avocat du Parlement de Paris , 
mort en 1 6 2 9 , étoit de Crépy en 
Valois. On a de lui plufieurs ouvra-
ges , pleins d'érudition. 1. Les Dé-
crets de l'Eglife Gallicane. II. Bi-
bliothèque du Droit François en trois 
volumes in-folio. III. Curiofités où 
font contenues les réfolutions de plu-

Virgile Belgique ; mais Valere ne mé- fieurs belles quefiions , touchant la 
nageoit pas toujours fes éloges. Il création du monde jufquau jugement, 
faut avouer pourtant que Boch étoit in-12. Ce n'eft pas le meilleur de 
un des bons Poètes de l'on fiecle. 

BOCHART , ( Samuel ) Miniftre 
Proteftant , naquit à Rouen en 1599 , 
d'une famille diftinguée. 11 fit paroi-
tre beaucoup de difpofitions pour les 
langues. 11 apprit avec une égale fa-
cilité , l 'Hébreu, le Syriaque , le 
Chaldéen , l'Arabe , l 'Ethiopien, 
& c . Chriftine , Reine de Suede qui 
fouhaitoit de le vo i r , l'engagea en 
1652 de faire le voyagede Stockolm. 
Bochart y reçut tous les témoigna-
ges d'eûirae que méritoit fon érudi- iuj 1 7 1 8 > âgé de 80 ans. i l avait 
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pas 
fes Livres. Bochel auroit dû fe bor-
ner à compiler fur la Jurifprudence. 

B O C Q U I L L O T , ( Lazare-André) 
né à Avalon de parerts obfcurs , fui-
vit en 1670 Nointel, Ambaffadeur à 
Conftantinople. Revenu en France , 
il fe fit recevoir Avocat à Dijon , 
& fe livra avec une égale ardeur au 
plaifir & à l'étude. Dieu l'ayant tou-
ché, il embraffa l'Etat Eccléfiafti-
que. Il fut Curé de Chatelux & en-
fuite Chanoine d'Avalon. Il y mou-
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vécu quelque temps à Port-Royal. 
On a de lui. I. Plufieurs volumes 
¿'Homélies Se d'autres ouvrages de 
piété. BocquiUot en fit préfer.t aux 
Imprimeurs, & il fixa lui-même le 
prix de chaque exemplaire, afin que 
les pauvres puil'ent fe le procurer. 
II . Un Traité Jur là Liturgie in-S". 
imprimé à Paris en 170 1 . Livre l'a-
vant , curieux & intéreifant pour les 
amateurs des antiquités Eccléiiafti-
ques. 111. L 'H i f to i re du Chevalier 
Bayard. IV. Des Lettres & d'autres 
DiJJ'ertaticns. 

B O D E N S T E I N , (André-Rodol -
phe ) Voyci C A R L O S T A D . 

BODERIE , ( Antoine ) Voyei 
F E V R E ( l e ) 

BODESTEN , (Adam) Médecin 
natif de Carloftid, mort à Bade en 
I J 7 7 , fut grand partifan de la Doc-
trine de Paracelfe, qu'il traduifit, & 
fur laquelle il fit des Commentaires ; 
ils ont été eitimés des Médecins de 
ia Seile ;mais comme cette Serte cil 
très-peu r.ombreufe à préfent, ils le 
font beaucoup moins par les Méde-
cins de nos jours. 

BODIN , ( Jean ) Angevin , A v o -
cat au Parlement de Paris , acquit 
lés bonnes grâces du Roi Henri I I I . 
Ce Prince fit mettre en prilon Michel 
de la Serre , pour un Libelle qu'il 
avoit fait contre Bodin , & lui fit 
défendre fur peine de la vie de le 
publier. Badin ayant perdu fon cré-
dit auprès de Henri, fuivit le Duc 
é'Aler.fon en Angleterre en 1579 & 
en 15S2. On enfeignoit alors publi-
quement dans l'Univerfité de Cam-
bridge ,,fes Livres de la République, 
mis en Latin par les Anglois. Bodin 
dans cet ouvrage appuie fes princi-
pes , par des exemples tirés des 
Hiftoires de tous les Peuples. L'éru-
dition y eil amenée avec beaucoup 
moins d'art que dans VEfprit des 
Lois, auquel on l'a comparé. Il met 
des bornes à l'autorité des Rois , fans 
paroître Républicain. On voit bien 
qu'il n'avoit pas tant médité fon fil-
j e t , que le célébré Montefquteu. 11 
foutient comme lui la tolérance en 
mat'.ere de religion. On a encore de 
l u i d'autres ouvrages. I . Méthode 
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pour étudier l'Hijioire, ouvrage daflS 
lequel on trouve beaucoup de re-
cherches , & le germe des principes 
expofés dans fa République. Le f y f -
teme des Climats du Préfident de 
Mor.tefquieu , a été pris dans ce Li-
vre. 11. Heptaplomeres de abditis re-
mm fublimium arcanis , nommé au-
trement le Naturalifme de Bodin , 
Livre manuferit dans lequel il fait 
plaider la Religion naturelle & la 
Ju ive , contre la Chrétienne. Son 
ayerfion pour cette derniere reli-
gion , qui lui faifoit rejetterles do-
gmes les mieux établis , ne l'empê-. 
choit pas d'apporter une foule d'er-
reurs fuperftitieôfes ; fon naiuralif-
me en eft rempli. III. La Démono-
manie ou Traité des Sorciers, ou-
vrage marqué au même coin que le 
précédent. Il mourut de la pelle en 
1596 à Lacn , oùi léto i t Procureur 
du Roi. 

B O D L E Y , ( Thomas ) Gentil-, 
homme Anglois, fut chargé par la 
Reme Elifabeth de plufieurs négo-
ciations importantes , auprès des 
Princes d'Allemagne 8e des Etats de 
Hollande. Il fe déroba enfuite au tu-
multe des affaires, pour s'adonner 
uniquement aux Arts Seaux Sciences. 
Il mourut en 16 ia . Après avoir lé-
gué à l'Univerfité d'Oxford , la Bi-
bliothèque que l'on r.crnme encore 
Eodlsyenne. Hyde en a publié l e 
Cathalogue en 1674 in-folio. 

B O E C E , B O E I Î U S , de la fa-
mille des Anices , une des plus il-
fcifires de Rome , fut CcnfuÎen 4S7 
& Miniftre de Théodoric Roi des 
Cflrogoths , dont il avoit prononcé 
le Panégyrique fur fon entrée dans. 
Rome. Sur un foupçon que le Sénat 
de Rome entretenoit des intelligen-
ces fecretes avec l'Empereur JuJlin , 
le Roi Goth fit mettre, en prifon Bcé-
ce Se Symmaque fon beati-pere , les. 
plus il'uftres de ce corps. On le con-
Cuifit a Pavie, où après avoir en-
duré divers genres de fupplice , il 
eut la tête tranchée en 525. C'eft 
dans fa prifon qu'il compofa fon beau 
livre de la confolatian de la Philo-
Jophie. Il y parle de la providence , 
de la preicience de Dieu , d'une a»= 
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a'ere dignî de lui. On a encore de 
cet Auteur un Traité des deux natu-
res en Jefas-Chrift , & un de la Tri-
nité dans lequel il emploie beaucoup 
de termes tirés de la Philofophie d A-
rijlote. On prétend qu'il eft le pre-
mier des Latins qui a appliqué a la 
Théologie , la Doflrine de ce Philo-
fophe Grec. Les vers de Boe:e font 
fentencieux & éiégans, autant qu'ils 
pouvaient l'être dans un fiecleou la 
ba-ba-ie commençoit à fe répandre 
fur tous les arts. Les éditions de 
Boéce les plus recherchées font celle 
de Leyde avec les notes Variorum 
1 6 7 1 in-S". Se celle de Paris ad u/unt 
Delphini donnée par Caily ; mais 
cette derniere ne contient que le 
traité de la confolation de la Pl.ilo-
loohie. , 

B O E C L E R , (Jean-Henri) Con-
feiUer de l'Empereur Se de l'Elec-
teur de Mavence , Hiftoriographe de 
Suede, Se ProfeiTeur en Hiftoire à 
Strasbourg, naquit dans la Franc0-
nie en i6tr , Se mourut en 1626. 
Plufieurs Princes lo penfionnerent, 
entr'autres Louis XIV Se la Reine 
ChriJUne , qui l'avoit appellé en Sue-
de. Ses principaux ouvrages font : I . 
Commentationés P.'iëans. II. Timur 
vulgo Tamerlanus , 1657 in-40. III. 
Notifia J'anHi Romani Imperii 1 6 S 1 . 
in-8' . C'eft plutôt une table des ma-
tières Se des Auteurs qu'un Traité 
Dogmatique fur le droit public. IV. 
Hftoria - Sehola Prineipum, pleine 
de' bonnes réflexions , -mais trop 
abrégée. V . Comment stio in Grotii 
librum de jure belii & pacis. Il pro-
digue à fon Auteur tous les éloges 
que les Tradufleurs ont donnés à 
leurs originaux. On appeiloit G rô-
ti er.s à Strasbourg , ceux à qui il 
avoit communiqué fon enthoufiafino 
pour Grotius. Il jure dans une lettre 
publiée après fa mort, que perfonns 
n'approcheroit jamais do fon ouvrage 
& que quiconque voudrait l'égaler, 
feroit tire à coup sûr la peftérité ; 
nouveau trait à ajouter à l'Hiftoire 
des Commentateurs enthoufiaftes. 
• BOEHM , (Jacob ) a donné fon 
nom à la Secle des Boehmijles. il na-
quit en 1 J 7 J . d'un paylan qui le fit 
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Cordonnier. Il mourut en 1 6 1 4 , 
après avoir eu de fréquentes extalos 
pendant le cours de fa vie , genre dé 
fievre qui prenoit foovent à ce fana-
tique. On a de lui plufieurs ouvrages 
qu'on peut placer avec les rêves des 
autres enthoufiaftes. 

B O E R H A A V E , ( Henr.an ) naquit 
en 1668 à Voorhout près de Leyde . 
Son pere , Pafteur de cette Ville , 
fut fon premier maître. Des l'âge de 
onze ans , il favoit du Grec , .lu la-
tin , de la littérature Se même de la 
Géométrie. A 14 ans , il parut dans 
les Ecoles publiques de Leyde , 8c 
s'y fit en peu de temps uue grande 
réputation. A quinze , il perdit l'on 
porc. Deftiné au Minifrere comme 
lui , il apprit l'Hébreu, le Chaïdéen , 
la critique de l'ancien 8c du nou-
veau Teftament, lut les anciens Au-
teurs Ecciéfiaftiques Se les Com-
mentateurs modernes, fans perdre 
de vue la Médecine. 11 fut reçu 
Docleur dans cette Science en 1693 , 
à l'âge ds î j ans. L'Univerfité de 
Leyde , qui lui avoit fait préfer.t 
d'une Médaille d'ot à l'âge de 20 
ans , pour rccompenler fon mérite 
Se l'encourager , lui donna bientôt 
des témoignages d'eitime plus é : !a-
tans. Il eut trois places confidéra-
bles dans cette école , celle de Pro-
feiTeur en Médecine , en Chimie Se 
en Botanique. Les étrangers vinrent 
en foule prendre les Leçons , toute 
l'Europe lui envoya dos Difciples. 
11 les inftruifit, les encouragea , les 
confo'.a dans leurs peines , S: les 
guérit dans leurs maladies. L'Aca-
démie des Sciences de Paris, Se colle 
de Londres fe l'affoc'ierent. 11 fit 
part à l'une Se à l'autre do fes dé-
couvertes fur la Chimie. L'Europe 
jouiffoit déjà de la plupart de ¿os 
ouvrages fur la Médecine. Il réunit 
dans tous , S: fur-tout dans fes Apho-
r¡fines, ia théorie à la pratique. Il 
a réduit cette foience a dos princi-
pes clairs 8c lumineux. Les Méde-
cins Praticiens r.e peuvent plus fe 
pafier de lès ouvrages. 11 mourut en 
1738. Il lai-fa à une fille unique 
quatre millions de notre monnaie , 
loi qui avoit été iong-temps obligé dd 

V iv 
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Les mœurs de Boindin étoient 
auili pures que peuvent l'être celles 
d'un Athée , fon cœur étoit géné-
reux ; mais il joignit à ces vertus 
la préfomption & l'opiniâtreté qui 
en eft la faite , un humeur bizarre 
& un caraitere infociable. 

BOIS , Voyc[ SYLYIUS. 
BOIS , ( Philippe Goibaud Sieur 

du) de l'Académie Françoife , Maî-
tre à danfer de Louis - jofeph de 
Lorrain: Duc de Guifc , er.fuite fon 
Gouverneur , a traduit beaucoup 
d'ouvrages de S. Auguftin Ôc de Ci-
téron , deux génies fort différens , 
auxquels il prête le même ftyle. Il 
mourut en 1694 , âgé de 68 ans. Ses 
traduirions font enrichies de notes 
lavantes ôc curieules. Celles qui 
accompagnent les Lettres de Saint 
Attgu/Ën lui furent fournies par Til-
hmont. La longue Préface qu'il mit 
à la tète des Sermons du même Saint 
cft affez bien écrite , mais très-mal 
penfée , fuivsnt M. l'Abbé Trubler. 
Arnaud en fit une critique judicieufe. 

B O I S , (Gérard du) Rrêtre de 
l'Oratoire , natif d'Orléans , mort 
en 1696 , compofa , à la priere de 
Harlai, Archevêque de Paris , YHif-
toire de,cette Eglife, en 2 vol. in-foL 
L e fécond volume ne parut que huit 
ans après fa mort , par les foins du 
Pere de la Ripe & du Pere Defmolets 
de l'Oratoire. 

BOIS D ' A N N E M E T S , (Daniel 
du) Gentilhomme Normard , pre-
mier Maréchal des Logis de Gaflon 
de France, fut tué en duel à V e -
nife par Juvigni, Gentilhomme Fran-
çois , en 1627. On a de lui des Mé-
moires d'un favori du Duc d'Orléans. 

BOIS , (du) Capitaine dans le 
Régiment de Beauvoiiis, fe lignala 
en 170S par une action hardie. Les 
Alliés afiiégeoient Li l le , défendue 
par Bouffl.trs : Le Duc de Bourgogne, 
qui commandoit l'armée deitinée à 
troubler le fiege , ne lavoit comment 
s 'y prendre pour faire palier dans la 
place un avis de la derniere impor-
tance. Du Bois s'offre pour ce fer-
vice auili difficile qu'effentiel. Com-
me il etoit excellent nageur, il efpéra 
en venir à bout par fept Canaux qu'il 
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falloir traverfer. Arrivé au premier j 
il fe déshabilla , cacha fes habits , 
ôc franchit fucceflivement tous les 
Canaux en nageant entre deux eaux , 
fans être ni vu ni entendu par les 
gardes portées de ce côté-là. Dès 
que cet homme intrépide fe fut ac-
quitté de fa commiffion , il prit les 
ordres du^ Maréchal de Bouffi ers ôt 
regagna le camp de la même manié-
ré , fie avec autant de bonheur qu'il 
en avoit eu pour pénétrer dans la 
Ville. 

BOIS , ( Philippe du ) du Diocefe 
de Bayeux , Dofteur de Sorbonne i 
Bibliothécaire de le Tellier Arche-
vêque de Rheims, mourut en 1 7 0 3 . 
On a de lui un Catalogue in - fo l io 
de la Bibliothèque confiée à fes foins* 
une édition de Tibuile, Catulle & 
Pi aperce , en deux volumes in-40. ad 
ufiim Dclphtni, t68j ; une édition 
des œuvres Théologiques du Jéfuite 
Maidon.at , in-fol. 

BOIS , ( Guillaume du) ou plutôt 
DUBOIS , Cardinal, Archevêque de 
Cambrai , principal & premier M i -
nière d'Etat, naquit à Brive la Gail-
larde dans le Bas-Limeufin deparens 
affez obl'curs. 11 fut d'abord T^&eur, 
enfuite Préceptenr du Duc d'Orléans* 
Il eut l'Abbaye de S. Juft en 169? , 
pour réeoir.penfe de ce qu'il avoit 
perfuadé à Ion Eleve d'e'poufer Ma-
demoifelie de Blois. L'Auteur des 
Mémoires de Maintenon d i t , que 
Louis XIV. l'ayant propofé au Père 
de la C'iaife, te Jéfuite lui préfenta 
que du Bois étoit adonné aux fem-
mes , au vin ôc au jeu : Cela peut 
être , répondit le Roi ; mais il ne 
s'attache , il r.e s'enivre, & il rte perd 
jamais. On ne devroit rapporter , ce 
femble, des paroles fi peu confor-
mes au ear^tere de ce grand Roi , 
que quand on les a entendues fortir 
foi-même de fa bouche. Elles peuvent 
caractérifer l'Abbé du Bois ; mais on 
n'y reconnoit certainement pas Louis 
X I y . Le rnême Auteur fait dire à du 
Bois : le jour où je ferai Prêtre ,fcra 
le jour de ma premiert Communion. On 
peut croire que c'eft une calomnie. 
Voici ce qui peut avoir donné lieu 
à ce b^ut. Pendant l'abfenee qus 
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l'Abbé du Bois avoit faite pour fon 
Ordination en 1 7 2 0 , on demanda 
à un Plaifant de la Cour , ou il étoit 
allé ; il répondit : Qu'il étoit allé 
fa '-re fa première Communion à Chan-
teloup proche Triel. Quoi qu'il en foit, 
l'Abbé du Bois parvint aux portes 
les plus importans. U fut Contei'ier 
d'Etat, AmbaiTadeur ordinaire Ôc plé-
nipotentiaire du Roi en Angleterre 
en 1 7 1 5 , Archevêque de Cambrai 
en 1720 , Cardinal en 1 7 2 1 , ÔC pre-
mier Miniftre d'Etat en 1722. La 
même année il fut reçu de l'Acadé-
mie Françoife , hon iraire de celle 
des Sciences ôc de celle des Belles-
Lettres. Il eut beaucoup de part a 
toutes les révolutions de la Régence. 
C e fut lui qui porta le Duc d'Or-
léans à ne point fe foumettre à un 
Confeil de Régence. Il mourut en 
Ï 7 1 3 , regardé comme un génie har-
di , fouple, ôc né pour de grandes 
chofes. Ses qualités furent ternies 
pat fes mœurs. Il eil fur qu'elles ne 
furent pas trop pures. Il facriiia tout 
à l'ambition ôc au plaifir. 

BOISGU1LBERT , ( Pierre le Pe-
fant, Sieur de ) Lieutenant-Général 
au Bailliage de Rouen, mort en 1 7 1 4 , 
a donné une traduilion d 'Hérodien 
in-12 , effacée par celle de l'Abbé 
Mongault. Une traduction de Dion 
C'jJfius , Paris 1 6 7 4 , deux volumes 
in-12. Marie Smart, Reine d'Ecoffe, 
nouvelle hiflorique, Paris 1675, qua-
tre volumes in-12. Détail de la Fran-
c e , Rouen 1695 in-12. Rouen 1707, 
augmenté, deux volumes in-12 ; la 
même édition de 1707 , fous le titre 
de Teilament politique de M. de 
Vauban, 170S , deux volumes"in-i2. 
Ce titre eft manifeftement fuppolé 
par le Libraire pour donner plus de 
débit à cet ouvrage , qui elt bon 
d'ailleurs , ôcc. 

B O I S M O R A N D , (l'Abbé Ckiron 
de) né à Qu'imper vers 16S0 , fut 
long-temps Jéfuite S: mourut à Paris 
en 1740. Il avoit beaucoup d'efprit Ôc 
une imagination v ive , forte ôc fé-
conde. Nous avons de lui plufieurs 
Mémoires pour des affaires épineu-
fes ôc célébrés. 11 y en a trois ou 
quatre que l'on compare à ce que 
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Denofihtne a fait de plus éloquent. 

BOISOT , ( Jean-Baptifle) né à 
Befançon en 1638 , fut Prieur de 
Lové en Franche-Comté , ôc enfute 
Abbé Commend3taire de S. Vincent 
de Befançon. Il mourut le quatre 
Décembre 1694. 11 avoit acheté la 
Bibliothèque du Cardinal de Grand-
velle, qu'il avoit augmentéedes livres 
les plus curieux qu'il avoit pu trou-
ver. On lit dans différens Journaux 
divers ouvrages de lui qui prouvent 
fon érudition. Il avoit travaillé à la 
vie du Cardinal de GrandveHe. Le 
Pere Defmolets, dans le quatrième 
tome de la continuation des Mémoi-
res de Sall-.ngre , en a donné le pro-
jet avec l'éloge de l'Abbé Boifct. 

BOISROBERT , ( François le Me-
tel de ) de l'Académie Françoife , 
Abbé de Châtillon-fur-Seine, naquit 
à Caen en 1592 , ôc mourut en 1662. 
Saconverfation étoit enjouée. Citois, 
premier Médecin du Cardinal de 
Richelieu , avoit coutume de dire à 
ce Miniftre : Monfeigneur, toutes 
nus Drogues font inutiles , fi vous 
n'y mil et tir.: drachme de Boifrobert, 
La Cardinal ne pouvoir fe palier de 
fesplaifanteries. C'étoir fon bel efprit 
ôc l'on bouffon. Boifrobert ayant été 
difgracié , eut recours à Citois , qui 
mit au bas du mémoire , comme par 
ordonnance de Médecine, Recipt 
Boifrobert. Cette turlnpinade le fit 
rappeller. On a de Boifrobert des 
Epi très , des Picces de Tréâtre, des 
Poéfies diverfes , des Chanfor.s , Sic. 
Tous fes ouvrages , applaudis par le 
Cardinal de Richelieu & par quelques-
uns de fes Flatteurs, l'ont enlevelis 
dans une profonde obfcurité. Malle-
ville a affez bien peint l'Abbé da 
Boifrobert dans ce Rondeau : 

Coiffé d'un franc bien raffiné, 
Et revêtu d'un Doyer.né 
Qui lui rapporte de quoi frire, 
Frere René devient Meffwe , 
Et vit comme un déterminé. 
Un Prélat riche & fortuné, 
Scus un Bonnet enluminé 
En eft , s'il le faut ainfi dire, 

Coiffé. 

Ce n'eft pas que Frere René 
D'auc-r. méruc fait orné, 
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Avis'à Ménage fur fon Egl^gue inti-
tulée Chriftine , &c. 11 éroit de l 'A-
cadémie Françoife. Il mourut en 
1669 ài'é de 38 ans. 

B O I L E A U , ( JacQuts ) frere du 
précédent, Doileur de Sorbonne, 
Doyen & Grand-Vicaire de Sens C>uŝ  
de Gondrin, cnfuite Chanoine de la 
Sainte - Chapelle, naquit à Paris en 
1 6 3 5 , & y mourut en 1 7 1 6 , Doyen 
de la Faculté de Théobgie. 11 avoit 
comme fon frere l'efprit porté à la 
fatire & à la plaifanterie. Dcfpréaux 
difoit de l u i , que s'il n'avait été Doc-
teur de Sorbonne , il auroit été Doc-
teitr de la Comédie Italienne. Ses ou-
vrages roulent fur des matières fin-
gulieres , qu'il rend encore plus pi-
quantes, par un ftyle dur 5c mor-
dant , & par mille traits curieux. 11 
les écrivoit toujours en Latin , de 
traiate , difoit-il affez mil à propos , 
que les Eviques ne les cenfiurajj'ent. Les 
principaux'font, 1. De antiquo jure 
Presbyttrorum in regimine EcclefiaJ-
tieo , pour prouver que du temps 
de h primitive Eglife , les Prêtres 
avoient part au Gouvernement avec 
les Evêques. II. De Sanguine Corpo-
ris Ckrifti pofl refurreclionem. Il y dé-
montre contre le Miniftre Allix, que 
S. Auguflin n'a jamais douté que le 
Corps de Jefus-Chrift n'eût dnfang. 
III . Hi fiori a Confiejfîonis auricula-
ris. IV. Marcelli Ancyrani ad Decrc-
talem fiupcr fipecula de Magifiris , avec 
un Traité de taclibus impudicis prohi-
tendis. 11 prouve dans la premiere 
partie que cette Décréta'e n'accorde 
point aux Profeffeurs des Univerfhés 
le privilege de jouir des prébendes 
fans réfider, Se dans la derniere, que 
les attouc.hemens impudiques font 
des péchés mortels. V . Hftoria Fia-
gel!antium, contre l'ufage des difei-
plines volontaires. Il y a des détails 
dai-s ce Traité hiftorique, qu'on eût 
fouffert à peine dans un Livre de 
Chirurgie. Du Cerceau Se Thiers le 
critiquèrent. On en publia une tra-
duftion encore plus indécente que 
l'original ; mais l'Abbé Granei l'a ré-
formée en la réimprimant en 1732 . 
V I . Difqurfitio Hifiorica de re veftia-
ria kominis fiacri, vitam communtm 
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ntort c'.rili traducentis. Ce Trait"? 
fut fait pour prouver qu'il n'eil pas 
moins défendu aux Eccléfiaftiques de 
porter des habits trop longs , que 
trop courts. On l'a vu dans ces der-
niers jours aller dans Paris avec un 
habit qui tenoit le milieu entre la 
foutane 8c l'habit court. On a re-
cueilli fes bons mots 8c fes fingu-
larités. En voici une rapportée dans 
le fiecle de Louis XIV 8c ailleurs. 
Lorfque les Mémoires du P. le Comte 
parurent, il les dénonça à la Faculté, 
8c commença par dire que l'Eloge des 
Chinois avoit ébranléfion cerveau chré-
tien. C'étoit fon ftyle ordinaire. 

BOILEAU , ( Nicolas) S ieurDef-
préaux, naquit à Crône en 1636 , de 
Gilles Boileau, pere des précédens. 
Son enfance fut fort laborieufe ; un 
coq d'inde le mutila , fi l'on en croit 
l'Auteur de l'année littéraire. A l'âge 
de huit ans il fallut le tailler ; fa mere 
étant morte, 5c fon pere abforbé dans 
fes affaires , il fut abandonné à une 
vieille fetvante qui le traitoit avec 
dureté. On rapporte que fon pere , 
quelques jours avant de mourir, di-
foit de t'es trois enfens , en exami-
nant leur caraitere : Gillot eft un 
glorieux, Jacob un débauché, Colin 
un bon garçon; il n'a point d'efiprit, 
il ne dira mal de perfonne : l'humeur 
taciturne du petit Nicolas fit porter 
ce jugement. On ne tarda pas de le 
trouver mal fondé. 11 n'étoit encore 
qu'en quatrième, lorfque fon talent 
pour la Poéfie fe développa. Une 
leâure aflidue , que le temps des 
repas ir.terrompoit à peine , annon-
çoit qu'il étoit r.é pour quelque cho-
fe de plus que fon pere n'avoit pen-
fé. Des qu'il eut fini fon cours de 
Philofophie , il fe fit recevoir Avo-
cat. Du Droit il paffa à la Théologie 
Scholaftique. Dégoûté de la chicane 
du Barreau Se de celle de la Sor-
bonne , il fe livra tout entier à fon 
inclination Se à fon génie. Ses pre-
mières Sarires parurent en 1666. 
Elles furent recherchées avec em-
prefTement par les gens de goût, 
Se par les malins ; 8e déchirées avec 
fureur par les Auteurs que le jeune 
Poete avoit critiqués. Fourcroy, Avo-
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tat fameux par fes plaidoyers 5e par 
fes bons mots , jaloux d'un homme 
qui en difoit de meilleurs que l u i , 
fit courir dans Paris un billet, dans 
lequel il invitoit toutes les perlonnes 
maltraitées dans les nouvelles Sati-
res , à fe rendre chez le Procureur 
Rollet, pour porter des plaintes en 
commun contre le Satirique. Cet 
orage fe diifipa. Boileau répondit à 
tous les reproches , dans fa neuvie-
me fatire à fon efprit. C'eft fon chef-
d'œuvre. Tout le fel des Provincia-
les Se des bonnes Comédies de Mo-
liere y eft répandu. L'Auteur cache 
la Satire fous le mafque de l'ironie , 
& enfonce le poignard en feignant 
de badiner. Cette piece a été mife 
au-deffus de toutes celles qui l'a-
voient précédée. La plaifanterie y eft 
plus fine , plus légere 8c plus fbute-
nue. Quoiqu'il y ait de très-belles 
tirades dans les premieres , & qu'on 
y admire en plufieurs endroits l 'e-
xaéiitude , l'élégance , la jufteffe 8c 
l'énergie des dornieres , elles offrent 
des morceaux foibles. En attaquant 
les défauts des Ecrivains , il n'épar-
gna pas toujours leurs perfonnes. 
On eft fâché d'y trouver que Colletet 
(roté jufiqu'à f échine, allait mendier 
fon pain de cuifir.e en cuifine, que 
Saint Amand n'eut pour tout héritage 
que l'habit qu'il avoit fur lui , Sec. 
Son art poétique fuivit de près les 
Satires. Ce Poème renferme ios prin-
cipes fondamentaux de l'art des vers, 
8e de tous les différons genres de 

• Poéfies, refferrés dans des vers éner-
giques Se pleins de chofes. Boileau 
avoit montré des exemples à éviter 
dans fes Satires , Se il donne dos 
préceptes à fuivre dans fa Poétique. 
Celle d 'Horace n'oit qn'une épitre 
légere , fans ordre Se fans a r t , en 
comparaifon de celle de Boileau. Ce 
doit être le livre d'ufage de tous les 
verfificateurs Se le code des gens de 
goût. Le Roi qui ne connoiffoit en-
core Boileau que par fes vers , fut 
follicité de révoquer le privilege 
qu'il avoit accordé pour cet ouvra-
ge ; mais Calbcrt, à qui ce Monarque 

. en remit l'examen ne voulut pas pri-
mer la Francs de ce chef-d'œuvre. 
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Le Lutrin fut publié en 1674 à l'oc-
cafion d'un différent entre le Tréfo-
rier 8c le Chantre de la Sainte-Cha-
pelle. Ce fut le premier Préiident de 
Lamoignon qui propofa à Def-iréaux 
de le mettre en vers. Un îujet iï 
petit en apparence acquit de la gran-
deur 8e de la fécondité fous la plume 
du Poète. C'oft un des badinages des 
plus ingénieux de notre Langue ; 
mais au milieu des plailanter'ios , on 
y voit ce qui conicitue la vraie Poé-
fie. Il anime, il perfonnifie les vertus 
8e les vices. Tout prend jme ame Se 
un vifage. On admira fur-tout l'art 
avec lequel il amene dans ce Poème 
héroï-comique, les éloges les plus 
délicats. Tant de bclUes productions 
l'avoient annoncé à la Cour. 11 eut 
l'honneur de réciter quelques Chants 
de for. Lutrin à Louis XIV. Ce Pr'ir.ce 
lui fit même répéter quelques mor-
ceaux de fes premiers ouvrages. Lnr£ 
qu'il fut a la comparaifon de Titus, 
11 bien rendue dans fa preir.ie»o épi-
tre , ce Prince fo leva avec enthou-
fiafine, en lui difant : Voilà qui ejl 
très-beau, cela eft admirable : je vous 
louerais davantage fi vous ne m'avieç 
pas tant loué. Je vous donne une pen-
fion de 2000 livres , & je vous accorde 
le privilege pour l'imprejjïon de cous 
vos ouvrages. On mit par fon ordre , 
dans le privilege , qu'il voulait pro-
curer au public , j>ar la lecture de ces 
ouvrages , la mtm: fatisfaction qu'il 
en avoit reçue. Ce Prince ajouta à ces 
bienfaits , celui de le choifir pour 
écrire fon Hiftoire , conjointement 
avec Racine. L'Académie Franç-ufe 
lui ouvrit bientôt fes portes. Il fut 
aufli un des Membres de l'Académie 
naiffante des Infcriptions & Belles-
Lettres. 11 méritoit une place dans 
cette derniere Compagnie par la tra-
duction du Traité du fublirae do Lan-
gin:, une des meilleures que nous 
ayons. Boileau, que fon titre d'Hif-
toriographe appelloit fouvenc à la 
Cour , y parut avec toute la fian-
chife de fon caraCtere, franchife qui 
tenoit un peu de la brufquerie. L e 
Roi lui demandant un jour quels Au-
teurs avoient mieux réuffi pour 'a 
Comédie. Jxn'e.1 conwis qu'un , ic-
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prit le Satirique, & c'eft Moliere. 
Tous Les autres n'ont fait que des 

faiees , comme ces vilaines pieces de 
Scairon. Une autre fois déclamant 
contre la Poéiïe burlefque devant le 
Roi & devant Mad. de Maintenon : 
heureufement, dit-il , ce goût efl paffé ; 
& Von ne lit plus Scarron , mime en 
Province. Au/fi Mad. de Maintenon , 
en comparant Racine ôc Boileau , di-
foit-elle du premier : ¡'aime à le 
voir , il a dans le commerce toute la 
fimplicité d'un enfant ; tout ce que je 
puis faire, c'cft de lire Boileau : il efl 
trop Poète. Après la mort de fon ami 
Racine, Boileau ne parut plus qu'une 
feule fois à la Cour , pour prendre 
les ordres du Roi fur l'on Hiftoite : 
Souvenez-vous, lui dit ce grand Prin-
ce en regardant fa montre, que j'ai 
toujours une heure par femaine à vous 
donner, quand vous voudrez venir. Il 
pafla le relie de fes jours dans la 
retraite , tantôt à la Ville , tantôt à 
la campagne. Dégoûté du monde , il 
ne faifoit plus de vifites ôc n'en rece-
voit que de fes amis. 11 n'exigeoit 
pas d'eux des flatteries. Il aimoit 
mieux , difoit-il , être lu , qu'être 
loué. Sa converfation étoit traînan-
te ; mais agréable par quelques fail-
lies , ôc utile par des jugemens exails 
far tous les Ecrivains. Lorfqu'il fentit 
approcher fa f in, il s'y prépara en 
Chrétien qui conuoiflbit les devoirs. 
11 mourut en 17 1 x, à l'âge defoixan-
te-quinze ans. La Religion qui éclaira 
fes derniers momens, avoit animé 
toute fa vie. Ayant joui pendant huit 
ou neuf ans d'un Prieuré fimple, il 
l e remit au Collateur pour y nom-
mer un autre, ôc reflitua aux pau-
vres tout ce qu'il en avoit retiré. 
Son zele pour fes amis égaloit fa re-
ligion. Le célébré Patru fe voyant 
obligé de vendre fa Bibliothèque , 
Defprèaux la lui acheta un tiers de 
plus qu'on ne lui en offroit , ôc lui 
en laifla la jouiflance jufqu'à fa mort. 
Parmi nombre d'éditions qu'on a pu-
bliées des ouvrages de Boileau, on 
diftingue celle de Geneve en a vol. 
in-40. en 1716 . avec des éclairciffe-
mens hifloriques par Broffette de l'A-
cidsnùe de Lyon ; celle de la Haye 
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en ; vol . in-folio, avec des notes X 
des figures ; de la veuve Alix en z 
vol . in-4 1740. avec des figures de 
Ct,chin , qui jointes a la beauté des 
caraileres , lui font tenir un rang 
parmi les raretés Typographiques ; 
celle de Durand, 1 7 4 7 , en 5 v o l . 
S° . avec des figures & des éclaircif-
femens par M. de Saint-Marc. On y 
trouve douze Satires , dont les meil-
leures font : la deuxieme, la feptie-
me , la huitième , la neuvieme ôc la 
dixieme ; ôc la plus mauvaife la dou-
zième fur l'équivoque j douze Epi-
tres, pleines de vers bien frappés, 
de peintures vraies , de maximes de 
Morale bien rendues ; L'Art Poétique 
en quatre Chants ; le Lutrin en fix ; 
deux Odes , l'une contre les Anglois 
faite dans fa jeunefie , l'autre fur la 
prife de Namur ; ouvrage d'un âge 
plus avancé , mais qui n'en vaut pas 
mieux ; deux Sonnets ; des Stances à 
Moliere , un peu foibles ; cinquante-
fix Epiçrammes fort inférieures à cel-
le» de Rouffeau ; un Dialogue de la 
Poéfie ôc de la Mufique ; une Paro-
die ; trois petites Pieces Latines ; un 
Dialogue fur les héros des Romans j 
la Trsduñion du fublime de Longin ; 
des Réflexions critiques fur cet A u -
teur ; &c. ôcc. ôcc. Le plus grand 
mérite de Defprèaux eft de rendre fes 
idées d'une maniere feirée , vive ôc 
énergique, de donner à fes vers çe 
qu'on appelle l'harmonie imitative , 
de fe fervir prefque toujours du mot 
propre. Il eft grand verfificateur , 
quelquefois Poète Ôc bon Poète , par 
exemple, dans fon Epître fur le pafi-
fage du Rhin, dans quelques deferip-
tions de fon Lutrin, & dans d'autres 
endroits de fes ouvrages : Mais il ne 
l'a pas toujours été uans quelques-
unes de fes Satires ôc de fes Epitres , 
fur-tout dans les premieres & dans 
les dernieres. On convient qu'il a 
furpafle Juvenal, égalé Horace, qu'il 
a paru créateur en copiant ; mais 
on lui reproche , ( ôc il paroifloit en 
convenir lui-même ) qu'il n'a point 
allez varié le tour de fes ouvrages 
en vers ôc en profe. On le blâme en-
core , non pas de s'être élevé contre 
la mo:aie voluptueufe des Opéia es, 
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Dulnanlt -, mais de n'avoir pas rend« 
Tuftice aux talens de ce Poete , qui 
avoit pour le moins autant de grâces, 
que fon Critique avoit de jugement 
8c de raifon. On a mis a la tete de 
l'édition de fes Œuvres de 1740 un 
BoUana, ou entretien de M. de 
Montchefnay avec l'Auteur. Boileau 
y paroit fouvent dur ôc tranchant ; 
fontenellc a relevé quelques articles, 
dans lefquels on trouve des decifions 
un peu hardies : il finit en difant, 
que ce feroit une chofe cuneufe que 
de bien rechercher quel caraflere ré-
sulté de tous les traits rapportes dans 
le Bo'etana , qui eft pourtant un mo-
nument élevé à fa gloire. 

B O I L E A U , ( Jean-Jacques ) Cha-
noine de l'Eglife de Saint Honoré a 
Paris, étoit du Diocefe d'Agen, dans 
lequel il pofféda une Cure ; mais la 
délicatefle de fon tempérament l'a-
yant obligé de la quitter, il fe rendit 
a Paris. Le Cardinal de Nouilles lui 
donna des témoignages de fon efti-
me. Il mourut en 1735 . a quatre-
.vingt-fix ans. On a de lui, I. des Let-
tres fur différens fujets de Morale ÔC 
de piété. U. La Vie de Mad. la Du-
cheffe de Liar.cour, ÔC celle de Mad. 
Combé, Inftitutrice du bon Pafteur. 
Tous ces ouvrages annoncent un 
fonds d'efprit ôc de bonne Morale ; 
mais il eft trop orateur dans les uns 
& dans les autres. > . 

B O I N D I N , ( Nicolas ) ne a Pans 
en 1676 , d'un Procureur du Rci au 
Bureau des Finances , entra dans les 
Moufquetaires en 1696. La foiblefle 
de fon tempérament ne pouvant ré-
fifter à la fatigue du fervice, il quitta 
les armes , pour goûter le repos du 
cabinet. Il fut reçu en 1706 de l'A-
cadémie des Infcriptions & Belles-
Lettres , ôc l'auroit été de l'Acadé-
mie Frar.çoifc , fi la piÇfeflion pu-
blique qu'il faifoit d'être Athée , ne 
lui eût donné l'exclufion. 11 fut in-
commodé fur la fin de fes jours d'une 
fiftule qui l'emporta le 30 Novembre 
1 7 5 1 . On lui refufa les honneurs de 
la fépulture. Il fut enterré le lende-
main fans pompe , à trois heures du 
matin. Un bel efprit lui fit cette épi-
Uphe épigramnutjquî, « 
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Sans murmurer contre la Parque 
Dont il connoiffoit Le pouvoir, 
Boindin vient de paffer la barque , 
Et nous a dit à tous bon foir. 
Il l'a fait fans cérémonie. 
On fait qu'en ces derniers momens 
On fuit volontiers fon génie : 
Il n'aimoit pas les Complimens. 

M. Parfait l'aîné , héritier des ouvra-
ges de Boindin , les donna au public 
en 1753 , en 1 vol. in-12. On trou-
ve dans le premier vol. 4 Comédies 
en proie. 1. Les Trois Gafcons, com-
pofée de concert avec la Motte ; ils 
fe difputerent enfuite à qui elle ap-
partenoit le plus ; Moliere ne l'au-
roit pas revendiquée. II. Le B'al 
d'Auteuil, dont le fujet étoit riant, 
ÔC l'intrigue piquante. III. Le Port 
de mer , avec la Mette, & plus di-
gne de faire naître une difpute en-
tr'eux. Elle fut applaudie , ôc eft ref-
tée au Théâtre. I V . Le Petit-Maître 
de Robe , trop fimple , quoiqu'aflez 
bien dialoguée. A la tête de ce pre-
mier volume eft un mémoire fur fa 
vie ôc fes ouvrages, compofé pat 
lui-même. Cet homme , qui fe pi-
quoit d'être Philofophe , s'y donne , 
fans héfiter, tous les éloges qu'un 
fade Panegyrifte auroit eu quelque 
peine à lui accorder. On a encore 
de lui un Mémoire très-circonftancié , 
ôc très-calomnieux, dans lequel il 
accule , après 40 ans , la Motte , 
Saur in, ôc Malaffaire négociant d'a-
voir comploté la manœvre qui fit 
condamner le célébré ôc malheureux 
Rouffeau. Voici comme on peint 
Boindin dans le Temple du goût. 

Un raifonneur avec un fauffet aigre , 
Crioit : Meffieuts , je fuis ce Juge in-

Qui toujours parle , argue tr con-
tredit ; 

Je viens fiffier tout ce qu'on applaudie. 
Lors la Critique apparut, & lui dit : 
Ami Bardou , vous êtes un grand 

Maître ; 
Mais n'entrerez en cet aimab'e lieu. 
Vous y venezpour fronder notre Dieu ; 
Contentez - vous de ne pas lt ce«» 

nohri. 
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donner des Leçons de Mathémati-
ques , pour fubfifter. On a de lui 
]. Inflitutiones Medica in-8". tradui-
tes dans toutes les Langues , en 
Arabe même. II. Aphorifm: de co-
gnojcer.dis & curand s morkts in-12. 
C'eft l'Eue lia e des Médecins. III. 
Praxis medica , Jiyc Commcntarius in 
Aphonfmos , J vol. in-12. IV. Ma-
ltria medica , Aphorifmis conjigr.ata. 
in- £2. V. De viribus medicamento-
rum tra?.atus , traduit en François 
par de Vaux , in-12. VI. Infiitutio-
nes & expérimenta Cb'mitt , 2 vol. 
in-12. &c. On vient d'élever à Ley-
de dans l'Eglife de St. Pierre un 
Monument a la gloire de ce moder-
ne Hippccrate. La ncble limplicité 
qui diftinguoit ce grand homme , 
brille dans ce Monument. C'eft une 
Urne fur un piedeftal de marbre 
noir ; lïx têtes , figurant les quatre 
âges de la v i e , ainfi que deux des 
icienccs dans lefquelles Boerkaave 
excelloit , lortent comme en un 
grouppe entre l'Urne & fon appui. 
L e chapiteau de cet appui eft en-
touré d'une draperie de marbre blanc, 
où l'Artifte a ingénieufement repré-
fenté les divers emblèmes des ma-
ladies ôc leurs remedes. Au deffus , 
fur la face intérieure du piedeftal, 
«il un Médaillon ponant Boerhaave , 
en cheveux gris , Ôc d'où part un 
ruban à l'extrémité duquel un cadre 
renferme la devife favorite de ce 
Savant : Svr.pUx figillum veri, c'eft-
à-dire, la vérité toute nue. On lit 
plus bas fur cette même face , 5a-
lutifco Boerhavii genio Sacrum , 
c'eft-à-dire , Monument au génie fa-
lutaire de Bcerhaavc. 

B O E T I E , ( Etienne de la ) de 
Sarlat en Périgord , Confeiller au 
Parlement de Bordeaux , cultiva 
avec fuccès la Poéfie Latine ôc Fran-
çoife. 11 fut Auteur des l'âge de 16 
ans & m urut 3 3 2 , en 1 563. Mon-
tagne fon ami, à qui il laiiTa fa Bi-
bliothèque , recueillit fes ouvrages 
in-8". en 157 1 . On y trouve des 
Traduirions de divers ouvrages de 
Xenophon ôc de Plu targue, des Dif-
çwurs politiques , ôcc. 

S O E T I U S EPO , célèbre Jurif . 
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confulte des Pays - Bas , naquit è 
Roorda en 1529 , & mourut à Douai 
en 1599. On a de lui plufieurs ou-
vrages fur le Droit & fur d'autres 
matieres. 

BOETIUS , ( hcclor ) Ecoffois air 
XVI fiecle, né â Dundée , d'unç 
famille noble, fe fit aimer ôc efti-
mer des Savans de fon fiecle. Eraf-
me en parle avec éloge. On a d© 
lui l'Hifloire d'Ecoffe dont l'édition 
la plus ample eft de 1574 , ôc d'au-
tres Ouvrages Hiftoriques. 

BOFFRAND , ( Germain ) Archi* 
teite , fils d'un Sculpteur , & d'un© 
feeur du célébré Quir.ault , né à 
Nantes en Bretagne le 7 Mai 1 6 6 7 , 
mourut a Paris en 1 755 . II fat élève 
de Hardouin Mar.fard , qui lui con-
fioit la conduite de fes plus grands 
Ouvrages. Les talens de G. Bof-

frand le firent recevoir de l'Acadé-
mie d'Architeiture en 1709. Plu-
fieurs Souverains d'Allemagne le 
choifirent pour leur Architele , Ôc 
firent élever beaucoup d'édifices 
confidérables fur fes plans. Sa ma-
niere de bâtir approche de celle de 
Palladio ; il mettoit beaucoup de 
nobleffe dans fes produirions Ingé-
nieur Ôc Infpeiteur-Général des Ponts 
& Chauffées, il fit, à ce titre , conf-
lu i re nombre de canaux , d'éclu-
fes , de ponts , ôc une infinité d'Ou-
vrages Méchaniques. On a de cet 
illuftre Architele un Ouvrage cu-
rieux ôc utile , contenant les prin-
cipes généraux de fon Art , auxquels 
il a joint les plans , profils ôc élé-
vations de la plupart des principaux 
Bâtimens civils , Hydrauliques & 
Méchaniques, qu'il a fait exécuter 
en France & dans les Pays étran-

ers. On peut citer avec "éloge les 
alais de Nancy , de I.unéville, de 

la Malgrange en Lorraine , de Wutz-
bourg en Franconie ; les Châteaux 
de Cramayel & d'Haroué en Brie ; 
les Hôtels de Craon . de Montmo-
rency , d'Argenfon ; les décorations 
intérieures de l'Hôtel de Soubife à 
Paris , les Portes du petit Luxem-
bourg ôc de l'Hôtel de Villars , le 
Portail de la Mercv , le Puits de 
Bicstre , les Ptjnts dç Sens & d« 
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Montereau , le grand Bâtiment des 
Enfans trouvés, rue neuve Notre-
Dame , ôcc. Boffrar.d a encore pu-
blié un mémoire eftimé, qui contient 
la Defcription de ce qui a été prati-
qué pour fondre d'un feu/jet la figure 
cquejlre de Louis XIV. Cet Archi-
tecte célébré avoir une maniéré de 
penfer n ible ÔC défi-téreffée ; il étoit 
agréable dans la converlàtion , d'un 
caiactere doux ôc facile- Il eft mort 
Doyen de l'Académie d'Architeitu-
re , Penfio maire des Bâtimens du 
Roi , premier Ingé 1er Ôc Inl'oectear-
Géné. al des Ponts ôc ChauTées, Ar-
chitecte Ôc Admimftrareur de l'Hô-
pital-Général. 

B O G O R I S , premier Roi Chrétien 
des Bulgares , déclara la guerre à 
Tkéodora par fes Ambaffadeurs. Cette 
PrinceiTe gouvernait alors l'Empire 
Grec poiù Michel fon fils. Elle leur 
fit une réponfe d gne d'une éternelle 
mémoire. « Votre Roi , leur dit-
» elle , fe trompe s'il imagine que 
» l'enfance de l'Empereur , ôc la ré-
» gence d'une femme lui fourniflent 
•> une occalïon favorable d'augmen-
« ter fes Etats ôc fa gloire. Je me 
yi mettrai moi-même à la tête des 
» troupes ; Ôc s'il eft vainqueur , 
« quelle gloire retirera-1-il de fon 
« triomphe fur une femme, ôc quel-
n le honte ne fera pas pour lu i , s'il 
» eft vaincu ? » Bogoris fentit toute 
la force de cette réponfe , Ôc renou-
vella fon traité de paix avec l'Im-
pératrice. Tkéodora lui renvoya fa 
lœur faite prilonniere fur les Fron-
tières. Cette Princeffe lui donna du 
goût pour le Chriftianifme. Bogoris 
l'embraffa eu S 6 5 , ôc l'année d'après 
envoya fon fils à Rome , demander 
des Evêques ôc des Prêtres au fou-
verain Pontife. 

BOIARDO , ( Matteo-Maria ) de 
Ferrare, Commandant de la Ville 
& Citadelle de Reggio, s'appliqua 
à la Poéfie Italienne ôc Latine. Son 
Poème intitulé, Orlando innemorato , 
ou les amours de Roland & d'Angé-
lique , dans lequel il a voulu imi-
ter l'Iliade , eft fott au-deffous de 
l'original qu'il s'étoit propofé. Il 
-heuit le fieje de Paris pour le.fubi-
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tituer à celui de Troie : Angélique y 
tient la place A'Hélène , les Négro-
manciens celle des Divinités, ôc 
Mandricard , Sacripant , Gradajfe , 
Agramant , payfans de fon vi l lage, 
celle des héros. On prétend qu'il a 
donné à VAriofte l'idée de fon Ro-
land le furieux. Les Eglogues latines 
de Boiardo , ont été plus applaudies 
que fon Roman épique Italien. On 
a encore de lui des Sonnets d'un ftyle 
affez châtié , ôc d'autres ouvrages 
manuferits. 

BOILEAU , ( Charles ) né à Beau-
vais , Abbé de Beaulieu , Prieur de 
Faye , P.édicateur ordinaire du Ro i , 
fut reçu à l'Académie Françoife en 
1694 , ôc mourut Direiteur en exer-
cice de la même Académie le 4 Mai 
1704. On a imprimé en 1707 fes 
Penfées , en 1 7 1 1 fes Homélies & les 
Sermons qu'il avoit prêckés devant le 
Roi , ôc en 1 7 1 8 un volume d s fes 
Panégyriques. 

BOILEAU , ( Gilles ) frere aîné 
de Defpréaux , étoit fils de Gilles 
Boileau, Greffier de la Grand'Cliam-
bre du Parlement de Paris. Il fe 
brouilla avec fon cadet , dès que 
celui-ci eut commencé à faire des 
vers. On connoît cette épigramme 
de Linicre , rapportée dans le Bo-
locana. 

Veut-on favoir pour quelle affaire 
Boileau le rentier aujourd'hui 
En veut à Defpréaux fon frere ? 

Qa'efi-ce que Defpréaux a fait pou* 
lui déplaire ? 

Il a fait des vers mieux que lui. 

L'ainé fe vengea du mérite naiflant 
de fon cadet, en le reléguant dans 
une guérite au-deiTus du grenier de 
fa maifon , où il paffa fes premieres 
années. Les vers de Gilles Boileau 
étaient pour la plupart foibles ôc né-
gligés. Sa traduction du IV. Livre de 
l'Enéide en vers en offre quelques-
uns d'affez bons. Ses meilleurs ou-
vrages font en profe. Les principaux 
font : I. l'Abrégé de la Philofophie 
d'EpiSete, traduit du Grec à'Arien. 
II. La traduaion des Vus des Phi-
lof -phis de Diogene Laérce, l i t Ua 
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Qu'il/oit do 3c, qu'U fiche écrire, 
Mais feulement qu'il eft ne 

Coiffé. 

BOÏSSARD , ( Jean-Jacques) à 
Befançon en 1 5 2 S , mourut a Metz 
en 1602. Il parcourut 1 Italie ,. la 
Grece , l'Allemagne , pour recueillir 
les anciens monumens epars dans ces 
différens pays. Ses principaux ouvra-
ges font , I. Theatrum vital humante 
§,.4°. Il a raflemblé fous ce titre 
finoulier les Vies de 19S perfonnes 
illuftres ou qu'il croit telles , avec 
leurs portraits en taille - douce. II. 
De Romanet urbis Topographia & an-
tiquitatc , quatre volumes in-fol. III. 
De diyinatione & magicis prafiigiis , 
ouvrage pofthume. Il y a dans tous 
ces écrits des chofes qu'on ne trouve 
pas ailleurs. On a encore de lui des 

Poéfies Latines. 
B 0 1 S S A T , (Pierre de) deVienne 

«n Dauphiné, appellé dans fon pays 
Boiffat l'Efprit, prit fuccelfivement 
le collet & l'épée , & quitta 1 un & 
l'autre. Des coups de bâton quil 
reçut, pour avoir tenu des propos 
libres à la Comteffe de Sault, .le 
firent rentrer en lui-même. 11 négli-
gea fes cheveux , laiffa croître fa 
barbe , s'habilla grofliérement, cate-
chifa dans les carrefours _& fit des 
pélérinages. S'étant prefenté a a 
Reine Chrifiine de Suede, lorfqu'elle 
pafTa à Vienne en 1656 , dans cet 
équipage. & lui ayant fait , au lieu 
de harangue. un Sermon lur le 3u-
eement de Diea , Chrifiine dit : Ce 
n'efi point là ce Boiffat que je can-
nois , c'efi un prêcheur qui emprunte 
fon nom : elle ne voulut plus Je voir. 
B ci [fat mourut en 1662 âge de 6b 
ans. 11 étoit de l'Académie Françoue. 
On a de lui VH, faire Negrepontiqut 
ou les amours d'Alexandre Cafiriot, 
Roman traduit de l'Italien, que quel-
mies Littérateurs eftiment, pour les 
aventures , les fituations Se les fen-
timens , mais que l'on ne lit plus. 
On vante beaucoup plus fes produc-
tions Latines en vers & en proie ; 
M . de Boiffat en avoit fait tirer 1 100 
exemplaires qu'il ne voulut point faire 

garoitre. U les légua par Un tefta-
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ment à l'Hôtel - Dieu de Vienne* 
Mademoifelle de Boiffat fa fille les 
fit mutiler. En 1 7 1 0 on en vendit 150 
Exemplaires, & le refte fut vendu 
aux Epiciers. Voye[ Mémoire de M . 
d'Artigny tom. 2 . 

BOISSY, ( Louis de ) naquit à Vie 
en Auvergne en 1694. Après avoir 
porté quelque temps le petit collet, 
il s'adonna" au théâtre François St. 
Italien. L'Académie Françoife fe l'af-
focia en 1 7 5 1 , & quatre ans après, 
il eut le privilege du Mercure de 
France. 11 mourut en 1758. Sou 
Théâtre eft en neuf volumes in-8". 
Ses meilleures pieces font l'Impatient 
en cinq ailes Se en vers : elle ne 
manque pas de bon comique. Le Fran-
çois à Londres , en un aile & en 
profe ; une de ces petites pieces qui 
ont des défauts & des agrément , 
mais que le Parterre voit avec plai-
fir. L'Auteur n'avoit connu les An-
glois que dans le Speilateur. Les De-
hors Trompeurs, en cinq ailes & en 
vers ; la vérification en eft facile , 
ainfi que le Dialogue , les moralités 
fines , les exprefiions ingénieufes , 
mais elle peche par les caraileros. 
La furprife de la haine, en trois ailes, 
en vers , où l'on trouve quelques 
Scenes bien rendues , Se quelques 
tirades. Le Comte de Neujlli , en cinq 
ailes, en vers coulans & ailés ; c'eft 
une piece dans le genre comique 
larmoyant & très larmoyant. La * * * 
piece fans titre en trois ailes , en 
vers : il y a quelques Scenes agréa-
bles , de l'efprit', du bon comique ; 
mais le plan en eft bizarre , & la 
ftyle négligé, Sec. &c. Le principal 
mérite de de Boiffy étoit de mettre 
au Théâtre les ridicules nouveaux. 
Ses pieces font la Gazette des mo-
des. On y trouve quelques portraits 
bien frappés , quelques traits fingu-
liers, quelques vers ingénieux & bien 
tournés. Mais il péchoit fouvent par 
le plan & par l'intrigue. Son cfprit 
étoit plus épigrammatique que comi-
que. On a encore de lui trois petits 
/Joman.«fabriques Se obfcenes, qui ne 
méritent pas d'être tirés de l'oubli. 
Le Mercure de France fut alTez re-
cherché dans le temps qu'il ea eut 

l a 
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n dire&'ion, il le mit dans un ordre 
nouveau. 

BOISSIEU , (Denis de - S alving 
de) Premier Préiident de la Cham-
bre des Comptes de Dauphiné, Ora-
teur de Louis XIII. dans l'Ambaf-
3ade du Maréch al de Créqui à Rome 
en 1633 , mourut en 1683 » ®gé de 
S3 ans. On a de lui un Traité <U 
l'ufcg; du Fief Si autres Droits Sei-
gneuriaux dans !e Dauphiné, in-fol. 
d'antres ouvrages fur les coutumes 
de fon pavs , & des Poéfies reçueil-
l:es , in-S". 

BOISSIERE , ( Jofieph de la Fon-
taine de la } Prêtre de l'Oraroire, 
11e à Dieppe Se mort à Paris en 1732 , 
eft connu par fix volumes de Sermons 
imprimés en 1738 , où l'on trouve 
» ne éloquence agréable Se quelque-
fois trop fleurie. 

B 0 I V 1 N , (Jean) Profeffeur en 
Grec au College Roval , naquit à 
Montreull - l'Argilé. Son frere aîné 
1 »ppclla à Paris. Le cadet fit bientôt 
de grands progrès dans ia littératu-
re , dans les langues , & fur - tout 
dans la cer.noiiÎance de la langue 
Grecque. Il mourut en 1726 Mem-
bre de l'Académie Françoife, de celle 
des Belles-Lettres & Garde de la 
Bibliothèque du Roi. II profita de 
ce tréfor littéraire, & y puila des 
connoiifap.ces fort étendues. II avoit 
toutes les qualités qu'or, délire dans 
un Savant, des mœurs douces Se 
une fimplicité qu'on aime dans les 
gens d'efprit, encore plus que dans 
les autres ; mais qu'ils ne poffede :t 
pas toujours. Or. a de lui, I. L'Apo-
logie d'H?:y.ere fur le bouclier d'^i-
xhille. II. La traduction de la Batra-
chomyemachie d'Homère, ou le com-
bat des rats Se des grenouilles, en 
vers François, fous fon nom latinifé 
en Biberius mero. III. h'(£dipe de 
Sophocle , Se les Oiféaux d'Arif-
tophan* , traduits en François. I V . 
D.s Foé, les Grecques , dont on a 
admiré d'autant plus la délicateffe, 
la douceur & les grâces, qu'elle font 
faites par un François. V. Une tra-
duction de Viiifioire Byzantine de 
Nicephore Grégaras , exacle , élé-
gante Se enrichie d'une Préface cu-

Tome / , 
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rîeufe , & de notes pleines d'éru-
dition. 

BOIZARD , (Jean) Confeilhr en 
la Cour des Monnoies de Paris , 
chargé en 1663 & en 1 6 6 4 , d'inf-
truue & de juger des Monnoies , 
compoia un bon Traité fur cette in.i-
tiere en deux volumes in-12. Paris 
¡ i ï i . 11 mourut à la fin du fiecle 
dernier. 

B O L , (Jean) Peintre Flamand, 
natif de Malines , mort en 1 5 9 3 , 
réuffit particulièrement en détrempe , 
en miniature & aux Payfa<»es. 

BOLESLAS , premier Roi de Po-
logne , fuccéda en 969 à fon pore 
Micifias. L'Empereur Oehon I I I , lui 
dohna le titre de R o i , Se affranchit 
en 1001 fon pays , de la dépendance 
de l'Empire. Baie fi as avoit de gran-
des qualités. I l vainquit les peuples 
de Moravie, les rendit tributaires. 
Il n'avoit en vue que la Religion 5c 
le bien de fes Etats. 11 mourut en 
1 0 2 5 . 

BOLIN'A , Nymphe qui f e jeria 
dans la Mer pour éviter l'es pourfui-
tes d 'Apollon. Ce Dieu touché de 
compaûion lui rendit la v ie , 6c vou-
lut qu'elle fût immortelle. 

8 0 L E 7 N ou B O L E N , Voyez 
BOULEN- " 4 

B O L I N G B R O C K E , (HENRI DS 
S t . j £ A N , V I C O M T E D E ) né e n 1 6 7 2 
eut beaucoup de part aux affaires Se 
aux Révolutions arrivées dans les 
deraieres aînées du regne de 1a Rei-
ne Anne. Il fur envoyé à Paris , 
pour confommer la négociation de 
la paix entre l'Angleterre Ôc la Fran-
ce. Céioit un hoir.me inilruit & élo-
quent. Ses talens furent autant ap-
plaudis en France qu'en Angleterre. 
Larfnu'il vint à l'Opéra tout 'le mon-
de fe leva pour lui raire honneur. 
Apres la mort de cette Princeffe , 
BaUngbrocke fe retira J e la C -ur , 
partageant fon temps entre l'étude 5c 
les ¡ilaifirs. Sa convocation étoit in-
téretTante , 5c aflaiionnée de bons 
mots 5c do penlées pleines d'un grand 
lens. Ou a de lui plufieurs ouvrages 
de politique, plupart tradmes'ert 
françois, dos Mémoirfs, des Lettres, 
& i . On y admire la profonds coi h 
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noiflance de l'Hiftoire, fes idées vaf-
tes , fon éloquence mâle Se répubfi-
caine ; mais on lui reproche de 1 obl-
curité. du verbiage & de l'irréligion. 
La paffion l'entraîne quelquefois trop 
loin , comme quand il dit dans fes 
Lettres fur l'Hiftoire , que le Gouver-
nement de fon Pays efl compofé d'un 
Roi fans éclat, de Nooles ¡ans indé-
pendance, & des Communes fans li-
berté. Milord Bolingbrocke pendant 
Ion fé jour en France y avoit époufé 
en fécondés noces la Marquile de 
Villette, niece de M. de M air. tenon. 
11 mourut fans enfans à Batterfea , 
patrimoine de les ancêtres, le a5 
Novembre 1751 > âgé de 79 ans. 

BOLLANDUS , ( Jean ) naquit a 
Til le mont dans les Pays-Bas en 1596. 
L a Compagnie de Jefus , dans laquelle 
ii avoit pris l'habit, le choiiit pour 
exécuter le delfein que Rofweide 
avoit eu de recueillir les monumens 
qui pouvoient conftater les Vies des 
Saints, fous le titre d 'Ada Sanclo-
Tum. Bollandus avoit la fagacité , 
l'érudition Se le zele qu'il falloir pour 
cette entreprife. En 1643 on vit pa-
roître les Saints du mois de Janvier 
en 2 vol. in-fol. En 165S ceux de Fé-
vrier en 3 volumes. Il avoit com-
mencé le mois de Mars, lorfqu'il 
mourut en 1665. Le l'ere Heinfche-
nius , fon affocié , fut l'on continua-
teur. Or» lui donna pour fécond le 
P. Papebrock un des plus dignes fuc-
cefl'eurs de Bollandus. Cet ouvrage 
immenfe contient actuellement 46 
volumes in-folio , y compris le tome 
de la Chronologie des Papes. Le der-
nier volume eit pour le aS , le 29 , 
Se le 30 de Septembre. On a com-
paré ce Recueil à un filet qui prend 
toute forte de poiffons. On y trouve 
toutes les légendes, vraies, douteufes 
& faulTes. Les favans Collefteurs dif-
cutent la plupart des faits , Se dé-
gagent l'hiftoire des Saints des fa-
bles dont l'ignorance ou la cupidité 
les avoient chargées. Bollandus , le 
pere de cette compilation, étoit 
moins bon critique que fes Conti-
nuateurs. On les appelle de fon nom 

Bollandifies. 
BOLOGNE» (/«#> njré/de 
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Douai, difciple de Michel-Ange, orna 
la Place de Florence d'un beau group-
pe , repréfentant l'enlèvement d'une 
Sabine. On a encore de lui le che-
val A'Henri le Grand qu'on voit fut 
le Pont-Neuf à Paris. Il mourut à 
Florence vers 1600. 

B O L O G N E S E , (le) voy<{ G R I -
MALD1-

B O L S W E R T , ( Schel^t ) natif 
des Pays-Bas, a beaucoup gravé au 
butin d'après les ouvrages de Rubens, 
Vanderick Se Jordans > & a parfaite-
ment imité le goût de ces grands 
maitres. Adam Se Bocte Bolfwcrt , 
excellens graveurs du même nom , 
n'ont pas pourtant égalé Scheldt. 

B O M B E R G , (Daniel) céiebrç 
Imprimeur, né à Anvers Se établi à 
Venife, mort vers 1 5 5 0 , fe fit un 
nom par fes éditions Hébraïques de 
la Bible Se des Rabbins. Il dépenfa 
tout l'on fonds pour ces grands ou-
vrages. On dit qu'il entretènoit près 
d'une centaine de Ju i f s , pour k s 
corriger ou les traduire. C'eft à lui 
qu'on doit le Talmud en 1 1 volumes 
in-folio. On allure qu'il imprima des 
Livres pour quatre millions d'or. 

B O M I L C A R , Général Carthagi-
nois, Se premier Magiftrat de la Ré« 
publique, croyant avoir trouvé I'oc-
cafion favorable de s'emparer de la 
fouveraine autorité, entra dans la 
Ville Se malTacra tous ceux qu'il 
trouva fur fon partage. La jeunelTe 
de Carthage ayant marché contre 
les révoltés, ils fe rendirent, & 
leur Chef fut attaché à une croix. 
Bomiicar, du haut de la potence , 
reprocha à fes concitoyens, le meur-
tre de tant de Généraux qu'ils avoient 
fait périr ; mais il auroit dû faire at-
tention que ces Généraux étoient de 
grands hommes , Se que lui n'étoit 
qu'un brigand Se un traiire. 

BON D E ST. H 1 L A I R E , (Fran-
çois-Xavier ) Premier Préfident ho-
noraire de la Chambre des Comptes 
de Montpellier , joignit aux connoik 
fances d'un Magiftrat celles d'un 
homme de Lettres. L'Académie des 
Infcriptions Se les Sociétés Royales 
de Londres & de Montpellier , inf-
VRitss de l'en mérite, lui aeeords-

• 
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ttnt une place dans leur Corps. Ce 
Savant mourut en 1 7 6 1 , après avoir 
publié quelques ouvrages. I. Mé-
moire furies Marrons d'Inde , in-12. 
II . Dijf'.rtatior.s fur l'utilité de la 
foie des Araignées. 

B O N A , (Jean) né à Mondovi 
en Piémont l'an 1609, Général des 
Feuillans en 1 6 5 1 , fut honoré de 
la Pourpre en 1669, par Clém ent I X . 
Après la mort de ce Pontife tous les 
gens de bien le déûçnerent pour fon 
Succsrteur, ce qui donna l'eu 2 cette 
mauvaife pafquinade : Papa Bona 
farebbe folecifmo. Le Pere d'Augieres 
répondit à Pafquin par l'épigramme 
fuivante ; 

Grammatica leges plerumque Eccita 
fpernit : 

Forte etit ut liceat dicert Papa Bona : 
Vana foLecifm ne te conturba imago: 
Effet Papa bonus , f i Bona Papa foret. 

Bona digne de la Tiare ne l'eut pour-
tant pas. Il mourut à Rome en 1674 
dans fa foixante-cinquieme année. 11 
joignoit à une profonde érudition & 
à une connoiffance vafte de l'anti-
quité facrée & Eccléliaftique, une 
piété tendre & éclairée. L'on a de 
lui plufieurs ouvrages. Les princi-
paux font , I. De rebus liturgieis, 
plein de recherches curieufes Se in-
térefiantes fur les rites, les prieres 
& les cérémonies de la Mede. II. 
Manuduclio ad Ccelum , traduit en 
François par M. Guyot Maître des 
Comptes , fiere de l'Abbé des Fon-
taines. III. Horologium afeaticum. 
I V . De pnncipiis vitanCh'ifiianx, 
traduit en François par le P r é s e n t 
Coufii, & par l'Abbé Goujet. V . 
Pfallentis Ecclefix harmonia. VI . De 
facra Pfalmodia , Se plufieurs autres 
bons ouvrages de piété, qui vont 
également à l'efprit Se au cœur. Le 
Cardinal Bor.a étoit en commerce 
de lettres avec la plupart des Savans 
de l'Europe , Se fur-tout avec ceux 
de France. 

B O N A C I N A , (Martin) Ca-
îiomfte de Milan , Auteur d'une 
Thélogie Morale , d'un Traité de 
l'tileifcoa des P a p e s , & d'un autre 

B O N 
des Bénéfices, mourut en l'année 
1 6 3 1 . 

BONANNI, (D. François) Prin* 
ce de Roccafiorita, 6: Duc de Mon-
tealbano en Sicile , a donné une nou-
velle édition des Antiquités de Syra-
cuje. Ouvrage publié en 1624 in-40 . 
par Jacques Bonanni. 

BONANNI, (Philippe) Jé fu i te . 
Bibliothécaire du College Romain, 
mort au commencement de ce fiecle 
a donné Recreatio mentis & oculi ,k 
oofervatione Animalium Tefiacco-
rum , Rom® 1684 in-40. avec près 
de 500 figures , l'Hiftoire de l'Eglife 
du Vatican avec les plans anciens 6-
nouveaux, Rome 1696 in-folio. I I I . 
Recueil de médailles des Papes de-
puis Martin V. jufqu'à Innocent X I I . 
Home 1699 , 2 volumes in-fol. Tous 
ces ouvrages font en latin. 

B O N A R D I , (Jean-Baptifle) f a . 
vant Docteur de Sorbonne, né à 
Aix 6C mort a Paris en 1756 , fe dif-
tingua par fon érudition bibtioora-
P ^ P f - On a de lui en manuferit 

Hiftotre des Ecrivains de la Faculté 
de Théologie de Paris , la Biblio-
thèque des Ecrivains de Province. 
Se un Dictionnaire des Ecrivains ano-
nymes & pfeudonymes, favant Se cu-
rieux. L'Auteur promettoit de pu-
blier ce dernier ouvrage , qui auroit 
été bien accueilli des Littérateurs. 
On ne fait point fi fes héritiers vou-
™ , , a ' r e « préfeot au public. 
L Abbé Bonardi etoit lié avec beau-
coup de Savans Se de gens d'efprit 
Se avoit leur amitié Sf leur eftime * 

B O N A R E L L I , {Gui mZd0'\ 
Comte Italien naquit à Urbin en 
1 <63. Il perfectionna f „ taiens en 
Italie 6c en France. Le Duc de Fer , 
rare le chargea de plufieurs négocia-
tions . dans lefquelles ,1 fit éclater 
fon génie pour la politique. Ses dif-
pofitions pour la Poéâe ne fe déco-
rèrent que tard; mais fon premier 
elTai, Sa Philis de Scirte , parut Pou-

v ' / i f r w r h ° m m e 1 u i culti-
ve la Poéfie toute fa vie 1 on ie com-
para au Pafiorfido , Se à VAminte. Il 
y a peu de Paftorales écrites avec 
plus de nne.Te Se de délicateffe; m a i s 
«erte deiiutelVe i'éloi.ne du nature 
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& la fineffe le fait tomber dans 1« 
raffinement. Ses bergers font des 
courtilans, fes bergeres quelquefois 
des précieufes , Se leurs entret ins 
des difcours de ruelle. On blama en-
cote l 'Auteur de n'avoir fait de Celie, 
nui a tant de part à la p iece , quun 
perfonnage épifodique. On lui repro-
cha encore plus de lui avoir donné 
un amour également vif pour deux 
bergers à la fois. 11 voulut excufer 
ce défaut dans un traité fait expres ; 
mais cette jüflification fit plus admi-
rer fon efprit Se fon érudition , que 
fon goût Se fon jugement. Bonarelli 
mourut à Fano en 160S. On a encore 
de lui des Difcours Académiques. 

B O N A R O T A o u B U O N A R O T I , 
fumommé Michel-Ange, naquit en 
1 4 7 4 à Chiufi dar.s le pays d'Arezzo, 
d'une famille ancienne. Sa nourrice 
fut la femme d'un Sculpteur, ce qui lui 
f c i f j i t dire , qu'il avoit fucé la fculp-
ture avec le lait. 11 naquit Peintre. 
Ses parens furent obligés de lui don-
ner un maître, qui fut bientôt fur-
paflé par fon difciple. A l'âge de 16 
a n s , c'eft-à-dire, au fortir de l'en-
fance il faifoit des ouvrages qu'on 
comparoit à ceux de l'antiquité. Ju-
les ÏI. Léon X . Clément Fil. Paul 
I I I . Jules III. Paul IF. François I . 
Charles F. Cóme de Médicis , la Ré-
publique de V e n i f e , Solyman même 
Empereur des Turcs , l'employerent 
Se l'admirerent. 11 traça le deffein de 
TEglife de S. Pierre de R o m e , qu'il 
exécuta en partie. Il mourut à Rome 
0 1 1 1 564 . Cóme de Médicis fit enle-
ver fon cadavre la nuit pour le por-
ter à Florence. Les beaux efprits, 
les Savans & les Artiftes de cette 
vil le travaillèrent à l'envi à lui faire 
des obfeques magnifiques. Ses beaux 
ouvrages font : Ì . le Jugement uni-
versi peint à Frefque avec tant de 
force & d'énergie, qu'on croit ref-
fent'ir la terreur qui animera ce jour 
terrible. I L Un Cupidon en marbre , 
orand comme nature, différent de 
celui à qui il caffa un bras & qu'il 
enterra uans une v igne, pour foire 
illufion aux amateurs de l'antiquité. 
I I I . Sa (latue de Bacckus qui trompa 
Jtjplic'tl par for. extrême beauté, Se 
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qu'il donna fans héfiter à Phidias ofl 
à Praxitellc. Son pinceau étoit f i e r , 
terrible & fublime. Il rend la nature 
dans tout fon éclat. Il ne lui manqua 
que d'avoir facrifié aux grâces. Il y a 
trop de fierté dans fes airs de t ê i e , 
trop de trifteffe dans fon coloris , & 
quelquefois trop de bizarrerie dans 
fes cêmpofitions. On ne réfute plus 
le conte, qu'il avoit attaché un hom-
me en croix, pour mieux reprefenter 
les traits du Chrffl mourant, comme 
fi la tête d'un homme qui meurt dé-
fe fpéré , pouvoir bien' exprimer un 
Dieu s'immolant volontairement pour 
les hommes. Michel-Ange n'avoit 
pas boroin do cette ro'Tource ; elle 
e.1 d'ailleurs entièrement oppofée i 
ce qu'on iapporte de fon caraftere & 
de fes mœurs. La plus grande partis 
de fes chefs-d'œuvres de fculpture 
& de peinture ef l à Rome , le refte 
eil réuandu à Florence, à Bologne, 
à Ver.ife Se ailleurs. Le Roi poffede 
quelques-uns de fes tableaux. On en 
trouve auffi plufieurs au Palais Roya l . 
C e qu'on a gravé d'après cet Artifte 
eil fort recherché. 

B O N A V E N T U R E (Saint) né à 
Bagnare e n T o f c a n e e n i « i , entra 
dans l'ordre des Freres Mineurs, & 
fut difciple d 'Alexandre de Haies. L e 
Maître dif j ir de fon é l e v e , qu'il fem-
bloit que le péché d'Adam n'avoit 
point pif ie dans le Frere Bonaven-
turc. Son ordre le fit fucceffivement 
Profeffeur de Philofophie , de Théo-
logie & enfin Général en 1256 . L 'Ar-
chevêché d'Yorck étant vaquant , 
Clément IF- l 'offrit à Bonaventure , 
& le S a i n t * refufa. Après la mort 
de ce Pontife les Cardinaux s'enga-
gorent d'élire celui que Bonaventure 
nommeroit ; ce fut Grégoire X. fur 
lequel il jeta les yeux. Ce Pape l'ho-
nora de la Pourpre Romaino, & lui 
donna l'Evêché d'Albano. Le nou-
veau Cardinal fuivit Grégoire au 
Concile de Lyon en 1274, & y mou-
rut des fatigues qu'il s'étoit données , 
pour préparer les matières qu'en de-
voir v traiter. Le Cardinal à'Ojiie 
prononça fon Oraifon fúnebre. On a 
recueilli fes ouvrages en huit tomes 
in-foL à Lyon en 1668. Les deux 

B O N 

premiers renferment des Commentai-
res fur l'Ecriture. Le III. fes Sermons, 
le I V . Se le V. fes Commentaires fur 
le Maître dos Sentences , le V I . & le 
VI I . dos Opu feules moraux. Le V I I I . 
les Opufcul-.s qui regardent les Roli-

icux. Ses Méditations fur la vie de 
. C . font pleines de circonstances 

qu'on ne trouve point dans l 'Evan-
gile. Voici par exemple, comme il 
peint la naiiiar.ee de Notre-Seigneur. 
« Le Fils de Dieu fortant du fein do 
» fa Mere , fans lui caufer aucune 
» douleur, fe trouva fur le foin 
» qu'elle avoit à fes pieds: elle fe 
»> bailla, le pr it , l'embraffa tendre-
" ment, le mit fur fos genoux Si le 
» lava de fon lait qui coula en abon-
5, dance, puis l'enveloppa du voi le 
»< de fa-tête Se le mit dans la crèche. 
», L e bœuf Se l'âne fe mirent à ge-
»• noux, pofant leur mufeau fur la 
» crèche, Se foufflant pour échauf-
» fer l 'Enfant, comme s'ils l'euffent 
v connu. » Malgré ces détails , qui 
fontent le Doi leur du XII I , fiecle, 
on y remarque une piété affc&ueufe 
cui faifit encore plus le cœur qae 
l 'efprit. On lui a donné le furnom de 
Doéleur Sérjphique. On a encore une 
de fes Lettres écrite trente ans après 
la mort de S. François, où l'on trouve 
dos plaintes amer es contre le relâ-
chement des Freres Mineurs. Il leur 
reproche la fomptuofité des bâti-
riens , leur importunité à demander 
l'aumône, qui faifoit craindre leur 
rencontre aux paffans comme celle 
des voleurs, l 'avidité, l 'oif iveté, la 
vie vagabonde d ! plufieurs, Sic. Ses 
exemples, autant que fes leçons, 
¡¿¡virent à corriger quelques-uns de 
ces abus. Il efl au rang des Dofteurs 
do l'Eglife. Le P. Boule a écrit fa vie. 

B O N B E L L E S , ( Henri - François 
Comte de) Commiffaire des Guerres, 
eufuite Lieutenant-Général des Ar-
i.iées du R o i , Commandant fur la 

• frontière de la Lorraine Allemande, 
mort en 1760 à 80 ans , étoit regardé 
comme un Officier plein de courage 
& un homme intelligent. On a de 
lui deux ouvrages eftimés. I. Mé-
moires pour le Jcrvice journalier de 
i'infanterie, 1 7 1 5 , 2 v c L i n - i j . i l , 
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Traité des évolutions militaires, 1719, 
in-8°. 0 

B O N D , (Jean) Critique & Com-
mentateur , naquit dans le Comté de 
Sommerfet en I J J O , fut Maître d'E-
cole pendant plufieurs années, & 
exerça la Médecine à la fin de fa vie . 
Il mourut en 1 6 1 2 . l i a compofé un 
Commentaire fur Horace, fort eflimé, 
dont la plus belle édition eft d 'El-
zevir ; des Notes fur Perfe, Sec. 

B O N D E L M O N T , Chevalier Flo-
rentin , promit d'époufer une D e -
moifelle de la famille des An-idées, 
Une Dame de la famille d es Donati, 
Payant diffuadé, lui donna fa fille en 
mariage. Les Amidées poignardèrent 
Bondelmo-.t le jour de Pâques, com-
me il alloit à l 'Eglife. Cet affaffinat 
divifa la Ville & la Nobleffe de Flo-
rence en deux partis en 1 2 1 j ; l'un 
partifan des Bondelmont, s'appella 
les Guelfes, & l'autre les Gibelins, 
Ceux-ci tenoient pour les Donati. 
_ B O N E T , ( Théophile ) Médecia 

de G e n e v e , a fait part au public des 
réflexions qu'il avoit faites fur fon 
art , pendant plus de 40 années de 
pratique. Il mourut en 16S9. Ses 
principaux ouvrages font , I. Thcfau-
rus Medicina Praciica , 3 vol . in-fol. 
C'cft une Bibliothèque compiette d» 
Médecine. II. Medicina feptcntnona-
lis collatitia. Colleélion de t f i fon-
nemens & d'expériences faites dans 
les parties feptentrionales de l 'Eu-
rope. III. Mercurius Compitatitiu . 
I V . Sepulchretum ou Anatomia prac-
tiea , 2 vol. i n - f o l . Quoique le titre 
de ces Livres foit bizarre, Se que 
le format ne promette pas beaucoup 
de précifion , ik ont été recher-
chés , avant que Boerhaave eut trou-
v é l'art de réduire la Médecine en 
aphorifmes. On les confuite pour-
tant encore. 

B O N F A D I O , ( Jacques ) né à 
Sales près du Lac de G a r d e , Secré-
taire de quelques Cardinaux , donna 
des leçons do Politique & de Rhé-
torique à Genes , avec tant de fuc-
cès , que la République le nomma 
fon Hiftoricgraphe. L'Hiftorien ayant 
écrit avec vérité l'hifloire de cet 
E ;at j ré je l ta plufieurs familles » 
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mécontentes de ce qu'il difoit v ra i , 
& indignées de ce qu'il le difoit 
d'une maniéré làtirique. On cher-
cha à s'en venger. On l'accufa d'un 
crime qui méritoit la peine du feu , 
eu peut-être le fîlence. On allait le 
brûler v i f , lorfcue fes amis obtin-
rent qu'on fe contenteroir de lui 
couper la tête : ce qui fut exécuté en 
1 j6o. On a de Bonfadio , outre fon 
Hiftoire de Gcncs dont nous avons 
parlé & dans laquelle il raconte l 'E-
tat de cette République fort exac-
tement depuis i jaS jufqu'en 1550 , 
en 1 vol. in-40. des Lettres ôc des 
Poéftes Italiennes , publiées à Bolo-
gne , ir.-S ". en 1744 , dédiées à Be-
noit XIV. 

B O N F I N I U S , ( Antoine) natif 
d'Afcoli , appelle en Hongrie par 
Matthias Corvin , écrivit i'Hlfioire 
de ce Royaume , & la poulTa juf-
qu'en 1445 1 en 45 livres. Sambuc, 
qui l'a continuée , en publia une 
édition exaile en 1 j63 . Bonfinius 
aime le vrai ; mais il le confond 
quelquefois avec la Satire. Radcrus 
lui reproche d'avoir trop imité le 
ftyle des Païens. 

BONFRERIUS , ( Jacques) Jéfui-
te , commentateui du Pentateuque , 
& de Jofué, ÔC Auteur de l'OnomaJ-
ticoa des lieux & des villes de l'É-
criture Sainte , livre lavant, naquit 
à Dînant ôc mourut à Tournai en 
1643 , à 70 ans. 

BONGARS , ( Iacquis ) Calvinis-
te , né à Orléans , Confeilier de 
Henri IV, s'acquitta |vec honneur 
des négociations importantes que ce 
Prince lui confia. Sixte V. ayant ful-
miné en I J S J une Bu'.le contre le 
Roi de Navarre & le Prince de Con-
dé , Bongars qui étoit alors à Rome , 
y fit une réponfe pleine de hardieffe, 
& l'afficha lui-même au champ de 
Flore. Il mourut à Paris en 1612 . On 
a de l u i , I. Une édition de Juftin 
avec de favantes notes. II. Un re-
cueil de Lettres Latines écrites avec 

foût, ôc d'un ftyle qui peint la pro-

itéde l'Auteur.'MM. de Port-Royal 
en publièrent une traduction , fous 
le nom de Bnan.'ille. III. Le recueil 
des Hatorieas ces Croifades, lu us 
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le titre de Gsfla Dei ptr Francos t 
in-fol. 

B O N 1 C H O N , ( François ) Prêtre 
de l'Oratoire , enfuite Curé à An-
gers , mort en 1664 , eft Auteur 
d'un ouvrage intitulé Pompa Epif-
copalis. Ce livre curieux & recher-
ché fut compofé lorfque Henri Ar-
nauld fut fait Evêque d'Angers. On 
a encore de lui un gros in-40. inti-
tulé : L'autorité'Epifcopale défendue 
contre les nouvelles entreprifes de 
quelques Réguliers mendtans. 

BONIFACE , Comte de l'Empi-
re , eit plus connu par fon' amitié 
pour St. Augujlin , que par fes ac-
tions. Il fut chafie d'Afrique par l e s 
Vandales, & mourut en 432 d'une 
bleifiire qu'il reçut dans un combat 
contre Aétius. 

B O N I F A C E , ( Saint ) Apôtre de 
l'Allemagne , naquit en Angleterre 
vers l'an 6S0. Grégoire II l 'envoya 
en 7* 9. travailler à la converfion des 
infideles du Nord. Il remplit fa mif-
fion dans la Thuringe, le pays de 
HefTe , la Frife ôc la Saxe , ôc y con-
vertit un grand nombre d'ldol?treSo 
Le Pape ayant appris ces fucces, 
l'appella à Rome, le facra Evêque 
ôc le renvoya en Allemagne. Les 
progrès de la foi furent plus rapides 
à fon retour ; il convertit les peuples 
de Baviere , Ôc remplit le Nord du 
bruit de fon nom ôc de fes travaux 
Apoftoliques. Grégoire III lui accor-
da le Pallium ôc le titre d'Archevê-
que , avec permiilion d'ériger des 
Evêchés dans les pays nouvellement 
conquis à la Religion. Il fut mar-
tyrifé par les Païens de la Frife en 
754. Il s'étoit démis de l'Archevê-
ché de Mayence en faveur de Lulls 
fon difciple. On a de cet Apôtre,, 
des Lettres recueillies par Serra-
rius. On y voit fon zele , fa fin-
cérité & fes autres vertus ; mais 
point de pureté, ni de délicateffe 
dans le fiyle. 

B O N I F A C E I , (Saint) fucceffeut 
du Pape Zo^ime en 41S , fut main-
tenu dans la chaire Pontificale par 
l'Empereur Honorius , contre l'Ar-
chidiacre Eulelius qui s'étoit emparé 
de l'Eglife de Latran, i l mouru ea. 
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j f i 2 . C'efl à ce Pontife queSt .Augu f -
tin dédia quatre livres contre les 
Epîtres des Pélagiens. 

BONIFACE H , fuccéda à Félix 
I I I en 529. Il étoit Romain , mais 
fon pere étoit Goth. Il mourut en 
5 3 1 . Il avoit forcé les Evêques afTem-
blés en Concile dans la Bafilique de 
Saint Pierre , à l'autorifer dans le 
choix d'un- fucceflëur. Il défigna le 
Diacre Vigile ; mais ces Prélats caffe-
rent, peu de temps après dans un 
autre Concile , ce qui s'étoit fait 
dans le premier contre les Canons 
& les ufages. On a de lui une Lettre 
à St. Cefaire d'Arles. 

BONIFACE 1 1 1 , monta fur le St. 
Siege en 606, après la mort du Pape 
Sabinien. 11 convoqua un Concile de 
72 Evêqiles , dans lequel on anathé-
mathifa ceux qui parleroient de dé-
figner des fuccel-feurs aux Papes Ôc 
aux Evêques pendant leur vie. Il 
mourut le 1 2 Novembre de la même 
année. On dit qu'il obtint de l 'Em-
pereur Phocas que le Patriarche de 
Conllantinople ne prendroit plus le 
titre à'Evêque univerfel. On ajoute 
qu'il lui accorda le fécond rang par-
mi les Patriarches. 

BONIFACE IV , fils d'un Méde-
cin de Valeria , fuccéda au précé-
dent en 607. L'Empereur Phocas lui 
céda le Panthéon , Temple bâti à 
l'honneur de Jupiter le Vengeur Se 
des autres divinités du paganifme. 
Le Pontife le changea en une Eglife 
dédiée à la Ste. Vierge Ôc à tous les 
Martyrs. Elle fubfiile encore fous 
le nom de Notre-Dame de la Ro-
tonde. Il mourut en 614. On lui 
attribue quelques ouvrages qui ne 
font pas de lui. 

BONIFACE V , Napolitain , fuc-
ceflëur de Deus-dedit en 617 , mou-
lut en 625. 11 défendit aux Juges 
de pourfuivre ceux qui auroient re-
cours aux afyles des Eglifes. 

BONIFACE VI , Romain , Pape 
après Formofe en 806 , ne tint le St. 
Siege que 15 jours. Comme il fut 
élu par une faCtion populaire , & 
qu'il avoit été dépofé de la Prêtrife 
avant que d'avoir la Tiare , il fut re-
gardé comme Antipape. 
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BONIFACE VII. Antipape,meur-
trier de Benoit VI ôc de Jean XIV , 
fe fit reconnoitre Pape en 9SJ le 
20 Août , ôc mourut fubitement l e 
mois de Décembre fuivant. Cet 
objet de l'exécration publique ôc 
de celle de la poflérité, fut traité 
comme il le méritoit. On perça fon 
cadavre à coup de lances , on le 
traîna par les pieds , & on le laifla 
nud dans la place devant la ftatue 
de Confiantin. 

BONIFACE V I I I , d'abord A v o -
cat Confiftorial, Protonotaire Apof-
tolique , Chanoine de Lyon ôc de 
Paris , enluite créé Cardinal pae 
Martin II, fut élevé fur le Trône 
Pontifical , après l'abdication de St . 
Céleflin en 1294. On dit qu'il le me-
naça de l'enfer , s'il ne fe démet-
toit de la Papauté , ôc cette ter-
reur , jointe à fa fimplicité ôc à fon 
peu d'aptitude pour les affaires . 
l'obligea à quitter la Tiare. Boni-
face commença fon Pontificat, par 
renfermer fon Prédéceffeur ôc met-
tre en interdit le Royaume de Da-
nemark . La famille dés Colonnes 
fut traitée bientôt après avec en-
core plus de févérité. Cette mai-
fon étoit du parti des Gibelins par-
til'ans des Empereurs ôc ennemis 
des Papes. Bonifiée , qui avoit été , 
dit-on, de cette failion quand il n'é-
toit que particulier , la perfécuta 
dès qu'il fur Souverain Pontife. On 
raconte que le jour des cendres » 
l'Archevêque de Genes s'e'tant pré-
fenté 'devant lu i , Boniface lui jeta-
les cendres aux yeux en lui difant ; 
J'ouviens-toi que tu es Gibelin , & 
qu'un jour tu feras réduit en pouffer e 
arec les Gibelins. Les Colonnes crai-
gnant cet homme impétueux affichè-
rent un éctit , dans lequel ils pro-
telloient contre l'éleilion de Boni-
face , Ôc appelloient au Concile gé-
néral des procédures qu'on pourrait-
faire contre eux. Boniface les ex-
communia comme hérétiques, leva-
des troupes pour foutenic fon ex-
communication , ôc prêcha la Croi-
fade contre eux. Les violences de 
ce Pape frappoient tellement les ef-
prits , que Seiarra Colonne pris fus 



3 I 8 B O N 

jner par les pirates & mis à la rame, 
d i t , qu'il préféroit l'efclavage a ce 
qu'il avoit à craindre de fa vengean-
ce. La Croifade produifit un accom-
modement entre le Pontife & les 
Colonnes ; mais Boniface n'en fut 
pas plus tranquille. D'un côté il 
excite les Princes d'Allemagne con-
tre Albert, défend qu'on le recon-
noifTe pour Roi des Romains , fait 
informer contre l u i , & ne le recon-
noit Empereur qu'à condition qu'il 
déclarera la guerre au Roi de Fran-
ce. D'un autre côté il fouleve con-
tre ce dernier Prince , fon frere 
Charles de Valois, fait don du Royau-
me de France à Albert ; il lance une 
Bulle dans laquelle il dit que Dieu 
l'a établi fur les Rois & les Royau-
mes. Philippe le Bel fit brûler cette 
Bulle à Paris. Bu m face s'en vengea 
par la constitution Unam Sanclam , 
dans laquelle il foumet la puifTancs 
temporelle à la fpirituelle. Ces gran-
des prétentions étoient appuyées 
fur des preuves auxquelles on ne 
îouvoit fe refufer. J . C. près de 
a paffion demande à fes Difciples 

deux épées ; or ces deux épées font 
manifestement les deux puiffances , 
par lelquelles le monde eft gouver-
né , le Sacerdoce & l'Empire ; car 
«es deux glaives font dans les mains 
des Apôtres , puifque J . C. dit à S . 
Pierre : mets ton épée dans le four-
reau , comme s'il difoit : elle eft à 
toi.~ Dieu au commencement du 
blonde créa deux luminaires : le 
çrand luminaire eft le Sacerdoce, 
q u i , comme le Solei l , éclaire par 
f a propre lumiere : le moindre lu-
minaire eft l'Empire , qui, comme 
la Lune , n'a qu'une lumiere d'em-
prunt. La plupart des Dofteurs , les 
Princes mêmes , & ceux qui les 
défendoient contre les Papes , ne 
Tejetoient pas ces argumens ; ils fe 
contentoient d'en reftreindre les 
conféquences. Ils ne voyoient pas 
que les deux luminaires font le So-
leil & la Lune , & rien de plus ; 
& les deux glaives deux épées bien 
tranchantes , comme celle de St. 
Pierre. Jamais , dit l'Abbé de Fleuri, 
• s ae prouvera rien au-dçlà, S o n i -

l 
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face finit par lancer une Bulle fou-
droyante qui mettoit la France en 
interdit. Philippe fait arrêter dans 
l'afTemblée des trois états du Royau-
me , d'en appeller au futur Concile. 
Nogaret paiîe en Italie fous le pré-
texte de lignifier l'appel ; mais réel-
lement pour enlever le Pape. On le 
furprit dans Anagni, Ville de fon 
domaine où il étoit né. Nogaret s'é-
tait joint à Sciarra Colonne, qui eut, 
dit-on , la brutalité de donner un 
foufilet au Pape avec fon gantelet. 
Nogaret lui donna des gardes , vou-
lant l'emmener à L y o n , où devoit 
fe tenir le Concile. Boniface pen-
dant ce tumulte fe revêtit do fes 
habits Pontificaux , mit fa Tiare & 
prit les Clefs d'une main & la Croix 
de l'autre , difant : Qu'il et oie Pape 
£• qu'il voulait mourir Pepe, il mou-
rut un mois après de chagrin , en 
1303 , à Rome , où il étoit allé , 
après que les habitans d'Anagni l'eu-
rent délivré des mains des François. 
La veille du jour qu'il fut pris, il 
préparoit une Bulle qu'il devoit pu-
blier le lendemain, jour de la Na-
tivité de la Vierge. Il y difoit entre 
autres chofes , qu'il avoit le pou-
voir de gouverner les Rois avec ki 
verge de fer , & de les brifer comme 
des vafes de terre. Ce fut lui qui 
canonifa St. Louis , qui infiitua le 
Jubilé, pour chaque centieme année, 
qui ceignit la Tiare d'une feconde 
Couronne , & qui recueillit le fi-
xieme livre dos Décretales appelle 
le Sexte. On a encore de lui quel-
ques ouvrages. Il étoit lavant pour 
fon temps. 

BONIFACE I X , Napolitain d'une 
famille noble, mais réduite à la der-
niere milere , fut fait Cardinal en 
1381 , £c Pape en 13S9 , après la 
mort d'Urbain VI, pendant le fa l l i -
rne d'Occident. Quelques Hiftoriens 
louent fa chafteté. Mais la plupart 
lui reprochent l'avarice , l'ufure & 
le népotifme. Il mourut en 1404. 
Ce Pontife infiitua les Annates per-» 
pétuelles. 

BONJOUR , ( Guillaume ) Au-
guftin , né à Touloufe en 1670, fut 
appelle à Raras par fon confier? 1q 
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Cardinal Noris e n i 6 9 J . ClémentXI 
l'honora de fon eftime & l'employa 
dans plufieurs occafions. Il mourut 
en 1 7 1 4 , à la Chine où fon zele 
pour la propagation dé la foi l'avoit 
conduit. Ce fut un favant profond 
dans les Langues Orientales, & fur-
tout dans celle des Cophtes , ou 
vieille Egyptienne. On a de lui , I. 
des Differtations fur l'Ecriture Sain-
te. II. Sur les mc.nurr.tns Cophtes de 
la Bibliothèque du Vatican , &c. 

BONNE," Payfane de la Valteli-
ne , paiiîbit fes brebis à la compa-
gne , lorfqu'elle fut rencontrée par 
Pierre Brur.oro , illuftre guerrier 
Parméfan. Cet Officier avant remar-
qué de la vivacité & de la fierté 
dans cette jeune fille , la prit , l'em-
mena avec lui , & en fit fa maî-
treffe ; il prenoit plaifir à la faire ha-
biller en homme pour monter à che-
val , & l'accompagner à la c'naffe ; 
& Bonne s'acquirtoit admirablement 
bien de cet exercice. Elle étoit avec 
Brunoro , lorfau'il prit le parti du 
Comte François Sforce contre Al-
fonce , Roi de Naples , & elle le 
fuivit quand il rentra au fervice du 
Roi A'fonce , fon premier maître. 
Quelque temps après Brunoro vou-
lut retourner avec Sforce & délibéra 
des moyens de s'enfuir ; mais il ne 
put les exécuter fi fécretement, que 
ion dolfein ne vint à la connoiftanc» 
du Roi de Naples, qui le fi: arrêter. 
Bonne , réfolue de délivrer Brunoro , 
alla trouver tous les Princes d'Italie , 
le Roi de France , Philippe, Duc de 
Bourgogne , & les Vénitiens, de qui 
ei!e obtint dos lettres de recomman-
dation , pour procurer la liberté de 
fon amant. Afonce, follicité par de 
fi grandes puiiTar.ces , le rendit à 
cette généreufe fille. Bonne fut mé-
nager enfuite pour l'on amant auprès 
du Sénat de Venife , la conduite des 
troupes de cette République, avec 
vingt mille ducats d'appomtemens. 
Brur.oro, touché de tant de fervices, 
époufa fa bienfaiclrice. Bonne , après 
fon mariage, fit de plus en plus pa-
toitre ia grandeur de fon courage ; 
elle fe trouvoit à toutes los rencon-
ir iS j oùeUv como-.tou viL^iamment, 
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Cotte héroïne fe fignala fut-tout dans 
la guerre des Vénitiens contre Fran-
çois Sforce , Duc de Milan. Elle 
força les ennemis de rendre le Châ-
teau de Pavanou, près de Broie , 
après y avoir fait donner un affaut, 
dans lequel elle parut en tê.e les 
armes à la main. Le Sénat do ^Ve-
nife , plein de confiance & d'e.Time 
pour les qualités guetrieres dos doux 
époux, les envoya à la défenfe de 
Négrepont contre les Turcs. Ils dé-
fendirent fi vigoureufemeat cotte 
î l e , que pendant tout le temps qu'ils 
y demeurerent, les Turcs n'oferent 
rien entreprendre. Brur.oro mourut à 
Négrepont, où il fut enterré fort ho-
norablement. L'illullre Bonne s'en re-
venant à Venife , mourut en chemin 
l'an 1466 , dans une Villo de l a M p -
rée , laifTant deux enfans de fon 
mariage & une réputation immor-
telle. 

B O N N E C O R S E , Poëre François 
& Latin , de Marfei'le , C>nful de 
la nation Françoife au grand Caire ci 
à Sayde , mourut en 1706. Bo:leau 
plaça un de fes ouvrages mêlé de 
profe & de vers , la montre d'amour, 
dans fon Lutrin , parmi les Livres 
méprifables. Born.corfe s'en vengea 
par un Poème en dix chants intitulé , 
le Lu+got, Parodie plate du Lutrin. 
Boileau voulut bien lui réplique* 
dans cette Epigtamme. 

Vene\ Pradon & Bonnecorfe, 
Grands écrivains de mime force , 
De vos vers recevoir le prix : 
Venez prendre dans mes Ecrits 
La place aue vos nams demandent , 
Liniere & Perrin vous attendent. 

EONNEFONS, (Jean) Poète La-
tin , de Clermont en Auvergne , né 
en 1 J54 , mort en 1 6 1 4 , exerça la 
charge de Lieutenant - Général de 
Bar-fur-Seine. Sa Pancharis , & fes 
vers Phaleuques dans le goût de Ca-
tulle , font de tous les ouvrages mo-
dernes , ceux qui approchent le plus 
des grâces du pinceau facile, de la 
délica:cffo & do la mollelTo de cet 
ancien. Dwant de ia Bergerie a tra-
duit la Pancharis en vers François, 
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Romagne & de la Marche d'Aflcone. 
C e t oit dans ce temps-la que fe te-
noit le Concile de Trente. On par-
Iciî beaucoup de la réformarion du 
Clergé. Charles, après l'avoir con-
feillée aux autres , l'exécuta fur lui-
même. Il réforma tout d'un coup 
jnfqu'à So domeiliques de marque , 
quitta la foie dans les habits, s'im-
pcfa chaque femaine un jeûne au 
pain & à l'eau. Il fe prefcrivit bien-
tôt des chofes bien plus importan-
tes. Il tint des Conciles , pour con-
firmer les Décrets de celui de Tren-
te , terminé en partie par fes foins ; 
il fit de fa maifon un Séminaire d'E-
vêques, il établit des Séminaires , 
des Collèges , des Communautés ; 
rtnouvelia fon Clergé & les Monai-
teres ; fit des établiffemens pour les 
pauvres ôc les orphelins, pour les 
liiles expofées à fe perdre, ou qui 
vouloient revenir à Dieu après s'être 
égarées. Son zele enchanta les gens 
de bien ôc irrita les méchans. L'Or-
dre des Humilités qu'il voulut ré-
former , excita contre lui un Frere 
Farina, membre déteftable de cette 
Société. Ce malheureux tira un coup 
d'arquebme au faint homme , pen-
dant qu'il faifoit la priere du loir 
avec fes domeiliques. La balle ne 
l'ayant fait qu'effleurer, Charles de-
manda la grâce de fon meurtrier, qui 
fut puni de mort malgré fes follici-
tations, ôc dont l'Ordre fut fuppri-
mé. Des contradictions n'affoiblirent 
point l'ardeur du Saint Archevêque. 
Il vifita les extrémités abandonnées 
de fon Diocei'e, abolit les exces du 
carnaval, difbibua le pain de la pa-
role a fon peuple, Ôc s'en montra 
le Pafleur ôc le pere. Dans les rava-
ges que fit une peile cruelle, il alfiila 
les pauvres par fes Eccléfiafliques 
Ôc par lui-même ; vendit fes meu-
bles polir foulaget les malades , ôc 
défarma la divinité par des procef-
fions auxquelles il affiila nuds pieds 
ôc la corde au cou. Il finit fainte-
ment fa carrrere en 1584. On a de 
lui un très-grand nombre d'ouvra-
ges fur des matieres dogmatiques ôc 
morales. On les a imprimés en cinq 

valwass ifl-4". «a 1747 à Milan. La 
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Bibliothèque du Saint Sépulcre d i 
cette Ville conferve précieufement 
trente volumes manufcrits de Let-
tres du Saint Prélat. Le Clergé de 
France a fait réimprimer à fes dé-
pens , les Inflructions qu'il avoit 
dreffées pour les Confeffeurs ; Paul 
V. le canonifa en 1610 . 

B O R R O M È E , ( Frédéric ) Cardi-
nal ôc Archevêque de Milan, héri-
tier de la fcience ôc de la piété de 
Charles fon coulïn germain, mourut 
en 1 6 3 1 . On a de lui Sacra col'.oquia. 
Sermones Synodales, Meditamenta 
litteraria, & c . 

BORZONI , ( Luciano ) Peintre , 
naquit à Genes en 1590. Il réuflit 
dans le portrait Ôc dans l'hiftoire. 
Son génie étoit vif ôc fécond , fon 
deffein précis, fon pinceau moelleux. 
Ses trois fils, Jean-Bapcifie, Carlo ôc 
François-Marie, fe diltinguerent dans 
l'art que leur pere avoit cultivé. Les 
deux premiers moururent fort jeu-
nes en 1657. Le dernier excella dans 
les Payfages, les Marines ô: les Tem-
pêtes. On dit qu'il s'expofoit aux 
injures du temps ôc à la fureur des 
flots, pour repréfenter avec plus de 
vérité les accidens de la nature. On 
a plufieurs de fes ouvrages à Paris. 
II mourut en 1679. 

BOS , ( Lambert ) Profeffeur en 
Grec dans l'Univerfité deFrancker, 
n'cfl guere connu en France que par 
une édition de la Verfion Grecque des 
Septante en deux volumes in - 43* 
avec des Variantes ô: des Prolégo-
mènes. II mourut en 1 7 1 7 . Il a com-
polé d'autres ouvrages , parmi les-
quels on diilmgue une nouvelle édi-
tion de la Grammaire Grecque ds 
Wcllcr avec des additions. 

BOS , Voyei DUBOS. 
BOSC (Jacques du) Auteur de 

l'Honnête femme ÔC de la femme hé-
roïque, étoit Cordelier. D'Ablancour, 
ami de du Bofc , honora l'Honnête 
femme du Cordelier d'une Préface. 
Jacques du Bofc, après avoir exercé 
fa plume fur les femmes, fe mêla de 
la controverfe ; il écrivit contre les 
Solitaires de Port - R o y a l , qui lui 
répondirent avec force. Il mourut 
en 
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B O S C , (Pierre du) Miniftre de 
ï 'Eglife de Roterdam après la révo-
cation de l'Edit de Nantes , fut dé-
puté en 1666 , pour faire des re-
montrances à Louis XIV, fur une 
Déclaration donnée contre les Cal-
viniftes. Ce Prince dit : Qu'il venait 
d'entendre le plus beau parleur de fon 
Royaume. Du Bofc mourut en 1691 . 
1 1 étoit né à Bayeux en 1623. On a 
de lui des Sermons ôc des pieces di-
verses en 3 vol. in-S°. 

BOSCAGER , ( Jean ) Jurifcon-
fulte , de Beziers , mort en 1687 . à 
£ 4 ans , enfeigna le Droit à Paris 
avec fuccès , & laiffa une Inftituïion 
au Droit François & au Droit Ro-
main , avec des notes par de Launay, 
in-4°. La mort de Bofcager fut bien 
trifte. Un foir qu'il fe promenoit 
f e u l , dans une campagne à fix lieues 
de Paris , il tomba dar.s un fof fé , 
& n'en fut retiré que le lendemain, 
prefque fans fentimer.t ôc fans vie. 

BOSCAN , ( Jean ) de Barcelone, 
fut emmené à Venife par André Na-
vagero, Ambaffadeur de la Républi-
que auprès de Charles V. C'eft dans 
cette Ville qu'il apprit à tranfpor-
ter la rime de la Poéfie Italienne , 
à la Poéfie Efpagnole. GarcilaJfoSi 
lui font regardés comme les pre-
miers qui ayent tiré du chaos cette 
Poéfie. Son ftyle efl majeíiueux , fes 
exprelfions élégantes , fes penféés 
nobles , fes vers faciles, fes fujets 
variés. 11 réuffiffoit mieux dans les 
Sonnets que dans les autres genres. 
11 mourut vers 1 J43-

BOSCHAERTS , ( Thomas Vuil-
lebos ) Peintre Flamand , naquit en 
1603. Le crayon ôc le pinceau fu-
rent les amufemens de l'on enfan-
ce. A 1 2 ans il fit fon portrait. Le 
Prince d'Orange admirateur de fes 
tableaux les enleva tous , ôc appella 
le Peintre à la Haye , où il l'occupa 
à embellir fon Palais. Ce Peintre fe 
diilinguoit dans l'allégorie & par le 
coloris. 

BOSIUS , ( Antoine ) de Milan , 
Auteur de Roma fotterranea , étoit 
Agent de l'Ordre de Malte. Son 
ouvrage renferme la defeription des 
tombeaux 5c épitaphes des premiers 
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Chrétien! qu'on trouve à Rome 
dans les catacombes. Il paffoit dans 
les fouterrains quelquefois cinq ou 
fix jours de fuite. Un pere de l'Ora-
toire de Rome traduifit fon livre 
d'Italien en Latin , en 2 vol. in-fol. 
165 1 . Les amateurs des antiquités 
Eccléfiafliques font grand cas de 
cette verfion , plus ample que l 'ou-
vrage. 

B O S Q U E T , ( François ) Evêque 
de Montpellier , naquit à Narbonne 
en 1605 , ôc mourut en 1676, I l 
avoit été d'abord Juge Royal de fa 
patrie, enfuite de Guienne ôc puis 
du Languedoc. O11 a de lui , 1 . Les 
Epitres d'Innocent I I I , avec des re-
marques curieufes. II. Les Vies des 
Papes d'Avignon, in-S". 111. Hifloria 
Ecclef.s. Gallicans, in-40. 1636. On 
lit dans fon épitaphe : Gregem verbo 
& exemplo fedulo pavit ; largus erga 
pauperes , fibi parcijjimus , omnibus 
benignus , ôcc. 

BOSSE , ( Abraham ) Graveur , 
natif de T o u r s , donna les premiè-
res leçons de perfpective dans l 'A-
cadémie de Peinture de Paris. IV 
connoiffoit très-bien cette part ie , 
ainfi que l'Architeilure. On a de 
lui deux bons Traités, l'un fur la 
maniéré de defliner , l'autre fur I3 
Gravure. 

BOSSU , ( René le ) Religieux de 
Ste. Genevieve, naquit à Paris en 
1631 , d'un Avocat-Général à la 
Cour des Aides. Il mourut Sous-
prieur de l'Abbaye de St. Jean de 
Chartres en 1680. Il contribua beau-
coup à former la Bibliothèque ce 
Ste. Genevieve de Paris. On a de 
lu i , I. Un Parallèle de la Philofo-
phie de Defcartes & d'Ariftote , qu'il 
vouloit concilier. Il ne favoit pas , 
dit un bel efprit , qu'il falloit les 
abandonner l'un & l'autre. Non , il 
ne le favoit pas. Nyvton n'avoit pas 
paru , Ôc le Bojfu étoit plus capable 
de raifonner fur les chimeres an-
ciennes que de les détruire. II. Un 
Traité du Poème épique, dans lequel 
on trouve des réglés utiles , copiées 
en partie par ceux qui ont traité 
cette matiere après lui. Ce livre, qui 
n'eft pas fini, ¿evo.it être (uivi de 
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«'né d'Utbin & de la Principauté de 
Camerino. Les principaux Seigneurs 
Italiens s'unirent contre cet Ufnrpa-
teur. Ci far ne pouvant les réduire 
par la force, employa la perfidie. !1 
feint de faire ¡a paix avec eux , les 
attire à Semigaglia. les enferme dans 
cette place , & le faifit de leurs per-, 
for. nés. Vitelli Se Olivero ta deux d'en-
îr'eux furent étranglés. Le premier 
ir«urut content, des que fon meur-
trier lui eut promis d'obtenir pour lui 
du Pontife, fon pere, une indulgence 
in articula mortisi Le Cardinal des 
Urfir.s, partifan de ces infortunés, eft 
conduit au Château S. Ange. On l 'y 
oblige de ûgner ordre , pour faire 
livrer au Duc de Vàlëntincis toutes 
les places de la maifon des Urfias. 
I l n'en mourut pas moins par le poi-
fon. Un autre Cardinal qu'Alexandre 
avoit fait paffer par router les Char-

ges les plus lucratives d 
Rome , fut trouvé mort dan 

B O R 
Bjrgii C.'.far erat, faélis & ncmÎM 

Csfar; 
Aut nihil, aut Cafar dixit : utrum-

que fuit. 
Voyez A L E X A N D R E V I . 

B O R G I A , (Saint François) Voyez 
FRANÇOIS . 

B O R 1 S - G U D E N O U , Grand 
Ecuyer de Mofcovie , Si beau-frere 
du Grand Duc , fut Régent de l'Etat 
pendant le regne de Fédor. Voulant 
s'affurer la Couronne, il fit tuer Dé-
mitrius , frere de Fédor , à Ugli'z 
où on l'élevoit. Pour cacher "l'on 
meurtre, il fit perdre la vie au Gen-
tilhomme à qui il avoit confié le foia 
de l'exécuter, il envoya des foldats 
pour rafer le Château d'Uglitz , & 
chaffer les hafcitans, comme s'ils euf-
fi-nt favorifé l'aiTaflinat. On croit 
qu'enfuite il eaipoifonna le Roi Fé-
dor . pour fe rendre maître abfo'.u 

la Cour de de l'Empire. Il feignit de refufer la 
ans fon l i t , dignité Royale , mais il employa fe -

& Borgia recueillit la fucceffion qui crétement toutes fortes de moyens 
monto-t à plus quatre - vingts mille P°ur l'obtenir par l'éleiVion des 

Grands. Il obtint ce qu'il fouhaitoit» 
mais fon bonheur fut traverfé par 

écus d'or. Après la mort J e fon pere, 
Çifar perdit la plupart des places 
qu'il avoit conquifes par fa valeur 
Se par fa perfidie. Ses ennemis man-
quèrent de le maffacrer fous Pie llî. 
La protection du Roi de France lui 
fauva îa vie. Le Duc de Valentinois 

le nom de Dér.etrins , Se qui obtint 
l'impoflure de Grislka, qui parut fous 

rats, & qu 
la protection du Vaivode de Sar.do-
inir. Il porfuada à celui-ci que l 'af-
làfùn envoyé par Boris avoir tué un 

l'en remercia en quittant, fon parti, 'jeune garçon qui lui reffetr.bloit, Se 
Jules II, fucceffeur de Pic , le fi: met-
tre en prifonà Oilie , juf^u'à ce qu'il 
eut rendu les places qui lui reiloient 
encore. 11 lui permit enfuite de fe 
rendre auprès de Gonzalez de Cor-
doue qui l'envoya en Efpagne , où 
on l'enferma. Ce fat s'étant évadé de 
fa prifon fe réfugia vers Jean d 'A l -
bret, Roi de Navarre fon beau-fiere. 
I l fe mit à la tête de fon armée con-
tre le Connétable de Caflille. Il alla 
mettre le fiege devant le Château 
de Viane , Se y fut tué le a i Mars 
1507. Ce fcéiérat avoit do la bra-
voure , de la foupleffe Se de l'intri-
gue ; mais un feul de fes attentats 
fuffiroit pour fléirir la mémoire du 
plus grand homme. Il avoit pris pour 
devife, aut Cafar aut nihil. Ce qui 

que fes amis i'avoient fait évader. Ce 
Vaivode le\a une armée , entra en 
Mofcovie, Se déclara la guerre ai» 
Grand Duc. 11 prit d'abord plufieurs 
Vi l les , Se attira à fon parti plufieurs 
Officiais de Boris , qui en mourut 
de chagrin en i6o>. Los Boyards 
couronneront Fédor Bonitcnits , nis 
¿z.Boris, qui étoit fort jeune s 
mais la profpérité des armes du faux 
Démetrius- les engagea enfuite à le 
reconnoître pour leur Prince. Le 
peuple , gagné par eux , courut 
promptement au Château , Se arrêta 
prifonnier le jeune Grand Duc avec 
fa more. En même temps on envoya 
fupplier Démetrius de venir prendre 
poToiiion de fon Royaume. Le nou-
veau Roi fit tuer la mere Se le fils 

donna lieu à un Poète de faite ce le 10 Juin 1 6 0 5 . Se c'eft ainfi. quo. 
dytique: finit cotto l ' ;ogcdiî ( 
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1 0 R N Î E R , (Phil ippe ic ) Lieute-

nant particulier au Pré'.idiaJ do Mont-
pellier, naquit dans cotte Ville en 
1 6 3 4 , ce y mourut en 1 7 1 1 . On 
l'employa dans différentes affaires 
importantes. On a do lui, I. Conférence 
des nouvelles Ordonnances de Louis 
XIV, avec celles de fes Prédéc-ffeurs. 
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étoit alors 3 la Cour de l'Empereur, 
le réclama Se le fit conduire à Rome. 
Il y fut condamné à faire amende 
honorable. Se à une prifon perpé-
tuelle. Il mourut en 1696 au Châ-
teau Saint-Ange, dans lequel il avoit 
été transféré à la priere du Duc d ' £ -
trée, qu'il avoit guéri d'une grande 

II . Commentaire Jur les Concilions maladie. On a de lui de mauvais ou-
de Ranchin. Ces deux ouvrages, & vrages fur l'Alchimie, 
fur-tout le premier, font dos fourccs BORRICH1US , ( Olaûs) Profef-
dar.s lefquelles les Jurifconfultes four de Méd.ecine à Coppenhague r 
François ne ceffent de pu'ifer. naquit en 1626 . Se mourut de la 

BORREL , (Jean) connu fous le pierre en 1690. Illaiffa une lommj 
nom de Buteo , Chanoine Rési l ier confidérable pour l'entretien des 
de S. Antoine, fe diilingua de fon pauvres étudians. 11 ne voulut ja -
,croîs dans les Sciences abflraites. Il mais fe marier, de peur qu'une fe-.n-
naquit à Charpey en Dauphiné en me ne lui fît perdre fa philofophie. 
1492 , 8: mourut à Cépar,bourg voi- On a de lui beaucoup d'ouvrages, 
fir. de Romans, en 1572 . Il donna en 1. De Poetis Grttcis & LctirJs. I I . 
1 554 lo Recueil de fes ouvrages géo- Antiqna Romx imago. III. Defsmr.» 
ïnétriqaes. & fomniferis, Sec. 

B O R R î , ( J ofeph-François) Mila- BORROMEE , {Saint Charles) 
nois, Enthoufiafte, Chymifte, Hé- naquit en 1538 dans le Château d'A-
réfiarqne Se Propheté, s'attacha d'à- rone , d'un pere illuftre Se pieux, 
bord a la Cour de R.ome; mais ayant Charles s'adonna de bonne heure à 
enfuite déclamé contre elle, Se rem- piété Se aux Lettres. Son oncle 
pli la ville du bruit do fes révéla- maternel , Pie IV. l'appella auprès 
lions, il fut obligé de la quitter. Re- de l u i , le fit Cardinal Se Archevê-
tiré à Milan fa patrie , il contrefit que de Milan. Charles n'avoit alors 
l'inij-iré , pour s'en rendre le maître, que 22 ans. Il conduifit les affaires 
par les maiis de ceux auxquels il de l'Eglife , comme un homme qui 
communiquoit fon enthoufiafme. Il l'auroit gouvernée pendant long-
comrr.ençoit par exiger d'eux le vœu temps. Les Romains croupiffoient 
de pauvreté , 8c pour le leur faire alors dans l'ignorance 8c dans l'oi-
toieax exécuter, il leur enlevoit leur fiveté ; pour les en tirer, il forma 
argent ; il leur faifoit jurer enfuite une Académie compofée d'Eccléiiaf-
de contribuer autant qu'il feroit en tiques Se de Séculiers , que fon 
eux à la propagation du regne de exemple Se fes libéralités animoient 
D i e u , qui devoit bientôt s'étendre à l'étude Se à la vertu. Le jeune Car-
par to.,t lo mande, réduit à une feule dinal, au milieu d'une Cour fafiueufe, 

fe laiffa entraîner au torrent. fe don-
na des sppartemens , des meubles , 
Se des équipages magnifiques. Sa 
table étoit fervie fomprueul'ement , 
fa maifon ne fe dé-empliffoit point 

bergerie , par les a'mes d'une milice, 
dont il devoit être le Général Se l'A-
pôtre. Son véritable but ayant été 
découvert, B.rri fe réfugia à Stras-
bourg , Se de-là à Amiterdam , où il __ . . , r 

prit îo titre modefic de Médecin uni- de Gentilshommes Se de gens de Let-
verfel. Une banqueroute l'ayant chaf- très. Son oncle , charmé de cette 
fè de la Hollande, il paffa à Ham- magnificence , lui donna de quoi la 
bourg, où la Reine ChrifUne perdit foutenir.Onlevitdanspeudeteir.ps 
beaucoup d'argent à lui faire cher-
cher la pierre philofophala. Le Roi 
de Dar.emarck imita Chrifiine, Se 
r-e réuifit pas mieux. Bo-ri fe fauva 
fi.i Hongrie, Le Nynce du Tape , qui 

grand Pénitencier de Rome, Archi-
prétre de Sainte Marie Majeure , 
Protecteur do plufieurs Couronnes 
Se de divers Ordres Religieux Se Mi-
litaires, Légat de Bc-Iogae, d ; l^ 
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fort inférieurs aux vers Latins. Bon-
nefons eut un fils qui cultiva auflt 
avec fuccès la Poéfie Latine. 

BONNEFONS, (AmabU)Jéùxite, 
natif de Riom , eft Auteui de pla-
fieurs Livres de piété. Il mourut à 
Paris en 1653. 

BONNEVAL , ( René de ) né au 
Mans, mort au mois de Janvier 1760, 
eft dans la lifte des Ecrivains fubal-
iernes & des Poètes médiocres. On 
a de lui plufieurs ouvrages en vers 
& en profe. I. Momus au cercle des 
Dieux. II. Réponfe aux Paradoxes 
de l'Abbé des Fontaines. III. Criti-
que du Poème de la Henriade. I V . 
Critique des Lettres Philofophiques. 
V . Plaintes à l'Académie Françoife. 
V I . Epitre à M. Greffe t. VII . La 
Tontine de l'amour. VIII . La Tontine, 
Allégorie. IX. Elémens de l'éducation. 
X . Progrès de l'éducation. XI. Lettre 
d'un Hermite. XII . Apologie de la 
iiuflque. 

B O N O S E , fils d'un Rhéteur, 
Lieutenant de l'Empereur Probus 
dans les Gaules , fe fit proclamer 
Céfar dans fon département, tandis 
«jue Procule prenoit le même titre en 
Germanie. Le premier fut pris Ôc 
pendu. Probus, qui difoit de cet ufur-
pateur adonné au v i n , qu'il étoit né 
plutôt pour boire que pour w v r e , 
dit en voyant fon cadavre : Ce n'eft 
point un homme qui efl pendu : mais 
c'efl une bouteille. Procule effuya la 
même peine. Il étoit aufti paflionné 
pour les femmes, que Bonofe pour 
le vin. 

B O N O S E , Capitaine Romain, fut 
condamné à être décapité par ordre 
de l'Empereur Julien, fous prétexte 
de rebellion ; mais en e f fe t , pour 
n'avoir pas voulu ôter du Labarum 
la croix que Conftantin y avoit fait 
peindre. 

BONRECUE1L , (lofeph Durand 
de ) Prêtre de l'Oratoire , Proven-
çal , mort à Paris en 1 7 5 6 , a traduit 
quelques ouvrages de Saint Ambroi-
fe , avec les Pfeaumes expliqués par 
Thécdoret, Saint Bafile & Saint Jean 
Chryfofiome » en 7 vol . in-ia. 1 74 1 . 

B O N T E K O E , (Corneille) Mé-
decin de l'Eleiteur de Brandebourg, 
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& Profeffeur à Francfort fur l 'Oder , 
mort à la fleur de fon âge , laiffa un 
Traité lur le Thé, ôc un autre fur 
l'Année Climatérique. On les traduifit 
en François en 1699 , deux volumes 
in- l a . 

BOOZ , fils de Salmon, pere d'O-
bed , époufa Rutk , vers 1275 avant 
Jefus-Chrift. Il en eut Obed, aïeul de 
David. 

B O R D E , ( Vtdien la) Prêtre de 
l 'Oratoire, né à Touloule en 1680 , 
Supérieur de la Maifon de Sain:-Ma-
gloire à Paris, mourut en cette Ville 
en 1748. On a de l u i , 1 . Plufieurs 
écrits fort eftiméspar les Anti-Conf-
tieutionnaires. II. Principes fur les 
deux puiffances. III. Retraite de dix 
jours. IV. Mémoires fur l'affemblée 
prochaine de la Congrégation de l'O--
ratoire 1733 , in-40. écrit avec no-
bleffe & avec vérité. La Congréga-
tion y eft peinte d'une main amie , 
mais fidelle. 

B O R D E L O N , ( Laurent ) né à-
Bourges en 1653 , mourut à Paris en 
1730 chez le Préfident de Lubert , 
dont il avoit été Précepteur. Il étoit 
Dofleur en Théologie de Bourges ; 
il n'en travailla pas moins pour 1 « 
Théâtre de Paris. On a de lui plu-
fieurs pieces entièrement oubliées , 
Mifogine ou la Comédie fans fem-
mes , Scenes du Clam ÔC du Coram , 
M. de Mort -en - Troujfe , &c. L e 
Théâtre convenant peu à fon é t a t , 
il fe jeta dans la Morale , ôc la traita 
comme il avoit traité la Comédie, 
écrivant d'un ftyle plat & bizarre des 
chofes extraordinaires. De tous fes 
ouvrages on ne connoît plus ni fon 
Mitai, ni fon Voyage forcé de Bcca-
fort Hypocondriaque , ni fon Gongant 
ou l'Homme prodigieux tranfportc 
dans l'air, fur la terre & furies eaux : 
ni fon Titttutefnofy -, ni le fupplément 
de Taffc-Rouffi-Friou-Titave , &c. II 
ne refte plus que fon Hifioire des ima-
ginations extravagantes de M. OufRe, 
fervant de préfervatif contre la Icclurt 
des Livres qui traitent de la Magie , 
des Démoniaques , des Sorciers , & c . 
On l'a réimprimé en 1754- Cet Oufflt 
eft un homme à qui la leéture des 
démonographes a fait perdre la têt; , , 
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'B or Mon raconte fes extravagances 
non pas avec le même efprit que 
Cervantes a mis dans le récit de celles 
de D. Ouichote -, mais d'un ftyle fi 
diffus ô f f i affommant, que les Com-
pilateurs les plus lourds trouveroient 
de quoi s'y ennuyer. Borde Ion di-
foit qu'il écrivoit pour fon plaifir t 
i l auroit pu ajouter, & pour le fup-
plice de fes Lefteurs. Ayant dit un 
jour , que fes ouvrazes étaient fes 
péchés mortels, un plaifant lui répli-
qua , que le public en faifoit péni-
tence. 

BORDING1US , ( André) fameux 
Poète Danois. Ses Poéfles ont été 
imprimées à Coppenhagué en 1736 , 
& elles font d'autant plus eftimées 
en Danemarck , que les Vérifica-
teurs y font fort rares. 

B O R D O N E , ( Paris ) Peintre, né 
à Trévifo en Italie, d'une famille 
noble, difciple du Titien & du Geor-
gion , vint en France en 15:98- Il y 
peignit François I ôc plufieurs Dames 
de là Cour. Les récompenfes furent 
proportionnées à fes talens. Il fe re-
tira à Venife , ôc s'y procura une vie 
heureufe par fe^icheffes Ôc fon goût 
pour tous les beaux Arts. Il y a au 
Palais Royal une Sainte Famille de 
Bordone. Son tableau le plus eftimé 
eft celui de l'aventure du Pêcheur , 
qu'il peignit pour les Confieres de 
l'Ecole de Saint-Marc. 

BORÉE , fils d'Aflrée & d'Heribée, 
l'un des quatre principaux vents, en-
leva Orythic , fille d'ErcUhêc. 11 en 
eut deux fils , Calais Se Zéthés. La 
fable raconte que s'étant transformé 
en cheval , il procura à Dardanus 
par cette métamorphofe , douze pou-
lains d'une telle légèreté, qu'ils cou-
roient fur les épis fans les rompre , 
& fur la furfoce de la mer fans en-
foncer. Les Poètes le peignent en 
enfant ailé , avec des brodequins , 
& le vilàge couvert d'un manteau. 
C'étoit le vent du Septentrion. 

BORF.L , ( Pierre ) natif de Caf-
tres , Médecin ordinaire du Ro i , af-
focié de l'Académie des Sciences 
pour la Chimie , mourut en 167S. 
<Qn a. de lui, I, D: vero tcltfcopii in-

ventore, II. Les antiquités de Caflres. 
III. Tréfor des recherches & des An-
tiquités Gauloifes, Paris 1655 , in-40. 
Ce répertoire des vieux mots & des 
vieilles phrafes de la Langue Fran-
çoife eft eftimé & confulté. 11 a été 
réimprimé dans la derniere édition 
d u Dictionnaire Etymologique de 
Ménage. 

B O R E L L I , ( Jean-Alfonfe ) Na-
politain , Profeffeur de Philofophie 
ôc de Mathématique à Florence & à 
Pife , mort en 1679, laiffa un bon 
traité de motu animalium , un autre 
de vi pcrcujjîonis , où l'on trouve des 
obfervations curieufes. 

BORGHESE , ( Paul Guiiotte ) 
Peintre 6c Poète Italien , avoit qua-
torze talens ou métiers, 6c n'en mou-
rut pas moins de faim, vers le milieu 
du dix-feptieme fiecle. L'envie le 
tourmentoit autant que l'indigence-
Jaloux du Taffe , il crut faire tom-
ber fa Jérufalcm délivrée, en compo-
fant un autre Poème où il pren-
droit le genre, la mefure , le nom-
bre des vers , enfin les rimes mêmes 
de fon rival. 11 ne lui manquoit plus 
que le génie. Son ouvrage parut fous 
le titre de la Jérufalcm ruinée. 11 efl: 
comparable au Lutrigot, parodie in-
fipide du Lutrin de Boileau , par le 
rimailleur Bonnecorfe. 

BORGIA , ( Céfar) fécond fils na-
turel d'Alexandre VI, fut élevé par 
fon pere à la dignité d'Archevêque 
de Valence, 6c à celle de Cardinal. 
11 fe montra digne de lui par fa paf-
fion pour Lucrece fa fœur, 6c par le 
meurtre de fon aîné Jean Borgia, 
devenu fon rival. Céfar paffa , après 
ces forfaits, de l'état Eccléfiaftique 
au féculier. Le bon Roi Louis XII 
qni s'étoit ligué avec ce fcélérat , 
pour la conquête du Milanez , le fit 
Duc de Valentinois , 6c lui donna 
en mariage Charlotte d'Albret , qu'il 
époufa, malgré fa qualité de DiaCre , 
fur la difpenfe que lui en donna fon 
pere. Borgia foutenu par les troupes 
du Roi de France, fe rendit maître 
des meilleures places de la Roman-
diole , prit Imola, Forl i , Faënza, 
Peiàro & Rimiai, s'empara du Du-
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doux autres pairies , où l'Auteur an-
roi t juftifié toutes les règles qu'il 
avoir propofées, en les appliquant 
aux Pccrr.es d 'Homère Se de Virgile. 
Un Poète , qui s'oit exercé dans ce 
gor.ro , affure que ces réglés ne font 
ni dans l 'Iliade ni dans l'Odifftc, & 
que ces deux Poèmes étant d'une na-
ture totalement différente , les cri-
ticues feroier.t fort en peine de ré-
concilier Homere avec lui-môme. 
L'embarras n'auroit pas été moindre 
à l'égard de Virgile, qui réunit dans 
fon Er.eïde le plan de l'Iliade 8c ce-
lui de l'Odiffée. On en laiffe la déci-
fion aux gens de goût qui n'ont point 
fait de Poèmes épiques, & qui ne 
font pas par confoquent intéreffés à 
s'élever contre les leçons , que la 
médiocrité a fouvent données au gé-
nie , fuivant la penfée d'un Autour 
de ce temps. Le P. le Boffu fc diftin-
guoit autant par les qualités de fon 
cœur , que par celles de fon efprit. 

B O S S U E T , ( Jacques - Bénigne ) 
né à Dijon en 1 6 1 7 , d'une famille de 
robe, noble Se ancienne, laiffa voir 
dès fon enfance tout ce qui devoit 
lui attirer dans la fuite l'admiration 
publique. Il fut , dit-on, d'abord def-
tiné au Barreau & au mariage. On 
affure qu'il y eut un contrat entre lui 
& Mademoifelle De/vieux , fille d'ef-
prit & de mérite, & fon amie dans 
tous les temps ; mais ce contrat, fup-
pofé qu'il ait exifté, ne fut point fuivi 
ce la célébration. Boffuet après fes 
premières études vint à Paris en 1642, 
& reçut le bonnet de Doéleur de 
Sofbonre en 1652. Doretour à Metz 
où il étoit Chanoine , il s'attacha à 
former fon efprit & fon cœur. 11 s'ap-
pliqua à Pinftriittion des Proteftans 
& en ramena plufieurs à la Religion 
Catholique. Ses fuccos eurent de l'é-
clat. On l'appo'.la à Paris pour rem-
plir les Chaire#les plus brillantes. 
La P.cir.e Mere A-.ne ¡¡'Autriche , fon 
admiratrice, lui fit donner à l'âge de 
34 ans l'Avent ue la Cour en 1661 , 
& le Carême en 1662. Le Roi fut fi 
enchanté du jeune Prédicateur, qu'il 
fit écrire or. fon nom à fon pere, In-
tendant de Soiffons , pour le féliciter 
s'avoir un fils qui l'immortalifsroUa 

* B O S 

Son Carême de 1666, fon Avent d3 
iS63 prêché pour confirmer le Maré-
chal^de Turer.ns nouvellement réuni 
à I'Eglife Catholique,'lui valurent 
l'Evéché de Condom. Le Roi lui con-
fia bientôt l'éducation de Mgr. le 
Dauphin ; il prêta le ferment accou-
tume le 23 Septembre 1670. Un an 
après, il le démit de l'Evêché de 
Condom , ne croyant point pouvoir 

.garder une époul'e avec laquelle il 
ne vivoit pas. Ce fut vers ce temps 
qu'il prononça l'Oraifon funebre de 
Madame, morte fi lubitemer.t au mi-
lieu d'une Cour brillante dont elle 
étoit la gloire & les délices, Perfbnne 
ne poffeda mieux que lui le talent de 
faire paffer avec rapidité dans l'ame 
de fes Auditeurs le fentiment pro-
fond dont on eft pénétré. A ces pa-
roles : « O nuit défaftreufe, nuit 
» effroyable! où retentit tout à coup, 
» comme un éclat de tonnerre, cetM 
» étonnante nouvelle : Madame Je 
» meurt, Madame cfi morte, » toute 
la Cour fondit en larmes. Le pathé-
tique & le fublime éclatent égale-
ment dans ce Difcours , comme dans 
plufieurs autres morceaux de lès 
Oraifcns funebres. Ce grand homme 
avoir un talent fupérieur pour ce 
genre, qui demande beaucoup d'élé-
vation dans l'efprit & dans le ftyle, 
une fenfibilité rare pour le grand, un 
génie qui faitïffe le vra i , de grandes 
idées, des traits vifs & rapides; c'eil 
là le ca.aflere de l'éloquence de 
Boffuet. Cette mâle vigueur de fes 
Orailons funebres, il la tra'nfporta 
dans fon difcours fur l'Hiftoire Uni-
verfelle, compofé pour fon Eleve. On 
ne pont fe laffer d'admirer la rapidité 
avec laquelle il décrit l'élévation 8c 
la chute dos Empires, les caiifes de 
leurs progrès, 6: celles de leur dé-
cadence, les doffeins fecrets de la 
Providence fur les hommes, los ref-
frrts cachés qu'elle fait jouer dons le 
cours des choies humaines. C'eit un. 
lpeétacle des plus grands , des plus 
magnifiques & des plus variés .eue 
l'Eloquence ait donné à h Religion 
8c à la Philofonhie. Los foins que 
Boffuet s'étoit donnés pour l'éduca-
tion du Dauphin, fùreut réccmpenfès 

pas 
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Çar la Charge de premier Aumônier 
de Mme. la Dauphine en 16S0 , & 
par l'Evêché de Meaux en 1681 . 11 
fut honoré en 1 6 9 7 , d'une Charge 
de Confeiller d'Etat, & l'année d'a-
près , de celle de premier Aumônier 
de Mme. la Ducheffe de Bourgogne. 
Une affaire d'éclat, à laquelle if eut 
beaucoup de part, fixoit alors les 
yeux du public fur lui. Fénelon, Ar-
chevêque de Cambrai, venoit de pu-
blier fon Livre de l'Explication des 
maximes des Saints fur la vie inté-
rieure ; Boffuet qui voyoit dans cet 
ouvrage des reftes du Molittofifme, 
s'éleva contre lui dans des écrits réi-
térés. Ses ennemis attribuèrent ces 
produirions à la jaloufie que lui inf-
piroit Fénelon ; 8c fes amis à fon zele 
contre les nouveautés. Quelques mo-
tifs qu'il eût , il fut vainqueur ; mais 
f. fa viftoire fur l'Archevêque de 
Cambrai lui fut glorieufe , celle que 
Fénelon remporta fur lui-même , le 
fut davantage. On peut juger de la 
vivacité avec laquelle il fe montra 
dans cette querelle, par ce trait; 
Qji'aurie^-vous fait, f i j'avais protégé 
M. de Cambrai ? lui demanda un jour 
Louis XIV. S Te, répondit Boffuet, 
j'aurais crié vingt fois plus haut : 
quand on défend la vérité, on ejl af-

fûté de triompher tôt ou tard. 11 fut 
auffi zélé pour l'exaétitude de la mo-
rale , que pour la pureté de la foi. Le 
grand Amauld ayant fait l'apologie 
de là fatire fur les femmes de D.-.f-
préaux , fon ami Se fon panégyrifte , 
l 'Evoque de Meaux décida, fanshé-
f i ter , que le Docteur n'avoit pas 
pouffé la févérité affez loin. 11 con-
damna la fatire en général, comme 
incompatible avec la Religion Chré-
tienne & celle des femmes en par-
ticulier. Il déclara nettement que 
celle-ci étoit contraire aux bonnes 
mœurs, 8c tendoit à détourner du 
jnariage, par les peintures qu'on y 
fait dû la corruption de cet état. Ses 
mœurs étoient auffi féveres que fa 
morale. Tout fon temps étoit abforbé 
par l 'étude, ou par les travaux de 
fon miniilero , prêchant, catéchifant, 
confeffanr. Il ne fe permettoit que 
des délaffemens fort courts, II ne" le 

Jomt I, 
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promenoit que rarement, même dans 
fon jardin. Son Jardinier lui dit un 
jour : Si je plantait des faint An-
guflin & des faint Chryfofame , vous 
les viendriez vnr ; mais pour vos ar-
bres , vous ne vous en fonciez gu're. 
Ce grand homme fut enlevé a fon 
Diocefe , à la France & à I'Eglife en 
1704 , à l'âge de - 7 ans. On a com-
mencé a d inner en 1743 une collec-
tion des ouvrages do Boffuet en 1 2 
vol. m-4°. Les deux premiers font 
confacrés a ce qu'J a écrit fur l'Ecri-
ture Sainte ; on y trouve auffi le 
Catéchifme do fon Diocefe, des prie-
res, &c. Le III. renferme l'expofi-
tion de la Doitrine Catholique, ou-
vrage qui opéra la converfion du 
S , a n d Turenne, avec l'avertiffemont 
& les approbations données à ce Li-
vre , & l'Hiftoire des variations des 
Egliles Protestantes, un des Ecrits 
de Controverfe , auquel les Luthé-
riens & ¡es Calviniftes ont eu le plus 
de peine à répondre. Le IV. contient 
la défenfe do l'Hiftoire des Varia-
tions, Se fix Avertiffemens aux Pro-
teftans, la Conférence avec le Mi-
niftre Claude, Sec. Le V. offre le 
Traité de la Communion fous les deux 
efpeces, la réfutation du Cathéchif-
me de Paul Ferri, les Statuts Se O r -
donnances Synodales , les Inftruc-
tions Paftorales, Sec. Le VI . Se le 
VII. font profeue entièrement rem-
plis par los Ecrits fur ie Quiétifme. 
Le VIII. par los Difcours fur l'Hif-
toire Univerfelle Se les Oraifons fu-
nebres. On 'doit ajouter aux élevés 
que nous avons faits de ces chefs-
d'œuvres, qu'il y a quelques endroits 
négligés Se inexacts, quelques ar.ti-
thefes forcées , quelques images peu 
agréables ; comme quand il dit dans 
l'Oraifon funebre de Madame : Elle 
f i t douce envers la mort, comme elle 
Vavoit été envers tout le monde. Mais 
quelques traits pareils femés çà 8c là 
n'empêchent point que ces difcours 
ne partent d'un génie fupérieur. L e 
IX. Se X . préfentent différens ouvra-
ges de ni été. On trouve dans lo X I . 
des écrits dans le même genre, Se 
le commencement de fon Abrégé de 
l'Hiftoire de France,dont la fuite ail 

Y 
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renfermée dans le Tome XII . On » 
donné une fuite à cette é*t.on , en 
< vol . in»40. renfermant la defenfe 
de la déclaration du Clergede France 
f u r l a puiffance e « M S # q n c . avec qu'.lshrent 
une tra y o n en François par l'Abbé des & leurs 
j , ¡ i 0 ; ci-devant de l'Oratoire. Le 
même a publié e n , , 7 ï j trois volu-
mes d'œuvres pofthumes. Le prem-.er 
renferme le projet de réunion des 
Eolifes Luthériennes ae la Contei.ion 
d'Augsbourg avec l'Eglile Catholi-
q u e . projet traverfe par le Philofo-

B O T B O V 

BOTH , ( Jean & André ) Peintres 
Flamands, tous deux morts en 1650 , 
eurent pour maître Bioemaert. L'u-
nion de ces deux freres fat fi étroite, 

non feulement leurs étu-
voyages enfer,îble, mais 

même leurs tableaux. Jean faifit la 
maniéré du Lorrain , & André celle 
du Bamboche. Le premier faifoit le 
payfage, & le fécond les figures & 
les animaux ; mais leurs ouvrages , 
quoique faits par des mains différen-
tes , paroiffoient fortir de la même. 

^ Ù . h n i t e nui fe ' mêla de cette Ils étoiant fort recherchés , & on les 
£ 2 : Êoffuet, inébranlable pay oit chèrement. Ils fe diftinguoient 

1 Ai» la nnrf fur le dogme, promettoit de la part 
de l 'Eglife, que fur les articles de 
difeipline , elle uferoit envers les 
Proteftans réunis de toutes les con-
defcendances que des enfans infirmes, 
mais fournis , peuvent efpérer d'une 
mere tendre. On trouve dans le le-
cond les Traités contre Simon , du 
Fin Ôc autres ; & dans le trcifieme 
divers Ecrits de Conrroverfe , de 
Morale & de Théologie mvftique. 
On a encore un Recueil de differens 
Ocufcules de Bojfùet en 5 vol. in-i a. 
1 7 5 1 . Le ftyle de Boffuet, lans être 
toujours châtié & p c h , eft plein de 
force & d'énergie. Il ne marche point 
fur des fleurs ; mais il va rapide-
ment au fublime, dans les lujets qui 
l'exigent. Les ouvrages latins de cet 
Auteur font écrits d'un ftyle affez 
dur ; mais les françois ne le cedent 
à aucun de nos meilleurs Ecrivains. 
L'Académie Françoife le compte 
carmi fes Membres qui l'ont le plus 
îlluftrée. La Bruyere a dit de lui : 
„ Que n'eft-il point? Orateur, HU-
« torien, Théologien, Philofophe , 
n d'une rare érudition, d'une plus 

,. rare éloquence Parlons d'a-
vance le langaee de la poftérité, 

„ un Pere de l'Eglife. » M. de 
rigny de l'Académie des Belles-Let-
tres , a publié en 1761 la vie de 
Boffuet, in-11 . 

BOT A L , ( L é o n a r d ) ne a Aftl , 
Médecin de Henri I I I . introduifit à 

principaiement par une touche fa-
cile , un pinceau moelleux , ôc un 
coloris plein de fraîcheur. 

BOVAD1LLA .(Don François dé) 
Commandeur de l'Ordre de Cala-
trava, fut nommé en 15C0 Gouver-
neur-Général dans les Indes par Fer» 
dinand, Roi d'Efpagne. Ce Prince 
eut à fe repentir de fon choix. Bava-
diLla » élevé tout à coup du fein de 
la miiire.au faite des honneurs, ou-
blia bientôt fon premier état : à peine 
fut-il arrivé à S. Domingue, qu'il 
traita tout le monde avec une hau-
teur révoltante. Il lomma D. Diego 
Colomb, frere de Chrijlophe, de lui 
céder la Citadelle de S. Dominique , 
dont il avoit la garde. Celui-ci l'ayant 
refuie , il s'en empara à force ou-
verte. Chrijlophe Colomb accourut à 
cette nouvelle au fccours de fon 
frere , ôt Bovadilla, fans avoir égard 
à la qualité, ni aux grands fervices 
qu'il avoit rendus à l'Efpagne, lui lit 
mettre les fers aus-pieds , de même 
qu'à D. Diegue Ôt à D. Barthelcmi 
Colomb, frétés de Chrijlophe. Dans 
le temps que Bovadilla traitoit fi in-
dignement des hommes à qui l'Etat 
étoit li redevable, il a^iffoit envers 
des criminels réeis, avec la bonté 
qu'il eût été convenable d'employer 
envers les premiers. Il publia une 
amniftie en faveur de tous ceux qui 
éto.ent coupables de révolte , & il 
renvoya en Efpagne , comme criini-

Pans la méthode de la fréquente lai-* r.els . les Colombs innoccns, avec les 
cnée ' pratique qui fut condamnée pièces de leur procès. Ferdinand ÔC 
| a r ù Faculté de Médecine. On a libelle furent indignés de ce procé-
£ne affez bonne édition de les ceu- dé. iU donnerez des orures furspoui 
v i e s , à Leyde in-8% 1660. 
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triOttrs CÎS illuftres prifonniers en li-
berté. Ils leur fire ît tenir mille écus, 
pour fe rendre à Grenade où la Cour 
fe trouvoit alors ; ils les y accueilli-
rent avec des marques de diftinilion 
extraordinaire. Ils annullerent tout 
ce qui avoit été fait contr'eux, ôc 
p omirent a.- les dédommager ÔC de 
les venger. Bov ¡dilla fat révoqué, 
8: Dom Nicolas Ovando , Comman-
deur de l'Ordre d'Alcantara, fut en-
voyé à là place. Bov 1 dilla fe trouva 
t ont à coup abfolument abandonné. 
On le traita néanmoins avec honneur 
j ifqu'à fon départ, qui arriva peu 
a p ' e s , Se qui fut ia derniere ailion 
d i fa v ie : car la flotte fur laquelle il 
étoit monté ayant fait naufrage , il 
y périt avec plufieurs autres. C'étoit 
en 1 5 0 1 . Vingt-un navires tous char-
gés d'or, périrent en cette occafion. 

B O U C H A R D O N , ( Edme ) Sculp-
teur da R o i , naquit en 169S à Chau-
ment en Baffigni, d'un pere qui pro-
ieffoit la Sculpture ôc l'Architeiture 
dans ia patrie. U fut entraîné par un 
penchant invincible vers ces deux 
Arts ; mais il fe borna dans la fuite 
au premier. Apres avoir palTé quel-
que temps à Paris fous Couflou le ca-
det , Ôc remporté un prix à l'Acadé-
mie en 172a , il fut envoyé à Rome 
comme éleve payé par le Roi. A fon 
retour d'Italie, où fes talens avaient 
acquis un nouveau degré de perfec-
tion , il orna Paris de les ouvrages. 
Une place à l'Académie en 1744 , Ôc 
Une autre de Profeffeur en 1746 fu-
rent le prix de fes travaux. La mort 
les termina en 1762 y ôc ce fut une 
véritable perte pour les Arts ôc pour 
l'iiumînité; Modefte dans fes habits 
& dans fon domeftique , Bouchardon 
conferva toujours des mœurs firtiples 
& l'efprit, non de ce fiecle frivole , 
mais celui des fiecles paffés. Il ne 
connut jamais l'intrigue ; les grands 
ouvrages vinrent, pour ainii dire, le 
chercher. Son jugement étoit excel-
lent , ôc il avoit le fens jufte, ainli 
que le coup d'œil. II s'énonçoit avec 
clarté ôc s'exprimoit avec chaleur. La 
Mufiqtie étoit ;"a récréation ; elie au-
rait été fon talent, s'il n'avoit eu des 
dons iupérieurs à celui-là. On peut 
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voir la lifte de fes nombreux ouvrages 
¿ans l'Abrégé de fa Vie, publié à 
Paris en 1762 in- 12 , par M. le Comte 
de Cay'Êt, le protecteur, le juge ÔC 
l'émule des grands Artiftes. 

B O U C H E , ( Honoré( Dofteur 
en Théologie , Prévôt de Saint J ac -

?ues-lès-Barréme , au Diocele de 
enez, naquit à A'ix en 1598, ÔC 

mourut vers l'année 1671. On a de 
lui la Chorographie ou Defcription de 
Provence, ôc l'Hiflaire Chronologique 
du même Pays, 2 volumes in-folio 
en 1664. On fait cas de la Choro-
graphie , mais très-peu de-l'Hifto^re, 
compilation mal digérée de I'Hiftoire 
Romaine Ôc de celle des Rois de 
France, écrite dans un ftyle moitié 
Latin, moitié François. Ce gros ou-
vrage auroit été meilleur, s'il avoit 
fuivi les confeils du lavant Chrono-
l o g i e Pagi. Il eft recherché pour-
tant , malgré fes défauts, pour les 
Chartres dont il eft l'emé. 

B O U C H E L , Voyez BOCHEL. 
B O U C H E R , [Jean) Parifien a 

naquit vers l'an 1 550 , fut fuccef-
fivemènt Recteur de l'Univerfité dé 
Paris , Prieur de Sorbonne, Doiteur 
ôc Curé de S. Benoît. Cet homme , 
qui par fon érat devoit prêcher la 
paix , fut une des trompettes de la 
difcorde du temps de lu Ligue. C e 
fut dans fa chambre que fe tint la 
premiere affemblée de cette affocia-
tion en 15S5. Deux ans après, il fit 
fonner le toefin par les cloches de 
fon Eglife , ôc excita fes ouailles 
contre leur Souverain. II déclama en 
chaire contre lui, ôc ne le ménagea 
pas plus dans le cabinet. Son tiaite , 
Dejufla Henri ci III abdicatione, eft 
plein d'impoftures atroces. U pouffe 
la calomnie jufqu'àdire que la haine 
de Henri III pour le Cardinal de 
Guife , venoit des refus qu'il en 
avoir effuyés dans là jeuneffe. II lé 
diftingua parmi tous les Prédicateurs 
qui louerent le meurtrier de ce Prin-
ce. Il continua d'exhaler fa bile 
contre fon Snccefl'eur Henri I V , 
traitant le meilleur de nos Rois , 
comme le dernier des hommes. Ses 
Sermons prêcKés contre ce Prince 
dans l'Eglife de Saint Mery, font 



intitulés : Sermons de la fimulce con-
yerfion, & nullité de la prétendue ab-
folution de Henri de Bourbon , Prin-
ce de Béarn en 1594 ¡""8 . I l s furent 
brûlés. Quand Henri IV feTut rendu 
maître de Paris, Boucher s'évada le 
même j o u r , & fe retira en Flandres , 
où il mourut Chanoine & Doyen de 
Tournai en 1644. 11 aima fa patrie 
lorfqu'il fut loin d'elle. On dit qu'il 
f e repentit de ces excès fur la fin de 
fes jours. On a encore de lui l'A-
pologie de Jean Chatcl, in-S". en 
1 5 9 5 8c 1 6 2 0 , 6c quelques autres 
mauvais Livres. 

B O U C H E R A T , (Louis) Chan-
celier de France, 6c Garde des 
Sceaux en I 6 S J , mourut comblé 
d'honneurs en 1 6 9 9 , à 83 ans. Il 
¿toit fils de Jean Boucherai, Maître 
des Comptes. Ils fe diftinguerent l'un 
& l'autre dans leurs Emplois. 

B O U C H E T , (Jean) Procureur 
de Poitiers fa patrie , mort en 1550 , 
s 'eft fait connoître par les Annales 
d'Aquitaine , & par quelques pieces 
d e Poéfies morales. La plus fingu-
liere eft le Chapelet des Princes , for-
mé de cinq dixaines de rondeaux , 
& d'une ballade à la fin de chaque 
dixaine. L'Auteur y marque les ver-
tus dont les Princes doivent être 
ornés , 6c les défauts qu'ils ont à 
éviter. C e Chapelet eft dédié à Char-
les de la Trimouille; les 19 pre-
miers vers commencent par une 
des Lettres du nom de ce Seigneur. 
O n a de Bouchet d'autres ouvrages. 

B O U C H E T , ( Henri du ) Con-
feiller au Parlement de Paris , laifla 
f a Bibliothèque aux Chanoines Ré-
guliers de Saint Viftor , avec un 
revenu confidérable pour l'entrete-
nir , à condition qn'elle feroit ren-
due publique ; ce qui a été exécuté. 
I l mourut en 1654. 

B O U C 1 C A U T ou J E A N LE 
WEINGRE , Maréchal de France , 
Comte de Beaufort 6c Vicomte de 
Turenne , prit le parti des armes à 
l 'âge de 1 0 ans. 11 combattit à côté 
d e ' Charles VI dont il étoit enfant 
d'honneur, à la bataille de Rofebec 
en 1382«'Ce Prince le fit Chevalier 
la veille de cette journée. Les Ge-

nois ayant voulu fe fouftraire à la 
tyrannie de Jean G aléas Vificonti, 
Seigneur de Milan, le Roi Charles 
VI dont ils imploreront le fecours , 
leur envoya Boucicaut pour les gou-
verner. Ce Général punit les fac-
tieux rétablit l'ordre 6c pourvut à 
la fureté de la Ville en bâtifiant 
deux Châteaux qui fe communi-
quoient. L'inconftance de ce peu-
ple , ou la {¡¿vérité de leur Gouver -
neur occafionna des troubles. L e 
Marquis de Montferrat ayant été mis 
à la tête de la République, Bouci-
caut fut obligé de repafïer en Fiance 
qui perdit Gènes par fa retraite. Bou-
cicaut fe figr.ala enfuite contre les 
Turcs , les Vénitiens 6c les Anglois. 
Il fut fait prifonnier à la bataille 
d'Azir.cour en l'année 1 4 1 5 , mené en 
Angleterre , où il mourut en 1 4 2 1 . 
Il aima les Poètes 8c cultiva la 
Poéfie. 

B 0 U D 1 E R , (René) naquit à 
Alençon en Normandie, 6c mourut 
à Mantes en 1723 , âgé de 90 ans. 
Ce fut un génie prématuré. A l'âge 
de quinze ans il favoit le Latin, le 
Grec , l 'Efpagnol , 6c faifoit des vers 
François, jolis pour fon âge. 11 
acquit peu à peu toute forte de con-
noifiances. Il touchoit du luth , dei-
finoit, peignoit, cultivait l'Hiftoi-
re , la Grammaire, la Géographie , 
8c écrivoit fur les médailles. On a 
de lui une Hijloire Romaine , un 
Traité fur les Médailles , un abrégé 
de rHijloire de France, 8cc. Il n'y 
a que fon Hiftoire Romaine qui foie 
imprimée. On peut juger de fes vers 
par fon épitaphe, faite par lui-même » 

Je fuis Gentilhomme Normand , 
D'une ancienne 6" pauvre noblejfe , 
Vivant de peu tranquillement, 
Dans une honorable parejfe. 
Sans cejfe le Livre à la main , 
J'étais plus férieux que trifie ; 
Moins François que Grec & Romain t 
Antiquaire, Archimédaillifte ; 
J'étois Poète , Hijiorien , 
Et maintenant je ne fuis rien. 

B O U D O N , (Henri-Marie ) Grand 
Archidiacre d'Èvreux , naquit (¡9 

1 6 2 4 à la Fer&, 8: fe fit un nom par 
plufieurs ouvrages de piété. M . 
Collet a publié fa vie en 1754 en 2 
volumes in-12. Cet Hiftorien lui 
fait faire beaucoup de miracles , qui 
prouvent moins la piété de Boudvn 
que la crédulité de M. Collet, fuivant 
la penfée d'un Journalifte. Boudon 
eut une vertu qui ne fe aimentit ja-
mais ; c'eft tout ce qu'il y a de mer-
veilleux dans fa vie . 

B O U D O T , (Jean) Libraire cé-
lébré 6c Imprimeur éclairé , né à 
Paris en 1685 , mourut dans la même 
Vil le en 1754 . Il s'eft fait connoî-
tre par fon petit Dictionnaire Latin 
in-8°. tiré d'un grand Dictionnaire 
en quatorze volumes in-4u. dont il 
étoit l 'Auteur. Ses connoiftances 
Bibliographiques le firent rechercher 
par les Savans , qui s'appliquoient à 
cotte utile partie de la Littérature, 
l i a laiffé d'excellens matériaux pour 
une Bibliothèque choifie. 

B O U E T T E D E B L E MUR , (Jac-
queline) née en 1 6 1 8 , d'une famille 
noble , prit l'habit de Bénédictine à 
l'âge de onze ans , dans l 'Abbaye 
de la Sainte Trinité de Caen. La Du-
cheffe de Metklembourg, ayant pro-
jeté de faire à Châtillon un établif-
fement des Bénédictines du Saint Sa-
crement , demanda la Mere Bouette. 
Cette fainte Religieufe , de Prieure 
qu'elle étoit à la Trinité, fe réduifit 
à être Novice à Châtillon. Elle étoit 
alors âgée de 60 ans. Les Abbayes 
qu'on lui c f ï r i t , ne purent lui faire 
quitter fa nouvelle demeure. Elle y 
mourut faintement en 1696. On a 
d 'e l le : I. L'Année Bénédictine, 7 
volumes in-40 . II. Eloges de plu-
fieurs perfonnes illufires en piété des 
derniers fiecles, 2 volumes in-4°. III . 
Vies des Saints , in-folio 4 volumes. 
Il y a quelques Fables pardonnables 
à une femme 8c a une Religieufe ; 
mais ces ouvrages font écrits d'ail-
leurs avec plus de pureté 8c d'élé-
gance qu'on n'auroit dû en attendre 
d'une fille qui avoit paffé toute fa 
v ie dans des exercices de piété. 

B O U F L E R S , ( Louis François 
Duc de) Pair 8c Maréchal de Fran-
c e , d'une famille ¡Iluftre de Piear-

d i e , naquit en 1644. Ses difpofitions 
pour l'art de la Guerre s'étant dé-
veloppées de bonne heure , il fut 
choifi en 1669 , pour être Colonel 
d'un Régiment de Dragons. Il f e 
diftingua à la tête de ce Régiment 
fous le Maréchal de Crequi , & fous 
Turenne. 11 reçut une bleffure dan-
gereufe au combat de Voerden , il 
en reçut une fécondé à la bataille 
d'Ensheim, au gain de laquelle il 
contribua beaucoup, de l 'aveu de 
Turenne. Après plufieurs belles ac-
tions , il s'immortalifa par la défenfe 
de Lille en 1708. Le fiege dura pen-
dant près de quatre mois. Le Prince 
Eugene le pouffa avec tant de v i -
gueur, qu'il fallut fe rendre. Je fuis 
fort glorieux , dit-il à Bouflers , d'a-
voir pris Lille ; mais j'aimerais en-
core mieux l'avoir défendue comme 
vous. Le Roi le récompenfa comme 
s'il eût gagné une bataille : il fut fait 
Pair de France, il eut les grandes 
entrées de premier Gentilhomme , 
8c la furvivance du Gouvernement 
de Flandres pour fon fils aîné. Lorf-
qu'il vint au Parlement pour s'y faire 
recevoir , il dit en fe tournant vers 
une foule d'Officiers qui avoient dé-
fendu Lille avec lui : C'efi à vous 
que je dois toutes les grâces dont on 
me comble, c'efi à vous que je les 
renvoie, & je ne dois me louer que 
d'avoir été à la tète de tant de braves 
gens. Cette même générofité , qui 
le cara&érifoit , lui fit demander 
d'aller fervir fous les ordres du M a -
réchal de Villars , quoiqu'il fût fon 
ancien. A la bataille de Malplaquet 
en 1709 , il fit la retraite en fi 
bon ordre , qu'il ne laifia ni Canon 
ni prifonnier. Le Maréchal de Bou-
flers joignoit à l 'ailivité d'un G é -
néral , l'ame d'un bon citoyen , fer-
vant fon Maître comme les anciens 
Romains fervoient leur République , 
r.e comptant fa vie pour rien dès 
qu'il étoit queftion du falut de fa 
patrie. L e Roi lui ayant ordonné 
d'aller fecourir Lille , & l'ayant IaiiTé 
maître du choix de fes Lieutenans, 
il partit à l'inftant fans régler fes af-
faires , fans dire adieu a fa famille, 6c 
Cfloiiit pour fes Officiers un difgraci-3 



& un prifcnnier de la Baflîlle. Sa 
magnificence é^aloit fon amour pour 
ion Pays Se pour ion Prince. Lori-
que Louis XIV forma le Camp de 
Comoiegne , pour fervir de leçon a 
fon petit-fils le Duc de Bourgogne 
Ôc de fpeitacle à toute la Cour , 
B ou fier s y vécut fi fpler.didement, 
que le Roi dit à Livri l'on Maître 
d'Hôtel : I! ne faut pas que le Duc 
de Bourgogne tienne de table, nous 
ne fautions mieux faire que le Maré-
chal ; le Duc de Bourgogne ira diner 
avec lui ) quand il ira au Camp. Ce 
Patriote i ce Général mourut a Fon-
tainebleau en 1 7 1 1 , âgé de 6S ans. 
En lui ( écrivoit Mme. de Mainte-
non ) le cœur eft mort le dernier. On 
lit dans la continuation de PHiftoire 
d'Angleterre de Rupin de Thiiras , 
un trait trop honorable à la mé-
moire de ce grand homme, pour 
l'oublier. Le Roi Guillaume avant 
pris Namur en 1695 , arrêta Bou-
flers prifonnier contre la foi des con-
ventions qu'on venoit de faire. Sur-
pris d'un procédé fi injufte, le Ma-
réchal qui vanoit de le couvrir de 
gloire dans la défenfe de fa Place , 
demanda la caufe de csite perfidie. 
On lui répondit qu'on en agifloit 
ainfi par repréfailles de la Garnifon 
de D'ixmude 6c de D*ynfe , que les 
François avoient retenue , maigre les 
Capitulati ons. Si cela efi, dit Bou-
ffer s , on doit arrêter ma garnifon,, 
& non moi. Monfieur , lui répondit-
on , on vous efiimt vous plus que dix 
mille hommes. 

BOUFLERS , ( lofeph - Marie , 
Duc de ) fils du précédent, héritier 
des vertus de fon pere , mourut à 
Genes , Maréchal de France en 1747, 
le jour même que les Autrichiens 
levèrent le fiege de cette Ville. Il 
fut également regretté des Génois , 
des François , Se des Efpagnols. 
C'efi en confidération des fervices 
de fon I'ere, qu'il lui fuccéda dans 
le Gouvernement de Flandres, n'a-
yant encore que cinq ans. 

5 0 U G A 1 N V 1 L L E , ( Jean-Pierre 
de) né à Paris , fut élevé avec 
beaucoup de foin. Les talens per-
fectionnés par Piducation, lui firent 

de bonne heure un nom célébré , Se 
lui procurèrent les places qui flat-
tent le plus les Gens de Lettres de 
Paris. Il devint penfionnaire ôc f e -
crétaire de l'Académie Royale des 
Infcriptions , membre de l'Académie 
Françoife Sede quelques autres Com-
pagnies étrangères, Cènfeur Royal , 
Garde de Ha falle des antiques du 
L o u v r e , ôc l'un des Secrétaires or-
dinaires du Duc d'Ortéjr.s. Le t ia-
vail altéra fa fanté , 6c il fut vieux 
avant le temps. 11 mourut au châ-
teau de Lcches en 1765 dans la 
quarante-unienie année de fon âge. 
Les qualités de fon ame lui avoient 
fiât des protecteurs ardens 8c des 
amis tendres. Dans fes écrits comme 
dans fes mœurs tout fut louable , 
Se rien n'annonçolt le vain défir 
d'être loué. Avec les talens qui ren-
dent célébré , il n'afpira qu'à l'hon-
neur d'être utile. L'art déteftable de 
la fatire , de l'intrigjie , de la tracaf-
feris , aujourd'hui ii commun parmi 
les gens de Lettres , lui étoit in-
connu. O11 a de lu i , I. Une traduc-
tion de VAati-Lucrece du Cardinal 
de Polignac , en 2 volumes in-S°. Se 
en un volume i n - 1 2 , précédée d'un 
difeours préliminaire plein d'efprit 
Se de raifon. Savei f ion refpire par-
tout l'élégance Se la force ; mais 
l'Auteur n'a pas aflet fenti l'obliga-
tion où il étoit de ne permettre a fa 
profe aucun mot, aucune p'nrafe , 
prefque aucun tour qui ne pût être 
admis en bonne Poéfie. II. Parallele 
de l'expédition de Thomas-Koulikan 
dans les Indes , avec celle d'Alexan-
dre , rempli de favoir , d'idées, d'i-
magination Se d'éloquence , mais 
quelquefois un peu bourfoufié. 

B O U G E A N T , ( Guillaume Hya-
cinthe) né à Quimper en 1690 , J é -
fuite en 1706 , mourut à Paris en 
1743. Après avoir profeffé les Hu-
manités à Caen & à Nevers, il vint 
au Collège dé Louis le Grand à Pa-
ris , 8c n'en fortit que dans fon court 
exil à la Fleche , occafionné par l'on 
amufement philofopmque fur le langage 
des bêtes. Ce Livre adrefie à une 
femme , eft plein de grâces , de fail-
lies & mime de galanteries, Vut 

9Sus élis féduifante , Madami, lui 
dit le R. P. 6- que vous cor.noiffe\ bien 
tout l'empire que vous ave\fur moi. 
Si l'on en croit un Auteur , le Jé -
fuite avoir autant étudié le langage 
des amans que celui des bêtes, Per-
fonne ne cônnoilToit plus parfaite-
ment la carte , les mœurs ôc le lan-
gage du pays de Romande, il con-
noifloit beaucoup aufli celui de la fo-
ciétc ôc de l'amitié, Se il fut autant 
recherché par l'enjouement de ion 
caraitere que par les talens. On a 
de lifi plufieurs ouvrages qui ont 
rendu fa mémoire illuflre. I. Hifloire 
des guerres & des négociations qui 
précédèrent le traité de (Vèjlphalie , 
fous les min ¡fieres de Richelieu & de 
Ma^arin , 2 volumes in-12. Cet ou-
vrage rempli de faits curieux-, eft 
écrit avec élégance Se avec légèreté. 
11 paroit que l'Auteur étoit né avec 
du difeernemént , de la pénétration, 
de la précifion ôc du goût. II. Héf-
toire du Traité de Wefiphalie , 2 vo-
lumes in-40. ou 4. volumes in-12. 
1744 ; la fagefie, la dignité, les re-
cherches curieufes ôc intérefiantes, 
le développement des caractères , 
ôc des ru fes des négociateurs, l'élé-
gante précifion du ftyle , pur . fans 
affeitation , 8: agréable fans anti— 
tfiefe , lui ont fait donner un rang 
diftingué parmi nos meilleures hii-
toires. III. Expofition de la doctrine 
Chrétienne par demandes & par répon-
fes , divifée en trois Catéc'nifmes, 
l'Hiftorique, le Dogmatique ôc le 
Pratique , in-40. Ôe en 4 vol. in-12. 
ouvrage digne de fon Auteur pour 
le ftyle, mais qui fouffrit quelques 
difficultés pour le dogme; ôc beau-
coup moins lu que le Catéchifme de 
Montpellier, Se l'expoiirion de Me-
fenguy. IV. Voyage merveilleux du 
Prince Fanferedin dans la Romande, 
Satire fans agrément Se fans juftefle, 
contre les images Se le ftyle des 
Poètes anciens Se modernes. V . Amu-
fement Philofophiqtie fur le la-gage 
des bêtes. C'eit une débauche d'ima-
gination qui lui caufa bien des cha-
grins. L'Auteur fe retraita dans une 
lettre à l'Abbé Savalette. Ce petit 
Ouvrage eft ingénieux, ôi n'auroit 

été regardé que comme un jeu d'ef-
prit , fi on n'avoir craint que quel-
ques lefieurs n'en fiffent un mauvais 
ufage. VI. Trois Comédies en proie . 
la Femme Docteur OU la Théologie 
en quer.othile ; le Saint Déniché ; les 
Quakers François ou les nouveaux 
Trembiefrs. Il y a du fel dans quel-
ques feenes ; mais on efliiie bien de 
l'ennui dans d'autres. 

B O U G E R E L , ( lofeph) Prêtre de 
l'Oratoire d'Aix , mott à Paris en 
I 7 J 3 , s'eft fait connoître par fa Vie 
de Gaffendi., curieufe , mais fautive 
Se trop prolixe , Se par fes Mémoires 
pour fervir à l'Hiftoire des hommes 
illuftres de Provence , où l'on trouve 
une érudition recherchée Si un ftyle 
plat Se lourd. Il n'a publié qu'un 
volume in-12. de cet ouvrage , qui 
devoit former 4 volumes in-40. 

BOUGUER , ( Pierre ) naquit au 
Croific d'un Profefleur Royal d 'Hy-
drographie , qui perfectionna les dif-
pofitions naiflantes pour les hautes 
Sciences. L'Académie des Sciences 
de Paris couronna en 1727 fon Mé-
moire fur la mâture des vaiffeaux. 
Se fe l'affocia en 1 7 3 1 . Il fut choifr 
en 1736 ai'ec Mrs. Godin ôc de la 
Condamine, pour aller au Pérou dé-
terminer la figure de la terre ; ce 
voyage acquit de nouvelles lumières 
aux fciences, aux arts ôc à la navi-
gation. Bouguer partagea les fatigue s-
ôc la gloire de fes confreres. Il mou-
rut en t 7 j S , âgé de 60 ans 6 mois. 
Il avoit travaillé pendant trois ans 
au Journal des Savans. On a de lui 
un grand nombre d'ouvrages, que 
leur profondeur, leur exactitude Se 
leur utilité on fait rechercher de 
tous les Géometres. La relation de 
fon voyage au Pérou fe trouve dans 
les Mémoires de l'Académie des 
Sciences de l'année 1744. 

BOUHIER , ( Jean ) Préfident à 
Mortier au Parlement de D i j o n , 
naquit dans cette Ville en 1673. Ses 
talens pour les Lettres , les Langues 
Se la Jurifprudence fe développèrent 
de bonne heure. L'Académie Fran-
çoife lui ouvrit fes portes en 1727 . 
il mourut à Dijon en 1 746 , entre les 
bras du i'ere Oudtn Jéfuite fon ami» 

Y iv 



Le Préfident Bouhier s'adonna à la 
Poéfie dès fa iunefle. Ce fut d'abord 
pour égayer les occupations de fon 
é t a t , eniuite pour avoir un foulage-
jncnt contre les douleurs de la gout-
te. On a de lui, I. La traduction en 
v e r s , du Poème de Petro*e fur la 
guerre civile, & de quelques mor-
ceaux d'Ovide & de Virgile. Ses vers 
ne manquent pas d'une certaine élé-
gance ; mais ils font quelquefois né-
gligés. Les remarques dont il a ac-
compagné fes veriions, font du favant 
le plus profond. II. Des Tufculanes 
<le Cicéron, avec l'Abbé d'Olivet.Les 
morceaux du Préfident Bouhier font 
fidèles ; mais on y déiireroit quelque-
fois plus de précifion. III. Des Let-
tres fur les Thérapeutes. IV. Des 
Dijfertations fur différens Auteurs de 
l'antiquité. V . Des ouvrages de J u -
lilprudence , &c. & c . Tous ces écrits 
refpirent l'érudition. 

BOUHOURS , ( Dominique ) né 
à Paris en 1628 , Jéfuite à l'âge de 
16 a n s , fut chargé, après avoir 
Îrofeffé les Humanités , de veiller à 

éducation des deux jeunes Princes 
de LongueviUe , & enfuite à celle 
du Marquis de Seignelaï , fils du 
grand Colbert. Il mourut à Paris en 
1702 . C'étoit un homme pol i , dit 
l'Abbé de Lor.guerue, ne condamnant 
perfonne & cherchant à exeufer tout 
le monde. On a de lui , I. Les entre-
tiens d'Arifte& (T Eugcnc,\n-li. 167 1 . 
Cet ouvrage eut beaucoup de cours 
dans fa naiffance , malgré le ftyle 
«mpefé & maniéré ( pour parler le 
langage du temps) qui s'y montre 
à chaque page. On y voit un bel 
efprit : mais qui veut trop le paroî-
tre. La nation Allemande fut fort 
choquée de ce qu'il avoit ofé mettre 
en queftion dans ce livre : Si un 
Allemand peut être un bel efprit. Il 
eft fur que cette queftion dut paroî-
tre au premier coup d'œil une inju-
re ; mais fi l'on fait attention que les 
Allemands ne s'occupoient gueres 
alors que d'ouvrages laborieux & 
pénibles, qui ne permettoient pas 
qu'on y répandit des fleurs du bel 
efprit, on ne doit pas trouver mau-
vais que l'Ecrivain Jéfuice ait fait 

entendre , d'après le Cardinal da 
Ferron, que les Allemands ne préten-
doient pas à l'efprit. Barbier d'Au-
cour en publia dans le temps une 
critique , dans laquelle il répandit 
également les plaifanteries & les 
réflexions. On convint, avec l'ingé-
nieux cenfeur , qu'il avoit eu beau-
coup plus de foin des paroles que 
des chofes, & même qu'il étoit beau-
coup moins capable de ce l les-c i . 
Quelqu'un dit qu'il ne manquoit au 
Pere Bouhours, pour écrire parfai-
tement , que de favoir penfer. Cela 
étoit exagéré, dit M. l'Abbé Trublet, 
mais cela etoit plaifant. II. Remar-
ques & doutes fur la langue Frar.çoife, 
où il y en a quelques-unes de juftes, 
& d'autres puériles. On a placé l 'Au-
teur dans le temple du goût derriere 
les grands hommes , marquant fur 
des tablettes toutes les négligences 
qui échappent au génie. III. La ma-
niéré de bien penfer fur les ouvrages 
d'efprit , contre laquelle on publia 
les fentimens de Cléarque , fort infé-
rieurs à ceux de Cléanthe, par Barbier 
<PAutour. Cette critique n'empêcha 
point que l'ouvrage ne fut eftimé, 
comme un des meilleurs guides pour 
conduire les jeunes gens dans la lit-
térature. 11 pefe ordinairement avec 
équité les Ecrivains anciens & mo-
dernes. Les Cor.certi du Tajfe Se de 
quelques autres Auteurs Italiens font 
jugés févérement à ce Tribunal. Le 
ftyle en eft auffi élégant que celui 
des entretiens d'Arifte : mais moins 
recherché & plus pur. IV. Fer.fies 
ingénieufes des anciens 6- des moder-
nes. Ce font les débris des matériaux 
qu'il avoit amaffés pour l'ouvrage pré-
cédent. V . Penfées ingénieufes des 
Pères de l'Eglife ; l'Auteur l'entre-
prit pour détruire ce que difoient fes 
adverfaires. Ils l'accufoient de ne lire 
que Voiture , Sarafin, Molière , & c . 
de courir les ruelles & de recher-
cher les Dames , pour recueillir les 
pointes qui leur échappoient, & en 
orr.er fes Livres. Le peu de fuccès 
ou'eurent les penfées des Peres de 
l'Eglife , contribua à confirmer ces 
idées , au lieu de les détruire. On 
penfa que l'Auteur ne devoit pas tes 

qu; 
for 

»voir beaucoup lus , puifqu'il avoit 
trouve chez eux fi peu de penfées 
ingénieufes. VI . L'Hiftoire du Grand 
Maître d'AubuJfon , écrite purement. 
V I L Les vies de Saint Ignace Se de 
Saint François Xavier. Il compare 
le premier à Céfar & le fécond à 
Alexandre. Il y a des idées aulfi fines 
& aufli juftes dans le cours de ces 
hiftoires. Il raconte gravement , que 

and Ignace étoit dans la claffe, 
"on efprit s'envoloit au C ie l , & que 
-•'étoit la raifon pour laquelle il n'ap-
prenoit rien. Il faut avouer pourtant 
que quoiqu'il rapporte beaucoup de 
vifions, d'extafes,'de vifites céleftes, 
de prédirions & d'autres prodiges 
du Saint, il eft plus circonfpeCl que 
Ribadeneira & les autres Hiftoriens 
d'Ignace, &c. L'Abbé de la Chambre 
appelloit Bouhours l'Empefeur des 
Mufes , parce qu'il trouvoit peu de 
naturel dans le ftyle , & même dans 
les penfées de ce Jéfuite bel efprit. 

B O U I L L A R T , ( D o m Jacques) 
Bénédiitin de la Congrégation de S . 
M a u r , né en 1669 , à Meulan au 
Diocefe de Chartres, mort à Saint 
Germain des Prés en 1 7 2 6 , publia 
le Martyrologe d'Ufuard, copié fur 
l'original même de l'Auteur. On a 
encore de lui l'Hiftoire de l'Abbaye de 
Saine Germain des Prés. 

B O U I L L A U D , (IfmaéC)ou Bouil-
liau , naquit à Loudun en 1605 , de 
parens Proteftans. 11 quitta cette reli-
gion , & fut ordonné Prêtre. Les 
Belles-Lettres, l'Hiftoire , les Mathé-
matiques , le Droit & la Théologie 
l'occuperent tour à tour. Il fe retira 
dans fes derniers jours à l'Abbaye 
de S. ViCtor , Se y mourut en 1694 , 
emportant les regrets de tous les 
Savans de fon fiecle. 11 étoit en com-
merce de lettres avec ceux d'Italie , 
d'Allemagne, de Pologne & du Le-
vant , qu'il avoit connus dans les 
voyages qu'il avoit faits dans ces 
différens pays. On a de lui : 1 . Opus 
r.ovum ad Arithmtt'cam infnitorum , 
en fix livres , un volume in-fol. II. 
Difcours fur la réformation des quatre 
Ordres Religieux mendiai,s , & la ré-
duction de leurs Couvents à un nom-
bre déterminé, ouvrage intérsfiànt & 

rare, compofé par ordre de M. d» 
Lionne. III. Une édition de l'Hiftoire 
de Ducas en Grec , avec une verfion 
Latine & des notes , &c. & c . Scc. 

BOULAINVILLIERS , (Henri de) 
Comte de S. Saire , Sec: naquit à 
S. Saire en 1658, d'une famille très-
ancienne. Après avoir fait les étu-
des dans l'Académie de Jailli , con-
fiée aux PP. de l'Oratoire , où fon. 
goûrpour l'hiftoire commença à le 
développer ; il prit le parti des armes. 
Il le quitta enfuite pour régler les 
affaires de fa famiile fort dérangées. 
11 fe livra alors entièrement à l'Hif-
toire de France. Il chercha à con-
noitre nos lois, nos mœurs , les pré-
rogatives de nos anciennes maifons, 
l'accroiffement des nouvelles. C-'é-
toit le plus favant Gentilhomme du 
Royaume, dans l'Hiftoire , & le p'.us 
capable d'écrire celle de France , dit 
M. de Voltaire , s'il n'aveit été trop 
fyftématique. Il ne l'étudioit, difoit-
i ! , que pour l'apprendre à fes en-
fans. En ce cas , il devoit encore 
plus fe défier de fes idées. Quelques-
uns de fes écrits fur des matieres 
plus délicates donnèrent lieu de croi-
re , qu'il pouffoit trop loin la liberté 
de penfer. Malgré fon grand favoir 
& fa Philofophie , il avoit le foible 
de l'Aftrologie judiciaire. Le Cardi-
nal de Fleuri dtfoit de l u i , qu'il 11e 
connoiffoit ni l'avenir , ni le pa3"é, 
ni le préfent. 11 auroit dû dire feu-
lement , ce femble , que fes lyf lê-
mes l'égaroient quelquefois dans la 
connoifiance du paffé , & fon ima-
gination dans celle du préfent. II 
mourut en 1722 , entre les bras du 
P. Laborde de l'Oratoire , qui rendit 
un compte édifiant de les dernieres 
difpofitions. On a de lui, I. Une Hif-
toire de France jufqu'à Charles V I I I , 
avec des Mémoires hiftoriques fur 
l'ancien gouvernement de cette Mo-
narchie , jufqu'à Hugues Cap et. Il a 
appellé le gouvernement féodal, le 
chef - d'œuvre de l'efprit humain : 
l'expreflion eft forte , Se n'eft pas 
j ufte. Le Préfident Hénault Se le 
célebre Mor.tcjqiùcu ont rejeté en-
tièrement ce qu'il a écrit fur les 
comrr.encemer.s de notre Monarchie. 



« Le Comte du Boulainvilliers , dit 
»» le dernier , a fait un fyftème qui 
» femble être une conjuration con-
» tre le tiers état. 11 avoit plus d'ef-
>• prit que de lumières , plus de lu-
» mieres ue de lavoir. Son ouvra-
» ge ell fans aucun art ; il y parle 
•> avec cette fimplicité, avec cette 
« fianch'ife de l'ancienne nobleffe 
» dont il étoit forti. >, II. La vie de 
'Mahomet, jufqu'à l'Hégire , ou\Tage 
que la mort l'empêcha de finir. 
Cette hifloire eft écrite dans le ftyle 
Oriental, Se avec très-peu d'exaOii-
tude. L'Auteur effaye en vain de 
faire palier cet impofteur pour un 
grand homme , fufeité par la Provi-
dence , pour punir les Chrétiens , 
& pour changer la face du monde. 
Un 'critique plus zélé que poli lui a 
donné les titres de Mahomet a n fran-
çois, & de déferteur du Chriftianifme. 
On a attribué au Comte de Bculain-
viUicrs beaucoup d'autres ouvrages 
qui ne font pas de lui. Ceux oui lui 
appartiennent ont été recueillis en 
trois volumes in-fol. lis offrent plu-
fieurs idées profondes , parmi beau-
coup d'autres fingulieres. 

BOULAY , ( Céfar Egaffe du ) na-
tif du Maine, fut fuccefîivement Pro-
feffeur d'Humanités au College de 
Navarre , Greffier, Refteur Se His-
toriographe de rUniveifué de Paris ; 
il mourut en 1678. On a de lui, I. 
De Patronis quatuor Natioium Vni-
verfitatis , in-8°. ouvrage qui con-
tient des faits curieux. IL L'Hiftoire 
de l'Univerfite de Paris , en Latin , 
fix volumes in - fol. La quantité des 
pieces importantes dont elle eft 
remplie, n'empêcha point la Faculté 
de Théologie de la cenfuter; mais 
cette cenfure ne fit pas beaucoup de 
tort à ce livre. On crut avec raifon 
que la jaloufie & la paffion l'avoier.t 
diilée. Les Docteurs auroient été 
plus applaudis , s'ils avoient relevé 
les fables & les menfor.ges qui la 
défigurent. III. Tré for des antiquités 
Romaines , où font contenues & 
décrites par ordre toutes les céré-
monies des Romains ; à Paris , in-fol. 
1650 , avec figures. Du Boulay fai-
ibit iiuflï des vers Latins, On a de 

lui une Elégie contre un de fes en¿ 
vieux, où il y a de la chaleur Se. 
de la latinité. 

BOLLEN,BOLEYN ou BULLEN, 
(Anne de) fille d'un Gentilhomme 
d'Angleterre, paflâ en France avec 
Marie , femme de Louis X I I . Se fut 
enfuite fille d'honneur de la Reine 
Claude , qui la donna à la Ducheffe 
à'AUnçon, depuis Reine de Navarre. 
De retour en Angleterre , elle y 
porta un goût vif pour les plaifirs 
& pour la coquetterie, une converfa-
tion légere , foutenue par beaucoup 
d'enjouement, Se de manieres libres 
& careiïantes , qui cachoient une 
diffimulation 5c une ambition pro-
fonde. Ce n'étoit peint une beauté 
parfaite ; mais fes grâces firent ou-
blier les défauts de fa figure. On 
rapporte qu'elle avoit fix doigts a 
la main droite , une tumeur à la 

Í;or;e & une fur-dent. Henri VIII» 
a vit & ne s'en apperçut pas. Il 

lui déclara fes fentiinens. Anne en 
parut d'abord plus offenfée que flat-
tée. Cette réferve , a laquelle le 
Prince ne s'atter.doit pas , irrita fa 
paffion. Il penfa dès-lers à répudier 
fa femme pour épouier fa maitreffe. 
Clément VII. ayant refufé une fer.-
ter.ee de divorce , le mariage f e 
fit fecrétement , le 14 Novembre 
1532. Un fimple Prêtre, à qui Henri 
infinua que le Pape lui avoit permis 
d'abandonner Catherine d'Aragon , & 
de prendre une autre femme, pourvu 
que ce fût fans fcandale , leur donna 
la bénédiilion nuptiale , en préfence 
de quelques témoins afiides. Anna 
devenue enceinte, fut déclarée fem-
me & Reine en 1533 . Son entrée i 
Londres fut magnifique. La galanterie 
qu'elle av'oit puifée dans ia Cour de 
France r.e l'abandonna point fur le 
Trône d'Angleterre. On l'accufa d'a-
voir des commerces criminels avec 

Íilufieurs de fes domeftiques , avec 
p Lord Rochefort fon frere, & mê-
me avec un de fes Muficiens. Henri 
VIII. qui aimoit alors Jeanne de Sey-
moter, n'eut pas de peine à la croire 
coupable. On l'interrogea ; mais tou-
tes fes réponfes fe bornèrent à dire » 
qu'elle y étoit échappée en parois^ 

libres & en ajrs familiers ; mais que nifme. II compara dans un de les 
fa conduite avoit toujours été inno- Sermons les quatre Doileurs de l '£-

• • ' " life Latine aux quatre Rois du jeu 
.es cartes. S. Auguftin étoir félon lui 

le Roi de cœur par fa grande charité; 

cente. Ceux qu'on lui donnoit pour 
amans firent les mêmes réponles , à 
l'exception du Muficien Smeton , qui 
frappé par la crainte, ou entraîné par S. ylmbroife le Roi de trefles par les 
la force de la vérité , avoua qu'il fleurs de fon éloquence ; S. JerCmt 
avoit fouillé le lit de fon Souverain, le Roi de pic par fon ftyle mordant, 
Ils furent tous condamnés à mort; 
Rochefort décapité , & le Muficien 
pendu. Henri voulant ôter à l'on 
époufe la confolation de mourir Rei-
ne , fit prononcer une fentence de 
divorce, fous le vain prétexte qu'elle 

Se S. Grégoire le Roi de carreau par 
fon peu d'élévation. 

BOULLANGER , ( Claude Fran-
çois Félix ) Seigneur de Rivcry , né 
a Amiens en 1724 , d'un Conlèiller 

_ au Bailliage, exerça pendant quelque 
avoit époufé Milord Percy avant que temps la profellîon d'Avocat à Paris, 
de lui avoir donné la main. Cette mais fa paffion dominante étoit l'é-
maiheureufe en convint, dans l'efpé- tude des Belles-Lettres & de la Phi-
rance que cet aveu la fauveroit du lofophie. Ses parens , allarmés de ton 
fupplice du feu auquel on la deftinoit, goût pour Paris Se pour les Lettres , 
& qu'elle n'auroit que la tête tran- le rappellerent dans fa patrie Se le 
chée. Le jour de cette Tragédie, elle firent pourvoir de la charge de Lieu-
fe confola fur ce qu'on lui dit que le tenant particulier Civil au Bailliage 
Bourreau étoit fort habile , Se par la d'Amiens. 11 n'y fut pas plutôt fixe, 
penfée qu'ayant le cou petit, elle que l'Académie des Belles-Lettres de 
fouffriroit moins. Avant que de mon- cette Ville lui ouvrit fon Saaftnaire. 

La tendreffe d'une femme aimable , 
l'eftime de fes concitoyens, les char-
mes de la littérature , les avantages 
de la fortune , les asrémens de la 

ter fur l'échaffaud , elle écrivit une 
lettre à Henri VIII. pleine de fenti-
mens nobles. Vous m'avez toujours 
¿levée , difoit-elle : de fimple Demoi-
fielle vous me fites Marquife , ( de figure , l'ufage du monde, l'efprit de 
Pembrock ) de Marquife Reine , & de 
Reine vous voulez aujourd'hui me faire 
Martyre. Ceci fe paffa en 1536. L'a-
mour l'avoit mife far le Trône, l'a-
mour l'en chaffa. Plufieurs Hiftoriens 
l'ont couverte d'opprobres. Sanderus 
prétend que Henri VIII. étoit fon 

la converfation , un tempérament 
affez robufte, tout concouroit à fon 
bonheur, lorfque la mort vint l'en-
lever aux Lettres en 1758, à 34 ans. 
Son ame étoit nob'.e , l'on cœut fea-
fible, fon caraitere enjoué, fa con-
duite décente. Réfervé vis-à-vis des 

pere. On ajoute que quand ce Prince perfonnes qu'il connoiffoit peu , il 
la prit pour Maîtreffe, François I. s'ouvroit volontiers à fes amis. II 
avoit déjà eu fes faveurs, ainfi que avoit l'efprit vif Se pénétrant, une 
plufieurs de fes Courtifans , 8e au'on mémoire prodigieufe Se une ambition 
l'appelloit en France la Mulle du Roi ardente d'acquérir toutes les connoif-
& la Haquenée d'Angleterre. D'autres fances humaines , comme t'occuper 
Hiftoriens ont mis la plupart de ces les premieres places. S'il fe fût ren-

fermé dans un leul genre , il y auroit 
certainement excellé Se fe feroit fait 
un nom. Ses principaux ouvrages font 

faits au nombre des contes fatiriques. 
Voyez HENRI VIII. 

BOULENGER , (André) plus 
connu fous le nom de Petit Pere 
André, Auguftin réformé ,né à Paris 

I. Traitf Ia eaufe & des Phénomè-
nes de l'Electricité, en deux ptsties, 

& mort dans cette Ville en 1657 , fe in-S". II. Apologie de l'efprit dts Lois, 
fit un noni par les turluninades qu'il ou Réponfie aux obfiervations de M . 
débitoit en Chaire. Il mèloit ordinai- l'Abbé de la Porte , ¡n-12. III. Re-
rement la plaifanterie à la Morale , cherches hifioriques &• eritiques fot 
8t les comparaifons les plus baffes quelqués a.ncicns Spcctacies , & pnrti-
%ux pius grandes véiités du Chtiftia- (uliértmer.t far les Mimes & la "¿1-



public un Livre plein d'érudition & 
fort recherché, fous ce titre : Re-
cherches curieu/es des Monnotcs de 
France depuis le commencement de là 
Monarchie, Paru , in- fo l . 1666. 
L'Auteur mourut vers 1690. 

BOUTHILL1ER , Maifon qui a 
produit un Surintendant des Finan-
ces , fous le Miniftere de Richelieu , 
Claude de Bouthillier , donc le fils , 
Léon , Secrétaire d'Etat , mourut 
en 165 1 . Voy^ R A N C E . 

BOUVIER , ( Gilles le ) dit Btrri 
du pays où il naquit en 13S6 , fut 
héraut d'armes de Charles VII, dont 
il nous a lai (Té la Chronique , qui 
commence en 1401 & finit en 1461 . 
Godefroi l 'a publiée dans les Hi t t i -
tes de Charles VI & de Charles VII 
en 1653 & en 1661. 

B O X H O R N , ( Marc Zuerius ) 
Profefleur d'éloquence à Leyde & 
enfuite de politique Ôc d'hiftoire , 
naquit à Berg-op-Zoom en 1 6 1 2 , & 
mourut en 1653- O n a d e l u i '- P n e 

Hiftoire fierté & profane , depuis I . 
C. jufqu'en 1750 , in-40. II. Un bon 
Théâtre Hifiorique des Villes de Hol-
lande , in-4". III. Chronique de Zé-
lande , in-40. IV. Les Origines Gau-
loifes , très-favantes , quoique peu 
confultées. V . Des Notes fur Juftin , 
fur Tacite , fur les Lettres de Pli-
ne, & c . 

B O Y E R , ( Abel ) natif de Caftres , 
quitta la France après la révocation 
de l'Edit de Nantes , & fe retira d'a-
bord à Geneve , à Franeker , & en-
fuite en Angleterre en 1689. 1 1 mou-
lut à Chelfey en 1 7 1 9 âgé de 65 ans. 
11 aimoit également le plaifir Ci l'e-
tude. On a de lui plufieurs ouvra-
ges. 1 . Un Dictionnaire Anglois & 
François, efiiraé. Ii. Une Grammaire 
Mgloife , qui ne l'eft pas moins, 
m . L'Etat politique , ouvrage pério-
dique qui embraffoit tous les Etats 
d e l'Europe , publié depuis 1 7 1 0 
jufqu'en 1729. Il fut très-bien reçu 
dans fa naifl'ance , & on le recher-
che encore pour plufieurs pieces cu-
tieufes qui y font inférées. IV. Ilif-
loire du R.oi Guillaume, en 3 vol . V . 
l e s Annales de la Rcir.i Ar.r.c , de-
jV» l ' an 170a ; en u v t l . iu-$°. & c . 

BOYER , ( Claude ) de l'Acadé-
mie Françoife , naqoit à Alby en 
1 6 1 8 , & mourut à Paris en 1698. 
On a de lui a i pieces dramatiques , 
pleines d'enflures & produites fans 
aucune connoiflance du Théâtre. Il 
n'y a que fa Judith qu'on joue en-
core. Cette piece fut applaudie 
pendant un Carême entier , fifflée 
a la rentrée d'après Pâques : La 
Champmefié ayant demandé la raifon 
de l'inconftance du Parterre , un 
plaifant lui répondit : Les ftjjiets 
étaient à Ver failles aux Sermons de 
l'Abbé Boileau. 

B O Y E R , ( Jean-François ) an-
cien Evêque de Mirepoix , avoft été 
d'abord Théatin. Les fuccès de fes 
Sermons le fit choifir pour Précep-
teur de Mgr. le Dauphin. L 'Aca-
démie des Infcriptions, ayant perdu 
le Cardinal de Polignac , le rem-
plaça en 1741 , par la nomination 
de l'Evêque de Mirepoix. 11 avoit 
été reçu a l'Académie Françoife dès 
1736 , & deux ans après il le fut à 
l'Académie des Sciences. Ses vertus , 
fon amour pour la retraite, fon aver-
fion pour les louanges , la fimpli-
cité de fes mœurs , fa modeftie qui 
ne permit jamais qu'on imprimât 
aucun de fes Sermons , non plus 
qu'aucun autre de fes ouvrages , les 
lumieres, fa fageffe , tant de qua-
lités lui méritèrent qu'on lui confiât 
l'unique efpérance du Royaume , & 
enfuite le détail des affaires qui con-
cernent la nomination aux Bénéfi-
ces. 11 fit beaucoup de bien dans cette 
place ôc il en auroit fait encore da-
vantage , fi fon zele avoit toujours 
été aulfi éclairé qu'il étoit ardent. 11 
mourut en 175 >. 

B O Y L E , ( R o b e r t ) naquit en 
1 6 1 7 à Lifmore en Irlande. Après 
avoir appris le François & le Latin 
dans fa patrie, il voyagea à Geneve , 
en France & en Italie pour fe per-
fectionner dans la phyfique & les 
Mathématiques. De retour en An-
gleterre , il inventa fa pompe Pneu-
matique perfeftionr.ee par Hook , ton 
aflbcié dans les opérations Chimi-
ques. Charles II, le Roi Jacques , & 
le Roi Guillaume l'hon«rerent lus-» 

Ceflivement de leur commerce ôc de 
leur eftime. C'ell à lui principale-
ment qu'on doit l'établiflement de 
la Société Royale de Londres, en 
j 6 6 j . On voulut l'en faire Préfident 
en 1680 ; mais il refufa, fe contentant 
toujours du titre du Confeiller. Il 
mourut à Londres en 1691. Son zele 
pour la Religion Chrétienne fe fi-
gnala dans toutes les occafions. 11 
donna durant fa vie 300 livres fter-
ling par an, pour la propagation de la 
la foi en Amérique , & cent pour les 
Indes. Il laifla en mourant un fonds 
confidérable pour un certain nombre 
de Sermons qu'on doit prêcher tou-
tes les années , fur la vérité de la 
Religion Chrétienne en général, fans 
entrer dans les difputes particulières 
qui divifent les Chrétiens. On a de 
lui plufieurs écrits fur la Théologie, 
la Phyfique & les Mathématiques , 
recueillis en 1744 à Londres en 5 
volumes in-folio avec la vie de l'Au-
teur. Les principaux font ; I. Les 
nouvelles expériences Phyfico-Mécha-
niques fur le reffort de fair. Il y dé-
crit fa machine du vuide , & pouiTe 
la modeftie jufqu'à reconnoitre qu'il 
en doit l'idée à Othoti Guericke. II. 
Confidérations fur C utilité de la Phy-
fique expérimentale. III. Hiftoire gé-
nérale de l'air. IV. Expériences & 
obfervations fur le froid , les cou-
leurs , les criftaux, la refpiration , 
la falure de la Mer, les exhalaifons , 
la flamme , le vif argent, dans diffé-
rens Traités féparés. V . Le Chy-
mifte Sceptique. VI. Effai fur l'E-
criture Sainte. VII. Le Chrétien na-
turalifte, ouvrage dans lequel il 
prouve que la Phyfique Expérimen-
tale mene au Chriftianifme, loin d'en 
éloigner. VIII . Confidérations pour 
réconcilier la raifon & la Religion. 

IX. DiJcours fur la profonde vénéra-
tion que l'efprit humain doit à Dieu. 
X . Recueil d'écrits fur l'exellence de 
la Théologie comparée avec la Phi-
lofophie naturelle. L'Auteur n'eftime 
celle-ci qu'autant qu'elle a du rap-
port à la Religion. 

B O Y L E , ( Roger ) Comte d'Or-
r e r y , (rare du précédent, naquit à 
Lilinore en léil. Ayant pris le parti 

des armes, il fervit fous Cromwell 
contre Charles I. ôc après la mort 
de l'ufurpateur, il foutint la caufe da 
Charles 11. Des que ce Roi fut fur 
le Trône , il lui donna une place de 
Confeiller dans fon Confeil - privé 
d'Angleterre ôc d'Irlande. Il mourut 
en 1 6 7 9 , âgé de 59 ans, regardé 
comme un homme d'un efprit plus 
délié que fon frere ; mais moins fo-
lide ôc moins ami de la vertu, de la 
droiture ôc de la Religion. On a de 
lui plufieurs ouvrages en vers ôc en 
proie , bien écrits en Anglois. I. La. 
Parthenice , Roman en 3 volumes 
in-40. & in-folio, qu'on a comparé à 
ceux de Scuderi ÔC de Calprerude. I I . 
Hiftoire de Henri V, le Prince Noir , 
Muftapha, Triphon ; Tragédies ap-
plaudies dans le temps. 111. L'art de . 
la Guerre, &c. 

B O Y L E , ( Charles ) petit-fils du 
précédent ôc Comte d'Orrery com-
me lui , éleve du Dofteur Atterbuty , 
fut mis à la Tour de Londres en 
1 7 1 2 ; on l'accufoit d'être entré dans 
les complots contre l'Etat. On ne put 
jamais le lui prouver. Il mourut en 
1 7 3 1 d'une maladie de langueur, 
conttaftée dans fa prifon. L'inftru-
ment aftronamique, appellé l 'Orrery, 
fi utile pour comprendre le fyftên.e 
folaire , eft de fon invention. On a 
encore de lui une Traduction latine 
des Ephres de Phalaris, avec des 
notes, in-S". 169J , une Comédie, des 
pieces de vers ÔC des Harangues. 

B O Y L E S V E , (Et ienne) Cheva-
lier Prévôt de Paris, fous le regne 
de Saint Louis , mit un ordre dans la 
police de cette Ville. Les Impôts fur 
les denrées étoient exoibitans. Les 
Prévôts fermiers avoient tout vendu, 
fans en excepter la liberté de com-
mercer. Il remédia à ces deux abus. 
11 divifa enfuite les marchands Ôc les 
artifar.s en différens Corps de Com-
munauté , leur donna des ftatuts Ôc 
desréglemens faits avec tant d'équité 
ôc de fagefie, qu'on s'en eft fe rv i 
depuis pour régler les anciennes 
Communautés , ou pour en former 
de nouvelles. Il nè fut pas moins 
attentif à veiller à la fureté publi-
que , & à punir ceux qui pouvoient 



B O U 

Làfe fes , moiirut en 1644 , dans la 
ànifon des Peres de l'Oratoire de 
St. Honoré, où il s'étoit retire. La 
France le compte parmi les pins 
grands Poètes Latins qui 1 ont illul-
trée , depuis la renaiflance des Let-
t-es. Ses penfées font pleines c eie-
va-ion ôc de nobleffe , fes expref-
fions de force Se d'énergie, la Poélie 
ce ce feu divin qui anime ceux qui 

'font nés Poètes. On peut citer mmr 
un échantillon de les pieces ,4fces 
¿eux \ ers en l'honneur de Henri 
iV, placés fur la porte de l'Arfénal 
de Paris. 

JEtna fixe Henrico Vulcania tela 
miniftrat, 

Tel a Giganteos debellatura furores. 

Son Imprécation contre le parricide 
de Henri IV. paiïe , avec raifon , 
peur fon chef-d'œuvre. Il écrivoit 
aulli bien en profe qu'en veis. On 

* peut voit quelques morceux^ dans 
Je premier genre , dans le Recueil 
de les Poéfiès Latines & Grecques , 
publié en l£_,o. Bourbon étoit fabri-
que en fecret, quoiqu'il louât beau-
coup en face. 

B O U R C H E N U D E V A L -
B O N A i S , (Jean Pierre ) né à Gre-
noble , d'un Confeiller au Parlement, 
en 165 1 . il voyagea en Italie, en 
•Hollande & en Angleterre. S'étar.t 
trouvé fur la flotte Angloife à la 
bataille de Solbaye , il fut tellement 
frappé de ce fpeftacle, qu'il réfolut 
de finir fes courfes , pour embraffer 
la Magiftrature. De Confeiller au 
Parlement, il devint Premier Pré-
fident de la Chambre des Comptes 
de Grenoble , & Confeiller d'Etat 
Honoraire en 1696. Il mourut en 
1 - 3 0 , rég'etté de tous les Savans 
& des gens de bien. 11 étoit aveu-
gle depuis long-temps. Cet acci-
dent ne l'empêcha point de donner 
Y Hiftoire du Dauphiné, en a vol. in-
fol. Se plufieurs Dijjertations &C Mé-
moires , répandus dans différens 
journaux. 

BOURCHIER , ( Thomas ) Car-
dinal , Archevêque de Cantorbéry , 
& ftere de Henri, Comte d'EJfex, 
Couronna Edouard IV, Richard I I I , 
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& IJcr.ri V i l , Rois d'Angleterre £ 
tint plufieurs Conciles , condamna 
les IVidéfîtes , Se mourut à Canior-
béry en 14S6. Ce Prélat avo:t beau-
coup de zele ôc de lumietes. 

B O U R D A L O U E , ( Louis ) naquit 
à Bourges en 1 6 3 s . i l prit l'habit de 
Jéfuite en 1648. Ses heureufes dif-
pofiricr.s pour la Chaire , engagè-
rent fes Supérieurs à le faire palier 
de la Province à la Capitale. Les 
Chaires de Paris retentirent de fes 
Sermons. Son nom pénétra bientôt 
à la Cour. Louis XIV ayant voulu 
l'entendre , il débuta par l'Avent de 
1670. 11 ptéci.a avec tant de fuccès 
qu'on le redemanda pour le Carême 
de 1672 , 74 , 7 ï , 80 , Se 82 ; Se 
pour les Aver.ts de 16S4 , S6 , 89 , 
91 Se 93. Le Roi le goûta tellement 
qu'il voulut l'entendre tous les deux 
ans, Aimant mieux fes reditei , que 
les chofs nouvelles d'un autre. Ses 
fuccès furent les mêmes en Province 
qu'à Paris Se à la Cour. A Montpel-
lier , où Louis XIV l'envoya en 
16S6 , pour faire goûter la Religion 
Catholique par fes Sermons ôe fes 
exemples , il eut les h.ffrages des 
Catholiques Se des nouveaux conver-
tis. Sur la fin de fes jours il aban-
donna la Chaire , Se fe voua aux 
affemblées de charité , aux hôpitaux 
ôe aux priions , fe faifant petit avec 
le peuple , auianr qu'il avoit été 
fublin e avec les grands. 11 mourut 
en 1704. Admiré de fon fiecie Se ref-
pefté même des ennemis des Jéfui-
tes.Sa conduite, dit un Auteur eiîi-
mé , étoit la meilleure réfutation 
des Lettres provt cialcs. Le Feie 
Brctonneau , fon confrere , donna 
deux éditions de fes ouvrages , com-
mencées en 1 - 0 7 1 par Rigaud, D i -
retteur de l'Imprimerie Royale. La 
premiere en 16 vol . in-8". eft la 
meilleure , Se la plus recherchée des 
amateurs de la belle Typographie. 
La fécondé eft en iS vol. in-12. 
C'eft fur cette derniere que les Im-
primeurs de Lyon , Rouen , Tou-
loufe , Se Amilerdam , ont copié 
Bourdaloue. Aucun Orateur n'ell 
plus férié , plus preffant 8e plus ra-
pide que lui. Sans abondance de pa-
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toîes' > il développe 8e éclaircit cha-
cune de fes idées , chacune de fes 
preuves , par des idées Se des preu-
ves nouvelles , toutes plus lucii-
neul'es les unes que ies autres. 11 
ne parle que pour penfer il eft 
trop plein , trop fort de c'nofes , 
pour s'amufer à les tourner de plu-
fieurs façons ; à la fois populaire 
Se élevé , il ne nuit jamais, par la 
profondeur de fes raifonnemens , a 
la clarté de fon ftyle ; mais fa folî-
dité n'eft pas une fimple folidité , 
comme celle de Nicole , c'eft une 
folidité éloquente Ôe animée. C'eft 
Nicole éloquent. Il s'étoir nourri de 
la lecture des Peres ; mais on fent , 
à la maniéré dont il les emploie , 
qu'il les avoit lus par devoir Se par 
goût , plus que par befoin ; Se qu'ai;-
lolument il aaroit pu s'en paffer. 
O11 fent un homme qui , plein des 
Chryfoftomt, des Auguftin , des Ba-
fiie , ne reffemble pourtant à aucun 
d'eux , ôe n'eft pas lui-même moins 
original qu'ils le font chacun en 
particulier. On l'a fouver.t mis en 
parallele avec MaJJïllon. L'un & 
l'autre font très-éloquens ; mais ils 
le font d'une maniéré différente. 
Beaucoup de gens , ceux lur-tout 
qui ont reçu plus d'efpiit que de 
fentiinent, aiment mieux l'éloquence 
du P. Bourdaloue ; comme la plu-
part des gens de Lettres, en ad-
mirant Racine , lui prêtèrent Cor-
neille. 

B O U R D E I L L E S , (Pierre de) 
connu fous le nom de Brantôme dont 
il étoit Abbé. Il joignit à ce titre 
celui de Seigneur Ce Baron de R".-
chemont, de Chevalier de l'Ordre , 
de Gentilhomme de la Chambfe des 
Rois Charles IX & tienti III, Se 
de Chambellan du Duc d'Alençon. 
11 avoit eu deflein de fe faire Che-
valier de Malte , dans un voyage 
qu'il fit dans cette île du temps du 
fiege, l'an 1565. 11 revint en Fran-
ce où on l'amufa par de vaines ef-
pérances; mais il ne reçut d'autre 
fortune , dit - il , que d'être bien 
venu des Rois fes Maîtres , des 
grands Seigneurs , des Princes , des 
Reines , des Princiff i i . 11 mourut 
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en 16 14 . Ses Mémoires ont été im-
primés à la H a y e , 1641 , en I J 
vol. ir.-tx. Ils font obfolument r.é-
ceflàires à ceux qui veulent favoir 
l'Hiftoire fecrette de Charles I X , de 
Henri III Se de Henri IV. L'hom-
me y eft encore plus repréfenté que 
le Prince. Le plaifir de voir ces 
Rois dans leur particulier & hors 
du théâtre , joint à la naïveté du 
ftyle de Brantôme , rend la leilurt 
de fes mémoires fort agréable. Oïl 
trouve dans ces 1 5 volumes les Vies 
des hommes illuftres de fon temps , 
des grands Capitaines François , des 
grands Capitaines étrangers , des 
Dames illuftres Se des Dames ga-
lantes. 

BOURDEILLES , ( Claude de ) 
petit-neveu de piécédant , Comte 
de Montrefor, attaché à Gafton d'Or-
léans dans fa faveur Ôe dans fes dif-
graces , perdit plufieurs fois fa li-
berté pour fervir ce Prince. Ennuyé 
du tarmile Se des tracafferies de la 
Cour , il prit le parti de goûter les 
douceurs d'une vie privée. Il mou-
rut à Paris en 1663. lllaiiTa des Mé-
moires , connus fous le nom deMon-
tréfor , 2 vol. ir.-l 2 , qui font cu-
rieux. Il y a plufieurs pieces fur 
l'Hiftoire de fon temps. 

B O U R D S L O T , ( Jean ) Maître 
des Requêtes de la Reine Marie de 
Médicis , favant dans les langues Se 
la jurisprudence , Auteur de Notes 
fur Lucien , fur Héliodore Se fur Pé-
trone , mourut en X73S. Ses Com-
mentaires font e (limés des Savans. . 

B O U R D E L O T , (Pierre Michon) 
connu fous le nom d'Abbé Bourde-
lot , fils d'un Chirurgien , s'appli-
qua à la Médecine. Chriftir.e, Reine 
de Suede , l'appella , en 16 j t , au-
près d'elle , Ce obtint enfuite pour 
lui l'Abbaye de Iv^lLy. Il mourut 
à Paris en 16S5. u n a de lui plu-
fieurs Traités : De la Vipere : Du 
Mont-Etna , Sec. Le Pape lui avoit 
permis d'exercer la Médecine gra-
tuitement. 

BOURDIN , Antipape fous le nom 
de Grégoire VIII, étoit auparavant 
Archevêque de Brague. Excommu-
nié dans ua Concile, il le retira a 
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Sutri. Caltixu //envoya une armée 
commandée par un Cardinal, former 
le fiege de cette Ville. Les hibitans 
de Sutr i , voyant battre leurs mu-
railles pour un miférable Antipape, 
le livrèrent aux foldalts , qui ra-
menerent à Rome monté fur un cha-
meau à rebours, tenant en main la 
queue au lieu de bride , & couvert 
d'une peau de mouton toute fan-
giante. Cette foldatcfque vouloir 
imiter l'entrée du Pape , monté or-
dinairement fur un grand cheval , 
& vêtu de la chape d'écarlatte. Bour-
din mourut en prifou , la même 
année , vers I I i l . 11 avoit quelque 
mérite. 

B O U R D O I S E , ( Adrien ) Prêtre, 
natif du Perche , Inftituteurdu Sé-
minaire de St. Nicolas du Chardon-
net à Paris , mourut en odeur de 
làinteté en I 6 ; Î - Catéchifmes , m é -
fions , Conférences , fon zele fe 
portcit à tout, avec une égale viva-
cité ; il le pouffoit même jufqu'au 
ridicule. On a fa Vit in-40. 

B O U R D O N , ( Se'oaftien ) Pein-
tre & Graveur , naquit à Montpel-
lier en 16 16 . Son pere , Peintre fur 
le verre , fut fon premier maître. 
Après avoir fervi quelque temps , il 
voyagea en Italie , & y faifit la ma-
niere de Claude le Lorrain , de Cara-
vagc , & du Banboche , prenant tou-
tes les formes avec une facilité éga-
le. De retour en France , à l'âge de 
27 ans, il fe fit un nom celebre par 
fon tableau du martyre de St. Pierre 
qu'on voit à Notre-Dame de Paris. 
11 entreprit enfuite le voyage de 
Suedç. 11 y fut bien accueilli par 
Çkrijzine , & fut bientôt entraîné en 
France par fon inquiétude & fon 
ìncanrtance. 11 y produifit plufieurs 
tableaux , dans lefquels on remar-
que une imagination fougueuie & 
bouillante , une^touche légere , un 
coloris frais, un goûtfouvent bizar-
re , Se quelquefois extraordinaire. 
Son pinceau étoit peu correi! , mais 
facile. 11 paria qu'il peindrait, dans 
un jour , douze têtes d'après naturi , 
«le grandeur naturelle , & il gagna 
fon pari. Ces tètes ne font pas_ les 
¿ j indres de fes ouvrages. Il finii-
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foit peu ; mais le feu & la liberté 
qu'il mettoit dans tous fes tableaux, 
font plus rechercher fes produirions 
les moins finies , que les chef-d'œu-
vrès d'un Peintre d'un génie médio-
cre. Il réuffuToit dans tous les gen-
res ; mais fur-tout dans le paviage. 
Ses tableaux ornent plufieurs Églifes 
de Paris , &• différentes maifons par-
ticulières. Ce Maître travailloit pour 
Louis X I V , dans l'appartement bas 
des Tuilleries, lorlque la mort l'en-
leva en 1662. Il étoit Recteur de 
l'Académie de Peinture , où fa mé-
moire a été long-temps chere , au-
tant par fes talensque par fes mœurs. 
Un des trois principaux tableaux de 
St. Pierre de Rome eft du Bourdon, 

B O U R G , ( Anr.e de ) de Riom , 
Confeiller Clerc au Parlement de 
Paris , fe fit d'abord connoître par 
fon favoir , enfuite par fon attache-
ment à la Religion Réformée. Ayant 
parlé avec force pour les Partilàns 
de cette Doihine dans une affem-
blée du Parlement, Henri II le fit 
arrêter. On lui fit fon procès , il 
fut déclaré hérétique , dégradé de 
l'ordre de Prêtrife, pendu & brûlé 
en. G r è v e , en 1559. On le foup-
çonna d'avoir eu part à l'affafiir.at 
du Préfident Minart, un de fes Juges. 
Ce meurtre hâta fon fupplice & 
celui de plufieurs Calyinilles. Ces 
exécutions firent de nouveaux héré-
tiques , au lieu d'intimider les an-
ciens , Se produifirent la confpira-
tion d'Amboife , & les guerres qui 
la fuivirent. Bon Magiftrat , ami fi-
dele , Prêtre auftere , du Bourg ne 
pécha que par fon car aile re roide 
& inflexible. 11 étoit incapable de 
dire ce qu'il ne penfoit pas , & in-
capable de changer d'opinions une 
fois qu'il en étoit imbu. Malheu-
reufement pour lui il fe laiffa pré-
venir de celles des Calviniftes , 
qui l'ont mis au nombre de leurs 
martyrs. 

BOURGEOIS , ( Louis le ) Abbé 
de Chante-Merle , né au Diocefo 
do Coutances , mort Doyen de l 'E-
glife d'Avranches, en 1680 , con-
facra fa mufe Poétique à dos fujets 
Chrétiens. On a de lui le Catéchifme 
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%n forme de Cantique , YKifioire 
des Myfteres de J. C. & de la Vierge , 
& les Pfeaumes Fénitenciaux. LaPoé-
fie de ces ouvrages eft facile , mais 
a f ez foible. 

B O U R G O I N G E d m o n d }?r\eut 
des Jacobins de Paris, pendant la 
Ligue, pris à l'affaut des Fauxbourgs 
de Paris armé en foldat , fut con-
duit à Tours , où étoit le Parlement, 
en IÇS9. Il fut convaincu d'avoir 
été dans fes Sermons le Panégyr'fto 
de fon déteftable confrere Jacques 
Clément meurtrier de Henri III, "d'a-
voii comparé ce parricide à l'ac-
tion de Judith , Se de l'avoir hono-
ré du titre de martyr de J . C . Bour-
go.ng fut tiré à quatre chevaux en 
I J JO. 

BOURGOING , ( François ) troi-
fieme Général de l'Oratoire , fuccef-
feur du P. de Gondren , naquit on 
1 5 S J , Se mourut en 1662 , apr?s 
avoir publié les ouvrages du Cardi-
nal de Betulle , dont il avoit été un 
des coopérateurs ; Se quelques au-
tres écrits afcétiques : B offset pro-
nonça fon Oraifon funebre. 

B O U G U E T , ( Louis) de Nîmes 
retiré en Suiffe , célébré Philofophe 
naru-àlifte, mort en 1742 , a com-
pofé plufieurs ouvrages Philofophi-
ques , a eu part à l'a Bibliothèque 
Italique &c. 

B O U R G U I G N O N , Voy. C O U R -
TOIS. 

B O U R L I E , ( Antoine de Guif-
eard , plus connu fous le nom d'Ab-
bé de la ) naquit en 1 6 5 S , d'une 
ancienne famille de Périgord. Ayant 
vainement tenté de foulever les 
Calviniftes du Rouergue , dans le 
temps que ceux des Cévenes s'é-
toient révoltés, il quitta la France, 
paffa en Hollande Se enfuite en An-
gleterre , où il obtint de la Reine 
A-ir.e une penfion de 500 livres fter-
ling. Co bienfait ne l'empêcha pas 
de trahir la Reine Anne fa bienfaic-
trice , comme il avoit trahi fa pa-
trie. On l'arrêta en 1 7 u , on le 
conduifit devant le Secrétaire d'Etat 
Saint Jean , depuis Vicomtt de Bo-
li nbr oke, en préfe ice de quelques 
flembres du Confeil privé. On i'c-
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xammi fur une correfpondance cri-
minelle qu'on l'accufoit d'entretenir 
avec la France. U nia tout ; mais le 
grand Tréforier Harlei lui ayant mon-
tré lès Lettres , la Bourlie prit un 
canif qui étoit fur La table , Se lui en 
donna deux coups ; il vouloir en 
donner un tr ifieme au Duc de Bn-
kingham, que ce# Soigneur para. On 
fe faifit de fa perfonne , on l'envoya 
dans les priions de Nev/gate Réchap-
pa au fupplice en fe donnant lui-mê-
me la mort. 

BOUP.IGNON, ( Antoinette) na-
quit a Lille en Flandre en 1 6 1 6 , par-
venue a l'age !o fe marier , elle s'en-
fuit dans le doïert, habillée en Hor-
mite. L'Archevêque de Cambrai lui 
accorda ur.s folitude , où elle forma 
une petite Communauté , fans autre 
vœu , & fans autre réglé que l'amouc 
de Dieu & l'Evangile. Cette fi-guia-
rué la fi' renvoyer. Elle alla fe ro.n-
fermer alors dans une chambre , à 
L i l le , du elle vécut feulo pendant 
quotre ans. Elle courut enfuite dans 
diverfes Villes, à Gand , à Malines , 
à Amfterdam , à Franeker , ou elle 
mourut en i63o. Cétoit une fille 
a révélations Se à prophéties. Cette 
infpirée crcyoit avoir reçu de Dieu 
la commiffion de réformer le Chrif-
tianifine. On „a d'elle 19 vol. in-S3. 
pleins de fon fanariime. Poiret foii 
d if ci pie a orné ce recueil d'extra-
vagances , de la vie de cette illu-
minée. 

B O U R R É E , ( Edme Bernard ) 
Prêtre de l'Oratoire , né à Dijon en 
1652 , Se mort dans cette Ville en 
1722 , eft Auteur des Conférences du 
D'.ocefe de Langres , & de plufieurs 
autres ouvrages de piété. 

B O U R R È T , ( j U ) Prêtre de 
1 Oratoire , de Riez en Provence „ 
mort à Montpellier en 1726 .s'efttàir 
connoître par quelques ouvrages de 
Théologie , dont la plupart font fur 
les conteftations du temps. 

B O U R S A U L T , (Edme) naquit à 
Mufti - l'Evêque en Bourgogne , en 
1638. U ne fit point d'étude , Se na 
fut jamais le latin. Il ne parloit que 
le patois Bourguignon, Iorfqu'il vint 
à Paris , en 1 6 5 1 . La lecture d m 
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bons livres , & des difpofitions hcu-
reufes le mirent bientôt en état de 
parler ôc d'éciire élégamment en 
frar.çois. Ayant fait par ordre de 
Louis XIV un Livre intitule : del* 
véritable étude des Souverains , le Kol 
en fut fi content, qu'il l'aurait nom-
mé fous-Précepteur de Monfeigneur » 
fi Bourfeult eût pSffédé la langue 
Latine. La Ducheffe à'Angouleme, 
veuve d'un fils naturel du Roi Char-
les I X , l'ayant pris pour fon Secré-
taire , on l'engagea a faire en vers , 
tous les huit jours , une Gazette , 
oui lui mérita une penfion de deux 
mille livres. Louis XIV & fa Cour 
s'en amufoient beaucoup ; mais ayant 
îâché quelque trait de fatire contre 
les Francifcair-s en général , & les 
Capucins en particulier . cr. lui im-
p o l i filence. Le Confeffeur de la 
Reine , Cordelier E fpagnol , fit Sup-
primer la Gazette ÔC la per.fion , ôc 
l'auroit fait mettre a la Baftille fans 
le crédit de fes protefteurs. Bour-
fault mourut à Montluçon en 1 7 0 1 . 
On a de lui plufieurs pieces de Théâ-
tre , ôc d'autres ouvrages. Les prin-
cipales font : Efope à la Cour ; Efope 
à la Ville, confervées au Théâtre ôc 
applaudies encore ; U Mercure galant, 
ou la Comédie fans tftre , dans la-
quelle il ridiculifc ïngénieufement la 
manie de demander une piace dans 
l e Mercure galant ; la Satire des 
Satires , en un afte. Un trait que 
Defpréaux lâcha contre Buurfault , 
pour venger Molière avec lequel il 
avoit eu un démêlé , donna Occa-
fion à cette piece , que le crédit de 
Boileau empêcha d'être jouée. Le 
Satirique étant allé quelque années 
¿près aux Eaux de Bouibon, l'our-
fault, alors Receveur des Gabelles à 
Montluçon , s'y rendit pour lui offrir 
f a bourle Ôc les l'ervices. Cette gé-
rérofité toucha Boileau Si ils fe pro-
mirent une amitié mutuelle. On a 
encore de lui quelques Romans, le 
Marquis de Ct.avigny i le Prince de 
Conde, qui ne manquent pas de cha-
leur ; Anémife Sf Poiiantke ; Ne pas 
croire ce qu'on voit : Des Lettres de 
icfpecl, d'obligation & ¿'¿mour, con-

J ues fous le nom de Luira t£sba, 
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lues encore par quelques Provin-
ciaux , ôc méprifées par tous les 
gens de goût : De nouvelles Lettres , 
accompagnées de Fables , de Contes , 
d'Epigrammes, de remarques , de bons 
mots , réimprimées plufieurs fois , 
Si dont quelques - unes font affez: 
agréables. On a une édition du Théâ-
tre de Bourfault, en 3 vol . in-12 , 
1 7 1 5 . 

B O U R S I E R , ( Laurent François ) 
Prêtre , Doéleur de la maifon So-
ciété de Sorbonne, naquit à Eccuen 
dans le Dio^cefe de Paris , en 1679. 
11 fut obligé de fortir de Sorbonne , 
non pas pour fes mœurs qui étaient 
très-putes , mais pour fon réappel , 
en 1 7 2 1 . 11 fe retira dans fa patrie 
& y étoit en 1735 , lorfqu'il fut 
obligé de s 'enfuir , pour éviter qu'on 
ne fe faisît de lui. Il fe cacha ôc ne 
fe montra plus qu'à quelques amis 
fùrs ; il mourut à Paris en 1749. On 
a de lui : 1 . L'aP.ion de Dieu fur les 
créatures , Traité dans lequel i l 
prouve la prémotion phyfique par le 
raifonnement , 2 vol. in-4®. ou 6 
v o l . in - 12 . L'Auteur y paroit très-
profond métaphyficien. I L Mémoire 
pré/enté au C^ar Pierre , par les D o c -
teurs de Sorbonne , pour la réunion 
de l 'Eglife de Ruffie a l 'Eglife Latine. 
Lorfque le Czar vint en Sorbonne , 
Bcurf.tr lui parla de ce qui fait l'ob-
jet de ce mémoire. Le Prince lui 
répondit d'abord qu'il n'étoit qu'uir 
foldat ; Bourfier lui répliqua qu'il 
étoit un héros , ôc qu'en qualité d e 
Prince il étoit proteileur de la R e -
ligion. Cette converfation finit de 
la part du Monarque Ruflè par de-
mander un Mémoire. On le lui don-
na Ôt il ne fervit de rien. 1 1 1 . Une 
foule de brochures lut les rnalheu-
reufes conteftations qui déchirent 
l 'Egl i fe . 

E O U R Z E I S , ( Amable de. ) Abbé 
de St . Martin de C o r s , l'un des 
40 de l 'Académie F.ançcife , né^i 
Volv ic près cL? Riom en 1 6 0 6 , fe fit 
un nom fous le Cardinal de Riche-
lieu pat fon favoir. 11 poffédoit les 
langues , la politique , la contro-
vjirfe. L e Miniftere employa fa plur 
tue daf-5 l e v â t e s fur les droits d * 
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l à Reine. En 1666 il fit le voyage 
de Portugal , fous prétexte de tra-
vailler à la converfion du Comte 
Schorr.bcrg , depuis Maréchal de 
France ; mai* en e f f e t , pour traiter 
des affaires d'Etat. Bour^eis mourut 
à Paris , en 1672. Il entra d'abord 
avec beaucoup de chaleur dans les 
difputes du Janfénifme ; mais , en 
16(11 , il ligna le formulaire, efpé-
rant , dit-on , de fe procurer par 
cette foumillion les faveurs de Ma-
\arin. On a de lui plufieurs ouvra-
ges fur les matières de la grâce. Le 
grand Miniftre Colbert l 'avoir fait 
Chef d'une affemblée de Théolo-
giens célébrés , qui fe tenoit dans la 
Bibliothèque du Roi , pour réfuter 
les incrédules. 11 préfidoit auili à 
une autre affemblée de gens de Let-
tres , dans l'hôtel de ce Miniftre , 
qu'on appelloit la petite Académie. 

B O U S S E A U , ( Jacques ) natif de 
Poitou , P.-ofeffeur de l'Académie de 
Peinture Ôc Sculpture , Sculpteur en 
chef de S. M. Catholique , mourut à 
Madrid en 1740. Son caractère le fi: 
eltimer autant que les talens. 

B O U S S E T , ( lear.-Baptifte du ) 
natif de Dijon , mort en 1725 , don-
na pendant l'efpace de 34 ans , cha-
que année , un Livre d'Airs férieux ôc 
à boire , à une , deux ôc trois voix. 
1 1 regne dans la plupart de la varié-
té , des grâces ôc du naturel. 

B p U S S E T , ( René Drouard du ) 
Organifte de St. André des Arcs , né 
à Paris en 1703 , mort dans la même 
V i l l e en 1760 , marchoit immédia-
tement après les célébrés Daquin ôc 
Calviere. Cet habile Compofiteur 
donnoit tous les ans des preuves de 
fon génie , par un Motet qu'il faifoit 
exécuter à l'Oratoire , pour Meilleurs 
de l'Académie des Sciences. 

B O U S S O N N E T , Peintre. Voyer 
S T E L L A . 

B O U T A R D , (François) Champe-
nois , de l'Académie des Belles-Let-
tres , Prieur de Châteaurenard Ôc 
Abbé de Boiigroland , fe fi: connoî-
t i e au grand Boffuet par une Ode 
dont il accompagna un pâté que 
Ml le . Mauléon amie de ce Prélat , 
lui envoyoit le jour de fa fête, Bof. 

BOU m 
fuel lui obtint de Louis XIV une 
penfion de mille livres. Boutard s 'ap-
pella depuis lurs le Poète de la fa-
mille Royale ; il chargea de fes vers 
toutes les Statues Ôc les monumens 
érigés en l'honneur de Louis X I V . 
11 mourut en 1729 . On a de lui une 
grande quantité de Poéfies latines, 
dont quelques-unes ont été tradui-
tes en françois. On y trouve de la fa-
cilité ; mais trop de penfées o b t u -
res Cv d expreffions impropres. Bou-
turd s'étoit imaginé qu'il feroit revi-
vre Horace, parce qu'il avait , di-
loit- i l , la figure , les y e u x , ôc les 
mameres de ce Poète latin. ¡1 , ,e lu i 
manquoit que le géni". 

B O U T A R I C , ( F , « f 0 ; W i ) p r o _ 
relieur du Droit Fiançois dans l 'U-
niverhté de Touloufe , naquit à F i -
geac en 1672. Il mourut en 1733 
roulouie , où il avoir été Capitoul 
ôc chtf du Confiftcire. On a de lui 
pluiieurs ouvrages, que leur netteté, 
leur précifion ôc leur jufteffe ont fait 
beaucoup rechercher. I. Les Intliiu-
tes de Jujliaien conférés avec l- Droit 
François , 1 7 4 0 , 1 vol. ¡11-4". avec 
une excellente Préface. II. Traité des 
Droits Seigneuriaux & des Matière 
Féodales , in-8». ÔC réimprimé i.1-4». 
en 175 1 , avec des augmentations ôc 
des corrections. III. Explications âï 
l Ordonnance de Blois , du Concordat 
f Fnfiilutior.s du Droit Canonique. 
I V . explication des Ordonnances fur 
les matures Civiles , Criminelles & 
de Commerce , 2 vol . in-

B O U T A U L D , ( Michel ') Jéfuite 

n ; 0 o P a n S e n 1 6 0 7 ' m o r t à P a r i s ^ 
16&S, acommpolé plufieurs ouvrages 
fort eftiinés. I. Les Co.-.feiLs de lafa-
gejfe , ou le recueil des Maximes de 
Salomon , fouvent imprimés en---
vol. m - 1 2 . Ôc traduits en Elbagnol 
^ en Italien. On attribua mal-a-
propos cet ouvrage à M. Four.uet, 
Surintendant des Finances. U Le 
Théologien dans Us conve.-fations avec 
les fâge s & les grands du monde. Pa-
ris , in-4". 168S . réimprimé en Hol-
lande & à Lyon , in-12! Méthode oour 
converfer avec Dieu. l6S4in-i2.* 

B O U r E R O U E , ( CUudc ) favant 
Anîiquake aé à Paris, u a d o n n a i * 

S u 



tomimes , brochure in-12. curieufe. 
I V . Une Comédie intitulée : Momus 
Philofophe. Cette piece à tiroir n'a 
jamais été jouée. On y trouve des 
fautes, de l'efprir Se quelques détails 
heureux. V- Fables &• Contes en vers 
françois , in-12. quelques-uns de ces 
Contes & de ces Fables font de fon 
invention, 8c les autres font emprun-
tés de Phèdre , de Gai & de Gellert. 
Ils font précédés d'un difcours préli-
minaire fur la Littérature Allemande, 
inftruflif 8c bien écrit. Ces Fables & 
ces Contes fe font lire avec plaiiir, 
même après les chef-d'œuvres de la 
Fontaine dans ces deux genres. 

BOULLENOÎS , ( Louis ) Avocat 
an Parlement de Paris,fa Patrie, mort 
en 1762 à 84 ans , eft connu, I. par 
des Quefiions fur les Démijjions des 
biens, 1747 in-S°. II. Par des Dififer-
tations fur des qieftions qui naijfent 
de la contrariété des Lois , 1734 m-40. 

BOULLIER , 'David Renaud) Mi-
niftre à Amfterdam, e 'fuite à Lon-
dres , originaire d'Auvergne , né à 
Utrecht le 24 Mars 1699 , mort le 
24 Décembre 1 7 5 9 , étoit auffi ref-
peclable par fes mœurs que par fes 
connoffances. Il fignala, toute fa vie, 
fon zele Se fes talens pour la caufe 
de la Religion, trop fouvent attaquée 
par les nouveaux Philofophes. Il la 
défendit avec autant d'ardeur que de 
force & de Logique. C'eft dommage 
que fon ftyle , prefque toujours 
exact , fouvent éloquent, fe reffente 
quelquefois du Pays qu'il habitoit. 
C e défaut n'empêche pas que fes ou-
vrages ne foient un recueil d'excel-
lens préfervatifs contre le poifon de 
l'impiété. Les principaux font : I. 
DijJ'crtatio de exiftcntiâ Dei , 1726. 
II . Ejfiai Philofophique fur l'ame des 
bêtes, 1 7 2 8 , in - i2 ,8c 1 7 3 7 , 2 v o l . 
in-8°. III. Expoftion de la doctrine 
orthodoxe de la Trinité, 1 734 , in-12. 

I V . Sermons fur le [ele , 1765 , in-S°. 
V . Réponfe à la Lettre d'un Protefiant 
de France, au fujet du fermon fur le 
\ele , 1752 , in-8°. VI . Lettres fur les 
vrais principes de la Religion, où l'on 
examine le livre de la Religion effen-
tielleà l'homme, 174 1 , 2 vol. in-12. 
.VII. Recherches fur les vertus de l'eau 

de goudron , traduites de Berkelel ,* 
1745 , in-12. VIII . Sermons , 1 7 4 8 , 
in-S". IX. Lettres fur les principes du 
mouvement dans le corps , & fur l'im-
matérialité de l'ame ; 8c Réflexions 
au fujet du livre intitulé : Penfées 
Philofophiques & Littéraires , 1759. 
X . D'.fiertationum ficrarum Sylloge , 
1 7 J O , in-8°. XI. Court examen de la 
thefe de M. l'Abbé de Fraies, & 
obfervations fur fon apologie, 1 7 5 3 , 
in-12. XII. Apologie de la Métaphyfi-
que, à l'occafion du Difcours préli-
minaire de l'Encyclopédie , avec les 
fentimens de M.... fur la critique des 
penfées de Pafcal, 1 753 , in-J2. XIII . 
Lettres critiques fur les Lettres Philo-
fophiques de M. de Voltaire, 1 7 J 4 , 
in-12. réimprimées dans le Choix de 
quelques pieces polémiques de M. de 
Voltaire, avec les réponfes , 1759 , 
in-12. X I V . Le Pyrrhonifme de l'E-
glife Romaine, ou Lettres du Pere 
Hayer , avec les Réponfes , 1 7 5 7 , 
in-8°. X V . Obfervationes mifcellanex 
in librum Jobi , 1758 , in-8". X V I . 
Pieces Philofophiques & Littéraires , 
1759, in-12. Dans le Recueil intitulé: 
Pieces de Littérature des années 17 j r , 
1752 , 1753 , qui a paru à Amfterdam 
en 1 7 5 4 , in-12. il y a fix Pieces de 
Boullier.Ce Miniftre étoit Proteftant, 
8c dans fes écrits contre l'Eglife Ro-
maine il a tous les préjugés de fa fefte. 

B O U L L O N G N E , (Bon) fils 8c 
éleve de Louis Boullongne , Peintre 
du R o i , naquit à Paris en 1649. 
tableau que fon pere préfenta â Col-
beit les fit mettre fur la lifte des pen-
fionnaires du Roi à Rome. Il y fut J 
ans qp cette qualité, Se s'y forma par 
l'étude des grands maîtres. On dit 
qu'il faifiiToit fi habilement leur ma-
niéré , que Monfieur, Frere de Louis 
XIV. acheta un de fes tableaux dans 
le goût du Guide, comme un ouvrage 
de ce Peintre. Mignard, fon premier 
Peintre, y fut trompé , 8c lorfqu'on 
eut découvert l'Auteur, il dit : qh'il 
f a f f e toujours des Guides & non des 
Boullongnes. Ce jeune homme , de 
retour en France , fut ProfcfTeur de 
¡'Académie de Pointure , eut une 
per.fion de Louis XIV. Si fut employé 
par co Prince dans l'Eglife des Iav«t» 

îldes , au Palais & à la Chapelle de 
Verfailles, à Trianon , 8cc. Il mou-
lut en 1717. Il excelloit dans le_def-
•fein 8c dans le coloris. Il rémiiiToit 
également dans l'hiftoire Se dans le 
portrait. 11 étoit fort laborieux ; mais 
un efprit vif . enjoué, plein de faillies 
le foutenoit dans le travail. Ses deux 
fœurs, Geneviève Se Madelaine, mor-
tes en 1710 , dignes de leur frere, 
furent de l'Académie de Peinture. 

B O U L L O N G N E , ( Louis ) frere 
cadet du précédent , fut comme lui 
élevé par fon pere. Un prix remporté 
à l'âge de iS ans , lui valut la pen-
fioa du Roi . Il fe forma à Rome 
fur les tableaux des grands maîtres , 
6c fur-tout fur ceux de Raphaël. A 
fon retour en France , il entra à l'A-
cadémie de Peinture , Se en devint le 
Direéleur. Louis XIV le nomma fon 
premier Peintre , lui donna des Let-
tres de nobiefîe , le fit Chevalier de 
St. Michel, 8e ajouta à ces honneurs 
pliifieurspenfions.il mourut en 1 7 3 4 , 
suffi regretté pour fes talens , que 
pour fa douceur Se fa politefle. Son 
pinceau eft gracieux Se noble. Ses 
tableaux fo vendent moins cher que 
ceux de fon frere, dont il étoit l'ami 
&. l'émule ; mais émule quelquefois 
inférieur, 

BOUQUET , ( Dom Martin ) Bé-
•nédiflin de St. Maur , né en i6S î à 
Amiens , mourut à Paris en 1 7 J 4 . 
L'Académie de fa Patrie l'avoir mis 
au nombre de fes membres. Il eut 
part aux compilations de D. de 
Montfaucon. On a de lui la Collection 
des Hiftoriens de France , jufqu'au 
huitième volume ; il exécuta cette 
entreprife que le Miniftre lui avoit 
confiée, Se pour laquelle il avoit une 
Îenfion fur le tréfor Royal , avec 
e fuccès qu'on devoit attendre d'un 

éleve de D. de Montfaucon. 
BOURBON , ( Robert de France 

Seigneur de ) fixieme fils de St. Louis 
Si de Marguerite de Provence , né 
en 1 2 5 6 , époufa Bcatrix de Bour-
gogne , fille d'Agnès , héritiere de 
Bourbon. U mourut en 1 3 1 7 . Il eft 
Ja Tige de la Famille régnante de 
France, en Eipagr.e , à Naples 8c 
a Parme. La Baronie de Bvurboo 

fut érigée en Duché-Pairie en faveur 
de Louis fon aîné , en 1 3 1 7 . On 
trouve dans les Lettres d'éreffion 
des termes dignes de remarque , Si 
qui ont l 'air, dit le Préfident Hé-
nault d'une prédiétion pour Henri 
IV. J'efpere , dit le Roi Charles le 
Bel, que les defcendar.s du nouveau 
Duc contribueront par leur valeur à 
maintenir la dignité de la Couronne. 
Les autres Princes de la nraifon de 
Boutjion font rangés fous leurs noms 
propres. 

BOURBON , ( Nicolas ) Poète 
Latin , né en 1503 , à Vandeuvres 
près de Langres , d'un maître de 
forges , 8c non d'un forgeron , com-
me l'a dit Baillet, vivoit encore en 
1 j 50. Marguerite de Valois , fœur 
de François I , le chargea de veiller 
à Iéducation de Jeanne d 'Albret , fa 
fille , mere de Henri IV. Il fe retira 
de la Cour quelques années après , 
8c alla goûter dans la Ville de Can- . 
d e , où il avoit un petit Bénéfice , 
les douceurs de la retraite. On a de 
lui huit Livres à'Epigrammes, qu'il 
appelloit Nugc ; des Bagatelles, par-
mi lefquelles fe trouve fon Poème de 
la forge , compofé à l'âge de 1 f 
ans ; Se dont Erafne faifoit beau-
coup de cas. Cet ouvrage off e des 
détails fur les travaux de ce métier , 
8c fur les ouvriers qui l'exercent. 
On a dit dans la premiere édition 
de ce Dictionnaire d'après le fupplé-
ment de Moreri de 1735 , que les 
Poéfies de Bourbon ont été imprimées 
plufieurs fois , en 1685 ad ufumDel-
phini en 2 vol. in-4 • en 1723 in-40. 
avec les corrections de l'éditeur l'Abbé 
Brochard. C'eft une erreur , car les 
Poéfies de Bourbon n'ont jamais été 
imprimées ad ufi.m Delphini ; on ne 
fait comment on a fait tomber fur 
les Poéfies de Bourbon , ce qu'on ne 
devoit dire que du Catulle , T bulle 
8c Properce de Philippe du Bois, Se 
du Catulle de l'Abbé Brochard. Les 
Nugc de Bourbon furent imprimés 
à Lvon chez G-yphe en 1^38 in-8°. 

B O U R B O N , ( Nicolas ) petit 
neveu du précédent, de l'Académie 
Françoife , Profefleur d'éloquence 
au College R o y a l , & Chanoine dç 



la troubler. Ce bon Magiftrat mou-
rut vers 1269. 

B O Z E , (Claude Gros de) naquît 
à Lyon en 1680, de parer.s qui per-
fectionnèrent fes talens par une ex-
cellente éducation. Il fe livra d'a-
bord à la Jarifpru(lenc<; ; mais les 
antiquités & les médailles l'occupe-
rer.t bientôt tout entier. Le Chan-
celier de Pcrtchartrain , l'Abbé 
£ gnon , Vaillant, Hardouin le ché-
rirent comme un Savant profond Se 
simable. Quelques difïertations in-
génieufes fur des médailles Se d'au-
tres rronumens lui ouvrirent les 
portes de l'Académie des Infcrip-
tions Se Belles-Lettres, en 1705. Il 
fut reçu fous le titre d'éleve ; Se 
î année d'après il en devint le Se-
crétaire perpétuel. L'Académie Fran-
çoife fe l 'affoca aufli , en 1 7 1 5 , 
perfuadée qu'il ne contribuerait pas 
moins à la réputation de cette Com-
pagnie , qu'il a voit contribué à celle 
de l'Acaicm e des Médailles. La garde 
du Cabinet des médailles du Roi Ini 
fut confiée en J 7 1 9 . H partit l'an-
née d'après pour la Hollande, dans 
Je defîein d'augmenter les tréfors 
qu'on avoit mis entre fes mains. De 
retour à Paris , il confacra tout fon 
temps à l'Académie de* Beiles-Let-
tres , Se au Cabinet des médailles. 
J1 eut l'infpeclior de la Librairie en 
Ï745 » pendant la maladie de M 
Mai oui. 11 s'étoit dèmi» trois ans au-
paravant de la place de Secrétaire 
de l'Académie des Belles - Lettres. 
Ce . te Compagnie le perdît entière-
ment en ! 7 " 4 • année de fa mort. Il 
étoit aufli efhmahlepar la diuceur 
d e les mœurs , que par l" n favoir. 
11 n'avoit rien de cette rudefTe de 
carailere quVn trouve quelquefois 
dans les Savans On a de lui plu— 
fieu-s ouvrages. I. Les quinze pre-
miers volumes des Memores de l'A-
caàén'e des Infcript-ons & Belles-
Lettres. Les áloges hiiloriques qui 
erne-nt ces mémoires ont été impri-
més féparèment en 3 volumes in-12. 
Ils font écrits avec autant d'efprit 
que d'agrément. Il eft Panégyrifte & 
Hiflorien à la fois ; mais Panégyriile 
fans fadeur , & Hiflorien fans ver-

biage. On y trouve moins de cas 
traits fins dont les éloges de Fonte-
neile font parfemés ; mais peut-être 
plus d'élégance & de goût. IL La 
fécondé édition de VHiftoire Métal-
lique de Louis XIV, continuée juf-
qu'à la mort de ce Prince, & au-
gmentée des médailles frappées fous 
Louis XV. 11 donna les deffeins & 
les devifes de plufieurs. III. L'His-
toire de l'Empereur Tetricus , éclair-
cie par les Médailles. IV. Plufieurs 
Dijftrtations fur les Médailles anti-

ues, dont la plupart font répan-
ues dans les Mémoires de l'Acadé-

mie des Selles-Lettres. On a publié 
après fa mort le Catalogue de fa 
Bibliothèque; elle étoit bien choifie 
& pleine de Livres rares & curieux. 
Ce Catalogue efl recherché par les 
Bibliographes & fe vend fort cher. 

B R A C C I O L I N I , ( François ) 
Pocre Italien, connu puncipalement 
Ions le nom de Eracciolims ab api-
bus , nom que le Pape Urbain VIII 
lui donna, en rcconr.ciffance du 
Poème qu'il avoit publié fur fon élec-
tion. Ce Pontife faifoit allufion aux 
abeilles des armes de fa famille. Brac-
ciolini étoit né à Piftoye dans la 
Tofcane. Il mourut en 1 6 4 5 , plus 
qu'oilogénaire. On a de lui un grand 
nombre de Poéfies. I. La Croix re-
conquife, Poe'me épique, placé par 
les Italiens immédiatement après la 
Jé'ujalem délivrée, Se par les Fran-
çois , un peu au-deflus du Clovis & 
de Childebrand. II. La Moquerie , ou 
rallcric des Dieux du PaganiJ'me , 
où il y a plufieurs morceaux d'une 
irorie affez fine. Le Poète y ridi-
culife les Dieux des Païens d'une 
maniéré fort agréable. III. Plufieurs 
Tragédies Si Comédies. IV. Un Poè-
me fur la guerre des Géants en deux 
chants. V . Des Paftorales , des Poé-
fies épiques , des Satyres. Tous ces 
ouvrages font négligés. L'Auteur qui 
aimoit l 'argent, travailloit fort à la 
hâte : il étoit pourtant né avec du 
génie. 

B R A C H E T D E LA MILLETIE-
R E . Voye-x M I L L E T I E R E . 

B R A C T O N , Jurifconfulte An-
glois au treizieme fiecle, lailla un 

traité de confuetudLnibus Angliet , 
très-utile pour l'hiiloire de fon temps. 

BRADWARDIN , ( Thomas) An-
glois de l'Ordre des r reres Mineurs, 
Chancelier de l'Univerfité d'Oxford, 
confeffeur à'Edouard I I I , élu Arche-
vêque de Cantorbéry en 1 3 4 S , 
mort quarante jours après fon ordi-
nation , a compofé un ouvrage fa-
vant Se peu commun , de eau f i Dci 
cSntnt Pelagium, in-folio , Londini 
i6x8 , & quelques autres ouvrages 
de Théologie & de Mathématique. 

BRADLEY , ( Jacques ) Profeffeur 
d'Aftronomie à Oxford, naquit en 
1 6 9 2 , 8e mourut le 13 Juillet 1762. 
I l a laiffé beaucoup de Mémoires & 
d'Obfsrvations Agronomiques. 

B R A G A D I N , ( Marc - Antoine ) 
noble Vénitien , Gouverneur d e r a -
magoufle en 1570 Se 1571 , r.e ren-
dit cette Ville à Muftapha , Général 
des Turcs qui l'affiégeoit, qu'après 
s'être vu réduit à la derniere extré-
mité. La Capitulation fut honorable ; 
mais le Mufnlman en viola les con-
ditions. Après avoir fait maffacrer 
devant lui plufieurs Officiers Se plu-
fieurs Chrétiens qui avoient défendu 
la place, il lui fit couper le nez Se 
les oreilles , le fit traîner dans la 
place publique , lié par les pieds Se 
par les mains Se ccorcher tout vif en 
1 5 7 1 . Le barbare fit remplir fa peau 
de foin, après l'avoir fa.t faler, Se 
l'attacha au haut de fa Capitane, 
pour en faire parade le long des 
côtes d'Egypte Si de Syrie. Ce bar-
bare ne voyoit pas qu'il promenoir 
le monument de fa perfidie & de fa 
cruauté. 

E R AHE. Voyez TICHOBRAHÉ. 
E R A M A , Dieu des Indes Se du 

Mogol. On croit qu'il en fut le pre-
m'ièr Légiilateur. C'etl par le moyen 
de ce Brama que l'Etre Suprême créa 
le monde, fuivar.t la Mythologie In-
dienne. Il partagea ces peuples en 
quatre caftes ou Tribus. La premiere 
des Brachmanes, ou gens de Loi. 
La fécondé des Rageputes , ou des 
gens de guerre. La troifieme des Pa-
nianes , ou des négocians; Se la qua-
trième des Artifans ou des Labou-
reurs, Les principales Lois que Bra-

m donna à fes Tribus , font qu'une 
cafte ne s'allieroit point avec une 
autre ; qu'un même homme n'exer-
ceroit pas deux profeffi jns différen-
tes , ni ne pafferoit pas de l'une à 
i'autre ; qu'on doit regarder comme 
des crimes la fornication , l'adul-
tere , le v o l , le menfonge Se l'hom-
micide. Ils ne devoient fe nourrir 
que d'herbes , de légumes 8t de 
fruits , s'abftenant de toucher à la 
vie des animaux, dans la perfuafion 
où ils étoient, que les amesdes hom-
mes paffoient dans les corps des bru-
tes , 8e fur-tout dans les bœufs ; 
de là vient leur grande vénération 
pour les vaches. La cafte des Bra-
chmanes eft la plus confidérée. I ls 
font regardés comme les Philofcp'nes 
des Indiens. Le monde n'eft, félon 
cvx , qu'un fonge, une fumée. Ils 
font peu attachés à la v i e , Se lorf-
qu'ils en font las , ils fe donnent la 
mort. 

B R A M A N T E D 'URBIN, célébré 
Architefle , naquit à Caftel-Durante 
au territoire d'Urbin , vers 1444. I l 
s'appliqua d'abord à la Peinture ; 
mais fes talens Se fon goût étant 
plus marqués pour l 'Architeflure, il 
s'y adonna. Un Couvent qu'il fit 
bâtir à Naples lui ayant fait de la 
réputation , Alexandre VI le nomma 
fon Architefle. Jules II le fi: enfuite 
Intendant de fes Bàtimens. Ce fut 
lui qui détermina ce Pontife à dé-
molir l'Eglife de Saint Pierre Se d'en 
bâtir une plus magnifique. Le deffein 
qu'il en donna fut approuvé ; mais 
Bramante mourut avant qu'il fut en-
tièrement exécuté, en 15 14 . Cet 
Artifte joignoit au talent de l'Archi-
tef lure, ceux de la Poéfie Se de la 
Mufique. 

B R A M H A L , ( Jean ) Archevêque 
d'Armach .Primat d'Irlande, naquità 
Pontefracl, dans le Comté d'Yorck , 
en 1593 d'une famille ancienne. Ses 
ennemis lui fufeiterent des traverfes, 
mais il confondit leurs impoflures 
Se déconcerta leurs projets. Ce Pré-
lat étoit éloquent, plein de force, 
dans le raifonnement, babile dans 
la controverfe Se dans la politique , 
Se ayoit un courage proportionne 
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à fon carattere & à fes principes. II 
fe rendit célèbre par fa diftinélion 
entre ies a ticles de paix & les arti-
cles de foi. Ses ouvrages ont été 
imprimées in-folio. Les Anglais en 
font cas 

BRANCACIO , ( François-Marie 
de) le l'illuftre Maifon de Brancas 
ou Brancacio, fucceflivement Evê-
que de V'itsrbe , de Porto, de Ca-
pacio , enfu'.te Cardinal, fous Ur-
bain VIII en 1 674 , mourut en 167 $. 
Le meurtre du Vice-Roi de Capa-
cio l'ayant brouillé avec les El'pa-
gnols , il eut une excluiion de la 
paît de cette nation , lorfqu'on le 
propofa pour être placé fur la chaiie 
Pontificale , après la mort de Clé-
ment IX. On a de lui un Traité du 
Chocolat, dans lequel il foutient que 
cette boulon ne rompt pas le jeûne. 
Brancacio ajouta au mérite de culti-
ver les Lettres , celui de les protéger. 

B R A N C A S V I L L E N E U V E , 
( A N D R É F R A N Ç O I S D E ) A b b é 
d'Aulnay , né dans le Comtat Ve-
naiilin , mort le 11 ^vril 175S , eft 
connu par plufieurs ouvrages fur la 
Phyfique & l'Aftronomie. L'abon-
na'.ce des paroles , les répétitions 
tron fréquentes , le grand nombre 
d'idées inutiles en ont prefqu'entié-
rement dégoûté le public. La forme 
a fait tort au fonds , qui off-e quel-
quefois de bonnes chofes. Les prin-
cipaux font, I. Lettres fur ¡a Cofmo-
graphie , in-40. II. Syfieme moderne 
de Cofmographie & de Phyfique géné-
rale, 1747 , in-40. III. Explication 
du flux & reflux de la mer, 1 7 3 9 , 
in-40. IV. Ephémérides Cofmog-anhi-
ques, 1 7 j o , in-12. V. Plan Je l'U-
nivers & Ephémérides en figure , 1753 
& foivant. VI. Hifloirc ou Police 
de Glia. VII . Mémoire fur les os. 
VIII. Explication des Cartes Cofmo-
graphiques , 17*6. 

B R A N D I . (Hiacinthe ) Peintre , 
naquit à P o l i , aux environs de Ro-
me , en 1633. Il ie perfectionna dans 
l'école de Lanfrane. La plupart des 
Eglifes & des Palais de Rome, furent 
embellis par û n pinceau. Une ima^i-
gatiorç pleine de f e u , une grande 
Éjçiiitéi un coloris foible, un delfçin 

incorreít caraftérifent tous fes ou-
vragss. Il travailloit avec beaucoup 
de rapidité, préférant les plaifirs & 
l'argent à la gloi e. i l mourut à Rome 
en 1691 , Prince de l'Académie de 
S. Luc , Se Chevalier de l'Ordre du 
Chrift, 

BRANDMULLER , (Jean ) Parti-
fan d'Œcolampide, Miniftre Se Pro-
fefleur d'Hébreu à Bafle , naquit^à 
Biberac 6c mourut en 1596. On a de 
lui 400 O raiforts funèbres , tirées de 
l'ancien Teftament, 6c quatre-vingt 
puifées dans le Nouveau , des Ser-
mons pour des mariages, ôc des Dia-
logues en Allemand. 

BRANDMULLER , (Jacques) fils 
du précédent, mort en 1629 . fe fit 
connottre nar 3 vol. in-40. intitulés ; 
An c'y fi s Typica librorum reteris & 
novi T.fiamen'i. 

BRANDMULLER. (Jacques) petit-
fils du précédent, Profefîëur de J u -
rifprudence à Bafle, mort en 1677 , 
eft Auteur de plufieurs ouvrages de 
D o i t , allez eftimés , 6c de quelques 
pieces de Poéfie , faciles , mais mé-
diocres. 

B R A N D T , ( Gérard ) Théologien 
Proteftant, fucceflivement Mir.iltre 
à Nieukoop , à Hoorn Éc à Amfter-
dam, mourut à Roterdam en 1695:. Ses 
principaux ouvrages font , I. L'Hif-
toire de la réformât-on des Pays-Bas , 
en 4 vol. in-4 • en Flamand, abrégée 
en François, en trois volumes in-S". 
Le grand Penfionnaire F a gel dit un 
jour à l'Evêque Burnet, que cette 
Hiltoire méritoit qu'on apprit le Fla-
mand. II. La Vie de l'Amiral Rnyter. 

B R A N D T , (Jean) Secrétaire de la 
Ville d'Anvers, mort en 1639, laiiTa 
un ouvrage intitulé, Elogia Cicero-
niana Romanarum domi , militixque il-
hfirium, dans lequel il a ramaiTe tous 
les traits hiftoriques , répandus dans 
les différens ouvrages de Cicerón, 
fur la vie des hommes illuitres dans 
le gouvernement 6c dans la guerre. 

BRASAVOLUS, ( Antoine Mu f a ) 
Médecin 6c Profeflëur de Philol'ophie 
3 Ferrare , a ¡aillé des Commentaires 
c'airs 6c (impies fur les Aphorifmes 
A'Hippocrate, 8( d'autres ouvrages da 
Médecine. 

B R A S I D A S , Général Lacédémo-
nien, vainquit les Athéniens fur mer 
6c l'ur terre, leur prit plufieurs Villes, 
6c en fit entrer plufieurs autres dans 
l'alliance de Sparte. S'étant enfermé 
da is Amphipolis à l'approche de 
Cléon , Général Athénien , vain ÔC 
impétueux , il prit un moment favo-
rable pour fane une fortie , l'attaqua 
8c remporta une viftoire compiette. 
Ce grand homme mourut peu de 
temps après d'une blefi are qu'il reçut 
au bras. Comme on louoit devant la 
mere fes grandes aétions, Ôc qu'on 
le mettoit au-deiTus de tous fes com-
patriotes ; vous vous trompez , dit 
cette femme vraiement Spartiate , 
mon fils avait de la bravoure ; mais 
$parte a plufieurs Citoyens qui en ont 
encore plus que lui. Cette grandeur 
d'ame d'une femme qui preféroit la 
gloire de l'Etat à celle de fou fils , 
reconnu pour un Héros, ne fut point 
ians récompenfe. Les Lacédémoniens 
rendirent des honneurs publics à la 
mere 8c au fils , Ôc firent élever , à 
l'honneur de leur libérateur, un mau-
folée au milieu de la place publique. 

BRAUN , ( George ) Archidiacre de 
Dortmand 6c D i y e n de Notre-Dame 
in gradibus à Cologne , eft principa-
lement connu par fon Tkeatrum ur-
biutn, en plufieurs volumes in-fol. On 
a encore de lui un Traité de contro-
verfe contre les Luthériens , dans 
lequel il développe les rufes dont ils 
fe font l'ervis pour répandre leur Re-
ligion. Il les compare à un coin dont 
la partie la plus déliée, une fois en-
trée dans le bois , fert à introduire 
les parties les plus épaifles. 

B R A U N B O M , ( Frédéric ) Protef-
tant d'Allemagne , s'avii'a de publier 
en 1613 un Livre , dans lequel il fixe 
chaque période du regne de l'Ante-
chrift, fa naiffance , fa jeunefle , fon 
adolefcence , Ôcc. Il trouve fort fine-
ment l 'Anteckri f i dans le Pape, ôc 
prouve admirablement bien que le 
monde devoit finir en 1 7 1 1 . Il fert 
de preuve du cas que l'on doit faire 
des vifionnaires ôc des enthoufiaftes. 

B R A W E R , BRAUR ou BROV-
V E R , (Adrien) Peintre Flamand, 
naquit à Oudenarde en i6oS. 11 

commença dans fon enfance , à re-
préfenter fur de la toile des fleurs ôc 
des oifeaux que fa mere vendoit aux 
femmes de la campagne ; 6c finit par 
des ouvrages grotefques Si des figu-
res en petit, que l'on achetoit au 
poids'de l'or. Son attelier ctoit ordi-
nairement dans quelque taverne. II 
entroit dans toutes les querelles des 
ivrognes , après s'être enivré avec 
eux.'Arrêté à Anvers comme etpion, 
il demanda qu'on le laiflat travailler. 
11 fe mit à peindre des foldats Efoa-
gncls occupés a jouer, ôc les repré-
senta avec tant de feu Ôc de vérité , 
que Rubens offrit fix cens florins de 
ce tableau , ôc obtint fa liberte en 
le rendant fa caution. La crapule alté-
ra fa fauté , ôc il mourut âgé de 32 
ans feulement, fi pauvre , qu'il fallut 
quêter pour le faire enterrer. L'en-
jouement ne le quitta jamais au mi-
lieu de la mifere. Tous fes tableaux 
représentent des feenes réjouiflantes. 
On y voit des querelles de cabaret, 
des fiioux jouans aux cartes ; des 
fumeurs, des ivrognes , des foldats, 
des noces de village : la nature y 
eft rendue avec beaucoup de vérité. 
Sa touche eft fort légere , fes cou-
leurs très-bien entendues, fes figu-
res ont beaucoup d'expreflion. Ses 
ouvrages fe vendent fort cher 6c font 
tres-rares. 

BREBEUF , ( George de) né a To-
rigni en BaiTe-Normandie , d'une fa-
mille noble , cultiva de bonne heure; 
la Poéfie. Il débuta par une traduc-
tion du VI I . Livre de l'Enéide en 
vers burlefques ,-Se quelque temps 
après il publia une autre verfion bur-
lefque du premier Livre de Lucain. 
On trouve dans celle-ci une fatire 
ingénieufe Se enj ouée contre la vanité 
de ces grands Seigneurs , qui ne peu-
vent un moment oublier leur gran-
deur Se leurs titres , Se de la baflëiTe 
de ces ames foibies 8c viles qui les 
flattent comme des Dieux , dans l'ol-
pérance de parvenir à la fortune. On 
dit que Brebeuf dans l'a jeunefle n'a-
voit du goût que pour Horace , Se 
qu'un de fes amis qui n'aimoit que 
Lucain le lui fit goûter Se l'engagea 
à le traduire. Sa Pharfale parut Se 
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on l'admira , malgré fes hyperboles 
e-xceilives, le ftyle e.i3é, les ar.ti-
th'efes multipliées , les feux brillai.«, 
les penfées gigantefques, les defcrip-
tions pompeufes, mais peu naturel-
les. Le coloris brillant de cet ouvra-
ge , la bonne Poéfîe Se Je génte qui 
fe fait fentirdans quelques morceaux, 
éblouirent la Cour Se la Ville. Ma-

Sarin fit de grandes promeffes au Tra-

uiteur; mais ce Cardinal étant mort, 
& les autres Protecteurs de Brebeuf 
fe bornant à des carefTes, il fe retira 
à Venoix près de Caen , Se y mou-
rut en 1661 . Une fièvre opiniâtre le 
tanrmenta durant plus de 1 0 années; 
ce ceft dans fes accès qu'il compofa 
la Pharfale. On a encore de lui les 
Entretiens folitaires : Poéfies Chré-
tiennes fort inférieures à fes produc-
tions profanes ; un Recueil de pie-
ces diverfes , où l'on rencontre quel-
quefois de jolis vers , des élocres Poé-
tiques , & c . 

B R E C O U R T , (Guillaume Mar-
taureau, Sieur de) Poète F.ançois, 
Auteur & Aiteur . reprclentoit avec 
plus de l'uccès qu'il ne compofoit. Il 
excelloit dans les rôles de Roi & de 
Héros dans les Tragédies ; & dans 
ceux à manteau dans les Comédies. 
Son jeu étoit tellement animé, qu'il 
l e rompit une veine en jouant fa 
Comédie de Timon, ( en un feul aile 
en vers ) qu'il vouloit foire valoir , 
au moins par l'aftion. 11 mourut de 
cet accident en 168 T. Ses Pieces 
Dramatiques furent la plupart fifRées. 
L'ombre de Molicre en un aile & en 
profe eft de l u i , ainfi mie la Mort 
de Jodelet, la noce de Village en un 
ai le & en vers, le jaloux invifible , 
en trois ailes auifi en vers. 11 y a 
quelques traits comiques dans ces 
pieces ; mais ces traits femés de loin 
en loin, n'en rachetent pas les dé-
fauts , l'incorrefHon du ftyle , le dé-
faut de l'invention, la gro'iliéreté des 
plaifanteries , &c. 

B R E D E N B A C H , (Matthias) 
Commentateur & Controverfifte , 
natif de Kerpen dans les Pays-Bas , 
Principal du Collège d'F.meric , mort 
en 15 59 , laiifa des Commentaires 
lavans fur les Pfeaumes çt fur Saint 

Matthieu , mietur écrits que ne le font 
orcinairemenr ces fortes d'.mvrages. 

B R Ê E N B E R G , V u y . 3 A R T H O -
LOME. 

B R E G Y , ( C H A R L O T T E S A U M A T -
SE D E C H A Z A N , C O M T E S S E D E ) 
une'des Dames d'honneur de la Reine 
Anne d'Autriche , fe dipingila dans 
cette Cour sar fon efprit & fa beau-
té. Or, a d'elle un Recueil de Lettres 
Se de vers , dans lequel on trouve 
quelques penfées irgénieufes. Elle 
mourut en 1693. Elle" étoit niece du 
favant Saumaift. 

B R E M O N D , (François de) nacrait 
à Pa is en 1 7 1 3 d'un Avocat , & y 
mourut en 1742 dans fa vingt-neu-
vieme année. L'Académie des Scien-
ces fe l'affocia, & la Société Royale 
de Londres lui accorda le titre* de 
Secrétaire. Sa traduction des Tran-
ficlions Phitofophîquej de cette S o -
ciété lui valu: ce : honneur. Il en 
publia quatre voL in-40. qui com-
prennent les années 1 7 3 1 | jufqu'à 
I736;ncluiivemenr. Bremond accom-
pagna ion ouvrage de notes , les 
unes h:¡toriques . qui remontent à 
l'hiftoire des différentes opinions ; 
les autres critiques , qui corrigent ce 
que fes originaux peuvent avoir de 
défeitueux. On a encore de lui un 
Recueil de tous les écrits publiés en 
Angleterre fur le remede de madame 
Stepher.s contre la pierre, une autre 
veriion des expériences Phyfiques de 
Haies fur la maniere de delfaler l'eau 
de la mer & de la rendre potable ; 
une traduétion pcfihume des expé-
riences P'nyfico-Méchaniqucs à'Hau-
cksbee , ornée d'une Hiftoire com-
plexe de celle de l'Electricité. 

BRENIUS , ( Daniel ) Socinien & 
Arminien , difciple à' Ep'fcopius , a 
laiffé des Commentaires fur 1 Ecritu-
re , infeftés de les erreurs. Il eit en-
core Auteur d'un traité de regno Ec-
clef.x "Ioriofo , per Chrifhan in terris 
erigendo , pour prouver que Jefus-
Chrift régnera fur la terre'de la ma-
niere que l'entendent les Juifs. 

BRENNUS, Générai des Gal lois , 
s'iîar.t ouvert un. paiïage par les 
Alpes , fondit fur la Lombardie , 
ailié^ea Cluuum en Tofcane, vaia-
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ouït les Romains près de la riviere 
d'Allia , marcha vers Rome , s'en 
rendit maître , & livra la Ville au 
pillage & aux flammes. Le Tribun 
Su'p cius , au lieu de le charter avec 
le fer , promit de payer mille livres 
d 'o r , s'il vouloit lever le Blocus du 
Capitole, & fortir des terres de la 
République. Les Gaulois acceptèrent 
l'offre ; mais dès qu'on eut apporté 
l'or pour le pefer, Brennus mit en 
ufage mille fupercheries pour que la 
fomme fût plus confidérable. 11 jeta 
fon épée & fon baudrier dans le 
ballin de la balança, oppofée à celui 
où étoit l 'or, ne répondant aux plain-
tes que par ces mots dignes d'un bar-
bare : Malheu- aux vaincus. Camille, 
furvenn dans l'inftant, annulla ce 
traité honteux , livra bataille aux 
ennemis fur les ruines de fa patrie, 
& les contraignit de prendre la fuite, 
environ 388 avant Jefiis-Chrift. 

BRENNUS , autre Général Gau-
lois , pafla à la tète de 152. mille 
hommes de pied & 20 mille chevaux 
dans l 'Orient, pénétra dans la Ma-
cédoine , tua Softhene Général de 
cette nation , faccagea la TheiTalie 
& la Grece , & s'avançoit vers le 
temple de Delphes pour en enlever 
les tréfors , lorfqu'il fut repouiTé. 
Brennus au défefpoir , de voir fon 
armée en déroute, fe donna la mort, 
après s'y être préparé par un excès 
de vin,Vers 2-8 avant Jefus-Chrift. 
Les Poètes Grecs ne manquèrent pas 
d'attribuer à leurs Di*ux fa défaite. 
Anollon , fuivant eux , défendit lui-
même fon temple contre les barba-
res , fit trembler la terre fous leurs 
pieds , & rouler des rochers fur leurs 
têtes ; enfin, le Dieu Pan frappa les 
Gaulois d'une terreur fi fubite, qu'ils 
»'entretuoient les uns les autres. C'eft 
de-là au'eft venu le nom de Terreur 
panique. 

BRENT1US , ou BRENTZEN , 
(Jean) né à Wil en Souabe, embrafîa 
le Lurhéranifme à la petfuafion du 
chef de cette Sefte. De fon Difciple 
il devint bientôt fon Apôtre , fans 
pourtant adopter en tout fa doftrine. 
11 foutenoit que le corps de Jefus-
Cbuft étoit dans l'Eucbariftie, non» 
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feulement avec le pain ; mais par-
tout , comme fa divinité, depuis 
l'Afcenfion. Ceux qui le fuivirent fu-
rent nommés Ubiquitaires. Brentius 
mourut en 1570. Il étoit tourmenté 
depuis fa jeunefTe d'une infomr.ie , 
qu'il devoit à fa trop grande appli-
cation. On a de lui huit volumes in-
folio d'ouvrages de controverfe , re-
mede affuré contre la maladie de 
l'Auteur. 

B R E R E W O O D , ( Edouard ) Au-
teur d'un ouvrage curieux ôc favant, 
traduit de l'Aaglois en François fous 
ce titre ; Recherche fur la diverfité 
des Langues & des Religions dans les 
principales parties du monde , naquit 
à Chelter en 1565 , & mourut à Lon-
dres en 1 6 1 3 . On le conlultoit de 
toutes parts , comme un des orar'.es 
des Mathématiques , & il ne laiffoit 
aucune Lettre fans réponfe. L'illuftre 
Leibnits avoit la même attention. 

BRET , ( Cardin le ) Seigneur de 
Flacourt, Avocat Général du Par-
lement de Paris , mort Confeiller 
d'Etat en 1655 , fut chargé de plu-
fieurs commiflions importantes. Il 
régla les limites entre la France & 
la Lorraine, & établit le Parlement 
de Metz , dont il fut Premier Préfi-
denr. On a un recueil de fes œuvres, 
dans lefquelles on diftingue fon traité 
de la Souveraineté du Rci. 

BRETEUIL , Voy. C H A S T E L E T . 
BRETONNEAU , ( François ) né 

à Tours en 1 6 6 0 , Jéfuite en 1675 , 
mourut à Paris en 1 7 4 1 , après avoir 
paffé par tous les emplois de la Com-
pagnie. Il eft revifeur & éditeur des 
fermons de" fes Confreres Bourda-
loue, la Rue , Chemisais , Giroujl, 
Se des œuvres fpirituelles du P. le 
Valois. Bretor.neau étoit Prédicateur 
lui-même. Ses Sermons en fept vol. 
in-12 , publiés en 1743 par le fameux 
P. Berruyer, re'pirent une éloquence 
Chrétienne & moins fardée que celle 
des harangues dont l'éditeur a rempli 
fon Hiftoire du Peuple de Dieu. On 
a encore de Bretonneau des réflexions 
Chrétiennes , pour les jeunes gens 
qui entrent dans le monde, & l'abrégé 
de la vie de Jacques II. tirée d'un 
écrit de l'on Confcffeur : c'eft un Par 



négyrique dans lequel les Hiftoriens 
ne puileront pas beaucoup. 

BRETONN1ER , ( Barthelemi Jo-
Jeph ) Avocat au Parlement de Paris, 
plaida & écrivit avec fuccès. 11 na-
quit a Montrotier, près de Lyon , 
en 1 6 5 6 , d'un Médecin, & mourut 
a Paris en 1727. On a de lui : 1. Une 
édition des œuvres de Claude Henrys , 
avec des obfervations qui ont beau-
coup perfectionné ces ouvrages. II 
Recueil par ordre alphabétique des 
principales queflions de Droit, qui fe 
jugent diverfement dans différens 
Tribunaux du Royaume, un volume 
«n-i2. réimprimé avec des additions 
en 1756 en deux volumes. Le Chan-
celier d Ajuejjcau , q u i a v o i t t o u . 
jours penfe a rendre la Jurifprudence 
uniforme , l'avoit engagé "à ce tra-
vail ; Bretonnier l'exécuta d'une ma-
mere digne des vues de ce grand 
Magiftrat 1 ous les principes du droit 
Écrit & des coutumes y font renfer-
més avec autant de netteté nue de 
prec.lion. La Préface feule vaut un 
gros ouvrage. Ce Jurifconfulte a laiffé 
encore des Mémoires fur des affaires 
importantes, dont il avoit été chargé, 
ils iont moins eftimés que fes autres 
productions. 

B R E U G E L , ou B R E U G L E , 
{ r terre) furnommé Breugel le vieux 
naquit a Breugel en Hollande en 
»565. Ce Peintre excella dans les re-
préientations des fêtes champêtres. 
Les caraCteres , les maniérés, les 
geites des payfans y font rendues 
avec beaucoup de vérité. On a en-
core de lui des marches d'armée , 
des attaques de coches , ôcc. On 
eftime fur-tout les payfages dont il a 
orne fes différens tableaux. On en voit 
quelques-uns au Palais Royal. 

B R E U G E L , (Jean) fils du pré-
cèdent , furnommé Breugel de velours, 
parce qu'il s'habilloit ordinairement 
de cette étoffe , peignit d'abord des 
fleurs & des fruits, & enfuite des 
vues de mer, ornées de petites figu-
res Ôc de payfages extrêmement gra-
cieux. Rubens l'employa dans quel-
ques-uns de fes tableaux pour pein-
tre cette partie. Sa touche étoit lé-
gère & tes figures conciles. I l mou-
rut en 1641 , 

B R E U G E L , (Pierre) connu iou# 
le nom de Breugel U jeune, étoit fils 
de Breugel le vieux. Il excella à 
repréfenter des incendies , des fie-
ges , des tours de Magiciens , & des 
Diables , ce qui le fit appeller Breu-
gel d'enfer. 

B R E U L , (Jacques du) né à Parii 
en 1 5 2 S , Bénédictin de S. Germain 
des Prés en 1549 , mourut en 16 14 . 
On a de lui : I. Le Théâtre des Anti-
quités de Paris, in-4a. 1612. C'eft le 
répertoire de la plupart des titres 
des fondations de la Ville de Paris. 
On y remarque bien des particula-
rités curieufes. II. Supplementum an-
tiqiiitatum Parifienjium , in-40. ouvra-
ge peu commun qui renferme divers 
Auteurs anciens qui ont parlé de Pa-
ris. III. Les Fafl.es de Paris de Pierre 
Bonfons, augmentés, in-S°. curieux. 
IV. La Vie du Cardinal Charles de 
Bourbon ( Oncle de Henri I V ) 1612. 
in-40. V . La Chronique des Abbés de 
S. Germain, avec VHifloire d'Aimoin, 
qu'il fit imprimer en 1603. 

BREYER , ( Rémi ) Chanoine d» 
l'Eglife de Troyes en Champagne , 
naquit dans cette Ville en 1709 , & 
y mourut en 1749. On a de lui une 
Differtation fur les paroles de la con-
fécration , in-8". où il veut prouver 
contre le Brun , Oratorien , & Bou-

feant, Jéfuite , que les Grecs ôc les 
atinsavoient renfermé dans tous les 

temps la forme de la confécration 
dans ces paroles : Hoc cft , &c. II a. 
eu beaucoup^le part au Bréviaire de 
Troyes. Ce Savant répandoit de l'é-
rudition dans fes ouvrages ; mais très-
peu d'agrément. 

BRIARD ou BRIAERT , ( Jean ) 
Vice-Chancelier de l'Univerfité de 
Louvain , mort en 1 5 2 0 , laiffa un 
Traité fur la Loterie. Erafrne étoit 
ami de ce Savant. 

B R I A R É E , géant, fils de Titan, 
avoit cent bras & cent mains , cin-
quante bouchas & cinquante poi-
trines. Il vomiffoit des torrens de 
flammes, ôc avec fes cent mains il 
lançoit contre le Ciel une gerbe de 
rochers. 

BRI CE, (Saint) Evêque de Tours, 
fuîceflsur de S, bUrcin , accufé par 

Ton penple d'avoir eu un enfant d'une 
tteligieufe , fut chaffé de fon Siege. 
S'étant lavé de cette calomnie , il 
retourna dans fon Diocefe & y mou-
rut en 444. 

BRICE , ( Germain ) né à Paris en 
1653 , mort en 1727 , elt principa-
lement connu par fa Defcription de la 
Ville de Paris , ôc de tout ce qu'elle 
contient de remarquable. La meil-
leure édition de cet ouvrage efl celle 
de I7 J2 en quatre vol. in-12. 

B R I C E , (Dom Etienne-Gabriel) 
né à Paris en 1 6 9 7 , étoit neveu du 
précédent. 11 mourut dans l'Abbaye 
de S. Germain des Prés en 1755 , 
où il étoit chargé depuis 1 73 1 de la 
direction de la continuation du nou-
veau Gallia Chrifliana. 

B R 1 C O N N E T , ( Guillaume ) dit 
le Cardinal de S. Malo, fucceflive-
«nent Evêque de Nîmes, de S. Malo, 
Archevêque de Rheims ôc de Nar-
bonne , fut honoré de la Pourpre 
Romaine par Alexandre VI. e.n 1495, 
en prélence de Charles VIII. qui fe 
trouva alors au Confiitoire. Ce Prin-
ce l'aimoit beaucoup , & ce fut , dit-
on , à fa perfuafion qu'il entreprit la 
conquête du Royaume de Naples. Le 
zele avec lequel ce Cardinal parla 
contre Jules II. dans le Concile de 
P i f e , le fit priver de fa dignité ; mais 
Léon X. la lui rendit enfuite. 11 mou-
rut en 1 5 1 4 , laiffant deux fils héri-
tiers de fes vertus , qui lui fervirÊnt 
tin jour à une Meffe célébrée ponti-
ficalement, l'un de Diacre, & l'au-
tre de Sous-Diacre. Il avoit été ma-
rié avant de s'engager dans les Or-
dres. Les Hiltoriens le louent comme 
un Prélat qui avoit l'efprit des af-
faires , joint à beaucoup de zele pour 
la gloire de fa patrie, & à beaucoup 
d'amour pour les Lettres Ôc pour 
ceux qui les cultivoient. 

B R I D A U L T , (Jean Pierre) Maî-
tre de Penfion à Paris, mort le 24 
OClobre 1761 , avoit du goût ôc de 
la littérature. On a de lui deux ou-
vrages utiles , I. Phrafes & fentences 
tirées des Comédies de Térence , 174$ 
jn-12 . IL Mœurs & coutumes des Ro-
mains , 1 7 5 3 2 vol. in-12. 

£ .RIS y (Çtrmiinde) natif d'Au,-

»erre , favant dans les Langues & 
fur-tout dans la Grecque , mourut 
près de Chartres en 153S. Il fut fuc-
ceflivement Chanoine d'Alby, d'Au-
xerre Ôc de Paris. On a de lui un Re-
cueil de ics Lettres & de fes Poéfies, 
in-40. 1 5 3 1 , & une Traduction du 
traité du Sacerdoce de Saint Jean 
Chryfoflome. 

BRI ENNE , (Jean de) fut fait Roi 
de Jerufalem en 1210. Ce titre illuf-
troit les familles far.s les enrichir. 
L'Empereur Frédéric II. époufa la 
fille du nouveau Roi , avec le Royau-
me de Jérufalem pour dot ; c'eft-à-
dire, avec très-peu de chofe de réel, 
& de grandes prétentions. Le Beau-
Pere fut obligé de céder tous fes 
droits à fon gendre qui dédaigna de 
les exercer. Jean de Brienne eut bien-
tôt un autre Empire , celui do, 
Conftantinople, auquel il fut élevé 
par les Barons François en 1229. Il 
défendit fa Capitale contre les Grec« 
Ôc les Bulgares, ruina leur flotte, les 
défit une feconde fois , ôc les épou-
vanta tellement qu'ils n'oferent plus 
reparoître. Il mourut en 1239. Son 
avarice hâta la ruine de l'Empire ôc 
ternit fes autres qualités, fa bravoure 
& fa prudence. La maifonde Brienne 
a produit d'autres perfonnages illul-
tres, un Roi de Sicile , trois Conné-
tables de France , ôc plufieurs grands 
Officiers de la Couronne. 

BRIENNE. Voyez LOMENIE. 
B R I E T , (Philippe) né à Abbe-

ville en 1 6 0 1 , Jéfuite en 1 6 1 9 , mou-
rut en 1668, Bibliothécaire du Col-
lege de Paris. On a de lui, I. Paral-
lela Geographia veteris 6* nova, 3 
vol. in-40. 1648 ôc 49. Cette Géo-
graphie eft très-méthodique , très-
exaCte ôc ornée de cartes bien deflî-
nées. Ces trois volumes ne renfer-
ment que l'Europe , on ne peut trop 
regretter, dit le P. Niceron , la perte 
des Parallèles de l'Afie ÔC de l'Afri-
que qui reiloient à publier, ôc qu'on 
affure qu'il avoit achevés. II- Anna-
les mundi ,five chronicon ab orbe con-
dito ad annum Chrifli, 1663 , en 7 
vol. in-12. ôc en 1 in-fol. L'Auteur 
marche fur les traces de Pétau pour 
l i Ç.hiVBsJogie, 1.1 paroît plus JéiUy* 

t 



l e Maréchal de Nouilles avoit Fait 
jetter fur l'Adige, qu'il fut fait Gé-
néral de Bataille en 1736. L'année 
fuivante il favorifà la retraite par une 
(avante manœuvre, & fauva tous les 
bagages à la malhcurcufe journée 
de^fîanjaluca en Bofhie du 3 Août 
1 7 3 7 . Cette belle aflion lui valut 
en fécond Régiment d'Infanterie , 
vacant par la mort du Comte Fran-
çois de Wattis. Il ne fe diffingua 
Îas moins au Combat de Cornea en 

[ongrie le 4 Juillet 173S. De retour 
à Vienne en 1 7 3 9 , l'Empereur Char-
les. VI l'éleva à la dignité de Gé-
néral Feld-Maréchal Lieutenant, & 
le fit Confeilier dans le Confeil Au-
lique (fe Guerre. Apres la mort de 
ce Prince, le Roi de Prude étant 
entré en Siléfie , le Comte de Brown 
avec un petit corps de Troupes fut 
lui difputei-le terrein pied-à-pied. Il 
commar.doit l'Infanterie de l'aile 
droite de l'Armée Autrichienne à la 
bataille de Molwitz, & quoique 
bleffé il fit fa retraite avec la plus 
belle contenance. Il fe rendit en 
Boheme en 1-^42, & il commanda 
l'Infanterie à l'affaire de Sahai près 
de Budweis, lorfque le Prince de 
Lobkowitir repouifa les François com-
mandés par le Maréchal de Broglio. 
L'année fuivante , la Reine de Hon-
grie le déclara fon Confeilier intime 
ailuel à fon couronnement de Bo-
heme. Il paffa enfuite en Baviere où 
i l commanda l'avant-Garèe de l 'Ar-
mée Autrichienne , s'empara de 
Deckendorf & de beaucoup de ba-
gages, & obligea les François d'a-
bandonner les bords du Danube, 
«pie l'armée Autrichienne paffa en-
fuite en toute fureté. La Reine de 
Hongrie l'envoya la même année 
( 1743 ) à Worms en qualité de fon 
Plénipotentiaire auprès du Roi d'An-
gleterre , où il mit la dernière main 
au Traité d'Alliance entre les Cours 
de Vienne, de Londres Se de Turin, 
il fuivit en l'année 1744 le Prince 
Lohkoviii en Italie , prit la Ville de 
Veletri le 4 Août, malgré la fupé-
tiorité du nombre des ennemis, péné-
tra dans leur Camp , y rer.verfa plu-
íieurs Régimen* & y fit beaucoup 

de Prifonniers. Cette ailion lui mé-
rita les éloges de Caftruccius Bona-
micus, lequel quoiqu aux gages des 
Al l iés , en parlant de ce qui s'eil 
pafie à Veletr i , traite le Comte de 
Bro-wn de grand génie & d'habile 
Militaire. Brownius , dit-il, fummi 
homo ingenti , & bellicas um-.es 
artes ab infamia edoiius. L'année 
fuivante il fut rappelié en Baviere 
où il emporta d'aifaut la ville de 
Wilshofen, & reçut à la cuiffe un 
dangereux coup de feu , s'e'tant trop 
avancé pour arrêter le carnage des 
troupes. Il fut élevé au degré de 
Général d'Artillerie le 27 Juin de la 
même année 1745 , & partit au 
mois de Janvier 1 7 4 6 , à la tète d'un 
corps de 1S000 hommes, pour fe 
rendre en Italie. Il chaffa les Es-
pagnols du Milar.ez , & s'étant joint 
a .'armée du Prince de Liehtenfiein , 
il commanda l'oile gauche de l 'Ar-
mée Autrichienne à la bataille de 
Plaifance le 15 Juin en 1 7 4 6 , & 
défit l'aile droite de l'Armée enne-
mie , commandée par le Maréchal 
de Maillebois. Après cette célébré 
bataille, dont le gain lui fut dû , il 
commanda en chef l'Armée deflinéee 
contre les Génois , s'empara du pai-
fage de la Bochetta , quoique dé-
fendu par plus de 4000 hommes, & 
fe rendit maître de la ville do Genes. 
Le Comte de Brotvn fe joignit en-
fuite aux Troupes du Roi de Sar-
daigne , & prit conjointement avec 
lui le Mont-Aiban, Se le Comté de 
Nice. Il paffa le Var le 30 Novem-
bre malgré les Troupes Françoifes , 
entra en Provence, y prit les îles 
de Sainte Marguerite ÏSc de Saint 
Honorât, Se penfoitàfè rendre maî-
tre d'une plus grande partie de la 
Provence , lorfque la Révolution de 
Genes& l'Armée du Maréchal de Bel-
le-Iflcl'obligerent défaire cette belle 
retraite qui lui attira l'admiration & 
l'eftime de tous les Connoifleurs. i l 
employa le reile de l'année 1747 à 
défendre les Etats de la Maifon 
d'Autriche en Italie, Se après la 
Paix en 174S , il fut envoyé à Nice 
pour y régler avec le Duc de Belle-
IjU & le Marquis de Las - tyings les 

i i fférem furvenus au fuiet de l'exé-
«ution de quelques articles du Traité 
définitif d'Aix-la-Chapelle. L'Impé-
ratrice Reine de Hongrie , pour ré-
eomponfer des fervices fi fignalés, 
fur-tout fes belles Campagnes d'I-
talie , le fit Gouverneur do Tranfil-
vanie , en 1749 , où il fe fit géné-
raloment admirer par fa probité & fon 
déíintéreffemer.t. Il eut en 1752 le 
Gouvernement de la Ville do Pra-
gue , avec le Commandement géné-
ral des Troupes dans ce Royaume , 
& le Roi de Pologne Elefleur de 
Saxe l'honora en 1753 de l'Ordre 
de l'Aigle Blanc; Enfin il fut dé-
claré FeU • Maréchal en 1754. Le 
Roi de PrufTe ayant envahi la Saxe 
en 1756 & attaqué la Boheme, le 
Comte de Brown marcha contre lui ; 
il repoufia ce Prince à la Bataille de 
Lobofitz, le premier Oélobve, quoi-
qu'il n'eût que 26S00 hommes , & 
que le Roi de Pruffe en eût au 
moins 40000. Sept jours après cette 
Bataille, il entreprit cette fameufe 
marche en Saxe pour y délivrer les 
Troupes Saxones enfermées entre 
Pirna & Konigílein : ailion digne 
des plus grands Capitaines anciens 
& modernes. I l obligea enfuite les 
Pruffiens à fe retirer de la Boheme , 
ce qui lui valut le Collier de la Toi-
fon d 'or , dont l'Empereur l'honora 
le 6 Mars 1757. Peu de temps après 
le Comte de Broan paila en Bohe-
me , où il ramaffa des Troupes à la 
hâte pour renfler au Roi de Pruffe, 
qui y avoit pénétré de nouveau à la 
tête de toutes fes forces. Le 6 Mai 
fe donna la fameufe Bataille de Potf-
chernitz ou do Prague , dans laquelle 
le Comte de Brown occupé à donner 
fes ordres pour foutenir les avanta-

f e s qu'il y avoit remportés fur les 
ruffiens , fut dangereufement bleffé 

& obligé do fe retirer à P n >ue où 
i l mourut de les bleffures le ¿0 Juin 
J 7 5 7 , à 52 ans. Il y a tout lieu de 
croire que fans fa bleffure il auroit 
remporté la vi i loire, d'autant plus 
qu'il avoit enfoncé les P ru (Tiens , & 
que le Comte de Schwerin leur plus 
grand Général y avoit été tué. Le 
Comte de Brown n'étoic pas, le ule-

ment grand Général, il étoit auilï 
habile négociateur, 5e très-verfé 
dans la politique. 11 avoit époufé le 
15 Août 1726 Marie-Philippine Com-
teffe de Mar chiniti, d'une illuflre 5c 
ancienne Maifon de Boheme , dont 
il a eu deux fils. L'aîné Philippe-
George né à Novare le 2 Juin 1727 , 
eil Chambellan de L . M. Impériales 
6e Colonel - Commandant du Régi-
ment do Wallis. Le puîné Tofeph-
Marie-Utyjfc , né à Pavie le 1 7 Oc-
tobre 1 7 2 S , cil aufli Chambellan 
de L. M. Impériales, Chevalier de 
Malte, 5e Colonel-Commandant du 
Régiment du Comte de Brown fon 
pere. L'Impératrice Reine de Hon-
grie toujours attentive à récompen-
ler le mérite , même dans la pos-
térité de ceux qui fe font fignalés à 
l'on fervice, a accordé à la Com-
teffe, veuve du Comte de Brown , 
une penfion. La vie de cet habile 
Général a été écrite dans deux Bro-
chures , l'une en Allemand 5e l'autre 
en François , imprimées à Prague ea 
1 7 5 7 -

B R O V N E , ( Guillaume ) Poète-
Anglois , mort vers le milieu du 
X V n . fiecle , fe fit un nom par fes 
Pafiorales. Elles ont été recueillies 
en deux volumes in-8° . à Londres 
en 1625; 

BRUEYS , ( Daidd-Augufiìn ) na-
quit à Aix en 1640. Il fut élevé dans 
le Cal vinilme 6c dans la Controverfe. 
Ayant écrit contre l 'Expof î t ion de lu 
Foi par Boffuet, ce Prélat ne répon-
dit à cet ouvrage qu'en convertiffant 
l'Auteur. Brucys , devenu Catholi-
que, combattit contre les Miniftres 
Protefhms , entr'autres contre Jurieu, 
Ler.fant ÔC la Roque ; mais fon génie 
enjoué fe pliant difficilement aux ou-
vrages férieux , il quitta la Théolo-
gie pour le Théâtre. Il compofa plu-
fiems Comédies pleines d'efprit Se de 
gaieté, conjointemet avec Palaprat 
l'on intime ami qui y eut pourtant 
la moindre part. L'envie d'avoir une 
place gratis a la Comédie par quel-
que ouvrage dramatique , unit leurs 
talens, 5e procura à la'France des 
pieces dignes des meilleurs Comi-
ques d'Ariienes Se de Rome. Celles. 

A a i i j , 



abus dans fon Traité de la fa^née 
dans la pleuréfie, où .1 juftihe la 
méthode làlutaire qu'il avoit mis en 

* B R I T A N N 1 C U S , fils de l'Empe-
reur Claude Ôc de Meffaline, fut ex-
clus de l'Empire par les artifices d A-
grippint, fécondé femme de Claude 
& mere de Néron, fur lequel elle 
vouloir le faire tomber. Ce Prince 
fit empoifonner Britannicus dans un 
rcoas. 11 fut enterré la nuit d'après 
en fimple particulier. Une groffe 
pluie furvenue lorfqu'on le portoit 
au tombeau , effaça le blanc dont 
Néron avoit fait malquer fon vifage, 
pour cacher l'effet du poifon qui 
l'avoit extrêmement noirci, l'an 5 5 

de J C 
V R I T A N N I C U S , (Jean) Profef-

feur de Belles-Lettres à Palazzola 
dans l'Etat de Breffe, laiffa des notes 
fur Juvcnal, fur Perfc , Stace, Ovide. 
11 mourut en 1 5 1 0 . 

B R 1 T O , ( Bernard de ) Ciftercien, 
Hiftoriograpbe du Royaume de Por-
tugal , naquit dans la ville d'Almaie-
da en 1569 , & mourut en 1617- On 
a de lu i , I. Monarchie Lufitana 2 voL 
in-fol. C'efl une Hiftoire de Portugal 
iufqu'au regne du Comte Henri. Elle 
«fi écrite avec une élégante préci-
fion D. Brendeau fon conftcre l'a 
pouffée jufqu'à Alfonfe III. IL Elo-
v-s des Rois de Portugal avec leurs 
portraits. 111. Géographie ancienne du 
Portugal. IV. La Chronique de l Or-
dre de Cite aux. 

BRODE A U , (Julien) Avocat au 
Parlement de Paris . étoit originaire 
de Tours. On a de lui des Notes fur 
les Arrêts de Loi:et, la vie de Char-
les du Moulin , ÔC les Commentaires 
fur la coutume de Patis. 11 mourut 
en 1653. . , 

BRODEAU , (Jean) Chanoine ce 
Tours fa patrie, y mourut en 1563. 
Sadolct, Bembe, Manu ce, Danes & 
Îlufieurs autres Savans lui donnèrent 
eur amitié & leur eftime. Son prin-

cipal ouvrage eft un Recueil d'obfer-
vations ôc de correilions de beau-
coup d'endroits de différens Auteurs 
anciens. Ce Recueil publié fous e 
l i »e de Mélange, fe trouve dans 1e 

tréforde Grutter. Brcdeau joignais 
l'étude des Mathématiques à celle 
des Belles-Lettres. 

B R O G N 1 E R , ou B R O G N I A C , 
né en Savoie dans le village de Bro-
gniac, Evêque de Viviers , enfuite 
d 'Of f ie , Cardinal & Chancelier de 
l'Eglife Romaine , parut avec dillinc-
tion aux Conciles de Pife & de Conf-
iance. 11 mourut en 1426 , laiffant 
plufieurs fondations , entre autres 
celle du College de S. Nicolas d'A-
vignon. 

B R O N C H O R S T , ( Everard ) Pro-
feffeur de Jurifprudence à Wittem-
berg, à Erford & à Leyde , mourut 
dans cette ville en 1627. On a de 
lui des ouvrages de Droit. Son pere 
Jean BronchorJÏ, Principal du Col-
lege de Dever.ter fa patrie, Profef-
feur de Mathématiques à Roffock , 
mort à Cologne en 1 5 7 0 , laiffa des 
Scolies fur Bede, ôc des ouvrages 
d'Aftronomie. 

B R O N T E S , Cyclope,fi ls du Ciel 
ôc de la Terre , forgeoit les foudres 
de Jupiter, ôc faifoit un bruit épou-
vantable fur fon enclume. 

BRONZINO , (Agnolo) qu'on 
nomme-communément le Bron^in , 
natif des Etais de Tofcane , îéuffit 
dans le portrait. On voit la plupart 
de fes ouvrages à Pile & à Florence. 
11 mourut dans cette derniere ville 
vers 1570. 

B R O S S A R D , (Sébaftien de) Cha-
noine de l'Eglife de Meaux, mort en 
1730 , excella dans la Théorie de la 
Mufiaue. Tous les Ecrits qu'il nous 
a laiffés fur cet art font pleins de 
jufteffe. Les principaux font un Dic-
tionnaire de Mufique, eftimé ; une 
Dilfertation fur là nouvelle maniere 
d'écrire le Plain-Chant ôc la Mufi-
que. On a encore de lui deux livres 
de Motets , neuf levons de ténebres, 
5c un recueil d'airs à chanter , qui 
prouvent qu'il ne poffédoit pas feu-
lement les réglés , mais qu'il les met-
toit en pratique. Il avoit une nom-
breufe Bibliothèque de Mufique qu'il 
donna au Roi. Il eut une penfion de 
1200 livres fur un Bénéfice. 

BROSSE , (Pierre de la) né en 
Touraine d'une famille fort obfcur» , 

d'à 

d'ibord barbier de S. Louis , er.fuite 
Chambellan ÔC favori de Philippe le 
Hardi. Cet homme, craignant que 
l'afeendant que. la Reine Mme pre-
noit fur le Roi fon époux ne lui fût 
contraire , empoifonna Louis fils aîné 
de Philippe du premier l i t , ÔC accufa 
cette Princeffe d'avoir commis ce 
crime. Une béguine de Nivelle en 
Flandre qu'on alla confulter, ayant 
découvert l'auteur, la Broffekxt'pen-
du en 1276. Tous les Seigneurs que 
ce traître avoit deffervis auprès de 
fon maître, affilièrent à fon lup-
plice. 

BROSSE , (Jean de) Chambellan 
& Maréchal de France, rendit dé 
grands fervicesau Roi Charles VIL 
Il fe diftir.gua au fiege d'Orléans, 
& à la bataille de Patay en 1429, Ôc 
mourut en 1433. I' étoit Seigneur 
de (àinte Severe , de Boulfac , & 
defeendoit d'une noble & ancienne 
famille, 

B R O S S E , (Jacques de) Arcfci-
teile de Marie de Médicis , bâtit le 
Luxembourg par les ordres de cette 
Reine en 1615. L'aqueduc d'Arcueil, 
'& le portail de faint Gervais font en-
core de lui. 

BROSSE , (Gui 4e la) Médecin 
ordinaire de Louis XIII. obtint de 
ce Roi en 1626 des Lettres-Paten-
tes pour l'établiffement du jardin 
royal des plantes médicinales, dont 
il fut le premier Inten-'ant. Son pre-
mier foin fut de préparer le terreinj 
il le peupla enfuite de plus de deux 
mille plantes. On peut en voir le 
Catalogue dans fa deferiptioa du 
jardin royal , in-40. »636. Richelieu, 
Seguier oc Bulion Surintendant des 
Finances, contribuèrent àenrichir par 
leurs libéralités le dépôt confié à la 
Broffe. 

B R O S S E T T E , (Claude) né à 
Lyon en 1671 , de l'Académie de 
cette vi l le , ôc Bibliothécaire de la 
Bibliothèque publique , d'abord Jé-
fuite , enfuite Avocat , mourut à 
Lyon en 1746. On a de l u i , I. VHif-
toire abrégée de la ville de Lyon, 
écrite avec une élégante précilion. 
II. Nouvel Eloge hijlorique de la 
fille de Lyon , in-40. ouvrage impri-

Tome I , 

mê comme le précédent, par ordre 
du Corps Confulaire , ôc digne des 
mêmes éloges. Wl.Eclairciffcmckshif-
toriques fur les Satires & les autres 
Œuvras de Boileau Defpréaux, 2 v o l . 
,n"4°- 1 7 1 6 , ôc réimprimés enfuite 
en differens formats. Il a épuré le 
texte des fautes qui s'y étoient e l i f -
fees dans des éditions précédentes. 
Il a indiqué leç paiiàges que l'Horace 
moderne avoit imités des anciens. II 
a affaifonne fes notes de plufieurs 
anecdotes utiles Ôc curieufes. On lui 
reproche feulement d'en avoir mis 
quelqpes-unes peu néceffaires pour 
1 intel.igence du texte, queloues au-
tres puériles. 11 n'a point u'fé affez 
fobrement des recueils qu'il avoit 
fors. I V . Un Commentaire fur Us 
fetires & autres oeuvres de Reignier , 
in-S°, qui a les mêmes qualités ôc 
les memes défauts que fes éclaircif-
femens f u r Boileau. Broffctte étoit 
ami c,e beaucoup de gens de Let-
tres, 8: en commerce de Lettres 
avec plufieurs. On peut nommer 
Roupau Ôc M. de Voltaire. V us 
rellemblez, lui écrivoit le dernier , 3 
Pompor.ii.s Att'tcus, courtifé à la fois 
par Cefar ÔC par Pompée. On fait <rué 
RoLjfeau ôc Voltaire étoient enne-
mis. 

B R O S S I E R , (Marthe) fille d'un 
I USêrand de Romorantin , attaquée 
d une maladie étrange à l'âge de 2a 
ans, f e fit exorcifer comme poifé-
dee. Son pere courut le monde avec 
e l l e p o u r partager l'argent que le 
peup.e qui s'attroupeit auprès de 
cette prétendue démoniaque, lui 
donnoit. Le Parlement l'ayant faite 
ramener à Romorantin avec défenfe 
d'en lortir fous peine de punition 
corporelle , les Prédicateurs de la 
Ligue, qui avoient déjà publié plu-
fieurs fois en chaire, qu'on étouffoit 
une voix miraculeufe dont Dieu vou-
loit fe fervir pour convaincre les hé-
rétiques , déclamerent encore plus 
haut. Un Abbé de S. Martin enleva 
cette fille , la mena de Romorantin à 
Rome , pour faire valoir fes oracles ; 
mais le Pape , prévenu par les Agens 
de France , les renvoya l'un ôc l'au-
tre en ' 



B R O T H E R T O N , Voyt\ B E T -
T E R T O N . 

B R O U E , (Pierre ¿e la) Evêquc 
de Mirepoix , natif de Touloufe , 
de l'Académie de cette V i l l e , fe 
joignit aux Evcoues de Montpel-
lier , de Senez & de Boulogne, pour 
former l'aile d'appel qu'ils interjet-
teront de la Bulle Unigenitus. Il 
mourut à Belleftat, village de fon 
Diocafe en 1 7 1 0 , à 77 ans. On a 
de lui la défenfe de la grâce efficace 
par elle-même , contre le P. Daniel 
Jé fui te , & Fin ¿Ion Archevêque de 
Cambrai. Il nous reile encore de 
lui trois Lettres Paflorales aux nou-
veaux réunis de fon Diocefe fur l'Eu-
tharifiie. Le grand Boffuet avoit été 
beaucoup lié avec l'Evéque de Mi-
repoix. 

B R O U G H T O N , ( Hugues) écri-
vain Anglois , mourut en 161a , après 
avoir publié un grand nombre d'ou-
jvrages. Il étoit ennemi déclaré des 
Presbytériens &de Théodore deBi^e. 

BROUKHUSIUS ou BRŒKHU1-
S E N , ( Jean ) né à Amfterdam en 
1 6 4 9 , Poète Latin & Capitaine de 
Vai f leau, mourut en 1707. On a 
donné une magnifique édition de l'es 
Poéfies, à Amfterdam en 1 7 1 1 in-40. 
On a encore de lui les éditions de 
Properce , de Tibulle, d'Aonius Pa-
learius SC de Sanna^ar. 

B R O U S S O N , (Claude) naquit à 
Nîmes en 1647. 11 fut reçu A v o -
cat , 8c fe diftingua à Caftres & à 
Touloufe par fes plaidoyers. Ce fut 
chez lui que fe tint l'Affemblée des 
Députés des Eglifes réformées en 
1683 , dans laquelle on réfolut de 
continuer à s'afiembler , quoiqu'on 
vînt à démolir les Temples. L'exé-
cution de ce projet occafionna des 
féditions, des combats, des exécu-
tions violentes , des mafTacres qui 
finirent par une amniftie de la part de 
Louis XIV. Brouffon retiré'alors à 
Uîmes , & ' craignant avec raifon 
d'être arrêté avec les principaux Au-
teurs du projet, qu'on ne comprit 
pas apparemment dans l'amniftie , 
fe réfugia à Geneve , & de là à 
Laufanne. Il courut enfuite de Ville 
¡in V i J J e , de Royaume en Royau-

m e , tâchant d'émouvoir la pitié de* 
Princes Proteftans en faveur de leurs 
freres de France. De retour dans fa 
patrie, il parcourut pluficurs Pro-
vinces , la Champagne, la Picardie , 
l'Ile de France, l'Orléannois , la 
Bourgogne, exerça quelque temps le 
Miniitere dans les Cevenes, parut à 
Orange , paffa dans le Béarn , pour 
échapper à ceux qui le cherchoient 
8c fut arrêté à Oléron en .1698. On 
le transféra à Montpellier, où il fut 
rompu v i f , la même année. Il fut 
couvaincu d'avoir eu autrefois quel-
que intelligence avec les ennemis de 
l 'Etat, 8c d'avoir prêché malgré les 
Edits. C'étoit un homme zélé 8c 
éloquent, très-eftimé chez les étran-

ers , 8c regardé comme un Martyr 
ans fa patrie par ceux de fa Seite. 

Les Etats de Hollande accordèrent 
à fa veuve une penfion de 600 f lo-
rins , outre celle de 400 qu'ils fai-
foient déjà à fon mari. On a de 
Brouffon un grand nombre d'écrits en 
faveur des Calvinifles. I . L'Etat 
des Réformés de France. I I . Des Let-
tres au Clergé de France. III. Des 
Lettres des Proteftans de France à 
tous les autres Proteftans , imprimées 
aux dépens de l'Elefteur de Brande-
bourg. On les fit répandre dans les 
Cours Proteflantes de l'Europe. I V . 
Remarques fur la traduction du Nou-
veau Teftament d'Amelotte, |ros vo-
lume où il traite par occahon des 
matieres controverfées. 

B R O W E R , ( Criftophe ) natif 
d'Arnheim , Jéfuite , mort à Treves 
en 1617 , briffa, les Antiquités de 
Fulde, les Annales de Treves , 8c 
des éditions d'anciens Auteurs. 

B R O W N , ( Thomas ) Médecin 8c 
Antiquaire de Londres, fut créé 
Chevalier par Charles II en 1 6 7 1 . 
Il mourut à Nord-Vie en 16S2. On 
a recueilli fos ouvrages à Londres 
en 1686 , en 1 volume in-folio di-
vifé en 4 parties. La premiere ren-
ferme un traité traduit en François 
par l'Abbé Souchay fous le titre , 
d'Effais fur les erreurs populaires, ou 
Examende pluficurs opinions reçues 
comme vraies qui font fauffes 011 
douteufes, 2. volumes in-12. Pari« 

1 7 4 1 . On trouve dans la fécondé 
partie le fameux ouvrage, traduit 
en tant de langues , intitulé : Reti-
gio medici. Quoique ce traité ait fait 
loupçonner Brown d'avoir un Sym-
bole réduit à très-peu d'articles ; on 
affure pourtant qu'il étoit zélé pour 
la Religion Anglicane. Les Traités 
qui occupent les deux autres parties 
roulent fur les Plantes dont i l ell 
parlé dans l'Ecriture, fur les poif-
fons que Jefus-Chrift mangea après 
fa Réfurreftion avec les Apôtres fur 
les guirlandes des anciens, fur des 
urnes fépnlcrales , trouvées en An-
gleterre , 8cc. 

B R O W N , (Pierre) natif d'Ir-
lande, d'abord Prévôt du College 
de la Trinité , enfuite Evéqae de 
Korch , mourut dans fon Palais 
Epilcopal en 1735 , après avoir pu-
blié plufieurs ouvrages en Anglois. 
Les principaux font: I. Une Réfuta-
tion du Chrijtianifme point myftérieux 
de To'and. Ce traité fut l'origine de 
fa fortune; ce qui faifoit dire à 
l'impie qu'il avoit réfuté , que c'é-
toit lui qui l'avoit fait Evcqne de 
Korch. II. Plufieurs Ecrits contre la 
coutume de boire en mémoire des 
morts. III. Le Progris, l'étendue & 
les limites de l'entendement humain , 
qui efl comme un fupplément à fon 
écrit contre Toland. IV. Plufieurs 
Sermons. Ce Prélat avoit beaucoup 
contribué à épurer le goût des Ora-
teurs de fon pays, qui fe jettoient 
la plupart dans les pointes, l'en-
flure & le faux brillant. 

B R O W N , (Edouard) Théolo-
gien Anglois, parent de Thomas , 
vivoit dans le dernier fiecle. Nous 
lui devons un ouvrage peu com-
mun , imprimé à Londres en 2 volu-
mes in-folio, fous ce titre : Fafcicu-
lus rerum expetendarum. Cet ouvrage 
très-eftimé efl un Recueil de pieoes 
intéreffàntes 8c curieufes, concer-
nant le Concile de Balle, do Lettres 
& d'opufcules relatifs au même ob-
j e t ; le tout recueilli par O.-thuin 
Gratius. Brown , en en donnant la 
nouvelle édition que nous citons, 
l'a enrichie de Notes 8c d'un Ap-
pendix d'anciens Auteurs, qui ont 

écrit fur la même matiere. Brown a 
donné quelques autres ouvrages , 
trop peu connus pour en faire men-
tion. 

B R O W N , ( Ulyjfe Maximilien de) 
célébré Général 1 iu dix-huitieme fie-
cle , Comte du S. Empire, Fe ld-
Maréchal des armées de leurs M a -
jeftés Impériales, 8c Chevalier de 
la Toifon d'or, étoit fils d'Ulyffe , 
Baron de Brown & Camus , Colonel 
d'an Régiment de Cuiraffiers au fer-
vice de l'Empereur , d ' -nè des plus 
nobles & des plus anciennes Mai-
fons .'Irlande, féconde en perfon-
nes de mérite. II naqnit à Balle l e 
24 Octobre 1707 , & aDrèï avoir 
fait fes premieres études a Liméricfc 
en Irlande, il fut appelle en Hon-

ne en 17 1 j par le Comte George 
e Brown fon oncle, membre du 

Confiai aulique de Guerre , 8c Co-
lonel d'un Régiment d'Infanterie. 11 
fut prêtent au fameux fiege de Bol-
grade en 1 7 1 7 , 8c l'année fuivante 
il fuivit fon oncle en Italie, qui hû 
fit continuer fes études à Rome 
dans le College Clémentin jufqu'en 
172 1 , qu'il fût envoyé à Prague; 
pour y apprendre la Jurifprudence. 
Sur la fin de 1723 , il devint Ca-
pitaine dans le Régiment de fon on-
c le , puis Lieutenant Colonel en 
1 7 2 j . Il paffa en Corfe en 1733 
avec un bataillon de fon Régiment, 
8c contribua beaucoup à la prife de 
Callanfara , où il reçut à la cuiffe 
une bleffure confidérable. Il fut 
nommé Chambellan de l'Empereur 
en 1732 , 8c alla à Londres la même 
année pour recueillir le 'riche héri-
tage de la Seigneurie de Mountaiy 
dont il étoit unique héritier par la 
mort de fon Aieul maternel Jacques 
Fiti-Gerald, Comte de Delmonie , 
d'une ancienne Maifon d'fcriande ; 
mais la guerre furvenue en Ai lc-
magne l'obligea d'y retourner avant 
que d'avoir recueilli cette fucceffion. 
Le Comte de Brown fut fait C o -
lonel en 1 7 3 4 , 8c fe diftingua tel-
lement dans la Guerre d'Italie , fur -
tout aux Eatailles de Parme 8c de 
Guaftalle, 8c en brûlant en préfence 
de l'Armée Françoife, le Pont q^e 

A » 



ultramontain dans le cours de (on 
Kiftoire , que Citoyen François. III. 
Fhihppi Labbe & Philippi Brietii con-
cordia chronologica, in-foL V vol. 
C'eft une compilation indigefte. Le 
P. Briet n'eft Auteur que du V . vol. 
I V . Theatrum Geographicum Europe 
vetcris, i 6 f ? in-fol. Briet a mieux 
réufli dans la Géographie que dans 
la Chronologie. 

B R I E U , (Saint) Briocus, natif 
d'Irlande & Difciple de S . Germain , 
Evêque dans ce Royaume, bâtit un 
Monaftere en Bretagne, où il s'étoit 
retiré. Cette Maifon devint (i célé-
bré qu'on y vit bientôt une ville qui 
porta fon nom , érigée depuis en 
Evêchè. 11 en eft regardé comme le 
premier Evêque, quoiqu'il n'y eût 
peut - être exercé aucune fon&ion 
cpifcopale ; mais il y avoit alors des 
Evoques régionnaires, qui,fans avoir 
aucune Eglife particulière , travail-
loient par-tout où l'on avoit befoin 
de leur miniftere. S. Brieu mourut 
âgé de plus de 90 ans à la fin du fep-
tieme fiecle , ou au commencement 
du huitième. 

B R I E U X , ( Jacques Mofant de) 
natif de Caen, Confeiller au Parle-
ment de M e t z , mourut en 1674, à 
60 ans. On a de lui des Poéfies lati-
nes , qui à l'exception de fon Poème 
fur le Coq , ÔC de quelques Epigram-
mes , ne font guere au deflùs du mé-
diocre. On a encore de lui un petit 
«uvrage intitulé : Ses divertiffemens, 
in-12. C'eft un recueil de Lettres ôc 
de Poéfies Françoifes ôc Latines en 
2 vol . dans lesquelles i! y a quelques 
réflexions judicieufes ôc quelques 
Vers heureux, mais en petit nombre. 

B R 1 G G S , (Henri) Profelleur de 
Mathématiques de Londres , dans le 
College de Gresham , & enfuite de 
Géométrie à Oxford, mourut dans 
cette ville en 1631 , à 70 ans. On a 
de lui , I. un Traité du paffage dans la 
Mer Pacifique, par le Nord-Ouefi du 
continent de la Virginie. II. Une édi-
tion ces V I premiers Livres <T£*-
clide. III. Arithntetica Logarithmica , 
in-fol. T624. Jean Neper. inventeur 
de la méthode des Logarithmes, per-
itutiopnée par Briggs, ¿toit ¡uni de 

ce Mathématicien. Ils e'toient di-mcJ 
l'un de l'autre. ° 

BRIGGS , ( Guillaume) Membro 
de la Sociéré Royale de Londres, 
Medecin ordinaire de Guillaume III. 
mort en 1 704 , fe fit un nom par fa 
connoiflance des maladies de l'œil. 
Il laifla deux traités fur cette ma-
tiere , très-eftimés. Le premier inti-
tulé : Ophthalmograph'a, in-4°. 1685, 
ôc le fécond , Non Theoria rifionis, 
imprimé à la fuite du premier. On 
en aura une grande idée, lorfqu'on 
faura que le grand Newton les efti-
moit beaucoup. Briggs eft un des 
premiers qui ait bien développé ce 
qui regarde le nerf optique, la Ré-
tine, ÔC les conduits lymphatiques. 

B R I G I T T E , ou B I R G I T T E , dif-
férente de Ste. Brigide, Afcbeffe de 
Kildare en Irlande au V . fiecle, ctoit 
Princeffe de Suede Ôc époufe d'un 
Seigneur nommé U'ifon. Après avoir 
eu huit enfans, ils firent vœu de 
continence. Ulfon fe fit Ciftercier., 
& Brigitte établit à Rome l'Oidre de 
S. Sauveur , compofé de Religieux Ôc 
de Religieufes, comme celui de Fon-
tevrault. II y avoit 60 filles Ôc l y 
hommes ; 13 Prêtres oui repréfen-
toient les Apôtres; 4 Diacres, pour 
les Doileurs de l'Eglife ; & le r e f t e 
pour les 72 Difdples de J. C. Leur 
Eglife éroit commune. Les Religieu-
fes faifoient office en haut, & les 
Religieux en bas. L'Abbefleavoitl'au-
tonté fuprème. Cette réglé qu'elle 
difoit lui avoir été révélée de Dieu, 
fut confirmée par Urbain V. en 1570. 
Son Ordre (ubfifte encore en Al le-
magne , en Italie ÔC en Portugal. Bri-
gitte partit enfuite pour Jérufalem , 
lur une autre vifion qu'elle eut , 3 
l'âge de 69 ans. Elle vifîta les lieux 
faints. De retour en Occident, elle 
écrivit à Grégoire XI. pour l'engager 
de revenir à Rome. Elle mourut seu 
de temps après dans cette ville en 
1373- On a d'elle un volume de ré-
vélations déférées au Concile de 
Ba.le. Gerfon & d'autres Théolo-
giens voulaient qu'on les cenli:rât> 
mais ces Savans étoient trop diffici-
les : Jean de Turrecrcmata, qui ¡¡';-
moit fans do.uts l u viiicns, fit m* 

rapport favorable de celles de fainte 
Brigitte , ôc empêcha la ce ifure. 

BK.1LL, ( Mc.--.hieu) naquit à An-
vers Ôc mourut a Rome en 15S4. Il 
excella dans le payfage. Grégoire 
X I I I . l'employa au Vatican , ôc lui 
donna une penfion , qui pafla à fon 
frere , Pau! Brill, héritier de fes ta-
lens. Le cadet continua les ouvrages 
de fon ainé. Il fe diftingua comme lui 
par la vérité ôc l'agrément de fes 
payfages. 11 mourut à Rome en 1626. 
O n voit de fes tableaux au Palais 
R o y a l , ôc au Cabinet du Roi. 

B R i L L O N , ( Pierre-Jacques) Con-
feiller au Confeil Souverain de Dom-
bes, Subftitut du Procureur Général 
du Grand Confeil ôc Echevin de Pa-
ris , naquit dans cette Ville en 1 6 7 1 , 
& y mourut en 1736. Ce Jurifeon-
fulte cultiva d'abord la littérature. 
On vit de l u i , les Portraits férieux , 
galans & critiques ; le Théophrafie 
moderne, mauvaifes imitations d'un 
ouvrage excellent, ôc qui ne furent 
bien reçues, que parce qu'on aimoit 
alors le goût de la Bruyère. Son Dic-
tionnaire des Arrêts, OU la Jurifpru-
dcnce univerfclle des Parlemens de 
France, en 6 vol . in-fol. eft beau-
coup eftimable. Cette compilation 
n'a pu être faite que par un homme 
fort laborieux ôc fort favant. Brillon 
ne fe fit pas moins d'honneur dans le 
Barreau du Grand Confei l , où il 
plaida avec fucces. 

B R I O T , (Nicolas) Tailleur gé-
néral des Monnoies, à qui on eft re-
devable du balancier. Cette inven-
tion fat approuvée en Angleterre 
comme elle le méritoit ; mais en 
France , il fallut que Scguier em-
ployât toute fon autorité peur la 
faire recevoir. 

B R I Q U E V I L L E , (François de) 
Baron de Colombiers, fervit avec 
diftinélion fous François I. Henri II. 
François II. & Charles IX. Il étoit à 
la tête des Normands avec le Comte 
de Montgommeri au rendez-vous zi-
tti ai des Huguenots de France à la 
Rochelle. 11 mourut en combattant 
en 1 5 7 4 , ayant fes deux fils à fes 
côtés. 

B R 1 S E 1 S , qu'on appelli suffi Hio-

poiamie, fille de Brifés , Prêtre de 
lupiter, ôc captive d'Achilles qui l'ai-
ma. Agamemnon éperdument amou-
reux de ccrre beauté la fit enlever. 
Achilles en fureut ne voulut plus 
prendre les armes contre les Troyens 
jufqu'à la mort de Patroclc. Son 
amante lui ayant été rendue, il com-
battit de nouveau oour les Grecs. 

BRISSON, (Barnabé) élevé par 
Henri III. aux Charges d'Avocat Gé-
néral , de Confeiller d'Etat ôc de Pré-
fidentà Mortier, fut envoyé Ambaf-
fadeur en Angleterre. A fon retour 
ce Prince le chargea de recueillir fes 
Ordonnances Ôc celles de fen Prédé-
ceffeur. Henri difoit ordinairement 
qu'il n'y avoit aucun Prince dans le 
monde qui pût fe flatter d'avoir un 
homme d'une érudition auffi éten-
due que Brijfon. Après la mort de ce 
Monarque , Brijfon ayant parlé avec 
beaucoup de force pour l'autorité 
royale , la Fatlion des Seize le fit 
conduire au petit Châtelet, où il fut 
pendu a une poutre de la Chambre 
du Confeil , en 159 1 . On a de lui 
pluiieurs ouvrages. I. De verborum. 
que ad jus pertinent figr.ifieatione. II. 
De jormulis & folennibus populi Ro-
mani verbis, en VIII. Livres pleins 
d'érudition , in-fol. en 1583. III. De 
Rcgio Pcrfarum Principatu , réimpri-
me à Strasbourg en 1 7 1 c in-8°. avec 
les notes de Sylburge ôc de Lederlin. 
Les ufages des anciens Perfes dans 
la Religion , dans la vie dfvile , & 
dans l'art militaire , y font décrits 
fort favamœent ; mais avec peii 
d'ordre. 

BRI S O T , (Pierre) Médecin , fils 
d'un Avocat , naquit à Fontenai-le-
Comte en Poitou en 147S. 11 fut reçu 
Docteur de la Faculté de Médecine 
de Paris en 1 5 1 4 . 11 mourut en 1525. 
dans la ville d'Evora en Portugal, 
où le défit d'aller herborifer, même 
jufqu'au Nouveau Monde , l'avoit 
conduit. 11 prit le parti d 'Hippocrate, 
de Galler. ôc des autres Médecins 
anciens contre les Médecins Arabes. 
& les Chaclatans modernes. La pra-
tique des Médecins de fon temps ¿ans 
la pleuréfie , étoit de faigner du côté 
oppei4 au awi, 11 égrivit contre csjc 



2u'on joue & qu'on lit avec le plus 
e plaifir font, I. Le Grondeur, petite 

pièce Supérieure à la plupart des far-
ces de Molière, pour l'intrigue, l'en-
jouement & la bonne plaifanterie. 
t l l e étoit d'abord en cinq ailes ; mais 
PaLprat la réduiiït à trois. C e petit 
chef-d 'œuvre dramatique fut reçu 
avec froideur des Comédiens & mê-
»r.e du public. II. Le Muet, Comé-
die en cinq ailes , imitée de l 'Eu-
nuque de Terencc ; mais mieux con-
duite & écrite avec plus de chaleur 
que fon modele. Il y a du bon comi-
que dans plufieurs feenes. III. L'Im-
portant de Cour, en cinq acles , qui , 
fans manquer de feu & de comique, 
pèche par le caraflere principal. C e f t 
inoins un important qu'un pitoyable 
Provincial qui veut prendre les airs 
de la C o u r , & qui ne la connoit pas. 
3 V. h'Avocat Paulin , pièce ancienne 
jouée fous Charles VI. à laquelle il 
donna les charmes de la nouveauté. 
Brueys rajeunit ce monument de la 
naïveté Gauloife , fans lui faire per-
dre la fimplicité qui en fait le méri-
te. Cette Comédie & celle du Gron-
deur feront jouées & applaudies, 
tant qu'il y aura en France un théâ-
tre & un parterre. V . La force du 
fang, en trois aftes, cù il y a quel-
ques endroits qui plaifent. Toutes 
ces pieces font en profe ; celles que 
nous avons en vers ne font pas aufli 
eftimées. Sa Comédie de l'Opiniâtre 
e â verfifiée comme les pieces de nos 
mauvais Auteurs , féchement & du-
rement. S'il y a de la chaleur dans 
l'aition , il n'y en a point dans le 
comique. Le carailere de l'opiniâtre 
n'y eft qu'un peu crayonné. Les Tra-
gédies de Brueys ont beaucoup moins 
illuftré la fcer.e que les Comédies. 
Sa Gabinie, tirée d'une Tragédie la-
tine du Pere Jourdan , Jéluite , offre 
des tableaux bien peints & des fitua-
tions attendriffantes ; mais on ne la 
comptera jamais parmi nos chef-d'œu-
vres. Son Asba, piece romanefque, 
dans laquelle un fcélérat poignarde 
fon fils & fe livre lui-même à la juf-
tice pour fubir les châtimens de fes 
crimes, eft affez bien imaginée ; mais 
mal exécutée. Liflmachus, piece vrai-

ment tragique , fondée fur le véri-
table héroifme, a de temps en temps 
quelques beautés ; mais le plan en eft 
mauvais , & les vers encore plus. Ce 
Lyftrr.achus eft un héros , qui, après 
avoir refufé les honneurs divins à 
Alexandre fon maitre, brave fon ref-
fentiment. On a encore de Brucys 
une Paraphrcfc en profe de l'Art 
Poétique à'Horace , qui n'eft propre-
ment qu'un Commentaire fuivi. Tou-
tes les pieces dramatiques de cet 
Auteur ont été recueillies en 1735 , 
en trois volumes in-12. Brueys rede-
vint controverfifte dans fes dernieres 
années. II publia de nouveaux écrits 
dans ce genre. Cet Auteur aimable 
imita tour à tour Bella-min & Mo-
lière , & fe mit quelquefois à côté 
de fes mcdeles. 11 mourut à Mont-
pel'uer en 1723 , à 83 ans. 

BRUGES , ( Jean de ) Peintre Fla-
mand , eft regardé comme le premier 
inventeur de la maniere de peindre 
à l'huile. Ce Peintre cultivoit la Chi-
mie en mime temps que la Peinture. 
Un jour qu'il cherchoit un vernis 
pour donner du brillant à fes ouvra-
ges , il trouva que l'huile de lin eu 
ce noix , mêlée avec les couleurs, 
faifoit un corps folide & éclatant , 
qui n'avoit pas befoin de vernis. Il 
fe fervit de ce fecret , qui paffa avec 
lui en Italie , & de là dans toute 
l'Europe. Le premier tableau peint 
de cette maniere , fut préfenté à 
Alfonfe I. Roi de Naples, qui admira 
ce nouveau fecret. Jean de Bruges 
floriffoit au commencement du X V . 
fiecle. 

BRUGLE , Voyez BP.EUGEL. 
B R U 1 E R E , Voyez PHUYERE, 
BRULART , (Nicolas) d'une fa-

mille illuftre dans l'épée & dans la 
robe , Seigneur de Sillery & de Pui-
fieulx en Champagne, mourut Chan-
celier de France en 1624, après avoir 
été ei -.loyé en plufieurs négocia-
tions importantes à Vervins, à Flo-
rence , à Rome & en Suiffe. Il fut 
d'i gracié quelque tems avant fa mort, 
pour avoir traverfé la promotion de 
Richelieu au Cardinalat. 

BRULART , ( Pierre ) fils du e x -
cédent, Secrétaire d 'Etat , Ambàffii. 

neur à fa Société par fon carai lere, 
fes mœurs & fes ouvrages. Les prin-
cipaux font : 1 . Le Théâtre des Grecs, 
contenant de traduirions analyfées 
des Tragédies Grecques, des difeours 
& des remarques fur le théâtre Grec , 
en trois volumes in-40. & en fix v o l . 
in-12. C e f t l'ouvrage le plus profond, 
le mieux raifonné qu'on ait fur cette 
matiere. Les traduirions font aufli élé-

deur extraordinaire en Efpagne petir 
la conclufion du mariage de Louis 
X I I I . fut éloigné de la Cour en 16 16 , 
& rappellé l'année d'après. La réduc-
tion de la Ville de Montpellier, en 
162 1 , lui mérita une promeife d'être 
fait Duc & Pair ; mais fa modération 
l'empêcha d'accepter cette dignité. 
11 mourut en 1640. 

B R U L A R T , ( Fabio ) de Sillcrv, 
né dans laTouraine en 1655 , Evè- gantes que fidelles , tout refpire le 
que d'Avranches & enfuite de Soif- goût. On n'y défireroit qu'un ftyle 
fons , trouva dans cette Ville une plus fimple , moins métaphorique & 
Académie naiffante , à laquelle il moins diffus. L'Auteur, dans fes pa-
donna des leçons & de modeles, rálleles des pieces anciennes & des 
L'Académie Françoife & celle des modernes , paroit faire trop de cas 
Infcriptions lui ouvrirent leurs por- des premieres , & ne rend pas affez 
tes. Il mourut ea 1 7 1 4 . On a de lui de juftice à celles-ci. II. Un Recueil 

de diverfes pieces en profe & en vers, 
en quatre volumes in-12. L'Auteur 
approche plus dans fa Poéfie de Lucre-
ce que de Virgile. On le fent fur-tout 
dans fon Poème fur les Paflions, 
ouvrage eftimable par la nobleffe des 
penfées , la multiplicité des images , 

t en J 
plufieurs D i f f estions dans les mé-
moires de l'Académie des Belles-Let-
tres , des Réflexions fur l'éloquence 
en forme de Lettres au Pere Lami, 
imprimées dans le Recueil des Trai-
tés fur l'éloquence de la Martiniere, 
des Poéfies latines & françoifes ma-
il uferitos , des Traités de morale & la variété & la chaleur des deferip-
des Commentaires aufli msnufcrits. lions , & l'élégance du ftyle ; i l eft 

B R U L E F E R , (Etienne) Frere Mi- plus pur que ne l'eft ordinairement 
neur de Saint Malo , Profeffcur de celui de nos Ecrivains François, qui 
Théologie à Mayence & à Metz , verfifient en latin. Il y a dans le mê-
Auteur de plufieurs ouvrages de Sco-
laftique , parmi lefquels on diftingue 
une Differtatisn contre ceux qui font 
des peintures immodeftes des per-
fonnes de la Sainte Trinité. Il vivoit 
dans le X V . fiecle. 

BRUMOY , (Pierre) naquit à 
Rouen en 168S. 11 entra dans la So-
ciété des Jéfuites en 1704. Après 
avoir profeffé les Humanités en Pro-
vince , il fut appellé à Paris. On le 
chargea de l'éducation du Prince de 
Talmont, & de quelques articles du 
Journal de Trévoux. L'Hiftoire de 
Tamerlan de fon confrere Margot, 
dont :1 avoit été l'éditeur, l'obligea 

me Recueil un autre Poème fur l'art 
de la Verrerie , qui offre de très-
beaux vers. On trouve à la fuite de 
ces deux Poèmes , traduits en profe 
libre par l'Auteur , des Difeours , 
des Epîtres, des Tragédies , des Co-
médies , & un Difeours fur l'ufage 
des Mathématiques par rapport aux 
Belles-Lettres, compofé dans le tems 
qu'il rempliffoit l'emploi de Profef-
feur des Mathématiques. III. Le P . 
Brumoy a achevé 1 esRévolutions d'Ef-
pagne du P. d'Orléans, & revu l'Hif-
toire de Rien\i du P. du Cerceau. 

BRUN , ( Antoine le ) naquit à 
Dole en 1 6 0 0 , d'une famille ancien-

de quitter la Capitale ; mais cette ne. Il exerça d'abord la Charge de 
efpece d'exil ne fut pas long. A fon Procureur-Général au Parlement de 
retour on le chargea de continuer cette Vi l le . & fut enfuite Ambaffa-
l'Hiiloire de l'Eglife Gallicane, que deur extraordinaire de Philippe IV. 
les Peres de Longueval & Fontenai Roi d'Efpagne , & Plénipotentiaire 

ffemblée de " * " "" avoient conduite jufqu'au onzieme 
volume. Brumoy mettoit la derniere 
m;in au douzième , lorfqu'il mou-
rut en 1742 . Ce Jéluite a fait bon« 

à l'Affemblée de Munfler. Il y con-
clut la paix entre l'Efpagne & 1». 
Hollande. Son Maître le nomma bien-
tôt après Ambaffadeurauprès de cette 

A a iv 
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République. Il mourut à la Hkjre en 
1 6 5 4 , avec la réputation d'un habile 
négociateur. Le P. Bougeant l'a peint 
très-avaritageuiement dans ion Hif-
toire des Traités de Weflphalie. Le 
Brun cultiva en même-temps la lit-
térature ôt la politique. On a de lui 
quelques pieces de vers dans les 
delicesde la Poéfie fiançoife. Bjhac 
qui n'a voit jamais d'expreffions mé-
diocres, Pappelloit le Dcmojlhcne de 
Dole. 

BRL'N , ( Ch.trles le ) premier Pein-
tre du Ro i , Directeur des Manufac-
tures des meubles de la Couronne 
aux Gobelins , Directeur de l'Aca-
démie de Peinture, & Prince de celle 
de S. Luc à Rome, naquit à Paris 
en 1618 d'un Sculpteur. Des l'âge de 
trois ans, il s'exerçoit à deffiner avec 
des charbons. A douze il fit le por-
trait de fon aïeul , qui n'eft pas un 
de fes moindres tableaux. Le Chan-
celier Seguier le plaça chez Fouet 
le plus célébré maître de ce temos-là. 
Mignard, Bourdon , Tctel n étoient 
dans cette école ; mais le Brun fur-
paffa bientôt les élevés, ôc égala le 
maître. Son Protecteur l'envoya à 
Romç pour fe perfectionner. Il y 
puifa ce goût pour le noble Ôc le 
majeltueux qui caraCtérifent les ou-
vrages de l'antiquité, ôt qui ne tar-
dèrent pas de palier dans les fiens. 
D e retour à Paris, Louis XIV. ôt fes 
Miniilres I'occuperent & le récom-
penferent à l'envi. Le Roi l'ennoblit, 
le fit Chevalier de l'Ordre de Saint 
Michel , lui accorda des armoiries 
avec fon portrait enrichi de diamans, 
le combla de bienfaits ôc l'accueillit 
toujours comme un grand homme. 
Pendant qu'il peij»noit fon tableau 
de la familie cle Darius a Fontaine-
bleau , ce Prince lui dor.noit près 
de deux heures tous les jours. Le 
Brun mourut en 1090. La nobleife ôc 
la grandeur de fes ouvrages avaient 
paiTé dans fes maniérés. On l'a placé 
avec raifonà la tète des Peintres fran-
çois. Ses chef-d'œuvres ont fait dire 
de lui qu'il avoit autant d'invention 
que Raphaël, ôc plus de vivacité que 
k Pouffin. 11 s'éleve aufublime , fans 
Seffer d'être correft, Ses attitudes 
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font naturelles , pathétiques, variées^ 
fes airs de tête gracieux. 11 eit ani-
mé fans emportement. Le livre de 
la nature étoit toujours ouvert de-
vant fes yeux. Peu de Peintres ont 
mieux connu l'homme ôc les diffé-
rens mouvemens qui l'agitent dans 
les paffions. Son Traité fur la Phy-
fonomie , & celui fur le Caraâcre des 
Paffions , prouvent combien il avoit 
réfléchi fur cette matiere. Moins d'u-
niformité , plus de vigueur ôc de 
variété dans le coloris l'auroient mis 
au deffus de tous les Peintres anciens 
ôc modernes. Les chef-d'œuvres de 
le Brun font à Paris, à Verfailles, 
au Palais R o y a l , à Fontainebleau. 
Ceux qui fixent les regards des c jn-
noiffeurs, font les Batîilles d'Alexan-
dre , la Madeleine pénitente , le Por-
tement de Croix , le Crucifiement , 
Sint Jean dans l'île de Parmos , ôcc. 
Les eilampes de fes tableaux des Ba-
tailles d'Alexandre , ont donné une 
idée de for. génie dans les pays les 
plus éloignés , ôc ont immortalifé 
Audran qui ^les a gravées. 

BRUN , ( Pierre le) Prêtre de l'O-
ratoire , né à Brignole en 1661 , mojt 
à Paris en 1729 , célébré par fon fa-
voir dans les matieres Eccléfiailiaues 
ôc profanes , efl Auteur de plufieurs 
ouvrages. Les plus eflimés font, I. 
L'Hiftoire critique des pratiques fu-
perfiitieufes qui ont féduit Us peuples 
& embarraffe Us favans ; avec la mé-
thode & les principes pour difeerner 
les effets naturel; de ceux qui ne le 
font pas. L'Abbé Granet, fon com-
patriote , a donné une nouvelle édi-
tion de cet ouvrage en quatre vol . 
in- 1 1 . Il avoit d'abord été imprimé 
fous le titre de Lettres pour prouver 
l'illufion des Philofophes fur la ba-
guette divinatoire. Le Pere le Brun 
nie les effets de cette baguette ; ôc 
s'il y en a quelqu'un de réel , il pré-
tend qu'il faut les attribuer au Dia-
ble. S'il s'étoit borné à dire , que 
la plupart n'ont paru merveilleux , 
que parce qu'il y a beaucoup de fri-
pons ôc de dupes , un bel efprit ne 
I'auroit pas comparé à un Médecin 
qui eit lui-même malade. IL Expli-
cation de lu Mcffc, cor.it,tant dit. 

B R U 

Dlffcrtat'ions h'-fior'iqucs & dogmati-
ques fur les liturgies de toutes les 
Eglifes du mor.de chrétien , où l on 
voit ces liturgies , le temps auquel 
elles ont été écrites , & leur unifor-
mité en tout ce qu'il y a d'effentiel 
au facrifice , en quatre vol. in-S°. 
«n y comprenant fon explication lit-
térale des cérémonies de la Mtjfe , 
publiée en 1 7 1 6 . in-8°. Cet ouvrage 
plein de recherches les p^us profon-
des ôc les plus curieufes , ôc dans 
îemiel l'érudition eit utile , fut atta-
que par le P. Bougeant, Jefuite, qui 
ne penfoit point comme l'Oratorien 
liir la confëcration. III. Traité hifio-
riaue & dogmatique des jeux de théâ-
tre , contre C--ff.ro , Théatin , qui 
avoit foutenu dans une lettre impri-
mée à la tête du Théâtre de Bour-
fault, qu'il étoit permis à un Chré-
tien d'aller à la Comédie. Ce livre 
offre des particularités curieufes fur 
le Théâtre , depuis Augufit jufqu'à 
Richeliecu, Sic. 

ERUN , ( Jean-Baptifle le ) connu 
fous le nom de Dcfmarettes, fils d'un 
Libraire de Rouen, éleve de Port-
Royal des champs, enfermé cinq ans 
à la Baflille, dans les traverfes qu'ef-
fuya ce Monafiere, mourut à Orléans 
en 173 1 . On lui doit , 1 . Le Bré-
viaire d'Orléans & de Ncvers. II. Une 
édition de S. Paulin iii-40. avec des 
notes , des variantes , ôc des Differ-
tati ins. ¡ 1 1 . Les V< iges liturgiques 
de France , ou recherches faites en 
diverfes villes du Royaume fur cette 
matiere , fous le nom du Sieur de 
Ivioléon , ir.-S°. L'Auteur avoit par-
couru une partie des Eglifes de Fran-
ce , ôc y avoit recueilli des détails 
finguliers fur leurs différentes prati-
ques. IV. Une Concorde des livres 
des Rois & des Paralipomer.es en latin, 
ouvrage compofé avec le Tourncaux; 
il y a de la fagacité Si du favoir. 
V . Une édition de LaZar.ce , revue 
avec foin fur tous les manuf. its , 
enrichie de Notes , ôc publiée après 
fa mort par l'Abbé Lenglet du Frefnoy 
en deux vol. in-40 . 1748. 

BBUN , ( Antçine-Louis le) Poète 
François , né à l'aris en 16S0 , mort 
¿ans, cettç ville en »743. On a dç 
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lui des Opéra , des Odes galantes & 
bachiques, des Fables , des Epigram-
m:s , des Madrigaux , des Ckanfons , 
ÔC quelques Romans qu'on ne lit plus, 
(¿uant aux vers , or. les place avec 
les productions des Poètes de la troi-
fieme clafTe. 

BRUNEHAUD , fille d'Athana-
gildc, Roi des W.ligoths, époufe de 
Sigcbcrt , Roi d'Auitrafie.: d'Arienne 
devint Catholique , Ôc n'en fut ni 
moins cruelle , ni plus réglée dans 
fes mœurs. Son fils Childebcrt qu'elle 
avoit , dit-on, fait empoifonner , lui 
ayant laiffé fes deux fils fous fa con-
duite , elle corrompit le cadet pour 
gouverner en fon nom. Après la mort 
de ce Prince, Clotaire 11. qui régna 
feul , la fit traîner à la queue d'une 
cavale indomptée , ôc la fit mourir 
par ce nouveau genre de lupplice a 
en 6 1 3 . Cordemoy a tenté en vain de 
la jufiifier ; il auroit dû fc borner 2 
louer en elle le courage, la foupleffe 
ôc le talent de gouverner. 

BRUNF.LESCH! , ( Philippe) ré-
formateur de l'Architecture à Floren-
ce , donna en 1294 le deffein ôc bâtit 
le Dôme de la fuperbe Cathédrale de 
Florence, appellée Notre-Dame Délit 
Fiori. Michel-Ange Buonaroti , jufte 
appréciateur , voyoit ce Dôme avec 
admiration. C'eft un ouvrage oftogo-
ne, dont la hauteur efl de 150 braf-
fes , fans y comprendre le chapiteau , 
ou la tourelle qui efl au-deffus, k 
laquelle on en donne encore 36. On 
y va par un efcalier qui a 520 degrés. 
Un fiecle plus éclairé que celui de 
Brur.elefchi fe feroit fait honneur de 
cet édifice. 

B R U N I , ( Antoine ) de plufieurs 
Académies d'Italie , natif de Cafal-
Nuovo , mort en 1536 , Poète pkin 
d'imagination Ôc d'obfeurité , a laiffé 
des Epitres Héroïques, des Pieces mê-
lées , des vers Lyriques , des Tragé-
dies , des Pc florales. On reconnoît 
dans tous fes ouvrages un génie fa-
cile ; mais trop d'amour pour les plai-
firs l'empêcherent d'y mettre de la 
correCtion. 

BRUNO , ou BRUNON , dit le 
Grand , Archevêque de Cologne ôc 
Duc de Lorraine, étoit fils de l'Em-



pereur Henri TOifeleur , & Ocre de 
Othon, qui l'appella à la Cour. Il y 
cultiva la vertu & les Lettres , fe 
nourriflant des Auteurs a-ciens, & 
converfant avec les Savans de fon 
temps. Après ia mort de It'ichfrLd 
Archevêque de Cologne, le Clergé 
& le peuple , n'eurent qu'une voix 
pour lui. Othon ayant été obligé de 
porter la guerre en Italie , la,S'a à 
i f » frere le foin de l'Allemagne. Il 
avoit montré les vertus d'un Evèque 
à Cologne , il fit éclater celles d'un 
Prince à la Cour Impériale. II mou-
rut en 963. 

B R U N O , (S.) Evèque & Apôtre 
de la Pruf fe , où il fut martyrifé le 
14 Février 1008. 

B R U N O , favant Evèque de Wîrtz-
bourg, mort en Hongrie le 17 Mai 
ÏO45 , étoit fils de Conrad II. Duc 
de Carinthie , & oncle de l'Empe-
«'-ur Conrad. On a de lui divers ou-
rraees. 

BRUNO , ( Saint ) naquit à Co-
logne l'an ic6o , de parens nobles 
tk vertueux. Après avoir fait avec 
luccès fes premieres études à Paris , 
Î c avoir brillé dans fon cours de Phi-
•lofophie & de Théologie, il fut Cha-
noine à Cologne & enfuite à Rheims. 
I l fut nommé Chancelier & maître 
des grandes études de cette Eglife ; 
Biais il fe vit obligé de la quitter 
fous l'Archevêque Manafi'es , qui la 
gauvernoit en Tyran. Il prit dès-lors 
la réfolution de quitter le monde, 
four fe retirer dans la folitude. Voilà 

origine de fon Ordre ; car on ne 
croit plus, & on ne réfute pas même 
la fable du Chanoine de Paris , qui 
reffufcita tout-à-coup , leva grave-
ment la tête hors de fa bierre pen-
dant qu'on lui chantoit l'office des 
morts, pour annoncer qu'il étoit en 
en fer , quoiqu'on le crû: en Paradis. 
La premiere folitude que le Cha-
noine de Rheims habita , fut Saiffe-
Fontaine dans le Diocefe de Lan-
gres. 11 pafîa de là à Grenoble l'an 
10S4. Hugues, Evèque de cette Ville 
qui avoit cru voir fept étoiles bril-
lantes fur le défert de Chartrcufe, 
lui confeilla de l'aller habiter , & 
défendit peu ds temps après aux fem-

me*, aux chaffeurs & aux Ber»er§ 
d'en approcher. Des rochers pref-
ques inacceffilles & entourés de 
précipices affreux furent le berceau 
de l 'Ordie des Chartreux, qui de-
là fe îéjiandit dans toute l'Europe. 
L'inftituteur ne fit "point de réglé 
particulière pour fes difciples. Ils 
fuivirent celle de 5 . Benoit, 6e I'ac-
commoderer.t à leur genre de vie. 
Urbain II. difciplo do Bruno à l'école 
de Rhoims , le contraignit fix ans 
après de fe rendre à Rome , pour 
l'aider de fes confeils & de fes lu-
mières. Le Saint Solitaire déplacé 
dans celte Cour, 6t étourdi par le 
tumulte des courrifans, fe retira dans 
un défert de la Calabre. Il y finit 
faintement fes jours dans le Mona£ 
tere qu'il avoit fondé, en 1 1 0 1 . On 
a de lui quelques ouvrages, des Com-
mentaires , des Lettres, une Elégie ; 
mais le plus beau de tous efi la fon-
dation de fon Ordre. On le voit 
après fept fiecles, tel à peu près que 
du temps de fon fondateur, perfé-
vérant dans l'amour de la prière , du 
travail & de la folitude ; quoique fort 
riche , les Religieux font par-tout 
d'une fimplicité digne des premiers 
fiecles de l'Eglife. 

BRUNO ou BRUNON , ( Saint ) 
de Signi ou Segni , appelle Bruno 
Signienfis ou Afienfis , parce qu'il 
étoit de Soleria au Diocefe d'Aft , 
f e diftingua au Concile de Rome 
en 1079 contre Berenger. Grégoire 
VII. le fit enfuite Evèque de Segni ; 
mais quelque temps après il quitta 
fon peuple pour fe retirer au Monaf-
tere du Mont Callin , dont il fut 
Abbé. Ses ouailles l'ayant vivement 
redemandé , il vint être de nouveau 
leur Pafteur par l'ordre du Pape. II 
mourut en 1 1 2 5 . Ses ouvrages ont 
été publiés à Venife en 1651 en deux 
vol . Il y en a plufieurs qui avoient 
puru fous le nom du Fondateur des 
Chart.oux. 

BRUNUS , ( Jordanus ) naquit à 
Noie dans le Royaume de Nazies, 
avec beaucoup d'efprit ; mais avec 
un efprit dangereux. 11 commerça 
par fronder la l'hilolophie d 'Ar i f lo te , 
qu'on meuoit alors au nombre des 

«Viofes facrées. Il porta plus loin fa 
témérité , & fe déclara contre toutes 
les vérités de la foi. Chaffé d'Italie, 
il alla à Londres, s'y fit des profély-
tes , courut enfuite l'Allemagne & la 
France. L'amour de la Patrie l'ayant 
ramené à Venife , il y fut brûlé vif 
par un Décret du Saint Off ice, en 
1600. On a de-lui un livre fameux 
qui eft d'une rareté extrême ( parce 
qu'étant imprimé furtivement , on 
n'en tira pas vingt exemplaires. Il eft 
intitulé , Spaccio della beftia triom-
fante , Parigi, 1584 in-8°. la Dé-
route ou l'Expulfion de la bete triom-
phante. Il le publia à Londres pour 

Ïorfuader fes difciples. Toutes les 
eligions font fauffes , fuivant cet 

impie ; les vérités de celle des Juifs 
& des Chrétiens font fur le même 
rang , que les Fables des Païens & 
des Idolâtres. C'eft à la Loi natu-
relle à régler les notions du vice & 
de la vertu. Son Symbole eft en 48 
articles dont chacun a rapport à quel-

Îue conftellation célefte. A la fuite 
e la déroute de la bète triomphante , 

on trouve un petit traité intitulé , 
La Cena delle Ceneri , le foupé 
du jour des cendres. Il y prétend 
qu'il y a line multitude de mondes 
femblables à celui que nous habitons. 
Ces mondes font des animaux, in-
tellectuels avec des individus végé-
tatifs & raifonr.abies. Pour avoir une 
fuite compiette des traités du même 
Auteur, il faut y joindre, I. Della 
caufa, principio e uno, Venezia 1585, 
in-S". II. Dell'infinito Univerfo, V e -
nezia, i ; S 4 , in-S". III. Cabula del 
Cavallo Pegafieo con V Afino Cillenico, 
1 >85. in-S°. petit format dequarante-
fix feuillets. C e traité eft fi rare, que 
ceux qui ont parlé le plus favamment 
des ouvrages de Bruno fe font bornés 
à en rapporter le titre , parce qu'ils 
ne l'avoient pas vu. II eft compofé 
d'une épître dédicatoire, d'une décla-
mation remplie d'indécences fur l'Ane 
& fur l'Anefle , de trois dialogues Se 
de l 'Af ino Cillenico : Bruno y déve-
loppe les idées répandues dans fes 
précédons ouvrages. 

BRUSCHIUS , ( Gafpjrd ) naquit 
à Egra en J J I 8 . Ferdinand d'Autri-

A " 

che, Roi des Romains, l'honora ea 
1 5 5 1 de la Couronne poétique, fit 
de la dignité de Comte Palatin. Brufi 
chius s'étant fixé à Paffau . pour met-
tre la derniere main à fon hiftoire 
des Evêchés d'Allemagne , il y fut 
tué à coups de fuf i l , à l'entrée d'un 
bois en 15 y9 par des Gentilhomraes 
fes ennemis. On a de lui, 1.1'Hiftoire 
des Evêchés & des Evêques de toute 
l'Allemagne. II. Celle des principaux 
Monafteres du même Pays. III. Un 
Recueil de Poéfies latines. 

BRUSQUET , Bouffon de Fran-
çois I. eft célébré par plufieurs répar-
ties ingénieufes. Ce Prince abfolu-
ment déterminé en montant fur le 
trône, à entreprendre le recouvre-
ment du Milanez , confulta feule-
ment fes Miniftres fur le moyen de 
l'attaquer. Lorfqu'il fortit du Confeil, 
fon Bouffon lui dit que fes Confeil-
lers étoient des fous. Pourquoi , 
demanda François ? C e f t , répondit 
Brufquet, • 'ils ont feulement déli-
béré comment vous entreriez en Ita-
lie , & qu'ils n'ont pas penié à voit 
comment vous en fortiriez. 

B R U T E , ( Jean ) naquit à Paris 
en 1669. Apres avoir pris le bonnet 
de Doiieur en Sorbonne, il obtint la 
Cure de St. Benoît , & fe fit aimer 
6c refpefter dans cette place. Ses 
ouailles perdirent ce Pafteur zélé & 
vigilant le premier Juin 1672 , à l 'âge 
deS4 ans. On a de Ini, I. Un difieourt 
fiur les mariages , 1 7 5 2 in-4°. I L Une 
Parapharfe des Pfeaumes & des Canti' 
ques qui fe chantent à Saint Benoit ( 
1752 in-12. III. Chronologie Hiftori-
que des Curés de Saint Benoit 175a 
in- 12 , 

B R U T U S , ( Lucius Junius ) fils 
de Marcus Junius Se de Tarquinia 
fille de Tarquin l'Ancien , cacha fous 
un air ftupide & infenfé , la ven-
geance qu'il vouloir tirer de la mort 
de fon pere ôc de fon frere , dont 
Tarquin le fuperbe s'étoit défait. Cet 
imbécille fe montra bientôt un grand 
homme. Lucrece s'étant donné la 
mort, pour ne pas furvivre à l'affront 
que le fils de Tarquin lui avoit fait v 

Brutus 1-radia le poignard de fon 
fein , 6c juta fur cette arme fanglan-



te , d'exterminer Turquía & 6 fa" 
mille ; les affiftans firent le même 
ferment. On convoqua le peuple , 
& on obtint la confirmation d'un 
arrêt du Sénat qui profcrivoit a j a -
mais les Tarquins. L'autorité fut re-
mite entre les mains de deux M a -
giilrats annuels, appelles Confuís , 
choifis par le peuple dans les famil-
les des Patriciens. Brutus Si Collatin 
mari de Lucrcce , l'un le libérateur 
de la patrie , & l'autre l'ennemi per-
fonne'. de Tarquín, furent les premiers 
Confu ís , environ 509 ans avant J e -
fus-Chrift. Ils fignalerent leur entrée 
dans la Magiftrature par l'émillion 
d'un ferment folennel prononcé par 
le peuiiie , de ne jamais recevoir 
les Tarquins , ni d'autres Rois. Bru-
tas ne favoit pas que ceux qui v io-
leraient les premiers ce ferment 
étoient dans fa famille. Des Ambaffa-
deurs venus d'Etrurie confpirerent 
avec fes deux fils , pour ouvrir les 
portes de Rome au Monarque prof-
crit. Cette conjuration ayant été dé-
couverte par un efclave , Brutus ré-
publiquain zélé , encore plus que 
pere tendre » fit couper la tête à 
fes enfans , 8c alïïfla à leur fupplice. 
11 y eut la même année un combat 
fingulier , entre Brutus 8c Aruns fils 
de Tarquín , à la tête des deux ar-
mées. Le Confuí Romain s'attacha 
avec tant d'ardeur à fon adverfaire, 
qu'ils fe percerent tous deux en mê-
me-temps. Son corps fut porté à Ro-
me par les Chevaliers les plus dis-
tingués. Le Sénat vint le recevoir 
avec l'appareil d'un triomphe. Son 
oraifon fúnebre fut prononcée dans 
la tribune aux harangues. Les Da-
mes Romaines portèrent le deuil 
pendant un an , le regardant comme 
le vengeur de leur fexe , indigne-
ment outragé dans Lucrcci. On doit 
ajouter avec Montefauieu : « Que 

la mort de cette Dame Romaine ne 
». fut que l'occaûon de la révolution 
« qui arriva ; car un peuple fier , en-
» treprenant, hardi & renfermé dans 
>• des' murailles, doit néceffairement, 
x ajoute le mime Auteur , fecouer le 
»» joug , ou adouc'r fes rr.xurs. Il 
• devoir arriver de deux chofes 

» Pane » ou que Rome chançeroit 
« fon gouvernement, ou qu'elle re£-
» teroit une petite 8c pauvre M o -
» narchie. » 

B R U T U S , ( Marcus Junius ) fils 
de Junius Brutus 8c de Servilie fœur 
de Caton. Il croyoit defeendre par 
fon pere de Brutus fondateur de la 
République , & par fa mere de Scr-
vilius A'nala, meurtrier de Spirius 
A i x t i u s qui avoit afpiré à la tyran-
nie. Les vertus de Caton fon oncle 
furent un modele qu'il eut toujours 
devant les yeux. Il cultiva les l e t -
tres , les langues , l'éloquence , & 
puiia dans les Orateurs Grecs & R o -
mains ces idées de liberté qui le me-
nèrent à la confpiratïon contre CcJ'ar. 
Il conjura avec C-jjïus , Préteur 
comme l u i , contre la vie de ce H é -
ros. On l'aflaflina en plein Sénat. Ci-
far mourant vit Brutus le poignard à 
h main , au milieu des cou jurés qui 
s'étoieat jetés fur lui. Quoi ! vous 
aufji mor. cher Brutus , s ecria-r'il ! 
Il étoit bien naturel que ce tendre 
reproche échappai à un homme qui 
éroit , dit-on , fon pere , & qui l'a-
voit toujours traité comme un fils 
chéri. C 'e f l à Cifar que Brutus de-
voir fa fortune & fa vie ;. car à la 
bataille de Pharfale , fon preriiier 
eiapreilement fut de rccommander-
qu'on épargnât fes jours. Mais cet 
enthoufiafte de la liberté étoit inca-
pable d'écouter là nature & la re-
connoiffance , quand il étoit quef-
tion de la Patrie. Cicéron , qui avoit 
un amour plus éclairé pour elle , 
marqua à Atticus que les conjurés 
avoient exécuté un projet d'enfant 
avec un courage héroïque , en ce 
qu'ils n'avoient pas porté la coignée 
jufqu'aux racines même de l'arbre. 
Brutus fit périr fon bier.faiileur ; mais 
en laifîàr.t fubfifter fes favoris & 
ceux qui afpiroient à lui fuccéder , 
il commit un crime dont la Répu-
blique ne retira aucun fruit. Si Cifar 
méritoit la mort , ce n'étoit pas à 
de fimples particuliers , 8c encore 
moins à Brutus à la lui donner. 11 ne 
devoir périr que par le fer des loix . 
La guerre civile renaquit de fes cen-
dres. Le peuple ayant v u une c r ^ 

» e t e à longue chevelure , pendant 
tju'on célébroit fes obféques , crut 
que fon ame avoir été reçue dans 
le Ciel. Marc-Antoine 8c O Baye , 
qui profitoient de t o u t , rendirent 
les meurtriers odieux , les firent 
chaffer de Rome & les pourfuivirent 
jaiques dans la Macédoine. Brutus 
fut défait à la bataille de Philippe , 
malgré les prodiges de valeur qu'il 
y fit. La nuit qui fuivit le combat, 
U fe donna la mort. Brutus & Cafftus 
f e tuerent , dit Montefauieu , avec 
Une précipitation qui n'eu pas excu-
fable , & ' l'on r.e peut lire cet en-
droit de leur vie , fans avoir pitié 
de la République qui fut ainfi aban-
donnée. On peut lui répondre que 
ce, fier Républicain n'en vint à cette 
extrémité , que parce qu'il étoit las 
d'être tourmenté par la fortune , en 
combattant pour la liberté de fa pa-
trie. 

Voyez A N T O I N E & A U G U S T E . 
B R U T U S ou B R U T ! , ( Jean Mi-

chel ) Venitien , voyagea & écrivit 
beaucoup. On le met au rang dçs 
bons Humaniftes , quoiqu'il n'eût 
point la manie Cicéronienne fort en 
vogue alors. Il mourut vers 1590. 
O n a de lui V - livres de Lettres des 
Commentaires fur Horace , Cifar , Ci-
ciron , & des Hijtoires. Celle de la 
maifon de Florence en V Í 1 1 livres 
lui caufa quelque chagrin. Le grand 
Duc l'obligea de quitter l ' Ital ie, & 
n'oublia rien pour la fupprimer en-
tièrement : ce qui l'avoit rendue 
très-rare. On vient d'en donner une 
édi.ion à Veni fe , in-4°. cette année 
1764. On a publié une partie de fes 
ouvrages à Berlin in-S". en 1690. 
C e Recueil contient fes Lettres, une 
Differtation eilimée fur l'utilité de 
l 'Hiiloire, & des Priceptes fur le ma-
riage. On n'y trouve point la lettre 
qn'il avoit promife fur la mauvaife 
coutume de donner aux perfonnes 
à qui on écrit en Latin , les ti-
tres pompeux qu'on leur donne en 
langue vulgaire. Brutus n'ayant ja-
mais voulu s'aflujettir au nouveau 
i ly le , fe fit beaucoup d'ennemis Se 
de perfécuteurs. Sonhiftoire de Flo-
rence fut écrite poux être oppofee 

à celle de Paule Jove, dont tout 
le monde connoit la partialité. La 
Préface eft regardée comme un chef-
d'œuvre d'élégance , de jugement 
8c de force. 

B R U Y E R E , ( Jean de la ) naquit 
dans un village proche de Dourdan , 
dans l'île de Fiance. Il fut d'abord 
tréforier de France à Caen , & en-
fuite placé en qualité d'homme de 
lettres , par le grand Boffuet, auprès 
de Mr. le D u c , pour lui enfeigner 
l'Hiftoire , avec mille écus de pen» 
fioa. L'Académie Françoife lui ou-
vrit fes portes en 1693 . Trois ans 
après en 1 6 9 6 , une apoplexie d'un 

content de cultiver en paix l'amitié 
& la littérature. Ses Caraclercs de 
Théophrafte , traduits du Grec , avec 
les Maurs de ce fiecle , ont porté fon 
nom dans toutes l'Europe. Molière 
8c lui ont corrigé plus de ridicules, 
8c mis plus de bienféance dans le 
monde , que tous les moraliftes an-
ciens 8c modernes. Peintre hardi 8c 
énergique , il montra par le flyle 
nerveux , les exptelfions v i v e s , les 
traits de feu 8c de génie , les tours 
fins Si finguliers de fes portraits , 
que la langue françoife avoit plus 
de force qu'qn n'avoit cru julqu'alors. 
MaU^ieux à qui il montra l'on manuf-
crit , lui dit , voilà dequoi vous atti-
rer beaucoup de lefteurs 8c beaucoup 
d'ennemis. On fit des clefs à fes ca-
raéleres à la Cour , à Paris 8c en 
Province. Ces Peintures parurent fi 
vraies , quoique chargées quelque-
fois , qu'on y reconnut 'les originaux 
de tous les pays. Ce n'étoit pas fans 
raifon que Boileau , qui ellimoit d'ail-
leurs beaucoup l'ouvrage de \d.Bruyè-
re , lui reprochoit d'avoir fecoué le 
joug des tranlitions, 8c d'avoir pris 
dans Montagne Si dans Charron fes 
maîtres 8c fes modeles, un ftyle dur 
& quelquefois obfcur. On a encore 
de lui des Dialogues fur le Quiétif-
xne , qu'il n'avoit fait qu'ébaucher, 
8c auxquels l'Abbé Dupin mit la der-
nisre main. Ils furent publiés « a 
1699 à MW»* 



BRUYN . ( Corneille le ) Peintre 
& fameux voyageur, né à ia Haye , 
commença fes voyages en Mofcovie, 
en Peife", aux Indes Orientales en 
1674 , & ne les acheva qu'en 1708. 
Ils furent imprimés à Amfterdam en 
1 7 1 8 in-folio'deux volumes. Cette 
édition eft eftimée à caufe des figu-
res ; mais l'édition faite à Rouen en 
1725 en cinq volumes in-40. eft plus 
utile , parce que M. l'Abbé Banier 
a retouché le ftyle, a orné l'ouvrage 
d'excellentes notes , & y a ajouté 
Je voyage de M. des Mouceaux, & c . 

B R U Y N , ( Nicolas de ) Graveur 
au burin , dont il refte quelques mor-
ceaux finis , mais froids. 

BRUYS , ( Pierre de ) hérétique , 
prêcha d'abord fes erreurs dans le 
Dauphiné fa patrie , & fe répandit 
enfuife dans la Provence 8c dans le 
Languedoc. Il rebaptifoit les peu-
ples , profanoit les Eglifes, renver-
foit les Autels , brûloit les Croix , 
fouettoit les Prêtres , emprifonnoit 
les Moines. Les Catholiques de S. 
Gi l les , fcandalifés de fes excès , au-
tant que de fes erreurs , le brùlerent 
en 1 1 4 7 . Il foutenoit que le Baptê-
me étoit inutile avant l'âge de pu-
berté, que le facrifice de la MelTe 
n'étoit rien , que les prieres pour les 
morts étoier.t encore moins. 11 ne 
vouloit ni Autels , ni Croix , ni 
Eglifes. 

BRUYS , (François) né à Ferriere 
dans le Mâconnois en ¡708, quitta 
fon pays , pour aller cultiver les 
Lettres à Geneve , paffa de là à la 
Haye , où il fe fit Calvinifte. Une 
querelle de Théologiens l'ayant obli-
gé de fortir de Hollande , il fe re-
tira en Allemagne , d'où il revint en 
France. Il y fit Ion abjuration, 8c 
mourut quelque temps après en 173S, 
à Dijon , où il fuivoit le Barreau. 
On a de lui , I. Critique défir.térejfée 
des Journaux Littéraires , 3 vol. in-
I I . Cette Critique défintéreffée eft 
très-partiale. Le ftyle eft celui d'un 
Réfugié, qui n'a pas eu le temps de fe 
le former en France. II. Hijioire des 
Papes depuis Saint Pierre jufqu'à Be-
noit XIII inclufivement, in - 4°. 5 
jo l . Ouvrage diilé par la laini, plein 

de fàtires fi groffieres, que les Pro-
teftants eux-mêmes n'ont pu le fonf-
frir. III. Mémoires hiftoriques, criti-

ues & littéraires , où l'on trouve 
eaucoup d'anecdotes fur le caiafte-

re & les Ouvrages des Savans qu'il 
avoit connus dans fes différentes 
courfes ; elles font mêlées dans le 
récit de fes aventures. 

BRUZEN , ( Antoine - Auguftin ) 
de la Martiniere , naquit à Dieppe , 
8c fut éleve à Paris. Plufieurs Ecri-
vains l'ont ditmal à propos neveu de 
Richard Simon. Il n'étoit ni parent 
ni allié de ce célébré Critique. En 
1709 il fe rendit à la Cour du Duc 
de Mtekelbcurg , qui l'avoit appellé 
auprès de l u i , pour faire des recher-
ches fur l'hiftoire de ce Duché. Ce 
Prince étant mort , il s'attacha au 
Duc de Parme, 8c enfuite au Roi des 
deux Siciles, qui le nomma fon Se-
crétaire , & lui donna des appointe-
mens annuels de douze cents écus. 
11 avoir conçu depuis long-temps la 
projet d'un nouveau Dictionnaire 
Géographique, il l'exécuta à la Kaye 
ou il s'étoit retiré. Le Marquis de 
Berretti-Landi, Miniftre Plénipoten-
tiaire d'Efpagne , auprès des Ftats-
GoY.éraux , engagea l'Auteur à dédier 
ce grand Ouvrage à fon Maître. Le 
Roi d'Efpagne, flatté de cet hom-
mage , lui accorda le titre de fon 
premier Géographe. La Martiniere 
mourut à la Haye en 1746 , à quatre-
vingts - trois ans , après avoir été 
marié trois fois. Cétoit un homme 

oli & obligeant, mais fans fadeur ; 
béral jufqu'à la prodigalité, prompt, 

mais toujours prêt à pardonner. ' I l 
aimoit la bonne chere , la jo ie , les 
plaifirs, autant que l'étude. Sa con-
verfation étoit animée , fes expref-
fions vives & bien choifies. Il rail-
loit affez finement, 8c donnoit un 
tour ingénieux & fouvent nouveau 
à ce qu'il difoit. Il avoit beaucoup 
de lefture, une ménn ire heureufe» 
un jugement folidiT & une grande 
pénétration. Son l lylc, fans être tou-
jours pur , eft ordinairement élé-
gant & facile, fur-tout dans les ou-
vrages où il r.e fe borne pas à être 
compilateur. L 'Hii&ire, la Géogri^ 

tfàt & la Littérature furent les étu-
des favorites. On a de lui plufieurs 
Ouvrages fur ces différentes matiè-
res. I. Le grand Dictionnaire Géogra-
phique , îliftorique & Critique , imp-
primé à la Haye depuis 1726 jufqu'en 
1730 , en to vol. in-foL réimprimé a 
Dijon 8c à Venife en 6 , avec des cor-
reélions , des changemens & des ad-
ditions. Ce n'eft pas affurément un ou-
vrage fans défauts; mais c'eft le meil-
leur qu'on ait encore eu en ce genre. 
On en prépare une nouvelle édition , 
dans laquelle on corrigera les inexac-
titudes, & on fuppléera aux omiilïons. 
1 ! a paru a Paris , en 1756 , uu Abrégé 
portatif de cet ouvrage immenfe , en 
deux petits volumes in-S'. qui fe re-
lient en un feuL IL Introduction à 
VHijioire de l'Europe , par le Baron 
de Puffendorff, entièrement rema-
niée , augmentée de l'Hifloire de l 'A-
fie, de l'Afrique 8c de l'Amérique , 
& purgée de plus de deux mille fau-
tes. La derniere édition de cet ou-
vrage , réimprimé plufieurs fois, eft 
colle de la Haye en 1743 , en onze 
volumes in- 12 . La Mattiniere , Ca-
tholique éclairé, retrancha dans cette 
édition un long chapitre auifi abfurde 
que calomnieux fur la Monarchie ou 
autorité temporelle du Pipe. Il y 
fubftitua un Abrégé Chronologique 
de la fouverainete des Papes en Ita-
lie , où il tint un milieu entre l'adu-
lation de certains Auteurs Ultramon-
tains , 8c la paifion injufte des zélés 
Proteftans. L'Editeur ne corrigea pas 
toutes les fautes de Puffendorff, M. 
de Grâce en a réformé encore plu-
fieurs dans -ne nouvelle édition qu'il 
a publiée du Livre de l'Auteur Sué-
dois. III. Traités Géographiques 6-
Hiftoriques pour faciliter l'intelligen-
ce de i'Eoriture Sainte, par divers 
Auteurs célébrés , Huer, le Grar.d , 
Calmet, Hardouin, Commire. Ce Re-
cueil utile eft précédé d'une Préface 
fort inftruilive. IV. Entretiens des 
Ombres aux Champs Eiyfées, en deux 
volumes in-ta. tirés d'une énorme 
compilation Allemande , & accom-
modée au génie de la Langue Fran-
çoife. Ils renferment une Morale uti-
ig 3 icais commune. Y . Ëflai d'une 

Traduction d'Horace en vers Fran-
çois , dans lequel il y a plufieurs 
pieces de lui , qui ne font pas les 
meilleures. Cet Effai n'a pas réuCL 
VI . Nouveau Recueil des Epigrom-
matiftes François , anciens 6c modor-
nes , deux volumes in-12. à Amfter-
dam 1720. L'Auteur a orné cotte 
collection, faite avec affez de choix , 
d'une Préface 8c de quelques Epi-
grammes de fa façon. VII. Introduc-
tion générale à l'étude des Sciences Er 
desBillcs-Lttircs, en faveur des per-
fonnet qui ne favent que le François a 
in-12. la Haye 1 7 3 1 . La premier« 
partie furies Sciences eft fort vague» 
8c dans la fécondé infiniment plus 
utile , les matieres ne font pas tou-
jours traitées avec affez de méthode 
8c de précifion. Les jugemens qi'il. 
porte des Auteurs refpirent le goût, 
mais ne font pas affez détaillés. Cet 
ouvrage a été réimprimé à Paris en 
1756 , à îa fuite des Confeils pottr 
former une Bibliothèque peu nombrea-
f t , mais choifie. V1 IL Continuation 
de l'Hifwire de Franc: , fous le reguz 
de Louis XIV, commencée par Lar-
rty. Cette Hiftoire efl au-deffous ds 
médiocre ; la continuation ne vaut 
guere mieux. IX. Lettres choifies de 
M. Simon, avec une vie de l'Auteur 
très-détaillée 8c des notes curieufes, 
à Amfterdam, 1 7 3 0 , en 4 voL ic -
douze. X . Nouveau Porte-feuille His-
torique 6f Littéraire , ouvrage pofthm-
me de Ai. de la Marteniere. Ce Re-
cuoil publié apparemment par quel-
qu'un de ces Editeurs , qui vivent » 
fuivant les expreffions d'un Auteur 
ingénieux, des fottifes des morts» 
a eu peu de cours. On a attribué à 
M. de la Martiniere d'autres ouvra-
ges qui ne font ni de l u i , ni dignes 
do lui. On ne citera que la compi-
lation plate, diffufé oc infidelle de 
l'Hiftoire de Louis XIV, par la Hode. 
ex-Jéfi ite Harduinifte. Cet ouvrage 
rempli d'erreurs 8c do bévues groiTie-
res , a été honoré au fror.tifpice da 
nom de la Martiniere, comme Editeur 
8c Revifeur, par une fupercherie de 
l'Imprimeur de cette impertinente 
production. 

B R Y , ( Thc</dore de ) Dsflinateur 



les préceptes de fa Grammaire Fran-
çoise. 

BUGENHAGEN, f Jean ) Minif-
tre Proteilant, né à Wollin dans la 
Poméranie en 14S5, d'abord Prêtre 
& adverfaire de Luthir, enfuite fon 
partifan &. un de fes Millionnaires , 
répandit les erreurs dans une'grande 
partie de l'Allemagne. 11 mourut en 
I J J S , Miniftre de Wittemberg & 
marié. On a de lui des Commentaires 
& d'autres ouvrages, où l'on trouve 
l'érudition de fon maître, fans y ren-
contrer fon emportement. 

B U 1 S T E R , (Philippe) Sculpteur 
de Bruxelles, décora la France de 
plufieurs de fes ouvrages, vers le 
milieu du XVII. fiecle , du tombeau 
du Cardinal de la Rockefoucault, qui 
orne l'Eglife de Ste. Genevieve, & 
de plufieurs autres morceaux qu'on 
voit dans le Parc de Verfailles. 

BULL , ( George ) né à Wels en 
1 6 3 4 , mort Evêque de S. David en 
1 7 1 0 , avec la réputation d'un Théo-

logien profond , défendit la foi du 
Concile de Nicée fur la divinité de 
J . C . par les écrits des Peres qui ont 
vécu avant ce Concile. 11 fit voir 
contre les Ariens & les Sociniens, 
que depuis la naifiance du Chrifiianif-
me jufqu'alors, il n'y avoit eu dans 
l'Eglife qu'une meme foi & un même 
langage. Son principal ouvrage fur 
cette matiere eft intitulé : Defenfio 
fié ci Nicenee , & c. à Oxford in-40. 
1685. En 1694 il donna au public un 
autre ouvrage fous le titre de Judi-
cium Ecclefiee Catholicx trium priorum 
feculorum, &c . Cette produftion efti-
mable fut envoyée au grand Boffuet 
par Nelj'on. Ce Prélat écrivit une let-
tre à celui-ci pour être communiquée 
à Bull. Il remercioit ce Savant dans 
les termes les plus flatteurs, de la 
part de l'Affemblée du Clergé , des 
Services que fon Livre rendait à l'E-
glife & à la Religion. Le troifieme 
Ecrit de Bull fur cette importante 
matiere eft intitulé : Apojlolica & 
primitive traditio, & c Tous ces ou-
vrages ont été ratTemblés par Grabe 
& donnés au public en 1703 , â Lon-
dres in-fol . Ce favant Editeur a 
ajouté à la fin de chaque chapitre bien 

des paiTages des Peres qui avoien! 
échappé aux recherches de Bull. On 
voit auifi dans ce recueil V H armant t 
Apojlolica , où l'Auteur montre l'ac-
cord qu'il y a entre S. Jacques & S. 
Paul, fur la foi & les bonnes mœurs. 

BULLINGER, ( Henri ) naquit 3 
Bremgarten en 1504, réfolut d'a-
bord de fe faire Chartreux, changea 
de deffein en lifant MelanShon , de-
vint Zuinglien, profelTa à Zurich , 
eut part aux querelles excitées dans 
cette Eglife par les opinions nou-
velles , 8c mourut en 1575 , à 7 1 
ans. On a recueilli fes ouvrages en 
io volumes in-folio. On peut juger 
de leur jufteffe 8c de leur impor-
tance par ce trait. Il dit dans fa 
Préface fur l 'Apocalyp fe , qu'il n'y 
aura certainement point d'autre An-
techrift que le Pape , Ôc que S. Jean 
ayant voulu adorer l'Ange, penfa 
tomber dans un aile d'idolâtrie. 

BULTEAU , ( Louis ) naquit à 
Rouen en 1625. Il polléda pendant 
quelque temps la charge de Secré-
taire du Ro i , qu'il quitta pour être 
frere Laïc dans la Congrégation de 
Saint Maur. Il pafla le refte de fes 
jours dans l'Abbaye de S. Germain 
des Prés, aufli attentif à fe cacher, 
que d'autres le font à fe faire con-
ncître. On a de lui : I. EJfai de 
CHiJloire Monajlique d'Orient ; c'eft 
un tableau fidele de la vie Cénobi-
tique , telle qu'elle étoit dans les 
premiers temps ; il décrit l'inilitut, 
les réglés, la vie des Solitaires de 
l'antiquité, & prouve que les Con-
grégations & les Chapitres des Moi-
nes ne font pas fi nouveaux qu'on 
s'imagine. II. Abrégé de l'HiJloire de 
l'Ordre de S. Benoit , 2 volumes 
in-40. où '1 rapporte l'établiffement 
& les progrès de l'état Monaiiique 
en Occident , comme il l'avoit fait 
pour l'Orient. Cette Hiftoire exaile , 
& auifi circonftanciée qu'il le faut, 
ne va que jufqu'au X. fiecle. III . 
Traduction des Dialogues de Saint 
Grégoire le Grand. Bulttau avoit 
formé fon ftyle fur les Ecrivains de 
Port-Royal. Il mourut en 1693. 

BULTEAU, (Charles) frere du 
précédent, Auteur d'un Traité de, 

la prcjjéance des Rois de France fur 
les Rois d'Efpagne , ÔC des Annales 
de France en Latin, étoit auifi fa-
vant dans les matieres profanes , 
que fon frere dans les Eccléfiafti-
ques. 

BUNEL , (Pierre) Touloufain , 
attaché d'abord à Lazare Baif, Am-
baffadeur de France à Venife, 5c à 
George de Selve, Evêque de La-
vaur qui le remplaça , enfuite Gou-
verneur des fils du Préfident Du-
faur. Il conduifoit fes éleves en Ita-
l ie , lorfqu'il mourut d'une fievre 
chaude à Turin, à 47 ans. Bunel 
étoit un de ces Savans fans paflïors, 
fans ambition , qui fe bornent à vi-
vre avec leurs livres 8c leurs amis. 
On a de lui des Lettres Latines très-
enneufes 8c écrites purement. La 
meilleure édition eft celle de Gra-
verai , en 16S7 avec des notes. On 
voit le 3ufte de Bunel à l'Hôtel de 
Ville de Touloufe, parmi ceux des 
hommes illuftres de cette Viile. 

BUNEL, (Guillaume) Profef-
feur de Médecine à Touloufe, pu-
blia en 15 13 , un traité fur la Pefte, 
in-4". 

BUNON, (Robert) natif de Châr 
Ion , Chirurgien Dentifte à Paris, 8c 
Dentifte de Mefdames , mourut en 
1748 , à 46 ans. On eftime les ou-
vrages qu'il a publiés fur fon Art. 
I . Une Diffcrtation fur les Dents des 
femmes groffes. II. Ejfai fur les ma-
ladies des Dents. III. Expériences & 
démonjbations faites à la Salpétriere 
& à S. C6me. 

BUONACORSI ou Perrin delVa-

J ite , naquit en Tofcane en 1 fcy 

ans l'indigence. Une chèvre l'allai-
ta. Ses heureufes difpofitions pour 
la Peinture fe perfectionnèrent à 
Rome , Ôc anfuite a Florence , qu'il 
quitta pour revenir à Rome. Jules 
Romain Se le Fattore l'employerent 
dans les grands ouvrages , dont ils 
avoient la direction depuis la mort 
de Raphaël. Buonacorfl imita heureu-
fement ce dernier Peintre dans plu-
fieurs parties, ôc ne l'égala point 
dans l'invention, ci dans l'exécu-
tion. 11 réulïïiToit dans les Frifes, 
les Grotefques, les ornem^it de 

ftuc, Ôc dans tout ce qui pouvoir 
fervir à la décoration. Il eft peut-
être fupérieur en ce genre aux An-
ciens. Ses deffeins font pleins de 
légèreté ôc d'efprit. Ce grand maître 
avoit commencé par peindre de» 
Cierges chez un milèrable barbouil-
leur. Il travailloit au plafond de la 
Salle des Rois au Vatican, lorf-
qu'une mort fubite l'enleva en 1547 , 
a Rome, ôc aux Arts. Lé Roi a 
deux tableaux de ce Peintre. 

BUONAMICI , Officier Italien, 
moit en 1764 , fervit avec diftinc-
tion, dans les Troupes du Roi de 
Naples, 8r l'on peut juger de fes 
talens littéraires par fon excellent 
Commentaire Latin fur l'affaire da 
Velletri. Chargé par fon Souverain , 
aujourd'hui Roi d'Efpagne , de tra-
vailler à un Traité Méthodique ôc 
complet fur l'Art de la Guerre, il 
en forma le plan qui a va le jour 
dans un Journal Italien, mais que 
la mort l'emoêcha d'exécuter. 

BUON'AMICO, ( Lazare ) de Baf-
fano , enfeigna avec réputation dans 
le feizieme fiecle à Rome , à Bou-
logne , ôc à Padoue.' On a de lui plu-
fieurs e'criis qui furent bien accueillis 
dans leurnaiffance. 

BUONAROTI, V. BONAROTA. 
BUPALE , Sculpteur de l'ile de 

Chio , ayant repréfenté le Poète 
Hipponax fous une figure ridicule , 
le verfificateur lança contre lui une 
fatyre fi pleine 4e méchanceté, que 
Bupalc n'y trouva pas de meilleurs 
réponle , que celle de fe pendre i 
c'eft du moins ce que rapportent 
quelques Auteurs, quoique Pline ne 
foit pas de leur fentiment. Cet His-
torien lui fait faire encore de beatix 
ouvrages après la fatyre à!Hipponax. 
Bupalc (loriiLit $40 ans avant Jefusv 
Chrift. 

BURCHARD , Evêque de Wor-
m ; s , Précepteur de Conrad dit le Sa-
lique , mourut en 1026. On a de lui 
un Recueil de Canons en vir.gt livres , 
qu'il entreprit principalement pour 
inftruire les Peuples de fon Dioceie. 
S'il les inftruifit, il les égara auifi, 
en joignant aux pieces authentiques 
beaucoup de fauiTes décrétâtes. 
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de Galles ; mais ayant feint une pa.-
fion pour la Ducheffe d ' O W i , 
femme du premier Miniftre , il le 
retira fans avoir pu réufîir. Il s'en 
vengea en faifant déclarer la guerre 
à l'Ifpagr.e. En 1 6 1 5 , étant venu en 
France, pour conduire en Angleterre 
la Princeffe Henriette , qu'il avoit 
obtenue pour Charles I. & ayant vai-
nement tenté d'infpirer de l'amour à 
Anne d'Autriche, il fit déclarer la 
guerre à la France , comme il l'avoit 
fait déclarer à l'Efpagne. Jacques I. 
étoit mort, & il avoit le même em-
pire fur fon fils. Le pere l'avoit com-
blé d'honneurs Se de dignités. Che-
valier de la Jarretiere en 1616,Comte 
& Marquis de Buckingham, Garde 
du Grand Sceau , Grand Tréiorier, 
Amiral d'Angleterre , d'Ecoffe 8c 
d'Irlande, il avoit à fa difpofition 
toute la Marine d'Angleterre. 11 vint 
fecourir en 1627 la Rochelle ailié-
gée par Richelieu, avec une flotte 

de ico vaiffeaux de tranfport. Battu r,ar Thoiras après fa defeente dans 
'¡le de R h é , & forcé par Schom-

berg à lever le fiege du Fort S. Mar-£ a b 

tin , il fut obligé de fe rembarquer, 
après avoir perdu la moitié de fes 
Troupes. L'année d'après il y envoya 
«ne autre flotte qui revint encore 
fans avoir rien f a t . On a attribué ce 
peu de fuccès à une Lettre que le 
Cardinal de Richelieu engagea la 
Reine, dit-on , à lui écrire. Ce Mi-
niftre fut affaffiné la même année 
1 6 2 8 , haï des Anglois & méprifé des 
François. 

B U C K I N G H A M , ( J E A N S H E F -
PIELD D u c D E ) naquit en Angle-
terre vers 1646. Après avoir fait une 
campagne fur mer contre les Hollan-
dois , Se une autre fur terre fous 
Turenne, il commanda la flotte que 
les Anglois envoyèrent contre Tan-
ver. Le Roi Guillaume Se la Reine 
Marie l'honorerent de leur amitié & 
de leur eftime. La Reine Anne , qui 
n'en faifoit pas moins de cas, lui 
offrit en vain la place de Grand Chan-
celier d'Angleterre. 11 mourut en 
1 7 2 1 , ¿75 ans. S e s E J f a i s f u r la Poé-
fie & fur la Satin, l'ont illuftré dans 
;a République de» Letses. Le pre-

mier Poëme offre des préceptes fut 
chaque genre. Ses leç jns font ornées 
dos fleurs de l'imagination. Cet ou-
vrage a été traduit en François. 

B U C K I N G H A M , (CEORGE-VIL-
L L E R S D O C D E ) né à L o n d r e s e n 
1627 , mort en 1687, après avoir été 
envoyé Ambaffadeur en France. Par-
mi fes ouvrages on diftir.gue fa Co-
médie intitulée, la Répétition. Il y 
tourne en ridicule les Poètes trafi-
ques de fon temps, Se en particulier 
Dryden, qui ne manqua pas de le lui 
rendre. 

BU C l , ( Simon de ) mort en 1369, 
le premier qui porta le titre de pre-
mier Prélidènt du Parlement de Pa-
ris , par Ordonnance de Philipp: de 
Vallois en 1344- I! 'ut employé au 
Traité de Brétigni, & mourut en 
1368. 

B U D É , ( Guillaume) naquit à Pa-
ris en 1467 , d'un Secrétaire du Pvoi. 
Sa jeuneffe fut fi d.ffipée, &: les Eco-
les d'alors étoieut fi barbares, qu'il 
ne fut pas poffible de lui faire faire 
fes édutes. Le goûi pour les Letres 
ne lui vint, que lorfque les feux du 
premier âge fe furent amortis. Il com-
mença tard ; mais fes progrès furent 
rapides. Les Langues Grecque & La-
tine lui devinrent auili familières 
que fes Langues maternelles. Il fut 
bientôt l'oracle des Savans. Son traité 
de Affe fur les anciennes monnoies, 
dans lequel brillent les connoiffances 
de l'antiquité la plus ténébreufe, lui 
fit beaucoup d'admirateurs 8: de ja-
loux. Erafime qui i'appella dès-lars !» 
prodige de la France , ne put fe dé-
fendre d'un mouvement d'envie. 
François I. le reftaurateur des Let-
tres, connut tout for. mérita. Il l'ho-
nora de fa familiarité, le fit Maître 
des Requêtes, lui confia fa biblio-
thèque , le nomma Ambaffadeur au-
près de Léon X. Ce fut à fa perfira-
fion & à celle de du Sellai, que ce 
R o i , véritablement grand malgré fes 
fautes, fonda le Colïoge Royal. Budé 
mourut en 1540, à 73 ans, après 
avoir ordonné qu'on l'enterreroit fans 
pompe. Cette fimplicité de fes funé-
railles fit penfer à de faux zélés, qu'il 
favoriloit les opinions nouvelles> 

ennemies des cérémonies de l'Eglife. 
Co Savant ajoutoit à fon mérite lit-
téraire les qualités de Chrétien , de 
citoyen 8c d'ami. Jacques de Sainte 
Marthe prononça fon Oraifon fune-
b r e , & Louis le Roi écrivit fa vie. 
Ses ouvrages furent recueillis à Bafle 
en 1 5 5 7 , en 4 vol. in-fol. avec une 
longue Préface de Câlins fecundus 
Ctirion. Ce recueil renferme la tra-
duélion do quelques traités de Plu-
tarque, des Remarques fur les Pan-
dcf lcs , des Commentaires fur les Lan-
gues Grecque & Laîine , un Traire 
de L'injlituiion d'un Prince , adreffe ï 
François I, Se d'auttôS écrits. Le ftyle 
en eft dur 5c feabreax. Il l'omble que 
l'Auteur a ramaffé les termes les pius 
extraordinaires de la Langue Latine, 
pour fe rendre inintelligible : il ne 
manque pourtant pas de force Se d'é-
nergie. 

B U D D E U S , (Jean-François) né 
Anciam en 1667, Profeffeur du Grec 

5e du Latin à Cobourg, de Morale fie 
de Politique à Halle , Se enfin de 
Théologie à lene , où il mourut lo 19 
Nov. 1729. On a de lui, I. Elément a 
Philofophia practicte inflrumentalis & 
t'ieorctica , que la plupart des Pro-
feffours des Unive-fités proteftantes 
d'Allemagne prennent pour texte de 
leurs leçons. II. Une Théologie, qui 
n'eft pas moins eftimée par les L u -
thériens , en 2 vol. in-4°. 1 1 1 . Le 
grand Dictionnaire Hiftoriqu: Aile-
mar.d, imprimé plufieurs fois à Leio-
fick Se à Bafle. IV. Un Traité de l'A-
ihéifme & de la fuperftition, dont 
nous avons une traduflion Françotfe. 
V . Plufieurs autres ouvrages fur l 'E-
criture Sainte, fur le Droit , Sec. 

B U D D E U S . ( Augafiin) Médecin 
du Roi de Pruffe Se Confeiller de la 
Cour , Profeffeur d'Anatomie à Ber-
lin , 6c Membre de l'Académie de 
cette v i l l e , mourut en 1753 , après 
avoir donné différentes Differtations 
dans les Mifeellanea Berolintnfia. 

B U E 1 L , ( Jean du ) Confeillier 5c 
Chambellan du Roi 6e du Duc d ' An -
jou, maître des Arbalétriers de France, 
étoit Seigneur de Montrefor , 8c de 
plufieurs autres lieux , 8c defeendoit 
¿'une famille nablî & ancienne. Il fe 

dlftîîigna pir fa valeur, 6c fut tué à 
la bataille d'Azincourt en 141 ç. Jean 
du Bieil fon fils, Amiral de France 
8e Comte de Sancere, fut appellé le 
fléau des Anglois. M. Ladvac-t. 

B U E I L , (Honorâ t de) Foyer 
RACAN. V 

B U F F 1 E R , ( Claude ) né en Polo-
gne de Parens François, en 1 6 6 1 , 
Jéfuite en 1679 , mourut au College 
de fa Société à Paris en 1737. On 3 
de lui un grand nombre d'ouvrages. 
'Les principaux ont été recueillis dans 
fon Cours des Sciences par des prin-
cipes nouveaux & ftmplts , pour for-
mer le langage , l'efprit & le ceeur, 
I 7 3 1 in-fol. Ce recueil renferme fa 
Grammaire Françoife fur un pian 
nouveau, éclipfée par celle de M . 
Rcftaut, qui lui doit beaucoup ; f:>n 
Traité Philofophique 8e pratique d'E-
loquence , femé de raifonnemens mé-
taphysiques autant que de préceptes; 
fa Poétique, ( monotone , froide , 
languiffante, eft une des preuves 
qu'on peut raifonner fur la Poéfie , 
fans être animé du feu des Poètes ; ) 
fes Elémens de Métaphyfique; fort 
Examen des Préjugés vulgaires ; fon 
Traité de la Société civile ; fon Ex-
pofition des preuves de la Religion 
& d'autres ouvrages mêlés de réfle-
xions tantôt bonnes , tantôt fingulîe-
res. On a encore de ce Jéfuite, I . 
L'Hifloire de l'origine du Royaume de 
Sicile & de Naples, ouvrage dont on 
fe f e r t , parce qu'on n'en a pas de 
meilleur. II. Pratique de la Mémoire 
artificielle , pour apprendre la Chrono-
logie & l'Hifloire Un'tverfelle , en 4 
vol. in-12. Livre fuperficiel, 8c qui 
n'eft prefque plus d'aucun ufage. 
L'Auteur a refferré dans les vers 
Techniques les principaux événe-
mens , 6c les noms des Souverains. 
I I I . Une Géographie Univerfielle . 
avec le fecours des mêmes vers , 5c 
avec des Cartes fort inexailes 6e di-
gnes de l'ouvrage fuperficiel & né-
gligé, quoique fort répandu. On a 
encore de lui quelques Poèmes , la 
prife de Mons, le Dégât du Par ni (Te, 
les Abeilles, Sec. Le ilyle de B .-.filer 
dans fes Vers Se dans fa Profeeft plus 
facile qu'élégant 6c c orteil , mal>r£ 
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Se Graveur. On le met , pour l 'or-
dinaire , au rang des P.etits Maîtres. 
Théodore a fur-tout excellé dans le 
Petit. U a gravé plufieurs morceaux 
d'Hifloire & d'ornemens. Les Eflam-
pes qu'il a copiées d'après d'autres 
Eflampes , 8c qu'il a réduites en pe-
t it , font fouvent plus eftimées que 
les Originaux. Il y a beaucoup de 
netteté Si de propreté ; mais quel-
quefois un peu de féchereffe dans fon 
burin. 

BRYENNE, BRI EN NI US , (Ni-
céphore ) né à Oreilia dans la Macé-
doine , d'un pere à qui Alexis Com-
nene, Général de l'Empereur Nicé-
phore Botoniate, fit crever les yeux 
pour avoir fait quelque entreprife fur 
l'Empire. Alexis ayant pris du goût 
pour' le fils , lui donna en mariage 
fa fille Anne Comnene, Se l'honora 
du titre de Céfar dès qu'il fut par-
venu à l'Empire. Nicéphore ne fut 
pourtant pas fon fuccefteur, malgré 
les follicitations de l'Impératrice Ire-
ne Se les intrigues de fa femme. Ce 
Prince ayant vainement tenté de 
prendre Antioche fur les Latins, fut 
obligé de fe retirer fans avoir réuffi. 
11 mourut à Conftantinople vers l'an 
Ï 1 3 7 . Il nous relie de lui des Mé-
moires hifloriques fur Alexis Comnene, 
entrepris à la priere de fa belle-mere. 
Ils comprennent le regne de Conflan-
tin Duces , de Romain Diogene , de 
Michel Ducas Se de Nicéphore Bo-
toniate, depuis 1057 jufqu'à 1081. 
L'Auteur étant remonté aux Empe-
reurs qui avoient précédé Alexis , 
n'eut pas le temps de finir fon ou-
vrage. Le Jéfuite Poujjines en a don-
né une édition Grecque & Latine , 
avec une verfion & des notes , en 
1 6 6 1 , & enrichie en 1670 des Re-
marques hifioriques 6c philosophi-
ques de ¿u Cange. Nicéphe'e écrit en 
Hiftorien qui a été à la tête des affai-
res Se des armées. 

B U C E R , (Martin) né à Scheleitat 
en 1 4 9 1 , d'abord Dominicain , en-
fuite Miniftre Luthérien à Strasbourg. 
U profeffa pendant vingt ans la Théo-
logie en cette Ville , & r.e contribua 
pas peu à y répandre la réforme. Le 
fons.aiAicheyéque Qreunmer l'appel-

la en Angleterre , pour enfeigner là 
Théologie. Il ne l'enfeigna pas long-
temps , étant m ort en 15 51 . Bucer ne 
voulut jamais l'ou'crire l'Intérim. C'é* 
toit un homme zélé pour fon parti , 
favant dans les Langues , les Lettres 
& la Théologie. Il refpefta plus que 
Calvin l'ordre Epifcopal. Il eut treize 
enfans d'une Religieufe morte de la 
pefie. Quelques Ecrivains ont affuré 
que Bucer étoit mort Ju i f ; mais leurs 
preuves ne font pas bien convaincan-
tes. Or. a de lui un très-grand nom-
bre d'ouvrages de Controverfe. 

BUCHANAN , ( George ) né en 
1506 a Kiilerne dans l 'Ecoffe, vint 
d'abord à Paris pour apprendre les 
Belles-Lettres, en fur chaffé par la 
mifere, Si y revint enfuite pour les 
profeffer. Un Seigneur Ecoffois fon 
éleve l'avant ramené dans fon pays , 
le Roi Jacques V lui confia l'éduca-
tion de fon fils naturel. Des vers fa-
briques contre les Francifcains la 
firent paffer de la C o u r , dans une 
dure prifon , d'où ¡1 fe fauva par la 
fenêtre. D'autrts Hiftmens préten-
dent que fa fatire ne fut point la cau-
fe de fon évafion , que le Roi l'avoit 
approuvée, 6e qu'il n'auroit jamais 
quitté la Cour, s'il r.e fe fût jpperçu 
que le Cardinal Béton vouloir fe dé-
faire de lui. D'Ecoffe il fe réfugia en 
Angleterre , de là en France , où il 
régenta à Bourdeaux 6e à Paris, l i 
paffa enfuite en Portugal avec André 
Govea, qui lui procura de l'emploi 
dans l'Univerfité de Coimbre. Ce Sa-
vant étant mort, les ennemis du Poè-
te Ecoffois l'accuferent d'impiété , Se 
le mirent dans un Couvr i t pour lui 
apprendre fa religion. Buchanan dé-
livré de fa prifon , revint à Paris 6c 
y fut Précepteur du fils du Maréchal 
de Brijfic. Cinq ans après il repaffa 
en Ecoffe , 6e y fut chargé de l'édu-
cation de Jacqu.s VI. Il profeffa pu-
bliquement la Religion prétendue r é ' 
formée , quoiqu'il ne fut attaché à 
aucune. 11 mourut dans cette indif-
férence à Edimbourg en i6S i . C ' é -
toit un elprit ardent, aCtif, volage , 
indépendant : fa vie fut un tourbil-
lon ; il ne celTa de courir de pays 
eu pays, & ES trouva le bonheur 

dans 

ians aucun. Ses meilleurs ouvrages 
font , I. Sa Paraphrafe des Pfta mts 
en vers la'ins , aulfi efiimée pour la 
beauté du langage Se de la verfifica-
tion, que pour la variété des osn-
fées ; mais énervée par de longues 
périodes qui ne rendent jamais la 
force 8e ¡'énergie de l'original. Son 
ftyle efl quelquefois inégal, & Bour-
bon avoit apparemir.eat fait pins d'ar-
rention aux beautés qu'aux défau-s 
de cette verfion , lorfqu'il la préfé-
roit à l'Archevêché de Paris. Elle fut 
faite dans fa prifon de Portugal. II. 
Quatre tragédies, Médée 6e Alcefie, 
traduites d'Euripide , affer. bonnes 
pour le langage ; Jephté Si S. Jean-
Baptifle, tirées de fon propre fond, 
8e fort inférieures. Les réglés n'y 
font pas dbfervées, Se le f îy le tie.-.t 
plus fouvent de la familiarité de ¡a 
Comédie, eue de l'élévation de la 
Tragéd ie. III. Le Pceme de la Sphère 
en V. Livres, placé parmi les bons 
ouvrages didactiques, quoique né-
gligé dans plufieurs endroits. I V . 
Des Odfs, les unes dignes d'Horace, 
les autres d'un Poète du dernier or-
dre ; des Endicafyllabes, quelquefois 
délicats , fouvent obfcenes ; des Epi-
grammes fans fe l , des Satyres, parmi 
lefquelles on diftingue Son Francif-
eanus, 8e fes Fratres Fraterrimi , pro-
duirions ingénieulès, mais pleines 
d'emportement conrre les Ordres Re-
ligieux Se l'Eglife Ronu'-ne. El-^vir 
recueillit en 162S toutes les œuvres 
poétiques de Buc'nanan. Parmi fes 
ouvrages en proie , on diffmgue fon 
Hijlojre d'Eco/fe en XXII. Livres, 
écrite d'un ftyle poli Se élégant, mais 
trop fouvent mêlée de ohrafes co-
piée, fervilement dans Tite-Live. Ses 
réflexions font triviales, les fréquen-
tes citations énnuyeufes, 6e les def-
cri prions de fon pays trop longues. 
Les honnêtes gens lui reprochent en-
core plus de s'être déchaîné contre 
Marie Smart fa lïenfaiclrice. nour 
flatter la Reine E!\-.beth. Cfr.dc-. 
dit que Buch inan radotoit quand il 
écrivit les derniers livres de fon his-
toire où il parle fi indignement de 
Marie Smart. Buchan.m encenfa Ma-
rie fur le Trône , Se la déclara des 
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qu'elle fut malheureufe. Son Libelle 
De Maria Regina Scoiorum touque 
cjus coùrà Regem confpiratione , la 
nt mépril'er par les gens f3ges de 
mus les partis. On trouve dans le 
recueil de fes ouvrage,, des écrits 
qui ne valènt pas mieux que celui-là« 
On peut voir l'édition donnée à 
Edimbourg en 1 7 1 5 , e m vol. in-fol. 
_ B U C H E , (Henr i -Miche l ) Cor-

donnier du Duché de Li.xembour" , 
mort en 1666 , iniHtuîeur des Socié-
tés des Freres Cordonniers Se des 
F.eres Tailleurs , Artifans raffein-
blés pour vivre chrétiennement, tra-
vailler en commun , & employer le 
furplus de leur néçeffaire au foula-
gemer.t des pauvres. Renti, Gen.il-
homme Normand, Se Coquerel, D -c-
teur de SorbOnr.e, drefferent les ré-
giemens qu'ils obfetvent encore au-
jourd'hui. 

S U C H ^ E R , ( Augufie) Poète & 
Humanilte, Profeffeur en Poéfie Se 

f a Eloquence à Vftttembîrg, mourut 
en cette ville en 1661 . On a de lui 
des Préceptes de Littérature , dés Poé-
fîes latines , des Notes liir plufieurs 
Auteurs, un Recueil d'Oraifons funè-
bres & de Panégyriques. 

BUCHOLZÈR, (Abraham) Paf-
teur de Freifladt en Siléfie, mort 
en. 1 5 8 4 , eft principalement connu 
par Ion Index Chr onologicus, réim-
primé plufieurs fois en Allemagne, 
6c continué par deux de fes fils , ai-
dés du célébré Sculter. On a encoré 
de lui des Fartes Confulaires. 

_BUCKELD1US, ou BU.OCLIN,' 
(Guillaume) à qui les Hollandais 
fite.-.t élever un tombeau , en recon-
noiffan.ee du fecret de faler les ha-
rengs Se de les encaquer, qu'il trou-
va vers l'an 14 16 . Charles V. étant 
venu dans les Pays-Bas, alla voir ce 
monument. 

S U C K I N G H A M , (GEORGEDE 
V I L H E R S D u c D E 1 naqui t a L o n -
dres en 156 1 . C'étoit le Seigneur de 
Ion temps le mieux fait, le plus vain, 
le plus galant & le plus magnifique. 
Ses grâces Se fes talcns lui gagnerent 
l'amitié des Rois d'Angleterre. Jac'-
ques ! l'envoya en Efpagne négocier 
le mariage de l'infante avec le Pur,es 
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B U R E T T E , ( Pierre-Jean ) Mé-
decin de la Faculté de Paris , pen-
sionnaire de l'Académie des Infcrip-
tions , Profeffeur de Médecine au 
College R o y a l , naquit à Paris en 
J 6 6 j , & mourut dans cette Ville en 
3747. Il poffédoit les Languesmortes 
& une partie des Langues vivantes. 
Les Mémoires de l'Académie des 
Belles-Lettres font pleins de fes mor-
ceaux. Or. y trouve des Diffettations 
fur la danfe , le jeu , les combats , 
la courfe , la Mufique des Anciens. 
Celles qui roulent fur cette derniere 
matiere furent attaquées par le P. 
Bougeant, qui s'amufoi: quelquefois 
de la Mufique. L'Académicien fou-
tenoit que les Anciens avoient connu 
l e Concert à pluiieurs parties. L'il-
luftre Abbé de Châteauneuf fe dé-
clara pour lui , & Burette , fort de 
l'autorité d'un tel homme , & de celle 
de Piutsrque, terraffa fes adverfai-
res. 11 travailla long-temps au Jcur-
r.al des Savans. 

BURGENSIS , ( Louis ) ou Bour-
geois , premier Médecin de Fran-
çois I , Si de Henri I I , hâta la dé-
livrance du premier , lorfqu'il étoit 
prifonnier à Madrid. Ce Prince étant 
tombé malade, Bourgeois perfuada 
adroitement à Charles V , que l'air 
du Pays étant mortel pour fon pri-
fonnier , il falloit délefpérer de fa 
suérifon. L'Empereur craignant alors 
de perdre fa rançon , traita .promp-
tement avec F r a t ^ i s I , à des con-
ditions qu'il n'auroit pas acceptées , 
fans l'artifice de Bourgeois. Ce Mé-
decin fut récompenfé comme il le 
snéritoit. Il mourut en 1556. 

BURIDAN , (Jean) natif de Bé-
thune , ReCteur de l'Univerfité de 
Paris , fameux Dialecticien , fe ren-
dit moins célébré par fes Commen-
taires fur Ariftotc , que par fon So-
phifme de l'Ane. Il fuppofoit un de 
ces animaux fiupides également 
preffé de la foif & de la faim , en-
tre une mefure d'avoine Se un feau 
d'eau , faifant une égale impreflion 
fur fes organes. Ce grand homme 
demandoit enfuite, que fera cet âne ? 
Si les petits efprits , qui vouloient 
t ien difeuter avec lui cette impor-

tante queftion, répondoient, Ï l 3 t * 
meurera immobile ! Donc, concluoit-
il , il mourra de faim & de foif entre 
l'eau & l'avoine. S i quelqu'autre lui 
répondoit: Cet âne. Moniteur le Doc-
teur , ne fera pas a f f e \ âne , pour fe 
laijjer mourir. Donc , concluoit-i l , il 
fe tournera d'un côté plutôt que de l'au-
tre , donc il a le franc arbitre. C e 
Sophifme embarraffa les ¡grands Per-
fonnages de fon temps , & fon âne 
devint fameux parmi ceux de fes 
Ecoles. La DialeClique de Buridatt 
lui coûta chcr : comme il étoit de la 
SeCte des Nominaux, il fut perfécuté 
par celle des Réaux, & obligé de 
fe réfugier en Allemagne dans le 
quatorzième fiocle. Avantin , qui 
rapporte cettenuerelle , ajoute qu'il 
fonda l'.Univerhté de V ienne . 

B U R L A M A Q U I , ( Jean-Jacques ) 
originaire de Luques , naquit à G e -
neve en 1694. La chaire du droit de 
cette Vil le acquit beaucoup de Iufire 
pendant le temps qu'i l y profeffa.-
Le Prince Frédéric de HefTe-Caffel 
fon difcipîe, l'emmena avec lui en 
1 7 3 4 , & le garda pendant quelques 
années. De retour à G c n e v e , il fut 
nommé Confeiller d 'E ta t , Se mourut 
en 1748. Ses Principes du droit na-
turel l'ont fait conr.oitre avantageu-
fement dans la République des Let-
tres. Il a fait entrer dans fon ouvrage, 
dit un Genevois , ce qu'il a trouvé 
de mieux dansles Ecrits de Grotius , 
de PujfendorffSl de leur Commenta-
teur Barbeyrac. C'eft une fuite d'i-
dées juftes , intéreffantes , fécondes, 
nettement développées , heureufe-
ment liées & exprimées avec préci-
fion. Il donna pou de temps après 
ce premier o u v r a g e , en 1 7 " , les 
Principes du Droit politique , ou-
vrage qui mérite le même éloge que 
le précédent. 

BURMAN , ( François ) Profef-
feur de Théologie à Utrecht , fit 
fleurir l'Univerfité de cette Ville. II 
mourut en 1 6 7 9 , après avoir publié 
un Cours de Théologie en a v o L in-40. 
qui jouit de l'eftime des Proteflans ; 
des Difcours Académiques ; des Com-
mentaires fur l 'Ecriture Se plufieurs 
autres livres. 

BURMAN , ( François ) fils du 
précédent, né à Utrecht & profel-
feur de Théologie comme fon pere , 
mourut en 1 7 1 9 , à jS ans.Ses prin-
cipaux ouvrages f o n t , I. Theologus, 
five de Us qua ad v.rum & confumma-
tum Theologum requiruntur, in-40. I I . 
De Perfecutione Diocletiani, in-4°.lll. 
Diverfes Dijfertations fur la Poéf ie , 
in-4". en latin. 

BURMAN , ( Pierre ) Profeffeur en 
Eloquence & en Hiftoire à Utrecht, 
& enfuite en Grec & en Politique , 
mort en 1 74 1 avec la réputation d'un 
favant laborieux & d'un commen-
tateur infatigable. On a de lui plu-
fieurs éditions d'Auteurs Latins, ac-
compagnées de notes , Velleius Pa-
terculus, Quintilien , Valerias Flac-
cus , Virgile , Ovide , Suttone , Lu-
tain , ecc. Les plus eflimées font 
celles de Phèdre Si de Pétrone ¡ mais 
la texte eft noyé dans les remar-
ques. On a auifi de ce Savant un 
Traité des taxes des Romains , des 
Dijfertations , des Difcours , des 
Poéfits Latines. 

B U R N E T , ( Gilbert ) naquit le 
18 Septembre 1643 a Edimbourg, 
d'un Pere qui prit un foin particulier 
de fon éducation. Après que fes 
études furent finies, il voyagea en 
Hollande , en Flandre Se en France, 
vifitant les Savans Se les hommes 
célebres. En 1665 il fut ordonné 
Prêtre Se fe chargea d'une Eglife 
qu'il conduifit en bon Paftsur & en 
Pere des pauvres. Il s'adonna dès-
lors à l'Hifloire. Etant allé à Lon-
dres en 1673 , pour obtenir la per-
miffion de faire imprimer la vie des 
Ducs d'Hamilton, Charles II le nom-
ma fon Chapelain. Six ans après il pu-
blia fon Hiftoire de la réformation , 
qui lui attira les romercimens des 
deux Chambres du Parlement. A l'a-
vénement de Jacques II , Burnet 
étant devenu fulpecl à la C o u r , 
quitta l'Angleterre , parcourut l'Ita-
lie , la Suiffe & l 'Allemagne, vint 
en Hollande, luivit le Prince d 'O-
range en Angleterre, & eut beau-
coup de part a fes i'ucces. L'Evêché 
de Salisbury étant venu à vaquer , 
Surntt j qui le follicitoit pour ua de 

fes amis , en fut pourvu en 1689. U 
fut nommé enfuite Précepteur du 
Duc de Gloeefter , & n'accepta cet 
emploi qu'à condition qu'on lui don-
neroit toutes les années un certain 
temps, pour veiller à fon Diocefe. 
Il mourut en 1 7 1 5 , après avoir été 
marié trois fois. Burnet étoit regardé 
en Angleterre c o m m e B o f f u t t 1 étoit 
en France ; mais l 'Ecoffois avoit 
moins de génie que le François. Son 
emportement contre l 'Eglife Ro-
maine a déshonoré fa plume & fes 
ouvrages ; cependant malgré fon 
averfion pour cette Eglife , il n'ou-
blia rien pour fauver la vie au Lord 
Stafford Se à plufieurs autres Catho-
liques , & ne fut jamais d'avis d'ex-
clure le Duc d'Yorck du Trône. S'il 
fit des fautes, on doit les rejeter fur 
fon zele trop ardent. Le Comte de 
Roche fier, fi connu par la facilité & 
les agrémens de fon génie , lui dut 
fa converfion ; non feulement il le 
convainquit de la vérité de la reli-
gion , mais il lui en fit pratiquer les 
devoirs. L'Evêque ds Salisbury laiffa 
beaucoup d'ouvrages d'Hiftoire Se 
de Controverfe. Ceux que les Savans 
confultent encore font , I. Ses Mé-
moires pour fervir à l'Hifloire de ta 
Grande-Bretagne fous Charles II & 
Jacques 11 , traduits en François. 

II. Voyage"de Suiffe Se d'Italie avec 
des remarques, dont nous avons auffi 
une traduClion en 2 vol . in- 12 . 
III. Hiftoire de liréformation de l'E-
glife d'Angleterre , traduite en Fran-
çois Se réimprimée plufieurs fois.Scc. 
il eft pardonnable à Burnet de fe 
tromper dans ces trois ouvrages fur 
quelques dates ; mais il ne l'eft point 
d'y raconter les faits avec aigreur. I l 
cherche trop dans fes voyages ce 
3 u i peut jeter du ridicule ou de l'o-

ieux fur l 'Eglife Romaine & fes cé-
rémonies. En un mot le Théologien 
Scie controverfifte l'ont trop fouvent 
emporté fur le Philofophe Se l'His-
torien. 

B U R N E T , ( Thomas ) né en 
Ecoffe , maître de l'Hôpital deSutton 
à Londres, mourut en 1 7 1 5 regretté 
des bons citoyens & des littérateurs. 
On a de lui plufieurs ouvrages, I» 
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TtHufis Thcoria facra , ouvrage bien 
écrit, mais plein de paradoxes , OC 
plus agréable qu'utile, il prétend que 
la terre ava.it le Déluge étoi; fans 
Vallées , fa.-.s Montagnes Se fans 
M e r : & quoiqu'il foit embarraffé de 
pronver cette opinion , il parle 
comme fi elle étoit démontrée. II. 
TheologiaPhilofophica, feu Do'drina 
amique de rerr.m originibies, in-40. 
1692 ; Livre auili paradoxal que le 
précédent. Le récit de Moyfe r.'eft , 
félon lu i , qu'une fimple parabole ; 
le ferpent , l'arbre défendu ne font 
que des emblèmes. On attaqua cet 
ouvrage fingulier, & l'Auteur n'en 
fut que plus attaché à fon fentimeAt. 
IW.Ueftatu mortitorum&rcfttrgenttum, 
traduit en François en 173 1 par le 
Mi ni (lie Bion , ci-devant Curé. Bur-
net y foutienr que les juftes ne font 
point récompenles , ni les impies pu-
ni? après leur mort. L'opinion des 
Millénaires reparoit ici avec de nou-
velles armes. Le célébré Muratori l 'a 
Tétuté dans lbnTraité de Paradifo. 
I V Dejide & ofteits Chriftianorum , 
marqué au coin de fes autres produc-
tions ; ces deux dernieres font pof-
thumes. 

BURRHUS , ( Afianius ) Com-
mandant des Gardes Prétoriennes 
fous l'Empereur Claude, Se Cous Né-
ron dont il fut Gouverneur. C'étoit 
«in homme digne des preniiers fiectes 
de Rome par fes mœurs féveres. On 
l'accufa auprès de Néron d'avoir conf-
piré contre lui. Ce tyran parut d'a-
bord ne pas s'arrêter a cette aceufa-
tion ; mais quelque temps après, tafle 
d'avoir en lui un maître don: les 
leçons Se les exemples le faifoier.t 
TOUÎJIÏ , i! hâta , dit-on , fa fin oar le 
poi fon, '.'an 59 de J . C. 

BURRUS, ( AnttJiiut ) beau-frere 
de l'Emperei-.r Commode, fut mis à 
mort par ce Prince , à la fcllicitation 
de Cl cendre, dont Burrus avoit révélé 
les conditions & les violences, l'an 
186 de J . C. 

BUS, ( Céfer de ) né à Cavaillon 
en 1544 . fut amené à Paris par un 
de fes fi eres qui étoit très-bien à la 
Cour. Le féjour de cette Ville cor-
lompit les meeurs , fans pouvoir 

avancer fa fortune. De retour à C a -
vaillon , il fe livra au plaifir & à la 
diffipation ; mais Dieu l'ayant tou-
ché , il entra dans l'état Eccléfiafti-
que , Se fut pourvu d'un Canonicat 
de la Cathédrale. Sa vie fut un mo-
dele pour fes Confreres. Il couroit 
de Village en Village, prêchant, ca-
téchifant & excitant les pécheurs à 
la pénitence. Son zele lui ayant at-
tiré plufieurs dilciples , il en forma 
une Compagnie, dont le principal de-
voir feroit d'enfeigner la Doftrine 
Chrétiennc.Cet Ordre de Catéchiftes 
eut ion berceau à Avignon. L'inl-
t.tuteur en fut élu Général en 1598 , 
après que fon Inftitut eut été confirmé 
par le Pape Clément VIII. Céfer le 
borna à propoler pour toute regle à 
fes Dilciples l'Evangile & les Ca-
nons , n'y ajoutant que quelques 
Statuts qui en étoient comme l'ex-
plication. Le faint Fondateur fut affli-
gé de la perte de la vue , 13 ou 14 
ans avant fa mort , arrivée à Avi-
gnon en 1607. On lui eft encore re-
devable de l'établiffement des Urfu-
l'nes en France. Cajfandre de Bits fa 
niece, Françoife de Brcmond fa péni-
tente furent les premieres Religieufes 
de cette Congrégation, deftmée à 
l'inftruiiion des perfonnes de leur 
fexe.U reite de Céfar de Bus quelques 
Inftruclions familières. 

BUS BEC , ( Auger Giflen) na-
quit à Comnines en 1 5 1 2 . Les plus 
beaux cfprits de Paris , de Venil'e, 
de Bologne , de Padoue furent fes 
maures, f.orfqu'il fut de retour dans 
les Pays-Bas , il palfa en Angleterre 
à lu fuite de l'Ambaffadeur de Ferdi-
nand Roi des Romains. Ce Prince 
l'appetîa à Vienne , Se le nomma 
AmbaiTadsur auprès de Soliman I I , 
Empereur des Turcs. A fon retour 
il fut fait Gouverneur des enfans de 
Maxim-lien II , ôc corduiiit en 
France Elizabeth leur fieur deftinée à 
Charles IX. Ce Savant mourut en 
Normandie en 1592 , comme il re-
tournait de Paris, ou l'Empereur 
l'avait laiffé en qualité de Miniftre. 
Sa mémoire fut long-temps chere aux 
gens de Lettres dont :1 étoit le Pro-
tecteur , ôc aux bons Citoyens dont 

il étoit l'exemple. Busbec recueillit 
dans le Levant diverfes Infcriptions 
qu'il fit palier à Sealiger , à Lipfe Si à 
Grutrr. C'eit à lui qu'on elt redevable 
du Mon :mentum Ancyranum , marbre 
trouvé à Ancyre Se précieux aux Sa-
vans. Cent manuferits Grecs qu'il 
ramaiïa dans les voyages enrichirent 
la Bibliothèque de l'Empereur , Se 
en l'ont encore aujourd'ui un des 
plus beaux orncniens. Ses Lettres fur 
fon Aiiiballàde de Turquie en IV Li-
vres , doivent être méditées par les 
négociateurs. Celles qu'il écrivit à 
l'Empereur Rodolphe, lorfqu'il éioit 
en France , font un tableau intéreil'ant 
du regne de Henri III. Il dit beau-
coup en peu ce mots , ne lailfant 
échaoper ni les grands moHvemens , 
ni les petites intrigues. Son Concitium 
de retnilitari contra Turces injlituenda, 
& fon voyage de Conitantinople Se 
d'Amafie peuvent guider ceux qui 
font chargés de négociations à la 
Porte. 

B U S C H E T T O DA D U L 1 C H I O , 
Architecte du onzieme fiecle , natif 
de l'île de Dulichio , bâtit l'Eglife 
Cathédrale de Pife , qui paiTe encore 
pour une des plus belles d'Italie. 
Bufchetto étoit un grand machinilte, 
il fa:foit mouvoir de très-grands far-
deaux avec très-peu de force. On 
mit fur fon tombeau , que dix filles 
élevaient par fon moyen des poids 
que mille bœufs accouplés n'auroient 
pu remuer, Se qu'un Vaiffeau de 
charge n'auroit pu porter en pleine 
me' . 11 faut fe rappeller que Buf-
chetto vivoit dans le fiecle de l'igno-
rance ôc de l'hyperbole. 

BUSÊE , ( Jean ) Jéfuite de Ni-
mégue , mort à Mayence en 1 6 1 1 , à 
64 ans , eft Auteur de quelques ou-
vrages de piété eftimés , Se de quel-
ques Livres de Controverfe, dans 
lefqueis il traite les Hérétiques avec 
«ne douceur qui étoit l'image de fon 
caraétere. 

BUSEMBAUM , ( Herman ) na-
quit à Nottelen en Veftphalie en 
1600. Il prit l'habit de St. Ignace , 
paffa par les emplois de fon Ordre 
& mourut en t66S. On a de lui Me-
dalla Theologix morales , in-12 , 

dont fon Confrere La Croix a fait 2 
vol. in-fol. La derniere édition de 
cette Théologie morale, imprimée 
plus de 50 fois, eft de 1757 avec les 
additions de Collondal, Se les correc-
tions de Nontaufan , tous deux Con-
fritesAdBufembaum. Lamoèllcd'vi-
bcliy eft ridicule , celle du Jéfuite 
avec fes Commentaires eft affreufe. 
Le Parlement de Touloufe la con-
damna aux flammes en 1 7 5 7 , & le 
Parlement de Paris l'a imité en 176 1 . 
On avance dans cet ouvrage qu'un 
Citoyen proferit par un Prince ne 
peut être mis«à mort que dans le 
Territoire du Prince où il a été prof-
erit ; mais qu'un Prince proferit par 
le Pape , peut l'être dans toute la 
terre , parce que le Pape eft Sou-
verain de toute la terre : qu'un 
homme chargé de tuer un Excom-
munié peut donner cette commillion 
à un autre , Se que c'eft un a£te de 
charité que de l'accepter , &c. 

BUSIRIS , fils de' Neptune Se Roi 
d'Egypte, gouvernoit fes fujets en 
tyran , Se égorgeoit tous les étran-
gers qui abordoient dans fes Etats , 
les offrant en facrifice aux Dieux. Il 
choififfoit principalement ceux qui 
avoient le poil roux : Hercule alloit 
être immolé comme les autres , lorf-
qu'il b'rifa fes liens , ÔC facrifia B a f -
ri s, fon fils Se le Prêtre qui fe prêtoit 
â ces abominations. 

BUSLEiDEN , ( Jérôme ) Maître 
des Requêtes Se Confeiller au Con-
feil Souverain de Malines , fe fit 
connoître avantageusement p3r les 
liaiions avec les gens de Lettres , ôc 
par fes Ambaffades auprès de Jules / / . 
de François I Se de Henri VIII. Il 
mourut a Bordeaux en 1 5 1 7 . La Ville 
de Louvain lui doit le College des 
trois Langues. 

BUSSIÈRES , ( Jean de ) natif de 
Villefranche en Beaujolais, mourut 
en 167S. Ses Poéjies Françoifes font 
entièrement oubliées ; mais on lit 
encore fes Poéjies Latines. Son ftyle, 
fans être ni correi ! , ni égal, eft plein 
de feu Se d'epthoufiafme. Ses princi-
paux ouvrages font : Scandcrbcrg en 
VIII Livres , fa R'néa délivrée , fes 
Idylles Se fes Eglogues. On a de lui 



un Abrégé de l'Hifloire de France, & 
un sntre de l'Hifloire Urdverfelle, 
ions le titre de Flofculi Hiftoriarum , 
& traduit par lui-même en François 
fous celui de Parttrre Hifiorique ; 
les fleurs n'y font que dans le fron-
ti ipice, tout le refte eft fort mauf-
Ûae. 

B U S S Y , Voye\ R A B U T I N . 
B L ' T E O , Voye\ B O R R E L . 
B U T L E R , ( Samuel ) naquit en 

1 6 1 f dans le Comté de Worchef-
ter , d'un riche Laboureur. Après 
avoir fait fes études dans l'Univer-
fiié ce Cambridge, i l f u t placé chez 
un Fanatique du parti de l'Ufurpa-
teor Crcmwcll, Se n'en fut pas moins 
fidele à ceiui de fon Roi . Son Poème 
¿'Hudibras , fatire ingénieufe des 
partilans enthoufiafies de Cromvtll, 
décria h faction de ce tyran illuftre , 
& ne fervit pas peu à" Charles I I . 
Toute la recûr.noiflance qu'en eut ce 
Prince , fut de citer louvent l'ou-
vrage , d'en apprendre même plu-
fieurs morceaux par c œ u r , tandis 

ue l'Auteur vécut & mourut dans 
indigence, en i6So. Il fallut qu'un 

de fes amis fit les frais de fon en-
terrement. Le fujet de ce Poème bur-
lej'quc eft la Guerre civile d'Angle-
terre fous Charles I. Son deflcLi eft 
de rendre ridicule les Presbytériens 
& les Indépendans, trompettes & 
auteurs de ces querelles funeftes & 
abfurdes. Hudibras , le héros de cet 
ouvrage, eft le Don Quichotte du fa-
natique. Butler le peint de couleurs 
fi originales & fi burlefques , qu'un 
Hiflorien célébré a d i t , qu'un hom-
me qui auroit dans l'imagination la 
d'ixierre partie de l'efprit comique 
bon ou mauvais qui regne dans cot 
ouvrage , leroit encore très-plaifant. 
On ne peut s'empêcher d'y voir de la 
finefle dans les ironies , du l'el dans 
les allégories , de la gaieté dans les 
deferiptions ; mais il faut auflï avouer 
qu'il y a des longueurs , des détails 
puériles , des réflexions indécentes, 
des penfées baffes, des poliffonne-
lies groflieres. Nous en avons deux 
traductions en François , l'une en 
vers fort foib'es , & l'autre e-i proie 
beaucoup meilleure. On a encore de 
Butler d'autres pièces burlefques, 

mêlées do plaifanteries tour à tou# 
ingénieufos Se infipides. 

B U T T E R F I E L D , mort à Paris en 
1 7 2 4 , Ingénieur du Roi pour les 
inftrumer.s de Mathématiques, qu'il 
conftruifoit avec une jufteffe fingu-
liere , réufliffoit fur-tout dans les 
grands quarts de cercle. 

B U X T 0 R F , ( Jecn ) natif de 
V/eftphalie , Profefl'eur d'Hébreu à 
Baf le , célébré par la conr.oiffance 
de cette langue , mourut en 1629 , à 
65 ans. Parmi le grand nombre d'ou-
vrages dont les Hébraïfans lui font 
redevables , ceux qui méritent une 
attention diftinguée , font : I. Tré~ 

for de la Grammaire Hébraïque, Z 
vol. in-8°. II. U.ie petite Grammai-
re Hébraïque, très-eflimée, in-S°. à 
Leyde 1701 , revue par Lcufd.r.. III. 
Bibliothèque Rcblinique , ouvrage 
très-curieux, avant qu'on er.t fait de 
plus grandes découvertes dans cette 
partie de la littérature. IV. Inflitutio 
tprflolaris hebraica , in-8". C'eft un 
recueil de lettics hébraïques , utile 
à ceux qui veulent écrire en Hébreu. 
V . Ccncordantia hebraica, un de fes 
meilleurs ouvrages. VI . Plufieurs Le-
xicons Hébreux Se Chaldaïques. V I L 
Synagoga Judaica ; c'eft un tabloau 
de la religion , dos mœurs Si des cé-
rémonies des Hébreux. 

B U X T O R F ( Jean ) fils du précé-
dent , aulïi fr.vant que fon pore » 
mourut en 1664 a Baile , où il pro-
feffeit les langues Orientales. On 
a de lui , I. Un Lcxicon Chaldai-pie & 
Syriaquein-40, II . Un Traité fur les 
points & accents hébreux , contre 
Cappel. III. Une Anticritique contre 
le même , utile dans les endroits où 
il compare le texte Hébreu avec les 
anciennes verfions. 1 V . Des Dijfier-
tations fur l'Hifloire du vieux & du 
nouveauTeftament, in-40. " y traite 
do l'Arche d 'Al l iance, du feu facré , 
de l 'Urim Se Tammin , de la Manne » 
de la Pierre du défert & du fer pont 
d'airain , & c . 

B U X T O R F , ( Jean-Jacques ) fils 
du précédent , confommé comme lui 
dans la connoifllr.ice des langues 
Orientales , lui fucoéda dans fa 
chaire en 1664. il mourut afihmati-
c u e , en 1704 , lsiffant plufieurs tra» 

duftions des ouvrages des Rabbins , 
fie un fupplémer.t fort ample a la 
Bibliothèque Rabbinique. 

B U X T O R F , ( J ' an ) neveu du 
précédent, fucceffeur de fon oncle 
dans la chaire des langues Orienta-
les , fut le quatrième Profeffeur de 
cette famille, qui a occupé ce pofte 
pendant 140 ans. On leur reproche 
a tous d'avoir eu trop d'attachement 
pour le Rabbinifrr.e, pour les accents 
& les points voyelles de la langue 
Hébraïque. Cette érudition ju ive , 
qui leur a fait un nom , à paru fort 
vaine dans plufieurs de leurs ouvra-
ges. Le dernier Buxtorf eft mort en 
1 7 3 2 , laiffant des Traités {ur la lan-
gue Hébraïque , des Differtations , 
ces Vers , des Sermons & un fils qui 
s'eft montré digne de lui par fon fa -
voir . 

E UZ AN V A L , ( Nicolas Choart ) 
naquit à Paris en 1 6 1 1 . Il fut facré 
Evêque de Beauvais en 1 6 5 2 , après 
avoir occupé une charge de Con-
c i l i e r au Parlement de Bretagne , 
& une autre au grand Confeil , après 
avoir éié Maître des Recniêtes , C011-
foillor d'Etat & Ambaffadeur en Suif-
fe . Son Diocefe fe loue encore des 
établiffemens qu'il y fit. Il fonda 
un Hôpital général , un grand Si pe-
tit Séminaire , Se appella dans l'un 
& dans l'autre des gens de mérite. 
La modeftie donnoit encore plus de 
luftre à fa.générofité 8c à fes autres 
vertus. Il fit dire publiquement dans 
un Synode par un Archidiacre , qu'il 
prioit inftamment de ne fe fervir 
jamais du mot de Grandeur , foit 
er. lui pariant, foit en lui écrivant. 
Le titre de Co»nte 8i Pair de Fran-
ce , & les autres tities , étoient 
félon lui un poids dangereux pour 
un Evêque , à qui ils font fouvent 
haïr la pauvreté Evangélique. Ce 
Prélat fut un des quatre Evéques 
qui refuferent d'abord de figner le 
formulaire , 8c celui qui fe prêta le 
plus volontiers à l'accommodement 
cui procura la paix de Clément I X . 
Il mourut faintenient, comme il avoit 
vécu , en ¡679. 

B Y N G , Amiral Ang'.ois, célébré 
f « fon malheur & par f v u courage, 

fut envoyé en 1756 contre l'Efcadre 
de France commandée par la Galif-
fonr.iere pour empocher la prife de 
Mahon. 11 y eut un combat le 2 > 
Mai. L'Amiral Anglois fut obligé de 
fe retirer , 8c dès qu'il fut arrivé à 
Londres on demanda fa tête , au 
Confeil de guerre que les Anglois 
appellent Cour Martiale , qui le con-
damna unanimement à être atque-
bufé. La fenter.ee , confirmée par le 
Confeil du R o i , fut exécutée le ¡ 4 
Mai 1 757 . On lui reprcchoit de n'a-
voir cannoné que de loin , Se de ne 
s'être pas affez approché du vaifl'eau 
Amiral de France. Si ce jugement 
ne fut pas injuf le , il fut du moins 
très-févere ; Se l'Europe plaignit cet 
infortuné qui s'étoit montré dans 
plufieurs cccatïons guerrier intrépide 
Se citoyen zélé. 

B Y N 1 U S , ( Antoine ) natif 
d'Utreclit , mort à Deventer , en 
169S , Miniftre Protefiant , difciple 
de Gravius Se verfé comme lui dans 
les langues , l'hiftoire 8c les antiqui-
tés , laiffa des ouvrages très-favans. 
Oncor.fulte encore, I. Son traité de 
Calceis Hebraorum. II Son Chrijius 
Crucifix 11s. 111. Explicatio Hifiorice. 
Evangelica de nadvitate Chrifii. 

BZOVIU'S , ( Abraham ) Domini-
cain Polonois, Profeffeur de Philo-
fophie à Milan , de Théologie à Bo-
logne , retourna dans fa patrie Se 
s'y diftingua par fes Sermons , fes 
leçons de Philofophie 8c de Théolo-
gie , Se fon zele pour l'aggrandiffe-
ment de fon Ordre. Revenu en Ita-
lie , il entreprit à la priere de quel-
ques Savans de continuer les anna-
les du Cardinal Baronius. Il exécuta 
ce grand projet en 9 vol . i n - f o l . 
depuis 1 1 9 8 , jufqu'en i $ 7 2 . La 
continuation eft peu digne de l'ou-
vrage du premier Auteur. 11 ne voit 
par-tout que les Dominicains ; ce 
font moins les annales de l 'Eglife 
que celles de fon Ordre. 11 entaffe 
fans choix les pieces vraies Se les 
fauffes , les miracles qui peuvent 
fervir à faire refpeftor la Religion , 
Se les prétendus prodiges qui ne 
ferviroient qu'à la rendre ridicule , 
fi elle pouvoir l'être, Lçs Co:d^Iier« 



lui firent des reproches plus graves. 
I l n'avoit pas refpeilè un de leurs 
grands hommes, Jean Scot, appelle, 
le Docteur Subtil. Ce crime lui attira 
quelques injures. Herwart lavant Ba-
varois attaqua avec plus de raifon 
B^ovius fur les feuffetés avancées 
contre l'Empereur Louis de Bavière. 
C e Dominicain mourut en 1637 , 
da^s le Monaftere de la Minerve. Il 
avoit eu auparavant un appartement 
au Vatican ; mais ayant été volé 
dans ce palais , & fon valet ayant 
été tué , il fe retira chez fes con-
freres. Cn a de lui pluiïeurs autres 
compilations auifi ennuyeufes à ci-
ter , qu'a lire. 

C. 
C A A B , d'abord Rabbin , enfuite 
Mahométan , commença par faire 
des vers fatiriques contre l'impofteur 
Mahomet ; mais ce Prophete ayant 
conquis l'Arabie , il finit par chan-
ter une de l'es Maîtrelfes. Il fut dès-
lors fon favori ôc (on confeil. Caab 
l'aida dans la compofition de l 'Al-
coran. Mahomet lui donna fon man-
teau en reconnoiffance. 11 mourut 
l'an de J . C . 622. 

C A A N T H E , fils de l'Océan. Son 
pere lui ayant ordonné de pourfui-
v r e Apollon qui avoit enlevé fa 
featir Mélia , & ne pouvant le con-
traindre à la rendre, il mit le feu 
à un bois confacré à ce dieu , qui , 
pour le punir, le tua à coups de 
flèches. 

C A B A D E , Roi de Perfe . fils de 
Perofe , ayant porté une loi qui au-
torifoit la communauté Ues femmes , 
& failànt ufage de toutes celles qui 
lui plaifoient , perdit fon trône & 
fut enfermé dans une tour. Sa fem-
me le délivra de fa prifon , en fe l i-
vrant à la paiiion du Gouverneur 
éperdument amoureux d'elle. Caba-
de s'évada fous les habits de fa fem-
me , fit crever les yeux à fon f.ere & 
reprit la couronne. Les Huns Nepli-
talites lui fournirent des fecours. II 
déclara la guerre à l'Empereur Ar.af-
t a f t , ravagea l'Arménie , la Mefo-
potamie , prit Amide <X la livra au 

pillage. Un Vieillard lui repréfen-
tant combien le carnage qu'on exer-
çoit dans le fac de cette v i l le , étoit 
indigne d'un Roi : C'efl pour vous pu-
nir , répondit Cabade , de votre réfif-
tance. flus notre réfifiance , repiit 
le vieillard , a été grande , plus vo-
tre Victoire eft glorieufe. Cette ré-
ponfe défarma Cabade , Ôc le pillage 
ceffa. La paix fut conclue quelque 
temps après ; mais la guerre recom-
mença fou sJu f i i n Ôc Jufiinien. Cabade 
fut moins heureux fous ce dernier 
Empereur , ôc mourut en 532. C 'é-
toit un Prince guerrier , plus pro-
pre à conquérir des Etats , qu'à ré-
gler les liens. Il fut cruel envers fes 
lujets ôc implacable dans fes ven-
geances. 

C A B A L L O , ( Emmanuel) s'illuf-
tra dans le temps du fiege de G e -
nes fa patrie. Les François qui l 'af-
fiégeoient depuis feize mois avoient 
affamé cette ville. Un vaiffeau char-
gé de vivres ôc de munitions alioit 
le rendre aux afliégeans , fi Caballo 
ne fut monté tout de fuite fur un 
autre vaiffeau , ôc ne l'eût emmené 
dans la Vi l le , au milieu des Fran-
çois quifaifoient de continuelles dé-
charges fur lui. Cette aflion héroï-
que mérita à Caballo le nom de Li-
bérateur de fa patrie, ôc fit lever le 
fiege en 1 5 1 3 . 

C A B A N E , (Robert de ) fils de 
la fameufe Catanoife , fat arrêté avec 
fa mere en 1345 , après l'affalîir.at 
d'André de Hongrie. On leur donna 
la queflion dans une place , fur le 
bord de la mer. La mere mourut des 
douleurs de la torture , ôc le fils fut 
tenaillé. 

C A B A S I L A S , ( Nicolas ) Arche-
vêque de TheHalonique en 1350 , 
foutint le Schifme des Grecs contre 
les Latins , publia des traités fur 
cette matiere , ôc laifi'a d'autres ou-
vrages favans, clairs ôc méthodiques. 
Le meilleur eft fon ExpoStion de la 
Liturgie Grecque, imprimé en diffé-
rens endroits en Grec ôc en Latin. 

C A B A S S U T , f Jc.an ) Prêtre de 
l'Oratoire , Profeffeur du Droit Ca-
non à Avignon , mourut a Aix fa 
patrie en I 6 S J . On a de l u i , I. Jurm 

f moni ci Theoria & praxis , réimpri-
mé in-folio en 173S , par le célebre 
Canonifte Giben, avec de favantes 
notes ôc des Sommaires. II. Notitia 
Ecclefiajlica Conciliorum , Canonum 
veterumque Ecclejice Rituum, ir.-fol. 
en 1685 , ouvrage d'un moindre 
ufage que le précédent, quoiqu'orné 
de differtations utiles. On y trouve 
une notice des Conciles , l'explica-
tion des Canons , une introduction 
à la connoiffance des Rits anciens ôc 
nouveaux de l 'Eglife , ôc des prin-
cipales parties de l'Hiftoire Ecclé-
liaftique. 

C A B E S T A N , ( Guillaume de) 
Gentilhomme ôc Poète Provençal du 
X I I I fiecle, fervit Ôc chanta différen-
tes Dames , fuivant l'ufage du temps. 
Tricline Carbonel fut fa derniere maî-
treffe. Le mari de cette Dame , ja-
loux du Poète , le tua , lui arracha 
le cœur ôc le fit manger à fa fem-
me. Tricline en mourut de douleur 
en 1 2 1 3 . 

C A B O T , ( V i n c e n t ) Jurifcon-
fulte Touloufain , profeffa le Droit 
dans fa patrie. On a de iui un gros 
volume in -8\ intitulé , les Poli ti-
ques de Vincent Cabot Touloufain. Par-
mi plufieurs maximes qu'il a recueil-
lies dans les Auteurs facrés Ôc profa-
nes , on en trouve quelques-unes 
de bonnes , & plufieurs de trivia-
les. il n'y a ni ordre, ni goût , ni 
méthode. L'Auteur devoit publier 
quatre autres volumes à la fuite du 
premier. 

C A B R A L , ( Pierre Alvarés ) 
Commandant de la fécondé flotte que 
le Roi D. Emmanuel de Portugal en-
v o y a aux Indes en 1500 , fut jeté 
par la tempête fur les Côtes du Bre-
fil inconnu alors , Ôc en prit poffef-
fion au nom de fon Prince. Après 
plufieurs autres expéditions qui illuf-
trerent fon courage , il revint en 
Portugal ôc y mourut , regaidé com-
me un grand homme de mer. 

C A B R E R A , ( Bernard de ) favori 
de Martin Roi de Sicile , voulut 
s'emparer de cette Couronne en 
1410 , après la mort de fon Maître. 
Blanche veuve de Martin ayant re-
£ufé de l'épouler , Cabrera lui déclara 

la guerre. Il fut pris ôc enfermé d'a-
bord dans une citerne defféchée. On 
le transféra de là dans une Tour 
environnée d'un filet , dans lequel 
Cabrera tomba en voulant s'évader. 
On l'y laiffa pendant un jour , ex-
pofé à la rifée du peuple. Ferdinand 
fucceffeur de Martin lui accorda en-
fiiite fa grâce, à condition qu'il quit-
teroit la Sicile. Il mourut quelque 
temps après. 

C A C A , fœurde Cacus, découvrit 
à Hercule le vol de l'on frere. Elle 
mérita les honneurs divins qu'on lui 
rendoit à Rome. 

C A C C I A P U L I , ( Jean-Baptific) 
Jurifconfulte du X V fiecle , natif 
de San-Severino. On a de lui plu-
fieurs ouvrages prefque entièrement 
inconnus. 

C A C U S , fils de Vulcain , atta-
qua Hercule, lui enleva une partie 
de fes troupeaux qu'il traîna à recu-
lons dans Ion ar.tre , pour n'être pas 
découvert. Le héros furieux courut 
à la caverne de ce Brigand ôc l 'é-
trangla. Les Habitans des lieux cir-
convoifins, délivrés des violences de 
Cacus , éleverent un Temple a leuc 
libérateur. 

C A D A L O U S , Evêque de Parme,' 
concubinaire Ôc fimoniaque, fut élu 
Pape en 1061 par la failion de l 'Em-
pereur Henri IV. contre Alexandre 
II. Ayant voulu foutenir fon élec-
tion par les Armes , ôc n'ayant pu 
réulfir, il fut condamné par tous les 
Evêques d'Allemagne Ôc d'Italie , en 
1062 , ôc dépofé par le Concile de 
Mantoue, en 1064. Quelques jours 
après fon éleflion , Pierre D ami en lui 
prédit dans de mauvais vers latins , 
qu'il mourroit dans l'année. Comme 
Cadalous ne jugea pas à propos d'ac-
complir la Prophétie, Pierre fe tira 
d'affaire en difant que par la dépo-
fition il étoit mort à fa dignité Ôc à 
fon honneur. 

C A D M U S , Roi de Thebes , vint 
par mer des côtes de la Phénicie , 
s'empara du Pays connu depuis fous 
le nom de la Béotie , ôc y bâtit la 
Ville de Thebes. On dit qu'il apporta 
aux Grecs l'ufage d'un nouvel A i* 
phabet. 



lui firent des reproches plus graves. 
I l n'avoit pas refpeilé un de leurs 
grands hommes, Jean Scot, appelle, 
le Docteur Subtil. Ce crime lui attira 
quelques injures. Htm art lavant Ba-
varois attaqua avec plus de raifon 
B\otius fur les feuffetés avancées 
contre l'Empereur Louis de Bavière. 
Ce Dominicain mourut en 1637 , 
da^s le Monaftere de la Minerve. Il 
avoit eu auparavant un appartement 
au Vatican ; mais ayant été volé 
dans ce palais , & fon valet ayant 
été tué , il fe retira chez fes con-
iteres. Cn a de lui pluiïeurs autres 
compilations auiîi ennuyeufes à ci-
ter , qu'a lire. 

C. 
C AAB , d'abord Rabbin , enfuite 
Mahométan , commença par faire 
des vers fatiriques contre l'impofieur 
Mahomet ; mais ce Prophete ayant 
conquis l'Arabie , il finit par chan-
ter une de fes Maîtrelfes. Il fut dès-
lors fon favori & (on confeil. Caab 
l'aida dans la compofition de l'Al-
coran. Mahomet lui donna fon man-
teau en reconnoiffance. 11 mourut 
l'an de J . C. 622. 

C A A N T H E , fils de l'Océan. Son 
pere lui ayant ordonné de pourfui-
vre Apollon qui avoit enlevé fa 
l e u r Mélia , & ne pouvant le con-
traindre à la rendre, il mit le feu 
à un bois confacré à ce dieu , qui , 
pour le punir, le tua à coups de 
flèches. 

C A B A D E , Roi de Perfe , fils de 
Perofe , ayant porté une loi qui au-
torifoit la communauté des femmes , 
& failant ufage de toutes celles qui 
lui plaifoient , perdit fon trône & 
fut enfermé dans une tour. Sa fem-
me le délivra de fa prifon , en fe li-
vrant à la paiïion du Gouverneur 
éperdument amoureux d'elle. Caba-
de s'évada fous les habits de fa fem-
me , fit crever les yeux à fon frere 8c 
reprit la couronne. Les Huns Nepli-
talites lui fournirent des fecours. Il 
déclara la guerre à l'Empereur Ar.af-
ta/e, ravagea l'Arménie , la Mefo-
potamie , prit Amide 6c la livra au 

pillage. Un Vieillard lui repréfen-
tant combien le carnage qu'on exer-
çoit dans le fac de cette vil le, étoit 
indigne d'un Roi : C'efl pour vous pu-
nir , répondit Cabade , de votre r é f f -
tance. Plus notre rcfifiancc , repiit 
le vieillard , a été grande , plus vo-
tre Victoire eft glorieufe. Cette ré-
ponfe défarma Cabade , & le pillage 
ceffa. La paix fut conclue quelque 
temps après ; mais la guerre recom-
mença fousJuJlin 6c Jufiinien. Cabade 
fut moins heureux fous ce dernier 
Empereur , 6c mourut en 532. C'é-
toit un Prince guerrier , plus pro-
pre à conquérir des Etats , qu'à ré-
gler les fiens. Il fut cruel envers fes 
lujets 6c implacable dans fes ven-
geances. 

CABALLO , ( Emmanuel) s'illuf-
tra dans le temps du fiege de Ge-
nes fa patrie. Les François qui l'af-
fiégeoient depuis feize mois avoient 
affamé cette ville. Un vaiffeau char-
gé de vivres 6c de munitions alioit 
le rendre aux alliégeans , fi Caballo 
ne fut monté tout de fuite fur un 
autre vaiffeau , 6c ne l'eût emmené 
dans la Ville , au milieu des Fran-
çois quifaifoient de continuelles dé-
charges fur lui. Cette aflion héroï-
que mérita à Caballo le nom de Li-
bérateur de fa patrie, ôc fit lever le 
fiege en 1 5 1 3 . 

C A B A N E , (Robert de ) fils de 
la fameufe Catanoife, fat arrêté avec 
fa mere en 1345 , après l'affalîir.at 
d'André de Hongrie. On leur donna 
la quefiion dans une place , fur le 
bord de la mer. La mere mourut des 
douleurs de la torture , 8c le fils fut 
tenaillé. 

CABASILAS , ( Nicolas ) Arche-
vêque de Thcifalonique en 1350 , 
foutint le Schifme des Grecs contre 
les Latins , publia des traités fur 
cette matiere , 8c laifià d'autres ou-
vrages favans, clairs 8c méthodiques. 
Le meilleur eft fon ExpoStion de la 
Liturgie Grecque, imprimé en diffé-
rens endroits en Grec 8c en Latin. 

CABASSUT , (Jc.an ) Prêtre de 
l'Oratoire , Profellbur du Droit Ca-
non à Avignon , mourut a Aix fa 
patrie en 16S5. On a de l u i , I, Jm'm 

tanomcl Theoria & praxis , réimpri-
mé in-folio en 173S , par le célebre 
Canonifte Giben, avec de favantes 
notes 8c des Sommaires. II. Notitia 
Ecclefiajlica Conciliorum , Canonum 
veterumque Ecclejia Rituum, ir.-fol. 
en 1685 , ouvrage d'un moindre 
ufage que le précédent, quoiqu'orné 
de differtations utiles. On y trouve 
une notice des Conciles , l'explica-
tion des Canons , une introduction 
à la connoiffance des Ri:s anciens 8c 
nouveaux de l'Eglife , 8c des prin-
cipales parties de l'Hiftoire Ecclé-
fiaftique. 

C A B E S T A N , ( Guillaume de) 
Gentilhomme 8c Poète Provençal du 
XII I fiecle, fervit 8c chanta différen-
tes Dames, fuivant l'ufage du temps. 
Tricline Carbonel fut fa derniere maî-
treffe. Le mari de cette Dame , ja-
loux du Poète , le tua , lui arracha 
le cœur 8c le fit manger à fa fem-
me. Tricline en mourut de douleur 
en 12 1 3 . 

C A B O T , ( V i n c e n t ) Jurifcon-
fulte Touloufain , profeffa le Droit 
dans fa patrie. On a de iui un gros 
volume in-8\ intitulé , les Politi-
ques de Vincent Cabot Touloufain. Par-
mi plufieurs maximes qu'il a recueil-
lies dans les Auteurs facrés 8c profa-
nes , on en trouve quelques-unes 
de bonnes , 8c plufieurs de trivia-
les. il n'y a ni ordre, ni goût, ni 
méthode. L'Auteur devoit publier 
quatre autres volumes à la fuite du 
premier. 

C A B R A L , ( Pierre Alvares ) 
Commandant de la fécondé flotte que 
le Roi D. Emmanuel de Portugal en-
voya aux Indes en 1500 , fut jeté 
par la tempête fur les Côtes du Bre-
fil inconnu alors , 8c en prit poffef-
fion au nom de fon Prince. Après 
plufieurs autres expéditions qui illuf-
trerent fon courage , il revint en 
Portugal 6c y mourut , regaidé com-
me un grand homme de mer. 

C A B R E R A , ( Bernard de ) favori 
de Martin Roi de Sicile , voulut 
s'emparer de cette Couronne en 
1410 , après la mort de fon Maître. 
Blanche veuve de Martin ayant re-
fufé de l'époufer , Cabrera lui déclara 

la guerre. Il fut pris 6c enfermé d'a-
bord dans une citerne defféchée. On 
le transféra de là dans une Tour 
environnée d'un filet , dans lequel 
Cabrera tomba en voulant s'évader. 
On l'y laiffa pendant un jour, ex-
pofé à la rifée du peuple. Ferdinand 
fucceffeur de Martin lui accorda en-
fiiite fa grâce, à condition qu'il quit-
teroit la Sicile. Il mourut quelque 
temps après. 

C A C A , fœurde Cacus, découvrit 
à Hercule le vol de fon frere. Elle 
mérita les honneurs divins qu'on lui 
rendoit à Rome. 

CACCIAPULI , ( Jean-Baptifie) 
Jurifconfulte du X V fiecle , natif 
de San-Severino. On a de lui plu-
fieurs ouvrages prefque entièrement 
inconnus. 

CACUS , fils de Vulcain , atta-
qua Hercule, lui enleva une partie 
de fes troupeaux qu'il traîna à recu-
lons dans fon ar.tre , pour n'être pas 
découvert. Le héros furieux courut 
à la caverne de ce Brigand 8c l'é-
trangla. Les Habitans des lieux cir-
convoifins, délivrés des violences de 
Cacus , éleverent un Temple a leur 
libérateur. 

CADALOUS , Evêque de Parme,' 
concubinaire 8c fimoniaque, fut élu 
Pape en 1061 par la failion de l'Em-
pereur Henri IV. contre Alexandre 
II. Ayant voulu foutenir fon élec-
tion par les Armes, 8c n'ayant pu 
réuffir, il fut condamné par tous les 
Evêques d'Allemagne 8c d'Italie , en 
1062 , 8c dépofé par le Concile de 
Mantoue, en 1064. Quelques jours 
après fon éleilion , Pierre Damien lui 
prédit dans de mauvais vers latins , 
qu'il mourroit dans l'année. Comme 
Cadalous ne jugea pas à propos d'ac-
complir la Prophétie, Pierre fe tira 
d'affaire en difant que par la dépo-
fition il étoit mort à fa dignité 8c à 
fon honneur. 

CADMUS , Roi de Thebes , vint 
par mer des côtes de la Phénicie , 
s'empara du Pays connu depuis fous 
le nom de la Béotie , 8c y bâtit la 
Ville de Thebes. On dit qu'il apporta 
aux Grecî l'ufage d'un nouvel Ai* 
phab«t. 
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p u t les leçons de la Philofophie aux 
aerémens de la Poéfie. Il mfpira des 
vertus à fon élevé. 11 n'approuvait 
pas que l'on condamnât les criminels 
au dernierfupplice. On devoir, félon 
lu i , obliger les vo'eurs a reftituer 
ce qu'ils avoient pris, après les avoir 
fufti"és ; rendre les homicides efcla-
ves de ceux fur la vie defquels ils 
avoient attenté; envoyer enfin les 
malfaiteurs aux mines ou aux galeres. 
I l mourut vers 1503. On a donné 
une édition de fes ouvrages à Rome 
in-fol. Son Poëme du Combat des 
Rats contre les Grenouilles , imité 
A'Homere, a été réimprimé en 173S 
à Rouen , dans un recueil in-12. des 
Fables choifies de la Fontaine mifes 
en vers latins, publié par l'Abbé 
Saas. Calentius compofa ce Poëme 
à 18 ans, & le fit en fept jours. 

CALENUS , ( Olenus ) fameux 
Devin Hétrurien du temps de Tar-
cuir. le Superbe , fe rendit célébré à 
l'occafion de la tête d'un homme, 
trouvée en creufant les fondemens 
d'un temple qu'on vouloit bâtir à 
Jupiter. Comme ce que Pline raconte 
fur ce Devin a paru fabuleux, on n'a 
pas cru devoir s'y arrêter. 

CALEPIN, (Ambroife) Religieux 
Aueuftin, né a Calepio, bourg dans 
l'Etat de Venife , fe fit un nom pat 
Ion Dictionnaire des Langues, im-
primé pour la première fois en 1503 , 
& augmenté depuis par Pajferat, la 
C rda , Chiffiet Ôc d'autres. La meil-
leure édition étoit celle de ce der-
nier à Lyon en 1 6 S 1 , en 2 vol. in-
foi. avant que celle de Facciolati 
Profeffeur de Padoue eût oaru. On 
peut dire de cet ouvrage ce qu'on a 
dit du Moreri, que c'eft une ville 
nouvelle, bâtie fur le plan ancien. 

C A L 1 A R I , (Paul ) furnommé Vé-
Tonêfe , parce qu'il étoit né à Vérone 
en 1 Son pere étoit feuipteur, & 
un de fes oncles peintre. Celui-ci le 
prit pour fon éleve. Ses effais furent 
des coups de maître. Rival du Tin-
toret, s'il n'égala point la force de 
fon pinceau, il le furpaffa par la no-
bleffe avec laquelle il rendoit la na-
ture. Une imagination féconde, vive. 
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élevée , beaucoup de majefté & d ® 
vivacité dans les airs de tête, d'élé-
gance dans les figures de femmes , 
de fraîcheur dans fon coloris , de vé-
rité & de magnificence dans les dra-
peries, voilà ce qui carailérife fes 
tableaux. On n'y délireroit que plus 
de choix dans les attitudes, de fir.effe 
dans les expielfions , de goût dans le 
deffein ôc le coflume. Le Palais de S . 
Marc à Venife offre plufieurs de fes 
chef-d'ceuvres. Ses Noces de Cana. 
font admirables. Son repas chez Si-
mon le Lépreux , que Louis XIV. fit 
demander aux Servîtes de Venil'e , & 
que fur leur refus , la République fit 
enlever, pour lui en faire préfent, 
eft un des plus beaux morceaux de 
la collection du Roi. Véror.efe mou-
rut à Venife en 1 5 8 8 , avec la répu-
tation d'un grand Peintre, d'un hon-
nête homme, d'un bon Chrétien , Ôc 
d'un ami généreux. Ayant été reçu 
obligeamment dans une campagne 
autour de Veni fe , il fit fetrétement 
dans la ma'ifon un tableau repréfen-
tant la famille de Darius, ôc le laiffa 
en s'en allant. 

C A L I A R I , ( Benoit) frere du pré-
cédent , avoit des talens femblables. 
On confondoit fouvent leurs ta-
bleaux. 11 laiffoit jouir ,par une mo-
deftie peu commune, fon frere de la 
gloire que fes ouvrages auroient pu 
lui acquérir, s'il s'en lut déclaré l'Au-
teur. Il cultiva la lculpture en même-
temps que laPeir.ture, ôc réuffitdans 
ces deux arts. 

C A L I A R I , (Charles ÔC Gabriel) 
tous deux fils de Paul Véronefe, hé-
ritèrent de fes talens. Charles, mort 
en 1596 à 26 ans, auroit, dit-on, 
furpaffé fon pere, fi fa trop grande 
application ne lui avoit coûté la v ie . 
Gabriel, mort en 1631 , auroit pu 
aller prelque aufli loin; mais le com-
merce fut fa principale occupation, 
& la peinture fon délaffement. 

C A L I G N O N , (Soffrey de ) Chan-
celier de Navarre fous Henri IV. em-
ployé par ce Roi dans les négocia-
tions les plus difficiles, travailla avec 
de Thou à rédiger l'édit de Nantes. 
C'étoit un homme confommé dans 
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les affaires d'Etat ôc dans I'ufage du 
monde. Henri IV. l'auroit fait Chan-
celier de France, s'il eût été Catho-
lique. Il mourut en 1606 , à 56 ans, 
emportant les regrets des Savans & 
des Citoyens. On a de lui l 'Hif toire 
des évér.emens arrivés en i f S y , t ;88 
& if Si), ôc une Satire en vers , inti-
tulée : Le mépris des Dames. 

C A L I G U L A , ( Caïus Céfar ) 
Empereur Romain , fucceffeur de 
Tibère, naquit à Antium l'an 13 de 
Jefus-Chrift. Il étoit fils de Germa-
tiicus ôc A'Agrippine fille de Julie ôc 
du grand Ag-ippa. Cet écervelé s'i-
maginant qu'il étoit honteux pour 
lui d'avoir un grand homme , tel 
qu'Agrippa , au nombre de fes aïeux, 
fàifoit fortir Agrippine fa mere A'Au-
f f t f i e Ôc de Julie fa fille. Tibère l'a-
dopta de bonne heure. Il n'avoit 
que 2 j ans lorfqu'il fut proclamé Em-
pereur. Les commencemens de fon 
regne annoncèrent au peuple Ro-
main des jours fortunés. Il promit 
au Sénat de partager avec lui le gou-
vernement , ôc de fe regarder comme 
fon fils & fon éleve. 11 rendit la li-
berté aux prifonniers , rappella les 
ex i l é s , brûla tons les papiers que 
Tibcre avoit ramaffés contre eux. Il 
xéforma l'Ordre des Chevaliers , 
abolit les impôts , bannit de Rome 
des femmes qui avoient trouvé de 
nouveaux raffinemens de débauche. 
Rome l'appelloit d'une commune 
voue, le modele des Princes. Mais 
on rétrafla bientôt ces éloges pré-
cipités. Une maladie le changea to-
talement. Ce Prince , qui , pendant 
huit mois entiers avoit promis 
tant de gloire ôc de félicité , devint 
un tyran , un monftre , un lâche , 
un infenfé. Son orgueil mor.ta à fon 
comble. 11 fe vantoit d'être le maître 
de tous les Rois de la terre , ôc re-
gardoit les autres Princes comme de 
vils efclaves. Il voulut être adoré 
comme un Dieu. Il fit ôter les têtes 
des ftatues de Jupiter ôc des autres 
Divinités, pour y mettre la fienne. 
1 1 fe bâtit un Temple, fe nomma des 
Prêtres Ôc fe fit offrir des Sacrifices. 
I l s'initia lui-même dans ce College 
Sacerdotal, y affocia fa femme & l'on 
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cheval. L e nouveau Jupiter, pour 
mieux mériter ce titre, voulut imiter 
les éclairs Ôc les foudres. Dans les 
orages , il faifoit un bruit femblable 
à celui du tonnerre, avec une ma-
chine , ôc lançant une pierre contre 
le Ciel , il s'écrioit: tue moi , ou je 
te tue. Ses extravagances ne fe bor-
nèrent pas là. Il renverfa les ftatues 
ôc les images des grands hommes. 
11 fit ôter de toutes les Bibliothèques 
de Rome les buftes A'Homere, de Vir-
gile , de Tite-Live. Il enleva aux fa-
milles tous les monumensde la verta 
de leurs ancêtres. Les débauches les 
plus infâmes, ôc la cruauté la plu» 
barbare vinrent ajouter l'horreur à 
tous ces ridicules. Inceftueux avec fes 
trois fœurs , il parut àvec elles en 
public dans despofturesfcandaleufes. 
Il déshonora toutes les femmes de 
Rome , les enlevant à leurs maris » 
Ôc jouiffant d'elles en leur préfence. 
Il établit des lieux publics de p r o t 
titution dans fon Palais. Il plaça une 
académie de jeu , ôc tint lui-même 
école de fripponnerie. Un jour man-
quant d'argent, il quitta les joueurs, 
defeendit dans fa C o u r , y fit tuer 
fur le champ plufieurs perfônnes dis-
tinguées , Ôc rapporta fix cents mille 
fexterces. L'effufion du fang humain 
étoit pour lui le fpectacle le plus 
agréable. Les meurtres étoient fes 
récréations. Deux Confuls , au mi-
lieu; defquels il étoit affis , le voyant 
éclater de rire , lui en demandèrent 
la ra'ifon. Je ris, leur répondit l e 
feélérat, parce que je fonge qu'à l'inf-
tantmeme , je puis vous faire égorger 
tous deux. Un jour qu'il s'étoit 
mépris dans une exécution , un autre 
que le condamné ayant fouffert la 
m o r t , il dit ; qu'imvorte, l'autre ne 
l'avoit pas plus méritée que lui. Ut» 
Chevalier expofé fans fujet aux bêtes, 
criant qu'il étoit innocent, Caligula 
le fait rappeller , commande qu'on 
lui coupe la langue Ôc le renvoie pour 
être dévoré. Les parens étoient for-
cés d'affilier au fupplice de leurs pro-
ches ôc de plaifanter avec lui. Le 
trifte plaifir de voir fouffrir , le flat-
toit tellement , qu'il s'amufoit à 
faire donner la queftion ou à mettra 
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livre publié à Rome en 164t. Le 
grand nombre de Bénéfices que les 
enfans d'Ignace avoient enlevé à 
l'Ordre de S. Benoit , l'autorifoit 
apparemment à penfer que leur pere 
étoit Bénédictin. La Congrégation du 
Mont-Caff.n ne voulut pas du Saint 
Efpagnol, & défavoua Cajetan en 
1644. Cajetan ne pouvant faire ad-
mettre des Jéfuites dans fon Ordre, 
fe tourna du côté des Francilcains 
Se des Prêcheurs ; il leur enleva S. 
François d'AJJife & S. Thomas d'A-
qiixn. Le Cardinal Cobelucci d i t , au 
fui et de la manie de ce voleur de 
Saints , qu'il craignoit que Cajetan 
ne transformât bientôt S. Pierre en 
B é r . é d i f t i n . Voyt\ S . B E N O I T . 

C A J E T A N , Voy. VIO-
C A I L L E , (Nicolas-Louis de la) 

Diacre du Diocefe de Rheims , né 
en 17 14 à Runiigny , d'un Capitaine 
des chaffes de la Ducheffe de Ven-
dôme , fit fes études avec fuccès au 
College de Lifieux à Paris. Son goût 
pour l'Aftronomie le lia avec le cé-
lébré CaJJznh, qui lui procura un lo-
gement à l'Obfervatoire. Aidé des 
confeils d'un tel Maître , il eut bien-
tôt un nom parmi les Afironomes. 
11 partagea avec M. de Thury, digne 
fils de ce grand homme , le travail 
immenfede laLigne Méridienne ou de 
la projeiîion du Méridien , qui, paf-
fant par l'Obfervatoire, traverie tout 
ce Royaume. Dès l'âge de vingt-cinq 
ans, il fut nommé, à fon infu , Pro-
fcifeur de Mathématiques au Coilege 
Mazarin. Les travaux de fa Chaire 
71e le détournèrent point de l'Aftro-
nomie. Cette fcience, à,laquelle il 
étoit entraîné par un charme invin-
cible , devint pour lui un devoir, 
lorfque l'Académie des Sciences l'ad-
mit dans fon fein en 1741. La plus 
grande partie des autres Compagnies 
favantes, qui fleuriffent en Europe, 
lui fit le même honneur , ou plutôt 
lui rendit la même juftice. Animé de 
plus en plus du déiir d'acquérir une 
connoiffance détaillée du Ciel , il 
entreprit en 1 7 5 0 , avec l'agrément 
de la Cour, le voyage du Cap de 
Bonne - Efpérance, dans le deffein 
d'examiner les Etoile* Auilraies, qui 

ne font pas vifibles fur notre Hori J 

zon. Ce voyage fi intéreffant par fon 
objet, le (ùt encore plus par la ma-
niéré dont il le remplit. Dans l'ef-
pace de deux ans , de 1750 à 1752 , 
il détermina la pofition de 9800 étoi-
les jui ¡u'alors inconnues. Le favant 
& modefte Altronome pouvoit im-
morta ifer fes découvertes en don-
nant fon nom aux nouvelles Conf-
te IL lions qu'd avait obfervées ; mais 
il aima mieux leur donner celui des 
différens inftrumens d'Aftronomie. 
De retour en France , il ne ceffa d'é-
clairer le public fur les apparitions 
des Comètes & fur d'autres objets 
imponans de I'Mifteire du Ciel. Il 
faifoit imprimer le Cata.ogue des 
Etoiles ôc les Obferva'ions fur lef-
quelles il eft fondé, lorfqu'une fievre 
maligne l'emporta le 1 1 Mars 1762 , 
à 48 ans. Los qualités de fon ame 
honorèrent fa mémoire autant que 
les connoiiTances de ion efprit. Froid, 
ré.ervé avec ceux qu'il ne connoiffuit 
pas , il étoit doux, fimple , gai, égal 
avec fes amis. L'intérêt ni l'ambition 
ne le dominèrent jamais ; il fut fe 
contenter de peu. Sa probité faifoit 
tout fon bonheur, les fciences fes 
plaifirs , & l'amitié fes délaffemens. 
On a de lui un grand nombre d'ou-
vrages juftementeftimés. I. Plufieurs 
Mémoires dont il a enrichi les Re-
cueils de l'Académie des Sciences. 
II. Elcmcns d'Algèbre & de Géométrie, 
Paris in-S '. III. Leçons Elémentaires 
d'Agronomie , d'Optique & de Perf-
peciive , 174S & 175 j , à Paris, in-8". 
IV. Leçons Elémentaires de Méca-
nique , 1743 , Paris, in-S". V . Ephé-

férides de De/places , continuées-pat 
I . l'Abbé delà Caille, en deux vol . 

in-40. VI. Fundamenta Aftronomia, 
in-40. Paris I757. V i l . Tables des 
Logarithmes pour les jinus & tangentes 
de toutes les minutes du quart de cer-
cle , Paris 1760 , in-S'. V l l I . Nou-
veau Traité de Navigation, par M. 
Bouguer , revu & corrigé par l'Abbé 
de la Caille , Paris 1761 , in-S". & c . 
On remarque dans tous ces ouvra-
ges cette préchîon & cette netteté 
fi néceffaires aux Sciences abftraites ; 
c'était là le caraclere de fon efprit. 
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Aum fût dans fes jugemens qu'exafl 
dans fes Obl'ervations Aftronomiques, 
il n'eut prefque pas befoin de l'ex-
périence ni de l'âge. 

C A I L L Y , ( Le Chevalier Jacques 
de) né à Orléans , de la famille de 
la Pucelle , qui délivra cette Ville , 
mourut vers 1674 Chevalier de l'Or-
dre de S. Michel , & Gentilhomme 
ordinaire du Roi. On a de lui un petit 
recueil d'Epigrammes dont quelques-
unes font fines & délicates, & beau-
coup d'autres triviales ; mais verfi-
fiées naturellement. Cette ingénuité 
•corrige beaucoup fon ftyle fouvent 
lâche & incorreft. On trouve ces 
petites pieces dans un Recueil de 
Poéjîes en deux volumes in-: 2. fous 
l e titre de la Haye , publié par la 
Monnoie en 1 6 1 4 . 

C A I N , premier fils d'Adam Se 
d 'Eve , naquit fur la fin de la pre-
iniere année du monde , & s'adonna 
à l'agriculture. Jaloux de ce que les 
offrandes d'Abel fon frere étoient 
acceptées du Seigneur, tandis que 
les fiennes en étoient rejettées , il 
lui ôta la vie l'an 1 30 du monde. 
Dieu le maudit, & le condamna à 
être vagabond fur la terre. II fe retira 
à l'Orient d'Eden , y eut un fils 
nommé Enoch, Se y bâtit une Ville 
à laquelle il donna le nom de fon 
enfant. 

C A IN AN , fils d'Enos , pere de 
Malaléel, naquit l'année 3679 avant 
J . C. Se vécut 9 1 0 ans. Il y a un 
autre Caïnan fils d'Arphaxad Se pere 
de Salé, fur lequel les Savans dis-
putent fans pouvoir s'accorder. 

CAIPHE, Grand Prêtre des Juifs, 
après Simon, condamna J . C. à la 
mort, & fut dépofé par Vitellius. 

C A I T - B E L , Sultan d'Egypte & 
de Syrie , originaire de Circaflie, 
étoit né efclave. Les Mammelucs, 
d'une commune voix , l'élurent pour 
leur Souverain. Il défit , près de 
Tarfe , l'armée de Bajaret , Empe-
reur des Turcs, commandée par Quef-
col fon gendre. Cette viftoire eut des 
fuites heureufes. Il repouffa AJJïmbec 
qui régnoit en Méfopotamie, Se qui 
s'étant rendu maitre de la Ville de 
$ i t fur l'EuphratS , faifoit in çgui-
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fes bien avant dans la Syrie. II mît 
aufli les Arabes fous le joug, & diflipa 
cette multitude d'efclaves Ethio-
piens , qui s'étant affemblés en très-
grand nombre pour détruire les 
Mammelucs , menaçoient l 'Egypte 
d'un terrible orage. II mourut'l'an 
de Jefus-Chrift 1449 & le 33 de fou 
regne. 

CAIUS AGRIPPA , fils puîné d'A-
grippa & de Julie , fille d'Augufie, 
fut adopté par cet Empereur , avec 
Lucius Agrippa, fon frere. Le peuple 
Romain offrit le Confulat à ces deux 
enfans , à l'âge de 14 à I J ans. Au-
tuj'ee voulut feulement qu'ils euffent 
le nom de Confuls dejïg'nés, à caufe 
de leur jeuneffe. Ils moururent peu 
de temps après. 

C A I U S , célébré entre les Auteurs 
Eccléfiaftiques, floriffoit à Rome au 
III. fiecle , fous le Pontificat de Zé-
phirin. Se fous l'Empire de Caracalla. 
Il avoit été difciple de S. Irenée, ce 
qui ne l'empêcha pas de rejeter ab-
folument l'opinion des Millénaires. 
Un anonyme cité par Photius , dit 
pofitivement que Caius étoit Prêtre, 
Se qu'il demeuroit à Rome. Photius 
ajoute qu'on tenoit encore qu'il avoit 
même été ordonné Evéque des na-
tions , pour aller porter la Foi dans 
des pays infideles , fans avoir aucun 
peuple , ni aucun Diocefe limité. 
Caius eut une fameufe dilpute à Ro-
me contre Procle ou Procule , l'un 
des principaux chefs des Montanif-
tes , & la mit par écrit dans un Diam 
logue qui n'eft pas venu jufqu'à nous, 
non plus que fes autres ouvraees. 
Voy. T I L L È M O N T . K 

CAIUS ou K A Y E , (Jean) né à 
Norwich en I J I O , étudia à Padouo 
avec fuccès fous le célébré Montanus. 
A fon retour en Angleterre, il fut fuc-
cefiivement Médecin du Roi Edouard 
VI. de la Reine Marie, Se enfin d« 
la Reine Elifabeth. Il fit rebâtir pref-
que à fes frais l'ancien Collego de 
Gonvil, nommé depuis ce temps-là, 
le Collège de Gonvil & de Caius , 8c 
y fonda 23 places d'étudians. Il mou-
rut en 1 J 7 3 , à 63 ans, & fut enterré 
dans la Chapelle de fon College fous 
use taififcs u a i s , avec cette feule 



infcription, Fui Caius. On a de lui 
tin grand nombre d'ouvrages. Il fuit 
les principes de Gelici & de Mo.i-
lanus fon Maitre. Les meilleurs font, 
I . un Traite de la fueur angloife, ma-
ladie qui ne duroit qu'un jour , & 
Ïui fit périr beaucoup de monde en 

.ngleterre en 1 5 5 1 . Il eft intitulé ; 
De Ephemera Britannica. La meil-
leure édition eft celle de Londres en 
»721 in-8°. I L Un Livre en Lat;n de 
F antiquité de l'Univcrfiié de Cam-
bridge. M. hbb a donné à Londres 
en 1729 in-S°. une belle édition des 
Traités de canibus Britannicis , de 
tarioram animalium & Jti/pium hiflo-
f i â , & de quelques autres opufcules 
de Kaye. 

C A 1 U S , ( 5 . ) originaire de Dal-
inatie & parent de l'Empereur Dio-
ctétien , fut élu Pape en 276 de J . C . 
fit mourut 13 ans après. 11 ordonna 
que les Clercs pafleroient par tous 
kes fept Ordres inférieurs de l 'Eglife, 
avant que de pouvoir être ordonnés 
Evêques. 

C A L A , ( Ferrand le Stocco ,.con-
nu fous le nom de ) natif de Ccfance 
en Calabre, eft Auteur d'une Hifloire 
de Suabe, fort rare. Son but dans cet 
ouvrage étoit de flatter la maifon de 
Cala. Il fit naître un faint Jean de 
Cala, qui n'avoit jamais exifté que 
dans for. cerveau. Il perfuada que 
quelques os de la carcaffe d'un ar.e 
et oient les reliques de fon Saint ima-
ginaire. Le fourbe impudent, fe 
jouant de fes dupes, appliquoit ce 
»ers aux prétendues reliques : 

Felices Afini, quantas meruifiis ho-
nores ! 

L'Inquifiteur de Rome fit brider 
ces indignes relies , & fit fupprimer 
l'ouvrage. 

CALABER , ( Quintus ) ancien 
poète de Smime , auquel on a donné 
«enom, Auteur des Paralipomenet 
d'Homère, elpece de fupplément à 
l'Iliade. Ce Poème Grec , écrit élé-
gamment , fut trouvé par le Cardi-
nal Beffarion dans un Monaftere près 
la ville d'Otrante en Calabre. 

C A L A B R E , ( E d m e ) Prêtre de 
i 'Qtateire, natif de Troyes , Direc-

teiir du Séminaire de Soldons. mOti" 
n;t en 17 10 . On a de lui une Para-
pkrafe fur Le Pfeaume L. fouver.S 
réimprimée. 

C A L A B R O I S , (Mathias Freti, 
furnommé l e ) naquit en 1643 dans 
la Calabre. Lan franc fut fon maître 
dans le bel art de la Peinture. Ap-
pelle à Mal'.he pour décorer l'Eglife 
Cathédrale de S. Jean , il repréfenta 
dans le plafond la vie de cet Apô-
tre , morceau admirable qui lui mé-
rita le titre de Chevalier de Grâce , 
une Commanderie Se une forte pen-
fion. Il mourut à Mairîie en 1699. 
Ses principaux tableaux fe voient à 
Modene, à Naples & à Malt'ne. On 
les eftime pour la vigueur du colo-
ris , le relief des figures , la variété 
'des inventions , l'art des ajuftemens. 
Une touche moins dure , un deffein 
plus correct l'auroient mis au rang 
de; premiers Peintres. 

C A L A I S Se Z E T E S , enfans de 
Borée Se à'Orithie , firent le voyage 
de la Colchide avec les Argonautes , 
& châtièrent les Harpies de la Thi ace. 
Ils avoient les épaules couvertes d'é-
cailles dorées, des ailes aux pieds. 
Se une longue chevelure. 

C A L A N U S , Philofophe Ir.diea 
qui fuivit Alexandre le Grand dans 
lcn expédition aux Indes. Tourmenté 
d'une colique , après S3 ans d'une vie 
faine, il pria le Conquérant de lui 
faire élever un bûcher pour y termi-
ner fes jours, fuivsnt la coutume de 
fon pays. Ce Prince qui l'aimoit Se 
l'eftimoit, cédant avec peine à fes 
prieres, ordonna à regret l'appareil 
de fon facrifice. Son ôrmée eut ordre 
de fe ranger en bataille autour du 
bûcher. Calanus cour«nné de fleurs 
Se magnifiquement vêtu, y monta 
d'un air tranquille, en diiant que de-
puis qu'il avoir perdu la iànte & vu 
Alexandre, la vie n'avoit plus rien 
qui le. touchât. 11 fnpporta l'action 
du feu fans faire aucun mouvement, 
& fans doni^r aucun ligne de dou-
leur. Quelqu'un lui ayant demandé 
s'il n'avoit rien à dire à Alexandre ; 
Non , répondit le Philofophe, j'ef-
pere l; revoir bientôt à Babylone. Le 
héros étant mort tioi» mois api es 

flans cafte ville, on crut que le Brach-
mane avoit été prophete , & cela n'a-
jouta pas peu au merveilleux de fon 
hiftoirs. 

C A L A S I O , ( Mirius de ) Francif-
caLn, Profeflecr d'Hébreu à Rome , 
compofa une excellente Concordance 
des mots hébreux de la Bible , en 4 
grands volumes in-folio , imprimés 
a Rome en 1 6 2 1 , & enfjité a Lon-
dres. Le fond de cet ouvrage utile 
aux Hébraïfans eft pris dans la Con-
cordance du Rabbin Nathan. 

C A L C A G N i N , ( Ccelius ) Litté-
rateur Se Poète Latin , naquit à Fer-
rare Se y mourut en 1540. Il a com-
p->fé quantité d'ouvrages qui ont été 
recueillis Se imprimés in-folio à Fer-
rare en 1 544. Erafme préféré Calca-
gnin à Rliodigin. Il dit qu'il a i e ftyle 
élevé Se orné , mais qu'il a un peu 
trop l'air de la Philofopliie Seolaf-
tique. 

C . l L C A R , (Jean de) air, fi nom-
mé parce qu'il étoit d'une ville de ce 
nom dans le Duché de Cleves , mou-
rut à Naples dans un âge peu avancé, 
en 1546. Titien Se Raphaël furent fes 
modelies dans l'art de la Peinture. 
II prit tellement leur maniéré, qu^ 
los talens de ces grands maîtres fem-
bloient être devenus les fiens. Pla-
ceurs connoifleurs n'ont jama;s fa 
difti nguer les tableaux du difciple 
d'avec ceux du Titien fon maître. 
L'immortel Rubens voulut garder 
jufqu'à ik mort une Nativité de Cal-
car. C'eft à lui qu'on dqit les figures 
Enatomiques du livre de Vefale , Se 
les portraits des Peintres, à la tête 
de leurs vies par Vafari. 

_ C A L C H A S , fils de Thefior, reçut 
d 'Apollon la fcience du préfent, du 
paijc Si de l'avenir. L'armée des Grecs 
qui allcit affliger Troye, le prit pour 
fon Grand Prêtre Se fon Devin. Il 
prédit que le fiege durerait doc ans, 
fie que la flotte retenue par les vents 
contraires au port d'Aulide, ne fe-
-oit voile qu'après tja'AgamcmnoH 
auroit facrifié fa fille Iphigénic à 
Diane. Les deftinées lui avoient pré-
dit qu'il perdroit la vielorfqu'il trou-
«reroit un Devin plus habile que lui. 

Mopfus parut Se Calchas mourut i 
Colophon dans l'Ionie. 

C A L D E R I N I , ( D o m t i t o ) Pro-
fcfleur de Belles-Lettres 2 Rome foui 
Paul II & Sixte IF, mourut en 1477 , 
a la fleur de fon âge , d'un excès de 
travail. Il fut un des premiers qui 
joignirent le lecours de l'érudition 
a celui de la Grammaire. On a de lui 
plufieurs Auteurs anciens enrichis de 
notes , Martial, Juvenal, Virgile > 
Ovide, Perfe, Catule, Cicéron .Sue-
tone, Propcrce , Silina halicus . & c . 

t-ALDERON DE LA B A R C A , 
( Dom Pedro ) Chevalier de l'Ordre 
de S. Jacques , enfuite Prêtre , Cha-
noine de Tolede, laifia pluSeurs piè-
ces de Théâtre en 9 volumes in-40. 
fans compter plufieurs autres qui 
n ont point été imprimées. Caldero* 
etoit trop fécond pour être exaél & 
correél. Les réglés de l'art dramati-
que font violées dans orelque tous 
fes ouvrages. On ne les eftime qua 
pour 1 intrigue Se le dénouement. 

C A L E 3 , de la Tribu de Juda, f u t 
envoyé dans la terre promife avec 
d autres Députés, pour reconnaître 
•e pays. Il raifiira le peuple d'Ifraèl 
épouvanté par le récit de fes com-
pagnons de voyage. Jofué Se lui fu-
rent le iculs de ceux qui étoient for-
ns a Egypte , qui entrerent dans 
terre de promiifion. Caleb eut pour 
fon partage les montagnes Se la villa 
d Hébron, dont il chaifa trois géants. 
Othomel fon neveu , s'étant rendu 
maure de la ville de Dabir que ¡'on-
cle n'avoit pu prendre, Caleb lui fie 
epoufer fa fille. Ce digne Ifiaèlite 
mourut à l'âge de 1 1 4 ans. 

C A L E N D A R I O , (Philippe) 
Sculpteur Se Architeiledu X I V . fie-
cle, éleva à Venife les magnifioues 
portiques, foutenus des colonnes de 
marbre, qui font le circuit de la place 
de S. Marc. Ces mourceaux firent fa 
réputation Se fa fortune. La Républi-
que le combla de biens. Se le D o " e 
l'honora de fon alliance. 

C A L E N T I U S , (Elifius) Précep-
teur de Frédéric fils de Ferdinand I . 
Roi de Naples, Iaiffa des ouvrages 
en vers Si en profe eftimables. Il 

C e i j 



C'tft de lui que naus vient cet art 
ingénieux, 

De peindre la parole , 6- de parler 
aux yeux ; 

Et par les traits divers de figures 
tracées , 

Donner de la couleur 6'du corps aux 
per.fiées. Brebeuf. 

Les Poètes ont ajouté du fabuleux 
à l'Hiftoire de Cadmus. II alla com-
battre , fuiyant eux, avec le fecours 
de Minerve , un dragon qui avoit 
dévoré fes compagnons. L e héros tua 
le inonffire 2c en fema les dents, d'où 
fortirent tout .i ceup des hommes 
armés , qui n'eurent rien de plus 
prefTé que de fe maiïacrer. H n'en 
refta que cinq qui aiùerent Cadmus 
à bâtir la Ville de Thobes. Ses fujets 
!e challèrer.t de fes Etats , & l'obli-
gèrent de s'enfuir en Illyrie. 

C A D M U S de Mil ler , le premier 
des Grecs qui ait écrit l'Hiftoire en 
profe. 11 floriffoit du temps d ' H a -
lysttes , Roi de Lydie. 

C A D R Y , ( Jean-Baptifie ) ancien 
Chanoine Théologal de l'F.glife de 
Laon , l'homme do confiance , l'ami 
& le Théologien de Caylus, E v ê -
que d'Auxerre , naquit à Tretz en 
Provence en 16S0 , & mourut à Sa-
v ign i , près de Paris , en 1756. On a 
de lui plufieurs écrits fur les querel-
les occafionnées par la Bulle Unige-
nitus , à laquelle il étoit fort oppoie. 
Les principaux font les trois derniers 
volumes de YHifioire des Réflexions 
Morales, & de la Conftitution Uni-
genitus. L'Hifloire de la condamna-
tion de Soanen , Evêque de Senez, 
& des Obfervstions Théologiques 6c 
Morales furies ouvrages de Berruyer, 
«n trois volumes in-i 2. 

Œ C I L 1 U S , Voy. M E T E L L U S . 
C ^ C U L U S , fils de Vulcain. Sa 

more étant aflife auprès de la forge 
de ce D i e u , une étincelle de feu la 
f rappa, 6c lui fit mettre au monde 
un enfant au bout de neuf mois, à 
qui elle donna le nom do Cttculus, 
Eirce qu'il avoit des yeux fort petits. 

orfqu'il fut avancé en âge , il no vi-
voit que do ois & de brigandages, 

bâti; la vil le de Préneiie. Ayant 

donné des jeux publics , il exhorta 
les citoyens â aller fonder une autre 
Ville. Mais comme il ne pouvoit les 
y engager, parce qu'ils ne le croyoient 
pas nli de Vulcain , il invoqua ce 
D i e u , & I'aflemblée fut suffi - tôt 
environnée de flammes. C e prodige 
la faifit d'une telle f r a y e u r , qu'elle 
lui promit de faire tout ce qu'il 
voudroit. 

C . S N E U S , guerrier de ce nom , 
qui ayant été fille fous le nom de 
Canis, avoit obtenu de Neptune d 'ê-
tre changée en homme invulnérable. 

C A G N A C C I , ( Guide-Gaulcfiï ) 
Peintre Italien, difciple du Guide , 
mourut à Vienne à So ans. Les ta-
bleaux dans lefquels il a imité foa 
Maître font les plus recherchés. 

C A H U S A C , ( Louis de ) E c u y e r , 
né à Montauban où fon pere étoit 
A v o c a t , commença fes études dans 
cette V i l l e , & les acheva à Toulou-
fe ; il y prit fes grades d 'Avocat . D e 
retour à Montauban , il obtint la 
commifiion de Secrétaire de l'Inten-
dance, & ce fut pendant qu'il exer-
çoit cet emploi , qu'il donna en 17 
fa Tragédie de Pharamond , dans la-
quelle l'Auteur bielle la vérité hi f-
torique , fans rendre fon fu jet théâ-
tral. Nul a r t , nul contrafte : l ' inté-
rêt trop partagé ne peut f e fixer fur 
aucun des Aileurs. Pharamor.d eft de 
temps en temps moins un héros 
qu'un fat. On y trouve plufieurs vers 
tournés avec e fpr i t , mais trop d 'an-
tithefes, & trop peu de nombre & 
d'harmonie. Cette piece eut pourtant 
quelque fuccès. L 'envie d'aller jouir 
à Paris de l'applaudifTemer.t du Par-
terre , lui fit abandonner la Prov ince . 
L e Comte de Clermon; l 'honora du 
titre de Secrétaire de fes comman-
demens. Ce fut en cette qualité qu'il 
fit la campagne de 1 - 4 3 avec ce 
Prince, qu'il quitta enfuite pour f e 
livrer abfolument à la Littérature. 
L'Opéra l'occupa principalement ; i l 
eut le bonheur de ne point éprouver 
de chute dans cette ca r r i e re , dans 
laquelle il s'ouvrit une route nou-
vel le . L'art de lier les diveni f lemens 
à l'aclion , de les en faire naître , de 
les varier , de les rendre animés * 

fembloit lui être réfervé , & i! 2 enfin à lui donner fatisfaélion. Les 
rappellé fur le Théâtre lyrique la Gialairs, par la médiation des Chi-
grande machine fi négligée depuis nois , lui livrèrent entre les mains 
guiaault & fi néceflaire à ce théà- 70 des principaux Auteurs du cr ime, 
tre. Cet Auteur mourut à Paris au qui furent punis de mort, pour cx-
mois de Juin 1759 . 11 étoit d'un ca- pier celui de toute la nation. Caidu , 
raflere inquiet, vif & trop exigeant après cette guerre ir.teftine , régra 
de fes a.nis , fort délicat fur la répu- paifiblemcnt fur tous les Mcgols , 6c 
tation , 6c d'une feniîbilité qui abré- eut trois enfans nommés Ba'ifcr.cor 
gea peut-être fes jours. L'éloge 8c Giucalenghin & Ciurmaghin. Le pré-
la fatire excitoient également fa viva- mier lui fuccéda dans l'Empire , 6c 
cité. Un journalifte ayant beaucoup les doux autres devinrent Princes 6c 
loué l'Opéra de Zoroafi-e , Cakufiac chefs de deux grandes Tribus, 
lui dit en l'embrafiant : Ah ! que j e C A 1 E T , ( Pierre- Victor-Palma) 
vous ai d'obligation; vous êtes le no en 1525 à Montrichard en T o u -
fcul homme en France qui ait eu io 

tienne & moderne, que losfavans ont mourut en 1 6 1 0 , Doi leur dé ' Sor-
bier. accueilli. III . 11 a donné au bonne 6c ProfefTeur en Hébreu au 
théâtre , Pkaramond & le Comte de College Royal. On a de lui plufieurs 
Warvick, Tragédies; Zeni:de & "Ai- ouvrages de controverfe , moins con-

,, . , ' „ , V , • — i un n i 
Ci Anacreon . Upera , outre celui des a cet ouvrage , l'obligea d'ajouter à 
Amours de Tempé, qu'on lui attribue fon hiftoire de la p a f x , celle de la 
auifi. 11 a lai fie en mar.ufcrit, une guerre qui l'avoit précédée. On a 
Tragédie de Mar.lius ; 6c le Mal- cette nouvelle hiftoire dans les trois 
adroit^ par fine fie , avec la Dupe de Tomes de fa Chronologie novennaire , 
foi-mime , Comédies. dans laquelle on voit toutes les fa-

C A J A D O , (Henri) mort à Rome tigues que le Grand Roi Henri IV. 
en 1508 d'un excès de vin , laifla des eut à effuyer , pour fe rendre maître 
Eglogues, des Syhes 6c des Epigram- de fon Royaume. L'Abbé d'Arrirny 
mes. On remarque dar.s toutes fes en a recueilli les principales parti-
produitions un tour heureux , du cularités dans fes nouveaux me'moi-
génie , de la facilité, de l'élégance, res de littérature. L e Doi leur Caïet 
Ses Epigrammes ne manquent pas de entre dans les détails qui fournirent 
fcl- des amufemens à la curiofité, 6c des 

C A I L L I E R E S , Voy. C ALLIERES fujets de réflexions à la Philofoohie, 
C A I D U - K H A N , fils de Menalun , C A J E T A N , ( Corfiamir. ) Abbé 

feptieme aïeul de Genghis-Khan, fut Bénédiain de Saint Baronte au Dio-
Empereur des Mogols , après avoir cefe de Piftoye , mort vers 1650 , 
échappé feul à ia furie dos peuples "• ••>-
nommés Gialairs , qui firent mourir 
huit de fos fieres avec la Reine leur 
mere. La caufe de ce cruel maflacre 
fut le refus qu'avoit fait Ménalun aux 
Gialairs , de labourer 8c de culti-
ver los terres de fes Etats. Caidu-
l.han , ayant imploré le fecours des 

poufloit le zele pour la gloire de fc : : 
Ordre jufqu'au fanatifme. U crut qu'il 
l'illuftreroit beaucoup, s'il Iuidonnoit 
tous les grands hommes qu'il pour-
roit , ou du moins ceux qu'il croyoit 
tels. Après avoir mis dans fa lifte 
une partie des Saints anciens , . . 
travailla à la grofîir des Saints mo-

i l 
' J 1 . «a t^lvll» UWJ iJdlillj JI| Q. 

Chinois contre les Gialairs, leur fit derr.es. Il commença par Ignace d® 
longtemps la g u e . î e , 6c les réduifit L o y o l a , & le fit fiécédiiiia^daui ua 



fur la roue des malheure JX. On le v i t 
feimer les greniers publics, & ie 
plaire à voir à Rome un commence-
ment de famine. Cette ame féroce 
portoit la démence & la rage , jufqu's 
ibuhaiter que le peuple Romain n'eut 
qu'une têie , pour la couper Une 
famine , une pefte , un incendie > 
En tremblement de terre , la perte 
d'une de fes armées étoient l'objet de 
fes vœux les plus ardens. 11 ordonna 
«¡u'on nourrit d'hommes vivans les 
bêtes l'auvages réfervées aux fpecla-
cles. 11 n'y" eut que les Brutes qui 
n'eurent pas à fe plaindre de lui. Son 
cheval nommé Inciutus , fat traité 
comme les grands hommes l'etoient 
du temps de la République. Il le 
nomma l'ontife , & vouloit le faire 
Cor.ful, 11 juroit par fa v ie & par f a 
fortune, lui fit foire une écurie de 
marbre , une auge d'ivoire , des 
couvertures de pourpre 8c un collier 
d e perles. Ce cheval , digne on v ive 
de Caligula, œangecit à fa table. 
L'Empereur lui fervoit de l 'orge doré, 
& lui préfentoit du vin dans une 
coupe d 'or , ou il avoit bu le pre-
mier. Sa mort mit fin à fes extiava-
tpnees 8c aux malheurs du peuple 
Romain. 11 fnt afTalfiné par un tribun 
des Gardes Prétoriennes , en fortant 
du fpeilacle , la 29 année de fon âge, 
après un regne de près de quatre ans , 
l'an 4 1 de Jefus-Chrift. On fit porter 
fon.corpsdans un jardin, ou fes fœurs 
ne le brùlerent qu'à demi, 8c l'enter-
xerent précipitamment , de peur que 
l a populace n'outrageât fon cadavre. 
Ainfi périt ce monftre gangrené de 
Vices , fans aucune vertu , ce ferpent 
qui devait devorer les Romains , fé-
lon l'exprelfion de Tibère, il f>tlhaita 
que fon regne fût fignalé par quelque 
calamité publique ; mais n'en étoit-ce 
pas une aflez grande , dit un h -mme 
d 'e fpnt , que le inonde fût gouverné 
par cette bête féroce ? On dit de lui 
qu'il n'y avoit jamais eu un meilleur 
efclave , ni un plus méchant maître. 
I l tint le glaive fufpendu furie peuple 
Romain. Implacable dans fes ven-
geances 8c bizarre dans fes cruautés ; 
fon nom préfente l'idée du plus abo-
minable des hommes. 

C A L I S T O ou H E L Î C É , fifle <?« 
Lycaor,, ôi Nymphe de Diane. J u -
p - r ayant pris la figure de cette 
Déefl'e , Cahjlo accoucha d 'Arcas . 
Ju-.on toujours attentive aux démar-
chés de Jupiter, Se ennemie impla-
caole de toutes celles qui pouvoient 
partager le cccur de fon mari , ir.éta-
morphofa la ir.ere 8c le fils en ours. 
Jupiter les plaça dans le Ciel . Cahfio 
efi la grande curl'e & Arcas eii la pe-
tite , ou Bootées. 

C A L I S T E , ( George ) Théolo-
gien Luthérien, né à Madelbuy dans 
le Holftein , en I J S 6 , futProfe f fear 
de Théologie à Helmftad en 1 6 1 4 , 
8c mourut en 1656. On a de lui un 
Traité latin contre le célibat des 
C l e r c s , 8c d'autres ouvrages très-
mcuioc.es. 

C A L L 1 C R A T E , Sculpteur célé-
bré dans l'antiquité par des ouvra-
ges d'une délicat elfe furprenar.te. I l 
grava des vers d 'Humtre lur un grain 
de minet , fit un chariot d'ivoire 
qu'on cschoit fous l'aile d'une mou-
che , 8c des fourmis de la même raa-
tiere , dont on diilinguoit les mem-
bres. Si ces faits font vrais , en peut 
dire des ouvrages de Callicrate, nuga 
difficiles , que c'étoit des bagatelles 
penibles. 

C A L L t C R A T I D A S , Général La-
cédémonien , remporta plufieurs vie-
toires contre les Athéniens , 8c fut 
tué dans un combat nava l , l'an 40 j 
avant J . C . Sa grandeur d'âme égaloit 
fon courage. Son armée étant réduite 
à la derniere extrémité par la famine , 
il refufa cinquante mille écus pour le 
prix d'une grâce injufle. Je les accep-
terais , lui dit Ciea-dre un de fes Of-
ficiers , fi j'écois Callicratidas ; Se 
moi aujfi , répartit Callicratidas , fi 
j'étois Cléandrc. 

C A L L I C R E T E , d e C y a n e , fille 
célébrée par Anacréon , étoit favante 
dans La politique , 8c fe mêloit de 
l'enfeigner. Platon en parle dans fon 
Théages. 

C A L L 1 E R E S , ( François de ) de 
l'Académie Françoife , employé par 
Louis XIV dans des affaires impor-
tantes , foutint avec honneur les 
intérêts de la France dans le Cou-

grôs de Ri fwick , où il étoit pléni-
potentiaire. Louis XlVXax donna une 
gratification de dix mille l ivres, avec 
une place de Secrétaire du Cabinet. 
Il mourut en 1 7 1 7 , à 7 2 ans. Il nous 
rel ie de lui plufieurs ouvrages dont 
les principaux font, 1 .Traitéde la ma-
niere de négocier avec les Souverains , 
qui ne prouve pas , fuivant un Au-
teur , qu'il fût négocier ni écrire ; 
mais ce jugement eil trop tranchant, 
L a forme du livre a fait tort au fond. 
L e ftyle efi peu méthodique , fans 
élégance oc fans précifion. i l . De la 
fcicr.ce du monde, où l'on trouve 
des réflexions utiles à l'honnête-
homir.e Se au chrétien ; mais présen-
tées avec trop peu d'agrément. III . 
Panégyrique de Louis XlV , duquel 
Charpentier a dit avec plus d'emphafe 
que de vérité , que l'on pouvoit dire 
du Héros Se du Panégyrifte, ce que 
l 'on avoit dit autrefois ¿'Alexandre, 
Se du portrait qu'en avoit fait Apel-
Icj , que l 'Alexandre de Philippe étoit 
invincible, 8c que l'Alexandre d ' A -
pelles étoit inimitable. I V . De la ma-
niere de parler à la Cour. V . Du bel 
efp. it. V l . Des bons mots & des bons 
contes. V I I . Des Poéfies fort foi-
îles , 8cc. 

C A L I . 1 M A Q U E , Capitaine Athé-
nien , fat choifi Général dans un 
Confeil de guerre , avant la bataille 
de Marathon, 490 avart J . C . Après 
ce furieux combat contre le» Perfes , 
en le trouva debout tout percé de 
fléchés. 

C A L L I M A Q U E , Poète G r e c , na-
tif de C y r e n e , Garde de la 3ibliothe-
Î u e de Ptolomée Philadelphe , floril-

oit vers l'an 2S0 avant J . C . L 'an-
tiquité le regardoit comme le Prince 
des Poètes élégiaques pour la déli-
citeiTe, l'élégance , & la noblefie 
de fon ftyle. D e tous fes poèmes il 
ne nous refte que quelques épi gram-
mes Si quelques hymnes publiées par 
Mme. D acier avec des remarques , 
Paris 1675 in-40. Si par Théodore 
Grxvius , Utrecht 1697 in S". 1 vol. 
Catulle mit en vers latins fon petit 
Poème de la chevelure de Bérénice. On 
attribue à Callimaqut un mot bien 
vrai 8c bien j u f t e , ou'uo grand litre 
t f l un grand n-.aU 

C A L L 1 M A Q U E , Architecte d « 
Corinthe , inventeur, à ce qu'on 
cro i t , du Chapiteau Corinthien, v i -
voit 540 ans avant J . C . 11 prit cette 
idée d'une plante d'Acanthe qui en-
vironnoit un panier placé fur le tom-
beau d'une jeune Corinthienne. C e 
panier étoit couvert par une tuile , 
q u i , faifant recourber les feuilles 
leur faifoit prendre le contourne-
ment des volutes. Callimaque réuf-
fifîoit encore dans la peinture 8c la 
fcalcture. 

C A L L I N I Q U E , d'Heliopolis en 
Syrie , Auteur de la découverte du 
feu gregeois. L'Empereur Cor.fiantin. 
Pogona: s'en fervit pour brûler la 
flotte des Sarrafins. L'eau qui éteint 
le feu ordinaire, ce pouvoit éteindre 
ce nouveau fléau du genre humain* 
Ctilir.iqtie vivoit vers l'an 670.' 

C A L L 1 N U S , très-ancien Poète 
Grec , étoit de la ville d'Ephefe. I l 
vivoit vers l'an 776 avant J . C . On 
lui attribue l'invention du vers Elé-
giaqme. 11 ne nous refte de lui que 
quelques vers Elégiaques recueillis 
par Stobée. 

C A L L 1 0 P E , l'une des neuf M u , 
fes , préfidoit à l'Eloquence 8e à la 
Poéfie héroïque. Les Poètes la repré-
fer.tent comme une jeune fille cou-
ronnée de laurier , ornée de guir-
landes , avec un air majeftueux, te-
nant en fa main droite une trompette, 
dans fa gauche un livre,Se trois autres 
auprès d'elle : l'Iliade, l'Odylfée , 8C 
l'Enéide. 

C A L L I P A T I R A , femme célebr« 
d'Athenos. S 'était déguifée en maî-
tre d'exercice , pour accompagner 
fon fil; aux Jeux Olympiques, o ù i l 
r.'étoit pas permis aux femmes de f e 
trouver , elle s'y fit reconnoître par 
les transports de joie qu'elle eut da 
le voir vainqueur. Les Juges lui fi-
rent grâce ; mais ils ordonnèrent qua 
les maîtres d'exercice leroient eux-
mêmes obligés d'être nuds, comms 
l'étoient les athletes qu'ils avoient 
inftruits Se qu'ils conduifoient à ces 
jeux. M. Bayle prétend que ceci re -
garde Berenice fceur de Callipatira , 
car il en fait deux perfonnes diffe— 
xe^Us. Eliss étoient filles ds D i a -

C e i r 
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goras , & vivoient vers Is 95 Olym-
piade. 

CALLIRHOÉ, jeune fille de Ca-t ion, que Confus .grand-Prêtre de 
acchus , aima éperduement. Ce 

Pontife n'ayant pu toucher ton cœur, 
s'adreffa à Bacchus, pour fe venger 
de cette infenfibilité. Le Dieu frappa 
les Calydoniens d'une ivrtffe qui les 
rendit furieux. Ce peuple alla con-
fulter l'Oracle qui répondit que ce 
mal ne finiroit qu'en imm.lant Cal-
lirhoè, ou quelqu'autre qui s'ofïri-
roit à la mort pour elle. Perfonne ne 
s'étant offert , on la conduifit à 
l'Autel ; & Corcfus , le grand Sacri-
ficateur , la voyant ornée de fleurs , 
& fuivie de tout l'appareil d'un Sa-
crifice , au lieu de tourner fon cou-
teau contr'elle, fe perça lui-même. 
£allirhoe alors touchée de compaf-
fion, s'immola pour appaifer les 
mânes de Corefus. 

CALLISTHENE, fameux fcélérs^ 
mit le feu aux portes du Temple de 
Jérufalem , le jour qu'on célébroit 
avec pompe la victoire que Judas 
Machabée avoit remportée fur Ni-
tanor , Thimathée & Bacchides. Cet 
incendiaire voulut 1efauver dansune 
maifon voifine ; mais il fut pris 8c 
brûlé vif. 

CALLISTHENES , natifd'Olynte, 
difciple & parent d'Ariftote , accom-
pagna Alexandre dans fes expéditions. 
Anftote l'avoir donné à fon éleve , 
pour modérer la fougue de fes paf-
fions ; mais C.illifihenes plus mifan-
trope que courtifan , n'eut pas l'a-
dreffe de lui faire goûter la vérité. 11 
le révoltoir , en le corrigeant, plu-
tôt en pédant orgueilleux , qu'en Phi-
lofophe aimable. Ayant été accufé 
d'avoir conf jiré contre la vie d'A-
lexandre , ce Prince faifit cette oc-
cafi">n pour faite aircter foncenfeur. 
Callifthenes expira dans les tour-
mens de la queftion , vifrime de fon 
humeur auftere & de la cruauté d'^i-

lexand't. 
C A L L 1 S T R A T E , Orateur Athé-

nien , pour lequel Dttnofthe-.es aban-
donna Platon , s'acauit beaucoup 
d'autorité dans le Gouvernement de 
la République. Le pouvoir que lui 

C A L 

donnoit fon éloquence faifant om* 
brage , il fijt banni à perpétuité. 

C A L L 1 X T E , (S.) ou CALLIXTE 
I , fuccéda au Pape Zephyrin, en 1 1 9 , 
& mourut le 14 Octobre 1 1 4 . C'eft 
lui qui fit conftruire le célébré cime-
tiere de la voie Appienne. 

C A L L I X T E 1 1 , Archevêque de 
Vienne en 1083 , 8c Pape en 1 1 1 9 , 
fit enfermer l'Antipape Grégoire , & 
tint le premier Concile Général de 
Latran , en 1 1 2 3 . Il mourut le i Dé-
cembre 1 1 2 4 Ce Pontife réuniffoit 
en lui les vertus Epifcopales , le fa-
voir & l e zele. 

C A L L I X T E III , deXavita ,Dio-
cefe de Valence en Efpagne, élu 
Pape le 8 Avril 1455 , mourut le 6 
Août 145S. Ce Pape joignit la vertu 
à la fcience. 

C A L L O T , ( Jacqnes , Deflina-
teur & Graveur , naquit à Nanci en 
1 J 9 3 , d'un Hérault d'armes de Lor-
raine. Dès l'âge de 12 ans , il quitta 
la maifon paternelle, pour fe livrer 
entièrement à fon goût naiffant. 
Ayant entrepris le voyage de Rome, 
il fut obligé de fe mettre , faute d'ar-
gent , à la fuite d'une troupe de 
Bohémiens. Revenu dans fa patrie, 
il s'échappa une fécondé fois. De re-
tour encore , il partit une troifieme 
du confentement de fon pere, qui 
céda enfin à l'impuifion de la nature. 
CalLot paffa de Rome à Florence , où 
il refta jufqu'à la mort du Grand Duc 
Côme 11, fon Mécene & celui de 
tons les talens. A fon retour de Nanci, 
il fe fit un fort heureux auprès du Duc 
de Lorraine , fon admirateur & fon 
bienfaiteur. Son nom s'étant répandu 
dans l'Europe , l'Infante Gouver-
nante des Pays-Bas , lui fit graver le 
fiege de Bréda. Louis XIII l'appella 
à Paris , pour deffmer le fiege de la 
Rochelle & celui de l'île de Ré. C e 
Prince le pria eniuite de graver la 
prife de Nanci dont il venoit de fe 
rendre maître. Je me couperois, dit-il, 
plutôt le pouce , que de rien faire contre 
l'honneur de mon Prince & de mort 
Pays. Le Roi charmé de fes fenti-
mens, dit que le Duc de Lorraine 
étoit heureux d'avoir de tels fujets. 
Une forte penfioa qu'il lui offrit, no 
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put l'arracher à fa patrie. Il y mourut 
en 1635 , à 41 ans. Son œuvre con-
tient environ feize cens pisces. La 
plus grande partie , & la plus eftimée 
de fes ouvrages , efl à l'eau forte. 
Perfonne n'a poffédé à un plus haut 
degré le talent de ramaffer dans un 
petit efpace une infinité de figures, 
& de repréfenter dans deux ou trois 
coups de burin i'aCtion, la démarche, 
le cara&ere particulier de chaque 
perfonnage. La variété , la naiveté, 
la vérité , l'efprit , la fineffe carac-
térifent fon burin. Ses Foires , fes 
Supplices , fes Miferes de la guerre , 
fes Sièges, fes Vues , fa grande 8c fa 
petite Pajffzon , fon Eventail, fon 
Parterre , fes Tentations de St. An-
toine feront admirées & recberchees , 
tant qu'ii y aura des Artifles 6c des 
curieux. 

CALLY , {Pierre ) du Diocefe de 
Séez, Profeffeur d'Eloquence 8c de 
Philofophie à Caen , mort en 1709 , 
Principal du College des Arts , a pu-
blié une édition de l'ouvrage de Boc-
ce : De confolatione Philofophia , ad 
vjum Delphini , avec ur. long Com-
mentaire. 11 s'eft fait encore pluscon-
noître par un ouvrage moins utile , 
mais plus fingulier, intitulé : Du-
rand commenté , ou l'accord de la 
Philofophie avec la Théologie , tou-
chant la tranffubftantiation. 11 y re-
rouvelloit le fentiment du célébré 
Durand. Cet Auteur avoit prétendu 
que, fi jamais l'Egl'ffe décidoit qu'il 
v avoit une tranffubftantiation dans 
lemyftere de l'Euchariftie , il falloit 
qu'il reftât quelque chofe de ce qui 
étoit auparavant le pain , pour met-
tre de la différence entre la création 
ou la produition d'une chofe qui n'é-
toit point, 8c l'annihilation , ou la 
deftruftion d'une chofe réduite au 
réant. L'Evêque de Bayeux s'éleva 
contre ce fentiment, 6c Cally fe ré-
traCla. 

CALMET , ( D. Augu/Iin ) né à 
Mefi.il-la-Horgne en 16-2 , Béné-
dictin de St. Vannes en 1680 , fit pa-
roitre de bonne heure de grandes dif-

Eiofitions pour les langues Orienta-
es. Après avoir enfeigné la Philo-

fophie & la Théologie à fes jeunes 
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Confrères, il fut envoyé en 1704 à 
l'Abbaye de Munfter , en qualité de 
S jus-Prieur.il y foima une Académie 
de huit ou de dix Religieux , unique-
ment occupée de l'étude des livres 
faints. C'eft là qu'il compofa en par-
tie fes commentaires. D . Mibtllon 8c 
le célébré Abbé Du guet l'ayant dé-
terminé à les publier en François , 
plutôt qu'en Latin, il fuivit leur con-
feil .Sa Congrégation récompenfafes 
travaux en le nommant Abbé de St. 
Léopold de Nanci en 17 18 , £c en-
fuite de Senones en 1728 . Il mourut 
dans cette Abbaye en 1757. Benoit 
XIII lui avoit offert en vain un E v â -
ché in partibus. Ses vertus ne le cé-
doient point à fes lumieres. On a de 
lui un grand nombre d'ouvrages, dans 
lefquels on remarque une érudition 
vafte , fans être toujours choifie. I . 
Commentaire littéral fur tous les livres 
de l'ancien & du nouveau Teftament 
en 23 vol. in-4°. imprimés depuis 
1707 jufqu'en 1 7 1 6 , 8c abrégés en 
14 vol. in-40. IL Les Differtations 
8c les Préfaces de fes Commentaires 
réimprimés féparément , à Paris en 
1720 , avec 1 9 differtations nouvel-
les en 3 vol. in-40. C'eft la partie la 
plus utile , la plus agréable & la plus 
recherchée du commentaire de D . 
Calmet. 11 compile tout ce qu'on a 
avancé avant lui fur la matiere qu'il 
traite ; mais il eft rare qu'il faffe pen-
fer. 11 y a plus de faits que de réfle-
xions ; mais comme la plupart de ces 
faits intéreffent la curiofité des éru-
dits, ce recueil a été très-bien ac-
cueilli. III. L 'Hi f io ire de l'Ancien £r 
du Nouveau Tejlament , pour fervir 
d'introduClion à l'Hiftoire Ecclcfiaf-
tique de Fleury, en 4 vol. in-4°. 8c 
en 5 vol. in-12. Ce n'eft point ici un 
Roman tel que celui du Pere Ber-
ruyer. L'auguite fimplicité des Ecri-
vains facrés y eft confervée & leur 
récit fouvent appuyé de l'autorité 
des Hiftoriens profanes. IV. DiSion-
naire Uiftorique , Critique 6- Chrono-
logique de la Bible , en 4 vol. in-fol. 
avec des figures , une Bibliothèque 
facrée à la tête , ouvrage dans lequel 
D. Calmet a réduit par ordre alpha-
bétique t®ut ce qu'il avait répandu 
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¿ans f e ; Commentaires. V . Hifloire 
EccîéfLtficae & civile de la Lorrai-
ne , in-f jl. 3 vol réimprimé^ en 6 , 
la meilleure qu'on ait publiée de 
cette Province. VI . Bibliothèque ¿es 
Ecrivains ¿c Lorraine, in-fol . V i l -
H¡fluire UnivsrfeiU , feerie & profa-
ne , en 15 vol. in-4°. dont il n'y 
ea eut que huit d'imprimés. V i l i . 
Diífertations fur les apparitions ¿es 
Aiges , ¿es Démons & ¿es Efpries ; 

fur les Revenais Vampires di 
¡L 'ngr ie , compilation de rêveries , 
feites.parun vieillard oct-génaire. 
I X . Commentaire littéral, hijiorique 
& n.oral fur la regle d: St. Benoit, 
W-4*. ôcc. Sec. 

C A I . O C E R , homme de baffe naif-
fuice . après avoir gagné long-temps 
fe vie à conduire les chameaux , dé-
v;at Chef de voleurs , & fe fit SD-
çeller Roi dans l'île dp Chypre. Son 
audace ne re fia pas impunie ; Delma-
i:us , ne .-eu de Confia'r.tin le Grand , 
le prit vers l'an 324 , Se le punit en 
eî-Jave. Théopkanes dit qu'il fut brûlé 

arfe . ¡r,.,is on ne paniffoit du 
feru ni les rebelles ni íes voieurs. 

C A L O - J E A N , ou B E A U - J E A N , 
eu J O A N M I T Z , Roi des Bulgares , 
dans le X K I fiecle , fe fournit à l 'E -
glife Romaine fous Innocent I I I , en 
l i e i . l i fit la guerre à l 'Empereur 
Baudoin , ci l'ayant pris dans une 
en-.hufcade, il le tint prilonnier plus 
d'un an à Trinobis ou Ernoè" , Capi-
tale de la Bulgarie : enfuite il le 'fit 
mourir en 1-206. Il mourut lui-même 
peu de temps anrès. 

C A L O V I U S , ' { Abraham ) T h é o -
logien Luthérien au X V I I fiecle , 
dont on a plufieurs ouvrages , qui 
marquent plus de leiture que de d,f-
eernerner.t. 

C A L P R E N E D E , ( Gautier de 
Cofies, Seigneur de la) Gentilhomme 
ordinaire de le Chambre du Roi , 
natif du Diocefe de Cahors , plut à 
la Cour par la gaieté de fon carac-
tère , & l'enjouement de fon efp.it . 
1 1 contoit plaifamment. La Reine fe 
plaignant un jour à fes femmes de 
chambre de leur peu d'afiiduité au-
près de fa perfor.ne , elles lui répon-
dirent qu'il y avoit dacs la preirâïrc 

Salle de fon appartement un jeune 
homm e, qui d onr.oit un tour fi agréa-
ble à fes hiftoriattes , qu'on ne pou-
voit fe l s f e r de l'écouter. Cotte 
Princeffc l'ayant entendu lui accorda 
une porfion. La Calprencde mourut 
au grand Andely fur Seine , en 1 6 6 ; . 
Il s'annonça d'abord par des Romains 
en 1 2 volumes , par Sylvandrt, ¡-at 
Cajfandre, par Cléopatre , par Plia-
ranor.d ; tiffus d'aventures contées 
longuement & écrites négligemment, 
qu'on ne lit p lus , même en Provin-
ce. On dit que le Grand Co^dé fe 
plaifoit à lui fournir des épifodes. 
On a encore de la Calprencde plufieurs 
Tiagédies qui ont eu le même fort 
de fes Romans, la Mort de Mithri-
¿ate , le Comte d'Ejj'ex , la Mort des 
et fans d'Hérode , Edouard. Le Car-
dinal de Richelieu ayant eu ia pa-
tience d'en entendre lire une , dit 
que la piece n'étoit pas mauvaife » 
mais que les vers étoient lâches. 
Comment lâches ! s'écria le rimeur 
Gafcon , Cadedis il n'y a rien de lâche 
dcr.s la M ai fon de la Calprcr.ede. L a 
Calprencde avoit été employé dans 
des négociations étrangères. 

C A L P U R N I E , femn e de Ju les 
Céfar Se fille de Pif or., r ê v a , dit-on , 
que l'on aiTafEnoit fon mari entre fes 
bras, la veille de la mort de ce gr and 
homme. On ajoute même qu'en s'é-
ve i i lant , la porte de la Chambre où 
ils couchaient s'ouvrit d'elle-même 
avec un grand bruit. Elle ne put 
obtenir de Céfar ni par fes larmes , 
ni par fes prieres , qu'il ne fortiroit 
point. C e Héros s'étar.t rer.du au 
Sénat par les infiances de Emus , 
qui lui dit qu'il étoit honteux de f u 
régler fur les rêves d'une f e m m e , 
il v fut poignardé. 

C A L P 0 R N 1 U S , Sicilien , Poète 
bucolique du III fiecle , contempo-
rain de Nemcfien , Poète bucolique 
comme lui , a laiffc fept EgLgues , 
traduites élégamment par Mairault. 
Le largage des Bergers de Cclpur-
nius eft moins pur , moins fimp'e & 
moins naturel que celui des Bergers 
de Virgile , ce Poète de la rature Se 
de ia raifon. Calpurr.ius offre quel-
ques mji ' .eaus , ou la vie champê-
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tre efl peinte avec grâce , £c te fen- publia fon Livre de VInflimion Chré-
timent tendu avec vérité ; mais dans tienne , ouvrage fameux qu'il com-
tout le refte , on reconnoît le Poète pofa pour fervir d 'api l 'g e aux R v 
du III ficcle. formés , condamnés aux flammes par 

C A L V A C A N T I , Voye{ C A V A L - François I. C'eft l'Abrégé de toute fa 
C A N T I . Doflrine ; ce fut ie Catéclv.fme d^ 

C A L V A R T , ( Denis ) Peintre , fes Difciples. Il ne s'y écarta «uere 
né à Anvers en 1 5 5 2 , ouvrit une des fentimens de Luther ; mais il en-
école à Bologne en Italie „ d'où for- chérit beaucoup au-deffus. L a pré-
tirent le Guide , X'Albanc , le Do- fence réelle efl le l'eut point fur le-
miniquir. Ôc plufieurs autres grands quel il r.e s'accorde pas avec lui. A 
mai-res dignes d'Jtre fes difciples. travers les exploitions fortes dont il 
Caban polîéd oit toutes les Scien- fe fert en parlant de la préfence du 
ces néceflaires ou même utiles à la Corps & du Sang de J . C . dansi 'Eu-
Peintute , l 'Ard.i :eiture , la Perf- chatifKe, on voit qu'il penfe que le 
peétive , l'Anatomie. Ses ouvrages Corps du Sauveur n'elt réellement & 
les plus remarquables font à Bolo- fubftantiellement que dans le C ie l , 
gne , à Rome , à Reggio. On les En blâmant 1er erreur.» répandues 
eftime poar la difpofition, l'ordon- dans cet ouvrage , en doit louer la 
nance , la nohleffe , le coloris. Cal- pureté & l'élégance du ftyle foit en 
y an mourut à Bologne en 1 6 1 9 . Lat in , foit en François ; car ie nou-

C A L V E R r , ( George ) né dans la ve l Apôtre le compofa dans ces deux 
Province d'Yorclc en 1 579 , Secré- langues. On y découvre un efprVt 

taire d'Etat en 1 6 1 S , fe démit de fubtil Se pénétrant, un Savant 
cette Charge ôc obtint de Charles I fommé dans l'étude de l'Ecrits 

con-
itnre Se 

une perniilfion pour lui ôc fes def- des Peres ; mais toutes ces qualités 
ce ad ans , d'établir des Colonies dans font ternies par le peu de chíceme-
le Maryland. La douceur ôc l'bu- ment dans le choix des opinions , 
mar-ité étoient les feries armes qu'il par des décifions téméraires ôc des 
employa contre les Indiens. 11 mou- déclamations emportées. Les pnn-
rut 1 Londres en 1632 , à 52 an; , cipales erreurs répandues dans cet 

_ Q r .1 „., - -,,1.,', «Ir« Pana eilimé des Proteftans v> regretté des 
Catholiques. 

C A L V I , ( Lazare ) fameux Pein-
tre de Genes a u X v l iie rie. Ses prin-
cipaux ouvrages font dans fa patrie 

ouvrage ôc dans celui de la Cene , 
font que la libre arbitre a été éteint 
entièrement par le péché , ôc que 
Dieu a créé les hommes pour ê :re 
le partage des Démons , non qu'ils 

C A L V I N , ( Jean )naquit à Noyon Payent mérité par leurs crimes, mais 
en 1509 , d'un Tonnelier. Après parce qu'il lui plaît ainfi. Les vœux , 
avoir étudié te Droit à Oiléans ôc à fi l'on en excepte ce-ix du Baptême , 
Bouiges , il fe fit connoitre à Paris font une tyrannie. 11 ne veut ni cuits 
en 1 5 3 2 , par fon Commentaire fur extérieur, ni invocation des Saints , 
les de-ix Livres de Seneque de la clé- ni Chef viuble de l'Eglife , ni E v é -
mence. Ayant mis à la tête de cet ques, ni Prêtres , ni Fêtes, ni C r o i x , 
ouvrage le nom de Cai.ir.us , on l'a ni BénécUftions , ni aucune de ces 
depuis appellé Calvin , quoique fon cérémonies facrées , que la Religion 
véritable nom fût Cauvin. Ses liai- reconnoît être fi utiles au culte de 
fons avec les partilansde !a nouvelle Dieu , ôc la Philofophie fi néceffaire» 
Doctrine , & ion ardeur à la foute- à des hommes matériels ôc grof f iers , 
nir l'obligèrent de quitter Paris.Re- qui ne s'élevent que par les fens à 

tiré à Angoulême , il y enfeigna le 
Grec Se y prêcha fes erreurs. 11 cou-
rut e.nfjite de Poitiers à Nérac , de 
Nerac à Paris. Mais craignant tou-

l'adoration de l 'Etre Suprême. 1 1 
n'admet que deux Sacremens , 1 » 

Se la Cene. 11 anéantit les 
le Purgatoire , Se 1» 

Baptême 
Indulgences 

jours qu'on ne l'arrêtât, "il fe rendit Meffe , ô;c. Le Patriarche de la nou-
a Baile. C e l t liaus c ; t t t Ville qu'il v t l l i Reforme , après lUSkanteï 



courtes en Suifle 8c en Italie, vint 
s'établir à Geneve , ou il fut fait 
Prédicateur & ProfeiTeur en Théo-
logie. Une difpute fur la m3nie;e de 
célébrer la Cene l'en fit chaffer deux 
ans après, en 1538. Rappellé après 
trois ans de féjour à Strasbourg, il 
y fut reçu comme le Pape de la nou-
velle Eglife. Geneve devint des-lors 
le théâtre du Calvinifme. Il y établit 
une difcipline févere, fonda des Con-
fiftoires, des Colloques, des Syno-
des, des Anciens , des Diacres , des 
Surveillans. Il régla la forme des 
prieres fif des prêches , la maniéré 
de célébrer la Cene , de baptifer , 
d'enterrer les morts. Àuffi bon Jurif-
confulteque Théologien dangereux, 
il drefla , de concert avec les Magis-
trats , un recueil de Lois civiles & 
eccléfiailiques , approuvé alors par 
le peuple, & regardé encore aujour-
d'hui comme le Code fondamental 
do la République. Il fit plus ; il éta-
blit une efpece d'Inquifition , une 
Chambre Confiftoriale avec droit de 
cenfure Se d'excommunication. Cette 
Religion, qu'on a cru être plus fa-
vorable à cette liberté qui eft l'effen-
ce des Républiques, eut pour Au-
teur un homme dur jufqu'à la tyran-
nie. Le Médecin Michel Servet lui 
ayant écrit quelques Lettres fur le 
Myilere de la Trinité, Calvin s'en 
fervit pour le faire brûler v i f , ne 
ponfant plus à ce qu'il avoit écrit lui-
même contre les perfécuteurs des 
hérétiques. D'autres temps , d'autres 
fentimens. Pourfuivi en France , il 
écrivit contre les intolérans ; maî-
tre à Geneve , il fontint qu'il failoit 
condamner aux flammes ceux qui ne 
penfoient pas comme lui. Valentin 
Centilis autre Arien, commençant 
à faire du bruit , le Patriarche de 
Geneve le fait arrêter , le condamne 
à faire amende honorable & l'oblige 
de fe fauver à Lyon. Son parti fut 
regardé par tous les autres Protef-
tans , comme le plus fier, le plus 
inquiet & le plus féditieux qui eût 
encore paru. Le Chef traita fes ad-
verfaires avec un emportement indi-
gne , non-feulement d'un Théolo-
gien , mais d'un honnête homme« 

Les épïthetes de pourceau , d'Sr.e £ 
de chien , de chcral , de taureau , 
A'ivrogne , d'enragé, étoient fes corn-
plimens ordinaires. Cette groifiéreté 
brutale n'empêcha pas qu'il n'eut 
beaucoup de Seélateurs. Ce culte nu 
8c dépouillé de tout , qu'il avoit in-
troduit , fut un appas pour les efprits 
vains , qui croyoient par ce moyen 
s'élever au-deffus des feus, & fe dis-
tinguer du vulgaire. Calvin enivré 
du progrès de fa Seite , mais accablé 
d'infirmités , mourut à Geneve l'an 
1)64 , laifiânt un grand nom, beau-
coup d'admirateurs 8c encore plus 
d'ennemis. On l'a toujours regardé 
depuis , comme le fécond Chef du 
Proteflantifme. On l'a comparé a 
Luther plus impétueux , Se moins 
fouple que l u i , mais aufli hardi. à 
enfanter des opinions , 8c aufli ar-
dent à les foutenir. L'Allemand avoit 
quelque chofe de plus original, 8c de 
plus vif. Le François inférieur pour 
le génie , l'emportoit par l'art. Tous 
deux d'une véhémence extraordinai-
re ; mais le premier plus éloquent de 
vive voix , 8c l'autre plus pur, plus 
correft dans fes écrits. L'amour pro-
pre de Luther tenoit de fon humeur 
impétueufe ; celui de Calvin étoit 
plus délicat 8c ne fe montroit qu'à 
demi. Il eut plus de peine a corriger 
l'aigreur de fon caratlere. Je fuis , 
difoit-il, coleredema nature. Je corn-
hais fans ceffe contre ce défaut ; mais 
juftju'ici {'a été prefque fans fticces. It 
étoit d'ailleurs défintérefle, fobre » 
charte, laborieux. Il ne laiiFa en mou* 
rant que la valeur de cent vingt écus 
d'or. Les ouvrages de cet HéréSiar-
que ont été imprimés à Amfterdara 
en 1670 , en 9 vol. in-fol. Ses com-
mentaires fur l'Ecriture en font la par-
tie la plus confidérable. L'Auteur 
très-médiocre Hébraïfant, les a rem-
plis , fuivant l'Abbé de Longucrue , 
de Sermons , d'inveftives 8c de fens 
étrangers. On voit paroître dans la 
plupart de fes autres écrits, du Savoir, 
de la pénétration , de la politefle. 
Rien ne le flattoit davantage que la 
gloite de bien écrire. Vcjiphale Lu-
thérien l'ayant traité de déclamateur ; 
il a beau faire, répondit Calvin, ja^ 

* 

m ait il ne le perfuadera à perfonne ; 
l'Univers fait avec quelle force je 
prefle un argument, avec quelle pré-
cifion je fais écrire. Et pour prouver 
!|u'il n'eil pas déclamateur, il dit à 

on critique : Ton école n'eft qu'une 
puante étable à pourceaux . . . . m'en-
tends-tu , chien, m'entends-tu bien , 
frénétique, m'entends-tu bien , groffe 
bête ? Quels mots dans la bouche 
d'un Réformateur ! L'on a eu bien 
raifon de dire, que fi Luther 8c Calvin 
revenoient au monde dans un fiecle 
plus poli 8c plus éclairé que le leur, 
ils 11e feroient guere plus de bruit 
que les Scholailiques des fiecles de 
barbarie. 

CALVISIUS , ( Sethus ) Chrono-
logifte de Groffeb, dans la Thuringe, 
mort en 1 6 1 5 , a compofé Opus Chro-
nologicum dont la meilleure édition 
eft de Francfort i68ç , in-fol. Sa 
Chronologie eft fondée fur les cal-
culs Aftronomiques. 

C A L V O - G U A L B E S , ( François 
de) né à Barcelonne d'une famille 
féconde en grands hommes, paifa 
au fervice de la France , après s'être 
diftingué contre les Maures. Il ac-
compagna Louis XIVà la conquête 
de la Hollande, paiTa le Rhin des 
premiers, défendit Mallricht dont 
il étoit Gouverneur , contre le Prin-
ce d'Orange, 8c le contraignit de 
lever le fiege. Ses fervices lui mé-
ritèrent le grade de Lieutenant Gé-
néral. Il fervit en cette qualité en 
Catalogne, paifa à la nage la ri-
vière du Pont-Major, Se chargea (i 
rudement les ennemis, que fans la 
nuit , le Duc de Bournonville leur 
Général eût été fait prifonnier. Il 
figr.ala Sa valeur les années Suivan-
tes en 16S8 Se$^, Si mourut l'an-
née d'après à De'ins , â foixanta-trois 
ans. 

CALVUS , ( Cornelius-Licinius ) 
Orateur Romain , émule do Cicé-
ron , moins éloquent Se plus fec que 
lu i , vivoit foixa-ite-quatre ans avant 
Jefus-Chrift. Catulle, Ovide, Ti-
tuUe & Horace font mention de lui. 

C A L Y P S O , Nymphe, fille du 
jour félon quelques-uns. ou Déeffe , 
él le de l'Océan Si de Tàhis, félon 

d'autres. Elle habitait l'île d'Ogy-
gie, où elle reçut favorablement 
Ulyffe, qu'une tempête y avoit jet-
té. Elle l'aima, 8c vécut fept airs 
avec lui : mais ce Héros préféra fa 
patrie Se Penelope à cette Déef le , 
qui lui avoit cependant promis l'im-
mortalité , s'il eût voulu demeurer 
avec elle. 

C A M B D E N , ( Guillaume) fur-
nommé le Strabon, le Varron 8c le 
Paufanias d'Angleterre , naquit à 
Londres en 1551 d'un Peintre. La 
recherche des antiquité s de la Gran-
de-Bretagne l'occupa une partie de 
fa vie. 11 la parcourut en entier, Se 
c'eil d'après fes propres obferva-
tions, qu'il publia fa Britannia, la 
meilleure defeription qu'on eut en-
core des ¡'les Britanniques. La Reine 
Elifabeth le récompenia de l'office 
de Roi d'Armes du Royaume. II 
mourut en 1623 , après avoir fondé 
une chaire d'Hiiloire dans l'Uni ver-
fité d'Oxford. On a de lui plufieurs 
ouvrages. I. Son excellente Def-
eription , réimprimée plufieurs fois , 
vainement attaquée par un nommé 
Brooko, Si bien accueillie dans tous 
les temps. La meilleure édition eu 
Latin eft celle de 1607 , 8c en An-
glois de 1732. II. Un Recueil des 
Hi fiori ens d'Angleterre, en 1603 in-
folio , qui fut reçu avec le même 
applaudiflement que ia defeription. 
111. Des Annales d'Angleterre fur le 
regne d'ELfabeth , en 2 volumes in-
folio , Londres 1615 Se 1627 , Se en 
un in-S". Leyde 1625 , ouvrage 
exact Se aufli vrai au'on pouvoit l'at-
tendre d'un homme qui écrivoit la 
vie de fa bienfaiftrice. IV. Un Re-
cueil de Lettres pleines d'Anecdotes 
fur l'Hiftoire civile Se littéraire. 

C A M B E R T , Muficien François, 
d'abord Sur-intendant de la Mufi-
que de la Re'ne mere Anne d'Au-
triche , donna le premier des Opéra 
en France conjointement avec l'Ab-
bé Perrin, qui l'aftocia au privilege 
que le Roi lui avoit donné pour ce 
Speftacle. Lulli l'ayant éclipfé Si 
ayant obtenu en 1672 le privilege , 
C-jmbert paiTa en Angleterre. Char-
les Il le fit Sur-Intendant de & Mu-



finue , charge qu'il exerça jufqu'cn 
S 6 7 7 , année de f a mort. On a d e 
lui quelques Opéra , quelques di-
vertilfemens, & de petits morceaux 
de Mufique. Le talent de toucher 
l'orgue l'avoit d'abord fait con-
noitre. 

CAMBIASI , Peintre , Voyez 
CANG1AGE. 

C A M B Y S E , fils Se fuccefieur de 
Cyrus, 529 ans avant Jefus-Chriil, 
poi ta la guerre en Egypte , pour la 
punir de » révolte. Ne pouvant s'en 
ouvrir l'entrée qu'en fe rendant maî-
tre de Pelufe, il plaça dans un af-
faut au premier rang, des chats , 
des chiens, des breois & d'autres 
animaux , que les Egyptiens réve-
reien: comme facrés : Les Aflïégés 
n'ayant ofé tirer fur leurs Dieux, 
ce "ilratagême ouvrit la place aux 
Aifiégeans. Cambyfe vainqueur de 
l 'Eg\pte , par une bataille qui dé-
cida du fort ce Royaume, tourna les 
armes contre les Amn-.oniens. 11 dé-
tacha cinquante mille hommes pour 
ravager le Pays , & détruire le la-
ineux temple de Jupiter Amman. La 
faim , la Soif, le vent du midi, le 
fable détmifirent cctte troupe de 
brigands. Cambyfe ne fut pas plus 
heureux dans fon expédition contre 
les Ethiopiens. Une cruelle famine 
qui les reduifit à fe manger les uns 
les autres , le contraignit de re-
tourner fur fes pas. Il vînt à Tlie-
bes , où il pilla & brilla tous les 
temples. De là il fe rendit à Mem-
phis , fit maflàcrer les Prêtres du 
Dieu Apis, Se le tua lui-même d'un 
coup de poignard, indigné qu'un 
veau fut l'objet du culte île ce peu-
ple. Il quitta l'Egypte pour retour-
ner en Perfe où le faux Smerdi s 
s'étoit fait proclamer Roi. Il mou-
rut peu de temps après d'une blef-
fure à la cuiiTe, que lu: fit l'on épée 
en montant à cheval, l'an 522 avant 
Jefus-Chrift. Tous les Hifioriens le 
repréfentent comme un tyran em-
porté. Les meurtres étoiert des jeux 
pour lui. Il ordonna dans un ce les 
repas au fils de Prtxafvt fon grand 
échanfon , de fe tenir droit au bout 
de la {aile la main gauche tur la té-

te ; prenant alors fon arc, il dé-
clara qu'il en vouloit à fon cœur ] 
& le perça d'un coup de fleche , 
puis lui ayant fait ouvrir le côté , 
voilà , dit-il à Picxafpc, le cœur de 
votre fils ; ai-je la main sure ? Le 
pere infortuné lui répondit par une 
flatterie indigne :. Apollon lui-même 
rit tireroit pas plus jufie. Ce Prince 
iànguiOaire tua fon ftere dans un 
accès de frér.éfie, ô: Meroê fa foiux 
devenue fa femme te pour lois en-
ceinte , d'un cuup de pied dans le 
ventre. 

Cr .MDEN. Voyez C A M B D E N . 
C A M E R A R I U S , ( Joackim) né à 

Bamberg en i ; o o , mort en 1 5 7 4 , 
fe fit un nom célébré par l'étendue 
de les connoiflànces. Il pofledoit le» 
Langues, l 'Iliftoire, les Mathémati-
ques , la Médecine , la politique 3t 
l'éloquence. Charles V, Mcxiiailien 
I l , Se quelques autres Princes i'ha-
norerent de leur eflime. On a de lui 
des traductions de Demojihenes, de 
Xér.ophoi, d 'Montre , de Lucien , 
de Piutarqte , &c. Plusieurs ries de 
Savans, ù-c. Le P. Niceron a donné 
le catalogue de 150 ouvrages de l 'Au-
teur, dont plaheurs in-folio ôc ¡,¡-4". 

C A : R A Ri U S , (Joackim) fils 
du précédent, Ci plus profond que 
fi>n pere dans la connoii&nce de la 
Médecine , naquit à Nuremberg eu 
1534. il fe déroba à pldicurs Prin-
ces qui voulurent l'avoir auprès 
d'eux, peur fe livrer entièrement à 
¡a Chimie & à la Botanique. On .1 
de lui plufisurs ouvrages dans ce 
dernier genre. Hortus méditas, de rt 
rujiicâ , de plar.tis , Epifiola. 

C A M E R A R l ' J S , ( Guillaume ) 
noble Ecollois, de Jéfuite devenu 
Oratoricn , prit la piume contre i'es 
anciens confreres. Les Jéfuites An-
na t Se Théophile Raynaud défendi-
rent la Société, S: ne furent pas les 
vainqueurs. On a de C.iir.erarins des 
écrits de Philolophie, de Théolo-
gie , un recueil de quelques traité» 
des Peres qui n'avoient pas encore 
vu le jour , & quelques autres ou-
vrages. 

C A M E R O N , (Jean) Profefleuï 
du Grec à Glaicow es Eco«» fo 

f s t r i e , pafl"a en France , enfeigna à 
Bergerac , à Sedan, à Saumur Ci à 
Montauban. C'étoit un Prote.lant 
modéré. S'étant oppofé en 1625 à 
la fureur des Huguenots révoltés 
contre Louis X I I I , il les irrita tel-
lement , qu'un d'entr'eux manqua à 
le faire mourir fous le bâton. Il mou-
lut de chagrin peu de temps après , 
à 46 ans. Il étoit persuadé qu'on 
pouvoir fe fauvor d*ns l'Eglife Ro-
maine, Se il en fuivit à quelques 
choies près, la doitrir.e fur la grâce. 
Sa modération le fit détefter par les 
Fanatiques de fon parti ; mais elle 
lui mérita l'eflirr.e des gens impar-
tiaux. 11 fe i'étoit déjà acquife par 
fes talens, fon érudition ôi fon ca-
raftere. Parmi fes ouvrages on dis-
tingue ion Myrothccium Evmgcli-
tum , inféré dans les Critiques d'An-
gleterre , ôt plein de remarques , où 
Ion favoir brille autant que fon ju-
gement. On loue encore f d Leçons 
de Théologie en 3 volumes in-4" . 
écrites d'un ftyle un peu dittas , 
mais net. 

C A M I L L A . ( La S ignora) feeur 
du Pape Sixte V , vint s Rome après 
l'életYion de fon frere în 1585. Les 
Cardinaux de Medicis, d'Efi , ce 
Alexandrin , firent habiller cette 
tayi'ane en Princsfie, pour faire 

:ur cour au Pape, qui ne voulut 
pas la reconnoître fous ces habits 
magnifiques. Le lendemain Camiila 
étant retournée au Vatican , vêtue 
avec plus de fimnlicité , Sixte V 
lui dit en l'embraffant, Vuns êtes à 
pré j'en: ma feeur, & je n; prétends 
pas qu'un autre que moi vous donne 
la qualité de Priicrjfe. Camiila lui 
demanda pour toute grâce , d'ac-
corder des indulgences ù une Con-
frérie dont on l'avoit faite la pro-
tcilrice. Sixte la logea au Palais de 
Sainte Marie Majeure Se lui donna 
une penfion. 

C A M I L L E , fille de Meta.be Roi 
des Vol 'ques, fut confscrée à Diane 
par fon pere , qui fe trouvoit dans 
un péril prefque certain de la per-
dre. Cette Héroïne foutint long-
temps en perfonne l'Armée de Tur-
bus cantse Eaée. Perioiue ne lafur-

paffoit à la courte, ni a faire des 
armes. Elle fut tuée er. trahifon par 
Arans , qui la perça d'un coup de 
javelot. On sppelloit C ami! les de 
jeunes garçons & de jeunes filles 
qui Servaient dans les faerifices. 

C A M I L L E , (Aia-cus - Furius) 
illj.lre par fes vertus militaires 
civiles, fat créé Dictateur, & ter-
mina glorieufement le fiege de V e ï s s , 
qui depuis dix ans occupai; les prin-
cipales forces des P.omains. Après 
avoir triomphé des Volfques, 3 
porta les armes contre les Falifques. 
Leur ville capitale fe rendit 2 & 
générouté , comme Veïes s'étok 
rendu à ton courage. Un m ait r i 
d'école lui ayant amené la j eune& 
dont il étoit chargé , Camille frémit 
d'horreur en voyant cette perfidie, 
Apptens traître , lui dit-'iî que £ 
nous avons les armes à U i ra in , 
ce n'eîl pas pour nous en fervir con-
tre un âge qu'on épargne , mêm* 
dans le faccagement des Villes. Auf-
fi-tôt il fit dépouiller ce peifide, ¡5» 
ordonnant à l'es éleves de le rame-
ner à la Ville à coups de verges. Les 
Falifques touchés de fa grandes 
d'ame fe donnèrent de bon cœur ï 
la République. De S grands Services 
méritoient une rcconnoifiance fifna-
lée ; mais Rome fut ingrate. Un 
Romain ayant ofé l'acculer d'aved-
décourné une partie du butin fait à 
Veïes , il s'exila volontairement, ¿fe 
il fut condamné à l'amende par co»> 
tumace. Ce grand homme quittaat 
fa patrie, demanda, dit-on , sac 
Dieux, que s'il étoit innocent, ils 
réduifiifent bientôt les Romains à 1« 
néceflité de le regretter. Ses veres 
ne tardèrent pas d'être accomplis. 
Les Gaulois s'étant préfentés devant 
Rome, le Sénat fentant le befoin 
qu'il avoit d'un homme , qui foui 
valoit une armée, ciira I afie de Sa 
condamnation Se le créa Diilatear 
pour la fécondé fois. Le Tribun 
Sulpitius étoit déjà convenu avec 
le Général Gaulois d'une Somme, 

•moyennant laquelle il devoit fe re-
tirer. Camille furvcnu dans le mo-
ment , dit au barbare : Romt ne traitc 
point arec J'es ennemis , lotfgu'Us, 



mauvaife conduite, il eut en dédom-
magement l'Abbaye de Signy. On a 
de lui plufieurs Dilatations fur les 
médailles & fur l'Hiil ire de France, 
fur le titre de frès-Chrétiea donné 
aux Rois de France, fur la Garde 
des mêmes Princes , fur les Filles de 
la Maifon de France données en ma-
riage à des Princes hérétiques ou 
païens , fur la nobleffe de la Race 
Royale , fur l'hérédité des grands 
Fiefs , fur l'origine des Armoiries , 
fur les dignités héréditaires attachées 
sux terres titrées, Sec. Son Cabinet 
é.toit riche en médailles. Le célebre 
Vaillant a publié les plus curieufes 
avec des explications. L'Abbé de 
Carr.ps mourut à Paris en 1723. 

CAMPSON-GAURI , Sultan d'E-
gypte , fut élevé à cette dignité par 
les Mammelucs, vers l'an i joo de 
J . C. II la refufa d'abord ; mais la for-
tune qui l'avoit tiré de l'efclavage , 
pour le mettre au nombre des Mam-
melucs , & lui faire obtenir les pre-
miers emplois auprès des Sultans, le 
plaça malgré lui'fur le trône. Il gou-
verna avec une prudence admirable , 
fut l'arbitre de l'Orient, & balança 
la puiffance de deux grands Monar-

Ï i e s , Ifmaèl Roi de Perfe, StSelim 
mpereurdes Turcs. Il fut enfin op-

primé par ce dernier, Se trahi par un 
de fes fujets nommé Cayetbei, Gou-
verneur d'Alep & de Csmagene. Se-
lim feignant de marcher contre I f -
maèl , tourna contre Cimpfon. Les 
armées fe rencontrerent dans la Co-
magene, au même lieu où deux ans 
auparavant les Turcs avoient défait 
les Perfes. Cayetbei s'acquittant de la 
promeffe qu'il avoit faite à Se lim, fe 
rangea de fon parti. Campfon , âgé de 
plus de 70 ans , chargé d'embonpoint 
& incommodé d'une hernie , tomba 
de fon cheval , Se fut écrafé l'an 
1 5 1 6 de J . C. • 

CAMUS , ( Jean-Pierre) né à Pans 
en 1 5 S 2 , nommé à l'Evêché de Bel-
lîV dès l'âge de vingt-iix ans , fut 
facré dans fa Cathédrale par Saint 
François de Sales. II fe rendit digne 
de l'amitié de ce Saint par l'ufage de 
fes talens Se par l'ardeur de fon zele. 
I l inftruiût les peuples, les touhgea, 

combattit les hérétiques, en convef» 
tit plufieurs, s'éleva contre tous les 
abus Se fur-tout contre cette oifive-
t é , cette molleffe dans laquelle crou-
piffoient alors les Moines mendians. 
11 leur déclara la guerre dans la chaire 
8e dans le cabinet. On vit paroitre fuc-
ceflivemont plufieurs ouvrages con-
tr'eux : le Directeur défintérejjè ; l'ou-
vrage des Moines ; la défapropriation 
clauftrale ; le rabat-joye du triomphe 
monacal ; les deux Hermites ; le reclus 
& Vinftable ; Vantimoine bien préparé; 
C antimoine, 8ec. 11 fallut que les Re-
ligieux employaient le Cardinal de 
Richelieu pour calmer fon animofité. 
Je ne vous conçois, lui dit cette Emi-
nence , d'autre défaut que cet achar-
nement contre les Moines, &• fans cela 
je vous canoniferois. Plût à Dieu , 
lui répondit avec vivacité Camus , 
nous aurions l'un & l'autre ce que 
nous fouhaitons : vous ferie^ Pape & 
moi Saint. Le faint Evêque, après 
avoir travaillé pendant vingt ans au 
falut de fon peuple , fe démit de fon 
Evéché , pour ne plus penfer qu'au 
fien propre. Il mourut à Phôpital des 
incurables en 1652. Il avoit refufé 
deux Evêchés confidérables , Arras 
8e Amiens. La petite femme que j'ai 
époufée, difoit-il à fes amis , eft a$t\ 
belle pour un Camus. Ce Prélat avoit 
beaucoup d'efptit 8c d'imagination 
dans un corps très-mortifié. Cette 
imagination perce dans tous fes ou-
vrages écrits avec une facilité mer-
veilleufe ; mais d'un ftyle moitié 
moral, moitié burlefque , femé de 
métaphores Singulières , 8e d'ima-
ges gigantefques , d'ailleurs lâche , 
diffus Se incorrefk. Outre les ouvra-
ges cités plus haut, on a de lui plu-
fieurs volumes d'Homélies ; dix vo-
lumes de diverfités ; des Romans 
pieux, Dorothée, Alcime , Daphnide, 
Hyacinthe , Damaris , Elife , Spiri-
dion, Alexis. Son fiecle avoit encore 
plus que le nôtre , le goût frivole 
Se dangereux des leétures romanef-
ques. 11 crut que pour guérir les ma-
lades , il falloit déguifer les remedes, 
8e fe mit à écrire cette foule d'hif-
toriettes , où les leçons de la vertu 
étoien; «rnées de charmes de la fa-

He * te où le leileur trouvoit à s'a-
mufer fans fe pervertir. On a plus de 
deux cens volumes de cet Ecrivain 
infatigable. Les feuls qu'on trouve 
a prélèntdans les Bibliothèques choi-
fies , font l'Efprit de S. François de 
Sales , en fix volumes in-S°. réduits 
en un feul par un Doéteur de Sor-
bonne ; Se l'avoijinement des Protef-
tans vers l'Eglife Romaine , publié 
par Richard Simon en 1703 avec des 
remarques , fous ce titre ; Moyens 
de réunir les Proteftans avec l'Eglife 
Romaine. C'eft Camus qui défioiffoit 
la politique : Ars non tam reger.di 
quàm fsllendi homines. 

C A M U S , ( E t i e n n e ) né à Paris 
en 1 6 3 2 , d'une ancienne famille de 
robs;, Dof leur de Sorbonne en 1650, 
Evêque de Grenoble en 1 6 7 1 , revê-
tu de la Pourpre Romaine par Inno-
cent XI. ne dut cette dignité qu'à 
fa vertu. Il avoit été Aumônier du 
R o i , avant que d'être Evêque. En-
traîné par le torrent de la Cour, il 
aima le monde f i en fut aimé. Quoi-
qu'il eût été fort diffipédans ce pafte, 
il difoit depuis , qu'on avoit dit de 
lui plus de mal qu'il n'en avoit fait ; 
& que depuis fon changement , on 
difoit plus de bien qu'il n'en faifoit ; 
& que c'étoit une efpece de comper.-
fation. Il joignit les auftérités d'un 
pénitent aux travaux d'un Evêque. 
11 fonda deux Séminaires. 11 vifita 
tous les ans fon Diocefe. Il l'inftrui-
fit par fes Sermons & fes exemples. 
I l répandit d'abondantes aumônes. 
Les pauvres furent fes héritiers à fa 
mort, arrivée en 1707. C'eft à lui 
qu'on eft redevable de la Théologie 
morale de Grenoble , compofée à fa 
priere par Gcnet, depuis Evêque de 
Vaifon. On a encore de lui plufieurs 
Lettres à fes Curés : des Ordonnances 
fynodales pleines de fageffe ; une dif-
fertation contre un Auteur qui avoit 
nié la virginité de la Sainte Vierge , 
&c. 

CAMUS, ( Charles-Etienne-Louis ) 
né en Brie l'an 1699 , Se mort à 
Paris en 1768. Ses heureufes difpo-
fitions pour les Mathématiques fe 
montrèrent dès fon enfance. Il fut 
l'un des Académiciens nommés par 

le Roi pour aller mefurer en Lapo-
nie le degré le plus feptentrional du 
Méridien. On a de lui divers Mé-
moires inférés dans le Recueil de 
l'Académie des Sciences , un Cours 
de Mathématiques très - ellimé , en 
quatre volumes in-S°. II a laiffé plu-
fieurs manuferits fur dos objets de 
Mathématique Se de Phyfiaue. 

C A M U S A T , ( Jean ) Imprimeur 
diftingué , 8e celui de l'Académie 
Françoile, qui lui fit faire un fervice 
à fa mort, arrivée en. 1639. C'étoit 
un homme de goût ; il n'imprimoit 

!
uï do bons ouvrages; de façon que 
a preffe paffoit pour le fceau des 

Livres eftimables. 
C A M U S A T , ( N i c o l a s ) né à 

Troyes en 1575 , Chanoine de cette 
Ville , y mourut en 1655. Ayant 
tourné fes lefîures Se fos recher-
ches du côté de l'Hiftoire , Se ayant 
fouillé toutes les Bibliothèques , il 
a laiffé des ouvrages favans. L Promp-
tuarium facrarum antiquitatum Tri-
cajfina Diacefis, recueil utile à ceux 
qui veulent l'uivre les différentes va-
riations de l'ancionne difcipline en 
France. IL Hiftoria Albigenjîum , re-
cueillie fur les meilleurs manuferits. 
111. Mélanges hiftoriques , ou recueil 
de plufieurs Actes , Traités & Lettres 
mijjivcs , depuis 1 jpo , jufqu'en i;So » 
curieux Se recherché, & c . 

C A M U S A T , ( Denis-François ) 
petit neveu du précédent, né à Be-
fançon en 1697 , mourut a Amfter-
dam le 28 Oitobre 1732 , dans un 
état qui n'étoit guere au - deffus 
de l'indigence. Deux fautes faites 
fucceflivement manquèrent de l'y je-
ter. Il étoit Bibliothécaire du Maré-
chal à'Etrées , Se il quitta ce pofte ; 
il n'avoit point de fortune , Se il fe 
maria. On a de lui , I. l'Hiftoire cri-
tique des Journaux, où l'érudition eft 
répandue avec peu d'agrément. Le 
ftyle a une certaine vivacité ; mais 
il s'écarte trop fouvent des réglés 
de la bienféance. Il tombe dans le 
trivial Se le bas. II. Les deux pre-
miers volumes de la Bibliothèque des 
Livres nouveaux , Journal mort en 
naiffant. III. Les quatre premiers 
volumes de la Bibliothèque Françoi-
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Carnaval par des Mùfieietis mafqués. 
Ils plurent fi fort à Bejfarion, qu il 
donna aux Muficiens autant de du-
cats qu'il y avoit de vers ; & comme 
Campant feignoit d'en ignorer 1 Au-
teur, Beffarion lui dit en lui prenant 
la main, où font ces doigts, Campani, 
qui ont écrit tant de menfonges de 
moi ? Se lui mit au doigt une bague 
de 60 ducats. Il nous refte de lui 
plufieurs ouvrages écrits quelquefois 
avec licence; mais prefque toujours 
avec politeffe Se avec efprit. On peut 
dire de fon ftyle, Sapit antiquitatem, 
du moins dans les endroits qu'il s'effi 
donné le temps de limer. Ses prin-
cipales produirions font , I. Epijlolx 
& Poemata. II. Andréa Brachic vita. 
III . Titi-Livii decades ex edit. Camp. 
I V . Optra varia, in-fol. 

CAMP A N U S , de Lombardie, fe 
diftinguadans les Mathématiques au 
X I fiecle. On a quelques ouvrages 
de lui. 

C A M P E G E , (Laurent) Bolonais, 
Cardinal de la création de Léon X. 
avoit été marié avant que d'entrer 
dans l'Etat Eccléfiallique. Clément 
VII. l'envoya en 1 5 1 4 en Allemagne 
avec, la qualité de Légat , pour af-
filier à une nouvelle Diète convo-
quée à Nuremberg; mais il ne put 
rien obtenir de cette aflemblée. Qua-
tre ans après en 1 5 1 s , on l'envoya 
à Londres , pour être adjoint de 
Vol/ci dans le jugement fur le di-
vorce de Henri VIII. avec Cathe-
rine d'Aragon. 11 dit à l'un Se a l'au-
tre ce qu'ils devoient attendre d'un 
Légat fage & pacifique. Il allégua au 
Roi le tort qu'il falloir a fa réputa-
tion , le mécontentement des An-
clois , le défefpoit d'une PrinceiTe 
pleine de vertu & de nùfon. N'ayant 
lien pu obtenir de l'opiniâtreté de 
Henri, il voulut perfuader a la Reine 
de fe laitier fépaior d'un époux , dor.t 
elle n'avoit m le cceur, n: la con-
fiance . de facriiier fa volonté an re-
pos de l'Europe menacée de la guerre 
& d'un fchifme. Campegt¿ayant rien 
pu conclure, revint à Rome & y 
mourut on 15 59- On trouve plufieurs 
de fes Lettres , importantes pour 
¿'Kjfteiie de fon teaps 3 dans le rs-

Cueilintitulé : Epi fio! arum M'fceUi* 
nearuiK libri X. à Baile 15 50, in-fol. 

CAMPI AN, ( Edmond) né à Lon-
dres, d'abord Diacre Anglican, en-
fuite Jéfoite à Ex me, repada en An-
gleterre , où il perdit la vie en 1 581, 
fous le re "ne d'Elifabeth. Le Jéfu'-'e 
Paul Bombino a donné l'hiiloire de 
la vie 8c du martyre de fon confiere, 
à la fin de laquelle il met ces paroles, 
qu'on peut comparer a celles du por-
tail des Cordeliers de Rhe'ms. Dco 
laus B. £>. V. Ai. M. & beat'jjimo 
nofirorum martyrum Anglorum Prin-
cipi Edmunio Compiano. Gloire à 
Dieu & àia bienheureufe Vierge Ma-
rie fa mere, & au trois fois heureux 
Edmcr.d Campian , Prince de nos mar-
tyrs Anglais. On a de Campian une 
Hijhire d'Irlande, un Traité contre 
les l'rotcftans d'Angleterre , Se d'au-
tres ouvrages. 

C A M P 1 S T R O N , (Jean Galber:) 
né à Touloufe en î 6 j 6 , avec des 
difpofitions heureufes , qu'une bonne 
éducation fit fruCtifier. Son goût 
pour la Poéfie Se p~ur les Belles-
Lettres l'amenerent à Paris. Racine 
fut fon guide dans la carriere drama-
tique. Campifiron imita ce grand 
homme, l'atteignit dans la conduite 
de fes pieces, mais il r.e put jamais 
l'égaler dans fes beautés de détail , 
dans cette veruiication enchante-
reûe qui l'a mis à côté de Virgile. 
Racine en formant Campiflror. du cô-
té du théâtre , n'oublia pas fa fortu-
ne. L'ayant prrfpofé au Duc de Van-
dôme, pour la compofition de 1s 
Pailorale héroïque d'Acis , qu'il Re-
voit faire repréfer.ter dans l'on châ-
teau d'Anet : ce Prince auffi fotistait 
de fes talons, que de fon caractere , 
le fit Secrétaire de fes Commande-
mens , enfuite Secrétaire général des 
Galeres. 11 le fit nommer cfepuisChe-
valier de l'Ordre Militaire de S. Jac-
ques en Efpagne, Commandeur de 
Olimene , Si" Marquis de Penange 
en Italie. Le Poète devenu néceflaire 
au Prince par l'enjouement de fon 
èfprit Se la vivacité de fon imagina-
tion, l'avoir fuivi dans ces enfferens 
pays. Campijiron fe retira dans fa 
pairie quelque temp&après, y épou» 

fa la foeur de Maniban , Evêque de 
Mlrepoix, depuis Archevêque do 
Bordeaux , Se y mourut d'apoplcsio 
en 1713. Il éroit Mai-teneur do l'A-
cadémie des Jeux Floraux depuis 
1694, Se Membre de l'Académie Fran-
çoifo depuis 1701 . Son Théâtre eit 
un de ceux qui ont été le plus fou-
vent réimprimés, après les ouvrages 
dramatiques de Corneille , de Racine, 
de Crcbillon Se de Voltaire. On y 
trouve beaucoup- d'intelligence de 
l'art. La difpolïtion de fes pieces eil 
profqne toujours heureufe , les ca-
ractères bien loutenus, le dialogue 
régulier, les fituations quelquefois 
touchantes; mais le ityle efl foible 
Se fans coloris. Les épithetes , les 
conjonctions, les expreflions com-
munes reviennent trop fouvent. Le 
fentiment efl allez bien rendu, mais 
point de tableaux , point de ces tira-
des admirables de nos grands Poètes. 
Virginie, fon coup d'eflai, fut foible-
nent applaudie. Son Arminius eut 
un fuccès plus heureux. Cette pièce 
eil pleine de grands fentimens. An-
dronte une de fes plus belles pieces , 
Se qui e(t reliée au théâtre, fut en-
core mieux accueillie. Alcibiade la 
fui vit de près, 8e partagea l'applau-
diffement de fes aînées. Le caractere 
du héros Se l'efprit de fa nation y 
font peints avec allez de vérité 5c 
do nobleîTe. L'art qui regne dans Ti-
ridate , la fit paiTer pour une do fes 
meilleures pieces. C'eil un frero 
amoureux de fa fcoitr ; mais cet 
amour eil traité avec délicateiîe, îfc 
l'horreur qu'infpire une pailionfi cri-
minelle , n'efr pas médiocre. En ad-
mirant la fimolicité du fujet , on ne 
fut pas moins touché de l'adreiTo 
avec laquelle le Poète tient le per-
fonnago fufpendu fur la evife de la 
trirteife de Tiridate. 8c iur fon oppo-
fition au marine d'Erinice avec A*ra-
d.itz. Toute; fes pieces, à l'exception 
do Virgini:, ont été ccnfervées au 
Théâtre, Fhocien , Ad-ien tragédies ; 
le Jaloux défabufé, l'Amante. Amant, 
comédies ; Ackile & Alcide , tragé-
dies-opira, ne font plus guere lues 
r i représentées. Il n'y a que la Paf-
torale d'Acis & G-Utci, mifes çn 

mufique par Lulli, qui reparoît de 
temps en temps. 

C A M P I S T R O N , (Louis) fiere 
du précédent , cultiva comme lui 1s 
Poéfie Françoife. Jéfuite dès l'âge de 
ï 5 ans, il fe forma dans cette Société 
l'efprit Se le goût. Le Duc de Ven-
dôme lo retint auprès de lui dans fos 
Campagnes d'Iralie. Les deux freres 
étoient les oracles des Ofiiciers dans 
toutes les matières du bel efprit 
de littérature. On a de lui des Pet-
fes répandues dans le recueil des 
Jeux Floraux , une belle Ode fur le 
Jugement dernier , Se les Oraifons 
fin tir es de Louis XIV. & du GranJ 
Dauphin. Il mourut en 1 7 3 3 , à 7 ' 
ans. 

C A M P R A , ( André) Muficien J-
lobro , né à Aix en i66p , fe fit c"a-
bord connoitre par des motets exé-
cutés dans des Eglifes Se des Con-
certs particuliers. Ces petite; pro-
ductions lui procurèrent la pacò de 
Maître de Mufique de la Ma'ifoit 
ProfèfTe des Jéfuites de Paris, Se en-
fuite la Maîtrife de la Métropole. 
Son génie trop reiTerré dans les Mo-
tets s'exerça fur les Opéra. Il rem-
plit heureufement cette nouvelle car-
riere. 11 marcha fur les pas do Lu!': , 
Se l'atteignit de fort près. Son Eu-
rope galante, fon Cariava!, de Ve-
nife, fes Fêtes Vénitiennes , fes Ages, 
fes. Fragmens de Lulli , Ballets ; // ;-
fune, Alcide, Telephs, Camille Se 
Tancrede , Tragédies - Opéra , paru-
rentavec beaucoup d'éclat Se fe main-
tiennent encore aujourd'hui. On ad-
mira la variété, les grâces, la viva-
cité de fa mufique , Se fur-tout cet 
art fi rare d'exprimer ave ; iuileilb le 
fensdes naroles. 

CAMPS . ( François de) naquit à 
Amiens en 1643 d'un Quincaillier. 
Ferroni Evequo de Mènde le rira du 
Couvent des Dominicains du Faux-
bour;ç S. Germain , òù il fervoit les 
MolTos, fe chargea de fes études Se 
le fit fon Secrétaire. Ce Prélat lui 
donna Io Prieuré de Fiora: . obtint 
p-.'ur lui l'Abbaye de S. Marcel , la 
Coatjtttorerie de Glandeves, Se en-
fin l'Evêché de Pamiers ; mais n'ayant 
pu obtenir fes Bulles, à caufe ¿e fa 
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font fur fes terres ; ce fera le fer & 
non l'or qui nous rachetera ; & tout 
de fuite il lui livre bataille, le met 
en fuite ¿c le chaffe des Etats de la 
République. La diilature de ce grand 
homme ayant été prolongée , il calma 
les fartions des Tribuns du peuple 
qui vouloit s'établir à Veies, l'ei-r 
gagea à demeurer à Rome & à re-
bâtir la Ville qui renaquit bientôt de 
fes cendres. Camille créé Diflateur 
pour la troifieme fois , fournit les 
Eques, les Volfques, les Etrufques , 
les Latins , les Herniques • en un 
mot tous les ennemis de la Républi-
que. Il triompha pour la troiiïeme 
fois. On confacra dans le temple de 
Junon trois coupes d'or infcrites de 
fon nom. On lui donna le nom de 
fécond Romulus, de pere de la pa-
trie , de nouveau fondateur de Ro-
me. On lui décerna la diilature peur 
la cinquième fois. Une nouvelle ar-
mée de Gaulois s'étant prélentée , 
ce Héros, ce bon citoyen, quoi-
qu'àgé de près de 80 ans, les chafia 
des Terres de la République. I l 
mourut de la pefte, 36$ ans avant 
Jefus-Chrift , après avoir appaifé 
une nouvelle fédition, & avoir re-
tenu fa patrie fur le bord^ du pré-
cipice, cù le choc des intérêts » l'or-
gueil Ôc l'emportement allaient l'en-
traîner. Aufli lui é l e v a - t - o n une 
Statue Equeltre dans le marché de 
Rome. 

C A M I L L E , (Jacoma Antonia 
Véronefe ) née à Venife en 1735 , 
célébré Aftrice du Théâtre Italien, 
dont elle fut l'ornement par fon jeu 
fimple , fpirituel ôc vrai. Elle mou-
rut à Paris en 176S. 

C A M O E N S , (Louis de) d'une 
ancienne famille de Portugal, origi-
naire d'Efpagne , naquit à Lisbonne 
en 1524. Une imagination v i v e , 
beaucoup d'ardeur pour la gioire ôc 
la Poéf ie , annoncèrent de bonne 
heure ce qu'il pouvoit devenir. Il 
parut à la C o u r , ôc y efl'uya des 
difgraces. Exilé à Santaren dans 
l'Eftramadoure, il chanta fon exil 
con me Ovide , & fe garda bien de 
l'attribuer à fes fatires trop empor-
t e s ôc à fes galanteries peu dif-

cretes. Ayant obtenu la permiffioi» 
de fervir dans l'armée navale qui 
allait fecourir Ceuta en Afrique , 
il perdit un œil dans un combat. D e 
retour dans fa patrie , ôc obligé de 
la quitter de nouveau , il s'embar-
qua pour Goa. Son efprit ôc fes 
agrémens lui firent bientôt des amis^ 
fon humeur fatirique les lui fit per-
dre. Le Vice-Roi l'exila fur les fron-
tières de la Chine. 11 fit naufrage 
en y allant, Ôc fe fauva à la nage , 
tenant fon Poème de la Lufiade de 
la main droite, ôc nageant de la 
gauche. Cinq ans après il revint à 
Goa , d'où il repafla en Europe , 
avec fon Poème, le feul trél'or qui 
lui reftât. La publication de cet ou-
vrage , recherché avec ardeur ôc 
applaudi avec tranfport, lui attira 
de grands éloges . mais rien de 
plus. Le Roi Sébafiien lui accorda 
une penfion de 1400 liv. mais il la 
perdit à la mort du Roi tué en Afri-
que. Obligé de fe montrer à la Cour, 
il y paroiflbit le jour comme un 
Poète indigent, ôc le foir il en-
voyoit fon efclave mendier de porte 
en porte. Cet efclaye plus fenfible 

3 u e les courtifans ôc les compatriotes 
u Poète, l'avoit fuivi des Indes, 

ôc ne le quitta qu'à la mort. Le cha-
grin ôc l'indigence hâterent celle du 
Camoens. Elie arriva en 1579. A 
peine eut-il expiré , qu'on s'emprefla 
à charger fon tombeau d'Epitaphes, 
L'Efpagne ôc le Portugal le comblè-
rent d'eloges, ôc il faut avouer qu'il 
les mériteit à certains égards. Sans 
marcher fur les pas d'Homere ôc de 
Vi.gile, l'Auteur de la Lufiade a. plu , 
Se plaît encore. Son Poème ne fera r 
fi l'on veut , que la relation d'ail 
voyageur Poète , ôc l'Hiftoire de la 
découverte des Indes-Orientales par 
les Portugais ; mais cette relation 
eft ornée de fixions hardies ôc neu-
ves. Son épifode d '¡-es de Cuftro eft 
d'une beauté touchante. La deferip-
tion du géant Adamafior , gardien 
du Cap des Tourmentes , eft un mor-
ceau égal à tout ce que l'imagina-
tion des plus grands Poètes a pi» 
produire. En général, il y a de la 
vérité & de la chaleur dans fes def-

«jppuon, 

criptions. Les lieux, les mœurs, les 
caraileres y font bien peints , les 
images variées , les pallions bien 
rendues , les récits charmans. Le 
Poète paffe avec une facilité furpre-
nante du fublime au gracieux, ôc du 
gracieux au fimple. C e f t en faveur 
de ces beautés qu'on a pardonné au 
Camoens le peu de liaifon qui regne 
dans fon ouvrage , le ridicule mêlé 
fouvent avec le beau , le méiange 
monftrueux des dieux du Paganifme 
avec les Saints de la R.eli»ion chré-
tienne. Mars s 'y trouve a côté de 
Jefus-Chrift , & Bacchus avec la 
Sainte Vierge. Vénus aiddte des con-
feils du l'ere Eternel ôc fecondée des 
fléchés de Cupidon, rend les Néréi-
des amoureufes des Portugais, dans 
cette île enchantée, dont Camoens 
fait une defeription fi voluptueuse. 
La Lufiade malgré ces défauts a été 
traduite en plulieurs langues. La 
meilleure verfion que nous en ayons 
en François, eft celle de du Perron 
de Cafiena, avec des notes trop lon-
gues de la moitié, ôc une vie de 
l'Auteur a fiez iaexaile. Son ftyle a de 
la vivacité ôc du nerf ; mais il eft trop 
faut'illant, trop poèrique 8c fouvent 
peu correil. On a encore du Ca-
moens , un Recueil de Poéfies moins 
connues que fà Lufiade. 

C A M P A N E L L A , ( Thomas ) Do-
minicain Calabrois, fe diftiagua dans 
fa jeunelfe contre un vieux Profef-
feur de fon Ordre, dans une dif-
pute publique. Le vieillard irrité 
d'avoir été embarraffé par un jeune 
homme, alla l'accufer d'avoir voulu 
livrer la Ville de Naples aux enne-
mis de l 'Etat, 8c ce qui n'étoit pas 
moins grave , d'avoir des fentimens 
erronés. Campanella paya fes argu-
mens par 1 7 ans de prifon. Il y°ef-
fuya jufqn'à fept fois la queftion pen-
daut 40 heures de fuite , 8c n'en fortit 
qu'à la follicitation du Pape Urbain 
VIII. 11 vint à Paris en 1623 , y fut 
protégé par le Cardinal de Richelieu, 
a y mourut en 1 6 3 9 , pour avoir 
pris de l'antimoine. On a de lui des 
ouvrages de Philofophie Ôc de Théo-
logie , dans lefquels il fe montre 
çlus fingulier que judicieux, J laveit 

Temç I , 

de 1*efprit, mais peu de jugement , 
Si il fut encore un de ces écrivains 
qui fe plaignent toujours des autres, 
& n'ont a fe plaindre que d'eux-
mêmes. 

CAMPANT, ( M a t t h i e u ) né dans 
le Diocefe de Spolette , Curé à Ro-
me , apprit dans un écrit eftimé des 
Savans , la maniéré de bien tailler 
les verres des lunettes. On lui doit 
aufli les pendules muettes, & cette 
lanterne employée depuis dans la lan-
terne magique , par le moyen de 
laquelle les heures paroiflent pen-
dant la nuit peintes diftinilement fur 
un drap. Les autres inventions dont 
on lui eft redevable , répandirent fon 
nom dans l'Europe. Jofeph Campant 
fon cadet ôc fon éleve exécutait avec 
beaucoup de jufteffeeeque fan frere 
inuginoit. Ces deux Artiftes ingé-
nieux vivoient encore en 167S. 

C A M P A N U S , ( J e a n - A n t o i n e ) 
naquit en 1427 près de Capoue , 
d'une payfanne qai accoucha de lui 
fous un laurier. De be.ger devenu 
valet d'un Curé, il apprit allez de latin 
fous fon nouveau maître pour être 
Précepteur à Naples. Ses ulens lui 
ayant acquis de la réputation , Pie II 
le nomma Evêque de Crotone ôc en-
fuite de Teramo. Paul II Se Sixte IV 
l'employerent dans des affaires très-
difficiles. Ce dernier Pontife le foup-
çonnant d'être entré dans une cons-
piration tramée contre lui, le bannit 
de toutes les terres de l'Eglifè. Cam-
panus confumé par la maladie ôc le 
chagrin, mourut à Sienne en 1 4 7 7 , 
âgé d'environ 50 ans. U avoir fignalé 
pluSeurs fois l'on éloquence dans des 
actions publiques , entr'autres à la 
Diete de Ratisbonne. L'AHema'no 
bien moins floriflante alors qu'au-
jourd'hui , lui déplut fi fort , qu'à fon 
retour en Italie , ce Prélat fe trou-
vant au haut des Alpes , abaiflà fes 
calottes , ôc dit en tournant le der» 
niere à l'Allemagne : 

Afipice nuiitas barbara terra notes. 

Parmi fes illuftres amis , on diftin-
guoit le Cardinal B¿(fanon. Campa-
nus fit un jour vingt vers a la louange 
de ce Cardinal, qu'il lit chanter .-v 
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f e , ou Hiftcire littéraire de la Fran-
ce , autre Journal mieux accueilli 
que le précédent. IV. Des M-.Linges 
de littérature, tifés des Lettres ma-
riuicrites de Jean Chapelain , & c . 

C A N A C É E , SUe d'Etle. Ayant 
époufé fecrétement fon f rere , elle 
mit au monde un fils oui fut expofé 
par fa nourrice, Si découvrit fa na'.f-
lànce par fes cris à fon aïeul. Eule 
indigné de cet ir.cefte , le fit manger 
par les chiens, Se envoya un poi-
gnard à fa fille pour fe punir elle-
même. Maedbre forftrere Se fon mari 
fe fauva à Delphes , où il fe fit Prêtre 
¿.'Apollon. 

C A N A Y E , (Philippe de la) Sieur 
du F'cfne , naquit a Paris en i y T 1 • 
Après s'être éillingué dans le liâr-
reau , il devint Co"nfiil!er d'Etat fc us 
Henri 111. Amhaflàdeur en Angle-
terre , en Allemagne , à Venife fous 
Henri IF. Se contribua beaucoup à 
pacifier les querelles de cette Ré-
publique avec Paul F. qai lui en 
marqua :a reconr.oiffance. Ses En.bai-
fades ont été imprimées en trois vol . 
in-fol. avec fa v ie à la tête. Il mou-
rut en 1 6 1 c . 

C A N D A U L E ,'Roi de L y d i e , eut 
l'imprudence de faire voir fa femme 
dans les bains à Cyg'es fon favor i , 
pour qu'il admirât fes charmes. La 
Reine av.ant apperçu cet Off icier , 
l 'engagea, foir par amour , foit par 
vengeance, d'ôter la vie à fon époux. 
Cyg'es devenu Roi de Lydie par ce 
meurtre , eut la femme Se la cou-
ronne de fon Prince , vers 7 1 6 avant 
Jefus-Chrift. 

C A N D 1 A C , ( JEAN-LÔUIS-ELI-
S A E E T H D E M O N T C H A L M D E ) g é -
nie prématuré, naquit à Candiac dans 
le Diocefe de Nimes en 17 19 . Dès le 
berceau , il apprit à connoitre les 
Lettres par le moyen du Bureau T y -
pographique. A trente mois il les 
connoiiToit toutes , les grandes com-
me les petites ; Se à trois ar,s il lifoit 
parfaitement le Latin Se le François, 
imprimé ou manuferit. A quatre a n s , 
on lui apprit la langue latine ; à cinq 
il faifoit des verfions en cette langue, 
à fix il lifoit le Grec Se l'Hébreu. 11 
pofiëdoit dés- lors les principes de 

l'arithmétique , de l 'hifloire, 3e I j 
éograp'iie, du biafon, delà fcience 
es médailles. Dans quatre femaines 

il parvint a écrire correctement' Se 
facilement. Montpellier, Ninles, Gre-
noble , L y o n , Paris même admirè-
rent fes prOgtès-furprer.an;, Se l 'é-
tendue de fes connoiffarces 11 avoit 
là une foule de Poe-es , d'Orateurs, 
d*H:itor;.ens , de Philofopbes , d 'E-
piftolaires', de Grammairiens, dans 
un âge, où les autres enfans bégayent 
à peir.e leur propre langue. Ce petit 
pro'îijie ne fi: que paroître. Une com-
plication de xaux l'enleva au monde 
dent il avoit été l'admiration. I! mou-
rut à Paris le 2 Oit -bre : T I 6 . 

C A N G E , ( Charles du Frcfr.c du) 
T r i f .ricr de France à Amiéns fa. 
Patrie , naquit en 1 6 1 0 . A près avoir 
fréquenté quelque temps le Barreau 
de Par is , il retourna à Amiens , Se 
fe livra entièrement à l'J-.ade de 
l'hifloire facrée S; profane , Grec-
que Se Romaine, ancienne ce moder-
ne. En ¡ 6 0 S , il vint s'établir à Paris 
Se s'y fit autant eilimer par lestalens, 
que par fa douceur, fa poliieffe Se 
fa modeflie. Quoiqu'il eût embraffé la 
partie la plus dégoûtante de la litté-
rature ; Se que l'uivant fes expref-
fions, il ne fe fût arrêté qu'à la re-
cherche des vieux mots, il fortcît 
de la pciifliere de fes livres avec l'air 
le plus affable. C'cfi pour mon plaifir, 
dlfoit-il à ceux qui eraignoier.t de le 
détourner , que j'étudie , & non pour 
etre à charge à moi-même ou aux au-
tres. Sa carriere littéraire s'ouvrit par 
l'Hiftoire de l'Empire de Confiantino-
ple fous les Empereurs François, en 
1657. Ouvrage plein d'érudition 8e 
de critique. Les autres livres qui le 
fuivirent font , I . Son Gloffiire de 
la bsjfe latinité , en trois volumes 
in-fol. réimprimé en fix en 1733 , 
par les foins des Bénédictins de Sair.t 
Maur. On n'ignore point combien ce 
Diélionnaire demaadoit de recher-
ches. Il n'y avoit que du Car.ge qui 
pût afTaifonner une matière fi feche 
de tant de chofes favantes 8e curieu-
fes. II. Glojfaire de la langue Grec-
que , en deux volumes, qui n'eft pas 
celui de fes ouvrages où il y ait la 

moins d'érudition. 1 1 1 . Des éditions 
de l'hifloire de Saint Louis par Join-
yilU , in-fol. Les Annales de Zor.cre , 
ea deux volumes in-fol. La Lhroni-
que pafcaU d'Alexandrie, in-fono, 
enrichie de notes 8e de differtations. 
C'eft pendant l'imprelfion de ce der-
nier ouvrage que du Cange mourut, 
en J6S8 , 3 7 8 ans, laiffant Beaucoup 
d'ouvrôges rr.anufcrits , dont on peut 
voir la lifte dans un mémoire impri-
mé en 17 r- Lo"is X l V - donua. uae 

penfion de 2000 livres a fes enfans , 
en teconnoiflànce des travaux du 
pere. Le Grand Colbert lui fit pro-
pofer de raffembler en un corps tous 
les Ecrivains de l'Hiftoire de France, 
il en donna un effai ; mais ce projet 
n'ayant pas été goûté , il l'abandonna. 

C A N G l A G E o u C A M B 1 A S I , ( L u -
cas ) né à Moneglia dans les Etats 
de Genes en 1527 , reçut les pre-
mières leçons de l'art de la Peinture 
dans la r.iaifon paternelle. Son pere 
ne l'habitloi: qu'à moitié , afin que 
gardant la maifon , il fût plus aifidu 
au travail. Dès l'âge de 15 a n s , il ht 
des tableaux qui recurent de granas 
é loges , 8e à 17 on l'employoit dans 
les grands ouvrages publics. Peu de 
Peintres ont eu plus de facilité. Il 
peignoir des deuï mains. Tout ce qui 
refie de lui a de la vivacité, des grâ-
ces , de la légéteté ; on n 'y déU.e-
roit que plus de choix. Ses diffères 
font e.Tunables, 8e 011 en coalerve 
encore un grand nombre, quoique 
fa femme 8: fa fervante s'en fervii-
fent pour allumer le feu. Devenu 
v e u f , il préfenta en.vain au Pape 
Grégoire X I I I . un placer accompa-
gné de deux tableaux , pour obtenir 
la difpenfe pour éf>ouier fa belle-
faiur. Philippe II. Roi d'E-.pape , 
l'ayant appeilé à fa Cour , il s y 
rendit dans le deffem d'avoir fa re-
commandation auprès du Pape ; mais 
comme on lai dit que fa demande 
diplairoit à ce Prince , il tomba dans 
une efpece de délire . Se mourut peu 
de temps aarès, à l'Efcuiial, en 1 

C A N I N l , ( Ange ) natif d'Angiiian 
en Italie , vivoit dans le feizieine 
fiecle , 8e fut célebio par la conno'il-
fance qu'il avoit ces langues. Nous 

avons de lui une excellente G'ram-
maire Grecque fous le titre d 'Helle-
nifmus, réimprimée à Leyde eu 1 7 0 « 
8e quelques autres ouvrages. 

C A N I N l , ( Jean-Ange & Marc-
Antoine) Freres, Romains , connus 
par leur goût pour l'antiquité. Jean-
Ange Canini , difciple du Domir.t-
quia , joignit à ce goût plufieurs 
autres talens. Il excelloit à deffinec 
les pierres gravées , qu'il touchoit 
avec" efprit Se avec légèreté. U avoit 
fur-tout l'art de conferver la fineffe 
des airs de tête. Il vint en France à 
la fuite du Cardinal Chigi, Légat du 
Saint Siege, à qui fon frere étoit anffi 
attaché , 8: il eut l'honneur de con-
noitre le G: and Colbert , le plus 
ardent Protecteur des Lettres 8e des 
Be-ux-ArtS- Canini lui communiqua 
k 'de f f e in d'un ouvrage qu'il avoit 
dé:.à ébauché. C'eft une fuite de» 
images des héros & des grar.ds hom-
mes de l'antiquité , dejmées fur les 
médailles ; les pierres antiques o- les 
autres anciens monurr.er.s. Le Minif-
tre applaudit au deffein, Se pour 
animer Canini, il l'engagea a offrir 
fon ouvrage à Louis XIV. Canini 
revenu à Rome , penfa tout de bon 
à remplir un engagement fi honora-
ble , mais la mort l'enleva peu de 
t*mps après. Marc-Antoine Car.ini 
fon frere , habile Sculpteur, fe char-
gea de ce qui reftoit a faire, Se pu-
blia ce recueil en Ital ien, en 1669 . 
On l'a réimprimé en François , en 
1 7 3 1 , à Amlterdam , in-40. Les figu-
res de l'édition itdicnne furent gra-
vées par Etienne Picard le Romain , 
Se Guillame Valet , deux des plus 
habiles maîtres da ii-'cle paffé , qui 
fe trouvèrent à Rome lorfque Canini 
entreprit de publier fon livre. Ces 
figures font accompagnées d'une ex-
plication curieufe , Se qui fait con-
noitre la capacité de; deux freres Ca-
nini dans l'Hiftoire Se la Mythologie. 

CANISIUS , ( Pierre ) natif de Ni-
megue , pieux Se (ayant Provincial 
des Jéluites , parut avec éclat au 
Concile de Trente. Ses principaux 
ouvrages font , 1 . Summa Doclrinx. 
Chrifiians , in-fol. 11 . Infiuutior.es 
Chrifiicr.x, Sec. 
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CÀNISIUS, ( H e n r i ) neveu du 
firécédent, natif de Nime?ue comme 
ui, Profèffeur de Droit Canon à In-

golilat, mort en 1609, lai (Ta plu-
sieurs ouvrages eftimables. I. Summa 
Juris canonici. II. Cummentarium in 
régulas juris. III. Ar.tiqux Leciionts, 
en 7 vol. in-40. réimprimés en 4 vol. 
in-fol. par les foins de Jacques Ba f -
itage, qui les a ornés de lavantes pré-
faces , & de remarques utiles Se cu-
rieufes, avec quelques notes ô. va-
riantes du favant Caperonnier. Ce 
recueil renferme diverfès pieces im-
portantes fur l'hiiloire du moyen 
âge, Se fur la Chronologie. L'Auteur 
avoit beaucoup d'éiudition ; mais elle 
étoit fage & modefte. 

C A N I T Z , (le Baron de) célébré 
Poète Allemand , d'une famille |n-
cienne & illuftrede Brandebourg, na-
quit à Berlin en 1654, cinq mois après 
la m . rt de fon pere. Après fes pre-
mières études , il fe mit à voyager 
en Ita'ie, en France, en Angleterre, 
en Hollande. De retour dans fa pa-
trie, il fut chargé de négociations 
importantes par Frédéric II. Electeur 
de Brandebourg. Frédéric III. fon 
fucceffeur s'en fervit auffi utilement. 
11 mourut à Berlin en 1699 , à 45 
ans , Confeiller privé d'Etat. Il réu-
nit les qualités d'homme d'Etat Se 
de Poète ; & au talent de la poéfie 
beaucoup d'autres connoiiTances & 
l'étude des Langues mortes & vivan-
tes. Ses Poéfies Allemandes ont été 
publiées pour la dixieme fois en 1750 
in-8 . 11 prit Horace pour modele Se 
l'égala quelquefois. Son ftyle eft auffi 
pur que délicat. Le Baron de 6anit[ 
nefe contentoit pas de cultiver les 
Beaux-Arts , il les protégeoit, non 
en amateur faftueux, fuperiiciel, in-
utile, dit l'Auteur de fon éloge; 
mais en amateur éclairé , folide, vrai 
Se généreux. 

CANOPE, Divinité Egyptienne, 
dont les Prêtres paffoient-pour des 
magiciens. Ôn i'adoroit fous la figure 
d'un grand vafe furmonté d'une tête 
humaine, Se couvert de caraCteres 
hiéroglyphiques. Les Chaldéens ado-
rateurs du feu, défioient les Dieux de 
toutes les autres nations» comme 

n'étant que d'or, d'argent,de Dierre 
ou de bois, de pouvoir réfiiier au 
leur. Un Prêtre du Dieu Canope ac-
cepta le déf i , fit l'on mit les deux 
Dieux aux prifes enfemble. On allu-
ma un grand f e u , au milieu duquel 
on plaça la ftatue de Canope , de la-
quelle il fortit une grande quantité 
d'eau qui éteignit entièrement le feu. 
Le Dieu Canope demeura ainfi vain-
queur , Se fut regardé comme le plus 
puiffant des Dieux ; mais il ne dut 
cet avantage qu'à la rufe. Un des 
Prêtres de ce D i e u , ayant percé le 
vafe de plufieurs petits trous, & les 
ayant enfuite exactement fermés avec 
de la cire, l'avoit rempli d'eau que 
la chaleur du feu avoit bientôt fait 
fortir, après avoir fondu la cire. 

C A N T A R 1 N I , ( Simon ) né à Pe-
faro en 16 ! i , difciple Se ami du Guide, 
fe perfectionna en limitant. On con-
fondit quelquefois les ouvrages du 
maître avec ceux de l'éleve. Ce Pein-
tre célébré mouiut à la fleur de fon 
âge à Veronne , en 1648. 

C A T E L , ( Pierre • Jofeph ) J é -
fuite, né au pays de Caux en 1645 , 
mourut à Paris" en 1684. Son ardeur 
pour l'étude abrégea fes jours. Nous 
avons de lui un Traité de Romani 
Republicâ , in-12. C'eft un excellent 
abrégé des Antiquités Romaines dont 
les meilleures éditions font celles d'U-
trecht avec des figures. Metropolita-
narum Urbium Hiftoria Cirilis & Ec~ 
clefiafiica, tomus primus. C'eft le feul 
qui ait paru. Il a donné le Juftin ad 
uj'um Delphini , Paris 1677 , in-40. 
Se le Valere-Maxime aufli ad u/um , 
Sec. Paris 1679. 

C A N T E M I R , (Démetrius ) né en 
1673, d'une famille il luftre de la Tar-
tane. Son pere , de Gouverneur de 
trois Cantons de Moldavie, devint 
Prince de cette Province, en 1664. 
Démetrius envoyé de bonne heure à 
Conftantinople, fe flattoit de lui Suc-
céder ; mais il futfupplanté à la Porte 
par un concurrent. Le Miniflre Ot-
toman l'ayant envoyé en 17 10 dans 
la Moldavie, peur la défendre con-
tre le C\ar Pierre , il la livra à celui 
contre qui on l'avoit envoyé com-
battre, Démetrius Suivit Sun nouveau 

maître dans fes conquêtes. 11 eut en 
dédommagement de ce qu'il avoit 
perdu , le titre de Prince de l'Empire 
avec des terres, des domaines 8eune 
autorité entiere fur les Moldaviens, 
qui quittèrent leur patrie pour s'at-
tacher à fon fort. Il mourut en 1723, 
dans fes terres de l 'Ukraine, aime 
& eitimé. On a de lui plufieurs ou-
vrages, I. L'Hiftùire de l'origine & 
de la décadence de l'Empire Ottoman, 
traduite du Latin en François, en 
1 7 4 3 , par l'Abbé de Jonquieres. I I . 
Syjtemc de la Religion Mahométane , 
ouvrage écrit 8e imprimé en Langue 
Ruffe , par ordre de Pierre le Grand, 
à qui il eft dédié. III. Etat préfent de 
la Moldavie , en Latin, avec une 
grande carte du pays, Sec. 

C A N T E M I R , (Antiochus) der-
nier fils du précédent, Se l'objet des 
complaifances de fon pere par fes 
qualités 8e fes talens, s'adonna com-
me lui à l'étude , aux fciences 8e aux 
arts. Les hommes les plus favans de 
Petersbourg dans les Mathématiques, 
la Phyfique , l'Hiftoire , la Philofo-
phie , la Morale Se la Littérature lui 
continuèrent les leçons que fon pere 
avoit commencé de lui donner. L'A-
cadémie de Petersbourg lui ouvrit 
fes portes, le Miniftere l'initia dans 
les affaires de l'Etat. Succeifivement 
Ambafladeur à Londres Se à Paris , 
on admira également en lui le Mi-
niflre Se l'Homme de Lettres. De re-
tour en Rufiie, il fe conduifit dans 
les différentes révolutions qui agitè-
rent cette contrée avec une fageffe 
fie une prudence confomaiées. Sa pa-
trie , fes amis 8e les Lettres le per-
dirent en 1744 , à 34 ans. On con-
noiffoit à la vérité avant lui quel-
ques mauvaifes chanfons rimées ; 
mais il eft le premier qui ait intro-
duit chez eux des Poéfies d'une cer-
taine étendue. Outre une traduClion 
A'Anacréor. 8e des Epitres d 'Horace , 
i l donna aux Ruffiens huit Satires, 
des Fables , des Odes , Sec. Les vers 
de fes Satires font pleins de raifon 
Se de poéfie , la plupart ont paffé en 
proverbescommeceux de Defpréaux. 
Ce Boileau Ruffe a fait connoître plu-
fieurs ouvrages étrangers à Ses eom-

patriotes : La pluralité des mondes t 
les Lettres Perfannes , les Dialogue* 
d'Algarotti fur la lumière. L'Abbé de 
Guafco Traducteur de fes Satires, a 
écrit la vie de ce Prince également 
propre aux Sciences abftraites Se aux 
Arts agréables. 

C A N T E R U S , ( Guillaume ) né à 
Utrecht en 15 42 , mort en 157 5 , fe 
livra avec paflion à l'étude , Se laiffa 
beaucoup d'ouvrages. Huit Livres 
de corrections, d'explications 8e de 
fragmens de divers Auteurs en La-
tin , réimprimés dans le tréfor de 
Cruter ; des Editions , des Traduc-
tions de quelques Ecrivains Grecs Se 
Latins ; des Poéfies Latines , Sec. 

C A N T E R U S , (Théodore) frere 
du précédent , exerça la Magiftra-
tuje , 8e cultiva les Sciences. Il mou-
rut en 1 6 1 2 , après avoir publié beau-
coup de remarques fur plufieurs Au-
teurs de l'antiquité. 

CANULEIUS , Tribun du Peuple 
Romain, fe fit aimer des Républicains 
par fon oppofition aux nobles. 11 fou-
leva le peuple , vers 445 avant J . C . 
Se il obtint que les Plébéiens pour-
roient s'allier avec les Praticiens. 

CANUS , ( Melchior ) Dominicain 
Efpagnol , né à Tarançon en 1523 , 
Profeffeur de Théologie à Salaman-
que, fut envoyé au Concile de Trente 
fous Paul III. Se peu de temps après 
nommé Evêque des îles Canaries. Il 
mourut à Tolede en 1560 , Provin-
cial de Caftille. Ce Religieux courti-
fan n'avoit pas voulu pendant long 
temps être Evêque , peut-être pour 
ne pas s'éloigner de Philippe II. dont 
il avoit gagné l'efprit, en flattant fes 
pallions. Tous les Théologiens ont 
donné des éloges à fon Traité des 
Lieux Théologiques , tant pour les 
excellentes chofes qu'il renferme , 
que pour la maniere élégante de les 
exprimer. On lui reproche feulement 
d'avoir trop affeCté d'imiter les ou-
vrages de Rhétorique d 'A r i f i o t e , de 
Cicé.on, de Quintilien Se d'autres 
Autours profanes, 8e de fatiguer fon 
LeCteur par de longues digreffions & 
par une foule de queftions étrangè-
res à fon fujet. Les Lieux Théologi-
ques d'où il tire fes argumens, font l'E-



eriture Saisie ; les Traditions Apof-
tolioues; les Pères ; les Conciles, 
&c . Comme l'Auteur étoit zélé pour 
I'ulrramontanifme , il fa't dépendre 
l'autorité des Conciles de l'autorité 
des Paoes, auxquels il attribue l'in-
faillibiiité. C e Théologien d'ailleurs 
judicieux condamnoit fortement tou-
tes ces queilions vaines & abfurdes 
dar.s lefquelles les Scholaûi' ;ues bar-
bares noyaient la raifon, du temps 
de Scoià'Okarn Se de tous ces au-
tres champions de l'ineptie. ¡1 n'é-
toit pas p'.us ami des Jéfuites, & ne 
craignoit pas de les regarder comme 
des préciirfeurs de l'Antéchrist. On 
lui attribue PreleSionts de poeni-

" c A N U S ou C A N Ô , (Sebcfiien) 
Ei 'ca ïen, compagnon de l'iHuftre 
Mzzt i l i r dans (es comtes maritimes, 
paiTa avec lai le détroit, auquel ce 
célébré voyageur donna fon nom. 
Après la mort il gagna les îles de la 
Sonde, d'où il alla doubler le Cap 
de Bonne-Efpérance , S: rent.a dans 
Seville en 1 5 2 1 , ayar.t fait le pre-
mier ta tour du monde par l'Orient 
en trois ans ôc quatre femaines. Char-
les-Quint lui donna pour devife un 
globe terreftre avec ces paroles, 
Primas me circumdedifli, c'cft-a-dire, 
tu m'as le premier parcouru tout au-
tour. 

CAP A N E E , l'un desCommandans 
de l'armée des Argier.s , fe diftingua 
pendant Ta guerre deThebes , par fa 
force & fon courage. Ce fut le pre-
mier qui efçalada les murailles de 
cette ville , & il mourut fur le haut 
du rempart accablé de fléchés Se de 
pierres. C'étoit un impie qui avoït 
coutume de dire, qu'il ne faifoit pas 
plus de cas des foudres de Jupiter, 
que de la chaleur du Mid i , Se qu'il 
prendroit Thebes malgré fon ton-
nerre. Les Poètes ont feint que ce 
Dieu l'avoit foudroyé. 

C A P E C E , (Scipion) Napolitain, 
Poète Latin du X V I . fiecle, tacha 
d'imiter Lucrece dans fon P c ë x e des 
Principes des chofcs, Se y réuflit a f e z 
bien. Outre cet ouvrage que le Car-
dinal Bemho Se Manuce mettoient à 
côté de Ion msdele , Se qui peut lui 

être comparé dans quelques endroits* 
on a de Cape:e des Elégies, des Epi-
grammes , Se un Pocmc fur S. Jean-
Baptilîe , intitulé, de Vite mcxirr.o , 
que Gefr.er, fans doute arni du Poète, 
égaloit aux productions de l'anti-
quité. 

C A P E L , ( Arthur) Baron d'Ham-
dam, étoit Gouverneur de Clocefler, 
lorfque Pair fit:Ï, Chef des Parlemen-
taires , vint aSiéger cette place en 
1645. Ce Général lefervit d'une rufe 
linguliere, peur tâcher d'emporter 
la place. 11 fit vîi-.ir Arthur fils de 
Capel,é:uàiahi alors à Lo.nd:es,pour 
engager fon pere à lui confer-, er la 
vie , en s'acconimodar.t Svec le Par-
lement. Quoique le jeune homme 
r.'eùt que 17 ans , il répondit tou-
jours que fon pere étoit trop i'age 
pour avoir befein des avis d'un en-
fant. Fairfjx furieux fit mettre le 
jeune Arthur nu jufqu'â la ceinture, 
au milieu d'une troupe de foldats 
qui avoiènt 'es éjées tirées contre 
lu i Le perë à es foeiiacle fut atten-
dri , mais non pas ébranlé. 11 exhorta 
les Officiers à demeurer fermes, non 
pour venger fon fils, mais pour ven-
ger leur Rat. Ce bon citoyen ayant 
été forcé de capituler, périt en 1 6 4 ? 
par le mS.r.g Supplice que celui de 
chartes I. & condamné par les mê-
mes Juçcs. 

C AI ELLA , ( Marcianus Mineur 
Félix ) piôëte Latin, vivait vers 490. 
On croit qu'il étoit Africain Gc Pro-
cor.fu!. On a de lui un Poème in-
titulé r D. nuptiis Philclogia & Mer-
curii, & de ftpiem artiïus libcrali-
bus. Grotius , âgé feulement de 14 
ans , donna une bonne édition de 
cette produSion médiocre , en 1599 
in-S°.;avec des notes Se des correc-
tions ; il rétablit une infinité d'en-
droits corrompus, avec une fagacité 
admirable dans un enfant de fon âge. 

C A P E T . Voy. HUGUES C A P E T . 
CAPILUPI, (Camil le) natif de 

Mantoue , s'eft rendu fameux par fon 
Libelle intitulé, les Stratagèmes qu'il 
publia à Rome en 1 57a , oc dans le-
quel il décrit le mafiacre de la S. Bar-
thelemi. 11 rapporte des choies fort 
f i n - u l k r « fui les motifs & les fuites. 

de cette violence ; mais ce Libelle 
eft rempli de fauffetés. 

C A P I L U P I , ( Lelio ) Poète latin , 
né à Mantoue comme Virgile, fe 
jouoit fi heureufement des vers de 
fon compatriote , Ôe réuffilToit fi bien 
à leur donner un autre fens, qu'il 
furpafîa en ce genre Aufor.e , Proba 
Falconia ôc lès autres qui fe font 
exercés fur le même fujet. 11 a chan-
té dans cette forte de vers l'origine 
•des Moines, leurs réglés, leurs v ies , 
les cérémonies de l 'Eglife, l'hiftoire 
du mal de Naoles , Sec. Trois de fes 
f rères , HipoUte , Camille Se Jules 
avoient le même talent, de décom-
pofei Se de recoudre Virgile. Outre 
leurs Centons , on a des Vers de ces 
Poètes dont les pe-.fies Se les ex-
preflïons ne font • u'à eux. Une pe-
tite partie des Poéfie* de Lelio fe 
trouve dar.s les Del;c .r Poetarum 
Italorum. Cet Auteur célébré raou-

'rut en 1560 , à 62 ans. 
C A P I S T R A N , (Saint Jean de) 

difciple de Bernardin de Sienne , Se 
frere mineur comme lui , marcha fur 
les traces de fon maître. Il Signala 
fon zele Se fon éloquence dans le 
Concile de Florence pour la réunion 
de l'Eglife Grecque avec l'Eglife Ro-
maine"; clans la Bcheme contre les 
Hérétiques ; dans la Hongrie contre 
les Turcs. 11 fe mit à la tête d'une 
Croifade contre les Huffites. Se en 
convertit plufieurs. Lorfque Huniade 
entra en vainqueur dans Belgrade, 
Capiflran , Predicatenr de l'armée, 
regardé comme un Prophete, s'y dis-
tingua tellement qu'il parut incer-
tain à qui on devoir davantage, ou à 
la valeur du Héros , ou aux fermons 
du Millionnaire. Capiflran ne crai-
gnit point de s'attribuer la gloire de 
cette journée dans fes lettres au Pape 
Se à l'Empercnr. 11 mourut trois mois 
après , en 1456 , purifié, fans doute, 
par la pénitence de cette tache. On 
lui reproche encore plus, d'avoir 
joint le bûcher aux fermons dans fes 
millions, contre les Hérétiques Se 
les Juifs. On a de lui un grand nom-
bre d'écrits , un Traité de l'autorité 
du Pape & du Concile , un peu tr p 
»ltramor.tain ; un Traité de l'Ex-

communication ; un autre fur le Ma-
riage; quelques-uns furie Droit ci-
vil , l'uftre & les contrats ; r'Apelo-
gie du Turs-Ordre de i . Frr.r.çois, 
le Miroir des Clercs . Sec. 

CAPISUCCHI , (Blaife) Mar-
quis de Monterio, Crrpiteine célèbre 
par fon intelligence ¿¡;ns l'art mili-
taire. Les Proteftans ayant mis Fe 
fiege devant Poitiers en 1569 , jet-
terent un pont lur la riviere pour 
donner l'alfaut ; Cap-fticchi, Romain 
Se héritier du courage de fes anciens 
compatriotes, le jeta dans l'eau avec 
deux autres Se coupa les cables du 
pont qui fut bientôt entraîné par les 
eaux, il ne fignala pas moins fa 
valeur fous le Duc de Parme- Le 
Pape lui donna enfirite le Comman-
dement de fes zrmée: à Avignon Se-

dans le Conitat VenVifiin. 
C A P i S U C C H l , (Paul) Chanoine 

du Vatican , Auditeur de Rote , i'.vê-
que de Neocaftro Se Vice-Légat de 
Hongrie , r'ecquita avec honneur de 
plufieurs négociations , doit Clément 
Vil. Si Pcul 111. le chargèrent. C e 
dernier Pcr.ttfe l'ayant envoyé à 
Avignon alors déchiré par mille fac-
tions, il calma tout par fa prudence. 
11 mourut à Rome en 1 5 3 9 , à 60 
ans. Il y a eu plufieurs autres peifon-
r.cs de mérite du même nom ; Camille 
Capifucchi, frere de Blaife Se aufii 
bon •guerrier que lui , commandant 
des treupes du Pape en Hongrie} 
Raimord'de la mêm3 famille, de Do-
minicain devenu Cardinal, mort en 
1 6 9 1 , Auteur de plufieurs ouvrages 
de Théologie. 

C A P i T O L i N , ( Julius ) Hiftorien 
Latin du Iï i . f iecle, Auteur de plu-
fieurs vies d'Empereurs Romains. 

C A P I T O N , ( Wclfgang ) Théo-
logien Luthérien, ami à'(£colampade 
Se de Bucer, naquit à Haguenaw en 
1478 , Se mourut de la pelle en 1542. 
Saprcmiere femme étoit veuve d'(E-
colampade, la fécondé fe piquoit de 
bel elarit , Se s'avifoit même de prê« 
cher lorfque fon mari étoit malade. 
Capiton r.ous a laiffé plufieurs ou-
vrages, entr'autres une Grammaire 
Hébraïque, ôe la rie de Jean (£;0-



C A P N I O N , Vojet REUCHLIN. 
C A P O N I , ( Fierre ) Magiftrat de 

Florence , s'eft fait un nom par fon 
intrépidité. Lorfque Charlea VIII. 
Foi de France partit pour fa briliante 
expédition de Naples, il exigea dans 
fa marche que les Florentins lui 
áburniffent de l'argent, & qu'ils lui 
accordaient une forte de Jurifdic-
tton dar.s leur République. Caponi, 
nn de leurs députés , fe trouvant un 
jour avec fes Collegues , en préfence 
de Charles , à une conférence où un 
des Secrétaires de ce Prince lifoit les 
conditions qu'on voulciî prefcrire , 
il arracha brufquement le papier des 
sa ins du Secrétaire , le déchira avec 
emportement Se élevant la voix : Eh 
tien , dit-il, faites battre les tambours ; 
& nous , nous for.nerons nos cloches : 
voilà ma rcpor.fe à vos propofuions. 
II fortit en même-temps de la cham-
bre. Ce difcours hardi , de la part 
d'un homme dont on conr.oifToit les 
hiirieres 8e la circonfpeflion , pro-
dciiit un effet étonnant : on imagina 
çn'il n'auroit jamais eu cette audace, 
s'il ne fe fut fent: en état de la foute-
nir. 11 fut rappellé , Se on lui accorda 
des conditions modérées. 

CAPPEL , ( Louis ) né en 1585 , 
Mim.tre Proteftant & ProfefTeur d'hé-
breu à Saumur , effaça la gloire des 
autres Hébraïfans , par une critique 
fure , & une érudition confommée. 
Ces deux qualités brillent dans tous 
fes ouvrages , juftement eftimés des 
Savans. Les principaux font I. Arca-
aim punñuationis revelatum , dans le-
quel il montre invinciblement la nou-
veauté des points voyelles du Texte 
hébreu , contre les deux Buxtorfs. 
Cet ouvrage , la terreur des Théo-
logiens de Geneve , partifans des 
Buxtorfs , fouleva contre lui leur 
rirti compofé de prefque tous les 

roteftans. Il n'en a pas été moins 
recherché par les Amateurs de la 
critique facrée. II. Critica facra , im-
primée à Paris en 1650 , qui fit en-
core plus de bruit que l'ouviage pré-
cédent. III. Des Commentaires fur 
l'Ancien Tefiament, publiés à Amfter-
dara , avec une bonr.e défenfe de 
ÏArtanum, Cappel mourut à Saumur 

en 1 6 5 8 , laiffant un fils qui abjuMi 
le Calvinifme. 

CAPPELLI , ( Mare-Antoine ) de 
l'Ordre de St. François, naquit a 
Efte , vers le milieu du X V I fiecle , 
& mourut à Rome en 16 15 . I ' fut 
Provincial de fon Ordre , Se eut d'au-
tres charges. 11 compofa des pieces 
pendant l'interdit de Venife , pre-
mièrement en faveur des Vénitiens , 
enfuite en faveur du Pape, de Canâ 
Chiijii fuprcmâ , Paris 1265 , in-4*. 
Cet ouvrage efl contre Vecchietti, 
qui quatre ans auparavant avoit 
avancé dans fon de anno primiiivo , 
que Jefus-Chrifl n'avoit point fait la 
derniere Pâque , ni inftitué l'Eucha-
rifiie en Pain Azyme. Difputationes 
de fummo Pontiftci , Color.ia 1621 , 
in-4 0 . L)e Appellationibus Ecclefia. 
Africanx ad Rcmanam Stdem , Paris 
1622. in-S°. & c . 

CAPPERON1ER , ( Claude ) né 
à Montdidier en Picardie en 1671 , 
delliné d'abord à la tannerie par fes 
parens, apprit de lui-même les élé-
mens de la langue latine, dans les 
momens qu'il pouvoit dérober à fon 
travail. Un de fes oncles, Bénédiélin 
de l'Abbaye de Corbie , l'ayant fait 
étudier, fes progrès furent tels , que 
fes heureufes dil'pofitions Pavoient 
promis. 11 vint à Paris en 1688 , & 
fe livra avec tant d'ardeur à l'étude 
du Grec, qu'on le mit à côté de ceux 
de fon fiecie, qui connoiffoient le 
mieux cette Langue. I l ne fépara ja-
mais l'étude de la Langue Grecque 
de celle de la Langue Latine , pen-
fant avec raifon , que la premiere le 
conduiroit à une parfaite intelligence 
de la fécondé. L'Univerfité de Bafle 
inftruite de fon mérite, lui offrit une 
chaire de ProfefTeur extraordinaire 
en Grec , avec des honoraires confi-
dérables pour toute fa v i e , Se une 
entiere liberté de confcience , fans 
laquelle ces honoraires n'auroient 
été que peu de chofe. Son mérite 
ne fut pas moins connu dans fa pa-
trie , que chez l'étranger. 11 fut nom-
mé en 1722 à la place de Profeffeur 
en Grec au Col'.ege R o y a l , & fou-
tint dans ce pofte la réputation qu'il 
s'étoit acquife. Il mourut en 1764 

«hez Cro\at, dont il avoit élevé les 
fils. On a de lui plufieurs ouvrages , 
dont la plupart lont encore manuf-
crits. I. Une édition de Ouintilien 
in-fol. avec des correilions 8c des 
notes. Le Roi à qui il la dédia, ré-
compenfa fon travail d'une penfion 
de 800 livres. II. Une édition des 
anciens Rhéteurs latins, publiée à 
Strasbourg en 1756, in-40. III. Ob-
fervations Philologiques, qui toutes 
réunies feroient plufieurs volumes 
in-40. L'Auteur redreffe une infinité 
de paffages des anciens Auteurs 
Grecs Se Latins, 8c relève beaucoup 
de fautes , commîtes par les traduc-
teurs modernes. IV. Traité de ian-
cienne prononciation de la Langue 
Grecque, ouvrage achevé dont on 
faifoit efpérer l'impreflion , &c. 

C A P R A , ( B e n o i t ) Jurifconfulte 
de Péroufe, fur la fin du XIV- Sede , 
eft Auteur de plufieurs ouvrages peu 
connus. 

C A P R E O L E , (Jean) Domini-
cain , Profeffeur de Théologie à Pa-
ris , laiffa des Commentaires fur le 
Maître des Sentences, Si une difonfe 
de S. Thomas. Il floriffoit vers lo mi-
lieu du XV. ûecle. 

CAPREOLE, (Elie) mort en 15 16 , 
Auteur d'une Hifioire de Breffe fa 
patrie enXIV. Livres , dont XII. feu-
lement font imarimSs. 

CAPRIATA' , (Pierre Jean) Gé-
nois, écrivit i'rliilpire de là patrie 
depuis 1613 jufqu'en 1644. L'Auteur 
fe flatte avec raifon d'avoir tenu la 
balance entre les PuiiTances, fans 
aucune partialité ni pour les unes, 
r.i pour les autres. Il expofo les faits 
avec netteté, & en développe les 
motifs , les caufes 2c les fuites avec 
candeur. 

CAPTAL D E B U C H , Voye\ 
GRAILLY. 

C A R A C A L L A , (Marc-Aurele An. 
tonin ) naquit à Lyon l'an 188 , de 
Septime Severe 8c de Julie. Le jour 
mémo de la mort de fon pere , les 
Soldats le proclamèrent Empereur 
avec Gzta fon fiere. L'antipathie qui 
étoit entre ces deux Princes augmen-
tant tous les jours , Caracolla fit 
poignarder Gita , entre les bras de 

Julie fa mere, qui fut teinte de fou 
fang. Le parricide reila feul Empe-
reur , gagna les foldats en augmen-
tant leur paye de moitié. Cette libé-
ralité aveugla ces miférables. Ils ap-
prouvèrent fon crime 8c déclarèrent 
Geta ennemi du bien public. Il ren-
tra enfuite dans Pvome avec tous fes 
foldats en armes , criant que Geta 
avoit eu envie de le tuer lui - mê-
me ,̂ Seque Romulus s'étoit défait de 
fon frere devant lui. Pour diminuée 
Fhorreur de fon crime , il fit mettre 
Geta au rang des Dieux, fe met-
tant fort peu en peine qu'il fût dans 
le C ie l , pourvu qu'il ne régnât pas 
fur. la terre r Sit divus , dum non fit 
vivus. 11 chercha par tout des Apo-
logifles de ce meurtre. Papinier. tut 
mis à mort, pour n'avoir pas voulu , 
a l'exemple de Scneque, tolérer ua 
tel forfait. Il n'efi pas fi aij'é, répon-
dit-il , d'exeufer un parricide , que de 
le commettre. Le Icélérat, troublé 
par des remords continuels , fit un 
voyage dans les Gaules. 11 troubla 
les Peuples, viola les Droits des 
Vil les , Se ne s'en retira qu'après 
avoir infpiré une haine univerfelîe. 
Ses impôts Se fes exactions épuiferent 
toutes fes Provinces. Sa mere lui re-
prochant fes profufions, le tyran ne 
lui répondit que ces mots : Sachej 
que tant que je porterai cela ( en lui 
montrant une épée nae, ) j'aurai tout 
ce que je voudrai. Cette épée ne dé-
fendit pas fon Empire contre les bar-
bares. Les Cu'tes , les Allemands 8c 
d'autres Peuples de la Germanie lui 
ayant déclaré la guerre, il acheta la 
paix à prix d'argent. Sa lâcheté ne 
l'empêcha pas de prendre le nom de 
Germanique, do Parthique , Se d'Ara-
bique. Il contrefit Alexandre Si A-
chillc , 8c ordonna à tout le monde 
de l'apneller Alexandre ou Antonia 
le Grand. Ne pouvant imiter la va-
leur de ce héros , il en copia les ma-
nieres , marchant comme lui la tête 
penchée fur une épaule , Se tâchant 
de réduire fes traits à la figure de ce 
conquérant. Le nouvel Alexandre ne 
fe montra pas digne do l'ancien, 
mémo par fes vertus morales. Etant 
allé à Alexandrie en tbrtapt d'An? 
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tiochç , il d o " " a ordre à fcs foldots 
de faire main-baffe far 1« peuple, 
pour le punir de quelques railleries 
lâchées au fujct de la mort_ de G ta. 
Le carnaje f u t , dit-on, ii horrible 
que toute h plaineëtoit couverte de 
fang. La M e r , le N i l , les rivages 
voifins en f-iient teints pendant plu-
fi-urs jours. Ce barbare finit par in-
terdire les affeir.blées des Savans, & 
par faire murer tous l i s quartiers de 
la viiie. La terre fut bientôt délivrée 
de ce monftre. Un Centenier des 
Prétoriens le tua peu de temps apiès, 
l'an 217 . L e jour de fa mort fut un 
jour de réjouiffance pour tous les 
peuples. Méchant envers tous , fans 
être bienfaiteur d'aucun, il lai (Ta 
une mémoire auiïi odieule, que celle 
des Néron & des Caligula. 

C A R A C C I O L 1 , (Jean-Antoine) 
natif de Melpbes d'une famille illui-
t r e , le dernier Abbé régulier de St. 
V iÂor de Par is , tyrar.ni:à fos Con-
frères , & fe vit obligé de permuter 
fon Abbaye en 15 51 , avec l 'Evèché 
d e T r o y e s . Il s'étoit fait coimoître 
d'abord avantageufement par fon mi-
roir de la vraie religion ; mais il ter-
nit enfuite fa réputation par fon atta-
chement aux nouvelles opinions. Il 
prêcha le Calvinifine à fes Diocé-
fains , Se les fcandaiifa en fe mariant. 
I l mourut en 1 5 6 9 , à Château-neuf 
fur L o i r e , peu efiiiné des deux 
partis. 

C A R A C H E , ( LouL- ) Peintre cé-
lébré , né à Bologne en 1545 . ne 
montra pas d'abord tout ce qu'il fut 
dans la fuite ; Se cet homme qui fur-
paffa tous les Peintres de fon temps, 
auroit abandonné la peinture, s'il eût 
fuivi les confeils de fon maître. Les 
chefs-d'œuvres d'Italie réveillorent 
peu à peu fon génie. Il s'attacha fur-
tout à la maniéré du Corrige, joi-
gnant les beautés de l'antique à la 
fraîcheur des ouvrages modernes , 
& oppofar.t les grâces de la nature 
aux afféteries du goût dominant. Ce 
fut oar fes confeils qu'on établit à 
Bologne une Académie de Peinture , 
dont il fut le chef Se le modele. Il 
pouvoit l'être par fon goût grand Se 
noble, par fa touche délicate , par 
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fa fimplicité gracieufe. L'HIiloire de 
St. ¿'WJD/Î & celle de Ste. Cécile , 
qu'il peignit dans le Cloître de St . 
Michel en Bofico h Bolcgne, forment 
une des plus bellss fuites qui foient 
forties des mains des hommes. Ce 
grand Peintre rnouiut à B j logneen 
1 6 1 9 . 

C A R A C H E , ( Augufiin ) ccuCn 
du procèdent , Boloncis comme l u i , 
excella dans la Peinture Se la Gravu-
re. Il partagea fon efprit entre les 
Arts Se les Lettres , éclairant les uns 
par les autres. Son habileté dans le 
deffein lui faifoit réformer Souvent 
les défauts des tableaux qu'il co-
pioit. Ce qui refte de lui eft d'une 
touche libre Se fpirituelle , fans man-
quer de correition. Ses figures font 
belles 6e nobles ; mais fes tûtes for t 
moins fieres que celles d' Annibal fou 
frere. Il mourut à Parme en 1602. 
11 iaiffa un fils naturel mort à 3 5 ans. 

C A R A C H E , ( Annihal) frere du 
précédent. Ces deux Peintres r.e pbu-
voient v ivre en'.èmbie , ni féparé-
ment. La jaloufie les éloignoit l'un 
de l 'autre: le fang Se l'habitude les 
réuniffoient. Annibal, le plus illuf-
tre , fainffoit dans l'iaftant la figure 
d'une perfonne. Ayant été volé dans 
un grand chemin avec fon pere , il 
alla porter la plainte chez le Juge, qui 
fit arrêter les voleurs fur les portraits 
qu'il en deiïïna. 11 n'avoit pas moins 
de talent pour les Caricatures , c'oft-
à - J i i e , pour îes portraits qu'on 
charge de mille ridicules, en con-
fetvant pointant la reffemblance de 
la perfonne dont on veut fe venger. 
Le Corrige , le Titien , Michel 
Ange , Rnph-el , le Parme fin furent 
fes modelés. C'eft dans leur école 
qu'il appri»à donner à fes ouvrages , 
cette nobleffo , cette force , cette 
vigueur de coloris, ces grands coups 
de deffein qui le rendirent fi célébré. 
Sa galerie du Cardinal Farr.e/e , chef-
d'œuvre de l 'art , 6e chef-d'œuvrs 
trop peu récompenle, eft un des plus 
beaux morceaux de Rome. Le Car-
dinal Farncfe crut bien payer cet ou-
vrage, achevé à peine dans huit ans , 
en lui donnant cinq cens écus d'or. 
Annibal en ïomba malade de cha-
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rrin , & cette trifteffe , .jointe sus 
maladies que lui avoier.t laiflees fes 
débauches , l'emporta en 1609 , à 
46 ans. Soî tableau", principaux font 
à Bologne, à Parme, à R o m e , à 

C A R 

ans ¡1 fut mis ou nombre des Officier» 
do 'a Chambre du Tréfor. Un jour 
la Sultane Valide y étant allée avec 
l'Empereur Mahomet IV, fut char-
mée de l'air Se de la bonne mine du 

Paris , chez le Roi Se chez le Duc jeune M^fiapha , enf i t fonamint , & 
A'Orléans. Ce grand maître la'iffa plu- lui accorda les bonnes grâces. Ce hit 
fieurs élevesdignes de lui , enti'au-
t tes l i G. 11erchin , Y Alba,11 ,1e Guide , 

le Bologne fe , Sec. le Djminiquin, " ' • « , « 
C A R A F E , ( Ar.ti-ine ) do l'illuKic 

mailon de ce nom . Cardinal dans 
le X V I fiecle , hit mis par S xre V » 
la tête des Editeurs de la Bible Grec-
que do Rome. Elle oirut par fes foins, 
avec la Prérace Se lés Scolies de P erre 
Marin, à Rome in-foL EUe eft re-
cherchée. 

C A R A G L I O , ( Jctn-Jacques ) 
Graveur en pierres, fines, originaire 
de Vérone , fe fit également con-
naître par fes Eftampes, fes Gravures 
f c fes Médailles. Sigifmor.d I , Roi 
do Pologne , l'appella à fa Cour , em-
ploya fes taiens Se les técompenfa. 

C A R j A M U E L D E L 0 B X 0 W 1 T S , 
( Jean ) Ciftercien né à Madrid en 
1 6 0 6 , d'un pere Flamand Se d'une 
jr.ore Allemande , fut d'abord Abbé 
de Melrofe aux Payi- '3as, puis E v ê -
tfbi titulaire de MUS , enfuite , par 
un changement fingulier , Ingénieur 
Se Inte.fdan: des Fortifications en 
Boheme , après avoir éîé foidat. Son 
humeur bizarre Se inconftante, l'ayant 
fait d'Evêque Militaire , le fit d'In-
çénieur encore Evêque. 11 eut fuccef-
fivement l'F.vêebé de Konigf»ratz , 
de Campano 6e de Vigevane. Il mou-
ruf dans cette deroiere Ville en 1682. 
C'étoit un homme de beaucoup d'ef-
p r i t , 6e dont on difoit qu'il avoit 
reçu le ¿¿nie au huitième degré , l 'é-
loquence au cinquième, & le juge-
ment au fécond, il fe mêla beaucoup 
do Théologie morale , Se n'en fit pas 
mieux. 11 fut un des plus grands dé-
fenfeurs de la probabilité, pour la-
quelle il fit une Apologie Se uce Tkco-
lc"ie Morale fondamentale. 

" C A R A - M U S T A P H A , neveu du 
Grand-Vifir Cop-ogli. Son oncle le 
fit élever parmi les Ichoglans ou 
jeunes gens du Sérail. Il fo fit aimer 
dos Eunuques, Se en moins de dix 

par la proteilion de cette Princeffe, 
qu'il fut élevé de dignités en dignités 
iufiiu'à la place de Grar.d-Vilir. Le jufqu'à la plao 
Sultan ajouta à ces honneurs celui 
de lui fci-.e époufsr fa fille. Son mi-
niftere auroit été aulii heureux que 
brillant, s'il "étoit mojps entré dans 
les intrigues du Sérail. Amoureux de 
la Princeile Bafch-Cari , fœur de 
Mahomet, il mit tout en œuvre pour 
la poffé.ier , mais inutilement. La 
Sultans Valide indignée du mépris de 
Mufiapha, qu'elle avoit é levé , fit 
avorter tous les deffuns de ce Mi-
niftre. Mufiapha, pour fe v e n g e r , 
fit ôter a la Sultane Valide la'part 
qu'elle avoit au Gouvernement de 
l'Empire. Il n'en fallut pas davantage 
pour l'expofer à l'indignation de cette 
Princeffe ; elle appuya auprès da 
Grand-Seigneur les plaintes que le« 
Grands de la Foi te firent de fa tyran-
nie. Elle blâma fa mauvaife conduit» 
dans la guerre de Hongrie ; condamna 
fa lâcheté au fiege de Vienne, qu'il 
leva honteufement en 1683 , après 
y avoir fait périr les meilleures trou-
pes de l'Empire Ottoman ; elle f e 
fervit enfin de la perte de Gian , 
pour animer les Janiiîàires à la ré-
volte , 6e pour obliger par ce moyeu 
le Grand-Seigneur à le lacrifier à la 
haine publique. Mahomet eut d'a-
bord de la peine à y confentir , parco 
que le Grand-Vifir lui étoit extrê-
mement cher; mais s'y voyant con-
traint , il lui envoya fon arrêt dç 
mort par deux Agas des Janiffaires , 

Ïail'étrànglerent ¿ B e l g r a d e , le 2 j 
îécembre 1683. 

C A R A N U S , premier Roi de M a -
cédoine , Se le feptieme des Héra-
clides depuis Hercule , félon la fable» 
chsffa Mitlas , fonda fa Monarchie 
vers 894 avant Jefus-Chrift. Depuis 
lui jufqu'à Alexandre le Grand, on 
compce ordinairement v ingt-trois 
Rois . 
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C A R A V A G E , ( Michel-Ange ) 

dont le vrai nom étoit Amehgi , na-
quit dans le Château de Caravage 
dans le Milanois , en 1569. 11 com-
mença d'abord par porter le mortier 
aux Peintres , & rinit par être un 
des plus grands Artilles d'Italie. 11 
dut à la nature les talens & fes pro-
grès ; mais il reçut d'elle en même-
temps une humeur querelleufe & 
fatyrique , qui remplit fa vie d'a-
mertume. Ayant appelle en duel le 
Jofepin , Ôc celui-ci refufant de fe 
battre , il alla à Malte pour fe faire 
recevoir Chevalier fervant. Les fa-
veurs de cet Ordre ne purent contenir 
fon carattere. Il infulta un .Chevalier 
de diftinflion , & fut mis en pr'ifon. 
S'étant fauve à Rome , où il avoit 
déjà tué un jeune homme , il eut en-
core quelques affaires fâcheufes , 8c 
mourut fans fecours fur un grand 
chemin en 1609, à 40. ans. Ce Pein-
tre n'avoit point d'autre guide que 
fon imagination , fouvent déréglée. 
De-là le goût bizarre & «régulier 
qui regne dans fes ouvrages. Il vou-
loit être fmgulier, 8c n'avoit pas de 
peine à y réuifir. 11 eut d'abord le 
pinceau l'uave & gracieux du G tor-
pori , qu'il changea pour un coloris 
dur ôc vigoureux. S'il avoir un Héros 
ou un Saint à repréfenter , il le co-
pioit fur quelque pay fan. 11 imita la na-
ture à la vérité, mais non pas dans ce 
qu'elle a de gracieux & d'aimable. 

C A R A Z Z O L E , ( Joannin ) natif 
d'Ombrie en Italie, d'une famille 
fort médiocre , fut untrifte exemple 
des caprices de la fortune. Devenu 
Secrétaire de Jeanne I I , Reine de 
Naples au commencement du X V 
fiecle , il plut , comme beaucoup 
d'autres à cette Ptinceffe , qui l'aima 
patlionnément, & lui donna, comme 
en dot , le Duché de Melfi , & la 
change de grand Connétable du 
Royaume. Mais une fi haute éléva-
tion eut une fin des plus tragiques ; 
cette Reine le dépouilla de tous fes 
biens 8c de tous fes honneurs, ôc le 
fit mourir avec autant de cruauté , 

Qu'elle avoit eu d'amour pour lui. 

ogge affare que ce fut Caracole qui 
f t chargea d'j&Juner Jean Caratagli, 

C A R 

grand Général du Royaume de Ns-
ples , qui avoit profité de la paffion 
de la Reine à l'on égard , pour aug-
menter fes biens Ôc dominer dans 
l'Etat. 

C A R C A V I , ( Pierre de ) Confeiller 
au Parlement de Touloufe , puis 
Confeiller au grand Cor.feil a Paris , 
ÔC Garde de la Bibliothèque du Roi , 
naquit à Lyon ôc mourut à Paris en 
1684. Il fut ami de Fermate, de P a fi-
cai, 8c de Robcrval. On trouve plu-
fieurs de fes Lettres dans le recueil 
de celles de Defcartes, avec lequel il 
s'étoit brouillé , après une iiaifon 
fort étroite. Corcavi étoit bon Ma-
thématicien. 

C A R D A N , ( Jérôme ) naquit à 
Pavie en 1501 , d'une mere q u i , 
l'ayant eu hors du mariage , tenta 
vainement de perdre fon fruit par des 
breuvages. Il vint au monde avec des 
cheveux noirs 8c frifés. La nature lui 
accorda un génie pénétrant , accom-
pagné d'un carattere beaucoup moins 
heureux. Bizarre , inconftant, opi-
niâtre , il fe piquoit comme Socrate 
d'avoir un Démon familier; mais fou 
Démon, s'il en eut un , fut moins 
fage que celui du Philofophe G r e j . 
Après avoir "fignalé fa folie autant 
que fon favoir dans la Médecine 8c 
les Mathématiques à Padoue , à Mi-
lan , à Pavie, à Bologne , il fe fit 
mettre en prifon dans cette derniete 
Ville. Dès qu'il eut fa liberté, il cou-
rut à Rome , obtint une penfion du 
Pape , & s'y laiffa mourir de faim en 
1 5 7 6 , pour accomplir fon hotof-
cope. H avoit promis de ne pas vivre 
julqu'à 75 ans , il voulut tenir pa-
role. Ses œuvres recueillies en 166$ 
par Charles Spon , en 10 vol. in-fol. 
font une immenfe compilation de 
rêveries & d'abfurdités. Son principal 
ouvrage efl le Traité de laj'ubtilité, 
attaqué par Jules Scaliger , dans fes 
Excrcitations , quelquefois avec juf-
teffe , & plus fouvent fans rail'on. 
La manie de l'Aftrologie judiciaire 
éclate dans tous fes traités Agrono-
miques. Il attribuoit à fon étoile , fes 
impiétés , fes méchancetés , fes dé-
réglemens , fon amour pour les lem-
mi» , fa paifion peur le j e u , &c. 

' * 1 C A R D A N 
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. C A R D A N , ( Jean-Bepafie ) fils 
aîné du précédent, Doftéur en mé-
decine comme l u i , eut la tête tran-
chée à 1 6 ans , pour avoir empoi-
fonné fa femme, jeune peifonne fans 
biens , dont il s'étoit dégoûté peu de 
temps après le mariage. C'eft à cette 
oeçafion que fon pere fit l'on traité 
De utilitate ex adverfis capiend.i, 
de ¡'utilité qu'on doit retirer des ad-
verfités. On a 811 fils un traité de ftd-
gure , ôc un antre , de abfiiaer.tiâ ei-
l'-rum feetidorum , imprimés avec les 
ouvrages de l'on pere. 

C A R D I , Peintre. Voy. Cl V O L ! . 
CARDINAL , ( Pierre ) Poète 8c 

Prêtre Provençal, natif d'Argcnce 
près de Beaucaire , fe chargea de 
l'éducation de la jeuneffe de 'Taraf-
con. Charles I I , Roi deNaples 8c de 
Sicile , exempta cette Ville de tout 
fublide pendant dix ans, à condition 
qu'elle entretiendroit l'homme de 
Lettres qui faifoit fleurir leur Pays 
par tes foins Sa fes talens. Cardinal 
réuffifîbit dans tous les genres de lit-
térature , mais l'ur-tcut dans la Poé-
fie. On a de lu i , Las latnours de la 
Dama d'Argcnfia, 

CAREL , ( Jacques ) plus connu 
fous le nom de Lerac, qui eft l'ana-
gramme de fon nom , naquit à 
Rouen. Son Poème intitulé, Les Sar-
rafims chajfés de France , dont le Hé-
ros eft Childebrand , fit naître ces 
quatre vers de Boileau : 

0 le plaifiant projet d'un Poète igno-
rant , 

Qui de tant de Héros va choifir Chil-
debrand ! 

D'un fieul nom quelquefois le fon dur 
&• bigarre 

Rend un Poème entier , ou burlefque , 
ou barbare. 

L'Abbé Carel fit des efforts de gé-
nie , pour j uftifier le choix de fon 
Héros contre le Satirique. Il voulut 
prouver que le nom de Childebrand 
avoit quelque conformité avec celui 
d'Achille ; ce qui n'ajouta pas peu 
au ridicule dont il s'étoit couvert. 

CARIN , ( Mari-Aurele ) fils de 
l'Empereur Car us , qui le nomma 

Tome I, 
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Cifar en 282 , 8c l'envoya dans les 
Gaules. Carin s'y fouilla de crimes 8c 
de débauches , "8c s'oppofa â Dio-
ctétien ; mais après plufieurs com-
bats, il fut tué en Mœfie en 2S5 , 
par un Tribun dont il avoit fé luit la 
femme. C'étoit un Prince d'un efprit 
forble 8c d'un cœur gangrené de 
vices, 

C A R L E M A D E R N E , célébré Ar-
chitecte, exécuta le fuperbe Dôme 
de S. Pierre de Rome , furie deffein 
de Michcl-Ange. 

C A R L E , (le Général ) né dans 
un village des Gevenes, paffa dans 
les pays étrangers après la révoca-
tiondel'Edit de Nantes. Il fervit avec 
une fidélité égale le Roi Guillaume , 
la Reine Anîe, le Roi de Portugal., 
les Etats-Généraux. Il prit Alcan-
tara, conduifit le fiege de Salaman-
que, détendit Barcelone contre Phi-
lippe V & fit cette retraite de l 'An-
daioufie, que le Maréchal de Beruick 
mettoit au nombre des plus belles. 
L'étranger eftima ce réfugié 8c f a 
patrie le regretta. 

C A R L O M A N , fils aîné de Char-
les-Martel , 8c frere de Pépin le Bref, 
ceffa de gouverner l'Allemagne ôc fa 
Thuringe f pour fe faire Moine du 
Mont-Calfin. 11 s'étoit fait un nom 
dans le monde par fa valeur ÔC fes 
vertus. Il s'en fit un dans le Cloître 
par fa vie humble 8c pénitente. Il 
mourut à Vienne en Dauphiné en 
l'année 755. 

C A R L O M A N , fils de Pépin le 
Bref, 8c frere de Charlemagne, fut 
Roi d'Auftrafie, de Bourgogne, ôc 
d'une partie de l'Aquitaine, en 76S. 
Par la mort arrivée en 7 7 1 , Charle-
magne devint maître de toute la Mo-
narchie Françoife. 

C A R L O M A N , fils de Louis le 
Bègue, 8c frere de Louis I I I , eut 
1 Aquitaine ÔC la Bourgogne en par-
tage en S79. Ces deux Princes unis 
de cœur 8c d'intérêts battirent fou-
vent les Normands. Louis III étant 
mort en 882, Carloman devint feul 
Roi de France, 8c mourut lui-même 
d'une bleffure qu'un fanglier lui fit à 
la chaffe. 

C A R L O M A N , fils de Louis L 
E e 
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G e r m a n t e , partagea le 
de Bavière avec fes frétés . I « « | 

II f a t encore Ro . d i t a h - * 

Empereur. Il mourut en S S o , ijms 
S e r d'enfans de fon époufe légi-

" C A R L O N E . (Jean) ^ « « G é -
nois, mort à Milan en 1 6 3 0 , pei-
enoit parfaitement le racourct. T o u 
Te luiVortoit de fon pinceau avo t 
Z h grandeur, de la force & de la 
correftion. L e plafond de VAnnon-
ciade d e G e n e s , fur lequel il a re-

r ^ ^ r - o u v r a i / q l 
avoir laiffés imparfaits. Cette famille 
a produit plufieurs autres Peintres 

&CASOSTAD , (André Rodol-
vhe) dont le véritable nom etoit 
i o L f i u n , Chanome Archidiacre 
& Profefleur de Théologie, a J it-
tembere , donna le bonnet de D o . 
t Ï à Mamn Luth* , & ha amitié 
avec lui. Un jour qu'ils eto.en a 
table , il paria, le verre a la main , 
lu ' i l renouvellerait les opmions de 
Zrcngcr contre la préfence réelle. 
Il tint parole. I l écrivit; mais il 
don a dans la plus g r a r . * d e s a b -
furditos en difant que ces paro.es 
de Jefùs-Chrifl dans la C e n e . C ^ 
efi mon corps , ne fe rapportoient pas 
f e e qu'il donnoit; mais qu'il vou-
a i t feulement le montrer affis » 
table- C'étoit un fanatique bouillant 
& fingulier. I l fe donnoit a toiU le 
m o r i . & p e r f o n n e n e ï e vouloir. 
U erra long-temps de Ville en Ville , 
petfuadant aux écoliers d e m e p fer 
les Sciences, de ne s'attacher qu a la 
B i b l e . d e brûler tous leurs livres & 
d'apprendre quelque metier. l l leur 
en donna l'exemple en fe faito la-
boureur. 11 fut le premier Ecclof.af-
tique d'Allemagne qui fe » ^ P u -
bliquement. Cette cerémome fe fit 
avec beaucoup de profanation. Ses 
¿if--pies firent des oraifons propres 
pour ce mariage, & les chanterent 
\ Motte. La premiere commençoit 
ainfi : O Dieu, qui après l ' a , « « 
aveugliment de vos Prêtres, ave^a:-
pé faire U grau au bienheureux An-
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¿ri Carlofiad d'être le premier qui ait 
oie prendre femme , fans avoir égard 
aux loix du Papifme ; nous prions , 
& c U fe retira à Bafle après avoir 
vu ZuingU, & y mourut dans 1a mi-
fe .e en 1 5 4 ' - On a de lui beaucoup 
d'ouvrages de controverfe , tr.e-f.t-
fés des Catholiques 8e peu elhn.es 
des Proteflar.s. . . 

C A R M A G N O L E , ( François ) 
ainfi appeUé du lieu de fa na-flimee , 
d'abord réduit à garder des pour-
ceaux , parvint de cette prcre<T,on 
ignoble , à la dignité du Colone. G é -
néral de Philippe Vifeoni,, Duc de 
Milan. U fournit à l'obéiffance de ce 
Prince , Parme , Crémone , Brcfua , 
Ber-ame , Sec. Son mérite lui avoit 
accuis le commandement , 1 envie 
l'en déoouilla. Car ma en-Je retire 
chez les Vénitiens & devenu Gene-
ral de leur Aimée , marcha contre 
fon Prince Se l'obligea a demander 
la paix. Ses fervices ne i'empeche-
rent point d'être traité comme un 
perfide. Ayant été battu dar.s un 
combat naval , on l'accuia de quête 
oue intelliser.ee avec l ' enremi , <x 
fur cette ac'cufation très-peu fondée , 
on lui coupa la tête , en I 4 M - Son 
véritoLle crime croit a avoir traite 
les crar.ds d'orgueilleux dans la paix , 
de lâches dons la guerre. 

C.ARNEADES , de Cyrene , fon-
dateur de la troifieme Academie, 
Apôtre du Pyrrhoniûne comme Ar-
cefilas , mais d'un Pyrrhonifme plus 
ràjlor.nable. Ii admettoit des vérités 
confiantes, inaltérables , for.oéos fur 
l'effence même de Dieu ; mais cbl-
curcics par tant de ténebres, que 
l'homme ne pouvoit dcrr.aer l a v ê -
rité narrai les fauCètés dor.t elle etoit 
entourée. 1 1 conl'entoit que la vrai-
fcmblance nous déterminât a agir , 
pourvu qu'on ne prononçât fur nen-
d'une maniéré affirmative. Les Stoï-
ciens, Se lurtout Chrifppe , eurent en 
lui un adverfaire ledoutable ; mais 
il les réfuta avec beaucoup de rete-
nue , difpofant fon efprit à les com-
battre par une prife d'ollebore , Se 
avouant que fans Chrifppe il n auroit 
pas été ce qu'il étoit. U aimo.t te -
lsmeot l'étude qu'il négligeou la 
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foin de fon corps , Se laiiToit croî-
tre fes cheveux Se fes ongles. II ou-
bliait même de manger , Se il falloit 
que fa fervar.te lui mît les morceaux 
a la main , Si Souvent à la bouche. La 
morale lui parut préférable à la Phy-
fique : aufli s'y appliqua-t-il davan-
tage. Ce philofophe Païen avoit fou-
vent à la bouche cette maxime di-
gne d'un Philofophe Chrétien : Si 
l'on favoit, difoit-il , qu'un enne-
mi vint s'ajjcoir fur d.'l'herbe qui 
eacheroit un afpic , on agiroit en mal-
honnête homme fi l'on 'ne l'en aver-
t'Jfoit pas , quand même notre fi Un ce 
ne pourrait p rs être repris pub 'rqae-
ment. Ayant fu q-'/Intiparer {on in-
tagonifle s'étoit détruit parle poifon. 
Qu'on m'en donne auffi , s'écria-t-il. 
Hé quoi , lui dit-on ? Du vir. miellé, 
répondit-il , ayant bientôt réprimé 
cette faillie de courage. Carneadcs 
étoit fur - tout fort éloquent. Les 
Athéniens ayant été condamnés à 
payer joo talons pour avoir pillé 
la Ville d'Or n e , ce philofophe dé-
puté à Rome, parla avec tant de 
force , que Coron fe défiant des char-
mes de fes dilcours , Renvoyé^ , dit-
il , ce Grec; il femble que les Athé-
niens en le chargeant de leurs affai-
res , ayent voulu triompher de leurs 
vainqueurs. Carneadcs mourut 129 
ans avant J . C. regrettant la vie. Il 
y eut à fa mort une éclipfe de Lune, 
comme fi le plus bel Afin après le 
Soleil, dit froidement le plat Hiilo-
tien D.ogene Laerce , eût pris part 
a cette perte. 

CARO», ( Annibal ) né à Citta-
r o v a en îilrie en 1 5 0 7 , fut fuccef-
fivement Secrétaire de plufieurs Pré-
lats , puis du Duc de Parme, Se enfin 
do Pierre Louis Farnefe. Ce Prince 
le députa vers Charles V , pour une 
commilfion importante. Caro aufli 
bon négociateur que grand Poète , 
s'en acquitta avec fuccès. Peu de 
temps après fon retour en Italie , 
fon maître ayant été tué par les 
Plaifantms fes nouveaux fujets , les 
Cardinaux Alexandre 8e R*nuce , Se 
le Duc Oilave Farnefe fo difpute-
rent le Caro. Cano.nicats, Prieurés, 
Abbayes, Commanderies même dé 
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l'Ordre de Malte , tout lui fut pro-
«¡gué. Il étoit trop heui^ux : I ' e n -
yio l'attaqua. Il eut le trille p l a i f i r 

d e v o i r fon ennemi pourluivi, à fa 
pnere , par le faint Of f ice , arrêté 
«condamné comme hérétiqje , le 
dérober à peine aux feux de ce facré 
& terrible Tribunal. Caro accablé 
d infirmités & dégoûté du métier de 
courtifan , quitta les Protecteurs Se 
finit fa vie dans l'étude Se la r-t-a :-
te en i j 6 6 . Sa mémoire efi encore 
chere aux gens de Lettres d'Italie 

par .es excellentes produirions dont 
il les a enrichis. Les principales font 
I. Une traduflicfn de VEnéide de 

" ' i ',??, , v e r s I t s l i e r : s • que-la p U -
rete 8e l'élégance du i l y l e ' , l a fidé-
lité ce le choix des expreflïons ont 
fait mettre a la tête des ouvrac-es 
qui font le plus d'honneur à l | u r 

lingue. II. Un recueil de fes PoéfUs 
imprimé à Venife en 1584. La lan-
gue Tofcane s 'y montre dans toute 
fa beauté Les grands Seigneurs , 
les Gens de Lettres firent fur- 'out 
un accueil favorable à fes Sonnets. 
On le compara à Pétrarque & i 
bembo 8e il foutint quelquefois le 
parallele. III. Des fraduSions de 
uue.qiies Auteurs facrés Se profanes , 
des Oraifons de Saint Grégoire de 
Nazianze Se de Saint Cyprien , de 
la Khotonque d ' A r i f i o t e , 8ec. I V 
Deux volumes de Lettres , regardée^ 
par les Italiens comme des mod-l-s 
en ce genre. 

C A R P I , (Jacques) Chirurgien de 
Bo.ogno , acculé d'avoir diifequé 
deux £lpa»no!s en v i e , fut condamné 
au banmtTement pour ce cnme 

C A R P Z O V I U S ou C A R P E Z O U . 
nom de plufieurs Jurifconfulros Se 
Théologiens célèbres, dont les prin-
C : p ^ n ° ? î , d a n S l e s a r t i c l e s fuivans. 

C A R P Z O V I U S , (Benoit) fils de 
^ » » " . l e C o n f u l , naquit dans la 
Marquiiat de Brandebourg, en 1 j 6 r . 
Il fe rendit tres-habile dans la Tu-
nfprudence , fut Profefleur en Droit 
a Wittemberg, puis Confeiller <U 
1 Electeur de Saxe. Il mourut en 
• 6 2 4 1 a , f o n t quatre fils; Conrard 
rrofeueur en Droit dans l 'Univer-

d e Wittemberg , & trois autrss 
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dont il eil parlé dans les articles 
fuivans. 

C A R P Z O V I U S , (Becou) né en 
159,- & mort en 1666 , paffa pour 
celui qui a le mieux écrit fut la pra-
tique d'Allemagne. 11 pr ;ei?a avec 
diftinftion dans l 'Uiiverfité de Wit-
tembe.g Retiré a Leipfick fur la fin 
de fes j -urs, .1 abandonna la Jurif-
prudence pour s'appliquer entière-
ment a l'étude de l'Ecriture Sainte. 

C A M ' Z G V i U S , ( DaviJ-Ber.oit) 
frere du précédent & Miniftre Lu-
thérien. On a de lui une D:jf:rtation 
fur les vêtemer.s facrés des Grands 
Prêtres des Héoreux. Elle offre beau-
coup de recherches. 

C A R P Z O V I U S , ( Jean-Benoît ) 
frere des deux précédens Ôc Miniftre 
Luthérien. On a de lui quelques ou-
vrages de Controverfe , & ufie Di f -
feitation de Ninivitar-m pan terni a, 
imprimée à Leipfick en 1640 , in-40 . 
1 1 mourut en 1657 à Leipfick , où 
i l avoit été Profeffeur en Théologie. 
I l laiffa plufieurs enfàns, entr'autres 
deux fils. 

C A R P Z O V I U S , (Jean-Benoît) 
£ l s du précédent, naquit à Leipfick 
en 1639 ôc y mourut en 1699. Il s'eft 
fait un nom par la verfion latine de 
plufieurs Livres des Rabbins , Se par 
beaucoup de Differtations fingulieres 
fur l'Ecriture - Sainte. On peut en 
voir la lifte dans la Bibliothèque fa-
ttée du P . le Long. 

C A R P Z O V I U S , (Fréderic-Benoît) 
Conlëiller de la Ville de Leipfick fa 
patrie, fut utile à tous les Savans 
d'Allemagne, & fur-tout aux Auteurs 
des A3a eruditomm , commencés en 
16S2 par Othon Menke. Ses corref-
pandances fer virent beaucoup à en-
richir ce journal. Il mourut en 1699, 
à 50 ans. 

C A R R A C H E , Voy. C A R A C H E . 
C A R R A N Z A , ( Barthelemi ) né 

en 1603 à la Miraude, entra chez 
les Dominicains , 6c y profeffa la 
Théologie avec é-lat. On l'envoya 
au Concile de Trente en 1545. Il 
y foutint avec beaucoup de force ôc 
d'élonuence que la rélïdeice des Evê-
ques eft de droit divin. En 1554. 
Philippe I I . Roi d 'Efpagne, ayant 

époufé la Reine Marie d'Angleterre» 
mena avec lui,Carrants, qui travailla 
de toutes fes forces à rétablir la 
Religion Catholique , 6c à extirper 
la Proteftante. Ce Prince le nomma 
bientôt à l'Archevêché de Tolede. 
Châtiés V. alors dans fa retraite de 
S. Juft , le fit appeller pour l'avoir 
auprès de lui dans fes derniers mo-
rne :s. L'Empereur fut foupçonné, je 
ne fais pourquoi , d'être mort dans 
les fentimens de Luther ; ÔC Carranyï, 
accufé de penfer comme ce Patriar-
che de la réforme , fut arrêté par 
Ordre du S. Office en 1559. Il dit 
aux deux Evêques qui Î'accompa-
gnoient lorfqu'il fut conduit à 1 in-
quifition : Je vais en prij'on au milieu 
de mon meilleur ami 6- de mon plus 
cruel ennemi. C e propos leur ayant 
donné à tous deux de l'émotion : 
Mcjjîcurs , ajouta-t-ii , Vous ne m'en-
tende^ pas : mon grand ami c'ejl mon 
innocence , mon grand ennemi c'efl 
l'Archevêché de Tolède. Après huit 
ans de prifon , il fut conduit à Rome , 
où fa captivité fut encore plus dure 
ôc plus longue. On le jugea enfin en 
I J 7 6 , ôc on lui lut fa Sentence. Elle 
portoit en lubftance , que quoiqu'il 
n'y eût point de preuves certaines 
de fon héréfie , il ne Iaifferoit pas 
de faire une abjuration folennelle 
des erreurs qu'il n'avoit pas avan-
cées. Carran\a fe fournit à ce Décret, 
comme s'il avoit été jufte. 11 mourut 
la même année au Couvent de la Mi-
nerve , après avoir protefté les lar-
mes aux yeux ôc prêt a recevoir fon 
Dieu , qu'il ne l'avoit jamais offer.fé 
mortellement en matiere de foi. Le 
peuple méprifa les oppreffeurs ôc ren-
dit juftice à l'opprimé. Le jour de 
fes funérailles , toutes les boutiques 
furent fermées , comme dans une 
grande fête. Son corps fut honoré 
comme celui d'un Saint. U falloir 
encore , dit un Savant , qu'il mar-
quât d'une note d infamie les Juges 
iniques qui avoier.t flétri ce digne 
Prélat ; mais c'eût été , ajoute-t-il , 
exiger trop de chofes à la f is de la 
multitude. Les principaux ouvrages 
de Carranra font : 1 La Somme des 
Conciles & des Papes, depuis faiat 

Pierre jufqu'à Jules III. en latin , 
ouvrage qui pourroit fervir d'intro-
duélion à l'Hiftoire EcCiéiiaftique , fi 
l'auteur ne s'étoit laiffé entraîner par 
les préjugés de l'ultramontanifine. 
I I . Traité de la réjîdcr.ce des Evêques 
& des autres Pafteurs, imprimé à 
Venife en 1557 . III. Un Cstéchifme 
Efpagnol, approuvé d'abord par l'in-
quilition, cenfuré enfuire , ôc abfous 
de toute cenfute par le Concile de 
T r e n t e , en 1563. On lui attribue 
encore un Traité de la patience. Un 
liomrr.e qui avoit été fi long-temps 
dans les priions de l'Inquifition , ne 
pouvoit que connoître cette vertu. 

C A R R É , ( Louis) né en 1663 , à 
Clofontaine , d'un bon Laboureur , 
entra chez le P . Malebrar.che pour 
écrire fous lui. Le maître s'étant 
attaché au di:"c;pie, il lui aoprit les 
Mathématiques i les principes de la 
frlétaphyfique. L'Académie des Scien-
ces fe l'aftocia en 1697. Il mourut 
en 1 7 1 1 , avec toute la fermeté que 
donnent la Philofophie ôc la Reli-
Î;ion. On a de lui un ouvrage fur 

e calcul intégral , fous ce titre : 
Méthode pour la mefure des fa:faces, 
la dimenjion des folides , &c. in-40 . 
plufieurs mémoires dans le recueil 
de l'Académie. 

C A R S 1 L L I E R , (leanrBaptifle) 
de Mantes , Avocat au Parlement de 
Paris , mort en 1760 , fe diftirgua 
dans le Barreau ôc fur le Parnane. 
O n a de l u i , I. Quelques Mémoires 
fut des affaires particulières. IL Des 
pieces de Vers en latin ôc en fran-
çois. La plus connue eft fa Requête 
eu Roi pour te Curé d'Antouin , con-
tre le Curé de Fontenoy , 1745 i n - l a . 
I I I . Etrenne des Auteurs , en vers , 
I744 , in-la. 

C A R S U G H I , ( Rainier) Jéfuite , 
né en 1647 à Citerna , petite ville 
de la Tofcane , laiffa un Poème fur 
l'Art de bien écrire , recommandable 
par les grâces du ftyle ôc par la ju f -
teffe des réglés. Cet Ouvrage , pu-
blié à Rome , in-S°. peut tenir lieu 
d'une Rhétorique. Carfughi mourut 
en 1709 , Provincial de la Province 
Romaine. 

C A R T A L Q , Carthaginois , fut 

envoyé à T y r pour y offrir des dé-
pouilles à Hercule , dont il étoit 
Grand Prêtre. A fon retour il trouva 
Carthage afîiégée par fon pere Mafée, 
qui en avoit été banni injuftement. 
11 paffa au travers de fon camp,' mais 
fans le faluer. Mafée , piqué de cette 
marque de mépris, le fit attacher 
fur une croix, où il expira. 

C A R T E I L , (Chrrfiophé) Capitaine 
Anglois, natif du pays de Corn mail-
le , porta les armes dès l'âge de vingt-
deux ans , en 157z . 11 s'acquit beau-
coup de réputation dans ce métier , 
ôî fut fort eftimé de l'illuftre Boifot, 
Amiral des I'rovinces-Unies. En 1583 
le Prince d'Orange ôc les Etats des 
Provinces-Unies lui donnèrent la 
conduite de la flotte qu'ils envoyè-
rent en Mofcovie. Lorfque Carteilfut 
reparte en Angleterre , la Reine Eli-

fabeth l 'envoya avec François Drak 
dans les Indes-Occidentales , où ils 
prirent les Villes de S- Jacques , de 
Carthagene ôc de S. Auguftin. Les 
ennemis mêmes y admirerent la pru-
dence ôc la conduite de Carteil, ÔC 
ils avouèrent qu'ils n'avoient jamais 
vu la difeipline militaire fi bien ob-
fervée que dans les troupes qu'il 
commandoit. Après beaucoup d'heu-
reux fuccès , il vint mourir à Lon-
dres en 1593. 

C A R T I E R , ou QUARTIER , 
( Jacques ) de S. Malo , découvrit 
en 15,-4 une grande partie du Cana-
da. Il fit fon voyage fous les auf -
piccs de François I. qui difoit plai-
famment : Quoi ! le Roi d'Efpagne 
& celui du Portugal partagent 'tran-
quillement entr'eux le nouveau Monde 
fans m'en faire part ! Je voudrois 
bien voir l'article du Teflament d'A-
dam qui leur legue l'Amérique. Le 
Baron de Leri, dès l'an 1 5 1 S ' , avoit 
découvert une partie du Canada : 
mais Cartier fit plus que de décou-
vrir ; il vifita tout le paysavec beau-
coup rie foin, ôc laiffa une deicrip-
tion des Iles , des Cô ;es , des Ports , 
des Détroits , des G nlfes, des Rivie-
res & des Caps qu'il reconnut. Nos 
Marins fe fervent encore aujourd'hui 
de la plupart des noms qu'il donna 
à ces différens endroits. 
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•CARTISMANDUA, Reine di Bri-
dantes en Angleterre , fous l'Empire 
de Claude , embraffa avec ardeur le 
parti des Romains, vers l'an de J. C . 
43. Elle quitta Venvfius fou premier 
mari, pour époufer Ion grand Ecuyer. 
C e mariage mit la divifiûn dans le 
Royaume ; les uns étoient pour le 
mari chafli , ôc les autres pour la 
Reine. Venufius a (Sembla une puiffante 
arme'e , chaffa à fon tour cette Prin-
ceife , Se l'eût prïfe , fans l'aide des 
Romains, qui , fous prétexte de la 
fecourir , fe rendirent maîtres de l'on 
Etat. 

C A R T W R I G H T , ( Chifiopke ) 
Miniftre Anglican, mort en 1 ó 5 » 
laiffa des ouvrages efeimés des Hé-
braifans. 

C A R T W R I G H T , ( Thomas) Paf-
teur à Anvers Se à Middelbourg, 
enfui te Curé de Warwick , mort en 
1603 , eft Auteur d'une Harmonie 
Evangélique , d'un Commentaire fur 
les Proverbes de Salomon ÔC fut l'Ec-
cléfiaftique , Se de quelques autres 
ouvrages eftimés. 

C A R V A J A L , ( Dom Jofephde ) 
célebre Miniftre d'Efpagne , d'une 
Maifon illuftre , féconde en grands 
hommes. On a dit après fa mort, que 
l'Efpagne avoit perdu fon plus grand 
Miniftre ; les Tribunaux, leur Juge le 
plus éclairé ; les Univerfités , leur 
plus illuftre Savant ; les Manufactu-
res , les Fabriques , l'induftrie ôç le 
Commerce, leur plus zélé Protec-
teur ; les Peuples, leur plus tendre 
pere ; enfin , l'Efpagne entiere , un 
de fes plus grands ornemens ; mais 
ces éle ges ne doivent pas être pris 
à la lettre. 

C A R V A J A L , ( Jean de ) Evêque 
de Placentia , s'acquit une grande 
réputation par fon habileté & par 
fes fuccès dans vingt-deux Légations. 
I l fut honoré du chapeau de Cardi-
nal , Se mourut à Rome en 1469 , à 
Soixante ôc dix ans. 

C A R V A J A L , Bernardin de ) fut 
fiicceffivemem Evêque d'Aftorga, de 
Badajox, de Carihagene, de Sigença 
ôc de Placentia. Alexandre VIAs fit 
Cardinal en 1493. Il fut envoyé en 
Efpagne & en Allemagne , mçuiut 

Evêque d'Oftie & Doyen du facré 
Col lège, en 1 5 2 1 , à 67 ans. 

C A R V A J A L , ( Laurer.t de ) Con-
feiller du Roi Ferdinand , Se de la 
E.eine If-belle , mort du temps de 
Charles-Quint. On a de lui des Mé-
moires de la vie de Ferdinand 6• d'I-
fabelle , en El'pagnol. Ils font plutôt 
d'un courtifan que d'un historien 
fidele. 

C A R V A L H O d 'ACOSTA, ( An-
toine) naquit à Lisbonne en 1650 , 
avec des difpofitions heureufes. S'c-
tant adonné aux Mathématiques , à 
l'Aftronomie Se à 1 Hydrographie, il 
entreprit la Drfcrption Topug-^phi-
q:. e de fa Patrie. Il vifita tout le Por-
tugal avec le plus grand foin , fuivant 
le cours des nvieres , traverfar.t les 
montagnes, 5; examinant tout de les 
propres yeux. Cet ouvrage, le meil-
leur qu'on ait fur cette maticre, eft 
en trois volumes in-fol. qui parurent 
depuis 1—6 , jafqu'en 1 7 1 2 . On y 
trouve l'hiftoire des lieux principaux, 
les hommes illufties auxquel ils.ont 
donné naiflar.ee, les généalogies des 
principales familles , les curiofitc's 
naturelles, Sic. On a encore de cet 
Auteur un Abrc'géde Géographie, Se 
une Méthode d'AJlronomle. Le Por-
tugal le perdit en 1 7 1 5 . Il mourut 
fi pauvre , qu'on fut obligé de payer 
les frais de Son enterrement. 

CARVILIUS MAXI.MUS ( Spu-
rius ) Capitaine Romain , célébré par 
fes vertus ôc fa bravoure, fut Con-
ful avec Papirius Curfor , 293 ans 
avant Jefus-Chrift. 11 prit Amiterne, 
tua 2S00 hommes, fit 4000 prilon-
niers, Se fe rendit maître de Comi-
nium , Palumbi, Herculanum ôc d'au-
tres places. A fon retour à Rome , 
il eut les honneurs du triomphe. 

CARVILIUS , fils du précédent , 
palTe pour le premier Romain qui 
répudia fa femme, vers 231 avant 
J . C. D'autres attribuent cette inno-
vation à Carvilius Ruga. 

CARUS , ( Marcus Aurclius ) natif 
de Narbonne, s'éleva par fon mérite 
aux premieres dignités militaires, Se 
fut élu Empereur après la mort de 
Probus , en 2S2. Il défit les Sarma-
tes Se les Perles, ôc nomma Ceiars 

Ses doux fils, Carin Se Numèrïen. Il 
mourut frappé de la foudre a Crefi-
phonte , après ieize mois de regne. 
Les grandes qualités qu'il fi: paroî-
t r e , n'étant que narticulier, ôc les 
belles aitions qu'il fit étant Empe-
reur , lui mérirer.t une place hono-
rable dans l'hiftoire. 

CASA-NOVA , ( Marc-Antoine ) 
Poète Latin de Rome, mort en 1527, 
s'eft diftingué dans le genre Epigram-
matique , auquel le portoit fon hu-
meur fatirique ôc plaifante. i l fe for-
ma fur Martial Se en prit le ftyle vif 
& mordant. Catulle fut fon modele 
dans les vers qu'il compcfa pour les 
hommes illuftres de l'ancienne Rome. 
Ses éloges firent un honneur égal à 
fon efprit ôc à fon caraftere. 1 

CASAS , ( Barthelemi de las ) né 
à Séville en 1 4 7 4 , fuivit dès l'âge 
de 19 ans Antoine de las Cafas fon 
pere , qui paiToit dans les Indes avec 
Chriftophe Colomb , en 1493. De re-
tour en Efpagne, il fut Eccléfiaftique 
& Curé. Il quitta fa Cure ôc fa pa-
trie , pour aller travailler au falut ôc 
à la liberté des Indiens , livrés aux 
fuperftitions les plus ridicules, ôc à 
la tyrannie la plus barbare. Il fut 
martyr de fa charité. Les Gouver-
neurs Efpagnols faifoiert depuis long-
temps dérefter le Chrillianifme par 
leur cruauté. Ils ne purent fonffrir 
celui qui vencit pour le faire aimer. 
L e faint Millionnaire réfolut de tra-
vevfer les mers pour aller porter fes 
plaintes Ôc les cris des Indiens aux 
pieds de Charles V. L'affaire fut dil-
cutée dans le Confeil. Les traits de 
barbarie que las Cafas rapporta, tou-
chèrent tellement l'Empereur, qu'il 
fit des Ordonnances très - féveres 
contre les perfécuteurs, ôc favorables 
aux perfécutés. Ces réglem&ns fi juf-
tes ne fuient point exécutés. Les 
Gouverneurs, ou plutôt les tyrans 
Efpagnols continuèrent leurs brigan-
dages. Il y eut même un Doitèur, 
Sepulveda , qui entreprit de juitifier 
leurs violences par les Lois divines 
& humaines, ôc par l'exemple des 
Ifraè ites vainqueurs des Cananéens. 
Ce Livre horrible, imprimé à Rome, 
fut proferit en Efpagne, Las Cifis, 

devenu Evêque de Chiapa, réfuta 
cette Apalogie du meurtre ôc de la 
tyrannie. Ce Traité , intitulé la Def-
truclion des Indes , Se traduit en tant 
de langues , eft plein de détails qui 
font frémir l'humanité. Ces peintu-
res fi touchantes n'ébranlerent point 
le Docteur Sepulveda. Dominique 
Soto , Confeffeur de l'Empereur , fur 
nommé pour être l'arbitre de ce dif-
férent , entre un Evêque digne des 
premiers fiecles de l'Eglife , ôc un 
Doiteur qui le difoit Chrétien , Ôc 
dont les principes n'auroient pas été 
adoptés par de fages Païens. Le Pré-
lat mit toutes fes raifons par écrit, 
pour être envoyées à Charles V. 
mais ce Prince accablé d'affaires laiffa 
celle-ci indécilë. Les Indiens conti-
nueront d'être tyrannifés. L'Evêque 
de Chiapa défefpérant de Soulager les 
peuples opprimés , revint en Efpa-
gne en 1551 , après s'être fignalé 
pendant 50 ans en Amérique , par 
un zele infatigable , ôc par toutes les 
vertus Epifcopales. Il mourut à Ma-
drid en 1566, âgé de 92 ans. Il s'étoit 
démis dé fon Evêché entre les mains 
du Pape peu de temps auparavant. 
L'Ordre de S. Dominique, dans le-
quel il étoit entré en 1522 , lui doit 
pluficurs établrffemens dans le Pérou. 
Outre fon Traité de la deftruftion 
des Indes , on en a plufieurs autres , 
dar.s lefquels la vertu , l'humanité, 
l'efprit ôc l'érudition brillent égale-
ment. On ne doit pas oublier un 
ouvrage latin auili curieux que rare 
fur cette queftion : Si les Rois ou 
les Princes peuvent en corfcience par 
quelque droit , 0:1 en vertu de quelque 
titre , aliéner de la Couronne leurs Ci-
toyens & leurs Sujets , & les foumet-
tre à la domination de quelque Sei-
gneur particulier. L'Auteur y difeute 
plufieurs points très-délicats ôc trè<-
intéreffans touchant les droits des 
Souverains Se des peuples. La R e -
lation de la deftruftion des Indes a 
éié traduite en François en 1697 > 
par l'Abbé de Bell-garde. 

C A S A T I , ( P a u l ) né à Plaifance 
en 1617 , entra chez les Jéfuites. 
Après avoir enf.-igné à Rome les Ma-
thématiques Se la Théologie , il fijj 
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envoyé en Suede à la Reine Chu ¡li-
ne , qu'il acheva de déterminer à 
embrafler la Religion Catholique. Il 
mourut a Parme à l'âge de 91 ans , 
laiiTant pluiieurs ouvrages en latin 
& en Italien. Les principaux font : 
I . Vacuumproferiptum. II. Terra ma-
ehinis muta. III. Mecha nieonm Li'ori 
o3o. IV. De igné <¡¡fferlalior.es. Ce 
Traité eil fort eftimé; V . De Angeles 
difputatio Théologien. V I . Hydrofla-
ticee dlffertationes VII. Optica dif-
pmadones. Ce qu'il y a de Singulier, 
c'eil qu'il lit ce Traité d'Optique à 
SS ans, étant déjà aveugle. Sa mort 
infpira des regrets aux Savans Si aux 
gens de bien. 

CASAUEON , ( Ifaae ) né à Ge-
neve en 1559 , profeiTa d'abord les 
Belles-Lettres dans fa patrie , Si en-
fuite la langue Grecque à Paris. Henri 
IV. lui confia la garde de fa Biblio-
thèque en 1603. Jacques 1. Roi d'An-
gleterre Pappella après la mort de 
ce Prince, & le reçut d'une maniéré 
diilinguée. Il mourut en 1 6 1 4 , âgé 
de 5 ; ans, Si fut enterré à l'Abbaye 
de Weilminiler. Il affetla? toujours 
de montrer un efprit de paix dans 
les querelles de la Religion ; mais 
pour avoir voulu plaire aux Catho-
liques Si aux Huguenots, il ne fut 
agréable ni aux uns , ni aux autres. 
On a de lui des Commentaires fur 
plufieurs Auteurs, Thécphrafl:, Athé-
née , Strabon , Polybe, Polyen , & c . 
On remarque dans tous une littéra-
ture immenfe, des vues nouvelles 
fur plufieurs paffages mal-entendus. 
Ses Exercitations fur les annales de 
Baroniits font très-mauvaifes; le Clerc 
le bl?ma d'avoir écrit fur des ma-
tières qu'il n'entendoit pas aflez , & 
qu'il n'étoit plus temps d'étudier dans 
fes vieux jours. On a encore de Ca-
faubon des Lettres intéreffaates par 
bien dos particularités , & fur-tout 
par la modefiie & la candeur qui 
y regnent. Ces deux vertus formoient 
le caraélere de l'auteur. 

CAbAUBON , ( Meric ) fils du 
précédent, né à Geneve comme lui , 
élevé à Oxford, & enfuite Chanoine 
de Cantorbéry, refufa une penfion 
que lui ofîroit Olivier Cromwtll pour 

écrire l'Hifloire de fon temps. II mort» 
rut en 1 6 7 1 , à 72 ans , après avoir 
publié plufieurs ouvrages , auifi ré-
cherchés pour l'érudition que dégoû-
tans par la dureté du ftyle. Les prin-
cipaux font des Commentaires fur 
Optât, fur Diogene La'crce , fur Hic-
roc le , fur Epiâete, &c. Ses Lettres 
ont été imprimées avec celles de fon 
pere. 

CAS A U X , ( Charles de) Conful 
do Marfeille dans le temps de l'avé-
nement de Henri IV. à la Couronne, 
aima mieux traiter avec le Roi d'Ef-
pagne , qu'avec Henri IV. Il avoit 
déjà envoyé fes Confidens à Madrid, 
Se devoit bientôt livrer la Ville à 
l'ennemi, lorfqu'un Bourgeois nom-
mé Siberrat , Corfe d'origine , in-
troduifit le Duc de Golfe par une 
porte qu'on lui avoit confiée, & tua 
Cafaux de fa propre main en 1596. 

C A S E , ( Jean de la ) Florentin » 
Archevêque de Bénévent , mort à 
Rome en 1556 , regretté des Savans 
dont il étoit l'ami & le protefteur , 
laiffa plufieurs ouvrages Italiens en 
vers & en proie , écrits avec autant 
d'agrément que de délicatefTc. Sa 
Galatée ou la manière de virre dans 
le monde , traduite en François en 
3680 , mérite fur-tout cet éloge. Ses 
Poéfies , principalement celles de fa 
jeuneffe , font d'une liberté qui va 
jufqu'à la licence , elles l'empêche-
rent d'être Cardinal. Il n'eft pas vrai 
qu'il ait fait l'ouvrage infâme de 
Laudibus fodomla, comme Jurieu & 
d'autres l'ont prétendu ; mais il eil 
très-vrai qu'il eil l'Auteur d'un Poè-
me infâme , intitulé, Capitolo del 
forno , où fous l'allégorie du four , 
il décrit la débauche des hommes 
avec les femmes. Un pafTage équivo-
que , dans lequel il paroiiToir s'ac-
cufer lui-même d'un goût déteila-
ble , lui attira une fatire violente de 
la part de Vergerio , fon ennemi dé-
claré. ' 1 y fit une réponfe en vers 
latins , dans laquelle il nia le f a i t , 
&foutint qu'il n'avoit prétendu louer 
que La jouiiTance des femmes. Il faut 
convenir que le mot de Mcftiero divi-
no ne tombe point fur l'abomination 
connue à Sodome> mais fur ies plai-
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firs des deux fexes. Quoiqu'il en foit, 
fon livre n'excite pas moins l'horreur 
des lefteurs fagos. 

C A S E S , (Pierre-Jacqucs)Vc:nZTS, 
né à Paris , mort dans la même Ville 
au mois de Juin 1 7 5 4 , à l'âge de 
79 ans. Il eut pour maître dans fon 
Art Houaffe, enfuite Bon Boullogne. 
I l remporta le grand prix de Peinture 
en 1699 , & fut reçu de l'Académie 
en 1704. M. Cafés peut être confi-
déré comme un des premiers Pein-
tres de l'Ecole Françoife. Son defiein 
eil correft & de grande maniéré , 
fes compofitions font d'un génie fa-
cile , il drapoit parfaitement bien , 
il poffédoit à un très-grand degré 
l'intelligence du clair obicur, fa tou-
che eil meelleufe , fon pinceau bril-
lant, il a beaucoup de fraîcheur dans 
fes teintes. Cet illuilre Artiile a beau-
coup travaillé ; mais fes Ouvrages 
ne font pas tous de la même beauté. 
Sur la fin de fa vie , le froid de l'âge 
& la foibloiTe des organes lui ont 
fait produire des Tableaux où ce maî-
tre eil inférieur à lui-même. On peut 
voir de fes Ouvrages à Paris dans 
l'Eglife de Notre-Dame , au College 
des Jéfuites, à la Charité , au petit 
S . Antoine , à la Chapelle de la Ju-
lienne , à l'Abbaye de S. Martin, & 
principalement à S.Germain des Prés, 
où il a repréfenté la vie de S. Ger-
main & de S. Vincent. On admire, 
à S. Louis de Verfailies , une Sainte 
Famille, qui eil un des beaux Ta-
bleaux de ce Maître. Cafés a réuiîi 
fur-tout dins les Tableaux de che-
valet. Le Roi de Prude a deux mor-
ceaux précieux de ce Peintre, qui ont 
été comparés pour le beau faire aux 
Ouvrages du Correge. Le célébré le 
Moine a été un des éleves de M. Ca-
fés, ainfi que de M. Chardin, dont les 
talens font fi aimables & fi eftimés. 

CASEL , ( Jean ) né à Cortinghen 
en 1533 , profofia la Philofophie & 
l'éloquence à Roiloc & 'à Helmilat. 
I l mourut à Hebnilat en 1615 , à So 
ans. On a de lui plufieurs ouvrages, 
& un Recueil de Lettres. On voit par 
fes différentes produirions qu'il avoit 
beaucoup lu. 

C A S E N E U V E , ( Pierre de) Tou-

lotifain , Prébendé de l'Eglife de S-
Etienne, mort en 1652 , eil Auteur 
des Origines ou Etymologies frer-
çoifes , inférées depuis à la fuite du 
Dictionnaire Etymoligique de Ménagé. 
On a encore de lui 1*origine des Jeux 
floraux de Touloufe , & d'autres Li-
vres où l'on trouve des recherches 
curieufes. 

CASIMIR L Roi de Pologne, 
paiTa incognito en France fous le nom 
de Ckaries , entra dans l'ordre de 
Cluny , & prit le Diaconat. Sept ans 
après , les Polonois livrés aux trou-
bles & aux divifions depuis fa retrai-
te , obtinrent de Benoit I X . en 104t. 

0 le Roi remonteroit fur le trône 
fe marieroit. De retour en Polo-

gne , Cafimir époufa une fille du Duc 
de Ruiïie , en eut plufieurs enfans. 
Il civilila les Polonois, fit renaître 
le commerce , l'abondance , l'amour 
du bien public , l'autorité des Lois. 
Il régla parfaitement bien le dedans. 
Si ne négligea point le dehors. Il 
défia Mafias_ Duc de Mofcovie , en-
leva la Siléfie aux Bobemiens & éta-
blit un Siege Epifcopal à Breileau. 
Il mourut en 1058 , après un regne 
de rS ans. 

CASIMIR IIÏ. h Grand , né en 
1309 , Roi de Pologne en 1333 , en-
leva plufieurs places à Jean Roi de 
Boheme & conquit la Ruffie. Il jo i-
gnit aux talens de la guerre, les ver-
tus d'un grand Ro i , maintint la paix, 
fonda & dota les EgÎifes & le Hô-
pitaux , & éleva un grand nombre 
de forterefles. On ne lui reproche 
que fa pafiion pour les femmes. L 'E-
vèque de Cracovio l'ayant excommu-
nié , après l'avoir repris inutilement 
de fes fautes , Cafimir fit jeter dans 
la riviere le Prêtre qui lui lignifia la 
cenfure. Il répara fes fautes par une 
fincere pénitence. Il mourut en 13 50 
d'une chute de cheval, après avoir 
régné 37 ans. 

CASIMIR V. ( Jean) fils de Sigif. 
mord I I I , Roi de Pologne , d'abord 
Jéfuite & Cardinal, diiputa le trône 
après la mort de Lîdifias. Ayant été 
c lu , il renvoya fon chapeau, & prit 
la couronne. Le Pape lui donna dif-
penfe pour époufer Louife-Aiarie de 
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Gox^agitt, veuve de fan frire. 11 fut 
d'aboid défait nar Charles Guftave , 
Roi de Suele ; mais il eut 1 : bon-
heur de le repouffer en fui te , Se de 
concl i. e un traité de paix avec fon 
fircceffecr en 166-. L'année d'après 
fou armée remporta une victoire fur 
les Mofcovites en Lithuanie. Une 
fédition élevée contre lui qu'il anpai-
f a , lui laiffa du dégoût peur le gou-
vernement. 11 cefcendit du trône 8c 
vint fe retirer à Paris dans l'Abbaye 
de S. Germain des Prés que Louis 
XIV. lui donna, avec une penfion 
convenable à un Prince de fon rang. 
Les plaifirs de la fociété ôc les char-
mai des Belles-Lettres lui firent bien-
tôt oublier les embarras brillans de 
la Royauté. Il na voulut jamais qu'on 
lui donnât à Paris le titre de Majef-
t é , titre qui lui tappclloit fa gloire 
Se fes chaînes. 11 mourut à Nevers 
en 167 1 . 

CASIMIR S A R B 1 E V I U S , Voytt 
SARBIEWSKI . 

C A S I M I R , ! Saint) fils de Csfi-
nir IV. R fi de Pologne, ôc grand 
Duc de Lithuar.ie, meu-ut en 1 4 8 1 , 
martyr de la ebafteté. 11 prariqua 
auprès du Ti ône toutes les auftéii-
tés du Cloître. 

CASSAGNES , (Jacques ) garde 
de la Bibliothèque du R c i , membre 
de l'Académie Françoife ôc de celle 
des Infcriptions , naquit ôc fut élevé 
à Nîmes dans le fein d'une famille 
opulente. Il vint de bonne heure à 
Paris , ôc s'y fit cohnoître par des 
ouvrages bien différer.s, des Sermons 
ôc des Poéfies. Les uns ôc les autres 
é*oient bons pour le temps. Il étoit 
fur le point de prêcher à la Cour , 
lorfque Defpréaux lança contre lui 
un trait de fatire qui effaça toute fa 
gloire. L'Abbé de Caffag-.es, tropfen-
fible , crut regagner l'eftime du pu-
blic en enfantant ouvrage fur ou-
vrage. Le travail ôc la mélancolie 
lui firent bientôt perdre la tête. On 
le mit à S. Lazare, où il mourut à 46 
ans. L'Abbé de B'icnne, condamné 
comme lui à la dicte blanche ôc à 
I3 même retraite par ordre du Roi , 
affure qu'il mourut fage Se chrétien. 
La Préface des œuvres de BJ\ac, 
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compofée par Cajfagnes , fa tradne-
tion de Sallufit Ôc quelques-unes de 
fes Poéfies , prouvent que cet Auteur 
auroit pu faire quelque chofe fans 
l'affoibliffemer.t de fon ce. - eau. 

CASSAN , Empereur des ..togols 
dans la Perfe, abjura le Chriftmnif-
me pour monter fur le Trône , en 
1294 . 1 1 lubjugua la Syrie , vainquit 
le Roi d'Egypte, ôc mourut en 1304, 
après être retourné à fa premiers 
Religion. 

C A S S A N D R E , Roi de Macédoi-
ne , après Alexandre le Grand, obli-
gea les Athéniens de fe mettre de 
nouveau fous fa protection , Se con-
fia le gouvernemert de la Républi-
que à l'Orateur Démê'.rius de l'ha-
lere. Les Athéniens ayant refafé de 
le recevoir dans la Ville , il fondit 
tout à coup fur Athenes, s'empara 
du Mufée Se s'en fit une fortereffe. 
Ce coup imprévu intimida les Athé-
niens, & fit ouvrir leurs portes. Olym-
pias , irere A'Alexandre , ayant fait 
mourir par des fupplices recherchés 
la femme , les freres Se les principaux 
partifans de Cajfandre , il s'en ven-
gea en alliégant Pydne. Oiympias , 
obligée de le rendre, fut condam-
née à la mort par le vainqueur. Il 
fit périr en même-temps Roxane Se 
Alexandre , la premiere , femme de 
ce Conquérant, ôc le fécond, fon 
fils. Parvenu au trône par des meur-
tres , il s'y foutinç en fe liguant avec 
Seleucus Se Lyfimachus contre Anti-
fonus Se Démétfics. 11 les défit l'un 
& l'autre , & mourut hydropique 
trois ans après fa victoire , 304 ans 
avar.t Jefus - Chrift. Le Philcfcphe 
Théophrafie donna des leçons de po-
litique à ce Souverain. 11 auroit dû 
plutôt lui en donner de modération 
Se de fageffe. 

CASSANDRE , ( Gecrg; ) naquit 
en 1515 dans ¡'¿Je de Caftan , près 
de Bruges , d'où il a tiré fon nom. 
Après s'être diftingué dans l'étude 
des Langues , du Droit , des Belles-
Lettres Se de la Théologie , il fe 
livra tout entier à la converfion des 
hérétiques. Il aveit toutes les qua-
lités qu'il faut pour cet important 
miniltere; une douceur toujours é^a-
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l e , un déiintéreffement parfait, des 
mœurs pures Se un ftyle modéré. 
Son zele pour la réunion des Pro-
teftans au fein de l'Eglife Catholi-
que , lui a peut - être fait un peu 
trop accorder aux hérétiques , mais 
011 le lui a pardonné en faveur de 
fes. m Jtifs , Se de fon attachement 
confiant à la foi catholique. Il n'eut 
d'autre palfion que celle de connaî-
tre la vérité , Se d'autre défir que 
celui de l'enfeigner. Il mourut en 
1-566. Tous fes ouvrages ont été pu-
bliés à Parisin-fol. en 1616 . Lesprin-
cipaux font le traité du devoir de 
l'homme pieux dans les différens de 
Religion, contre lequel Calvin écri-
vit vainement ; 8c l'on excellent livre 
des Liturgies. On convient qu'il eft 
le premier qui ait écrit fur cette ma-
tiere avec choix 8c avec quelque 
connoiffance de les vrais principes. 
L'Empereur Ferdinand l'ayant prié 
de travailler à pacifier les efprits , 
il entreprit d'expliquer les articles 
controversés de la confeifion d'Auf-
bourg, 8c publia une confuitation 
bien digne , par fa modération , d'un 
Miniftre de J . C. On a encore de ce 
Savant un Recueil d'Hymnes avec des 
Notes curieufes. 

CASSANDRE , fille de Priam , 
avoit le don de Prophétie. Apollon, 
de qui elle l'avoit reçu, irrité des 
dédains que fon amour effiyoit , dé-
crédita fes prédictions, ne pouvant 
lui ôter le don d'en faire. Elle annon-
ça inutilement à fa Patrie fes mal-
heurs ; on ne la crut qu'après l'évé-
nement. Cajfandre , réfugiée dans le 
Temple de Pallas dans le temps de 
l'incendie de Troye , fut violée bru-
talement par Ajax le Locrien ; diffé-
rent de celui qui difputa les armes 
d'Achille. Agamemnon , touché de 
fon mérite Se de fa beauté, l'emmena 
en Grece pour la ganier dans fon 
Palais. Clytemnefire , fa femme , fit 
aiMiner l'amant Se la inaîtreffe. 

CASSANDRE , ( François ) mort 
en 1695 , s'attacha ave; fuccès à 
l'étude des langues Grecque Se La-
tine, Se fit quelques vers François 
qui n'éioient pas fans mérite. Son 
humeur atrabilaire Se l'on carattere 
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orgueilleufement phil ofophique, ter-
nirent les ta'.ens , Se empoifonnerent 
fa vie. 11 vécut Se il mourut dans 
l'obfcurité 8e l'indigence. Sa mifan-
thropie le fuivit jufqu'i la mort, S; 
il eut autant de peine de fe mettre 
bien avec Dieu , qu'il en avoit eu 
de vivre avec les hommes. Son Cor.-
fefteur l'excitant à l'amour divin par 
la reconnoiffanco : Ai oui ! s'écria 
Cajfandre d'un ton chagrin, il m'a 
fait jouer un joli perfomage ; vous 
fave-[ comme il m'a fait vivre. Voytj, 
ajouta-t-il,en montrant fon grabat, 
comme il me fait mourir. On a de 
lui , I. La traduction de la Rhéto-
rique d'Arifiote , la meilleure que 
nous ayons de l'ouvrage du Philofo-
phe Grec. II. Les Parallèles hifhni-
ques. III. La Traduction du dernier 
volume de de Thou que du Ryer 
n'avoit pas achevée.jfe 

CASSENDRjjU (Wcle) fayante 
Vénitienne, s'Pipliqua avec fuccès 
à la langue Grecque Se Latine , à 
l'Hiftoire , à la Pliilofophie , a h 
Théologie. Jules II. Léon X. F-an-
çois I. Ferdinand d'Aragon lui don-
nèrent des preuves non équivoques 
de leur eftime. Les Savans ne l'admi-
rerent pas moins que les Princes , 
8c pluGeurs même vinrent la voir à 
Venife , comme l'honneur de fon 
fexe. Elle foutint à Padoue des Th tr-
iés dePhilofophie pour un Chanoine 
de Concordia fon parer.t. Philippe 
Thomajfin a publié le Recueil de fes 
lettres Se de t'es difeours, Se l'a en-
richi de fa vie. Cette femme illuftre 
mourut âgée de 102 ans , en 1567. 

CASSEV1 , frere d'Ali Ben Himid, 
troifieme Calife des Arabes Musul-
mans en Efpagne , fut élevé far le 
trône après la mort de fon frere. 
Hairam , un des principaux Seigneurs 
Arabes , fe fouleva contre lui , 8e 
fit proclamer un autre Cali'e nom-
mé Mortadha , qui étoit du fang 
Royal. La Ville de' Grenade ne vou-
lant point le reconnoître, il fe vit 
obligé de l'aifiéger, Se fut tué fous 
fes murailles. C.ijfem ne laiffoit pas 
cependint d'être reconnu dans 5e-
v i le , lorfque la Ville de Cordoue 
p-Sîa hommage à Jahia, fijs d'Ali-



Ber.-Hamid, fon neveu; mais le regne 
de Jchia r.e fut pas long- Les Cor-
douans, s'étant dégoûté de lui , rap-
pellerent Cajjem qu'ils avoient chafié. 
Ce Pnnce ne fut pas plutôt ré:abli 
fur le trône , qu'il fit verir des trom-
pes d'Afrique pour s'y affermir ; mais 
cette entrepriiè rit foulevér de nou-
veau cette Ville mutine , en forte 
qu'il fe vit encore une fois chaiTé 
fans elpérance de retour. Jahia, fon 
neveu, ayant repris fa place, fe faifit 
de fa perfonne & l'enferma dans une 
maifon où il finit fes jours. 

CASSIEN, (Jules) fameux héré-
tique du II. fiecle , floriiToit vers l'an 
174. 11 étoit comme le chef des D 
ceies, hérétiques qui s'imaginoient 
que J. C. n'avoit qu'un corps fantaf-
tique,ou qu'une apparence de corps. 
Cajfien a voit compofé dos Commen-
taires & unJÊMitcfur la continence. 
Ces deux o ^ R i g e y e font point par-
venus jufqu'à nousrS. Clément d'A-
lexandrie les cite dans fes Stromates 
compofées vers 194. 

CASSIEN , ( Jean ) Scythe de na-
tion , d'une famille illuftre & chré-
tienne , fut élevé parmi les folitaires 
de la Paleftine & de l 'Egypte, & fe 
propofa de bonne heure de les imi-
ter. II s'enfonça avec Germain fon 
ami, fon parent & fon compatriote 
dans les déferts les plus reculés de 
la Thébaïde. Après avoir admiré & 
étudié les hommes merveilleux de 
ces folitudes, il vint à Conftantino-
ple , & y fut fait Diacre par S, Chry-
foflome, qui lui avoit fervi de maî-
tre ; delà il paffi à Marfeille, où il fut 
vraifemblablement ordonné Prêtre. 
11 y fonda un Monaftere d'hommes, 
& un autre de filles, leur donna une 
réglé, & eut fous lui jufqu'à cinq 
mille Moines. Il mourut vers l'an 
4 3 J . plein de jours & de vertus. On 
a de lui, I. douze Lwtesi'Infiitutions 
Monafliquts. II. Vingt-quatre Confé-
rences des Pere» du défert, 2 vol . 
in-S". 111. Un Traité de l'Incarnation 
contre Neftorius, fait à la prieve du 
Pape S. Qéltflin. Le ftyle des livres 
de" Cajfien répond aux chofes qu'il 
traite. Il eft tantôt net & facile , 
tantôt pathétique ; mais il n'a rien 

d'élevé ni de grand. S. Benoît te* 
commandoit fort à fes Religieux 1« 
leflure de fes conférences. 11 y a dans 
la XIII . des propofitiors qui n'ont 
pas paru conformes à la dofhine de 
l'Eglife fur la Grâce; Cajfien n'avoit 
jamais pu goûter celle de S.AuguJlin. 
Il per.foit qu'elle avoit des confé-
quences fàcheufes contre la bonté 
de Dieu & la liberté de l'homme ; 
cependant il établilToit, conformé-
ment à la foi do l'Eglife , que Dieu 
eft le commencement de toute bonne 
œuvre. S. Profper, difciple & dé-
fenfeur d'Augu/lin , a écrit contre 
Cajfien. La derniere édition des œu-
vres de ce faint Solitaire eft de Franc-
fort eu 1 7 2 2 , avec des Commentai-
res & des notes ; nous avons fes 
conférences & fes inftitutions , tra-
duites élégamment en François par 
Nicolas Fontaine. 

CASSINI , ( Jean-Dominique ) né 
à Périnaldo dans le Comté de Nice 
en 1625, s'appliqua d'abord à l'Aftro-
logie judiciaire ; mais en ayant bien-
tôt apperçu le chimérique & l'ab-
furde , il paffa à l'Aftronomie dont 
la folidité devoit avoir plus de char-
mes pour un efprit né pour le vrai. 
Ses découvertes & fes fucces répan-
dirent bientôt fon nom dans toute 
l'Europe. Le Sénat de Bologne le 
choifit pour remplacer le Pere de Ca-
vallieri dans la chaire d'Aftronomie. 
C'eft dans cette ville qu'il traça une 
nouvelle méridienne plus utile & 
plus exatte, que toutes celles que 
l'on avoit tracées jufqu'alors. C e 
grand ouvrage étant fini, Cajjtni des-
cendit du Ciel à la Terre , pour ré-
gler les différens que les inondations 
fréquentes du Po , fon cours incer-
tain & irrégulier occafionnoient en-
tre Ferrare & Bologne. Cette der-
niere ville lui donna pour récompen-
fer fes foins, la Surintendance des 
eaux de l'Etat Eccléfiaftique. Colbert 
envia cet homme célébré a l'Italie. 
Louis XIV. le fit demander à Clé-
ment IX. & au Sénat de Bologne, 
feulement pour quelques années, 
pour l'obtenir plus facilement. On 
le lui accorda. Le Roi le reçut comme 
Céfar avoit reçu Sujigene. Il eut uns 

yen (ion proportionnée aux faerifices 
qu'il avoit faits. Le Pape & Bologne 
le redemanderent en vain quelques 
années après. L'Académie des Scien-
ces dont il étoit correfpondant, lui 
ouvrit bientôt fes portes. Il fe mon-
tra digne d'elle par plufieurs Mémoi-
res. 11 mourut en 1 7 1 2 , à SS ans. 11 
perdit la vue ccrtme Gallilée, dans 
les dernieres années de fa vie. Ce 
malheur ne lui ôta rien de fa gaieté. 
Sa vie fut auifi unie que fon carac-
tère plein de modeftie, de candeur 
& de fimplicité. 11 r.e connut les 
cioux que pour adorer plus profon-
dément le Créateur, dont ils racon-
tent la gloire. On lui doit la décou-
verte du troifieme & du cinquième 
Satellite de Jupiter. La méridienne 
de l'Obfervaroire de Paris, com-
mencée par Picard , fut continuée 
Î a r notre Aftronome & par la Hi re. 

1 a écrit fur la comete de 1652 , fur 
la méridienne, fur les planetes , &c. 

CASSINI , (Jacques) fils du pré-
cédent & l'on fuccelTeur à l'Acadé-
mie des Sciences , hérita des talens 
do fon pero. 11 manquoit à la méri-
dienne de France une perpendicu-
laire , il la décrivit en 1733 , depuis 
Paris jufqu'à S. Malo, & la prolon-
gea en 1734 , depuis Paris jufqu'au 
¡Rhin, près de Strasbourg. Il mourut 
en 1756 , à 84 ans, dans fa terre de 
Thuri vers Clermont en Seauvoifis. 
Il étoit Maitre des Comp'es. Les 
Mémoires de l'Académie (ont ornes 
de plufieurs de ¡es oblervations. 11 
eft compté parmi les Aftronomes oui 
connoiffoient le mieux le Ciel. 

CAôS lODORE. (Mrgnus-Aure-
lius ) Calabrois, d'une famille illuf-
tre , principal Miaiflre du Roi Théo-
doric, Conlul en 514, Préfet du Pré-
toire fous Athalartc , D.odat & V;-
tige, quitta le monde après la chute 
de ce Prince vers l'an 540. Il bâtit 
un Monaftore près de fa patrie, & 
s'y retira à l'âge de 70 ans , ne s'oc-
cupant plus que de fon falut. Sa fo'i-
tudeoffroit toute forte de commodi-
tés , des réfervoirs pour le poiffon, 
dos fontaines, des bains, des horlo-
ges au folcii & à l'eau , & une biblio-
thèque auifi riche que bien choiûe. 

C'eft dans cette retraite qu'il mit au 
jour fon Commentaire fur les Pfeau-
mes , fes Inftitutions des divines Ecri-
tures , recueil de Réglés pour fes 
Moines fur la maniéré de les étudier. 
Il indique les principaux Auteurs de 
la Science Eccléfiaftique , Théolo-
giens , H'.iloriens , Afcétiques ; il 
leur propofe pour travail manuel de 
tranferire des Livres approuvant l'a-
griculture & le jardinage pour ceux 
de fes folitaires peu propres aux 
Lettres. Il leur cite les livres fur 
cette matiere. Outre pes ouvrages , 
on a encore de lui une Chronique Se 
des Traités philofophiques. Celui de 
l'ame eft un des mailleurs. Le ftyle 
de Cajjiodore eft alTez pur pour fon 
temps Se aifez fimple, quoique plein 
de fentences & de penfées morales. 
Il mourut faintement en 562, âgé de 
plus de 93 ans. Le Pere de Sainte 
Marthe, mort Supérieur Général de 
la Congrégation de S. Maur, a écrit 
la vie de cet Auteur , & l'a accom-
pagnée de favantes notes. Le pere 
Garer fon confrere, a publié une 
bonne Editio^ de fas ouvrages en 
1679 , & M. le Marquis Maffei a fait 
imprimer pour la premiere fois à Ve-
rone en 1721 Cajjiodori complexio-
nes in Epi/lolas , Acla Apofiolorum 
& Apocalypfim, in-S". réimprimées 
à Londres en 1 7 2 2 , Se enfuite à Ro-
terdam. 

CASSIOPÉE , femme de Cephée 
Roi d'Ethiooe, Se mere d'Andro-
mède , fut aflèz vaine pour préten-
dre furpafier en beauté Junon. Nep-
tune vengez cette Décile , en fufci-
tant un monftre marin qui défila le 
pays. Pour appaifer ce Dieu , Andro-
mède fut expoièe fur un rocher. Le 
monftre allait la dévorer, lorfque 
Perféc monté fur le Pégafe le terralTa 
& le tua. Cajfiopée fut placée avec 
fa famille au nombre des Conftel-
lations. 

C A S S i U S , (Avidius) célébré Ca-
pitaine Romain, fe diftingua par fa 
valeur & par fa conduite fous les 
Empereurs Marc - Aurele & Lucius 
Verus. Apres la mort de celui-ci , 
arrivée en 169 de J . C-Cajfiusa^ant 
été laiué Empereur en Syrie , fut 
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tué en trahifon trois mois après, & 
fa têie envoyée à Marc-Aareie, en 
1 7 S de J . C . 

CASSIUS LONGINUS , ( Caiut) 
d'abord Quefleur fous Grajfus, i'e 
fionala enfurte contre les Paithes, 
& les «àaffa de Syrie. Etant entré 
dans le parti da Pomccc, il fut défait 
comme lui à la bataille de Pharfale. 
Céfar lui donna la vie ; mais il ne s'en 
fervit que pour conlpirer contre la 
Genne. Ses menées furent long-temps 
cachées. Céfar les avant découver-
tes , répondit à les amis qui lui con-
feilloient de fe défier d'Antoine Se 
de Dolzbcllu: Ce ne font pas ce beaux 
garçons, ces hcm.-r.es parfumés que je 
¿o-s appréhender ; mais pLuót ces hom-
mes pâles & maigres qui fe piquent 
d'aujlérité. Un jour il fit mettre au 
bas d'une flatue élevée à l'honneur 
de Brutas, l'Auteur de la liberté de 
fil patrie; utinam víveres, plût à Dieu 
que tu fus'encore en vie ! Une autre 
fois il répandit un billet avec ces pa-
roles : tu n'es pas fan; doute le vrai 
Bru tus ,car tu dors. Ces trames four-
des étoient employée®, pour que 
Brutos donnât le premier lignai de 
la perte du tyran. Céfar fut maffacré. 
Un des conjurés ne fachant comment 
le frapper : Frappe-le, dit Cafjius , 
quand ce devrait être au travers de 
mon corps. Oftave Se Antoine fe réu-
nirent bientôt contre les confpira-
teurs. Ils les atteignirent à Philippcs. 
Caffius y fat défait par Antoine, tan-
dis que Brutus remportait une vic-
toire complette fur Ôclavc. Le vaincu 
s'imaginant que tout étoit défefperé, 
fe retira dans une tente Si fe fit tuer 
par un de fes affranchis , 4 1 ans avant 
J . C. Velleius Paterculus a dit , en 
faifant le parallele de Brutus Se de 
Cafjius, que celui-ci étoit meilleur 
Capitaine , Se que l'autre étoit plus 
honnête-homme ; de façon qu'on eût 
mieux aimé avoir Brutus pour ami, 
Ôc qu'on devoir craindre davantage 
d'avoir Cafjius pour ennemi. CaJJius 
étoit lavant, il aimoit Ôf protégeoit 
les Lettres. C'étoit un Epicurien, 
mais fans dérèglement. Ce fut con-
tre fon avis qu'on livra la bataille de 
Philippe*, il vouloir, avec raifon, 
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laiffer de'tiuire par la difette l'armée 
ennemie qui manquait de tout. 

CASSIUS-LONGINUS , (Lucius) 
Préteur Romain , dont le Tribunal 
redoutable étoit appelle' VEcutil des 
cccufés. On lui aitribue la maxime 
cm bono ; dont le fens e f l , que tous 
les coupables de quelque crime , le 
commettent par intérêt. Il florifioit 
environ 1 1 3 ans avant J. C. 

CASSiUS-VlSCELLlNUS, (Sptt-
rius) fe diil:ngua contre les Sabins, 
fut trois fois Confili, une fois Géné-
ra! de la Cavalerie, Ôc obtint l'hon-
neur d.i triomphe deux fois. Son hu-
meur remuante lui fit des ennemis. 
On l'accufa d'afpirerà la royauté , ôc 
il fut précipité du mont Tarpeïen. 

CASSIUS SCŒVA , foldat de Ju-
les Ce far, fe fignala en plufieurs oc-
cafions fur terre Ôc fur mer. Etant 
afïiégé par un Lieutenant de Pompée 
dans un Château près de Dyrrackium 
vilie de Macédoine, où il coir.man-
doit, il foutir.t tous les efforts des 
ennemis avec un courage invincible. 
Un prél'ent de deux mille écu; fut 
la récoropenfe de fa bravoure. Elle 
n'éclata pas moins fur mer , lorfque 
Céfar rendit la Grande-Bretagne tri-
butaire. Cafjtus Sçave s'étant embar-
qué avec quatre de fes compagnons 
dans une chaloupe, ôc l'ayant atta-
chée a un rocher proche de l'ile bor-
dée d'un grand nombre d'ennemis , 
ceux-ci vinrent fondre fur lui , Caf-
fius ne perdit point courage, quoi-
que fes compagnons l'euffent lâche-
ment abandonné ; il i'e défendit feul 
contre tous, jufqu'à ce qu'étant bielle 
en plufieurs endroits, il fe jeta dans 
la mer , ôc fe fauva à la r.age. Céfar 
vint le recevoir au bord, Ôc louant 
fa valeur en préfe.ice de l'armée , la 
fit Centurion. 

C A S T A G N O ", (André del) fut 
le premier des Peintres de Tofcane 
qui connut la maniere de peindre en 
huile. Dominique de Vtnife qui l'a-
voit apprife d'Antoine de Mcfjina , 
étant vénu à Florence , André del 
Caficgno rechercha fon amitié, Se 
tira de lui ce beau fecret. 11 conçut 
enfuite une fi cruelle jaloufie contre 
Dominique fon ami ôc fon b i in fak-
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tenr , que , fans avoir égard r.-.ix obli-
gations qu'il lui avoit , il l'aiTaiuna 
un foir. Dominique n'ayant pjint re-
connu fon meurtrier, fe fit porter 
chez ce cruel ami dont il igneroit la 
perfidie, ôc mourut entre les bias. 
Cafiagno , étant au lit de la mort, 
déclara cet affaffwat dont on n'avoit 
pu découvrir l'Auteur. Dès qu'il eut 
appris le fecret de Dominique , il fit 
plufieurs ouvrages dans Florence , 
que l'on admira. Ce fat lui qui tra-
vailla en 1478 a« tableau rae la 
République fit faire, où étoit iepré-
fen-ée l'exécution des conjuiés qui 
avoient confpiré contre les MeJ'cis. 

C A S T A I N G , ( -V . ) favant Ingé-
n i e r , inventa vers 16S0 la machine 
s monnayer . qui fnt ir.rfe en œuvre 
dans toutes nos mnn.-ies , fous le 
regne de Louis XIV. Ce Monarque 
técornpenfa magnifiquement l'inven-
tenr, qui mourut à Paris au commen-
cement de ce fiecle. 

C A S T A L D I , ( Corneille ) naquit 
à Seltri , d'une famille ancienne en 
14S0. Il s'adonna en même temps au 
Barreau Ôc à h Poélie, égayant la 
f-chereffe de la Jurisprudence par les 
charmes de? vers. Sa patrie l'ayant 
chargé de fes intérêts auprès des Vé-
nitiens , il obtint tout ce qu'elle de-
mandoit. Les Grands ôc les Ge-s de 
Lettres le regretteront également. 
Padoue, où il fe fixa par le mariage , 
lui doit l'établiffement d'un College. 
Il mourut en 1 5 1 7 . Ses Poéfics long-
temps ignorées, ont été publiées pour 
la premiere fois en 1 7 ; - , par les 
foins rie Conn Venitien. On y trouve 
des pieces Italiennes £c des pieces 
Latines. Les premieres offrent beau-
coup de facilité Ôc une grande abon-
dance d'images. On trouve dans les 
fécondés le goût de la bonne anti-
quité. La vie de l'Auteur , écrite 
avec une élégante fimplicité par un 
Patricien de Venue , efl à la têre de 
ce recueil eitirr.able. 

CASTALiON , CAST1LION , 
CASTILLON ou C H A T E i L L O N , 
qui étoit fon vrai nom, (Sébafiicn) 
naquit en 1 5 1 5 dans les Montagnes 
du Dauphiné. L'étude des Langues 
{¿vantes, Ôc fur-tout de l'Hébraïque 

S: de la Grecque, lui acquirent l'ef-
time fie l'amitié de Calvin. Ce Pa-
triarche des Réformés lui procura 
une Chaire dans le Collège de G e -
neve ; mais s'étant brouillé enfuite 
avec lu i , il alla er.feigner le Grec à 
Bafîe. Il mourut en 1563. On a de 
lui plufieurs ouvrages dont les prin-
cipaux font , I. une Verfion Latine 
& F-ar.çoife de l'Ecritur:, dans les-
quelles il ne garde pas le ca.-aétere 
d'un interprété des Livres Saints. Il 
leur ionn- un tour entièrement pro-
fane. Son ftyle affeâé , effé.r.iné , 
furchatgé d'omemens efl indigne du 
fu jet , Ôc fait difparoitre cette fim-
plicité noble, ce ton de candeur Ôc 
de force eue l'on remarque dans les 
Originaux. Ii manque d'ailleurs d'e-
xaftitude Se de fidélité, Se il ne 
parle pas toujours bien latin , quoi-
qu'il coure après les ternies polis Se 
élégans. Ces jugemens tombent fur 
la verfion Latins. La Françoife n'ef-
faya pas moins de contradictions de 
h or.rt des Catholiques Se des Pro-
tefians. H. Quatre Livres de Dialo-
gues fur les principales Hifloires de 
la Bible, petit ouvrage écrit pure-
ment en Latin ; mais qui n'eft pas 
toujours conforme à la Doftrir.e Ca-
tholique. III. Une Verfion latine des 
Sybillins , avec des remarques. I V . 
Une traduction latine des Dialogues 
de Bernardin Ohin , dont il avoit 
embraffé, dit-on , les fentimens tut 
la polygamie. 

C A S T E L , (Edmond) Chanoine 
de Cantorbéry, favant dans les Lan-
gues Orientales, prefeffa l'Arnbe à 
Londres avec beaucoup de diltinc-
tion. La Bible Polyglotte de cette 
ville efl due principalement à fes 
foins. On lui eft encore redevable du 
Lexicon Hcptaglotton , Dictionnaire 
en fept Langues qui affaiblit fes yeux, 
ruina fa fortune, Se lui acquit un 
nom célébré. 11 mourut en i68y , ac-
cablé de dettes Ôc regretté des Sa-
vans. 

CASTF.L, (Perard) de Vire en 
Normandie, Avocat au Grand- Con-
fe i l , Banquier Expéditionnaire en 
Cour de P^ome . mort en 1607, laiffa 
plufie-a ouvrages où la Théorie & 



achevant toutes les entreprîtes que 
fon mari avoit commencées. A fon 
avènement à !a couronne, ies poten-
ces 6c les toues furent abatrues. Elle 
inftir.ia un nouvel Ordre de Cheva-
lerie fous le titre de 5t. Alexandre de 
tfcvski. El le reçut elle-même peu 
de temps après 1e collier de celui de 
l 'Aigle blanc. La Ruifie la perdit en 
Ï 7 î 7 , à 38 ans. C'étoit unePrincef-
f e d'une fermeté 6c d'une grandeur 
d'ame au-deffus de fon fexe 6c de fon 
fiecle. 

C A T H O , Voyei C A T T H O . 
C A T 1 L I N A , ( L ucius ) d'une des 

premieres familles Patriciennes de 
R o m e , dérobé , par fon argent Se fes 
amis, au dernier û. police qu'il mé-
ritoit poyr avoir été accufé publique-
ment d'un incefle avec une Veftale , 
& pour avoir affailiné fon propre fils , 
avoit été fucceffivement Queiteur , 
Lieutenant-Général & Pré ieur , fans 
que fon caraitere eut changé. S'é-
tant préfenté depuis deux fois inuti-
lement pour le C o n f u l a t , Se ayant 
eu Ciciron pour Concurrent, il en-
treprit de le faire affaffiner. 11 y avoit 
déjà l o n g - t e m p s qu'il complottoit 
de détruire Rome par le fer & par le 
feu. Plufieurs jeunes gens de la pre-
miere naiffance , réduits comme lui à 
l a mifere par leurs débauches, étoient 
fes complices. Ciciron averti par Fui. 
via , maïtrede d'un des conjurés , 
démafqua Catilina , 8c veilla à la fu-
reté de la République. On intercepta 
les letters des principaux conjurés , 
& on er. fit exécuter cinq. Catilina 
furieux paffa enEtrurie , à la tète de 
quelques légions mal années , prêt 
à tout entreprendre , ou . périr. An. 
toine, Col lègue de Cicérv . fit mar-
cher Petreius , fon Lieutenant, con-
tre le Confpirateur Catilina fe bâ-
tit en défefpéré toujours au premier 
rang. 11 fut vaincu 6e fe fit tuer , 
pour ne point furvivie à la perte de 
fes affaires. Ainfi périt cet homme 
a qui les plus noirs attentats ne coû-
toient rien. Plus hardi qu'habile , 
plus ambitieux que politique , plus 
capable de former de pernicieux def-
feins que de les conduire, fcélérat 
«a igre fe« remords, avide tout en-

femble Se prodigue : s'il eût employé 
au fervice de fa patrie ion aftivité , 
là vigilance , fa valeur , fon élo-
quence , c'eût été un héros ; tel qu'il 
vecat 6e tel qu'il mourut , ce fut 
un brigand , un peu moins obfcur , 
mais non moins méchant que ceux 
qui périffent fur un gibet. ' 

c A r I N A T , ( Nicolas ) né en 
1 6 3 - , du Doyen des Confeillers du 
Parlement de Paris , commença pat 
plaider , perdit une caufe jufte 8c 
quitta ie Barreau pour les armes. II 
fervit d'abord dans la Cavalerie , 6c 
ne laiffa échapper aucuns occafion de 
fe dip.ninguer. En 1667 il fit aux 
yeux cle Louis X I V , à l'attaque de la 
contrefcarpe de L i l l e , une airion do 
tête 8: de courage, qui lui valut une 
Lieutecance dans le Regiment des 
Gardes. E levé fucceffivement aux 
premieres dignités de ia guerre, il fe 
iîgnala à Maftr icht, à Befançon, à 
S o n e f , à Cambrai , à Valenciennes , 
à 5t. Orner, à Gand Se Ypres. Lieu-
tenant-Généra! en lóSS , il battit le 
Duc de Savoye à Stafarde 6e à Mar-
faille , fe rendit maître de toute la 
Savoye 6c d'une partie du Piémont , 
paffa de l'Italie en Flandres, aifié-
gea Se prit Ath en 1697. Il étoit 
Maréchal de France depuis 1693 . t a 
guerre s'étant rallumée en 1701 , il 
commanda en Italie contre le Prince 
Eugène , fut bleffé à l'affaire de Chia-
ri , Se obligé de reculer jufques der-
rière l 'Oglio. Cette retraite , occa-
fionnée par la défenfe que lui avoit 
fait la Cour de s'oppofer au paffage 
du Prince Eugene , fut caufe de les 
fautes , 8c de fa difgrace. Catinai, 
malgré fes viftoires 8e fes négocia-
tions , fut obligé de fervir fous Vil. 
leroi, Se le dernier éleve de Turenne 
Sede Condìn'agit plus qu'en fécond. 
Le Roi 1e nomma en 1705 pour être 
Chevalier de fes Ordres ; mais il 
refufa. Il mourut en Philofophe , 
air.fi qu'il avoit vécu , dans fa terre 
de St. Grarien , en 1 7 l a , n'ayant 
jamais voulu fe marier. Il s'étoit 
élevé par degré , fans cabale Se fans 
intrigue ; Philofophe au milieu de la 
grandeur Se de la guerre , libre de 
tous préjugés , Si n'affe&ant poinj 

de les méprifer , ignorant la galan-
terie 8e le métier de courtifan, enne-
mi de l'intérêt Se du faite , 8e fe bor-
nant à cultiver l'amitié. L'auteur du 
fiecle de Louis XIVà qui l 'on doit ce 
portrait , dit qu'il eût été bon Minif-
tre , bon Chancelier , comme bon 
Général. Il avoit dans i'efprit une 
application 8c une agilité qui le ren-
doient capable de t o u t , fans fe mê-
ler rien. Louis XIV lui avoit confié 
^lufieuis affaires importantes , en-
tr'autres celle du mariage de fon pe-
tit-fils avec une Prînceffe de Savoye . 
l es b»ns citoyens nous finiront gré 
d'ajouter à cet article les traits fui-
vans. Catir.at reçut le bâton de Ma-
réchal de France en Piémont. L e 
Gentilhomme qui la lui porta , étant 
tombé malade en chemin , en char-
gea un courrier qui eut pour fa ré-
compenfe un billet de 1000 écus. 
Celui qui étoit chargé de le payer 
à Paris , écrivit au nouveau Maré-
chal que le Gentilhomme prétendait 
que c'étoit à lui que devoit revenir 
cette gratification. Qu'on donne 
mille écus à chacun des deux, ré-
pondit Catinat qui n'étoit pas riche. 
Catinat fe rendit enfuite à la Cour , 
pour rendre compte de ce qu'il avoit 
fait dans le Piémont, Se pour con-
certer le plan de la campagne fui-
vante. Après qu'il eut épuifé tout oe 
qu'il y avoit à dire fur les opérations 
militaires, Louis XIV. lui dit , c 'ei l 
affez parlé de mes affaires; comment 
font les vôtres ? Fort bien . Sire , 
grâces aux bontés de Votre Majefié , 
répondit le Maréchal, malgré la mé-
diocrité de fa fortune. V o i l à , dit le 
R o i , en fe tournant vers fes Courti-
fans , te feul homme de mon Royau-
me qui m'ait tenu ce langage. Pala-
prat rapporte dans la préface de fes 
Comédies , que quelques jours après 
la bataille de la' MarfaiÛe, un foir 
qu'il foupoic à la tente du Maréchal 
de Catinat, on parla des différentes 

Îualités des Généraux. Le Poète, fai-
ant allufion au héros qui étoit pré-

f e n t , dit : J 'en connois un fi fimple , 
que , fortant de gagner une bataille , 
il joueroit tranquillement une partie 
su/, quilles. A peine eus-j« a c h e v é , 

Ïne M . de Catinat me répartit f rô l -
ement : Je ne l'eftimerois pas moins 

fi c'étoit en fortant de la perdre- Le 
Maréchal de Catinat favoit refpefter 
les préjugés, autant qu'un homme 
dont I'efprit n'auroit pas été au-def-
fus des préjugés. Deux Dragons de 
la Garnifon Françoife qui étoit dans 
Mantoue, paffant dans une rue , un 
Italien qui étoit irrité contre l'un 
des deux , lui enfonça fon poignard 
par derriere , le tua fur la place Se 
fe réfugia dans une Eglife. Le cama-
rade du mort le pourfuivit jufques 
fur l 'Autel , Se le maffacra. Le peu-
ple indigné qu'on eût ofé violer les 
immunités Eccléfiailiques, s'atroupa 
8c voulut fermer les portes ; mais le 
meurtrier s'étant frit jour l'épée à 
la main, fe retira dans la maifon de 
fon Colonel ; elle fut invertie dans 
le moment Se le Dragon demandé » 
avec menace d'un foulévement gé-
néral. Pour appaifer le tumulte , le 
Général François fait conduire le 
D r a g o n , chargé de f e r s , dans une 
prifon. 11 eft envoyé pendant la nuit 
dans une place éloignée. Quelques 
jours après on produit un cadavre , 
qu'on dit être celui du Dragon. L a 
multitude 1e croit , Se regarde cette 
mort comme un châtiment du Cie l . 

C A T O N le Cenfeur , ( M a r c u s -
Portius ) d'une famille Plébeienne 
originaire de Tufculum , fervit d'a-
bord fous Quintus Fabius Max ¡mus à 
l'expédition de Tarente. Sa fageffe , 
fa va leur , fon aélivité , fon éloquen-
ce lui promirent les premieres pla-
ces de la République. 11 fut fuccef-
fivement Tribun militaire en Sicile , 
Queiteur, Préteur , Se eniin Conful . 
Les affaires d'Elpagne demandant 
une Armée Confulaire , il y paffa , 
réduifit tes rebelles , Se s'empara en 
peu de temps de plus de 400 places. 
On lui entendit dire à lui-même , 
qu'il avoit pris plus de Vil les , qu'il 
n'avoit paffé de jours dans fon dépar-
tement. Le peuple lui décerna d'une 
commune voix le triomphe Se la cen-
fure. Son premier foin, fut de réfor-
mer Le luxe 6c de donner des mœurs 
aux Romains. Sa vigilance 1e fit ef-
timer des Citoyens , Se fa dureté lui. 

E f iv 



«es de cet Empereur ; & fi Fran-
çois I eût accepté fon Carte! , Cafti-
glioni auroit été choifi pour fon fé-
cond. Il étoit aufli brave guerrier 
qu'habile négociateur. L'Empereur 
le nomma à l'Evèché d'Avila. Ce 
Prélat illuftre mourut à Tolede , en 
1 5 2 9 , pleuré par le Pape & par 
l'Empereur. Ses ouvrages en vers & 
en profe lui acquirent la réputation 
de grand Poète , & d'Ecrivain dé-
licat. Son Courtifan, appellé par 
les Italiens un'livre d'or , efl une 
production toujours nouvelle , mal-
gré les chingemens des mœurs , foit 
pour la forme , foit pour le fond. 
Qui pouvoit mieux donner des pré-
ceptes aux Courtifans , que celui qui 
avoit également plu dans tant de 
Cours différentes, à Paris , à Londres 
& à Madrid ? Cet ouvrage a été tra-
duit en François ; mais quelque bien 
qu'on le rende , la verfion iera tou-
jours au-deffous de l'original. Les 
Poéfies Latines de Caftiglioni réuni-
rent , fi l'on en croit Scaliger, l'é-
lévation des penfées de Lucain , & 
l'élégance du ftyle de Virgile. La dé-
licateffe , la netteté , l'agrément 
caraftérifent fes élégies. Ses pieces 
Italiennes font aufli eftimables que 
les Latines , & on peut compter leur 
Auteur parmi ceux qui ont fait le plus 
d'honneur à fon fiecle. 

CASTILLON , ( Jean ) de l'Aca-
démie des Jeux Floraux de Touloufe 
fa patrie , mourut en 1760. On a 
de lui un ouvrage auquel le public 
ne fit pas un accueil diftingué ; il cft 
intitulé : Amufemer.s Philofophiques 
& Littéraires de deux amis, 1754» 
î vol. in-12. 

C A S T O R & P O L L U X , freres 
i'Hélcne , & fils de Jupiter & de Léda, 
s'aimoier.t tellement, qu'ils ne fe 
quittoient jamais ni dans leurs voya-
ges, ni dans leurs autres expéditions. 
I ls fuivirent Jafon dans la Colchide, 
& eurent beaucoup de part à la con-
quête de la Toifon d'or. Jupiter ayant 
donné l'immortalité à Polïux , celui-
ci Sollicita fon pere de la partager 
avec Caftor. Le Dieu y confentit, 
à condition qu'ils vivroient Se mour-
rcisnt l'un après l'autre, Cetts vis 

alternative dura jufqu'au temps que 
les deux freres furent métamorphoSés 
en Aftres , & placées dans le Zo-
diaque , fous le nom de la Constella-
tion des Gémeaux. 

C A S T O R , Officier J u i f , fe fit 
un nom pendant le fiege de Jérufalem 
par fon intrépidité. La Garde de la 
leconde Tour lui avoit été confiée. 
Ne pouvantplus tenir , il fit Semblant 
de vouloir parler à Tite ou à Enée. 
Cet Enée étoit un Juif retiré dans le 
Camp des Romains. Dès qu'il fut au 
pied de la muraille , Caftor roula fur 
lui une groffe pierre. Enée l'évita ; 
mais un foldat qui l'accompagnait, 
en fut bleffé. Alors Tite fit redou-
bler les machines contre la Tour. 
Caftor y mit le feu , & fe jetta 
à travers les flammes, où il périt. 

CASTRICIUS , ( Marais ) Ma-
giftrat de Plaifance du temps de 
Sylla, répondit à Cneius Carbo , par-
tifan de Marius , qui lui difoit qu'il 
avoit beaucoup d'épées , Si moi, beau-
coup d'années. 11 vivoit 85 ans avant 
J . C. 

C A S T R I O T , Voyei SCANDER-
B E R G . 

C A S T R O , ( Alphonfe de ) Ffan-
eifeain , nommé à l'Archevêché de 
Compoftelle , mourut avant que 
d'en avoir pris pofleflion en 1 5 5 8 , 
à 63 ans. Fevardent publia fes ou-
vrages à Paris, en 1578 , avec la vie 
de l'Auteur.Le principal eft fon Traité 
contre les Héréfies , difpofé félon 
l'ordre alphabétique des erreurs. 
L'Auteur écrit paffablement. 11 avoit 
l u ; mais fans beaucoup de choix. La 
réfutation des nouvelles Héréiîes oc-
cupe plus de place chez lui , que 
l'Hiftoire des anciennes ; & la Con-
troverfe, que l'Hiftoire. 

CASTRO , ( Léon de ) Chanoine 
deValladolid , mort en 1 5 8 0 , Pro-
feffeur de Théologie à Salamanque , 
foutient , affez mal-à-propos dans 
un Livre Latin très-peu connu , que 
le texte de la vulgate & celui des 
feptante eft préférable au texte hé-
breu. 

CASTRO , ( Paul de ) Profeffeur 
du Droit à Florence , à Bologne, 
à Sienne, à P.adoue , faifoit dite ¿5 

lui : Si Bartolus non effet , effet Pau-
lus. On a de lui plufieurs ouvrages 
Souvent réimprimés. Il mourut en 
«437-

C A S T R U C I O CASTRACANI , 
naquit à Caftrucio en 1 2 S 1 , au mi-
lieu des faétions qui déchiroient alors 
l'Italie. Ses parens Gibelins furent 
obligés de fe retirer avec lui à An-
cone. Caftrucio les ayant perdus à 
l'âge de 20 ans , Se ne fachanc que 
devenir, paffa en Angleterre , ga-
gna les bonnes eraces d 'Edouard, 
tua un Seigneur de fa Cour dont il 
avoit reçu un foufHet, & fe vit forcé 
de quitter cette Ifle. Retiré en Flan-
dres , il fienaia fon courage & fes 
qualités militaires auprès de Philippe 
le Bel, qui le combla de bienfaits. 
Il alla jouir de fa gloire dans fa pa-
trie. Il fe rendit , non pas à Luc-
ques , où les Guelfes ctoient les maî-
tres , mais à Pife , alors la retraite 
des Gibelins. 11 rétablit leurs affai-
res , leur fit ouvrir les portes de Lac-
ques , Se força les Guelfes d'en for-
tir. Caftrucio cher au peuple par fa 
prudence & fon courage , fut éiu 
Gouverneur. Son alliance avec l'Em-
pereur Louis de Baviere lui valut le 
titre de Comte du Palais de Latran, 
de Duc de Lucques, Si de Sénateur 
de Rome. Caftrucio conduit ce Prince 
avec les quatre premiers Barons Ro-
mains , & le fait couronner dans 
Rome , fans lui faire prêter le fer-
ment de fidélité. Le Légat du Pape, 
ne pouvant fe défendre contre un tel 
homme , prend le parti de l'excom-

* munier. Caftrucio mourut peu de 

temps après, en 1328. Machiavel a 
publié la vie de cc célébré Capitaine; 
mais il a mêlé le menfonge à la vé-
rité. Elle a été traduite en François. 
On lui préféré celle A'Aide Manuce 
le jeune , écrite en Italien , peut-
être avec moins d'élégance , mais 
avec plus d'exaftitude. 

C A T E L , ( Guillaume ) Confeil-
ler au Parlement de Touloufe , 
mort en 1526 , laiffa une Hi fio ir e 
des Comtes de Touloufe , & des Mé-
moires du Languedoc, inférieurs à 
l'Hiftoire de cette Province , par D . 
Vaifftte, & dont, ce E ¿nidi i l in a 
profitti. 

C A T H A L A N , ( Jacq,'es)Jéfuite 
de Rouen , profeffa, prêcha & di-
rigea avec Succès. Ses talensdans ces 
trois genres firent honneur à fa So-
ciéié. Il étoit ne en 1671 , & il mou-
rut en i 7 j 7 . On a de lui , I. L'O-
raifon funèbre de la Ducheffe d'Or-
léans , 1723 , in-40. 1! . Celle de 
Monfcigneurfils de Louis XIV, in-
4°- 111. Celle de XEleveur de Trêves , 
in-4". Ces pieces offrent quelques 
bonnes tirades. 

C A T H A R I N , ( Ambroife ) natif 
de Sienne, Dominicain en 1551 , 
fediftingua au Concile de Trente, 
eut l'Evèché de Minori en 1547 , 
& l'Archevêché de Conza en 1 y 51 , 
Se mourut en 1553 . On a de lui plu-
fieurs ouvrages pleins de choSes Sa-
vantes & (în^ulieres, fur beaucoup 
de points de 1 héologie. Il Soutient 
que Jefus-Chrift feroit venu , quand 
même le premier homme n'auroit 
pas péché. Il prétend encore que la 
chûte des mauvais Anges vint de 
ce qu'ils ne voulurent pas reconnoître 
le Décret de l'Incarnation. Il avance 
dans un Traité de la Réfurreîtion , 
que les enfcns morts fans Baptême , 
font non-feulement exempts des pei-
nes, mais qu'ils jouiffent même d'une 
félicité convenable à leur état. Ca-
therin pouffoit la liberté de penfec 
jufques à la hardieffe , & n e f e p i ^ 
quoit guère de Suivre S. Auguftir., 
S. Thomas Si les autres Théolo-
giens. Une de fes opinions qui paait 
d'jbordune des plas libres, Se quia 
toujours été fuivie enfuite en Sor-
bonne , eft celle fur l'intention ex-
térieure du Miniftre des Sacremens. 
Il foutint au Concile de Trente, qu'il 
n'étoit pas néeeffaire que le Miniftre 
eût une intention intérieure défaire 
une chofe facrce , mais qu'il fuffifoit 
qu'il voulut adminiftrer extérieure-
ment le Sacrement de l'Ëglife, quoi-
qu'il s'en moquât intérieurement. On 
lui attribue aufli un Livre Italien , 
recherché des curieux, intitulé, Ri-
medio allapeftilente donna d'Ochir.o. 
Roma, 1 5 4 4 , in-S". 

C A T H E R I N E , (Sainte) Vierge 
d'Alaxandrie , martyrifée , dit-on , 
fous Maximin, On n'a commencé k 
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parler d'elle qu'au IX. Gecle. On 
trouva le cadavre d'une fille fans cor-
ruption au Mor.t-Sinaï en Arabie ; les 
Chrétiens de ce pays-la , apparem-
ment fur certains lignes , le prirent 
pour le corps d'une martyre. Ils lui 
donnèrent un nom , lui rendirent un 
culte religieux , lui firent faire une 
légende. Les Latins reçurent cette 
Sainte des Grecs , dans le XI fiecle. 
On raconte dans fon hiftoire qu'elle 
difputa, à l'âge de iS ans, contre 
50 Philofophes qu'elle vainquit. L 'E-
glife célébré fa fête le 2 j Novem-

C A T H E R I N E D E S I E N N E , 
( Sainte ) née en 1347 , embraffa , à 
l'âge de 20 ans , l'initiait des Sœurs 
de St. Dominique. Ses révélations , 
fon zele Se fes écrits lui firent un nom 
célébré. Elle réconcilia les Floren-
tins avec Grégoire XI pour lors à 
Avignon. L'éloquence de la Négocia-
trice fut fi vive , qu'elle engagea le 
Pontife à quitter les bords du Rhô-
ne , pour ceux du Tibre. Elle joua 
un grand rôle dans toutes les querel-
les du Schifme. Les Urbaniftes ayant 
remporté quelques avantages fur les 
Clémentins, on ne manqua pas de 
les attribuer à fes prieres. Elle écri-
vit de tous côtés en faveur d 'Urbain, 
traitant de démons incarnés les Car-
dinaux qui favorifoient fon Compé-
titeur , & excitant tous les Princes 
à lui faire la guerre. Elle mourut en 
1 380 , à 33 ans, ayant paru par-tout 
avec éclat , 8c jouilTant d'un grand 
crédit par fon éminente piété , mal-
gré fa jeuneffe & fes vifions. Elle 
croyoit fermement tout ce qu'elle 
difoit en extafe Se fans l'ufage des 
fens , Se fon Confeffeur , Raymond 
de Capoue , fcere Prêcheur, depuis 
Général de fon Ordre , parfaitement 
infiruit de fa fainteté , le croyoit 
aufii. Tantôt elle avoit époufé J . C . 
tantôt elle avoit vu la Vierge. Une 
imagination vive & échauffée par 
les jeûnes & les veilles produifoit 
en elle tous ces effets furprenans , 
fi l'on en croit Fleuri. Cette Sainte 
fut canonifée par Pie II , en 1461 . 
O n lui attribue quelques traités de 
dévotion & pluûeuis Ls'U«* irapri-

C A T H E R I N E D ' A R A G O N , 0 * 
D ' E S P A G N E , fille de Ferdinand V. 
Roi d'Aragon , Se d 'I/abelle Reine de 
Cafti l le, époufa en 1501 Anus , fils 
de Henri V I I , dit le Salomon d'An-
gleterre. Ce Prince étant mort cinq 
mois après cette union , le nouveau 
Prince de Galles , connu depuis fous 
le nom de Henri VIII. s'unit à la 
veuve de fon frere ; avec une dif-
penfe de Jules II , accordée fur la 
iuppofition que le mariage n'avoit 
pas été confommé. Catherine n'étoit 
née ni avec le talent, ri avec le défir 
de plaire. Son époux ne tarda pas de 
s'en dégoûter , 8c de propofer un di-
vorce. Cette affaire importante fut 
plaidée devant deux Légats de la 
Cour de Rome qui travaillèrent inu-
tilement à réconcilier les deux époux, 
Henri fit prononcer une fentence de 
répudiation, le Pape refufa de l'auto-
riser. Catherine ne voulut jamais con-
fentir à la diffolution d'un mariage qui 
faifoit fon malheur. Cette fermeté la 
fit éloigner de la Cour pour tou-
jours , en 1 5 3 1 . 1 1 lui fut défendu de 
prendre , 8c à la Nation de lui don-
ner d'autre titre que celui de Prin-
ceffe Douairiere de Galles. Le Pape 
caffa la fentence de divorce, 8c or-
donna à Henri de reprendre Cathe-
rine. Cette Princeffe n'en fut pas 
moins exilée à Kimbalton , où elle 
mourut en 1536. Quand elle fe lentit 
près de la mort , elle écrivit à fon 
mari, qui ne put refufer des larmes 
à fa Lettre , 8c qui ordonna à fa mai-
fon de prendre le deuil. Des mœurs 
fimples , le goût de la retraite , l'a-
mour de l'ordre formoient le fond de 
fon caraflere : Les foins domefti-
ques , la priere 8c le travail, la fuite 
des occupations. Sa raifon 8c fa vertu 
furent fans agrémens , fans grâces , 
fans dignité. Elle étoit plus faite 
pour un Couvent , que pour une 
Cour. 

C A T H E R I N E D E MEDICIS, fille 
unique 8c héritiere de Laurent de 
Medicis, nieco de Clément V I I , née 
à Florence en 1 5 1 9 , fut mariée par 
les intrigues de fon oncle , en 1533 , 
au Dauphin de France , depuis Henri 
I I , Elle fut trois fois Régente ci* 

Royaume. L a premiere durant le 
voyage du Roi fon mari en Lorraine, 
en 15 52 ; la fécondé pendant la mi-
norité de Charles I X , 8c la troifieme 
depuis la mort de ce Prince , jus-
qu'au retour de Henri I I I , alors Roi 
de Pologne. Son objet principal, 
fous la minorité de Charles IX , fut 
de divifer par l'intrigue , ceux qu'elle 
ne pouvoit gagner avec de l'argent. 
Placée entre les Catholiques & les 
Proteftans , les Guifes 8c les Condé , 
elle fouleva 'es partis oppofés , pour 
relier feule maîtreffe. Elle accorda 
aux inflances des Huguenots le Col-
loque de Poif l i , en 1561 ; 8c l'année 
d'après l'exercice public de leur Re-
ligion , dans la crainte que la jonc-
tion du Roi de Navarre aux Guifes 
ne rendit ce parti trop puiffant. Lorf-
que Charles IX fut déclaré majeur , 
elle fe fit continuer l'adminiftration 
des affaires, 8c brouilla tout comme 
auparavant. Ayant fait lever des trou-
pes fous le prétexte de fe précau-
tionner contre le Du: à'Albe , mais 
réellement pour abaiffer les Protef-
tans , ce parti en prit de l'ombrage , 
8c le Royaume fut encore embrafé. 
Catherine avoit allumé la premiers 
guerre civile en favorifant les Hugue-
nots ; elle caula la fécondé en les 
irritant. Elle eut beaucoup de part 
à toutes les aérions fanglar.tos qui 
fuivirent la prife d'armes. Ce fut en 
partie par fes confeils, que le maffa-
cre de la St. Barthelemi fut ordonné. 
El le gouvernoit alors fon fils , mais 
elle fe brouilla avec ce Prince fur la 
fin de fa vie , 8c enfuite avec Henri 
III. Elle mourut en 1 5 S 9 , regardée 
comme une Princeffe d'un caraâere 
incompréheniible. L'Auteur de la 
Henriade la peint toujours prête à 
changer d'intérêts 8c d'amis , s'unif-
iant tantôt avec les uns , tantôt avec 
les autres. Il re!le d'elle une Lettre 
par laquelle elle remercie le Prince 
de Cordé d'avoir pris les armes con-
tre la Cour. Lorsqu'on lui annonça 
la perte de la bataille de Dreux , 
perdue par les Catholiques; hé bien , 
dit-elle, Nous prierons Dieu en Fran-
çois. Toute ¡»différente qu'elle étoit 
pour toutes les Religions , elle étoit 

fuperfiitieufe. Elle croyoit non-feu-
lement àl'Aihoîogie judiciaire, mais 
encore à la Magie. Elle portoit fur 
l'eftomac une poau de velin , ou fé-
lon quelques-uns d'un enfant égorgé. 
Elle étoit convaincue que cette peau 
avoit la vertu de la garantir de toute 
entreprife contre fa perfonne. Un 
Hiftorien qui paroit avoir bien étu-
dié ce qu'on a écrit pour ou contre 
Catherine de Medicis , penfe que , 
formée pour brouiller 8c détruire , 
il en étoit de fon ame , comme d'un 
être infeilé dans fon germe , 8c qui 
devient un fléau. Elîe ne fe plaifoit 
qu'au milieu des orages , 8c elle au-
roit femé la difeorde dans la Cour 
la plus tranquille. Rien ne dévoile 
mieux la noirceur de fon caraflere , 
que l'éducation de fes er.fans. Des 
combats do'coqs, de chiensôc d'au-
tres animaux étoient une de leurs 
récréations ordinaires. S'il y avoit 
quelque exécution confidérable à la 
Grève , elle les y menoit. Pour les 
rendre auffi lafeifs que fanguinaiies , 
elle donnoit de temps en temps de 
petites fêtes , où fes filles d'hon-
neur, les cheveux épars, couronnées 
de fleurs , fervoiont à table demi 
nues. Son exemple ne leur prêchoit 
pas moins le libertinage : François 
de Vendôme , Trotlus de Mefgoue 
Se plufieurs autres furent les confo-
lateurs de fon veuvage. 

C A T H E R I N E A L E X I O W N A ; 
Payfanne devenue Impératrice de 
Ruffie , naquit dans le Village de 
Ringen en Stonnie. Le Miniftre de 
fa paroiffe la nourrit jufqu'à l 'âge 
de 14 ans. A 18 elle fut mariée à un 
foldat Livonien , 8c prife deux jours 
après par un parti. Le Général C\re-
metof la donna à Menfcof, chez le-
quel l'Empereur Pierre le Grand la 
vit 8c en devint amoureux. Le ma-
riage fuivit de près cette premiere 
inclination ; il fe fit fecrétement en 
1707 , 8c publiquement en 1 7 1 2 . 
Elle fut couronnée en 1724. Elle re-
çut la couronne 8c le feeptre des 
mains de fon mari. Après la mort de 
ce Prince on la déclara Souveraine 
Impératrice de toutes les Ruffies , Se 
elle le montra digne de régner » en 
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la pratique des matieres bénéficiâtes 
l'ont expofées Savamment. 

C A S T E L , ( Louis Bertrand) 
Géometre & Philofophe, ne a Mont-
pellier en 16SS , Jéfuite en 1703 , fe 
fit connoitre à Fontenelle Se au pere 
de Tournentine par des ébauches qui 
annoiïçoient de plus grands fuccès. 
Le jeune homme était alors en Pro-
vince. Ils l'appeilerent à la Capi-
tale. Caftel palla de Touloufe à Pa-
ris , à la fin de 1720. 11" Soutint l'i-
dée que fes Efiais avoient donnée 
de lui. Le premier ouvrage qu'il mit 
au jour fut fon Traité de la pefanteur 
univerfelle, en deux vol. in-12. , en 
1724. Tout dépendoit, félon lui , de 
deux principes , de la gravité des 
corps & de l'aftion des efprits, l'une 
qui les faifoit tendre fans ceffe au 
repos, l'autre qui rétablnToit les 
mouvemens. Cette Doilrine , la 
clef du fyflême de l'Univers, à ce 
qu'il prétendoit, ne parut point telle 
à l'Abbé de S. Pierre , quoiqu'ami 
du Mathématicien. Il l'attaqua, le 
Jéfuite répondit. Les écrits de part &. 
d'autre fuppofoient beaucoup d'efprit 
dans les combattans , mais un efprit 
lingulier. Le fécond ouvrage du P. 
Caftel fut fon Plan d'une Mathéma-
tique abrégée, qui fut fuivi bientôt 
d'une Mathématique Univerfelle , in-
4° . L'Angleterre Ôc la France applau-
dirent à cet ouvrage. La Société 
Royale de Londres ouvrit fes portes 
à l'Auteur , fans qu'on eût follicité 
pour lui. On délira feulement que 
le nouveau Géometre eût moins 
cherché à égayer la féchereffe de la 
matiere. Son Clavecin oculaire acheva 
de faire connoitre fon genre d'efprit 
naturellement facile , fécond Ôc in-
venteur. 11 fut entraîné par la viva-
cité de fon imagination. Sesfyftêmes 
n'étoient d'abord que des Hypo-
thefes ; mais peu à peu il croyoit 
venir à bout de les réalifer. En qua-
lité de Géometre , il pouvoit dé-
montrer l'Analogie des fons ôc. des 
couleurs ; mais il n'y avoit qu'un ra-
doteur millionnaire qui put tenter de 
fabriquer une machine aufii coû-
teufe que celle de l'on Clavecin , ôc 
4 » t l'exécution «toit impoilible. 11 

faut avouer pourtant que cette chî-
mere a produit des découvertes uti-
les. Le vrai Syftéme de Phyfique gé-
nérale de Newton , ¡n-40. en 1643 , 
lui fit plus d'honneur dans l'efprit de 
certains Savans ; mais il déplut à 
d'autres. 11 refpeftoit le Philofophe 
Anglois , fans que fa Doilrine luj 
parût propre à dévoiler le vrai f y l -
têrae du monde. « Newton & Def-
» cartes, difoit-il, fe valent bien pour 
» l'invention ; mais celui-ciavoit plus 
»de facilité ô: d'élévation ; l'autre , 
" avec moins de facilité , étoit plus 
» profond. Te l eft à peu près le ca-
>• ractere des deux Nations. Le génie 
» François bâtit en hauteur , ôc le gé-
» nie Anglois en profondeur. Tous 
» deux eurent l'ambition de faire un 
» monde, comme Alexandre eut celle 
» de le conquérir , ôc tous deux pen-
» ferenten grand fur la nature. >1 Les 
autres produirions du P. Caftel font 
moins importantes. Ce font des bro-
chures ou des extraits répandus dans 
les Mémoires de Trévoux , auxquels 
il travailla long-temps. Son ftyle fe 
reffentoit du feu de l'on efprit Se des 
écarts de fon imagination , tantôt 
plein de fineffe Se d'agrément, tantôt 
original , fautillant, découfu , bur-
lefque , incorreil. Un jour qu'on 
parloit devant le célèbre For.tenelle 
du carailere d'originalité que portent 
les ouvrages du P. Caftel , quelqu'un 
dit : Mais il eft fou. Je le fais bien , 
répondit Fontenelle , & j'en fus fâ-
ché ; car c'eft grand dommage. Mais je 
l'aime encore mieux original & un peu 
fou , que s'il étoit fage fans être ori-
ginal. Caftel mourut en 1757 , à l'âge 
de 63 ans. Il s'étoit retiré du grand 
monde quelque temps avant fa mort. 
11 y avoit été d'abord fort répandu , 
Se y avoit plu par fes faillies Se 
fa vivacité. Les Gens de Lettres 
qui le connoiffoient , trouvoient en 
lui des complaifances Se des lumiè-
res. Il avoit avec eux la limplicité que 
donne l'étude des Sciences exailes. 
On le trouvoit au milieu de fes 'Li-
vreS , de fes écrits , de l'on attelier 
pour le Clavecin Oculaire , ôc d'un 
nombre infini de pièces ramaffées 
ConfufémEût dans le même réduit. 

C A S T E L L A N U S , 

\ 

CASTELLANUS , ( Pierre ) Voy. 
C H A T E L . 

CASTELLI , ( Bernard ) Peintre 
Génois , excellent Colorifte , réuf-
fiiîbit dans le portrait. 11 peignit les 
giands Poètes de fon temps", ôc fut 
chamé par eux. Il grava les figures 
de la Jérufalem du Tajfe fon ami in-
time. On remarque du gér.ie dans 
fes ouvrages , mais trop peu de na-
turel. Il mourut à Genes en 1629 • 
laiffant plufieurs tableaux à fa patrie, 
a Rome , à Turin , ôcc. 

C A S T E L L I , (Valerio) fils de Ber-
nard, né a Genes en 1625 , perdit 
fon pere trop jeune , pour pouvoir 
profiter de fes leçons ; mais l'appli-
cation fuppléa à ce qu'il auroitpû 'ap-
prendre fous 1111 tel maître. Il excella 
dans les batailles. Ses ouvrages font 
recommandables par le génie Se le 
goût, le coloris Se le deffeui, Il mou-
rut en 1659. • 

C A S T E L N A U , (Jacques Marquis 
de ) Maréchal de France , d'une fa-
mille ancienne , fe Signala en plu-
fieurs fieges & combats. Il eut le 
commandement de l'aile gauche à la 
bataille des Dunes , le 14 Juin i 6 j S , 
fut blelfé deux jours après au fîege 
de Dunkerque. 11 mourut de fe.s blef-
fures à Calais , le 15 Juillet fuivant, 
a 3 S ans. 

> C A S T E L N A U , ( Michel de ) 
d'une famille noble Se ancienne , 
fut employé par Charles IX Se Henri 
III dans plulieurs négociations auffi 
importantes que difficiles. 11 mourut 
en 1 5 9 2 , après avoir été cinq fois 
Ambaffadeur en Angleterre. Les 
Mémoires de fes négociations, pu-
bliées par le Laboureur, in-folio , font 
au nombre des monumens curieux 
qui nous reflent de l'Hifloire de fon 
temps. 

C A S T E L N A U , (HenrietteIulie de) 
mariée en 1691 au Comte de Murât, 
une des Mules Françoifes, morte en 
1 7 1 6 âgée d'environ 45 ans , a ¡aille 
des Ciianfons Se d'autres petites 
pieces de Poéfie , répandues dans 
differens recueils. On a encore d'elle, 
L Les Lutins de Kernoft , Roman 
plein d efprit Se de grâces , réim-
primé dans ces dernieres afliie'es, II, 

Jmt 

Des Contes des Fées, en 2 vol. auffi 
ingénieux que peuvent l'être ces 
fortes de produirions. 111. Le Voyage 
de Campagne, vol. in-12 , écrit avec 
agrément. 

C A S T E L V E T R O . ( Louis de ) 
natif dê Modene, prévint favora-
blement le Public par fes talens. 11 
auroit pu être heureux dans fa patrie, 
mais la fureur de critiquer, troubla 
fon bonheur. Se lui fit des ennemis 
de fes meilleurs amis. Leurs vexa-
tions l'obligerent de quitter l'Italie 
pour l'Allemagne. De retour à M o -
dene , aptes dix ans d'abfence, il fut 
accufé d'avoir traduit en Italien un 
Livre de Melanchtor., Se il futpour-
fuivi par le S. Office. Comme fes 
a..aires pienoient un mauvais tour 
dans ce Tribunal, il fe fauvaà Bafie. 
& y mourut en 1 5 7 1 . On a de lui des 
Eclaircijfemensfur la Poétique d'A-
riftote, pleins d'efprit, mais d'une 
lubtiUté qui dégénéré Souvent en 
chicane. Le feu ayant pris àlamaifon 
qu'il habitait à Lyon , il fe mit à criet 
al Poetica , fauve\ ma Poétique. C é -
toit en effet le meilleur de fes ouvra-
ges , 8c quant à tous les autres, on 
pouvoit bien les laifSer brûler. La 
premiere édition de fa Poétique , im-
primée à Vienne en Autriche , 1570, 
in-4». eil recherchée. 

C A S T 1 G L I O N E , Voye{ BENE-

i-jc. i 
CASTIGLIONI , ou C A S T E -

L I O N , ( Balthafar ) P „ « e Man-
.Ambaffadeur auprès de Henri 

y l l l . Roi d'Angleterre, de la part 
du Duc d'Urbin , reçut de ce R o i 
l'Ordre de la Jarretiere. Il époui'a 
enfuite Hippolyte Torella , femme 
d une grande beauté , 8c d'un génie 
au-deffus de fa beauté. Cette union 
formée par l'amour Se par la confor-
mité des goûts, ne dura que quatre 
ans.. Léon X , pour le conloler de la 
mort de fa femme , voulut lui donner 
fe Chapeau de Cardinal. Clément 
VII, neveu de ce Pontife , eut pour 
Caftiglioni la même confidération 
que fon oncle, li l'envoya auprès de 
Charles-Quint, traiter des affaires 
du S. Siege , de l'EgliSe ôc du Pape. 
11 gagna entièrement les bonnes gra? 



fib quelques ennemis ; mais cette 
haine paffagere n'empêcha point 
qu'on ne lui élevât une Statue avec 
cette infcription : A la gloire de Ca-
ton quia remédié à la corruption des 
meeurs. C e Magiftrat de tout temps 
déclaré contre les femmes , contri-
bua beaucoup à faire paffer la Loi qui 
défendoit aux Citoyens d'en inftituer 
aucune héritiere. L'âge n'adoucit 
point fa févérité ; Athènes ayant en-
voyé à Rome des Philofophes & des 
Orateurs pour une négociation , Co-
ton allatmé de l'empreffement de la 
jeuneffe Romaine à les entendre , 
propola de les renvoyer, & s'avança 
jufqu'à dire qu'on devoit chaflèr auffi 
les Médecins. ¡1 mourut en opinant 
pour la ruine de Carthage , 148 ans 
avant J . C. à 86 ans, regardé comme 
un homme juf te , mais inflexible & 
implacable dans fes vengeances. Sa 
rigidité demandoit des alimens. Ma-
ri u: Acilius ayant brigué la cenfure 
en même temps que lu i , il l'accufa 
publiquement d'avoir détourné à fon 
profit les dépouilles des Ennemis. 
Une telle baffeffeeft capable de ternir 
la plus belle vie. Du temps deCïcé-
ron , il refloit encoe de Caton 150 
Oraifons , un Traité de l'Art Mili-
taire , des Lettres , une Hiftoire en 
fept l ivres, intitulée , Des Origines. 
Nous n'avons actuellement que les 
fragmens de ce dernier ouvrage , 
avec un Traité de re ruftieâ. On lui 
attribue fans n'iCondesDifliques Mo-
raux , fur lefquels le célébré Pibrac 
a formé fes quatrains. 11 difoit ordi-
nairement qu'il fe repentoit de trois 
chofes , d'avoir paffé un jour fans 
rien apprendre, d'avoir confié fon 
fecret a fa femme , & d'avoir été 
par eau , lorfqu'il pouvoit voyager 
par terre. Caton laiffa un fils qui 
fe fignala l'ous Paul Emile , dans la 
guerre de Macédoine. Voye\ le L i -
vre de Republicâ Romand du Pere 
Cantel. 

C A T O N D ' U T I Q U E , arriéré pe-
tit-lils du précédent, pouffa l'amour 
de la patrie jufqu'au fanatifme. A 
ï 4 ans il demanda une épée , pour 
tuer le tyran Sylla , & délivrer la 
République de fes proferiptions. Le 

Cor.ful Gellius , fous les ordres du-
quel il fervoit , lui offrant des récom-
penfes militaires , il les refufa , ju-
geant qu'elles ne lui étoient pas en-' 
core dues. Elevé à la dignité de 
Quefteur , il refufa de payeHes pen-
fions que Sylla avoit conftituées à fes 
Satellites fur le Tréfor public. Cette 
fermeté prenoit fa fou: ce dans l'aufté-
rité de fes mœurs , & dans fon f y f -
tême de Pl.ilolophie. Il étoit Stoïcien 
dans la théorie & dans la pratique.* 
11 aimoit mieux être homme de bien , 
que le paroitre ; & moins il étoit tou-
ché du défir de la gloire , plus elle 
fembloit venir le chercher. Ejfe quant 
1 ide-i bonus malebat , itaque qub mi-
nus gloriam petebat , co inagis i'.lam 
afiequebatur. (Saltofte.) 11 demanda le 
Tribunat, pour empêcherun méchant 
homme de l'avoir. 11 s'unit avec Ci-
ce ron contre Catilina , & avec les 
bons Citoyens contre Céfar. Il s'op-
pofa aux brigues de ce Général & de 
Pompée pendant leur union , & tâ-
cha de les accorder durant les guer-
res Civi les . Ses foins ayant été inu-
tiles , i l fe tourna du côté de Pompée, 
qu'il regardoit comme le défendeur 
de la République , tandis que fon 
compétiteur la menaçoit d'une pro-
chaine fervitude. Il porta toujours 
le deuil depuis le jour que commença 
la guerre Civile , réfolu de fe donner 
la mott , fi Céfar éroit vainqueur , & 
de s'exiler feulement, fi c'étoit Pom-
pée. La bataille de Pharfale ayant 
tout décidé, ce zélé Républicain s'en-
ferma dans Utique , fe préparant à 
exécuter fon deffein. 11 dit adieu à 
fes amis , leur prouva ciue l'homme 
vertueux étoit toujours libre, Si le 
méchant efclave. 11 paffa une partie 
de la nuit à lire le Dialogue de Pla-
ton fur l'immortalité de l'ame , puis 
effayant la pointe de fon épée, & 
la plaçant à côté de lu i , il dit : Je 
fuis enfin maître de moi-même. 11 re-
lut encore Platon , s'endormit, fe 
réveilla au point du jour , & fe plon-
gea fon épée dans le corps , 42 ans 
avant J . C . à l'âge de 48 ans. Le 
Préfident de Montefquieu dit que, G 
Caton fe fût réfervé pour la Répu-
blique , il auroit donné aux affaires 

tout un autre tour. Cette réflexion 
peut êt;e contredite. Caton fe con-
duifar.t en Citoyen de la République 
de Platon , parmi des Brigands : fa 
vertu , dit i '^bbé de Mably , ne lui 
fourniff j it que des reffouroes impuif-
fanies , & contrarioit même fes bon-
nes intentions.Le parallele de Cicéron 
& de Caton, fait par le même Préfi-
dent , paroit plus jufte. L'acceffoire 
chez Cicéron , c'étoit la vertu ; chez 
Caton, c'étoit la gloire. Cicéron fe 
voyoit toujours le premier , C.-.ton 
s'oublioit toujours. Celui-ci. vouloir 
fauver la République pcnire'.Ie-même; 
celui-là , pour s'en vanter. Quand 
Coton prévoyoit , Ccéron craignait. 
Là où Caton efpéroit , Cicéron fe con-
çoit . Le premier voyoit toutes les 
chofes de far,o-froid , l'autre au tra-
vers de cent petites pallions. 

C A T O N , ( Valerius ) Poëte & 
Grammairien Latin ,né dans la Gaule 
Narbonnoife , ouvrit à Rome une 
école où l'on fe rendoit de tontes 
parts. On difoit de lui qu'il étoit le 
feul qui fût lire & faire les Poètes. 
Il mourut 30 ans avant J . C. dans un 
état qui n'étoit guere au-deffus de 
l'indigence. La feule de fes Poéues 
qui foit parvenue jufqu'à nous , ell fa 
p:ece intitulée, Dira. Ce font des 
imprécations que lui infpirent i'ab-
fence de fon pays & do fa Lydie.ChrS-
topiie Arnold a public ce petit Poème 
à Levde , en 1652. 

C Â T R O U , ( François ) né à Pa-
ris en 1659 , Jéfuite en 1 6 7 7 , exerça 
le mimftere de la Chaire pendant 
fept ans avec diftinétion. 11 auroit été 
mis au rang des meilleurs Prédica-
teurs de fon (isole , s'il avoit pu fe 
captiver à réunir avec ordre dans fa 
mémoire, les mêmes penfées qu'il 
avoit tracées fur le papier. Cette con-
trainte, qui lui paroiffoit avec quelque 
raifon un travail perdu, l'arracha 
à la Chaire. Le Journal de Trévoux 
paroiffoit depuis 1 7 1 0 . Il fut chargé 
d 'y travailler , 5c s'en acquitta avec 
honneur. 11 employoit les intervalles 
que lui laiffoit cet ouvrage périodi-
que , à compofer plulieurs livres el-
timables. Les principaux font , I. 
Hiftoire générale de £ Empire du Mo-

gol, imprimée en 1 7 0 1 , réimprimée 
en 170J , Si traduite en Italien. On 
en a une édition de 1 7 1 J , en 4 vol . 
in-12, augmentée du regne d 'Aureng-
\eb. Cette Hiftoire a été faite fur des 
Mémoires curieux. II. Hiftoire du Fa-
natifme des Religions Protefiantes , 
de l'Anabaptifme , du Davidifme , du 
Quakerifime, en 3 vol. in-12. La va-
riété , la fingularité des faits , jointes 
à l'agrément & à la vivacité du ftyle, 
ne peuvent qu'attacher le Lecteur. La 
narration eft toujours élégante & in-
téreffante, mais pas toujours affez 
vive Si affez dégagée. III . Traduñion 
de Virgile avec des notes critiques & 
hiftoriques , en 6 vol . in-12. Citron 
a traité Virgile comme Berruyer traita 
depuis les Ecrivains facrés. Il cher-
che dans fon Auteur des fens alam-
biqués. Il lui prête des phrafes de ro-
mans , des mots précieux, des termes 
de ruelle. Sous prétexte de rendre 
les moindres circonftances d'une pen-
fée noble , il emploie des exprelTions 
populaires , baffes , comiques , bur-
leiques même , qui l'aviliffent. I l 
ajoute des notes & des phrafes entiè-
res dans fa traduction , & fupplée 
quelquefois jufqu'à trois ou quatre 
l ignes, comme s'il y avoit des lacu-
nes à remplir dans fon original, & 
qu'un Traduiteur dût les remplir. 
Les Commentaires dont il a orné ou 
chargé fon Virgile , font fouvent 
agréables Si inftrutlifs ; mais plus 
fouvent remplis de raifonnemens fub-
ti ls , pour étayer des fens faux d'ex-
plications raffinées & pou naturelles, 
de recherches déplacées ; c'eft ainfi 
du moins qu'en juge l'Abbé des Fon-
taines , dernier Traduiteur de Vir-
gile, & le feul fupportable. 1 V . L ' H i f -
toire Romaine , en 20 vol . in-4°. & 
en 20 vol . in-12 . L'édition in-40. eft 
accompagnée de notes hiftoriques , 
géographiques & critiques , de gra-
vures , de cartes , de médailles , £cc. 
qui manquent dans l'in-12. Cette Hi f -
toire traduite en différentes langues , 
eft la plus étendue que nous ayons. 
Les faits y font enchaînés avec art , 
les réflexions rendues avec efprit , les 
recherches très-favantes ; mais il 
faut avouer aulli, qu'on y trouve us 



% le fou vent trop pompeux-, des ex-
pteffions ignobles, des termes ha-
fsrdés , des hyperboles de Phé ton-
erai , des raifonnemens akmbiqués, 
des circonftances ajourées eu inuti-
l e s , & qu'on y cherche vainement 
la noble fimplicité de T ite-Live, Se 
l'élégante précifi jn de Tjcîu. En un 
™ o t , l'Auteyr écrit à la Mainiourg, 
& à la Bcrruyer. Ses haranges font 
d'un bel efprit de College. Les notes 
font plus eftimables. Elles font pref-
que toutes du Pere Rouillé , affocié 
Se continuateur de Catrou. Le Pere 

autre Jéfuite , doit achever 
Icuthce que fes Cor.freres a voient 
commencé. Le Pere Cairoti mourut 
en 1 7 Î 7 . à 78 ans. Il conferva dans 
la vieilieffe le feu Se la vivacité d'i-
magination qu'il avoit montré dès fon 
bas âge. 

C A T T H O , ( Angelo ) natif de 
Carente, Aumônier de Louis X I , Roi 
«e France , enfuite Archevêque de 
Vienne en Dauphiné , acquit beau-
coup de crédit auprès de ce Monar-
que , par le double métier de Méde-
cin & d'Aftrologue. Philippe de Co-
Kines , fon ami , attefte qu'il lui pré-
dit 20 ans avant l'événement, oue 
le Prince Frédéric, fécond fils, à'Al-
phonfe Rol d'Aragon , monterait fur 
l e Trône ; ce qui arriva. Il prédit 
auifi à Guillaume Briçonnet ou'il 
joueroît un grand rôle dans l 'Eg l i fe , 
•Se qu'il toucheroit de bien près à la 
Tiare. Briçonnet étoit alors marié : 
ri fut dans la fuite Cardinal. En fup-
pofant que ces faits foient vrais , il 
n'y a pas là de quoi guérir pèrfonne 
de l'efprit d'incrédulité pour les pré-
dirions. Il n'eft pas extraordinaire 
qu'un cadet monte fur le Trône après 
h mort de fon aîné, & qu'un homme 
du monde entre dans l'Eglife. Le pré-
tendu Prophete mourut à Vienne , Se 
fot enterré dans ià Métropole. Sa de-
v i l i étoit , Ingenium Juperat rires. 
C e fut à fa prière, que Philippe de 
Comines entreprit fes Mémoires. 

C A T U L L E , ( Caius Valerius ) 
Poete Latin , né à Verone, 86 ans 
avant J . C . imita dans fes Epi gram-
mes la maniere Grecque , en l'onno-
bliffant. Le plaiiir & l'amour excite-

rent l'on imagination , Se donnerehf 
à fts vers cette fimplicité élégante , 
ces grâces naturelles , cette facilité, 
cet enjouement , qui faifoient foiï 
caraitere. Les Grands lf recherche-
ront 8c l'aimeront. Cicéron , Plancus, 
Cir.na, Se les pl us grands hommes 
de fon iiecle furent fes amis. Jules 
Céjar , contre lequel il eut lahardieffe 
de faire des Epigrammes , s'en ven-
gea d'une maniéré bien digne d'un 
grand homme ; il le pria à fouper , & 
le combla de careifes. II nous refte de 
Catulle quelques fragmens, parmi 
lofquels on diilingue , avec raifon , 
fes Epigrammes qui font prefque tou-
tes charmantes. Le ftyle en eil pur ; 
mais il s'en faut de beaucoup que les 
idées le foient. C'eft lui qui a donné 
occafion à ce mot : Qui écrit comme 
Catulle, rarement vil comme Caton, 
I l mounit 49 ans avant J . C. Parmi 
les éditions de Catulle , celle de Sca-
liger Se de VoJJlus avoient le premier 
rang, avant celle que Coufielier donna 
en 1743 , 8e réimprimée en 1 7 5 4 . 
Le texte a été épuré fur la belle édi-
tion de Venife ( donnée par Corra-
dini en 1738 ) par l'Abbé Lenglet, 
éditeur de ce Poète. On trouve dans 
le même volume les ouvrages de Ti-
bulle Se de Properce, fur les correc-
tions des meilleurs critiques , 8c par-
ticulièrement fur les leçons de Jofeph 
Scaliger. On y voit aufli les fragmens 
des Poélies de CorneUus-Gallus. 

C A T U L U S , ConfulRomain, Voy. 
L E U T A T 1 U S . 

C A T Z , ( Jacques ) Penfionnaire 
de Hollande & de Weft-Frife, Garde 
des Sceaux des mêmes Etats , & Sta-
thouder des Fiefs , Politique habi le , 
& Poète ingénieux , fe démit de tous 
ces emplois , pour cultiver en paix 
les Lettres 8e la Poéfie. Il ne fortit de 
fa retraite , qu'aux infiances réitérées 
des Etats qui l'envoyerent Ambaila-
deur en Angleterre , dans les temps 
orageux de la Régence de Cromwell. 
De retour dans là Patrie , il fe retira 
à Sorgoliot, une de fes terres , où i l 
mourut en 1660. Il étoit né à Bro-
wershaven en Zélande , en 1 5 7 7 . 
Ses Poéfies ont été imprimées plu-« 
fieurs fois en toutes foites de foc« 

mats. Les Hollandois en font un cas 
infini. La derniere édition de fes œu-
vres eflde 1726 , en 2 vol. in-fol. 

C A V A L C A N T I , ( Guido ) Poète 
& Philofophe Florentin, mort en 
1 3 0 0 , dont on a divers ouvrages eu 
vers 8c en profe , entr'autros des ré-
glés pour bien écrire. Il ne faut pas 
le confondre avoc Barthelemi Caval-
canti, né à Florence en 1503 , qui 
étoit aufli très-verfé dans les Belles-
Lettres , 8c qui fut emuloyé par 
Paul III 8c par Henri II Roi de 
France. Il fit paroître beaucoup de 
prudence , d'inrégrité 8c de capacité 
dans les affaires dont il fut chargé , 
& mourut à Padoue le 9 Décembre 
1 5 6 2 . Ses principaux ouvrages font , 

fept livret de Rhétorique , tir un Com-
mentaire du meilleur état d'une Répu-
blique. 

C A V A L I E R I , ( Bonaventvre ) J é -
fuate de Mi lan, 8c non Jéfuite , 
comme le difent tous les Dictionnai-
res , Profeffeur derfdathématiques à 
Bologne, Difoiple de Galhlée, & 
ami de Toricelli, paffe en Italie pour 
l'inventeur du calcul des infiniment 
petits. On a de lui , I. Direaorium 
universale uranometricum. II. Geome-
tria indivifibilium Continuorum , à 
Bologne en 1 6 3 5 , ouvrage original 
Se très-ingénieux , dit Fontenelle , 
dans lequel l'Auteur propofe fes vues 
avec la modeftie 8c le ménagement 
néceffaires à la vérité qui a le mal-
heur d'être nouvelle. Son fyflême 
fubit le fort des nouveautés les plus 
dignes de l'approbation du Public. D e 
grands Géometres l'attaquerent , de 
grards Géometres Padopterent, ou 
le défendirent. 11 mourut en 1647. 

C A V A L L I N I , ( P ierre ) Peintre 8c 
Sculpteur du X I V fiecle , Difciple 
du fameux Giotto , mourut à Rome 
fa patrie , à l'âge de 85 ans , regardé 
comme un Saint 8c un bon Peintre. 
On fait grand cas du Crucifix de l 'E-
fl'ife de S. Paul de Rome , lequel , fi 

or. en croit le peuple , a parlé à Ste. 
Brigitte. 

C A U C H O N , ( Pierre ) Evêque 
de Beauvais , 8c puis de Lifieux, un 
des plus zélés partifans de la Maifon 
.dç Bourgogne 8c des Anglois, contre 

Charles VII, fon légitime Souverain, 
étoit fils d'un vignero' Il avoit des 
fentimens dignes d'une to it origine. 
Il fut un des Juges de la Pucelle d'Or-
léans , & la livra au bras féculier. U 
mourut bientôt après , de mort f u -
bite , en fe faifant faire la barbe. 
Calixte IV l'excommunia après fa 
mort. Ses offemens furent déteirés 
8c jettés à la voirie. Voye\ J A N N E 
D ' A R C . 

C A V E , ( Guillaume ) d'abord 
Curé d'iilington près de Londres, 
enfuite Chanoine do Wir.dfor, mort 
dans un âge avancé, en ¡ 7 1 3 , eil un 
des Théologiens d'Angleterre qui a 
le mieux connu l'Hiftoire 8c les An-
tiquités Eccléfialliques. Quelques 
Savans l'ont accufc , très-mal à pro-
pos , de Socinianifme. Il fut tou-
jours bon Anglican , excepté pour 
le refpect pour les l 'eres, qu'il pouffa 
plus loin que ceux de fon Eglife. Les 
ouvrages qu'il a produits font hon-
neur à fon érudition. Les principaux 
font , I. L'H/JIoirc littéraire des Au-
teurs Eccléfiaftiques , en latin , réim-
primée en 1749 à Oxford, in-fol. en 
2 vol. avec des corrections 8c des ad-
ditions de l'Auteur même , commu-
niquées à l'Editeur , Si une longue 
Apologie de Cave contre le Clerc. 
Cet ouvrage eil eftimé pour les re-
cherches. Sa critique n'eft pas tou-
jours sûre , Se quoiqu'Anglois , i l 
eil crédule. I I . Le Chriftianifmepri-
mitif, en Anglois, traduit en Fran-
çois , Se imprimé en Hollande ; c'eft 
un tableau intéreffant de la vie Se 
des mœurs des premiers Chrétiens. 
III. Les Antiquités Apojioliques , in-
fol. IV . L'Hiftoire de la vie, de U 
mort & du martyre des Saints contem-
porains des Apôtres , in-fol. en A n -
glois , comme le précédent 8c le fui-
vant. V . La vie des Peres de l'Eglife 
du IV fiecle. 

C A V E D O N E , ( Jacques) né à 
Saffuelo dans le Modenois en 1580 , 
Peintre, faifit fi heureufement la ma-
niéré d'Annibal Carachc fon maître , 
que les connoiffsurs confondoient 
leurs tableaux. Peu de Peintres ont 
mieux entendu l'art de deiliner le 
nu, & ont manié le pinceau aves 
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plus de facilité. Les malheurs de fa 
famille dérangerent fon efprit & af-
foiblirent fes talens. Il fu : réduit à 
peindre des Ex voto, Se à demander 
publiquement l'Aumône. Un jour 
s'étant trouvé ma!, on le traîna dans 
une écurie voilîne, où il mourut en 
1660. Ses principaux tableaux font 
à Bologne. 

C A V E N D I S H , (Guillaume de) 
Duc de Neucaftle, donna au public 
au commencement du fiecle paifé , 
une Méthode nouvelle de dreffer & tra-
railler les chevaux. Elle a été tra-
duite en François ôc imprimée a An-
vers in-fol. en 165S. Le grand nom-
bre 8t la beauté des figures dont 
cette traduttion eft ornée la rendent 
tres-précieufe. 

C A U L A U S I . Voy. C A G N A C C I . 
C A U L E T , (François Etienne de) 

n é à Touloufe en 1 6 1 0 , d'une bonne 
famille de R o b e , Abbé de S . Volu-
Cen de Foix à 1 7 ans , futfacré Evê-
que de Pamiers en 1645. Il donna une 
nouvelle face à fon Diocefe défolé 
par les guerres civiles , par les déré-
glemens du Clergé ôc du peuple. Son 
Chapitre étoit compofé de douze 
Chanoines réguliers'de Ste. Gene-
v i e v e , que Sponde fon prédécefleur, 
appelloit douze léopards. 11 les adou-
cit ôc les réforma. 11 fonda trois Sé-
minaires, vifita tout fon D i o c e f e , 
prêcha ÔC édifia par tout. Louis XIV 
ayant donné un édit en 1673 , qui 
étendoit la régale fur tout fon Royau-
me , l 'Evêque de Pamiers refufa de 
s'y foumettre. On fit faifir fon tem-
porel , fans pouvoir l'ébranler. L 'Ar-
rêt fut exécuté avec beaucoup de ri-
gueur , ôc le Prélat fut réduit à vivre 
des aumônes de fes partifans. Un de 
fes amis, lè Pelletier des Touches , 
lui ayant envoyé une fomme d'ar-
gent , le pere de la Chaife voulut pu-
nir cet atte de générofité ôc de cha-
rité par une lettre de cachet. Non , 
lui répondit Louis XIV. il ne fera 
pas dit que fous mon règne quelqu'un 
ait été puni pour avoir fait l'aumône. 
Caulet mourut en 1680 , honoré 
comme un Saint par fes Diocéfains 
& fes amis, ôc traité comme un fcé-
lérat par les Jé iuhes, 
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C A U L I A C , ( Gui de ) Médecin ié 

Montpellier au X I V . fiecle , eft A u -
teur d'un traité de Chirurgie eflimé. 
Il fut Médecin des Papes Clément VI. 
ÔC Urbain V. 

C A U M O N T , Voyei A M B O I S E . 
C A V O Y E , (Louis tTOgcr , Mar-

uis de) Grand Maréchal 'de Logis 
e la Maifon du R o i , né en 1640 , 

fut le dernier rejeton d'une famille 
i l luftrede Picardie. 11 eut le bonheur 
d'être élevé auprès de Louis XIV. 
Dès qu'il fut en état de porter les 
armes, il fe rendit en Hollande ôc 
s ' y acquit un nom célébré par une 
attion hardie , qui fauva la flotte de 
cette République en 1666. Un brûlot 
Anglois venant à force de voiles fur 
l 'Amiral , il propofa à Ruyter d'aller 
dans une chaloupe avec les Cheva-
liers de Lorraine Ôc de Coiflin , cou-
per les cables des chaloupes du brû-
lot. Ce deflein ayant été exécuté 
heureufement, les Anglois furent 
obligés de mettrl le feu à leur brû-
lot. Les quatre Seigneurs François 
récompenfés par les Etats-Généraux, 
ne s'acquirent pas moins de gloire 
par leur libéralité que par leur bra-
voure , en diftribuant tout l'argent à 
l'équipage. Cavoye de retour en Fran-
c e , fuivit Louis XIV. dans toutes 
fes Campagnes , où fon intrépidité 
lui acquit le titre de Brave Cavoye. 
Ce Prince, qui l'honora toujours 
d'une confiance particulière, lui don-
na la Charge de Grand-Maréchal ds 
Logis , en le mariant à Louife de Coét-
logon, fille d'honneur de la Reine 
Maric-Thérefe d 'Autriche, fille ôc 
fœur de deux Lieutenans de Roi de 
Bretagne. Son rang lui procura moins 
d'amis que fon mérite. Le Vicomte 
de Turenne qui avoit recherché fon 
amitié fur l'idée que lui en avoit 
donné l'attion du brûlot, ôc le M a -
réchal de Luxembourg, font ceux avec 
qui il fut les plus étroitement uni. 
C e fut lui qui confeilla au dernier 
dans une occafion très-délicate, d'al-
ler fe rendre prifonnier à la Baft i l le , 
ôc cette démarche déconcerta fes ac-
eufateurs. Ce qui lui fait le plus 
d'honneur, eft la protettion qu'il ac-
corda toujours aux malheureux op»t 
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primés ; auffi un Officier qu'il n'avoit 
jamais eu occafion de ferv i r , lui ren-
dit ce témoignage, qu'i'Z ne s'étoit 
fervi de fon crédit que pour faire plai-
fir à tout le monde'. Cavoye pafla les 
vingt dernieres années de fa v ie dans 
l'exercice des vertus chrétiennes , Ôc 
mourut comme il avoit vécu en 1 7 1 6 , 
âgé de 75 ans. 

C A U R R O Y , ( Euftache du) mort 
en 1609 , maître de Mufique de 
Charles I X , Henri III ÔC Herri IV, 
a lai (Té une Meffe des Trépafles qui 
rend tout le pathétique ôc les hor-
reurs de la mort. 

C A U S S 1 N , (Nicolas ) J é fu i te , né 
à Troyes en 1583 , fe fit un nom par 
fes fermons ôc fes ouvrages. I l fut 
choili pour Confefleur de Louis XIII; 
mais ayant voulu faire rappeller la 
Reine mere, ôc prenant parti contre 
le Cardinal de Richelieu , ce Minif-
tre le fit reléguer dans une ville de 
Bretagne. 11 mourut à Paris en 1 6 5 1 , 
regardé comme un homme d'une pro-
bité exaite , ôc que rien ne pouvoit 
ébranler. On a de lui plufieurs ou-
vrages en François ôc en Latin. 1. L e 
Parallele de l'Eloquence facrée & pro-
fane , in-40. On peut voir ce qu'en 
dit Gibert dans fes jugemens des 
Rhéteurs. II. La Cour Sainte , 4 vol . 
in-40. pleins d'une morale rendue 
dans un ftyle tr iv ial , 8: accompa-
gnée de contes qui marquent plus fa 
piété que foli jugement. C e Livre 
fut traduit en toutes fortes de Lan-
gues , imprimé & réimprimé : il eft à 
prêtent au rang du Pédagogue Chré-
tien ôc des Sept trompettes. III. La vie 
neutre des filles dévotes qui font état 
4c n'être ni mariées , ni Religieufes , 
ou la vie de S « . Ifabelle de France , 
fœur du Roi S. Louis. 

C A U X , (Gilles de) Poète Fran-
ço i s , mort à Bayeux en 1733 , don-
na au Théâtre deux Tragédies, Ma-
rins ôc Lyfimachus, qui eurent quel-
ques repréfentations. Son principal 
ouvrage eft l'Horloge de fable, figure 
du Monde, piece de poéfie toute mo-
rale , dont l'allégorie eft ingénieufe , 
& la verfification aflez facile. On la 
trouve dans le choix des Poéfies mo-
rales ôc chrétiennes de le Port dt la 
M.rinitre. 

C A X T O N , ( Guillaume ) Ambaf-
fadeur du Roi d'Angleterre Edouard 
IV. mort en 1494 , dans un âge 
avancé , s'adonna au commerce , fans 
négliger la littérature. C'eft lui qui 
introduifit l'Imprimerie en Angle -
terre. Il mit fous prefle plufieurs li-
vres , qu'il avoit ou compofés ou 
traduits ; entr'autres une Chronique 
en fept livres qu'il intitula : FruHus 
temporum. Les plus anciens imprimés 
de la façon de cet Ambaffadeur ar-
t i f t e , font de 1474. 

C A Y E T , Voyef C A I E T . 
C A Y L U S , ( Anne-Claude-Philipp e 

de Thubieres , de Grimo.trd, de Pef-
tel de Levy , Comte de Caylus ) naquit 
à Paris le 3 1 Ottobre 1 6 9 1 . Il entra 
aflez jeune au fervice , ôc fe diftin-
gua dans la Catalogne ôc au fiege de 
Fribourg. Après la paix de Raftad il 
fit le voyage d'Italie. 11 pafla enfuite 
dans le Levant , ôc vifita le fameux 
Temple de Diane à Ephefe. 11 revint 
en France en 1 7 1 7 . Il fit encore quel-
ques voyages hors de France ; il alla 
deux fois à Londres en différens 
temps. Devenu fédentaire, il s'oc-
cupa de mufique , de deffein &c de 
peinture , ôc compofa les ouvrages 
fuivans. Recueil d'antiquités Egyp-
tiennes , Etrufques , Grecques, Ro-
maines & Gauloifes, 7 vol . in-4% 
1 7 5 2 . , 1767. 

Tableaux tirés de l'Iliade & de 10-
dyffée tf Homere & de l'Enéide avec des 
obfervations générales fur le cofiume , 
in-S". 1 757 . 

L'Hiftoire d\Hercule le Thébain ti-
rée de différens Auteurs, in-S°. 

Vie d'Edme Bouchardon Sculpteur 
du Roi. Paris 1762 , in- 12 . 

Nouveaux fujets de Peinture , Mé-
moire fur la peinture à l 'Encaufti-
que, vies de Mignard Si de le Moine, 
defeription du tableau d ' Iphtgénie , 
difeours fur les peintures antiques , 
ôcc. M . de Caylus mourut le 5 Sep-
tembre 1765 . 

C A Y L U S , Charles-Daniel de Levi 
de Tubiere de) naquit à Paris en 1669. 
L e Cardinal de Noailles le choifit 
pour fon Grand-Vicaire en 1700 , ÔC 
le Roi le fit Evêque d'Auxerre cinq 
ans après. Il mourut en 1754» â $ J . 



ans. II étoit Appellant. Ses œuvres 
ont été publiées en quatre vol. in-12. 
On n'y a point compris Tes Mande-
mens Se quelques autres écrits. 
_ CEBES , Philofophe Thébain, dif-

ciple de Socrate, Auteur, à ce qu'on 
a cru , du Tableau de la vit humaine, 
dialogue fur la nailTance, la vie & la 
mort des hommes. G:lles Boiltau l'a 
traduit en françois en 1653 , l'Abbé 
de Bellegarde en 1700, 8c Gronovius 
l 'a publié en Grec en 16S9. 

C E C C A N O , (Annibal) né dans 
le Pays de Labour , fut Archevêque 
de Naples 8c enfuite honoré de la 
pourpre , en 1327 , par Jean X X I I . 
Clément VI. l 'envoya pour conclure 
la paix entre Philippe de Valois , Roi 
de France, & Edouard IV. R 0 i d'An-
gleterre. Le Cardinal Ceecano étoit 
à Rome , lorfque le trop fameux 
Rien^i y exerçoit fon pouvoir tyran-
nique. Cette Ville étoit dans un dé-
fordre extrême : le Jubilé, lurvenu 
au milieu des troubles, ne fervit pas 
Îieu à les augmenter. Ccceano crut 
es appaifer en partie , en abrégeant 

l e nombre des jours que les étran-
gers devoient employer à leurs Hâ-
tions. Les difpenfes qu'il accorda à 
cette occafion , firent foulever le 
peuple de Rome , aulfi mutin que fu-
perftitieux. Le mécontentement écla-
ta lorfqu'on s'y attendoit le moins. 
L e Cardinal avoit dans fes écuries 
un chameau qui cxcitoit la curiofité 
de la populace. Cet animal, ayant 
été harcelé , le palefrenier s'irrita ; 
on en vint aux injur'es , puis aux 
coups : les gens du Légat chaiferent 
le peuple; celui-ci s'ameuta, brifa 
les portes, fit voler les pierres de 
toutes parts fur les fenêtes du Palais , 
en criant à l'hérétique. Bientôt la fu-
reur fournit toutes fortes d'armes, 
& le Palais fut comme afliégé par 
la foule. Jean de Lucca , Comman-
deur du Saint Efprit , vint avec une 
troupe de Cavaliers , ôc appaifa cette 
révolte, dont Rien^i pafla pour le 
principal auteur. Le Légat , revenu 
de cette premiere frayeur , voulut 
quelques jours après faire les Hâ-
tions. Il fe mit en chemin avec un 
,graad équipage Si un nombreux cor-

tege ; & comme il alloit à l'Eglife 
du S. Efprit , au bruit des trompet-
tes , on tira fur lui , d'une fenêtre 
grillée , deux fléchés , dont il ne fut 
point bielle. On invertit la n-.aifon 
d'où elles étoient parties ; il ne s'y 
trouva perfonne ; Se toute la ven-
geance que l'on put tirer de cet 
attentat, fut de la foire démclir ÔC 
rafer. Ce crime fut encore mis fur 
le compte de Rienii. Ceecano douta 
fi peu qu'il n'en fût coupable , qu'il 
excommunia de nouveau ce rebelle 
Se fes complices , le qualifia de pata-
lin, nom d'héréfie infamant 8c oaieux, 
calla 8c annulla tout ce que le tribun 
avoit fait pendant fon gouvernement, 
le chargea des plus horribles malé-
difiions , le déclara déchu 8c incapa-
ble de toute charge , & lui interdit 
l'eau ôc le feu. Rienii , coupable ou 
non de cet attentat, vit bien qu'il 
n'y avoit plus de fureté pour lui à 
Rome , ôc il fe fauva dans les carava-
nes de Pèlerins qui s'en retournoient. 
Ceccano , qui ignoroit fa fuite, n'en 
craignoit pas moins quelque nouvelle 
entreprife. Il redoubla les précau-
tions ôc les pouffa jufqu'au ridicule. 
Il ne paroiflbit jamais en public fans 
porter une calotte de fer fous fon 
chapeau , Se une cuirafle fous fa fon-
tane. Le Pape lui donna la Légation 
de Naples pour le tirer de cette trille 
Situation ; mais il fut empoifonné en 
chemin en 1350. Ceecano n'avoit ni 
l'art de gagner les cœurs, ni celui 
de ménager les ef'prits, 8c il fut la 
vittime de fes emportemens. 

C E C C O D'ASCOLI , ainfi appellé 
du nom d'une ville de la March» 
d'Ancone, où il naquit en 1 2 5 7 , 
avec beaucoup d'ouverture d'efprit 
8c un grand amour pour le travail. 
Il s'appliqua à la Poéfie , à la Phi-
lofophie, à la Théologie , à la Mé-
decine Se aux Mathématiques. 11 fut 
appellé à Avignon par Jean X X I I . 
pour être fon Médecin. Ses envieux 
l'obligèrent à quitter cette Cour. Il 
vint à Florence, où fon efprit cauk 
tique lui fit encore des ennemis. II 
pafla enfuite à Bologne pour y en» 
feigner l'Aftrologie Se la Philofophie. 
On le dénonça à l'Inquifiteur comma 

Bn hérétique qui attribuoit tout aux dire par ceux qui avoient livré les 
influences des Aftres, Se qui s'avi- Livres facrés aux perfécuteurs do 
foit d'être Prophete. Cecco abjura Chnfliar.tlme. Donat , Eveque de 

fes erreurs vraies ou prétendues , 8c 
fe fournit à la Pénitence. Chailes-
Jean Sans Terre, Duc de Calabre, 
l e rappela à Florence , Se lui donna 
la qualité de fon Médecin Se fon 
Aftrologue. Cecco, que fes malheurs 
auroient dû rendre fage , fe laiffa 
aller encore à la démence de tirer 
des horofeopes. On l'enferma de nou-
veau dans les prifons du S. Offiee. 
11 fut accufé d'avoir enfeigné à Flo-
rence les erreurs rétrattées à Bolo-

Cafer.oire , leva l'étendard du fcif-
me , Se plufieurs Prélats Africains le 
fuivirent. L'Empereur Confiant!« fit 
alTembler à Rome un Concile de 19 
Evêques pour terminer cette affaire. 
Cecilien fut confervé dans tous fes 
droits, Se Donat fon accufatcur con-
damné. Un Concile d'Arles , aflem-
blé un an après en 3 1 4 , confirma 3a 
décifion de celui de Rome ; Cecilien 
abfous par les Evêques , Se foutena 
par l'Empereur , demeura en poffef-

ene , d'avoir fournis JESUS-CHRIST fion de l'Evêché de Cartfcage. Umou-
jnême à l'Empire des Aftres. Cette rut vers l'an 347 , 8c fa mort n'é-
accufation ridicule , & très-peu fon-
dée, le fit condamner à être brûlé. La 
fentence fut exécutée en 1 3 2 7 , en 
préience d'une foule de peuple qui 
s'attendoit a voir un des génies fa-
miliers qu'on lui fuppofoit, l'arra-
cher des flammes. Cette injuôice 
couvrit d'opprobre les Inquifiteurs , 
& accabla de remords les dénoncia-
teurs de Cecco , grand fou à la véri-
té , ainfi que grand génie pour fon 
fiecle ; mais innocent de toutes les 

teignit point le fchifme qui déchira 
encore l'Eglife d'Afrique pendant 
près de deux fiecles. Henri de Valoit 
Se Elie du Pin ont écrit l'Hiftoire 
des Donatiftes, l'un à la fin de fon 
Euficbe, l'autre dans fa nouvelle édi-
tion d'Optat. 

C E C I L 1 U S , Voye{ M E T E L L U S . 
C E C R O P S , originaire d ' E j y p t e , 

Fondateur d'Athènes , fe fixa en 
Grece avec une colonie, dans l'At-
tique, 8c donna le nom J e Cccro-

abfurdités qu'on lui prêtoit. Ses ou- pie à la Citadelle qu'il conftruifit, 
vrages Poétiques 8: Mathématiques ainfi qu'à tout le pays d'alentour. 
ont3été publiés en 1487 , in-40. à 
Venile. On y trouve un Commentaire 
fur la Pohere de Sacrobofco. Ses œu-
vres Poétiques ont été réimprimées 
in-40. à Venife, 1 5 16 . Cette édition 
eft recherchée des curieux. 

C E C C O , Peintre, Voyej SAL-
V 1 A T I . 

C E C I L E , ( Sainte ) eft honorée 
comme Martyre dans l'Eglife latine 
depuis le V . fiecle ; mais on ignore 
ce qui concerne fa v i e , fes attions 
2c fa mort. 

C E C I L I E N , Diacre de Carthage, 
fut élu Evêque de cette Ville en 
3 1 1 . Les Evêques de Numidie n'ayant 
point été appellés à fon Ordination , 
fe réunirent au nombre de 66 , Se 
donneront le Siege de Cathage à 
Majorin. Ils condamnèrent fon Com-

II fournit le peuple par les armes 
Se la douceur , les tira des forêts , 
les pol'tça , les difttibua en douze 
cantons 8e leur donna le Sénat fi 
célébré depuis fous le nom d 'Aréo 
page , ainfi qu'on le .voit dans les 
marbres à'Arundel. On croit que c'ell 
vers l'an 14S2 avant Jefus - Chrill 
qu'il aborda dans l'Attique. C'eft à 
cette époque que commence l'hit-
toire d'Athenes. On regarde Cecropz 
comme le premier qui ait donné une 
forme certaine à la religion des 
Grecs ; il leur apprit à appeller lu. 
piter le Dieu Suprême , ou plutôt 
le Très-Haut. Après avoir réglé le 
culte des Dieux , il leur donna des 
lois ; la premiere fut celie du ma-
riage. Avant lui ces peuples affou-
vifloieni indiftir.ttement leur bruta-

pétiteur fans l'entendre , 8c fons l'ac- lité. Cecrops fit le dénombrement de 
eufer d'autre chofe que d'avoir été fes nouveaux fujets , ôc il s'en trouva 
ordonne par des traditeurs ; c'eft-a- vingt mille. 
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Trançois, Hiftûirefeptentrionale. On 
tr luvetoit peu de Romans qui offril-
ibnt plus d'aventures furprenantes 
que celui-ci, & une plus grande va-
rieté d'incidens épifodiques. Lesder-
niores éditions de la verfion Fran-
jÇoife de Don Quichotte font en fix 
vol . Mais les ci eux derniers ne font 
point de Cervantes , Se font indignes 
de liti. 

CESAIRF. , (Saint ) Frere de S. 
Grégoire de Na\ ian~xe, & Médecin 
de l'Empereur Julien , conferva une 
foi pure , des mœurs innocentes au 
milieu d'une Cour païenne. Il fe joua 
de la Dialeitique de Julien , Se lui 
prouva avec tant de force l'impiété 
¿ e l'idolâtrie, que ce Prince s'ecria , 
O bienheureux pere! 6 malheureux 
enfans ! Paroles qui marquoient le 
bonheur du Pere d'avoir produit de 
tels enfans, & le malheur des en-
fans d'être fi fermes dans ur.e religion 
qu'il croyoit mauvaife. Céfaire s'exi-
la lui-même de. la Cour , Se fe retira 
dans fa famille à la priere de Grégoire 
de i\'a-ian^e. Il fut enfuie Quefteur 
do Bithynie, & mourut en 368. On 
lui attribue quelques ouvrages qui 
font d'un Auteur plus récent. 

C E S A 1 R E , ( S a i j t ) r.é en 470 

Îirès de Châlons fur Saône , fe con-
acra à Dieu dans le Monaftere de 

I.érins, fous la conduite de l'Abbé 
Porcaire. Ses auftérités lui ayant 
caufé une maladie, on l'envoya à 
Ar le f pour rétablir fa fanté. Trois 
ans après il fut élevé malgré lui fur 
le fiege de cette ville. Il gouverna 
fon Diocefe en homme Apoftolique. 
I l fonda à Arles un Monaftere de fil-
les , & leur donna uns regie adoptée 
depuis par plufieurs autres Monafte-
ies. Un des articles ordonne la fla-
gellation contre les Religieufes in-
dociles. Les Evoques commençoient 
à ufer de cette efpece de correéiion, 
comme dans la Loi de Moyfe ; mais 
peu conforme , fuivant quelques 
Théologiens , à l'efprit du Chriftia-
nifme. La calomnie vint interrompre 
les biens qu'il faifoit à fon Diocefe. 
On l'accufa auprès d 'Alaric d'avoir 
voulu livrer aux Bourguignonsla ville 
d'Arles. On le calomnia de nouveau 
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auprès de Théodoric; mais ces deux 
Princes reconnurent l'innocence de 
cet hcfr.me Apoftolique , ainfi que 
la mcohar.cete de fes calomniateurs-
Son nom n'en fut que plus célébré. 
Dans un voyage à Rome , où il éroit 
défiré depuis long-temps, le Pape 
l'honora du Pallium , Si permit à fes 
Diacres de porter des Dalmatiques, 
comme ceux de l'Eelife de Rome. 
On croit que c'eft le premier Prélat 
d'Occident qui ait porté le Pallium. 
Le Pape ajouta à ces honneurs le 
titre de fon Vicaire dans les Gaules, 
avec pouvoir de convoquer des Con-
ciles. Céfaire préfida à celui d'/ gde 
en j o 6 , à celui d'Orange en 529 & 
à plufieurs antres. Il mourut en 544, 
la veille de la Fête de S. Auguftir. , 
dont il avoit été un des plus fidcles 
difciples. 

C E S A L P I N , (André) natif d'A-
re/zo, (avant en l'hilofophie Se en 
Médecine, profefla a Pile avec éclat, 
fut ensuite pi en, 1er Médecin'du Pape 
Clément VilL Quoiqu'il vécût dans 
une Cour faiute , fa foi n'en fut pas 
plus pure. Ses principes approchoient 
un peu de ceux de Spinofa. Il n'ad-
mettoit comme Ariflote, que deux 
fubftances, Dieu & la maiiere. Le 
monde étoit peupléJ^èlon lui , d'a-
mes humaines , de OTmons, de Gé-
nies & d'autres intelligences plus ou 
moins parfaites, mais toutes maté-
rielles. Il croyoit, dit-on, que les 
premiers hommes furent formés de 
la maniéré que quelques Philofophes 
s'imaginent , que s'engendrent les 
grenouilles. Mais en avouant ce qui 
a pu faire tort à Céfalpin, il ne faut 
point lui dérober la gloire d'avoir 
connu la circulation du fai'g, 8c la 
vraie méthode dars la diftribution 
des plantes. Ses principaux ouvrages 
font , I . .Spéculum artis rnedicee Hy-
pocraricum. 11. De plar.tis libri XVI, 
in-4". à Florence en 1 583 , ouvrage 
rare , Si le premier dans lequel on 
trouve la méthode de diftribuer les 
plantes conformément àleur nature. 
III. De Metallicis librilrcs, IV. Pra-
xis Univerfx Medicir.ee. V . Quaflio-
num Peripateticarum libri V. Ce der-
nier ouvrage fut attaqué par le îV.î-

( 
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¿ecin Tdiirel dans fes Alpes Cet fa , part dans les impôts , 8c celle des 
hoc eft , Andrea Cefalpini Monftrof* Etrangers en les faifar.t déclarer a l -
Dogmata difeuffa & 'exeufia. Il veut liés & amis du peuple Romain. 11 
lui prouver qu'il eft Athée ; mais fes éloigna de Rome Cicéron Se Caten , 
preuves ne font point des démonf- les plus grands défenfeurs de la li-
trations. Céfalpin mourut à Rome en berté , Se s'aiTura des Confuís de l'an-
1603 , à 84 ans. née fuivante. Son crédit lui fit ob-

CESAR , ( Caius-Jules) né à Ro- tenir le Gouvernement des Gaules, 
me 98 ans avant J . C . d'une famille 11 part, roulant dans fon efprjt les 
très illuftre , fe fraya la route aux plus valles projets. Son deffein étoit 
premieres dignités de la République de fubjuguer les Gaules, de rame-
par le double talent de l'éloquence ner for. armée viftorieufe contre la 
Se des armes. Le tyran Sylla, qui République, Se d'aller à la fouve-
voyoit en lui plufieurs Marius , vou- raine puiflance les armes à la main« 
lut lo faire mourir; mais vaincu par Ses premiers exploits furent contre 
les importunités de fes amis, il lui les Helvétiens. Il les bâtit, 8c tourna 
laida la v i e , en leur difant : Que ce- fes armes contre les Germains & les 
lui dont let intérêts leur îtoitnt fi Belges. Après avoir taillé"en pieces 
chers , réuni roit un jour la République, leur armée , il attaque les Nerviens , 
L'Afio fut le premier théâtre de fa les défait & fubjugue prefque tous 
valeur. Il ' fe diftingua fous Thermus t les peuples des Gaules. Ses conquê-
Préteur,qui l'envoya vers Nicomede, tes Se fes victoires occafionnerent un 
Roi de Bithynie, auquel, dit-on , il nouveau Triumvirat entre Céfar , 
fe proftitua." De retour à Rome , i l Craffus 8c Pompée , qui , fans le pen-
fignala fon éloquence contre Dola- f e r , devenciont les inftrumens de la 
bella accufé de péculat. Son nom fe fortune de leur Coliegue 8c de leur 
répandant peu à peu , il fut élevé perte. Un des articles de la confédé-
aux charges de Tribun militaire , de ration fut do faire proroger à Céfar 
Quefteur, d'Edile , de fouverain fon Gouvernement pour cinq nou-
Pontife, de Préteur Si de Gouver- velles années , avec la qualité de 
neur d'Efpagne. Ce fut en arrivant Proconful. De nouveaux fuccès dans 
à Cadix que , voyant la ftatue d'A- les Gaules, en Germanie 8c dans la 
lexandre, il dit en répandant des lar- Grande Bretagne le couvrirent de 
mes : A l'âge où je fuis il avoit con- gloire, 8c lui donnèrent de nouvel-
qi lis le monde, & je n'ai encore rien los efpérances fur Rome. Pompée com-
fait de mémorable. Le défir de la mença alors à fe détacher de lui. Pro-
gloire , joint à de grands talens fe- fitant de l'attachement des Romains 
condés par la fortune , le conduifit à fa perfonne , il fait porter un dé-
pou à peu à l'Empire. On lui avoit cret contre Cefiar; Antoine alors Tri-
entendu dire: Qu'il aimeroit mieux bun du peuple,s'enfuit,après y avoit 
être le premier dans un hameau , que formé oppofition. Céfar avec la feule 
le fécond dans Rome. Revenu en Ita- Légion qu'il avoit alors en Italie, 
lie il demanda le Triomphe 8e le commence la guerre fous le fpécieux 
Conlulat. 11 s'unit à Pompée Se il prétexte de venger les droits du Tri-
Crajfus par ferment , 8c. forma ce bunat violés en la perfonne d'An-
qu'on appelle le Triumvirat. Caten toine. Il marche fecrétement vers Ri-

• qui vit porter ce coup à l 'Etat, Se mini, paffe le Rubicon. Le héros 
qui ne put le parer , s'écria : Nous s'arrêta un moment fur les bords de 
avons des M itres, c'en eft fait de la cette riviere qui fervoit de borne à 
République- Céfar recueillit les pre- fa Province. La traverfer avec une 
miers fruits de cette union : il fut arfnée qui a fubjugué les Gaulois, 
nommé Confuí. Tout plia fous fes intimidé les Germains , réduit les 
violences Se fous fes artifices, juf- Bretons , c'étoit lever l'étendard de 
qu'à Caton. Il fe procura l'amitié des la révolte. Le fort de l'Univers fut 
Chevaliers en leur accordant une my un mitant en balance avec l'am-
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la Gravure l'occuperent tour à tour. 
On a de lui quelques ouvrages, un 
Traité fur la Sculpture & la maniéré 
de travailler l'or ; & XHifloirt de fa 
tie , en un vol. 

C E L S E , ( Cornélius ) de la famille 
Patricienne Cornelia , appelle l'Hip-
pocrate des Latins , fioriffoit fous 
Augufle , Tibère Ôc Caligula. On ne 
fait ce qu'il ¿toit. Il a écrit fur la 
Rhe'torique , la Médecine , l'art Mi-
litaire ôc l'Agriculture ; & ii l'on en 
juge par fes ouvrages, ce devoit être 
un homme également propre à tout, 
aux armes & aux Lettres. On croit 

3u'il confacra les dernieres années 
e fa v i e , & le temps de la plus 

grande maturité de l'âge à la Méde-
cine. Il nous reile de lui un ouvrage 
fur cette Science, efiimable pour la 

Îiureté du langage, autant que par 
a juileffe des préceptes. Le Gram-

mairien , l'Hiftorien Ôc l'Antiquaire 
y trouvent de quoi fe fatisfaire, 
comme le Phyficien 8c le Médecin. 
La partie Chirurgicale y cil traitée 
avec beaucoup d'exaititude. Almc-
lovèen a publié cet excellent ouvrage 
en 1713 , & Ninin l'a traduit en Fran-
çois eu 1753 . Son Abrégé de Rhéto-
rique , imprimé en 1 5 6 9 , eft moins 
pour donner des préceptes aux igno-
rans, que pour les rappeller aux 
Savans. 

C E L S E , Philofophe Epicurien du 
II. fiecle , publia fous Adrien un 
Libelle plein de menfonap Se d'in-
iur'es contre le Judaifme Se le Chrif-
tianifme , auquel il ofa donner le 
titre de Difcours de vérité. Il repro-
choit aux Juifs convertis d'avoir aban-
donné leur Loi , 8c aux autres Chré-
tiens , d'être divifés en plufieurs Sec-
tes qui n'avoient rien de commun 
que le nom. II ne voyoit pas qu'il 
confondoit les Seites féparées de 
l 'Eglife, avec l'Eglife même. Ce Phi-
lofophe préfomptueux, croyant plai-
der la caufe des Dieux , traitoit leurs 
adverfaires avec le dernieT mépris. 
Origene réfuta l'Epicurien Se dévoila 
toutes fes calomnies, dans une Apo-
logie pleine de preuves fortes 8c 
convaincantes, rendues dans un ftyle 
ittùi éiégant qu'animé» C'elt de tau-
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tes les Apologies de la Religion Chré-
tienne , la plus achevée 8c la mieux 
écrite que l'antiquité nous ait laiffée. 
Nous en avons une bonne traduction 
Françoife par Bouhereau, imprimée 
à Amlterdam en 1700, in-4°. 

CELSUS , ( Titus Cornélius ) T y -
ran , qui s'éleva en Afrique du temps 
de l'Empereur GalLien , vers l'an 
265. Les Africains l'obligerent d'ac-
cepter l'Empire , 8c le revêtirent du 
voile d'une Statue pour lui fervir de 
manteau Impérial ; mais fept jours 
après il fut tué. Le lnbitans de Siccé « 
laiiicrent manger fon corps aux chiens; 
8c par un nouveau genre de fuppli-
ce , ils attachèrent l'on effigie à une 
potence. 

C E L T E S , (Conrard) Poète Latin, 
natif de Swinfort , mort à Vienne 
en 1 5 0 8 , après avoir reçu le Lau-
rier Poétique , a laitTé des Odes , 
des Epigrammes, l'.n Poème fur les 
mœurs des Allemands 8c un Traité (ut 
la Situation de Nuremberg. L'imagi» 
nation 8c les faillies ne lui manquoient 
pas ; mais il ne fut pas exempt des 
défauts de fon fiecle. On peut lui re-
procher des négligences dans le ilylc, 
8c des penfées plus brillantes que 
folides. On a encore de lui quatre 
Livres en vers élégiaques pour qua-
tre maitreifes différentes que le Poète 
fe vante d'avoir eues. L'Empereur 
Maximilien lui confia la direction de 
fa Bibliothèque , & lui accorda le 
privilege de donner lui-même la cou-
ronne poétique à ceux qu'il en ju-
geroit dignes. 

CENALIS, en François C E N E A U , 
( Robert j Docteur de Sorbonne , 
Evêque d'Avranches, ci-devant Evê-
que de Vence 8c de Riez, mourut 
à Paris la patrie , en 1560. On a de 
lui des ouvrages d'Hifioire 8c de 
Controverfe. I. Une Hiftoire de Fran-
ce , dédiée au Roi Henri II. II. Un 
Tiaité des poids & des mefures. 111. 
Laryt Sycophantica in Calvinum. Le 
goût de fou fiecle étoit de mettre 

" des titres extraordinaires , fouvent 
à de très-mauvais ouvrages. 

CENCHRIS , femme de Cinyre , 
8c mere de Myrra, ayant ofé fe van-
ter d'avoir une fille beaucoup plu« 

\ 
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fcelle que Vénus, cette Déeffe , pour à fon tour tellement fon mari ± 
fe venger, infpira à cet»e fille une qu'elle devint la plus jatoufede ton-
paffion dérégléepourfon proprepere: tes les femmes. Un jour elle fe ca-
ce qui fe fit par l'entremife de fa cha dans un£uiffon pour l'épier; l'in-
nourrice. fortuné Cérh- e , croyant que c'étoit 

CENE , ( Charles te ) Théologien un bête fauve , la tua ave; le dard 
Proteilant , né à Caen en 1647 t qu'il av j i t reçu d'elle. Il reconnut 
d'abord Miniftre en France , enfuite fon erreur , 8c fe perça de défefpoir 
en Angleterie, après la révocation avec la même arme. Jupiter les me-
de l'Edit de Nantes, mourut à Lon- tamorphofa en Afires, 
dres en 1703. Son occupation prin- C E P H Ê E , Roi d'Arcaîfie , f.:t» 
cipale , fur-tout depuis.fa retraite, félon la fable, rendu invincible , à 
avoit été de travailler à une verfion caufe d'un cheveu que Minerve 

* nouvelle de la Bible en Franç fis. avoit attaché fur la tête , après l 'a-
11 en fit imprimer le projet en 1696. voir tiré de celle de Médufe. 
Ce projet , plein d'excellentes re- C E R C E A U , ( Jean- Antoine du) 
marques, annonçait un bon ouvra- né à Paris en 1 6 7 0 , entra chez les 
ge ; mais lorfque la verfion parut en -Jéfuites , 8c s 'y fit un nom par l'on 
1741 , par les foins du fils de l 'Au- talent pour la Poe'fie Françoife Se 
teur , Libraire à Amllerdam , on Latine. 11 mourut fubitementen 1 7 3 0 , 
rétrafta ce jugement précipité. Sous à Veret , mail'on du Duc d 'Aiguillon 
prétexte qu'il ne faut pas traduire près de Tours, au retour d'un voyage 
mot pour mot , 8c qu'un traduiteur où il avoit accompagné Madame de 
doit rendre le fens plutôt que les Conti. Ce Jéfuite s'annonça d'abord 
termes , le Cent fe permet des liber- par un volume de Poéfus Latines , 
tés 8c des fingula.ités qui défigurent parmi lefquelies il y en a quelques-
les Livres facrés. On a encore de le unes d'efiimables. Ses vers François, 
Cene quelques ouvrages Théologi- imités de Maroc, mais fort au-deffous. 
ques , moins connus que fon projet de leur modele , offrent quelques 
Ôc fa Bible. morceaux d'un tour affez original ; 

CENSORIN, favant Grammairien mais ils font an général d'une négli-
du III. fiecle , laiffa un Traité de gence , d'une fadeur qui n'eft guère 
Die r.atali, dans lequel il traite de au-deffus du burlefque le plus plat, 
la naiffance de l'homme, des mois, Il confondoit le familier avec le 
des jours 8c des années. Cet ouvra- rampant, 8c le naïf avec le bas. S'il 
ge , publié à Hambourg en 1614 avec amule 8c s'il inflruit quelquefois, 
les remarques de Henri Lindenbwg , il ennuie bien plus fouvent. Ses Ré~ 
eft important pour la Chronologie, flexions fur la Poéjie Françoife , font 

CEPHA^-E , fils de Mercure Ôc de aulli pelantes , que quelques-unes da 
Hcfé, & ma:i d; Procris , fille d'£- fes Poéfies font légeres. La reglç 
rea Je. Aurore l'enleva , mais inuti- qu'il donne pour diftinguer les vers 
lement. Cette Déeffe, outrée de ce de la profe , ell ingénieufe , mais 
refus , le menaça de s'en verger, faufl'e. Il a corapofé encore des oie-
F.lle le laiffa retourner auprès de ces Dramatiques, pour les Penlîon-
Procris f.i femme , qu'il aimoit pal- naires du College de Louis le Grand. 
fionnément. Doutant de la fidélité Ses Comédies l'ont le faux Duc de 
de cette époufe, il fe deguifa peur Bourgogne, Efope au Collège, l'Ecole 
la l'urprenJre : elle l'éconta ; il k des Peres, le point d'honneur, ÔCC. 
découvrit, & lui reprocha Jurement Elles offrent par fois de bonnes plai-
fon infidélité. Procris alla fe cachet fanteriés ôc des caracteres foute nui ; 
de honte dans les bois , où Cephale mais on fent que l'Auteur les faifoit 
l 'a lk chercher , ne pouvant vivre à la hâte , Ôc qu'il fe fiait trop fur 
fans eile. A l'on retour, elie lui fit fafaciiite. Il a laiffé plufieurs otivra-
préfent d'un javelot Se d'un chien ge¿ commencés. C'étoit fon humeur 
que Minos lui avoit donnés, Se aima qui dirigeoic Ù>n imagination » Se 
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cette humeur e'toit capricieufe. Ses 
autres produirions en profe font i 
1. Hiftoire de la dernière révolution 
Je Perfe , deux volumes in-12. II. 
L'Hifioire de la conjuration de Rien{i, 
un volume in-12. auquel le Pere 
Brumoy mit la derniere' main ; elle 
eft écrite d'une maniéré intéreiTante. 
1 1 1 . Plufieurs extraits dans le Journal 
de Trévoux , fur-tout des Dijferta-
tions fuir la mufique des anciens. 

C E R C Y O N , fameux voleur. Thé-
fée défit ce Brigand, Se lui fit fouf-
frir le fupplice qu'il faifoit fouffrir 
aux voyageurs. 

C E R D A , (Jeer.-Louis de la) Jé-
fuite de Tolède, connu par fon Com-
mentaire fur Virgile, en trois volu-
mes in-folio. Ce format n'annonce 
pas qu'il eût beaucoup de précifion 
Se beaucoup de goût. Une penfée 
triviale, un mot qui ne dit rien , 
exercent très-fouvent l'efprit du la-
borieux & favant commentateur. 11 
explique ce qui n'a pas befoin d'être 
expliqué, Se differte pefamment fur 
ce qu'on doit fentir avec délicateflë. 
Cet ouvrage le rendit li célébré , 
qu'Urbain VIII voulut avoir fon 
portrait. On a encore de lui un Com-
mentaire fur Tertullien, dans le goût 
de celui de Virgile. 

C E R D A , ( Bernarde Ferrcira de 
la ) Portugaile , favante dans la 
Rhétorique , la Philofophie 8e les 
Mathématiques , écrivoit poliment 
en profe Se en vers. On a d'elle un 
Recueil de Poéfics, un volume de Co-
médies & un Poëme intitulé, Efi-
pagr.a liberata. Elle vivoit au com-
mencement du dix-feptieme fiecle. 

C E R D O N , Héréfiarque du fécond 
fiecle, admettoit deux principes , 
l'un bon Se créateur du C ie l , l'au-
tre mauvais 8c créateur de la terre. 
11 rejertoit l'ancien teftament, Se 
ne reconnoiiToit du nouveau que l'E-
vangile de S. Luc. Il prétendoit en-
core , dit-on, que Jefus-Chrift n'a-
voit qu'un corps phantaftique. La 
doffrine des deux principes fut la 
fource de l'Héréfie des Manichéens. 

C E R È S , fille de Saturne Se de 
Cibele , l'œur de Jupiter Se ir.ere de 
J'rofcrpine, courut la terre & la mer, 
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pour chercher fa fille que Pluton lui 
avoit enlevée. E l le apprit aux hom-
mes dans fes courfes la maniéré de 
labourer la terre. C'eil ce qui fit 
qu'on la regarda comme la DéelTe 
des blés 8e des moiffons, 8e la D i -
vinité de l 'Agriculture. De retour 
en Sicile , elle obtint do Jupiter que 
fa fille lui feroit rendue , pourvu 
qu'elle n'eût rien mangé dans les en-
fers. Proferpir.e ayant fucé fept grains 
d'une grenade, ne put revenir fur 
la terre. Jupiter accorda aux larmes 
de fa fccur , que fa fille feroit fix 
mois dans les enfers avec fon époux , 
8e fix mois avec fa mere dans le 
Ciel. On repréfente cette Déefl'e 
couverte de mamelles pleines, 8c 
quelquefois avec une faucille dans 
une main , 8e dans l'autre une poi-
gnée d'épis 8e de pavots. 

C E R E T A , ( L a u r a ) Dame de 
BreiTe , recommandable par les qua-
lités de fon coeur 8e de fon efprit, 
fut veuve après dix-huit mois de 
mariage , Se profita de fa liberté 
pour fe livrer avec ardeur à la Phi-
lofophie Se à la Théologie. Elle 
mourut à la f leur de fon âge , Se ne 
vit pas la fin du quinzième fiecle. 
Elle étoit en relation avec les Grands 
Se les Savans. O n a d'elle 72 Let-
tres , publiées in-8°. en 1740, par 
Philippe ThomaJJïni. 

CERF , ( Jean-Laurent le ) de la 
Vieuville , Garde des Sceaux du 
Parlement de Normandie , né à 
Rouen en 1 6 7 4 , mort dans la même 
Ville en 1707 , à la flaur de fon 
âge , d'un excès de travail. On a de 
lui plufieurs Differtatior.s dans les 
Journaux de Trévoux , Se une Com-
paraifonde la Mufique Italienne & delà 
Mufique Françoije, contre le parallèle 
des Italiens & des François. Le ftyle 
de ifet ouvrage , femé d'anecdotes fur 
l'Opéra François , ell fort vif. L'au-
teur y foutient l'honneur de fa patrie 
avec aniant de feu qu'on en a mon-
tré depuis contre le célébré Jean-
Jacques. C'étoit l'Abbé Raguenet qui 
avoit attaqué la Mufique Françoife, 
8e exalté l'Italienne. 11 détendit foa 
fentiment, Se le Cerf le fien. Ce-
lui-ci publia deux nouveaux v d u » 
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mes. Le Médecin Andri, alors aflo-
cié au Journal des Savans , tourna 
les deux dernieres parties en ridi-
cule , après avoir pailé avec éloge 
de la premiere. La Vieuville pi-
qué au v i f , répondit par une bro-
chure intitulée ; l 'Ar t de décrier ce 

Î u'on n'entend point, ou le Médecin 
luficien. L'ouvrage a toute l'amer-

tume que le titre promet. Fontenelle 
difoit que fi quelqu'un , par une vi-
vacité Se une fenfibilité extrêmes , 
avoit jamais mérité le nom de f o u , 
de fou complet , de fou par la tète 
& par le cœur, c'étoit la Vieuville : 
mais comme la folie (ajoute l'Abbé 
Trublet, de qui nous empruntons ce 
fait ) n'exclut que la raifon, 8e non 
l 'efprit; le Cerf en avoit beaucoup, 
Se même tant qu'il n'avoit pas le fens 
commun. 

CER1NTHE , Héréfiarque, com-
mença à publier fes erreurs vers l'an 
54. 11 attaquoit la Divinité de Jefus-
Chrift , Se n'admettoit que la nature 
humaine. Saint Jean écrivit fon 
Evangile à la priere des fideles, 
pour réfuter ces erreurs facrileges. 
On ajoute même qu'ayant trouvé 
Cérinthe dans les Bains publics , où 
il alloit pour fe laver , il fe retira 
avec indignatimi en dil'ant : Fuyons , 
de peur que mus ne ¡oyons abîmés 
avec cet ennemi de J. C. 

CER1SANTES. Voye[ D U N C A N 
( M A R C . ) 

CERQUOZZI . Voyei MICHEL-
A N G E DES BATAILLES. 

C E R V A N T E S S A A V E D R A , ( A f f -
lue/) naquit en 1549 en Efpagne. 
I l a cela de commun avec Homere , 
qu'on ignore fa patrie. Enrôlé 3 2 2 
ans fous les Drapeaux de Marc-An-
toine Colonne, il fe trouva comme 
fimple foldat à la bataille de Lépan-
t e , s'y fignala Se y perdit la main 
gauche. Efclave enfuite pendant cinq 
ans Se demi, il apprit de bonne 
heure à fupporter l'adverfité. De re-
tour en Efpagne où il avoit été 
regardé dès fon bas âge comme le 
meilleur Pejite de fon temps, il y 
fit jouer des Comédies avec le plus 
grand luccès. Son Don Quichotte de 
la Manche acheva fa réputation. Le 
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Duc de Lerme, premier Miniftre de 
Philippe III peu ami des talens 8e 
des Gens de Lettres, le traita un 
jour avec trop peu de confidération. 
Cervantes s'en vengea en entrepre-
nant ce Roman , fatire fine de la Na-
tion Se du Miniftre entêtés alors de 
la Chevalerie. Cet ouvrage traduit, 
dans toutes les langues des peuples 
qui ont des livres , eft le premier de 
tous les Romans , par le génie , le 
goût, la naïveté, la bonne plaifan-
tç.rie , l'art de narrer, celui do bien 
entre-mêler les aventures , celui de 
ne rien prodiguer, & fur-tout par l e 
talent d'inftruire en amufant. On 
voit à chaque page des tableaux co-
miques 8e des réflexions judicieufes. 
C'eft un Livre , difoit S. Evremont, 
que je puis lire toute ma v i e , fans 
en être dégoûté un feul moment ; 
de tous les ouvrages que j'ai lus, ce 
feroit celui que j'aiinerois le mieux 
avoir fait. J'admire comment dans 
la.bouche du plus grand fou de la 
terre , Cervantes a trouvé le moyen 
de fe faire conr.oître de l'homme 
le plus entendu, 8e le plus grand 
connoifleur qu'on puiffe imaginer. 
Le même Ecrivain donnoit pouc 
tout confeil à un exilé, celui d'ou-
blier fa maîtrefïc 8e de lire Don Qui-
chotte. Ce chef-d'œuvre, qui devoit 
faire la fortune de Cervantes , lui at-
tira des perfécutions. Le Miniftre le 
fit maltraiter, 8e il fut obligé de 
dùcontinuer. Un Alon^o Fernande& 
do Avellaneda , Ecrivain pitoyable , 
s'étant avifé de le continuer, Se de 
décrier l'Auteur après l'avoir p i l lé , 
Cervantes fe vit obligé de reprendre 
fon ouvrage. Ce travail ne l'empêcha 
pas de mourir de faim en 1616 . Ou-
tre fon Don Quichotte, traduit en 
François par Filleau de S. Martin , 
en 4 vol. in-12. on a de lui , I. douze 
Nouvelles, publiées à Laufanne en 
1644 en 2 vol . Le génie de l'Auteur 
de Don Qiiichotte s'y montre de 
temps en temps : la plupart font 
agréable», II. Huit Comédies , dont 
les carafteres font bien foutenus. III . 
La Galathée en fix livres. Il débuta 
par cet ouvrage. IV. Les Travaux de 
Perjîlis & de Sigifmonde , traduit eu, 

G g 'iii 
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C E D 1 T I U S , ( Quintius ) Tribun 

des foldats en Sicile , fe fignala par 
une aflior. hardie 254 ans avant Jefus-
Cbrift. L'armée Romaine , envelo-
pe'e par les ennemis, étoit hors de 
toute efpérance de falut ; il offrit au 
Conful Attilius Collatir.us de f e met-
tre à la tête de quatre cens jeunes 
gens déterminés , Se d'aller affronter 
a leur tête ceux qui les tenoient fer-
rés de fi prés. 11 prévoyoit bien que 
r i lui , ni fes compagnons ne pour-
roient éviter de périr dans cette en-
treprhe ; mais il étoit perfuadé que 
tandis qu'il attireroit une partie des 
ennemis au combat, le Conful pour-
xoit attaquer l'autre , ôc mettre par 
ce moyen fes troupes en liberté. Ce 
qu'il avoit prévu arriva. Les Romains 
f e dégagèrent du péril dont ils étoient 
menacés. Tous ceux qui l'avoient 
accompagnés furent tués; Se lui feul 
fut confervé par un bonheur extraor-
dinaire. 

C E D R E N U S , ( George ) Moine 
Grec du X L fiecle , laiffa une Chro-
nique, depuis Adam , jufqu'à Ifaac 
Comnene , en 1057. C'eit une com-
pilation , fans choix & fans dilcer-
nemerrt de plufieurs Hiftoriens que 
le Moine Grec a copiés Ôc gâtés. Ce 
fatras a été imprimé au Louvre en 
1 6 4 7 1 avec la tradufhon Latine de 
Xylander, les notes de Goar , & le 
GLoffaire de Fabrot. 

C E ILLIER , ( Remi ) Bénédiftin , 
né à Bar-le-Duc le 1 4 Mai 16SS. 11 
fe retira âgé rie 17 ans à l'Abbaye 
de Marmoutier, & y fit profeifion le 
1 2 Mai 1 705 . 11 mourut le 17 No-
vembre 1761 dans fa foixante-qua-
torzieme année. 11 a compote l'Apo-
logie de la Morale des Peres contre 
Barbayrac , in-4' . L'Hifioite des Au-
teurs Eccléfiaftiques , dont il a paru 
vingt-trois volumes in-4°. ôc en a 
laiffé un manufcrit. Lettre fur la Gé-
néalogie du Cardinal louffroi dans le 
Journal de Verdun , Mars 1738 . Dom 
Ceillier étoit Prieur du Monaftere 
de F l a v i g n y , en Lorraine , quand il 
mourut. 

C E L A D A , ( Didacus ) favant Jé-
fuite du X V l l . fisde. Ses Comtnen-
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t air es fur plufieurs livres de la Bible 
ont été recueillis à Lyon en i 6 $ 8 , 
en fix vo l . in-fol. Les SaVans n'en 
font pas beaucoup de cas. 

C E L E S T 1 N , ( Saint ) Romain , 
monta fur la Chaire de Saint Pierre 
après Bon'face I. en 422. Il com-
mença par rétablir le Prêtre Apia-
rius , & le renvoya en Afrique. Les 
Evêques de cette Contrée , affem-
blés en Concile , prièrent le Pape 
de ne plus recevoir à fa communion 
ceux qu'ils avoient rejettés de la 
leur. ( V o y e z Apiarius. ) Celeftin 
fut plus applaudi dans la condamna-
tion de la DoCtrine de Nefiorius , 
qu'il fit prononcer par un Concile 
tenu à Rome en 430. L'année d'a-
près il envoya deux députés au Con-
cile Gcné.-al d'Ephefe , avec une 
Lettre pour cette affemblée. Vers la 
fin de la même année , ayant appris 
que quelques Prêtres Gaulois atta-
quoient la DoCtrine de S. Augufim 
après la mort de ce défenfeur de la 
grâce , il écrivit aux Evêques des 
Gaules , contre ceux qui avoient ofé 
l'attaquer. Il mourut l'année d'après, 
en 4 3 2 , regardé comme un Pontife 
fage ôc prudent. 

C E L E S T 1 N II. de Tiferne , élu 
Pape après Innocent II. le vingt-cinq 
Septembre 1 1 4 3 . mourut cinq mois 
après. 

C E L E S T I N III . Romain , Succef-
feur de Clément I I I . en 1 1 9 1 , facra 
la même année l'Empereur Henri 
VI. avec l'Impératrice Confiance, Se 
pouffa d'un coup de pied la Couron-
ne qu'on devoit mettre fur la tête de 
ce Prince , pour montrer qu'il avoit 
le pouvoir de le dépoter. Les Car-
dinaux la releverent ôc la mirent fur 
la tète de Henri. Le Pontife l'inveftit 
enfuite de la Poui'ile ôc de la Cala-
bre , & lui défendit, comme Suze-
rain de Naples ôc de S ic i le , de pen-
fer à cette conquête. II donna quel-
que temps après la Sicile à Frédéric , 
fils de Henri, à condition qu'il paye-
roit un tribut au Saint Siege , ôc ne 
tarda pas de l'excommunier. Il mou-
rut en 1 1 9 8 , après avoir fait prê-
cher des Croifades, Il refte de lui 

dix-fept 
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Six-fept Lettres. C'était un Pontife 
éclairé. 

C E L E S T I N IV. de Milan, fut mis 
fur la Chaire de S. Pierre le vingt-
deux Septembre 1 2 4 1 , après la mort 
de Grégoire I X . 11 mourut lui-même 
dix-huit jours après fon EleCtien , 
regretté des gens de bien. 

C E L E S T I N V. appellé Pierre de 
Mouron, naquit dans la Pouille en 
1 2 1 5 , de parens obfcurs , mais ver-
tueux. Il s'enfonça dans II folitude 
dès l'âge de 17 ans , paffa enfuite 

« à Rome , y firt ordonné Prêtre & 
f e fit Bénédiftin. Il fe retira peu de 
temps après au Mont de Majelle , 
près de Sulmone. C'eft-là qu'il fonda 
un nouvel Ordre , connu depuis fous 
Je nom de Célefiir.s , & approuvé 
par Grégoire X. au fécond Concile 
Général de Lyon. Le nouveau Fon-
dateur fe confina dans une cellule 
paiticuliere , fi bien fermée , que 
celui qui lui répondait à la Meffe 
!e fervoit par la fenêtre. C'eit dans 
ce réduit qu'on l'alla chercher pour 
être Pape en 1294. Les Députés 
virent l'Hermite élu Pontife à tra-
vers d'une grille , pâle , defléché , 
la barbe hériffée & les yeux enflés 
de larmes. On lui perfuada d'accep-
ter la T iare , ôc il quitta fa caverne, 
i l v int , monté fur un âne , à Aquila , 
s ' y fit facrer , ôc commença déjà à 
fa ire repentir les Cardinaux de leur 
choix. L e nouveau Pape , avec les 
intentions les plus pures Se les plus 
droites, commit bien des fautes par 
fimplicité , par ignorance , par dé-
faut d'expérience , par l'artifice de fes 
Officiers. Les mêmes grâces étoient 
accordées à trois ou quatre perfon-
nes , les Bulles fcellées en blanc, 
les Bénéfices donnés avant qu'ils fuf-
fent vacans. On murmuroit de tous 
côtés. Le bon Célefiin , inflruit de ce 
foulévement , donna fa renonciation 
au Pontificat cinq mois après avoir 
été élu , à l'inftigation du Caftlinal 
Cajetan , couronné après lui fous le 
nom de Boniface VIII. Le nouveau 
Pontife le fit enfermer au Château 
de Fumon en Campanie. Les fo l -
dats le gardoient jour Se nuit , Se 
a e le laiffoient voix à perfonne, de 

Tome I. 
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peur qu'on n'abufât de fa fimplicité 
pour lui perfuader de remonter fut 
la Chaire Pontificale. Pierre de Mou-
ron , ci-devant Pape , mourut dans 
fon cachot en 1296 , deux ans après 
fon éleition, regardé comme un hom-
me de bien ôc un Pontife imbécille. 
Clément V. le canonifa en 1 3 1 3 . II 
le méritoit par lès auftérités Se fes 
vertus , ôc par la réfignation avec 
laquelle il avoit fupporté les incom-
modités de fa prilon , & les mauvais 
traitemens de fes gardes. 

C E L L A R 1 U S , ( Cknfiopke ) né 
à SmalcaHe en 1638 , célébré Pro-
feffeur d'Eloquence Se d'Hiftoire à 
Hall en Saxe , mort en 1 7 0 7 , s 'efl 
fait un nom parmi les Savans , par 
plufieurs ouvrages de fa compofition, 
ÔC par la réimprefîion de beaucoup 
d'Auteurs anciens. On a de l u i , 1 . 
Notitia orbis antiqui, deux vol. in-40 . 
le meilleur ouvrage que nous ayons 
fur la Géographie ancienne ; mais 
plus favant que méthodique. II. Atlas 
calefiis, in- fol. III. Hiflo'r ut antiqua , 
deux vol. in-ta. C 'e f i un Abrégé de 
l'Hiftoire Univerfelle , fort exac t , 
mais trop fuperficiel. IV. De Lit-
nitatemédia & infima atatis. V. Une 
édition du Thcfaurus de Faber qu'il 
a fort augmenté. V I . Des éditions de 
plufieurs Auteurs anciens & moder-
nes , des Epitres familières Se de i z 
Oraifons choifies de Cicéron , des 
Commentaires de Jules - Céfar , de 
Cornélius M'pos , de Pline le jeune , 
de Quinte-Curce , d'Eutrope , de Sex-
tus-Rufus , de Velleius Patenul :s 
de Laclar.ce , de Minutius Félix , de 
Zofime , des Lettres de Pic de la 
Mirande, des Opu feules de Cur.aus , 
&c. de Sedulius , de Prudence , de 
S il i us Italicus. 

C E L 1 N I , ( Bcnevenuto ) Peintre , 
Sculpteur Ôc Graveur Florentin , né 
en 1500 , mourut dans fa patrie en 
1 5 7 0 , Membre de l'Académie. Fran-
çois I. le combla de bienfaits. Clé-
ment VII. qui comptoir fur fa bra-
voure , autant qu'il efiiraoit fes ralens, 
lui confia le Château S . Ange , que 
le Peintre défendit en homme qui 
auroit été élevé dans les armes. L 'Or-
févrer ie , la Sculpture , la Peinture t 
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bition de Céfar. Celle-ci l'emporte, 
& Rimini, I'efaro . Ancone, Arezzo, 
Ozimo , Afcoli, &c. font à lui. Une 
conduite fage & modérée, en dévoi-
lant fes projets ambitieux, les foute-
noit. Il faifoit paffer à Rome des fom-
mes immenfes, pour corrompre les 
Magiftrats , ou acheter les Magiftra-
tures ; ce qui donna lieu à ce bon 
mot : Ci far a conquis les Gaulois avec 
le fer des Romains , & Rome avec L'or 
des Gaulois. Son armée ne lui étoit 
pas moins dévouée. Tandis que Pom-

f e'e paffe en l'Epire , abandonnant 
Italie à fon ennemi, Céfar s'y con-

duit en vainqueur & en maître. Il 
diftribue les Commandans en fon 
nom , paraît à Rome , pille le tréfor 
public & part pour l'Efpagne. Il for-
me en paflànt le fiege de Marfeille , 
en laiffe la conduite à Trebonius, & 
va battre en Efpagne Petreius, Afra-
nius & Varron , Généraux de Pom-
pée. De retour à Rome où il avoit 
été nommé Diilateur, il favorite les 
débiteurs , rappelle les exilés, réta-
blit les enfans des proferits, s'attache 
par la clémence les ennemis qu'il s'é-
toit faits par la force , & obtient le 
Confulat pour l'année fuivante. Il 
quitte l'Italie pour aller en Grece com-
battre Pompée, s'empare de toutes les 
villes d'Epire , fe fignale en Etolie, 
en Theffalie, en Macédoine , & at-
teint enfin fon rival & fon ennemi. 
Le voici enfin , dit-il à fes foldats , le 
jour fi attendu. C'efi à nous à voir fi 
nous aimons véritablement la gloire. 
L'armée de Pompée fut mife entière-
ment en déroute à la journée de 
Pharfale , 48 ans avant J . C. Un rien 
décida de cette fameufe bataille, 
qui, en foumottant la République 
Romaine à Céfar, le rendit maître du 
monde entier. Ce fut l'attention qu'il 
eut de recommander à fes foldats de 
frapper directement au vifageles Ca-
valiers de Pompée qui devoient en-
tamer l'ailion. Ces jeunes gens ja-
loux de conferver leur figure tournè-
rent bride honteufement. Sept ir.iUe 
Cavaliers prirent la fuite devant fix 
Cohortes. Pompée laiffa fur la place 
» Tcco des fiens, tandis que Céfar 
n'en perdit que JÎOO. La clémence 

du vainqueur envers ¡es vaincus at-
tira un ii grand nombre de foldats 
fous fes drapeaux , qu'il fut bientôt 
en état de pourfuivre fon ennemi. 
Ce grand homme n'étoit déjà plus. 
11 ve.noit d'être maffacré inhumaine-
ment en Egypte , où il avoit cru trou-
ver un afyle. Céfar le pleura , & lui 
fit élever un tombeau magnifique. 
Son courage conduit par un art fu-
périeur, lui ménagea de nouvelles 
vifloires. Il vainquit Piolomée Roi 
d'Egypte, fe rendit maître de fon 
Royaume , & le donna à Cléopatre. 
Pharnace Roi de Pont , ne tarda pas 
de tomber fous fes coups. Cette v ic -
toire lui coûta peu. La guerre fut 
commentée & finie dans^in jour, & 
c'eil ce qu'il exprima par ces trois 
mots, veni,vidi , viei. Ilrepaffa en-
fuite avec tant de rapidité en Italie , 
que l'on y fut auili furpris de fon 
retour, que de fa prompte vitloire. 
Son féjour à Rome ne fut pas l o n g , 
il alla vaincre Juba & Scipion en 
Afrique , & les fils de Pompée en 
Efpagne. On le vit bientôt à Rome 
triompher cinq jours confécutifs , 
des Gaules, de l 'Egypte , du Pont , 
de l'Afrique & de l'Efpagne. La Dic-
tature perpétuelle lui fut décernée. 
La République expira, & Rome eut 
un Maître fous le titre d'Empereur. 
Le Sénat lui permit d'orner fa tête 
chauve d'une couronne de laurier. 
On délibéra même de lui donner fur 
toutes les Dames Romaines des droits 
qui font frémir la pudeur. Céfar au 
plus haut point de fa gloire, voulut 
l'augmenter encore en décorant la 
ville de Rome de nouveaux édifices, 
pour l'utilité & pour l'agrément ; en 
faifant creufer à l'embouchure du T i -
bre un port capable de recevoir les 
plus gros vaiffeaux ; en déffechant les 
marais du Pont, qui rendoient mal-
faire une partie du Latium ; en cou-
pant l'Ifthme de Corinthe , pour 
faire la jonition de la mer Egée & 
de la mer Ionienne ; en réformant le 
droit, & le réduifant à ce qu'il a de 
plus important ; en raffemblant de 
nombreufes Bibliothèques publiques. 
C'efl à lui qu'on dut la réformation 
du Calendrier Romain, par Sofigt-
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nés, favant Aftronome, qu'il appella 
d'Alexandrie pour régler l'année fur 
le mouvement annuel du Soleil. Ci-
céron dit à ce fu jet , que le Ciel chan-
geait à la volonté de Céfar. Il auroit 
pu ajouter, & la terre aufi• Le Sé-
nat reconnoiffant à l'égard d'un hom-
me qui n'avoit voulu être leur maî-
tre , que pour être leur bienfaiteur, 
fe préparoit à lui déférer, dit-on, 
le titre de Roi dans tout l'Empire , 
excepté en Italie, lorfque Brut us Si 
Cajjliis l'affaflinerent au milieu -, 
Sénateurs affemblés, l'an 43 avant 
J . £ . âgé de 56 ans. On a beaucoup 
parlé de la fortune de Céfar, a dit 
un homme d'efprit ; mais cet homme 
extraordinaire avoit tant de grandes 
qualités fans pas un défaut , quoi-
qu'il eût bien des vices , qu'il eut 
été bien difficile que , quelque armée 
qu'il eût commandée, il n'eût été 
vainqueur , Se qu'en quelque Répu-
blique qu'il fût né , il ne l'eut gou-
vernée. Ses qualités étoient une fi-
gure noble & gracieufe, un efprit 
brillant & folide", une éloquence tour 
à tour agréable & mâle , également 
propre à gagner le cœur d'une fem-
me , & à ranimer celui d'un foldat, 
une hardieffe furprenante pour en-
fanter les projets les plus vaftes , 
une aélivité merveilleufe pour les 
fuivre dans tous les détails, & un 
talent fupérieur pour les faire réuf-
fir , une valeur qui fubjuguoit tout , 
& une clémence qui captivoit le 
cœur même de fes ennemis. Il ap-
prend la mort de Caton,ëc il s'écrie : 
O Caton , je t'envie la gloire de ta 
mort, car tu m'as envié celle de te 
fauver la vie. Cette douceur prenoit 
fa fource autant dans fa politique 

Se dans fon caraétere. Je veux, di-
t-il , regagner tous les efpriis par 

cette voie, s'il ejl pojfible , afin de 
jouir long-temps du fruit de mes vic-
toires. Il eut par deffus tout, le grand 
art de former des hommes qui lui 
reffemblaffent, & de faire autant de 
héros de tous les Capitaines de fon 
armée. Il leur donna la leçon & 
l'exemple. Son armée ayant plié à la 
bataille de Munda , la même année 
qu'il établit la Monarchie fur les rui-
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nés de Ta République, il fe jeta au 
milieu des ennemis pour fe faire tuer, 
& leur arracha la viftoire par cet 
aile de valeur. Il fut en un mot tel 
que devoir être le maître de Rome, 
fi Rome avoit dû en avoir un. Son 
nom eft à côté & au deffus peut-etre 
de ¿ l u i d'Alexandre. S'il en eut les 
qualités, il eut aufli q u e l q u e s - u n s de 
fes vices; cette ambition fars bor-
nes, déterminée à tout ofer, a tout 
«Scret-pu à tout perdre. Le he-
ïoî . Romain pouffa encore plus loin 
mie' l e Conquérant Grec l'amour 
p o u r la débauche: on difoit de lut 
qu'il étoit le mari de toutes les fem-
mes , & la femme de tous les maris. 
Céfar cultiva toujours les Lettres au 
milieu du tumulte des 'armes. S il fe 
fût livré entièrement,a l'éloquence, 
Cicéron auroit eu up rival qui l 'au-
roit égalé. Des ouvrages en vers, ix. 
en profe que Céfar avoir compo.es , 
il ne nous refte que fes Commentaires 
fur les guerres des Gaules , & fur 
les guerres civiles, ouvrage qui quoi-
que fait en forme*de Mémoires, 
peut paffer pour une Hiftoire com-
plette. Le héros narre fes viftoires 
avec la même rapidité, q u ' l . ' e s a 
remportées. L'éloge qu'en faifoit C -
céron , n'eil point outre. Le voici : 
Nudi ftint, reHi & venufti, 6- omnt 
orationis ornatu tamquam vefte de-
tracla ; fiultis feribendi materue-rt 
vrabuit, fanos vere hommes a fen-
benda déterrait. Parmi les éditions 
de fes Commentaires , les curieux 
recherchent celle de Londres in-fol. 
171 z ; celle ad ufum Delphint, m-4 -
,678 ; celle d'E\evir, 1635 n a -
celle de Barbou, a vol. m- 12 . ' 7 5 7 . 
qui eft ornée de 4 Cartes & d uns 
Nomenclature géographique. 

C E S A R I , ( Alexandre) dit le 
Grec , habile Graveur en creux , mé-
rita les éloges de M:chel-Ange. 

CESARI , ( Henri de S. ) Gentil-
homme & Poète Provençal du AV 
fiecle, a fait de. Poéfies fort eft,mees 
de fon temps. 11 a continue Hiftoire 
des Poètes Provençaux que le Mange 
des Iles d'or avoit commencee. 

CESARINI , ( > Cardinal, 
préfida au Concile de Bal le , & parut 
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avec éclat à celui de Florence. Le 
Pape Eugène IV l'envoya en Hon-
grie , pour prêcher la Croifàde con-
tre les Turcs , & pour porter le Roi 
Lcdijlas à rompre avec eux. Il n'y 
avoir point de prétexte pour violer 
line paix jurée lut l'Evangile ; ¿nais 
Céfarini fit valoir lapriere du Pape , 
& la maxime de ne garder pas la foi 
aux Hérétiques , & encore moins aux 
Mufulmans. 11 perfuada. Il y eut une 
bataille donnée près de Varne , en 
>444. gagnée par les Turcs contre 
les Chrétiens. Le Cardinal qui y avoir 
affilié, périt dans cette journée. Les 
uns difent qu'en pafiant une riviere , 
il fut abîmé par le poids de l'or qu'il 
portoit ; d'autres aiïiirent que les 
Hongrois mêmes le tuercr.t Se fs 
vengerent fur lui du mauvais fuccès 
de leur parjure. 

CEb r iUS , Satirique impudent, 
ofa exercer fa critique fur Cué'on. Sa 
témérité fut punie comme elle mé-
utoit. Ce Cenfenr parafire raangeoit 
Un jour chez M.JuHius, fils de Cicé-
ron , qui avoir alors le Gouverne-
ment de l'Afie. Tullius , qui ne te-
noit tien du génie de fon pere, 6c 
qui avoit tres-peu de mémoire , de-
manda pluueurs fois à un de fes Do-
ir.eftiques , qui étoit celui qui ma.n-
geoit au bas bout de fa table. Comme 
il oublioit toujours le nom de Cef-
tius , ce Domeltique lui dit enfin : 
C'ejl ce miférable Cenfeur qui foute-
roit que votre pere ¿toit un ignorant. 
Tullius indigné ordonna cu'en ap-
portât des verges , ô; rit rudement 
fouetter le Zoïie en iapréfence. 

CETHEGUS , ( Cornélius ) con-
vaincu d'avoir confpiré avec Catilir.a 
à la ruine de fa patrie , & d'avoir 
été leplus emporté de les complices , 
fur étranglé dans la prilon. Un autre 
Sénateur de cette famille , convaincu 
d'adultere , fut décapité fous Valen-
tir.ien , en 368. 

CATHURA , fecor.de femme à'A-
b-aham, de laquelle il eut Zûmrunt, 
Madian Se quatre autres enfans. 

C E U S , fils de Titan & de la Terre. 
Il prit les armes contre Jupiter , qui 
avoit abufé de La-.ont , mais il lut 
foudroyé comme les frétés. 

C E Z C H A 
CEZELl , ( Confiance de ) d'un® 

ancienne 6c riche famille de Mont-
pellier , femme de Barri de Saint 
Aunez, Gouverneur pour Henri IV 
à Leucate , s'elî immortalifée par un 
courage au-delîus de fon fexe. Les 
Efpagnols ayant pris fon mari en 
1590 , comme il alloit communiquet 
un projet au Duc de Montmorenci, 
Commandant en Languedoc, ils mar-
chèrent auffi-tôt avec les Ligueurs 
vers Leucate , perfuadé qu'ayant le 
Gouverneur entre leurs mains, cette 
Place ouvriroit tout de fuite fes por-
tes. Confiance affembla la garnifo» & 
les habitans , 6c après leur avoir re-
présenté leur devoir, elle fe mit fi 
fièrement à la tête des affiégés , une 
pique à la main , que les alfiégeans 
furent repouiTés par-tout où ils fe 
prél'enterent. Défefpérés de leur hon-
te , ils envoyerent dire à cette hé-
roïne , que fi elle continuoit à fe dé-
fendre , ils alloient faire pendre fon 
mari. Confiance fut attendrie , fans 
être ébranlée. J'ai des biens confi-
dérables , répondit-elle , les yeux 
baignés de larmes , je les ai offerts , 
& les offre encore pour fa rançon ; 
mais je ne rachèterai point par une lâ-
cheté une vie dont il auroit honte de 
jouir. Les alfiégeans ayant échoué 
dans une nouvelle attaque , ils eu-
rent la lâche cruauté de faire mourir 
Barri, Se leverent le fiege. La Gar-
nifon voulut ufer de repréfailles fur 
le Seigneur de Loupian , Ligueur 
fait prifonnier ; cette femme auffi 
généreufe que vaillante s'y oppo-
l'a. Henri IV pénétré d'admiration , 
lui envoya le Brevet de Gouver-
nante de Leucate , avec la furvivan-
ce pour fon fils. 

CHABANES , ( Jacques ) Seigneur 
de IaPalice, Maréchal de France, 
Gouverneur du Bourbonr.ois , de 
l'Auvergne, du Forez, du Bcaujolcis, 
du Lyonnois , fe fignala dans toutes 
les Guerres de fon temps. 11 fûivit le 
Roi Charles VIIIà la conquête de Na-
ples , & Louis XII au recouvrement 
du Duché de Milan. 11 contribua 
beaucoup au gafn de la bataille de 
Ravenue en 15 12 . Prifonnier l'année 
d'après à la journée des e'perons » 
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après s'être comporté en grand Ca-
pitaine , Se en fo'dat plein de bra-
voure , il échapn à ceux qui l'avoient 
ar rê té . L ' I ta l ie fu t encore témoin d e 
plufieurs de fes exploits. Il fe trou-
va à la prife de ViUefianche, a .a 
bataille de Mnrig: an , 6c ui c -mbat 
de là Bicoque eu 15m. De l'Italie 
il pafia en Efpagne , fecourut 1-ori-
tarabie, fit lever le fiege de Marfedle 
& vint moisir , les armés à la main*, 
à la bataille de P a vie en 152?. Si 
François l l'avoit cru , il le feroit 
retiré , au lieu de courir le nique de 
cette journée. Chabanes eu: fon che-
val tué fous lui , 5: comme il fe met-
toit en état de combattre à pied , il 
fut fait prifonnier par un Efpagnoî, 
& tué brutalement de fang froid par 
un autre. 

CHABOT, ( pierre Gauthier ) 
né en Poitou Pan 1 5 1 6 , Précep-
teur des petits-fils du fameux Chan-
celier de 1 •Hôpital, s'appliqua prin-
cipalement à leur expliquer Horace , 
d'une m a n i é r é particulière. Son Com-
mentaire fur ce Poète eft une ana-
lyfe du texte , fuivant les regles de 
la Grammaire 8c celles de la Rhé-
torique. Il publia un échantillon de 
cet ouvrage en 15S2 , le mit au 
jour en entier en 1587. Il travailloit 
à une fécondé édition lorfqu'il mou-
rut en 159-7 , a So ans. Jacques 
Graffer , héritier de ces remarques 
nouvelles, les inféra le moins mal 
qu'il put dans l'édition de 1615 , 

• in-fol. 

CHABOT , ( Philippe ) Seigneur 
de Brion , Amiral de France, Cheva-
lier des Ordres de St. Michel Se de 
la Jarretiere , Gouverneur de Bour-
gogne 6c de Normandie , fut pris à 
la bataille de Pavieen 1525 , avec le 
Roi François I d-.nt il étoit depuis 
longssfemps le favori. On l'envoya 
en 1535 en Piémont à ia tête d'une 
armée nombreufe. Les Villes du Bu-
gey , de la BreiTe , de la Savoie lui 
ou vrirent leurs portes. II auroit pouf-
fé plus loin fes conquêtes , s'il ne 
leur eût mis lui-même-des bornes. 
On ne fait pourquoi Montmorenci 6c 
le Cardinal de Lorraine jaloux de fa 
faveur, l'âceuferent de malverfatioa. 
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Le Parlement le condamna à perdre 
fa Charge , & à payer une groffe 
amende. François 1 , aux reproches 
duquel il avoit répondu mfolem-
mer.t , auroit voulu un arrêt de 
mort , pour le rendre plus refpec-
tueux , 6c oour avoir le platfir de lui 
donner fa grâce. Chabot mourut en 
1543 , déchargé authentiquement oe 
tout crime , 6c regardé comme un 
homme plus courtifan que grand po-

' CHABR1AS , Général Athénien, 
célebre par fes grandes allions , dé-
fit , dans un combat naval , Polis 
Général Lacédem#nien. Envoyé au 
fecours des Thébains contre les Spar-
tiates , Se abandonné de fes alliés , 
il foutint feul le choc de fes enne-
mis ; fes foldats , par fon ordre , s'é-
tant ferrés l'un contre l'autre, un 
genou en terre , couverts de leurs 
boucliers, Se étendant en avant leurs 
piques. Cette attitude empêcha qu'ils 
ne fufient enfoncés. Agefdas Général 
des Lacédemoniens , quoique vain-
queur, fut obligé dè l'e retirer. Les 
Athéniens érigèrent une Statue a 
Chabrias , dans la pofture où il avoit 
combattu. Ce grand homme rétablit 
enfuite Neàenabo fur le trône d'Egyp-
te ; peu de temps après il mit le fiege 
devant Chio , Se y périt 357 ans 
avant J . C . Son VSileau fut coulé 
à fond. Il auroit pu l'abandonner Se 
fe fauver à la nage , mais il prétéra 
la mort à une fuite honteufe. 

CHAISE , ( Jean FdUau de la ) 
frété du Traducteur de Don Qui-
chotte, naquit à Poitiers , 8c vint à 
Paris de bonne heure. Il s'attacha a la 
Ducheffe de Longueville , au Duc de 
Rohan , Se aux Solitaires de Port-
Royal. 11 mourut en 1693. Son His-
toire de S. Louis , en 2 vol. in-40. 
faite fur les Mémoires du favant Til-
lemont , eft recherchée aujourd'hui 
8c eft devenue rare. Quoiqu'écrite 
d'un ftyle lâche , elle fut reçue avec 
tant d'empreffement, que le Libraire 
fut obligé , le premier jour de la 
vente , de mettre des Gardes chez 
lui. Le parti oopofé à Port-Royal, 
engagea l'Abbé' de C ho i fi a donner 
une autre Hiftoire de S, Louis. Ella 

* 
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fut compofée en moins de troisfe-
maines , & malgré fon air fuperfi-
c ie l , les agrémens Se la lége'reté du 
ftyle du nouvel Hiilorien , firent 
oublier l'exa&itude Se l'érudition de 
l'Hiftoire de la Chaifc, dont les ma-
tériaux feuls avoient coûté deux ans 
de recherches. 

CHAISE , ( François de la ) né 
en Forez en 1 6 2 4 , fe fit Jéfuiteau 
fortir de fa Rhétorique. Il étoit petit 
neveu du Pere Cotton , célébré dans 
cette Compagnie. Après avoir pro-
feiTé avec beaucoup de fuccès les 
Belles-Lettres, la Philofophie Se la 
Theologie , il fuSlélu Provincial de 
la Province de Lyon. II rempli (Toit 
cet emploi , lorfque Louis XIV\e 
choifitpour fon ConfefTeur, à la place 
du Pere Ferrier, en 1675. Une fi-
gure noble & intéreffante , un ca-
ractère doux Se poli , lui acquirent 
bientôt beaucoup de crédit auprès de 
ion Pénitent. Il préfenta au Roi pref-
que tous les Su jets pour les Bénéfices, 
« ce ne fut pas toujours avec choix. 
11 aimoit le luxé Se les plaifirs plus 
qu il ne convenoit à un Religieux & 
fur-tout au Confelfeur d'un Roi. Les 
Mecontens lui reprocherent fou vent 
les maifons de campagne , fes équi-
pages , fe? repas , les richeffes qu'il 
répandoit fur fa famille. Mde. de 
Mamtenon peu «amie des Jé fuites , 
quoiqu'ennemie des Janféniftes , lui 
attribua long-temps la tiédeur de 
Louis XIV. Les Janféniftes l'accufe-
rent d'indulgence , dans un temps , 
ou , félon eux , il auroit dû être fé-
vere.Ils le blàmerent encore plus d'ê-
tre entré dans toutes les perfécutions 
que la Société leur fufcita. Il eft (ùr 
qu 1 ne leur fut pas favorable , & 
qu'il tourna l'efprit de fon Pénitent 
contr'eux ; mais fi on le compare à 
ton fuccefleur le Tell 1er , il étoit 
tres-modéré. Il mourut en 1 7 0 9 , 
Membre de l'Académie des Infcrip-
tions , dans laquelle il méritoit une 
place , par fon goût pour les mé-
dailles. 

C H A L C I D I U S , Philofophe Pla-
tonicien du III fiecle , a laiffé un bon 
Commentaire traduit du Grec en La-
tin , fuç i e Timtc de fon Maître. 
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Quelques Savans l'ont cru Chrétien? 
P f c = parle de I'infpiration d e 
Moyfe. II eft vrai qu'il rapporte ce 
que les Juifs & les Chrétiens en ont 
penfé ; mais il en parle avec l'indif-
férence d'un Philofophe , fans fe dé-
clarer plutôt pour les uns que pour 
les autres. Il ne paroit décidé , que 
lorfqu'il s'agit du Paganifme. 

C H A L C O N D Y L E , ( Demetrius) 
Grec de Cor.ftantinople , réfugié en 
Italie, après la prife de cette Vi l le 
par Mahomet III. II mourut à Rome 
en 1 5 1 3 , après avoir publié une 
Grammaire Grecque. 

C H A L C O N D Y L E , ( Laonic ) 
natif d'Athenes , écrivit dans le X V 
fiecle une Hiftoire des Turcs en dix 
Livres . depuis 129S jufqu'en 1 4 6 2 . 
Cette Hiftoire traduite en Latin par 
Claufer , en François par Vigenere , 
continuée par Muerai, eft intéref-
fante pour ceux qui veulent fu ivre 
l'Empire Grec dans fa décadence & 
dans fa chute ; & la puifTance Ot to-
mane dans fon origine Se dans fes 
progrès. 

CHALES , ( Claude - François 
Millet de ) Jéfuite , né à Chambery 
en 1621 , fit honneur à fa Société 
par fes taler.s pour les Mathémati-
ques. Ses Supérieurs l 'ayant chargé 
d'enfeigner la Théo log ie , en au-
roienr fait d'un excellent Mathéma-
ticien , un Théologien «nédiocre , fi 
le Duc de Savoie n'avoir dit qu'on 
devoit laifier vieillir un tel homme 
dans la fcience pour laquelle il avoit 
un talent décidé. 11 profeffa avec dif-
tinition à Marfeil le, à Lyon , à Paris , 
Se mourut à Turin en 1678. O n a de 
lui un Cours de Mathématiques com-
plet , en 4 vol . in-fol. en Latin. Son 
Traité de la Navigation , Se fes Rc 
cherches fur le centre de la Gravité , 
font les deux morceaux de ce R e -
cueil , dont les connoiffeurs font le 
plus de cas. 

C H A L I N I E R E , ( SAUDUBOIS 
DF. LA ) Chanoine Pénitencier de 
l 'Eglife d'Angers, Membre de l 'Aca-
démie de la même Ville , eft Auteur 
des Conférences duDiocefe d 'Angers 
fur la Grâce , en 3 vol . in-i 2 . Quoi-
que l 'Auteur eut moins de précif ioa 
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& de netteté dans l'efprit que Babin , 
le piemier Auteur de ces Conféren-
ces , fon ouvrage ne laiffe pas d'être 
eftimé. l lpartageafavie entre l'étude 
& les exercices de fon miniftere , Se 
fe diftingua autant par fon zele que 
par fon érudition. . 

C H A L O N , ( Philibert de ) Prince 
d'Orange , fervit l'Empereur Char-
les-Quint , contre François I . qui 
avoit dédaigné fes fervices. Apres la 
mort du Connétable de Bourbon tué 
en donnant l'aflaut aux murs de Rome, 
l 'Armée de l'Empereur l'élut Géné-
ral. Il la conduifit devant Naples, Se 
força les François d'en lever le fiege. 
II fut tué devant Florence à l'âge de 
30 ans , ne laiffant qu'une fille.qui 
porta fes titres Se fes biens dans la 
Mailon de Naflau. 

C H A L U C E T , ( Armand-Louis 
Bonnin de ) étoit Evèque de Tou-
lon , lorfque le Duc de Savoie aflié-
gea cette Ville en 1707. Il rendit de 
grands fervices à cette occafion. Il 
s'appliqua avec ardeur à entretenir 
l'union parmi les Comniandans de 
l 'Armée qui devoit la défendre , four-
nit de l'argent Se de la farine pour 
le pain , 8e pendant le fiege de-
meura intrépide au milieu des bom-
bes , qui tombèrent au nombre de 
treize dans fa mailon , même au coin 
de fon lit. En reconnoiifance de fon 
z e l e , la Ville lui fit drelfer un Mo-
nument dans l 'Hôtel-de-VilIe, avec 
une Infcription honorable. Ce Prélat 
avoit autant de lumieres que de ver-
tus : on a de lui quelques ouvrages 
contre les Proteftans, Se des Ordon-
nances Synodales. 

C H A L V E T , ( Matthieu de ) Con-
feiller au Parlement de Touloufe , 
J u g e de la Poéfie Françoïfe, 8e Main-
teneur des Jeux Floraux , fut nommé 
par Henri IV à une place de Con-
feiller d 'Etat , fans autre follicitation 
que celle de fon mérite Se de fon at-
tachement au Roi. 11 eft principale-
ment connu dans la République des 
Lettres , par fa tiaduition des Œuvres 
de Seruque le Philofophe , mife au 
jour à Paris en 1 6 0 4 , in-fol. II a 
rendu en ph-afes longues Se bourfou-
flées le ftyle concis & vif de fon ori-
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ginal. Chalvet mourut à Touloufe en 
1607 , à 79 ans. 

C H A M , fils de Noe, frere de 
Sem 8e de Japher, cultiva la terre 
avec fon pere Se fes freres après le 
déluge. Un jour que Noé avoit pris 
du vin avec excès , il s'endormit 
dans une pofture indécente. Cham l e 
vit 8e en avertit fes freres, pour e x -
pofer fon pere à leurs railleries. Noe 
inftruit de fon imprudence, maudit 
Chanaam fils de Cham , punifïant le 
pere dans les enfans. Cham eut une 
nombreufe poftérité. On croit que 
l 'Egypte , où il s 'établit, l'adora 
dans la luite fous le nom de Jupiter 
Hammon. 

C H A M B O N N I E R E , Muficien 
François , mort en 1670 , compofoit 
des picces avec g o û t , 8e les exécu-
toit avec le même fuccès fur le cla-
vecin. Ses ouvrages font divifés en 
deux livres , parmi lefquels oh dis-
tingue deux p&ces, la Courante, 8c 
la Marche du marié & de la mariée. 

C H A M B R A I , ( Roland Frear 
Sr. de ) appellé auifi Chantelou , eft 
plus connu pour avoir amené le Pouf-
Jin de Rome en France , que par fon 
parallèle de C Architecture antique avec 
la moderne , à Paris, in-fol. en 1 6 5 0 , 
quoique bien accueilli dans le temps, 
& eftimé encore aujourd'hui. 

C H A M B R E , ( Marin Cureau de 
la ) né au Mans, Membre de l 'Aca-
démie Françoife Se de celle des Scien-
ces , 8: Médecin ordinaire du R o i , 
égaya l'étude de la Médecine Se de 
la Philofophie par celle des Belles-
Lettres. 11 lailTa des ouvrages dans 
tous ces genres. I. Les Caraêleres des 
pajpons , 4 vol. in-12. II . L'art de 
connoitre les hommes, deux ouvrages 
de morale qui ne valent ni pour le 
fond , ni pour la forme, ni Abbadie, 
ni la Bruyère. III. La connoijfance des 
bêtes , , in-40. IV. Conjectures fur la 
digeftion. V . Le J&ême de l'ame , Se 
plufieurs autres morceau* fur des 
matieres de Phyfique. Il mourut en 
1669 , à 7 i ans. 

C H A M B R E , ( Pierre Cureau de 
la) fils puinédu précédent, 8e Mem-
bre comme lui de l'Académie Fran-
çoils , fut deftiné d'abord à la Mé-
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decine ; mais une furdité qui lui Sur-
vint , le fit tourner du côté de l 'E-

liîo. 1! mourut en 1699 Curé de 
_ • Barthelemi. I! écrivit peu, mais 
il engagea plufieurs perfonnes timi-
des , quoiqu'habiles, à écrire. Il fe 

- Comparait à Socrate , qui , ne pro-
duifant rien de lui-même , aidoit les 
autres à produire. Quoiqu'il aimât la 
Poéf ie , il ne fit jamais qu'un feul 
vers en fa vie. Boileau à qui il le ré-
cita , s'écria en l'admirant : Ah ! Mr. 
le Cuti , que la rime eft belle. 

C H A M B R E , ( François lllharrart 
de la) Docteur de la Maifon & So-
ciété de Sorbonne , ôc Chanoine de 
S. Benoit , mourut à Paris fa pàtrie , 
en 1 7 5 1 , à 56 ans. On a de lui , I. 
Un Traité de la vérité de la Religion, 
5 vol . in-12. II . Un Traité de VE-
gU/e. 6 vol . in-t i - III. Un Traité 
de la Grece , en 4 vol. i n - l i . I V . Un 
Traité du formulaire , ep 4 vol . ir ,-Il , 
ôc plufieurs autres écrits contre le 
Baianifme, le Janfénifme 8c le Que-
nellifine , qui r.e font pas de fes ou-
vrages ceux qu'on lit le plus. V . 
Une Introduction à la Théologie , 
I n - 1 2 , & c . 5 

C H A M 1 E R , ( David ) Profeffeur 
en Théologie à Montauban pour les 
Proteftans , y f u t tué d'un coup de 
canon en 1621 , fur un Baftion où il 
faifoit les fonifîions de predicant ôc 
de foldat. Ce Miniftre fouvent em-
ployé dans les affaires difficiles de 
fon parti , dreffa le célébré Edit de 
Nantes. La politique ne nuifit point 
en lui à la controverfe. On a de lui 
4 vol in-fol. contre Bellarmin , fous 
le titre Singulier de Panfiratie Catho-
lique , ou guerre de l'Eternel. Quoique 
ce titre foit fanatique , & que l'ou-
vrage le foi- a i tm, on y trouve 
pourtant des chofes curieufes. 

C H A M I L L A R D , ( Etienne ) J é -
fuite , né à B c u r j ^ e n 1656 , enfei-
gna les l ^ i m a n t é P S c la Philofophie 
avec fuccès. On le vit paroître en-
faite dans les Chaires , ôc il annonça 
la parole de Dieu pendant 20 ans , 
avec autant de zele que de fruit. 11 
mourut a Paris en 1730. 11 étoit 
ttes-verfé dans la fcience des mé-
dailles , ôc daas la connoiffance de 

l'antiquité. On a de lui , I . Une fa* 
vante édition de Prudence , à l'iiiàge 
du Dauphin, avec une interpréta-
tion ôc des notes , Paris 16S7 > in-40. 
Elle eft rare. II . Differtétions fur plu-

fieurs médailles , pier es g-avéfs & 
autres monumens d'antiquités, in-40 . 
1 7 1 1 . Le Pere Chamillard, qu'une 
inclination naturelle avoit porté à 
l'étude des médailles , étoit devenu 
un antiquaire habile- Cependant le 
déiir de poÔëder quelque chofe d'ex-
traordinaire , ôc qui ne fe trouvât 
point dans les autres cabinets de 
l 'Europe, l'aveugla fur deux mé-
dailles qu'il crut antiques. La pre-
miere étoit un Pecctien d'argent, mé-
daille inconnue jufqu'à fon temps, 
ôc qui l'eft encore aujourd'hui Le 
Pere Chamillard ayant trouvé cette 
piece , en fit grand bruit. Pecaiien , 
félon lu i , étoit un tyran ; mais par 
malheur, perfonne avant lui n'en 
avoit parlé , pas même Trcbe'.lius 
Pollio , & ce tyran fortoit de deffous 
terre après 1 4 ou 1500 ans d'oubli. 
La faufleté de cette médaille a été 
généralement reconnue depuis la 
mort de fon poffefieur. La féconde 
médaille fur laquelle il fe trompa 
aulfi , étoit une Annia Fauftina , 
G r e c q u e , de grand bronze. La Prin-
celTe y pertoit le nom A'Aurellia , 
d'où le P. Chamillard conclut qu'elle 
defeendoit de la famille des Anto-
r.ius. Elle avoit été frappée , félon 
l u i , en Syrie par les foins d'un 
Quirinus ou Cirinus , qui defeen-
doit , à l'en croire , de ce Quirinus 
dont il eft parlé dans l'Evangile de 5 . 
Luc. Le P. Chamillard étala fon éru-
dition dans une belle difTertation. Il 
tnomphoit, lorfqu'un Antiquaire Ro-
main fe déclara le pere d 'Annia Fauf-
tina , ôc en fit voir quelques autres 
de la même fabrique. 

C H A M I L J . A R T , ( Michel de) 
d'abord Confeiller au Parlement de 
Paris , Maître des Requêtes , Con-
feiller d'Etat , Contrôleur-Général 
des Finances en 1 6 9 9 , ôc Miniftre 
de la Guerre en 1707 , parvint à 
tontes ces places par fen adreffe au 
billard , jeu qui plaifoit beaucoup 3 
Louis XIV. 11 ne voulut fe charge» 
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• î des finances , ni de la guerre , 
qu'après que le Roi lui eut d i t , je ferai 
votre fécond. Les cris du public l'o-
bligerent de fe démettre de ces deux 
emplois , du premier en 1708 , ôc 
du fécond en 1709. 11 augmenta les 
impôts , il multiplia les billets de 
monnoie , il vendit à v i l prix les 
Croix de 5 . Louis , il fe fervit de 
tous les expédiens auxquels on a re-
cours dans les temps malheureux. Il 
mourut, le 14 Avri l 1 7 1 « • âgé de 
7 c ans , r e g a r d é comme unparticulier 
honnête-homme , mais comme un 
Miniftre foible ôc incapable. 

C H A M P A G N E , ( Philippe ) Pein-
tre , né à Bruxelles en 1602 , vint 
à Paris en 1 6 2 1 , ôc s'y perfectionna 
fous le Pouffin ÔC fous Duchéfne , 
premier Peintre de la Reine. Après 
la mort de cet Art i f te , il eut fa place, 
fon appartement au Luxembourg , 
& une nenfion de 1200 liv. 11 auroit 
été auffi premier Peintre du R o i , fi 
le crédi t , la réputation Se les talens 
As Lebrun ne lui euffent enlevé cette 
place. La décence guida toujours fon 
pinceau , ainfi que fes mœurs. 11 
étoit doux , laborieux , complaifant 1 
bon ami. Ses tableaux ont de l'inven-
tion , fon deffein eft correct, fes 
couleurs d'un bon ton , les paysages 
agréables ; mais fes compofitrons 
font froides , Ôc fes figures n'ont pas 
affez de mouvement. 11 copioit trop 
fervilement fes modeles. Le Crucifix 
de la voûte des Carmelites du Faux-
bourg S. Germain , regardé comme 
un chef-d'œuvre de perfpeitive , eft 
de lui. On voit encore beaucoup de 
fes ouvrages dans plafieurs Maifons 
Roya les , fie dans différentes Eglifes 
de Paris. Champagne mourut en 1674, 
laiffant pour éleve un de fes neveux , 
mort Piofeffeur de l'Académie de 
Peintre en 1 6 S 8 . 1 1 faifit entièrement 
la maniéré de fon oncle ; mais il mit 
dans fes tableaux moins de force ôc 
de vérité. 

C H A M P E A U X , ( Guillaume de) 
Archidiacre de Paris dans le XII fie-
c'.e , fonda une Communauté de 
Chanoines Réguliers à S. Viftor-lès-
Paris , ôc y profeffa avec diftinftion. 
j}kiiurd îon diliiple devint ion ri-
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v a l , ôc difputa longuement ôc v ive-
ment avec lui. Champe eux mourut 
Religieux de Cîteauxen 1 1 2 1 , après 
avoir été pendant quelque temps 
Evêque de Chàlons fur Marne. 

C H A M P I E R , ( Symphorien ) pre-
mier Médecin A'Antoine Duc de Lor-
raine , fuivit ce Prince en Italie , ôc 
y combattit à côté de lui. Son favoir 
ôc 1a valeur le mirent en commerce 
avec plufieurs Savans étrangers ÔC 
François. Il mourut à Lyon fa pa-
trie , après avoir publié beaucoup 
de mauvais ouvrages : Les grandes 
Chroniques de Savoie , la Defcription 
de Lyon , la Vie du Chevalier B tyard, 
ouvrage romanefque , indigne de ce 
Héros , Recueil des Hifioires d'Auf-
trafie , ÔCc. 

C H A M P I E R , ( Claude ) fils d » 
précédent, écrivit à l 'âge de 18 ans, 
fes Singularités des Gaules , livre cu-
rieux , imprimé en 1538 . 

C H A M P L A ' N , ( Samuel de ) n i 
en Saintonge , fut envoyé par Henri 
IV dans le nouveau Monde en qua-
lité de Capitaine de Vaiffeau. Il s 'y 
fignala par fon courage ôc par ü pru-
dence , Ôc on peut le regarder comme 
le fondateur de la nouvelle Fiance. 
C'eft lui qui fit bâtir la Vi l le de Que-
bec ; il fut le premier Gouverneur do 
cette Colonie, Se travailla beaucoup à 
l'éreition d'une nouvelle compagnie 
pour le commerce du Canada. Cette 
fociété établie en 1628 , futappellce 
la compagnie des aiTooiés,qui avoient 
à leur tête le Cardinal de Richelieu• 
On a de lui les Voyages de la nou-
velle France , dite Canada , in-4*« 
1632 . Il remonte aux premieres dé-
couvertes de Vtra\ir.i, ôc defeend 
jufqu'^ l'an 1 6 3 1 . Cet ouvrage e f l 
excellent pour le fond des choies, 8c 
pour la maniere fimple Ôc naturelle 
dont elles font rendues. On ne peut 
lui reprocher qu'un peu trop de cré-
dulité. L'Auteur pareitun homm^de 
tête ôc de réfolution , déñntéreffií 
ôc plein de zele pour la Religion ôc 
pour l'Etat. Champelain aveit de-
meuré en Amérique depuis 1603 j u f j 
qu'en 1649. 

C H A M P M E S L É , ( Marie Defina-
re* , femme de Char lu Chtv'ùUt, Situt 
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GaAles, de Primaléon de Grece, Se 
plufieurs autres ouvrages. Le Pere 
Niceron donne les titres de 6S. 

CAPPUZEAU, (Samuel) Cene-
vois , Précepteur de Guillaume III. 
Roi d'Angleterre , 8c enfuite Gou-
verneur des Pages du Duc de Brunf-
wick Lunebourg , mourut dans cet 
emploi en 1 7 0 1 , vieux, aveugle ôc 
pauvre. On lui doit, 1. Les Voya-
ges de Tavernier, qu'il mit en ordre , 
& qu'il publia en 1675. II. Un projet 
d'un nouveau Dictionnaire Hiftoriquc, 
Géographique, Philofophique, ouvrage 
qu'il ne put achever. Moreri avoit 

trofité , dit-il, de l'on manuferit. III. 
e Théâtre François en trois livres, 

où il eft traité de l'ufage de la Co-
médie , des Auteurs qui foutiennent 
le Théâtre , 8c de la conduite des 
Comédiens. Il fe mêloit auflï de Poé-
fie. On a de lui plufieurs Comédies 
raflemblées fous le titre de la Mufe 
enjouée ou le Théâtre comique. 

Ê H A P T , Voyei CHAT. 
CHARAS, ( Mcyfe , né à U f e z , 

habile Pharmacopole, fut choifi pour 
faire le cours de Chimie au Jardin 
Rwyal des plante» de Paris , 8c s'en 
acquitta avec un applaudiffement gé-
néral durant neuf années. Sa Phar-
macopée fut le fruit de fes leçons & 
de fes études. Elle a été traduite 
dans toutes les langues de l'Europe, 
& en Chinois même pour la com-
modité de l'Empereur. Les ordon-
nances contre les Calviniftes l'obli-
gerent de quitter fa patrie en 16S0. 
11 paffa en Angleterre , de là en Hol-
lande , & enfuite en Efpagne avec 
l'Amb.iffadeur qui le menoit au fe-
cours de fon Maitre Charles II. mou-
rant depuis fa naifiance. On étoit 
alors convaincu en Efpagne , que les 
viperes à douze lieues à la ronde 
de Tolede n'avoient aucun venin, 
parce qu'un Archevêque le leur avoit 
ôté. Le Dofleur François s'éleva con-
tre cette erreur. Les Médecins de la 
Cour , jaloux du mérite de Choses , 
ne manquèrent pas d'être feandalifés 
de fa téméiité. Ils le déférèrent à 
l'Inquifition , 8c il n'en fortit qu'a-
près avoir abjuré la religion Protef-
taiits. Çharas avait alors 7a ans. Il 
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revint à Paris , fut agrégé à l 'Aca-
démie des Sciences , & mourut bon 
Catholique en 1698. On a de l u i , 
outre fa Pharmacopée Royale , Gale-
nique & Chimique, un excellent Traité 
de la Thériaque , 8c un autre non 
moins eftimable , de la vipere. II 
joignit à celui-ci un Poème Latin fur 
ce reptile. 

C H A R D I N , (Jean) fils d'un 
Jouaillier Proteftant de Paris, voya-
gea en Perfe 8c dans les Indes-Orien-
tales. Il commerçoit en pierreries. 
Charles II. Roi d'Angleterre, lui con-
féra de fa main la dignité de Che-
valier. Il mourut à Londres en 1 7 1 3 , 
âgé de 69 ans, eftimé 8c regretté. Le 
Recueil de fes Voyages , traduits en 
Anglois, en Flamand 8c en Allemad , 
eil'en dix volumes in-12. 8c en trois 
volumes in-40. Us font à la fois très-
curieux 8c très-vrais ; 8c on doit bien 
les diftinguer de ceux de Paul Lucas, 
& de tant d'autres voyageurs qui 
n'ont couru le monde que pour en 
rapporter des ridicules 8c des men-
fonges. Chardin donne une idée com-
plette de la Perle, de fa religion , 
de fes ufages , de fos mœurs , de 
fes coutumes, 8tc. La defcription 
qu'il fait des autres pays Orientaux 
qu'il a parcourus , n'eft pas moins 
exaile. . 

CHARENTON, (Jofeph Nicolas) 
Jéfuite né à Blo-.sen 1649 , mort a 
Paris en 1735. On a de lui l 'Hiftoire 
générale d'Efpagne, du Pere Mariana 
icfùite, traduite en François , augmen-
tée du fommaire du même Auteur & 
des faftes jufqu'à nos jours, avec des 
notes hiftoriques, géographiques & cri-
tiques , des médailles & des cartes 
géographiques , à Paris 1725 , en 5 
vol. in-40. C'eft P a r l'ordre de Phi-
lippe V. Roi d'Efpagne , qu'il entre-
prit cette traduction ; il la dédia à 
ce Prince. Sa Préface eft curieufe, 8c 
l'ouvrage eft eftimable. 

CHARÉS , Sculpteur Lydien, dif-
c i p l f l f c Lyfippe , s'immortahfa par 
le t^reux' Colofle du Soleil, l'une 
des lept meiveilles du monde. Cette 
ftatue étoit d'airain, & avoit cent 
cinq pieds de hauteur. Charés y em-
ploya douze ans, ôc la plaça à l'ea-
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trée du port de Rhodes. Elle avoit 
un pied fur la pointe d'un des rochers 
de ce port, 8c l'autre pied fur le ro-
cher oppofé, de façon que les navi-
res paflbient à pleines voiles entre 
fes jambes. Ce Coloffe fut abattu par 
tin tremblement de terre, après avoir 
été 46 ans défcout. Moavias Calife 
des Sarrafins s'étant emparé des Rho-
des , l'an 6Ó7 de J . C. le vendit à un 
marchand Juif qui en chargea neuf 
cents chameaux. 

CHARIBER ou CAR1BERT, Roi 
de Paris, fuccéda à fon pere Clotai-
re I. en 562, 8c mourut au Château 
de Blaye le 7 Mai 567. 11 ne faut pas 
le confondre avec Charibert , Roi 
d'Aquitaine & fiero de Dagobert I. 

CHARICLÉE , fiUeJ'Hydafpe. Sa 
mere pendant fa groiTeffe , regarda 
avec tant de plaifir le portrait d'une 
femme fort blanche, qu'elle mit au 
monde Chariclée d'une beauté fingu-
liere. Elle aima tendrement Théo-
gene jeune Prince, avec lequel elie 
courut toutes les aventures imagina-
bles, jufqu'au moment qu'ils fe ma-
rièrent. Il y eut une autre Chariclée, 
fille d'Apollon 8c femme de Chiron 
le Centaure. 

C H A R 1 L A U S , Roi de Lacédé-
mone 885 ans avant J . C. commen-
ça de fe fignaler par une viiloire 
fur les Argiens. 11 fit enfuite la guerre 
aux Tégates ; 8c quoiqu'il eût fuivr 
le commandement de l'Oracle, il ne 
faida pas d'être mis en déroute , 8c 
d'être pris même dans une l'ortie que 
les Tégates firent .fécondés par leurs 
femmes. Il racheta fa liberté, en leur 
accordant la paix. Ce Roi étoit d'un 
naturel fi doux, qu'Archelaiis fon col-
lègue difoit quelquefois , en parlant 
de fa grande bonté, qu'il ne s'éton-
noit pas que Charilaûs fut fi bon en-
vers les gens de bien, puifqu'il l'é-
toit même à l'égard des méchans. 

CHARILAUS , Lacédémonien , 
étoit fort attentif à conferver la 
beauté de fa chevelure. On lui de-
manda UE jour , pourquoi il en pre-
noit tant de foin ; il répondit que c'é-
toit le plus bel ornement d'un hom-
me , le plus agréable, 8c celui qui 
eoûtoit le moins de dépenfe; quia 
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ex ornant hoc foret pnlchrior , venuf-
tiorque ac fumptûs minimi. Une au« 
tre fois on lui demanda pourquoi 
Lycurgue avoit fait fi peu de lois : Il 
faut peu de lois, dit-il, à ceux qui par-
lent peu : pauca dicenribus , paucitas 
legum fufficit. Il faut remarquer que 
les Lacédémoniens parloient peu ; 
Se qu'ils difoient beaucoup en peu 
de mots. 

CHARLAS , (Antoine) Prêtre de 
Conferans , Supérieur du Séminaire 
de Pamiers fous C.iulet, mourut en 
1698 a Rome, où il s'étoit fixé après 
la mort de cet F.vêque. On a de lu i , 
I. Traclatus de libertatibus Ecclefix 
Gallicana , in-40. Le but de l'Auteur 
n'étoit d'abord que d'attaquer diffé-
rens abus introduits, félon lu i , par 
les Jurilgonfultes 8e les Magiftrats 
François, fous prétexte de conferver 
les libertés de leur Eglife ; mais le 
Cardinal Cajfoni l'engagea à étendre 
la matiere, Se à traiter des droits du 
Pape , violés aux yeux des Ultra-
mflntains, dans les articles du ClergiT 
de France en 1682. La derniere édi-
tion de cet ouvrage en 1720, à Rome 
in-40. 3 vol. eft bien plus ample que 
la premiere. II. De primatu fummi 
Pontifieis, in-S°. III. De la puifi-
fiance de F Eglife , contre le Jéfuite 
Maimbourg. 

C H A R L E M A G N E , ou CHAR-
LES I. fils de Pépin Roi de France 8c 
d'Allemagne, naquit en 742 à Sais-
bourg, Château de la Haute-Baviere. 
Après la mort de fon pere, il eut 
l'Àuftrafie Se la Neuftrie avec quel-
ques Provinces de l'ancienne Germa-
nie ; 8e après celle de Carloman fon 
fiere, il fut reconnu Roi de toute la 
Monarchie Françoife. Ses premiers 
exploits furen» contre les Saxons. 
Il trouve à leur tête un homme di-
gne do fe mefurer avec lui , le fa-
meux Witikind ; il le défait près de 
Paderborn , raie le temple de ces 
barbares, maffacre leurs Prêtres fur 
les débris de leur idole , Se pouffe 
fes conguêtes jufqu'au Wefer. Tan-
dis qu'if fe battoit fur les bords de 
ce fleuve , l'Italie imploroit fon fe-
cours. Didier Roi des Lombards ve-

.noi: de reprendre l'Exarchat de Ra^ 
H h ii; 
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Vingt ans à laformer il perdit fon latin, 
Et de fa main 
Il fort enfin 

Une vieille fempiternelle. 

Ce Poème eut d'abord fix éditions 
"en 18 mois, graces à la réputation 
de l'Auteur , Se au mauvais goût de 
quelques-uns de Tes partifans ; mais 
les vers en parurent fi durs aux arbi-
tres de la Poéfie , que Boileau, Ra-
cine , la Fontaine Se quelques autres 
perfonnes d'élite s'impoferent la pei-
ne de lire un certain nombre de pa-
ges de ce Poème, lcrfqu'il leur écha-
poit quelque faute contre le langage. 
Chapelain , devenu la rifée du public 
après en avoir été l'oracle, voulut 
bien avouer qu'il faifoit mal des vers; 
mais il fontint en même - temps , 
qu'en digne difciple ¿'Ariflote , il 
avoit obfervé toutes les regies de 
l'art. 11 n'avoit à la vérité manqué 
qu'à une feule, celle d'intéreffer & 
de plaire. Son Poème, en excitant le 
mépris du public , n'empêcha pas 
que le grand Miniftre Colbert ne lui 
demandât une lifte des Savans que 
Louis XIV. vouloit honorer de gra-
tifications , ou de penfions. Il en ob-
tint lui-même une de 3000 livres , & 
n'en fut pas moins avare. On con-
noît les plaifanteries de Defpréaux 
& de Racine fur fa perruque. On la 
métamorphofa en Comete. Furetiere, 
qui avoit part à tous ces badinages 
mêlés de baffeffe, remarqua que la 
ihétamorphofe manquoit de jufteffc 
en un point ; c'eft , dit- i l , que les 
tomeies ont des cheveux, & la per-
ruque de Chapelain efl fi ufée qu'elle 
n'en a plus. Un partifan répondit aux 
Satiriques , par cette Epigramme ré-
pandue fous le nom de Chapelain, 

, Railleurs, en vain vous m'infulte\, 
Et la piece vous emporte1; 
En vain vous découvre^ ma nuque. 
J'aime mieux la condition 
D'être défroqué de perruque 
Que défroqué de penfion. 

U faut avouer que Chapelain , com-
me Poète j étoit tel qu'on le dépei-
gnoit i maiS jl étoit d'ailleurs doux , 
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complaifant, officieux, fincere. Il fut 
un des principaux ornemens de l'A-
cadémie Françoife dans fen aurore , 
par les qualités de fon cœur & la juf-
tefie de fon goût. 11 mourut en 1674. 
Les ouvrages qui relient de lui , ou-
tre fon Poème de la Pucelle , dont 
il n'y a eu jamais que douze chants 
d'imprimés , font une paraphrafe en 
vers du Miferere ; des Odes , parmi 
lefquelles celle qu'il adreffa au Car-
dinal de Richelieu , mérite d'être 
difiinguée. Chapelain avoit alors tant 
de réputation , que ce Miniftre em-
prunta l'on nom pour accréditer une 
de fes productions. On lui attribue 
encore une traduction de Gufman 
d'Alfarache. Van effen a fait un pa-
rallèle ingénieux de l'Iliade ¿'Homère 
avec la Pucelle de Chapelain. Mais 
il y eut une grande différence , non-
feulement entre les ouvrages , mais 
encore entre les perfonnes du Poète 
Grec Se du Verïificatcur François. 
L'homme de génie mourut dans la 
pauvreté , S: le rimailleur dans l'o-
pulence. On lui trouva cinquante 
mille écus à fa mort. 

CHAPELLE , ( Claude-Emmanuel 
Lui.'lier ) furnommé Chapelle , fils 
naturel de François Luiilier, Maître 
des Comptes , eut Gaffcndi pour 
maître dans la Philofophie , Se la na-
ture dans l'art des vers. La délica-
teffe Se la léeéreté de fon efprit , 
l'enjouement de fon caraCtere, le fi-
rent rechercher des perfonnes du 
premiei rang , Se des gens de lettres 
les plus célébrés. Racine , Boileau , 
Molière , la Fontaine , Bernier l'eu-
rent pour ami Se pour confeil. Boi-
leau l'ayant un jour rencontré, le 
prêcha fur fon penchant pour le vin ; 
Chapelle feignit d'entrer dans fes rai-
fons , le pouffa dans un cabaret, pour 
moralifer plus à ion aife , Se le fit 
enivrer avec lui. Ses Poéjics partent 
l'empreinte de fon caraCtere, mêlé 
de molleffe Se de plaifanteries. Son 
Voyage, compofé avec Bachaumont, 
efl le premier modele de cette Poéfie 
aimable Se facile, diCtée par le plaifir 
& l'indolence. Un bel efprit a di t , 
que Chapelle étoit plus naturel que 
pol i , plus libre dans fes idées, que 
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correi! dans fon ftyle ; mais le talent 
de dire des riens avec efprit efl bien 
au-defTus de la" correction. Le l'eul 
défaut que je lui reprocherois avec 
Defpréaux, c'eft qu'il tombe loHvent 
dans le bas. Chapelle avoit dans la 
converfation les charmes que nous 
admirons dans fes ouvrages , une 
chaleur douce ; mais fi féduifante , 
qu'on ne pouvoit s'empêcher de pren-
dre beaucoup de part à ce qu'il difoit. 
Un jour qu'il étoit avec Mademoi-
felle Choccars , fille d'efprit Se de 
mérite , la femme de chambre les 
trouva tous deux en larmes. Elle en 
demanda la raifon , Se Chapelle lui 
répondit d'un ton naïf Se ^nimé , 
qu'ils pleuroient la mort du Pone Pin-
dare, tué par les Mé.lecins. La liberté 
fut la divinité de Chapelle. Il ne la 
facrifia à perfonne , pas même aux 
Princes. Le grand Con Je l'ayant in-
vité à fouper, il aima mieux faivre 
des joueurs de boules , avec lefquels 
il fe trouva 8e s'enivra. Le Prince 
lui en faifant des reproches:En vfrité, 
Monfeigreur, lai dit-il , c'étoient de 
bonnes gens & bien aifés à vivre que 
ceux qui m'ont donné ce fouper. Tou-
tes les fois qu'il étoit en pointe de 
vin , il expliquoit le fyflême de Gaf-
fcndi aux convives , Se lorf:]u'ils 
étoitent fortis de table, il continuoit 
la leçon au maître d'Hôtel. Cet aima-
b le Epicurien vécut fans engagement, 
content de huit mille livres de rente 
viagere , 8c mourut à Paris en 16S6, 
âgé d'environ 70 ans. On a de l u i , 
outre fon Voyage , quelques petites 
pieces fugitives en vers 8c en profe 
qu'on lit avec plaifir. Lefivre de S. 
Marc a donné en 1 7 5 5 , en deux vol. 
in-12. une nouvelle édition du voya-
ge de Chapelle Se Bachaumont , Se 
des ouvrages du premier, avec des 
notes Se des mémoires curieux fur 
la vie de l'un Se de l'autre. Voyct 
B A C H A U M O N T . 

CHAPELLE , ( Jean de /acquit 
à Bourges en 1655 , d 'un^Rni l l e 
noble. Le Prince de Conti ,"3ont il 
étoit Secrétaire , l'envoya en Suiffe 
en 16S7. Louis XIV. inftruit de fon 
talent pour les affaires , l'employa 
auffi quelque temps daas 1« mèms 
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pays. 1,3 Chapelle fit connoître bien-
tôt les difpolitions pour la politique 
Se pour les intérêts des Princes. Ses 
Lettres d'un Su jfe à un F ançois lur 
la guerre de 1 7 0 1 , compofées fur 
les mémoires des Miniftres de la 
Cour de France , font pleines de ré-
flexions judicieufes Se fines. C'eft un 
tableau intéreffant de " E t a t , où fe 
trouvaient alors les puiflknees belli-
gérantes. L'Air.eift cacha en vain fon 
nom 8e la patrie : fon ftyle le dé-
céla. L'Académie Françoife lui ouvrit 
fes portes en 16S0 , après l'cxclufion 
de l'Abbé Furetiere. Il mourut en 
I71i • äje de 68 ans. Outre fes Let-
tres d'un Sut jfe , recueillies en huit 
volumes in- \z on a de lui plufiears 
Tragédies, Zaide , Telephonte, Cléo-
patre Se les Caroffcs d'Orléans , Co-
médie. La chapelle fut un de ceux 

Îui tâcherent d'imiter Racine ; car 

!acine, dit un homme d'efprit, forma 
•fans le vouloir une école comme les 
grands Peintres ; mais ce fut un Ra-
phaël qui ne fit point de J.iles Ro-
main. Les pieces de l'imitateur font 
fort au-deffous de leur modele. Elles 
eurent pourtant ^helques fuccès , Se 
on joue encore fa Cléopatre. On lui 
doit encore les amours de Catulle 
Se de Tibulle. L'hiftoire de celles de 
Catulle eft en deux vol. Se celles de 
Tibulle font en trois. Ce font des 
Romans plutôt que des hiftoires. 
L'Auteur y a fait entrer les Pieces 
des Poètes Latins, traduites ou imi-
tées en vers François. Catulle Se Lef-
bie y parlent fort mauffadement, fi 
l'on en croit l'Abbé Chaulieu. L 'Au-
teur dit à la fin de fon Tibulle , qu'il 
défireroit employer le relie de fa 
vie à écrire l'Hi~fto;re du regne de 
Louis XIV, C'étoit bien mal s'y pré-
parer , que d'exercer fa plume fur 
des aventures romanefques. 

CHAPPUYS , ( Claude) Valet de 
Chambre du Roi François I, Garda 
de fa Bibliothèque 8c Chancelier de 
l'Hflife de Rouen , laiff* plufieurs 
pieces de Poéfies médiocres même 
pour le temps. 

CHAPPUYS, ( Gabriel) neveu da 
précédent, mourut en 1 6 1 1 . On a 
de lui d«i traductions des Amadis des 

H h ij 
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de) naquit à Rouen en 1644 , fut 
Comédienne' de Province & débuta 
au Théâtre du Marais , en 1669 , 
avec un fuccès peu commun. Elle 
pafîa à celui de Bourgogne avec fon 
mari , à la rentrée de Pâques 1670. 
Elle le fuivit , en 1679 , au théâtre 
de Guenegaud & fut confervée à la 
réunion en 16S0. Cette Aéfrice mou-
rut en 169S , âgée de 57 ans. Marie 
Champmefié, éleve de Racine , dont 
elle étoit la maitreiTe , fuivant quel-
ques mémoires, rempliffoit les pre-
miers rôles tragiques avec un applau-
dillement général. Racine la forma 
à la déclamation, & la faifant entrer 
dans le fens des vers qu'elle avoit 
à réciter, en lui montrant les geftes , 
lui diilant les tons & les lui notant 
même quelquefois. Elle profita fi bien 
de fes leçons, qu'elle effaça toutes 
fes rivales. Son époux réufliffoit 
mieux dans le comique ; mais il 
jouoit affez bien les rôles de Roi 
dans la Tragédie. Champmefié joignit 
à ces talens celui d'Auteur Drama-
tique. Nous avons de lui des Comé-
dies dont quelques - unes lui appar-
tiennent entièrement ; il compola les 
autres en fociété avec la Fontaine : 
celles-ci f o n t , I. Le Florentin , Co-
médie en un aile 8c en vers , 1685. 
II . La Coupe enchantée , Coméiie en 
un aile & en profe , 16SS. 111. Le 
Veau perdu. IV. Je vous prends fans 
verd. Les pieces de Champmefié ont 
été imprimées èn deux volumes in-12. 
à Paris 1742. 

CHAMPS , ( Etienne Agard des) 
Provincial des Jéfutes de Paris , fe 
fit aimer au dedans & confidérer au 
dehors par fa politeffe & fon mérite. 
Le grand Condé lui confia dans les 
dernieres années de fa vie ce qu'il 
av(*t de plus précieux. Ce Jéfuite 
mourut à la Fleche en 1701 , à S8 
ans. Il s'eft fait principalement con-
nc^tre des Théologiens par fon livre 
de Harefi Janfcnianà , dédié à Inno-
cent X. 

CHAMPS, ( François des ) Cham-
penois , d'abord deftiné à l'état Ec-
cléfiaftique , enfuite à l'état Militai-
re , finit par le mariage & les finan-
ces. Qn a de lui trois Tragédies, 
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Caton d'Utique , joué fur les Théâ-
tres de Paris 6c de Londres ; Antio• 
chus & Artaxerx'es , qui eurent un 
fuccès moins heureux. On lui doit 
encore les Recherches Hifioriques fur 
le Théâtre François. Il mourut à Paris 
en 1747 ^ 64 ans. 

C H A N A A N , l'un des fils de Cham. 
Il donna fon nom au pays de la 
terre promife à la poftérité d'Abra-
ham , qui fut appellé par la fuite Ju-
dée, & aujourd'hui Paleftine , ou la 
Terre-Sainte. 

C H A N D I E U , ( Antoine de) Mi-
nière Proteftant d'une famille noble 
du Forez, fe retira à Geneve en 1583, 
& mourut en 1 5 9 1 . On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages de contro-
verf'e , dans lefquels il prend le nom 
de Sadeel , qui en Hébreu fignifie 
Champ de Dieu. Ils font ignorés pour 
la plupart. 

C H A N D O S , ( Jean ) Chevalier de 
la larretiere, fut nommé par Edouard 
III. Roi d'Angleterre , Lieutenant-
Général de toutes les terres que ce 
Prince poffédoit hors de cette île. 
C'eft lui qui fit prifor.nier Bertrand 
du Guefclin dans la bataille donnée 
en Bretagne en 1364. Lorfqu'Edouard 
III. érigea le Duché d'Aquitaine en 
Principauté en faveur du Prince de 
Galles fon fils , Chandos devint l e 
Connétable du jeune Prince. Il fut 
tué en 1369. 

C H A N D O U X , Philofophe Chi-
mifte, pendu en Grève en 1631 , 
après avoir été convaincu d'avoir 
fabriqué de la fauffe monr.oie , fut un 
de ces génies libres , qui dans la 
renaiffance des Lettres 8c de la Phi-
lofophie , entreprirent de fecouer le 
joug de la Scolaftique & des Chica-
nes Péripatéticiennes. Mais en vou-
lant fe frayer un chemin nouveau, il 
donna dans des rêveries qui caufe-
rent l'a perte. 

C H A N T A L , ( Jeanne -Françoifa 
Fremiot de ) naquit à Dijon en 1 5 7 2 . 
Son pete, Préfident à Mortier. avoit 
refufé la charge de premier Préfident 
que Henri IV. lui avoit • fferte. La 
jeune Fremiot fut mariée au Baron 
de Chantai, l'aîné de la mai fon de 
Rabutin. Sa vis dans le mariage fut 

la} 
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un modele. La priere fuccédoit à 
la leiture , & le travail à la priere. 
5a piété ne fe démentit point, lorf-
qu'elle eut perdu fon mari. Quoi-
qu'elle n'eût alors que 28 ans, elle fit 
vœu de ne point fe remarier, & vécut 
depuis comme une femme qui n'éroit 
plus dans le mar.de que pour Dieu 
& fes enfans. Leur éducation , lé 
foin des pauvres & des malades de-
vinrent les uniques occupations 3c 
fes feuls divertiffemens. Ayant connu 
Saint François de Sales en 1604, elle 
fe mit entièrement fous la conduite 
de ce Saint Evêque. François ne tarda 
pas de lui communiquer fon projet 
pour l'établiffement de l'Ordre de la 
Vifitation. Elle entra dans fes vues , 
& en jeta les premiers fondemens 
â Annecy en 1610 . Le refie de fa 
vie fut employé à fonder de nou-
veaux Monafteres, 5c à les édifier 
par fes vertus 8c par fon zèle. Lors-
qu'elle mourut à Moulins en 1541 , 
on en comptoit 87 , à la fin du fieols 
1 5 0 , 8c environ 6600 Religieufes. 
Dans l'infiant même qu'elle expira , 
elle fut canonifée par la voix de fes 
filles 8c par celle du peuple. Le Papè 
Benoit XIV• a confirmé ce jugement, 
en la béatifiant en 1751 . ScClément 
XIII. en la canonifant. 

CHANTELOU , Voyez CHAM-
B R A I . 

CHANTEREAU LE F E V R E , 
( Louis ) Intendant des Fortifications 
de Picardie, puis des Gabelles, en-
fuite de l'évaluation de la Princi-
pauté de Sedan , enfin Intendant des 
finances des Duches de Bar & de 
Lorraine , exerça tous ces emplois 
avec beaucoup d'applaudiffeme.nt. 
L'efprit des affaires étoit foutenu en 
lui par l'étude de l'Hiftoire , de la 
Politique, des Belles-Lettres , & par 
Un grand fond d'érudition. IV mourut 
à Paris en 1658 , regretté dos Savans 
auxquels fa maifon lervoit de retrai-
te. On a de l u i , I. Des Mémoires 
fur l'origine des Maifions de Lorraine 
& de Bar, in - fol. compofés fur les 
pieces originales. 1 1 . Un Traité des 
Fiefs, dans lequel il accrédité cette 
erreur indigne d'un favant tel que 
l u i , que les Fiefs Héréditaires r.'oqt 

Tome I , 
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commencé qu'après Hugues Capet, 
Chantereau étoit plus propre à réta-
blir des paffages tronqués qu'à dé» 
brouiller le chaos , dans lequel l 'o-
rigine des anciennes Maifons & des 
anciennes dignités eft plongée. 

CHANUT , ( Pierre) fils de l'Am-
baffadeur de France auprès de la 
Reine Chriftine , fut Abbé d'ifloire 
8c Aumônier de la Reine Anne d'Au-
triche. On a de lui quelques Tra-
ductions d'ouvrages de piété, celle 
du Concile de Trente, celle de la 
vie 8c des œuvres de Sainte Thére-
fie , 8cc. 

CHAON , fils de Priam, que fon 
frere Helenus tua par mégarde à la 
chaffe. Helenus le pléura beaucoup , 
8c peur honorer fa mémoire, il donna 
l'on nom à une contrée de l'Empire 
qu'il appella Chaonie. 

CHAPELAIN , ( Jean ) naquit à 
Paris en 1595- Au iortir des claffes, 
il fe chargea de l'éducation des en-
fans du Marquis de la Trouffe, grand 
Prévôt de France , 8c énfuite de l'ad-
minifiration de fes affaires. Ce fut 
chez ce Marquis , qu'il crut connoî-
tre fes talens pour la Poéfie. Le fuc-
cès qu'eut fon jugement de l'Adonis 
du Chevalier Marin , lui fit croire 
qu'il étoit appellé à enfanter un Poè-
me épique. Le plan de fa Jeanne d'Art 
d'abord en proie , parut fort beau ; 
mais lorfque l'ouvrage, après vingt 
ans de travail, parut en vers , il fut 
fifflé par les moins cocnoiffeurs. Une 
Ode au Cardinal dé Richelieu , la 
Critique du Cid, une vafte littéra-
ture , quelques pieces de Poéfië lui 
avoient fait une foule de partifans 
8c d'admirateurs. La Pucellc détruifit 
en un moment la gloire de quarante 
années. On reconnut qu'on pouvoit 
lavoir parfaitement les réglés de l'art 
Poétique 8c n'être pas Poète. Mon* 
Mort lui adreffa ce diftique : 

Illa Càpellani dudum expeSita pue L'a, 
Pofi tania in lucem tempora prodit 

anus. 
Liniere la tendit ainfi : 

Nous attendions de Chapelain, 
Une pucellc 
Jeune & belle, 

H h 



4 S 6 C H A 

venne fur le Pape Adrien: Char Us 
vole contre lui , le fait prifonnier, 8c 
fe fait couronner R ii oe Lombardie 
à Monza. Le Conquérant renouvelle 
au Pontife la donation de l'Exarchat, 
Adrien lui confirme par reconnoif-
fance le Parriciat de Rome, avec le 
droit d ̂ ordonner de l'éleiHon des 
Papes & de la confirmer. Les Ro-
mains de leur côté lui abandonnent 
tous leurs droits 8c toute leur puif-
fance. Charlemagne étoit venu en Ita-
lie pour défendre Adrien ; il paffa en 
Efpagne , rétablit Ibinalarabi dans 
SaragofTe. 11 afliége Pampelune, fe 
rend maître du Comté de Barcelone, 
eft défait à Roncevaux par les Ara-
bes 8c les Gafcons , & perd dans 
cette journée Roland fon neveu fup-
pofé , fi célébré dans nos anciens Ro-
mans. Les Saxons avoient profité de 
fon abfence, pour fe révolter. Char-
les accourt, s'en venge par le maffa-
cre de Verden , fait trançher la tête 
à 4500 des principaux partifans de 
Witikind, remporte de nouvelks 
viitoires fur ce Général, & le fou-
iner à l'Etat 8c à la Religion qui n'eu-
rent pas depuis de plus zélé défen-
feur. Pour prévenir de nouvelles ré-
voltes , 8c forcer les vaincus à être 
fideles, le vainqueur les répandit 
dans différentes villes de fes Royau-
mes. Charles maître de l'Allemagne, 
de la France 8c de l'Italie , marche à 
Rome en triomphe , e(l couronné 
Empereur d'Occident par Léon III. 
en Soo, 8c renouvelle l'Elmpire des 
Céfars, éteint en 476 dans Augufiule. 
O n le déclare Céjar 8c Augufte, on 
lui décerna les ornemens des an-
ciens Empereurs Romains , fur tout 
l'Aigle Impérial. Depuis Bénévent 
JufqU'à. Bayonne , 8c die Bayonne juf-
qu'en Baviere, tout étoit fous fa 
puiffance. Qu'on fuive les limites de 
fon Empire , on verra qu'il pofTédoit 
toute la Gaule , une Province d'Ef-
pagne, le continent de l'Italie juf-
qu'a Bénévent, toute l'Allemagne , 
les Pays-Bas 8c une partie de la Hon-
grie. Les bornes de fes Etats, ttoieiy 
a l'Orient le Naab 8c les montagnes 
de la Boheme, au couchant i'Océan, 
.¡m midi la Méditerranée, au nord 
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l'Océan 8c l'Eyder. Dès qu'il fut Em» 
pereur, benne Impératrice d'Orient ' 
voulut, dit-on, 1 époufer pour réu-
nir les deux Empires ; mais une ré-
volution fubite chaiTant du- Trône 
cette PrincefTe , fit évanouir fes ef-
pérances. Vainqueur par tout , il 
s'appliqua à policer fes Etats, réta-
blit la Marine, vifita fes ports, fit 
confttuire des vaiffeaux , forma le 
projet de joindre le Rhin au Danube 
par un canal, pour la jonéhon de 
l'Océan 8c du Pont-Euxin. 11 avoit 
donné des lois les armes à la main , 
il les foutintdans la paix 8c en ajouta 
de nouvelles. Quoiqu'il ne fût pas 
écrire, il fit fleurir les Sciences. Audi 
grand par fes conquêtes, que par l'a-
mour des Lettres, il en fut le protec-
teur 8c le reftaurateur. On tint de-
vant lui des conférences, qu'on peut 
regarder comme l'origine de nos 
Académies. Son Palais fut l 'afyle , 
des Sciences. Pierre de Pife vint d'I-
talie ,Alcuin d'Angleterre , &c. tous 
furent comblés de biens 8: de ca-
reffes. Les Eglifes de fon Empire lui 
durent le chant Grégorien ; la con-
vocation de plufieurs Conciles ; la 
fondation de beaucoup de Monaûe-
res. Outre l'Ecole de Paris qu'il fon-
da , il en établit dans toutes les Egli-
fes Cathédrales, 8c à Rome un Sé-
minaire. Ses lois fur les matieres , 
tant civiles qu'eccléfiaftiques font 
admirables, fur-tout pour un temps 
moins éclairé que le nôtre. Il ordon-
na , ce qu'il eft honteux qu'on n'ait 
pas encore exécuté en France, que 
les poids 8c les mefures feroient mi-, 
fes par tout fon Empire fur un pied 
égal. 11 régla le prix des étoffes, 8c 
l'habillement de fes fujets fur leur 
état 8c fur leur rang. S'il ordonna par 
fon Teftament que les querelles des 
trois Princes fes fils , pour les limites 
de leurs Etats , feroient décidées par 
le jugement de la Croix, (ce Juge-
ment confiftoit à donner gain de 
caufe à celui des deux partis qui te-, 
noit le plus lorg-tempj les bras éle-
vés en croix, ) c'eft que le génie ne 
prévaut jamais entièrement fur les, 
coutumes d'un fiecle fupt:ftirieux. 
Se tentant prés de fa : .u , '• jiToçisi 

• . 
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à l'Empire Louis, feul fils qui lui 
reftoit, lui donna la Couronne Im-
périale , 8c tous fes autres Etats, a 
l'exception de l'Italie qu'il garda 
pour Bernard , bâtard de fon hls Pé-
pin. Il mourut l'année d'après , en 
8 1 4 , dans la 7 1 année de Ion âge , 
la 47 de fon reg.ne 8c la 1 4 de fon 
Empire. On l'enterra à Aix-la-Cha-
pelle , avec les ornemens d'un Chré-
tien pénitent, 8c ceux d'un Empereur 
8c d'un Roi de France. Lorlqu'O-
thon III. fit ouvrir fon tombeau, on 
retira ceux que le temps 8c l'humidité 
n'avoient pas gâtés, 8c ils font encore 
aujourd'hui partie du tréfor de l'em-
pire, particulièrement fa coHronne 
8c fon cimeterre. Le nom de ce Con-
quérant 8c de ce Légiflateur remplit 
la terre. Le Prince étoit grand , dit 
un homme de génie , l'homme l'étoit 
davantage. Les Rois fes enfans furent 

«fes premiers fujets , les inftrumens 
de ' fon pouvoir 8c les modeles de 
l'obéiffance. Il mit un tel tempéra-
ment dans les ordres de l 'Etat, qu'ils 
furent contre-balancés, 8c qu'il refta 
le maître. Tout fut uni par la force 
de fon génie. Il empêcha l'oppreffion 
du Clergé 8c des hommes libres , en 
menant continuellement la nobleffe 
d'expédition en expédition. II ne lui 
laiffa pas le temps de former des def-
feins, 8c l'occupa toute entiere à 
fuivre les fions. L'Empire fe main-
tient par la grandeur du Chef. S'il 
eût fait de Rome fa Capkale , fi 
fes fucceffeurs y euffent fixé leur 
principal féjour, 8c fur-tout s'iln'eût 
pas luivi l'ufage de fon temps de 
partager fes Etats à fes enfans, & s'il 
n'eût pas déchiré ainfi fon héritage 
8c armé néceffairement fes fuccef-
feurs les uns contr.e les autres, il eft 
vraifemblable qu'on eût vu renaître 
l'Empire Romain. On ne voit point 
dans cette fciffion cet efpiit de pré-
voyance , qui comprend tout 8: qui 
brille dans fes autres lois. Vafte dans 
fes deffeins, fimple dans l'exécution, 
porfonr.e n'eut a un plus haut degré 
l'art de fairi les plus grandes chofes 
avec facilité, 8c les difficiles avec 
promptitude. Il parcouroit fans ceffe 
fan vaite Empire, portant la main 
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où il menaçoit de tomber, paffant ra-
pidement des Pyrenées en Allema-
gne , 8c d'Allemagne en Italie. Son 
caraitere ne parut cruel qu'à l'égard 
des Saxons. Il étoit doux d'ailleurs , 
8L fes maniérés {impies , ainfi que 
celles des grands hommes. Il aimoit 
à.vivre avec les gens de fa Cour. On 
lui reproche d'avoir eu neuf femmes 
à la fois; mais fuppefant que ce fait 
fût vrai , fes maîtreffes r.e le domi-
nèrent point« 11 gouverna fa maifon 
avec la même fageffe que fon Em-
pire. 11 fit valoir fes domaines, 8c 
en tira de quoi répandre d'abondan-
tes aumônes , 8c foulager fofl peu-
ple. Charlemagne etoit de la plus 
haute taille , avoit les yeux grands 
8c vifs , un vifage gai 8c ouvert , le 
nez aquitain. Il ne portoit en hiver , 
dit Eginhart, qu'un fimple pourpoint 
fait de peau de loutre, fur une tu-
nique de laine bordée de foie. Il met-
toit fur fes épaules une efpece de 
manteau de couleur bleue , & pour 
chauffure il fe fervoit de bandes de 
diverfes couleurs , croiféos les unes 
fur les autres. Pafcal /// , le mit au 
nombre des Saints en 1 1 5 3 . O " f a i t f a 

Fête dans plufieurs Egbfes d'Allema-
gne , quoiqu'en d'autres comme à 
Metz, on faffe tous les ans un feivice 
pour le repos de fon ame. Quoi qu'il 
enfo i t , le Paganifme lui auroit faa* 
doute accordé l'apothéofe, 8c il la 
méritoit bien. Les pays qui compo-
fent aujourd'hui la France 8c l'Alle-
magne jufqu'au Rhin, dit un Hilto-
rien célébré , furent tranquilles pen-
dant près de 50 ans , 8c l'Italie pen-
dant 13 . Depuis fon avènement à 
l'Empire , point de révolution en 
France , point de calamités pendant 
ce demi iiecle ,qui par la eft unique. 

CHARLES U. dit le chauve, fils 
de Judith, fécondé femme de Louis 
le Débonnaire, né en S i z , Roi de 
France en 840 , élu Empereur par le 
Pape ôc le peuple Romain en 875 , 
fut couronné l'année d'après. La pre-
miere année de fon règne eft célébré 
par la bataille do Fontonai en Bour-
gogne , où l'es armes jointes a celles 
de Louis de Bavière , vainquirent La-
thûre & le jeune Pépin fes frères. 
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Charles ne profita point de Ta vic-
toire. La paix fut conclue. 11 con-
ferva l'Aquitaine avec la Neuftrie, 
tandis que Louis avoit la Germanie , 
Lothaire l'aîné l'Iralie & le titre 
d'Empereur. Une nouvelle guerre 
vint l'occuper.Les Normands avoient 
commencé leurs irruptions & leurs 
ravages. Charles leur oppofa l'or au 
lieu du fer. Ces ménagemens, indi-
gnes d'un Roi qui auroit dû plutôt fe 
battre que marchander ,*occa(ionne-
rent de nouvelles courtes ôc des dé-

{«rédations. Ayant voulu profiter de 
a mou de Louis le Germanique, Se 

reprenclre fur fes enfans ce qu'il avoit 
cédé dans le dernier partage de la 
Lorraine , il fut battu par Louis fé-
cond fils du Prince défunt. Preffé à 
la fois par fon neveu , par les Ma-
hométans, par les intrigues du Pape, 
l'Empereur vaincu re'paffe en Italie 
pourfuivi par fes vainqueurs. Il meurt 
a Briord village du Mont-Cenis, en 
S 7 7 , après avoir régné 38 ans com-
me Roi de France , ôc 2 comme Em-
pereur. Les Hiftoriens difent qu'un 
Jui f nommé Sédécias , fon Médecin 
& fon favori , l'empoifonna. C'eft à 
fon Empire que commence le Gou-
vernement féodal, Se la décadence 
de toutes chofes. Il n'avoit pas fu 
défendre contre les Papes les droits 
dfe fa Couronne, il ne les défendit 

Îas mieux contre fes propres fujets. 
es grands offices militaires, les di-

gnités Se les titres, les Duchés, les 
Marquifats, les Comtés devinrent 
héréditaires, & ce ne fut pas un pe-
tit coup porté à l'autorité royale. 

CHARLES III. le fimple, fils de 
Louis le begue, né d'une fécondé 
femme du vivant de la premiere , 
fut couronné Roi de France en 893. 
Sa foiblefTe éclata dès le commence-
ment de fon regne. Il ne profita pas 
de fes avantages au dehors, ôc ne 
remédia pas aux guerres inteftines 
entre les grands de fou Royaume. Les 
Normands continuoient leurs rava-
ges. Charles le fimple touché des re-
préfentations de fon peuple accablé 
par ces pirates, offre à leur Chef 
Rollon la paix , 1a fille Gifelle Se la 
Neuftrie qu'ils appelloient déjà Nor-

mandie , fous la condition qu'il en 
feroit hommage , ôc qu'il embraffe-
roit le Chriftianifmc. Le barbare de-
manda encore la Bretagne. On dif-
puta , & on la lui céda. L'Empereur 
Louis IV. étant mort , Charles le fim-
ple auroit pu être élu ; mais réduit à 
un petit Domaine par les ufurpations 
des Grands de fon Royaume, il fe 
vit hors d'état de faire valoir fes 
droits à l'Empire. Robert frets du Roi 
Eudes, forma quelque temps après 
un puiffant parti contre lui, ôc fe fit 
facrer Roi en 9 12 . Charles lui livra 
bataille & le tua. Cette mort ne lui 
donna point la viitoire. 11 fut battu , 
Se contraint de fe fauver chez Hébert 
Comte de Vermandois, qui fous 
prétexte de défendre fa Couronne » 
l'enferma au château de Peronne , 
où il mourut en 929, à 50 ans. 

C H A R L E S IV. le bel, «oifieme 
fils de Philippe le bel, parvint à la * 
Couronne de France en 1 3 2 2 , par 
la mort de fon frere Philippe le long ; 
Se à celle de Navare par les droits d e 
Jeanne fa mere. Il fe fignala d'abord 
par les recherches des Financiers, 
prefque tous venus de Lombardie ôc 
d'Italie, pour piller la France. L e s 
femences de divifion entre l'Angle-
terre Se la France fubfîftoient tou-
jours. La guerre commença entre 
Charles le Bel Se Edouard II. Char-
les de Valois fon oncle, paffa en 
Guienne ôc s'empara de plufieurs vil-. 
les. La Reine lfiabelle d'Angleterre 
fut priée de paffer la mer, pour a l -
ler rétablir la concorde entre deux. 
Princes, dont l'un étoit fon frere Se. 
l'autre fon mari. L'affaire fut bientôt 
terminée. Charles rendit au Roi d'An-
gleterre tout ce qu'il lui avoit pris , 
a condition que ce Prince viendroit 
en perfonne rendre hommage de la 
Guienne , ou qu'il en chargeroit 
Edouard fon fils , en lui cédant le-
domaine de cette belle Province. 
L'arrivée du jeune Prince en France-
fut le fceau de la paix entre les deux 
nations. Charles le bel mourut le 1 
Février 1328. Il fut le premier Roi 
qui accorda des décimes au Pape 
Jean X X I I . qui lui promit de les 
partager avec lui. Ce Pontife fit d « 
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vains efforts pour mettre fur fa tête 
la Couronne Impériale, qu'il vouloit 
ôter à Louis de Bavière. Charles le 
te' n'avoit ni affez .de courage, ni 
affez d'intrigue pour pouvoir la pren-
dre ôc la garder. Il montra quelque 
zele pour la juftice, mais fes peu-
ples n'en furent pas mieux , Ôc il 
laiffa l'Etat accablé de dettes. 

CHARLES V. le Sage , fils aîné 
du Roi Jean , le premier des fils de 
France qui ait pris le titre de Dau-
phin , fut couronné à Rheims en 
n 6 4 . I l trouva la France dans la de-
folation ôc dans l'épuifement. 11 re-
média à tout par fes négociateurs ÔC 
fes Généraux. Bertrand dû Gueficlin 
tomba dans le Maire ôc dans l'An-
jou , fur les quartiers des troupes An-
gloifes , Ôc les dcli* toutes les unes 
après les autres. 11 rangea peu à peu 
le Poitou, la Saintonge, le Rouer-
gue , le Périgord , une partie du Li-
n.ofin , le Ponthieu , fous l'obéif-
far.ee de la France. Il ne refta aux 
Anglois que Bordeaux, Calais , Cher-
bourg, Bayonne ôc quelques forte-
reffes. Bertrand du Gueficlin s'étoit 
déjà fignalé par fon ordre en Efpa-
gne. Il avoit chaffé du Royaume de 
Caftille Pierre le cruel, meurtrier de 
fa femme , ôc avoit fait couronner à 
fa place un bâtard frere de ce Roi. 
Ses avantages fur l'Angleterre étoient 
toujours conftans. Une bataille na-
vale fur les côtes de la Rochelle en 
1 3 6 2 , où le Comte de Pembrock Se 
8000 des fiens furent faits prifon-
niers , accéléra une treve entre la 
France ôc l'Angleterre. Les François 
avoient perdu fous le Roi Jean tout 
ce que Philippe Augufic avoit con-
quis fur les Anglois ; Charles s'en 
remit en poffelfion par fa dextérité 
& par les armes. La mort d'Edouard 
III. le mit en état d'achever la con-
quête de la Guienne , qu'il reprit 
toute entiere à la réferve de Bor-
deaux. L'Empereur Charles IV. s'é-
tant voué à S. Maut de France dans 
les douleurs de la goutte, Ôc voulant 
jouir avant fa mort de la confolation 
de voir Charles le Sage, vint de Pra-
gue à Paris, comme la Reine de Saba 
fitoit venue voit Salomon. Le Roi 

C H A 4 S 9 

de France le reçut magnifiquement. 
Il mourut peu de temps après en 
1380 , à 43 ans. Les Hilioriens le font 
mourir d'un poifon que le Roi de 
Navarre lui avoit fait donner lors-
qu'il n'étoit encore que Dauphin. 
Le Médecin de l'Empereur arrêta 
la violence du poi fon, en lui ou-
vrant le bras par une fiftule qui 
donnoit iffue au venin. Le jour mê-
me de fa mort, il fupprima par une 
Ordonnance expreffe la plupart des 
impôts. O i t trouva dans fes coffres 
dix-fept minions de livres de fon 
temps , dus à l'ordre Ôc à l'économie 
qu'il mit dans les finances , ôc aux 
foins de faire refleurir l'agriculture 
8: le commerce. Jamais Prince ne 
fe plut tant à demander confeil , ôc 
ne fe laiffa moins gouverner que lui 
par fes courtifans. Edouard difoit 
qu'il n'y avoit point de Roi qui pa-
rût fi peu à la tête d e fes armées , 
Se qui lui donnât tant d'affaires. 
Dans moins de cinq années Charles 
V , fans fortir de fon cabinet , aidé 
du Connétable du Gueficlin , fe vit 
en état de punir avec le glaive de 
la. juftice ôc du Souverain ce vaffal 
ambitieux. La guerre avec l 'Angle-
terre fit renaître la Marine. La Fran-
ce eut une flotte formidable pen-
dant quelque temps. C'eft à Char-
les V qu'on doit encore l'Arrêt qui 
fixe la majorité de nos Rois à 143ns ; 
Arrêt qui remédia au#abus des Ré-
gences , qui abforboient l'autorité 
Royale. 11 déracfr.a autant qu'il put 
l'ancien abus des guerres particuliè-
res des Seigneurs. Les talents eu-
rent en lui un Protefleur. Il aimoit 
les Livres Ôc encourageoit les Au-
teurs. 11 vint à bout de raff®mbler 
environ neuf cens volumes , col-
leélion à la vérité mal choifie ; mais 
qui marquoit du moins ce qu'étoit 
un Prince à qui fon pere n'avoit 
laiflé qu'environ 20 volumes C'eft 
à fon regne que commença la chaî-
ne de nos Poètes François. S'il fit 
tant de chofes dans un temps de 
barbarie , que n'auroit-il pas fait de 
nos jours? 

C H A R L E S V I , dit le Bien-Aimé, 
fils du précédent, parvint à la Cou« 
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ronne en 1 3 S 0 , âgé feulement de 
i l ans & neuf mois. Sa jeuneffe 
livra la France à l'avarice & à l'am-
bition de fes trois oncles , les Ducs 
A'4fsjou , de Berry & rte Bourgogne. 
l is • etoient par leur naiffance les Tu-
teurs de l 'Etat, ils en devinrent les 
T y r r.s. Louis d'Anjou , après s'être 
emparé du tréfor de fon pupille, 
accabla le peuple d'impôts. La f ance 
fe fouleva. Les rebelles de Paris, 
qu'on nomma les Maillotins, parce 
qu'ils s'étoient fervis de maillets de 
fer pour fe défaire ues Financiers, 
furent punis, fans qu'on pût faire 
ce .Ter les murmures.Lafédition étoit 
arrivée pendant l'ahfence du Roi. 
C ha-les âgé feulement de quatorze 
ans, mais guerrier des l'enfance, 
reçoit de gagner fur les Flamands 
révoltés contre leur Comte, la ba-
taille de Rafebeck , dans laquelle il 
leur tua vingt,cinq mille hommes. 
Cette viftoire jetta l'épouvante dans 
les Villes rebelles. Toutes fe fourni-
rent , à l'exception de Gand. Il fe 
prépaioit à fondre en Angleterre., 
torique marchant contre Jean de 
Mo fort Duc de Bretagne, chez qui 
Pierre de Craon , affaifin du Con-
nétable Ci,¡¡on , s'étoit réfugié , il 
lut frappé d'un coup de Soleil , qui 
lui tourna la tête ôc le rendit fu-
rieux. Sa démence s'étoit fait con-
naître quelques jours auparavant 
par des égarAiens dans les yeux, 
Ôc dans fon efprit. Les uns préten-
dent qu'elle venait d'une potion 
amoureufe ; les aatres de la fra-
yeur que lui caufa un grand hom-
me noir, elpece de phantôme, qui 
quelques momens auparavant ctoit 
forti d'un buifibn , ôc qui ayant ar-
rêté fon cheval par la bride, lui 
avoit crié : Arrête Prince, tu es tra-
hi ; où v.is-tu ? Dans fes premiers 
accès le Roi tira fon épee, ôc tua 
quatre hommes. Les projets de guer-
re , comme on le per.fe bien, s'éva-
nouirent. On figna une trêve de 
28 ans avec Richard ¡1. Charles étoit 
toujours dans fa p'nrénéfie ; pour 
comble de malheur, il reprenoit 
quelquefois »a raifon. Ces lueurs de 
ban fens furent fatales. On n'ofa 
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point affembler les Etats , ni r.eti 
décider ; Ôc Charles relia Roi. Jean 
Sans-peur, Duc de Nevers ôc de 
Bourgogne, vint à la Cour , pour 
y exciter des troubles ôc s'emparer 
du Gouvernement. Ce Prince né 
lcélérat, fit tuer le Duc d'Orléans 
frere du Roi. Ce meurtre mit le feu 
aux quatre coins du Royaume. Les 
Anglois ne manquèrent pas de profiter 
de la divifion. Ils remportèrent la 
vifloire d'Azincourt en 1 4 1 5 , qui 
couvrit . la France de deuil. Sept 
Princes François périrent dans cette 
journée avec le Connétable ; cinq 
autres furent faits prifonniers , plus 
de dix mille François refterent fur 
le champ de bataille. Les ennemis 
prirent Rouen avec toute la Nor-
mandie ôc le Maine. Les François 
divifé.s fous les noms d'Orléanois , 
& de Bourguignons, s'immoloient à 
l'envi aux fureurs de l'une ôc de l 'au-
tre faftion. Le Duc de Bourgogne fit 
regorger de fang la Capitale ôc les 
Provinces ; Ôc lorfqu'il fut tué en 
1 4 ' 9 par Tanegui du Châtel , fa mort 
loin d'arrêter le carnage, l'augmenta. 
Philippe le Bon , fon fils voulant 
venger ce meurtre, s'unit avec Henri 
/ ' R o i d'Angleterre, ôc avec If ah elle 
de Bavière femme de Charles V I , 
Princeffe dénaturée , qui par ce 
complot faifoit perdre la couronne 
au Dauphin fon fils. Henri V fut 
déclaré Régent ôc héritier du Royau-
me , par fon mariage avec Catherine 
cermere fille de France. Le Roi 
d'Angleterre vint à Paris ôc y gou-
verna fans contradiélion. Le Dau-
phin retiré dans l 'Anjou, travailla 
vainement à défendre le trône de 
fon pere. On croyoit que la Cou-
ronne de France feroit pour tou-
jours à la Maifonde Lancaf.re , lorf-
que Henri Vmourut à Vincennes e s 
14 12 . Charles VI le faivit de près. 
11 mourut le 20 Oiilobre de la même 
année. Sa maladie avoit dégénéré en 
ur.e l'ombre imbécillité , plufieurs 
l'attnbuerent à la magie ; & l'a dé-
mence ayant augmenté par un ac-
cident arrivé à un ballet , on en-
voya chercher un magicien à Mont-
pc.ker pour le d é f e a i b r c e l « , « j 
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lieu d'appeller les Médecins pour 
le guérir. La mort de Charles VI 
fauva la France, dit le Préfident 
Hcnault, comme celle de Jean Sans-
terre avoit fauvé l'Angleterre. Quand 
on confidere ce temps malheureux, 
ajoute ce fage Hiftorien, on ne fau-
roit comprendre l'aveuglement des 
peuples. Ils abandonnent , fans le 
moindre murmure, les Lois fonda-
mentales de l'Etat à la fureur d'une 
Reine déshonorée, ôc à l'imbécillité 
d'un Roi fans volonté ; tandis que 
dans d'autres temps, ils s'oppofent 
avec véhémence a des difpoiitions 
iàges, faites pour les rendre heu-
reux. Anne d'Autriche eft l'objet de 
la Hline des Parifiens , ôc Ifabelle 
de Bavière l'eft de leur confiance. 
On content à devenir fujet d'un 
Ro. d'Argleterre , ôc l'on refufe 
de reconnoitre Henri VI. Ce fut 
fous ce regne que le Parlement de-
vint continuel ; Philippe le Bel l'a-
voit rendu Sédentaire ; mais il_ ne 
s'affembloit que deux fois ou même 
une feule fois par an. 

CHARLES V I I , furnommé le Vic-
torieux , parce qu'il reconquit pref-
que tout fon Royaume fur les An-
glois , par lui ou par fes Généraux , 
fut couronné à Poitiers l'année de la 
mort de fon pere. Il eut à combattre 
en prenant la Couronne, le Régent 
B et fort frere de Henri V, Ôc aulfi 
abfolu que lui. Tous les avantages 
furent d'abord du côté des Anglois. 
Ils ne noinmoient Charles VII alors 
dans le Berry, que le Roi de Bourges. 
Il fe moqua de leur infolence, ôc 
s'en vengea à la bataille de Gravelle 
en 142« ' , ôc à celle de Montargis 
en 1427. Ces lucces ne décourage-
rons pas les Anglois. Us mirent le 
fiege devant Orléans, prêt à fe ren-
dre , quoique le brave Danois le 
défendit. Charles VII penfoit déjà a 
fe retirer en Provence , lorfqu'on 
lui prélenta une jeune Payi'ane de 
ao ans , pleine de courage cc de 
vertu, ôc qui lui promet de faire 
lever le liege d'Orléans . ôc de le 
faire facrer à Rheims. On réfifte 
d'abord. On l'arme enfuite : elle 
jçiarc»".e à la tète 4'une armée, fe 
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jette dans Orléans ôc le délivre. D e 
nouveaux fuccès viennent 2 la fuite. 
Le Comte de Richcmor.t défait les 
Anglcis à la bataille de Patay , où 
le fameux Talhot fat fait pr i ioyier 
par Danneau. Louis III Roi de &éile 
joint fes armes a celles de fon beâu-
frere. Auxerre , Ttoyes , Châlons, 
Soiffons, Compiegne fe rendent au 
Roi. Rheims occupé pat les Anglois 
lui ouvre fes portes 11 y eft. lacté 
en préfence de la Pucelle, prife bien-
tôt après au fiege de Compiegne , 
ôi brûlée comme Sorciere. fienri VI 
pour animer fen parti quitte Lon-
dres, ôc vient fe faire facrer à Paris. 
Cette Ville étoit alors aux Anglois. 
Les François ne tardèrent pas a 
s'en rendre les maîtres. Charles y fit 
fon entrée en 1 4 3 7 ; mais ce ne fut 
qu'en 1450 , que les ennemis furent 
entièrement confies de la France. Le 
Roi reprit fucceffivement toutes 
leurs conquêtes , ôc il ne leur refta 
plus que Calais. Charles r.e fut en 
quelque forte, dit le Préfident He-
nault, que le témein des merveilles 
de fon regne. S'il parut à la tête de 
fes armées, ce fut comme Guerrier 
ôc non comme Chef. Charles VU, 
dit un autre Hiftorien , reg3gr.a fon 
Royaume , à" peu près comme Henri 
IVle conquit 150ans après.lln'avoit 
pas à la vérité ce courage ballant , 
cet efprit prompt ôc a f t i f , '< ce ca-
ractère héroïque de Henri IV \ mais 
obligé comme lui , de mér.ag|r lbu-
vent fes amis ôc fe ennemis, de 
donner de petits combats, de far-
prendre des Villes , ôc d'en acheter , 
il entra comme lui dans Paris par 
intrigue ôc par force. Cet Hiftorien 
n'a pas affez fenti combien Henri 
étoit au-deffus de Charles. Henri IV 
fut redevaole de fa Couronne a lui-
même ; Charles ne la dut qu'aux Gé-
néraux qui le faifoient agir. Sans eux 
il auroit Souvent négligé fes armées 
ôc fes affaires , pour fe livrer à fes 
amours. Un jour qu'il étoit tout oc-
cupé d'une fête, il demanda à la 
Hire, qui lui parloit de chofes plus 
importantes , ce qu'il penfoit de ces 
divertiffemens. pafe t lui répon-
dit la Hue, fu'on ne fautait ptrdre 
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fon Royaume plus gaiement. Le Dau-
phin fâché de cetie indolence, & 
aigri contre fon pere par les Ducs 
à'Alcnçon & de Bourbon, le ré-
volfe contre lui. Son pere le pour-
fu i t , le défarme & lui pardonne. 
Sa clémence ne le corrigea pas ; il 
perfifta dans fa rébellion , & fe ma-
ria avec la fille du Duc de Savoie , 
pour fe ménager un appui contre le 
refïentiment du Roi. On a bien eu 
raifon de dire de Charles V I I , qu'il 
avoit été-malheureux par fon pere 
& par fon fils. La fin de fon regne 
quoiqu'ir.fortunée pour lui, fut aflez 
heureufe pour la France, fur-tout 
fi l'on en confidere le commence-
ment. Il fe laifla mourir de faim à 
Meun en Berry en 1 4 6 1 , à jS ans, 
dans la crainte d'être empoifonné. 
Ce Roi avoit des qualités flmables 
& brillantes même ; mais il fe laiffa 
gouverner par fes courtifans & fes 
maîtreffes. Ce fut fous fon re<»ne 
que la taille devint perpétuelle, 
que la Gendarmerie fut réduite à 
15 Compagnies , chacune de cent 
hommes d'armes. Chaque Gendarme 
avoit fix chevaux, de façon que 
cette troupe compofoit neuf mille 
Cavaliers. 11 établit aufli J400 Ar-
chers , dont une partie combattait à 
pied , ¿ 1 l'autre fervoit de Cavalerie 
légere. La France prit une nouvelle 
face. Lorfqu'il en devint Roi , ce n'é-
toit qu'un théâtre de carnage ; cha-
que Mille, chaque Bourg avoit garni-
fon. On voyoit de tous côtés des 
Forts & des Châteaux bâtis fur des 
éminences , fur les rivieres , fur les 
paiTages & en pleine campaene. 

CHARLES V I I I , dit l'Affable & 
le Courtois , fils de Louis XI Roi de 
France , monta fur le Trône de fon 
pere en 14S3 , âgé de 13 ans & deux 
mois. Son efprit n'avoit reçu aucune 
culture. Louis XI craignant que fon 
fils ne fe liguât contre lui , comme 
il s'étoit ligué lui-même contre Ion 
Pere , le tint dans l'oblcurité & dans 
l'ignorance. Il fe borna à lui faire 
apprendre ces mots latins : Oui nef-
cit diffîmulare , neficit regnare. La 
fœur de Charles VIII , Anne de 
France , Dame de Beaujeu, eut le 
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Gouvernement de la perfonne der 
fon frere , par le Teflament de fon 
pere confirmé par les Etats-Généraux. 
Louis DUC d'Orléans , connu depuis 
fous le nom de Louis X I I , premier 
Prince du Sang, jaloux que l'autori-
té eût été confiée à une femme , fit 
la guerre civile , pour avoir la tutel-
le. On fe battit dans les Provinces » 
& fur-tout en Bretagne : mais le Duc 
ayant été fait prifonnier à la j o u r -
née de St. Aubin en 1 4 S S , & en-
fermé tout de fuite dans la Tour de 
Bourges , les divifions cefferent. Le 
mariage de Charles V I I I , en 1491 , 
avec Anne de Bretagne une des plus 
belles PrincefTes de fon temps , ci-
menta la paix , & procura de nou-
veaux Etats à la France. Charles & 
Anne fe céderent mutuellement leurs 
droits fur la Bretagne. La conquête 
du Royaume de Naples tentoit l'am-
bition du Roi de France. 11 fait la 
paix avec le Roi d'Arragon , lui 
rend la Sardaigne & le Rouflillon , 
& lui fait une remife de trois cents 
mille écus qu'il devoit , fans faire 
attention que douze Villages qui joi-
gnent un Etat , valent mieux , dit 
un Hiftorien , qu'un Royaume à 400 
lieues de chez loi. Charles enivré de 
fa chimere , & perdant de vue fes 
vrais intérêts , defeend en Italie. I! 
entre dans Rome en vainqueur à la 
lueur des flambeaux, en 1494 , & 
fait des ailes de Souverain dans cette 
Métropole du monde chrétien. Ale-
xandre VI réfugié dans le Château 
St. Ange capitule avec lui , l'inveflit 
du Royaume de Naples ; & le cou-
ronne Empereur de Conftantinople. 
La terreur du nom François*lui ou-
vrit les partes de Capoue & de Na-
ples. Charles y entra en 1495 avec 
les ornemens Impériaux. Le Pape , 
les Vénitiens , S force Duc de Milan , 
Ferdinand d'Arragon, & Ifabelle de 
Cafiille étonnés d'une conquête fi 
prompte, travaillent à la lui faire 
perdre. Il fallut qu'il repartît pour 
la France , fix mois après l'avoir 
quittée. Il n'y rentra qu'avec beau-
coup de peine , & par une Viéloire. 
Il fallut livrer bataille à Fornoue 
Village près de Plaifance. L'armée 
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des Confédérés étoit forte d'environ frontières de la Champagne trouva 
40000 hommes , la fienne n'étoit que des Calvinirtes qui changent leurs 
de huit. Les François, leur Roi à la Pfeaumes, & en 1 « rnaffacrer une 
t ê t e , furent vainqueurs dans cette partie. Cette barbarie: fii: 1 fignal 
journée. Naples fit perdu en auffi de la révolté. Ç ^ ^ de lare chet & 
peu de temps , qu'il avoir été con- Protefteurde;Proteftans.fuipritOr-
L i s . Charles revenu en France , ne léans devenu le boulevard de 1 He-
penfa plus à reprendre un Royaume réfie. Les Huguenots a fon exemple 
qui lui avoit tant coûté. Il mourut fe rendent maîtres de plufieurs V 1 e V 
en 149S , au Château d'Amboife, à LeDuc de Gui/des vainquit a D r e i * . 
2 7 ans/dont il en avoit régné l 5 - Les Généraux des deux Armées fu-
Sa fanté avoit toujours été chance- rent faits pr.fonmers . le Prince de 
lante ; & fon efprit tenoit de fa fan- Cor.de, & Montmorenct qui comman-
té. Sa bonté & fa douceur étaient doit en qualité de Connétable. Gu.fe 
fans égales. 11 étoit fi tendrement Lieutenant du Connétable, gagna la 
aimé de fes Domeftiques , que deux bataille , quoiqu'il ne commandat 
tombèrent morts en apprenant qu'il qu'en fécond Du champ de v.ftoire 
venoit d'expirer. Les Hiftoriens rap- de Dreux .1 alla aifiéger Orléans, 
portent une aftion qui fait d'autant II eto.t prêt a y entrer , lorfque Pol-
plus d'honneur à fa vertu , qu'il ai- trot Huguenot fanatique , 1 a?Ta.-
moit beaucoup les femmes. Dans le fina. La meme année 1563 , Charles 
temps qu'il étoit dans la Ville d 'Af l , I X fut déclaré majeur a 13 ans & un 
il trouva le foir en fe retirant dans jour , au Parlement de Rouen , après 
fon appartement une jeune fille fort la prue du Havre fur les Anglois , 
bel le , eue les Courtifans lui avoient ennemis de la France, & amis des 
achetée. Cette fille le fupplia , les Huguenots. La paix fut conclue 1 an-
larmes aux y e u x , de fauver fon hon- née fuivante avec l'Angleterre. Char-
neur. Le Roi touché fit venir fes les , après l'avoir jurée, partit pour 
parens, & ayant fu que leur pau- faire la vifite de fon Royaume. A 
vreté les avoit empêchés de marier Bayonne il eut une entrevue avec 
leur fille , & les avoit obligés a la Ifabelle Reine d'Efoagne fa fœur , 
vendre , il paya fa dot & la ren- femme de Philippe H. Laprefencedu 
voya pénétrée de refpeel & de re- Roi ne pacifia pas les troubles dans 
connoiffance. C'eft fous lui que le les différentes Provinces. Les Hu-
Grand Confeil fut érigé en Cour guenots animés par Conde & par Co-
fouveraine- • voulurent fe faifir de fa per-

CHARLES IX , né à St. Germain- fonne à Monceaux. Cette audace ne 
en-Lave en 15 j o , monta fur le Trô- calma pas les diflënfions. La bataille 

1 , - 1 - 1 . ,i„ r „ „ 
se l'an 1560 , après la mort de fon 
frere François II, fils de Henri II. Ca-
therine de Médicis fa mere eut l'ad-

de S. Denis futdonnée contrele Con-
nétable , bleffé à mort après avoir 
remporté laviéloire. Le Duc à'Anjou, 

miniftration duRoyaumeavec le Roi depuis HenriIII, fe mit bientôt après 
de Navarre , Antoine de Bourbon , à' la tête de l'Armee Royale. Ce 
qu'on déclara Lieutenant - Général. Prince , Général heureux , quoique 
Catherine partagée entre deux fac- Roi foible, gagna les batailles de 
tions, celle des Bourbons & celle des Jarnac contre Conde, & de Mont-
Guifies , réfolut de les détruire l'une contour contre Coligny , dans la 
par l'autre , & alluma air.fi la guer- même année 1569. Une paixavanta-
| w 

re civile. Elle commença par con-
voquer le colloque de Poilfi entre 
les Catholiques & les Proteftans , & 
le réfultat de ce colloque ayant été 
un édit favorable à ceux-ci , le 
Royaume fut en feu. Le _Duc de Royaume tut en teu. Le uuc de parti. Charles eievé dans la pt 
(iulfe en paffant près de Vaf f i , fur les die par le Maréchal d« , ¡X 

geufe aux Proteftans vint finir cette 
guerre fanglante , & fervit de prépa-
ratif à de nouveaux carnages. Bes 
avantages accordés aux Huguenots 
donnèrent des foupçons aux Chefs de 
parti. Charles élevé dans la çerfi-

# 
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Catherine fa mere , les diffipa en don-
Jlantfafœuren mariageau jeune Hen-
ri, Roi de Navarre. Ces apparences fé-
duifantes cachoier.t le complot le plus 
affreux. Une nuit, veille de la S. 
Barthelemi en i 5 7 1 , toutes les mai-
ions desProteftans furent forcées en 
même temps. Hommes , femmes , 
ènfans , les Gui fes maffacrerent tout 
fans diftinélion. Coligny futaffafliné 
par Befme. Son corps féparé de fa 
tète , fut pendu par les pieds au gi-
bet de Montfaucon. Charles IX , qui 
pendant le maffacre avoit animé les 
meurtriers , voulut encore aller jouir 
de ce fpeflacle horrible. Un de fes 
Courtifans l'avertiffant de fe retirer, 
parce que le cadavre fentoit mau-
vais , il lui répondit par ces mots de 
Vitellius : Le corps d'un ennemi mort 

fent toujours bon. Les Huguenots ne 
furent pas traités moins cruellement 
dans pluiîeurs Villes du Royaume , 
qu'ils l'avoient été à Paris. Il y en eut 

Elus de deux mille d'égorgés à Lyon, 
e Bourreau de cette Vi l le , à qui le 

Gouverneur ordonna d'aller en ex-
pédier quelques-uns qui étoient dans 
les prifons , répondit qu'il ne tra-
vailloit que judiciairement. Voilà 
l'homme le plus vil par fon état , dit 
un homme d'efprit, qui a plus d'hon-
neur qu'une Reine ce fon Confeil. 
Cette boucherie , pour laquelle Gré-
goire XII Ht une proceffion à Rome, 
porta la rage Se la vengeance au 
cœur des Proteftans , déjà affez ani-
més par la fureur de la Religion. Ils 
ne voulurent point laiffer reprendre 
les places de sûreté qu'on leur avoit 
accordées. Montauban leva l'éten-
dart d'une nouvelle révolte. La Ro-
chelle l'imita. Le Duc d'Anjou qui ea 
fit le Cege , y perdit prefque route 
fon Armée ; & les Huguenots , mal-
gré la S. Barthelemi Se les vifloires 
de Jarnacô: de Montconrour, furent 
toujours formidables. Charles, de-
puis la barbarie qu'il avoit approuvée 
Cfcexcitée, paroiffoit tout changé. 
Son fang couloir toujours & perçoit 
au travers des pores de fa peau, ma-
ladie regardée par les Proteftans , 
comme un effet de la vengeance Di-
,vir.c, & qui l'emporta a 14 ans, en 
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IJ74- Il fe repentit d'avoir régné 
Se encore plus d'avoir Iaiffé regner 
des Bourreaux fous fon nom. Ce Roi 
fanguinaire aimoit pourtant les Let-
tres Se les Beaux -Arts , qui auroient 
dû adoucir la férocité de fon ame. Il 
refte encore des vers de lui qui ne 
font pas fans mérite, pour fon temps. 
11 aimoit les Poètes , quoiqu'il ne les 
eftimât pas. On affure qu'il difoit 
d'eux , qu'il falloit les traiter comme 
les bons chevaux , les bien nourrir , 
8c ne les pas raffafier. C'eft depuis 
lui , que les Secrétaires d'Etat ont 
ligné pour le Roi. Charles ét'oit fort 
vif dans fes partions. Villeroi lui 
ayant préfenté plufieurs fois des dé-
pêches à ligner , dans le temps qu'il 
alloit jouer à la paume , figne{ , mon 
Père , lui dit-il, fegne{ pour moi. Eh 
bien , mon Maître , reprit Vi l leroi , 
puifque vous me le commande{ , je fe-
gnerai. C'eft encore fous ce regne de 
fang, que furent faites nos Lois les 
plus fages , Se les Ordonnances les 
plus falutaires à l'ordre public , par 
les foins de l'immortel Chancelier de 
l'Hôpital. Ce grand homme donna 
pour devife au Roi deux Colonnes , 
avec ces mots : Pietate & juflitia. 
Quelle devife pour l'Auteur de la S-
Barthelemi ! Charles s'étoit exercé 
fur les bêtes à verfer le fang de fes 
fujets. Un de fes plaifirs étoit d'a-
battre d'un feul coup la tête des ânes 
& des cochons qu'il rencontroit en 
allant à la chaffe. Lanfac , un de fes 
favoris , Payant trouvé l'épée à la 
main contre fon mulet, lui demanda 
gravement : Q.cllc querelle eft donc 
furvenue entre Sa Majefté Très-Chré-
tienne & mon mulet ? 

CHARLES , le Gros , fils deLouis 
le Germanique , Roi de Suabe en 
S76 , Roi d'Italie Se Empereur en 
S81 , fut détrôné dans une Diette 
auprès de Mayence , en 887 , parles 
François , les Italiens ôt les Alle-
mands. Il avoit réuni fur fa tête toutes 
les Couronnes de Chariemagne. Il 
parut d'abord affez fort pour les por-
ter ; mais fa foibleffe fe fit bientôt 
connoître. Il fnt méprifé par fes fujets 
Se par l'Impératrice Richarde , ac-
«ilee d'infidélité avec fon premier 
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Miniftre. L'Empereur dépofé , ré-
duit à vivre des aumônes de 1 Ar-
chevêque de Mayence , mourut 
fans fecours auprès de Confiance , 

CHARLES IV , ftls de Ican de 
Luxembourg , 8c petit-fibi de_ l'Empe-
reur Henri V I I , m o n t a fur le Trône 
Impérial en 1347- Son regne eft cé-
lébré iiar la fameufe Bulle d'Or , don-
née dans la Diette de Nuremberg en 
i^.Bartholt la compta. L e f t y l e 
de cette Chartre fe reffentde la bar-

arie du fiecle. On commence par 
poftropher les fept péchés mortels. 

n y prouve la néceffué des fept 
Eleveurs par les fept Dons du S. El-
pr i t , ôc le Chandelier a fept bran-
ches. Par cette Loi fondamentale , 
on fixe, i ° . le nombre des Elerleurs 
à fenr. on affigne à chacun d'eux 
une orande Charge delà Couronne. 
3°. on réglé le Cérémonial de l'Elec-
tion Ôc duCouronnemant. 4°- on éta-
blit les deux Vicariats. 5°. las Eletlo-
rats font déclares indivifibles. 6°. on 
confirme aux Electeurs tous les droits 
de la Souveraineté , appelles lupé-
riorité territoriale. 7°- R 0 1 d e 

Boheme eft placé à la tête des Elec-
teurs fécuiiers. Cette Loi de l'Em-
pire confervée a Francfort, ôc écrite 
fur du velin très-mal-propre , en 
très-mauvais latin, avec un grand 
Sceau , ou Bulle d'Or au bas , fut 
prefqu'achevée à Nuremberg. On y 
mit la derniere main à Metz aux fêtes 
de Noël. Charles IV s'imaginait que 
ce parchemin l'établiffoit le Roi des 
Rois , fe fit fervir dans une Cour plé- • 
niere en Prince qui l'auroit été. Le 
Duc de Luxembourg Si de Brr.bant lui 
donna à boire ; le Duc de Saxe, grand 
Maréchal , parut avec une mefure 
d'argent pleine d'avoir.e q u ' é p r i t 
dans un gros tas devant la Salle a 
manger. L'Elefteur de Brand-io-.rg 
donna à laver à l'Empereur Se à l'Im-
pératrice ; ôc le Comte Palm n pofa 
les plats 

I V la table. Charles IV mou-
rut en 137~S , à Prague , Ville qu'il 
avoit fondée. 11 introduifit, autant 
qu'il put en Allemagne , les Lois ôc 
les Coutumes de France, où il avoit. 
été élevé. 11 aima encore plus fa fa-

mille que l'Allemagne. On difoit 
même que, comme il l'avoit ruinée , 
pour acquérir l'Empire, il ruina en-
fuite l'Empire , pour remettre fa 
Maifon. Il en fit garderies tréfors ÔC 
les ornemens dans un de fes Châteaux 
en Boheme. Son fiecle fuperftitieux 
ôc barbare fe prévenoit toujours pour 
celui qui avoit fes ornemens à fa dil-

•pefition. Il étoit même fi perfuadé 
qu'il perpérueroit de cette maniéré la 
Couronne Impériale dans fa famille , 

?u'il#fit graver les Armes de Boheme 
ur lé pommeau de l'épée de Charie-

magne. Charles IVaimoit ÔC cultivoit 
les Lettres. 11 parloir cinq langues. 
On a de lui de bons Mémoires fur fa 
vie. C'eft au commencement de Ion 
regne , qu'on doit placer l'invention 
de! armes à feu , par Berthold Schua-
wart{, Francifcain de Fribourg ea 
Brifcaw. 

CHARLES-QUINT , Archiduc 
d'Autriche, fils ainé de Philippe Si 
de Jeanne Reine de CaiVJle , né a 
Gand en 1500 , Roi d'Efpagre en 
1 5 1 7 , fut élu Empereur en 15:19. 
François I , Roi de France , lui dif-
puta l'Empire par fes intrigues ôc fon 
argent. Charles, qui lé fervit des mê-
mes armes , Se dont la jeuneffe don-
noit moins d'ombrages aux Elec-
teurs, que la valeur de fon riva'. , 
l'emporta fur lui. Cette rivalité al-
luma la guerre entre la France Se l'Em-
pire en 152.1. L'Italie en fut princi-
palement le théâtre. Elle avoit com-
mencé en Efpagne en 1 5 1 0 , elle fa t 
bientôt dans "le Mifenez. Chartes-
Quint s'en empara & en chaffa Lan-
trec. Il ne refta à François I, que 
Crémone Se Lodi : 8r Genes qui ' e -
noit encore pour les François , leur 
fut bientôt enlevée par les impériaux. 
Charles ligué avec h' r.H VIÏl. pour 
porter des coups plus fûrs à la France, 
tenta d'en coi rompre les Généraux. 
11 promet Elécno-e fa fieiy au Con-
nétable de Bourbor. , Se B <rbon le 
fer: cont-efa patrie. Air'":t V I , Flo-
rence , V'enife fe joignirent à lui. Son 
Armée conduite par Boi'-bou, e-tre 
en France , fait la fiege ce Marfeille, 
le leve, S: revient en Italie en 1534 . 
La mêmeanoée , les François, eom-
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du Roi Augufie , prit la route d'Alle-
magne pour fuit les horreurs de la 
guerre cruelle qui défoloit la Polo-
gne en 170J ; Hägen , Lieutenant 
Colonel Suédois, averti de ce voya-
ge , fe met en embufcade, & fe rend 
maître de la PrincelTe, de Tes équi-
pages , de fes pierreries, de fa vaif-
felle 8c de fon argent comptant, ob-
jets extrêmement confidérables.CAjr-
les, ir.ftruit de cette aventure , écrit 
de fa propre main à Hägen : Comme 
je ne fais point la guerre aux Dames , 
le Lieutenant-Colonel remettra , auffi-
tôt ma préfente reçue , fa prifonnicre 
en liberté, & lui rendra tout ce qui 
lui appartient; &, fi pour le refit du che-
min elle ne fe croit pas affi^ en fureté, 
le Lieutenant-Color.el L'efcorttra jufi-
ques fur la frontière de Saxe. Charles , 

Sui faifoit indifféremment la grande 
: la petite guerre, fuivant l'occa-

i ion, attaqua & battit en Lithuanie 
un corps Ruße ; il vit parmi les 
vaincus refiés fur le champ de ba-
taille , un Officier qui excita fa cu-
xiofité. C'étoit un François , nommé 
Buffanyille, qui répondit avec une 
grande préfence d'efprit à toutes les 
quefiions qu'on lui fit. 11 ajouta qu'il 
mouroit avec l'unique regret de n'a-
voir pas vu le Roi de Suede. Charles 
s'étant fait connoître , Buffa.nville 
leve la main droite , & dit avec un 
grand air de fatisfaélion : J'ai fiou-
haité depuis plufieurs années de fui vre 
vos drapeaux ; mais le fort a voulu 
que je ferviffe contre un fi grand Prin-
ce : Dieu béni fie Votre Majefié , & 
donne à fies entreprifis tout le fucc'es 
qu'elle défire. Il expira quelques heu-
res après dans un village où il avoit 
été porté. On l'enterra avec de grands 
honneurs & aux dépens du Roi. Char-
les , ayant forcé les Polonois à ex-
clure le Roi Augufie du trône où ils 
l'avoient placé , entra en Saxe pour 
obliger ce Prince lui-même à recon-
noitre les droits du fuccefleur qu'on 
lui avoit donné. Il choifit fon camp 
près de Lützen , champ de bataille 
fameux par la viftoire & par la mort 
de Gufiave Adolphe. 11 alla voir la 
place où ce grand homme avoit été 
tué. Quand on l'eut conduit lui les 
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lieux : J'ai tâché , d i t - i l , de vivre 
comme lui ; Dieu m'accordera peut-
être un jour une rrwrt aufii glorieufe. 
Un jour ce Prince fe promenant près 
de Leipfick , un payfan vint fe jetter 
à fes pieds pour lui demander juflice 
d'un grenadier qui venoit de lui enle-
ver ce qui étoit deftiné pour le dîner 
dqtfa famille. Le Roi fit venir le 
Soldat. Efi-il bien vrai , lui dit-il , 
d'un vifage févere , que vous avc{ 
volé cet homme ? Sire, lui dit le Sol-
dat; je ne lui ai pas fait tant de mal 
que Votre Majefié en a fait à fon 
Maître ; vous lui ave^ ôté un Royau-
me , & je n'ai pfis à ce maraud qu'un 
dindon. Le Roi donna dix ducats da 
fa propre main au payfan , & par-
donna au foldat en faveur de la har-
dieffe du bon mot , en lui difant : 
Souviens-toi , mon ami , que Ji j'ai 
ôté un Royaume eu Roi Augufie , je 
n'en ai rien pris pour moi. Les plus 
grands dongers ne firent jamais la 
moindre impreffion fur ce Prince. 
Ayant ou un cheval tué fous lui à 
la bataille de Narva , fur la fin de 
1700 , il fauta légèrement fur un 
autre , difant gaiement : Ces gens-ci 
me font faire mes exercices. Un jour 
qu'il diftoit des lettres pour la Sué-
de à un Secrétaire, une bombe tomba 
fur la maifon , perça le toit , & vint 
éclater près de la chambre même du 
Roi. La moitié du plancher tomba ea 
pieces. Le cabinet où le Roi diéloit, 
étant pratiqué en partie dans une 

f rofie muraille, ne fouffrit point de 
'ébranlement , 8c par un bonheur 

étonnant, nul des éclats qui faute-
rent en l'air, n'entra dans le cabinet 
dont la porte étoit ouverte. Au bruit 
de la bombe , Se au fracas de la 
maifon qui fembloit tomber, la plu-
me échappa des mains du Secrélaire. 
Ou'y a-1.il ? lui dit le Roi d'un air 
tranquille : Pourquoi n'écrive^ - vous 
pas ? Celui-ci ne put répondre que 
ces mots : Eh , Sire, la bombe. Eh 
bien , reprit le Roi , qu'a de commun 
la bombe avec la lettre que je vous 
dicle? Continueriez ennemis de Char-
les étoient furs de fon approbation , 
lorfqu'ils fe conduifoient militaire-
ment. Un célébré Général Saxon lui 
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kyant échappé par cie favantes ma-
nœuvres dans une occafion ou cela 
ne devoit pas arriver , ce Prince dit 
hautement : Scuiembowg nou< a vain-
cus. Il avoit confervé plus d'huma-
nité que n'en ont d'ordinaire les 
conquérans. Un jour d'aftion, ayant 
trouvé dans la mêlée uu»jeune Otn-
cier Suédois , bleffe Se hors d'état 
de marcher , il le força à prendre 
-fon cheval, 8c continua de combattre 
à pied , à la tête de fon infanterie. 
Quoique Charles vécût d'une maniéré 
fort auftere, un foldat mécontent 
ne craignit pas de lui préfen|er, en 
1709 , du pain noir 8c moifi , fait 
d'orge & d'avoine, feule nourriture 
que les troupes eufTent alors , Se dont 
elles manquoient même fouvent : Ce 
Prince reçut le morceau de pain fans 
s'émouvoir , le mangea tout entier, 
8c dit enfuite froidement au foldat ; 
Il n'efi pas bon, mais il peut fie man-
ger. Lorfque dans un fiege ou dans 
un combat on annonçoit à Charles-
XII• la mort de ceux qu'il eftimoit 
& qu'il aimoit le plus , il répondoit 
fans émotion ; Eh bien , ils font morts 
en braves gens pour leur Prince. Il 
difoit à fes loldats : Mes amis , jei-
gnei l'ennemi ; ne tire[ point ; c'efi 
aux poltrons à le faire. 

CHARLES II. Roi de Navarre , 
Comte d'Evreux, dit h Mauvais, 
naquit avec de l 'efprit, de l'éloquen-
ce 8: de la hardiffe ; mais avec une 
méchanceté qui en ternit l'éclat. Il 
fit aflaffiner Charles d'Efpagne de la 
Ccrda , Connétable de France , en 
haine de ce qu'on lui avoit donné le 
Comté d'Angoulême qu'il demandoit 
pour fa femme , fille du Roi Jean. 
Charles V. fils de ce Monarque , le 
fit arrêter ; mais ce Navarrois s'étant 
fauvé de fa prifon, conçut le projet 
de fe faire Roi de France. Il vint 

' fouffier le feu de la difeorde à Paris, 
d'où il fut chaffé , après avoir com-
mis toutes fortes d'excès. Dès que 
Charles V. fut parvenu à la couron-
ne , il chercha un prétexte pour re-
prendre les armes ; il-fut vaincu. Il 
y eut un Traité de paix entre Char-
les 8c' lui , en 1365. On lui laifla le 

Comté ¿ ' ¿v ieux , ion pattinwius, & 
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on lui donna Montpellier 8c fes dé-
pendances pour fes prétentions fur 
la Bourgogne , la Champagne 8c la 
Brie. Sa mort, arrivée en 13S7 , fut 
digne de fa vie. 11 s'étoit fait enve-
lopper dans des draps trempés dans 
de l'eau-de-vie Se du foufre , foit 
pour ranimer fa chaleur affoiblie par 
les débauches , foit pour guérir fa 
lepre ; le feu prit aux draps à mefure 
qu'on le coufoit, Se le confuma jus-
qu'aux os. Le peifon étoit fon arme 
ordinaire. On prétend qu'il erapoi-
fonna Charles V. 

CHARLES M A R T E L , fils de Pé-
pin Hérifial Se d'une concubine nom-
mée Al pat de , fut reconnu Duc par 
les Auftrafiens en718 . Héritier de là 
valeur de fon pere, il défit Chilperic 
II. Roi de France en différens com-
bats , 8e fubftitua à fa place un fan-
tôme de Roi, nommé Clotaire IV. 
Après la mort de ce Clotaire , il rap-
pella Chilperic de l'Aquitaine où il 
s'étoit réfugié , 8e fe contenta d'être 
fon Maire du Palais. 11 tourna enfuite 
fes armes contre les Saxons Se les 
Sarrafins. Ceux-ci furent taillés en 
pieces entre Tours Se Poitiers. On 
combattit un jour entier, les enne-
mis perdirent plus de trois cens mille 
hommes. Abderame leur Chef fut tué 
8c leur camp pillé. Cette viftoire ac-
quit à Charles le furnom de Martel, 
comme s'il fe fût fervi d'un marteau 
pour écrafer les barbares. Leurs ia-
curfions continuant toujours dans le 
Languedoc 8e la Provence , le vain-
queur les chalfa entièrement , 8c 
s'empara des places dont ils s'étoient 
rendus maîtres dans l'Aquitaine. Char-
les ne pofa point les armes. Il les 
tourna contre les Frifons révoltés, 
les gagna à l'Etat Se à la Religion , 
8e réunit leur pays à la couronne. 
Thierri Roi de France , étant mort 
en 737 , le conquérant continua de 
régner fous le titre de Duc des Fran-
çois , fans nommer un nouveau Roi. 
Il jouit paifiblement pendant quel-
ques années de fa puiffance Se de fa 
gloire , 8e mourut en 74 1 . Il fut re-
gretté 8e comme Guerrier, 8e com-
me Prince. On le voyoit pafier ra-
pidement d«i Gaules dans le tend ds 
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il méritoit des éloges ; en le confi-
dérânt du côté de la modération dans 
les délirs , de la droiture , de II fran-
chife , de la probité, delafincérité, 
on ne lait quelles épithetes lui don-
ner. Reconnu généralement pour 
fourbe ôc pour diffimulé , il juroit 
toujours , à fé de hombre de bien , 
foi d'homme d'honneur ; ôc faifoit tou-
jours le contraire de ce qu'il juroit. 
Machiavel étoit un de fes Auteurs 
favoris. Ses Traités étoient tous con-
çus avec cette ambiguité baffe ôc 
honteufe , qui fait perdre la réputa-
tion , fans augmenter les Etats. Les 
Rois d'Efpagne n'ont porté le titre de 
Majefté , que depuis fon avènement 
à l'Empire. 

CHARLES V I , cinquième fils de 
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fnembrées par la paix d'Utrecht. Une 
Flotte Efpagnole débarqua en Sar-
daigne , ôc en moins de huit jours 
chalfa les Impériaux de tout le 
Royaume. La quadruple alliance con-
clue à Londres en 1 7 1 S entre la 
Grande-Bretagne , la France , l'Em-
pereur ôc les Etats Généraux , fut 
occafionnée par cette conquête. Elle 
avoit pour objet de maintenir les 
Traités d'Utrecht ôc de Bade, ôc 
d'accommoder les affaires d'Italie. 
L'Empereur fatisfaifoit Philippe V , 
en le reconnoiffant Roi d'Efpagne , &C 
en nommant D. Carlos , fon fils aîné, 
fucceffeur éventuel des Duchés de 
Parme , de Plaifance ôc de Tofcar.e. 
L'Empereur avoit la Sicile au lieu de 
la Sardaigne. Le Roi d'Efpagne ayant 

l'Empereur Leopold, né en 1 6 8 5 , rejerté ces conditions, la guerre con-
déclaré Roi d'Efpagne par fon pere tinua avec des fuccès inégaux, juf-

r..^ . . .. . . .n i lâm^nHiiir i i l i ' l 1 1 1 Cil m r P ^ / il Jr/t n i P /l • / f ft n# en 1701 , fut couronné Empereur 
d'Allemagne en 1 7 1 1 . La guerre de 
la fucceflion d'Efpagne, allumée dans 
lesdernieres années du regne de fon 
pere, languiffoit de toutes parts. La 
paix fut enfin fignée à Raftad entre 
l'Empereur ôc la France , le 7 Sep-
tembre 1 7 1 4 . ôc ratifiée par l'Em-
pire , le 9 Oftobre fuivant. Par ce 
Traité , les frontières de l'Allemagne 
furent remifes fur le pied du Traité 
de Rifwick. On céda à l'Empereur les 
Royaumes deNaples ôc de Sardaigne, 
les Pays-Bas , les Duchés 4e Milan 
& de Mantoue. L'Allemagne tran-
quille depuis cette paix, ne fut trou-
blée que par la guerre de 17 16 contre 
les Turcs. L'Empereur fe ligua avec 
les Vénitiens pour les repouffer. Le 
Prince Eugène qui les avoit vaincus 
autrefois à Zenta , fut encore vain-
queur à Peterwaradin. Temefward , 
la derniere place qu'ils poffédaffent 
en Hongrie, fe rendit en 1716 . Cette 
cuerre finit par la paix de Paffarowitz 
t> : J î. 1 . v i . i r 

Îu'à la difgrace d'Albaoni. Philippe 
'accéda en 1 7 1 0 à la quadruple al-

liance , ôc fit évacuer les lies de Si-
cile Ôc de Sardaigne Le Traité de 
Vienne figné en 1 7 2 5 , finit tout. 
Charles renonça à fes prétentions fur 
la Monarchie Efpagnole , ôc Philippe 
aux Provinces qui en avoient été dé-
membrées. La Pragmatique-Sanclion 
qui avoit effuyé d'abord quelques con-
tradictions , avoit été reçue l'année 
d'auparavant comme une Loi fonda-
mentale. L'Empereur par ce règle-
ment appeiloit à la fucceflion des 
Etats de la Maifon d'Autriche, au dé-
fa i t d'enfans maies , fa fille aînée ôc 
fes defeendans ; enfuite fes autres fil-
les ôc leurs defeendans , félon le droit 
d'aînelfe. Charles V I , heureux par 
fes armes ôc par fes Traités , auroit 
pu l'être plus long-temps , s'il n'eut 
travaillé à exclure le Ro\ S tarifas du 
Trône de Pologne. Aiiguflé II étant 
mort , Charles VI fit élire Frédéric 
Augufte, fils du feu Roi , ôc appuya 
fon élection par fes armées ôc par cel-

en 1 7 1 8 , qui donna à la Maifon Im-
périale Temefward, Belgrade ôctout les de Rulfie. Cetté démarche alluma 
le Rovaume de Servie. Les viaoires la guerre. L'Efpagne , la France , la 
remportées fur les Ottomans , n'em- Sardaigne la lui déclarèrent. Les Fran-
picherent pas le Roi d'Efpagne de çois prirent Kell , T r ê v e s , Trar-
ïecommencer la guerre contre l'Em- bach , Philisbourg. Le Roi de Sar-
percur. Le Cardinal Alberoni , alors daigne à la tête des armées Françoife 
p r e m i e r Miniftre de cette Monarchie, ôc Efpagnole, s'empare en peu de 
voulait recouvrer les Provinces dé- temps de tout le Duché de Milan. Il 
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àe refta plus à l'Empereur que la Ville 
de Mantoue. L'armée Impériale eft 
battue à Parme ôcà Guaftalla. D. Car-
los à la tète d'une armée E f p a a ^ l e , 
fe jette fur le Royaume de N ^ R s , 
ôc après avoir défait les ennemiFa la 
bataille de Bitonto, prend Gaèf fe , 
Capoue, ôc fe fait déclarer Roi de 
Naples. L'année d'après il efl cou-
ronné à Paierme Roi des deux Sici-
les. Le vaincu fut trop heureux de re-
cevoir les conditions de paix que lui 
offrirent les vainqueurs. Les Préli-
minaires du Traité furent arrêtés à 
Vienne le 3 Octobre 1 7 3 ; . Parce 
Traité le Roi Staniflas abdiquoit la 
courofine de Pologne , ôc en con-
fervoit le titre ; on le mettoit en pof-
feffion des Duchés de Lorraine ôc de 
Bar ; on affignoit au Duc de Lor-
raine le grand Duché de Tofcane j 
D. Carlos gardoit le Royaume des 
deux Siciles ; le Roi de Sardaigne 
avoit Tortone , Novare , la Souve-
raineté de Langhes ; l'Empereur ren-
trait dans le Duché de Milan ôc dans 
les Etats de Parme ôc de Plaifance ; 
la France y gagnoit la Lorraine ôc le 
Bar après la mort de Staniflas, ÔCga-
rantifi'oit la Pragmatique-Sanciion. La 
mort du Prince Eugene fut un furcroit 
de malheur pour Charles VI. Les Ot-
tomans lé jettent fur les terres de la 
Maifon d'Autriche; L'armée Impé-
riale ruinée par les marches, la pelle 
& la famine , tente en vain de s'op-
pofer à leurs progrès. Tous les avan-
tages furent du côté des Turcs , ôc 
dai.s le cours de la guerre ôc dans la 
paix, (ignée le premier Septembre 
1739. On leur céda laValachie Im-
périale , la Servie , Belgrade Ôc Sa-
bach , après les avoir démolies. On 
régla que les rives du Danube ôc du 
Sanu feraient déformais les frontières 
de la Hongrie ôc de l'Empire Otto-
man. Charles VI mourut l'année d'a-
près , a 5 5 ans , avec le regret d'a-
Voir perdu touj les fruits des con-
quêtes du Prince Eugène. Il fut le 
feizieme ôc dernier Empereur de la 
Maifon d'Autriche , dont la tige 
mafeuline fut éteinte avec lui. 

CHARLES VII , fils d s 'Max imi -
lien-Emmanuel E'.efteur de Bavière, 
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naquit à Bruxelles en 1697. Après la 
mort de Charles V I , il demanda le 
Royaume de Boheme , en vertu du 
Tellament de Ferdinand I , la Haute-
Autriche , comme Province démem-
brée de la Baviere , ôc le Tirol , 
comme un héritage enlevé à fa mai-
fon. llrefufa de reconnoître l'Archi-
ducheffe Marie-Thérefe , pour héri-
tière univerfelle de la Maifon d'Au-
triche , ôc protella contre la Pragi 
matiqae-Sanclion, dont une armée de 
cent mille hommes auroit dû faire la 
garantie , fuivant la penfée du Prince 
Eugene. Ses prétentions furent le fi-
gnal de laeuerrede 1741 . Les Armes 
de Louis X V firent couronner l'Elec-
teur Duc d'Autriche à Lintz , Roi 
de Boheme à Prague , ôc Empereur à 
Francfort en 1742. Des commence-
mens fi heureux ne fe Soutinrent pas. 
Les Troupes Françoifes ôc Bavaroifes 
furent détruites peu à peu par celles 
de la Reine de Hongrie. La guerre 
etoit un fardeau trop pefant pour un 
"rince accablé d'infirmités , ôc dénué 
de grandes reffources , tel qu'étoit 
Charles VII. On lui reprit toutes 
qu'il avoit conquis. En 1744 , le Roi 
de Pruffe ayant fait une diverfion 
dans la Boheme , Charles en profita 
pour recouvrer fes Etats. 11 rentra 
enfin dans Munich fa Capitale , ôc 
mourut deux mois après en 174? . 

CHARLES II , Roi d'Efpagne, fils 
& fucceffeur de Ph dippe IV ta 166? , 
epoula en premieres noces Mhrie-
Louife d'Orléans , & en fécondés , 
Marie-Anne de Baviere , Prin-
ceffe de Neubourg. Il n'eut point d'en-
fans ni de l'une , ni de l'autre. Son 
premier Teflament fait en 169S, ap-
peiloit au Trône d'Efpagne le Prince 
de Baviere neveu de fa femme. Deux 
ans après en 1700 , il déclara Philippe 
de France Duc d'Anjou, héritier de 
toute la Monarchie Efpagnole, par 
urt nouveau Teflament figné le 2 Oc-
tobre : il mourut le premier Novem-
bre fuivant, âgé de 39 ans. Quel-
ques mois avant fa mort il fit ouvrir 
les tombeaux de fon pere , de fa mere 
& de fa premiere femme , ÔC baifa 
les relies de ces cadavres. Sa fan ré 
avoit toujours été fort chancelante, 
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ainfi que fonefprit. Il avoit été élevé 
dans l'ignorance. Il ne connoiffoit 
pas'les Etats fur lesquels il régnoit ; 
& lorfque les François alTiégeoient 
Mons, il crut que cette Place étoit 
au Roi d'Angleterre. Son Teftament 
occafior.na un embralèment général ; 
mais ces événemens n'appartiennent 
point à fon article. En lui finit la 
branche aînée de la Maifon d'Autri-
che régnante en Efpagne. Vsjyc^PHl-
L1PPE V. 

CHARLES I , Roi d'Angleterre , 
d'Ecoffe & d'Irlande , né en 160c , 
fucceffeur de Jacques I, fon pere , en 
1625 , époufa la même année Hen-
riette de France , fille de Henri le 
Grand. Son regne commença par des 
murmures , Se finit par un forfait. 
La faveur de Buckingham , fon expé-
dition malheureufe à la Rochelle ,. 
les confeiis violens & précipités de 
Guillaume Laud Archevêque de Can-
torbéry, produifirent un méconten-
tement général. Les Ecoffois armè-
rent contre leur Souverain. Le feu 
de la guerre civile éclata de toutes 
parts. On conclut un Traité équivo-
que pour faire finir les troubles. 
Charles congédia fon armée. Les 
Ecoffois fecrétement foutenus par 
Richelieu , feignirent de renvoyer la 
leur Se l'augmenterent. Charles trom-
pé par fes fujets rebelles, fe voit 
forcé à armer de nouveau. Il affem-
ble tous les Pairs du Royaume ; il 
col loque le Parlement, & ne trouve 
partout que des faftieux & des per-
fides. Le Comte de Staffbrd étoit fon 
unique appui. On l'accufe d'avoir 
voulu détruire la réformation Se la 
liberté ; Se fous ce faux prétexte , 
on le condamne à mort, Se Charles 
eft forcé de figner fa condamnation. 
Prcffé de tous côtés , il affemble un 
nouveau Parlement, qu'il ne fut plus 
maître de cafîer enfuite. On y décida 
qu'il faudroit le concours des deux 
Chambrespour fa caffation. On obli-
gea le Roi d'y confentir , Se deux ans 
après on le contraignit de fortir de 
Londres. La Monarchie Angloiiè fut 
renverfée avec le Monarque. En vain 
i l livra plufieurs batailles aux Parle-
mentaire«. La perte de celle de Na-
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herbien 1645 , décida tout. Charles 
défefpéré, alla fe jeter dans les bras 
de l'armée d'Ecoffe , qui le livra au 
parlement Anglois. Le Prince infiruit 
d e d j î t e lâcheté, dit qu'i/ aimoit 
micWètre avec ceux qui l'avoient 
acheté chèrement, qu'avec ceux qui l'a-
voient baffemene vendu. La Chambre 
des Communes établit un Comité 
de 38 perfonnes , pour dreffer contre 
lui des accufations juridiques. On le 
condamna à périr fur unéchafaud. Il 
eut la tête tranchée le 9 Février 
1649 , dans fa 50 année. La Chambre 
des Pairs fut fupprimée ; le ferment 
de fidélité & de fuprématie aboli , Se 
tout le pouvoir remis entre les mains 
du peuple, qui veuoit de tremper fes 
mains dans le fang de fon Roi. Crom-
well , principal auteur de ce parri-
cide , déclaré Général perpétuel des 
Troupes de l'Etat , régna defpoti-
quement fous le titre modefte de Pro-
tcéleur. La confiance de Charles dans 
fes revers & dans le fupplice , étonna 
fes ennemis même. Les plus enveni-
més ne purent s'empêcher de dire 
qu'il étoit mort avec bien plus de 
grandeur qu'il n'avoit vécu, Se qu'il 
prouvoit ce qu'on avoit dit fouvent 
des Stuarts , qu'ilsfioutenoient leurs 
malheurs mieux que leurs profipèrités. 
On l'honore aujourd'hui comme un 
martyr de la Religion Anglicane. L e 
jour de fa mort eft célébré par un 
jeûne général. Charles fut bon maî-
tre , bon ami, bon pere , bon époux , 
mais Roi mal confeillé. 

CHALES 1 1 , fils de Charles I , 
promena long-temps fes malheurs 
dans différentes contrées de l'Europe. 
Reconnu d'abord en Irlande Roi 
d'Angleterre , par le ze'.o du Marquis 
à'Ormpnd, battu Se défait à Dunbar 
& à Worcefter , il fe retira en France 
auprès de la Reine fa mere , déguifé 
tantôt en bûcheron , tantôt en valet 
de Chambre. Monck, Gouverneur 
d'Ecoffe, devenu maître abfolu du 
Parlement, après la'mort de Crom-
well, s'imagina de rappeller le Roi , 
& y réuffit. Charles fut couronné à 
Londres en 1661. Le peuple qui avoit 
paru fi fort républicain , aima fon 
R o i , & lui accorda tout ce qu'il voue 
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fut. La guerre contre les Hollandoïs 
& contre les François, quoique très-
onéreufe , n'excita prefque point de 
murmures. Elle finit en 1667 parla 
paix de Bréda. Cinq ans après il fit 
un Traité avec Louis XIV contre la 
Hollande. La guerre qui en fut la 
fuite , ne dura que deux ans , Se laiffa 
à Charles tout le temps qu'il lui fal-
loit pour faire fleurir fon Royaume. 
Il fit publier la libetré de confcience, 
fufpendit les Lois pénales contre les 
non-Conformiftes ; il fonda la So-
ciété Royale de Londres en 1661 , & 
l'encouragea. Le Parlement d'Angle-
terre lui affigna un revenu de douze 
cents mille livres fterling. Charles , 
malgré cette fomme Se une forte pen-
fion de la France, fut prefque tou-
jours pauvre. Il vendit Dunkerquo à 
Louis XIVdeux cens cinquante mille 
livres fterling , & fit banqueroute à 
fes fujets. Cette prodigalité , l'on ir-
réligion , fes mœurs déréglées désho-
norèrent fon rer^ne & les qualités ai-
mables qui l'auroient rendu un des 
premiers Princes de l'Europe. Il mou-
rut en 1685 fans poftérité. La Cham-
bre des Communes avoit voulu de 
fon vivant exclure fon frere le Duc 
d 'York de la Couronne d'Angloterre. 
Charles caflà ce Parlement , & finit 
fa vie fans en affembler davantage. Il 
eft vrai que fon argent l'avoir rendu 
maître de la plupart des fuffragos. 

C H A R L E S - G U S T A V E X , fils 
de Jean Cafimir , Comte Palatin du 
Rhin , monta fur le Trône de Suede 
en 1654 , après l'abdication de la 
Reine Chrifiinc fa coufine. Il ne con-
noiffoit que la guerre ; il la fit heu-
reufement. Il tourna d'abord fes ar-
mes contre lesPolonois. Il remporta 
la célébré victoire de Varfovie,& leur 
enleva plufieurs places. Cette con-
quête fut rapide. Depuis Danzick 
jufqu'à Cracovie, rien ne lui réfifta. 
Cafimir, Roi de Pologne, aidé par 
l'Empereur, fut vainqueur à fon tour, 
& délivra fes Etats, après avoir été 
obligé de les quitter. Les Danois 
prirent couleur dans cette guerre. 
Charles marcha contr'eux. l lpaffafur 
la Mer glacée, d'Ile en I le , jufqu'à 
(oppenhajue , Si réunit la Scanie à 
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la Suede. TI mourut à l'âge de 37 ans , 
avec le deffein d'étabiir dans fon 
Royaume la puiffance arbitraire , def-
fein qui ternit toutes fes autres qua-
lités , fa valeur, fon application aux 
affaires, & c . 

CHARLES XI . fils du précédent, 
fuccéda à fon pere. Chrifi'urn V. Roi 
de Oar.emarck , lui ayant déclaré 
la guerre en 1674, Charles le battit 
dans différentes occafions , à Halmf-
tad , à Lunden, à Landskroon , & 
n'en perdit pas moins toutes les pla-
ces qu'il poflédoit en Poméranie. Il 
recouvra ces places par le Traité de 
Nimegue en 1679 , Se mourut en 
1697 dans la quarante-deuxieme an-
néê  de fon âge , lorfque l'Empire , 
l'Efpagne & la Hollande d'un côté , 
& la France de l'autre, l'avoient pris 
pour médiateur de la paix conclue à 
Rifwick. C'étoit un Prince guerrier , 
fage , prudent ; mais defpotique. I l 
abolit l'autorité du Sénat, il tyran-
nifa fes fujets. Sa femme le priant 
un jour d'en avoir compaffion ; Char-
les lui répondit : Madame , je vous 
ai prife pour me donner des enfans , 
& non pour me donner des avis. 

CHARLES XII. fils de Charles X I . 
naquit le 27 Juin 1682. Il commen-
ça comme Alexandre. Son Précep-
teur lui ayant demandé ce qu'il pen-
foit de ce Héros : Je penfe, lui dit le 
jeune Prince, que je voudrois lui refi-
Jémbler ; mais , lui dit-on , il n'a vécu 
que trente-deux ans. Ah ! répondit-il , 
n'ejl-ce pas afic\ , quand om a con-
quis des Royaumes ? Impatient de 
régner , il fe fit déclarer majeur à 
quinze ans ; Se lorfqu'il fallut le cou-
ronner, il arracha la couronne des 
mains de l'Archevêque d'Upfal , Se 
fe la mit lui-même fur la tête , avec 
un air de grandeur qui en impofa à 
la multitude. Frédéric IV. Roi de 
Danemarck , Augufie, Roi de Polo-
gne , Pierre C\ar de Mofcovie, comp-
tant tirer avantage de fa jeuneffe, 
fe liguerent tous trois contre cet 
enfant. Charles, âgé à peine de dix-
huit ans , les attaqua tous l'un après 
l'autre , courut dans le Danemarck, 
afliégea Coppenhague, força les Da-
nois dans leurs retranchemens, Se â t 
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dire à Frédéric leur R o i , que s'il ne 
rendoit juftice au Duc de Holflem, 
fon beau-frere, contre lequel il avoir 
commis des hoftilités , il fe préparât 
à voir Coppenhague détruite, & fon 
Royaume mis à feu Se à fang. Ces 
menaces du jeune Héros amenerent 
l e traité de Trawendal, dans lequel 
ne voulant rien pour lui-même, & 
content d'humilier fon ennemi, il 
demanda 8c obtint tout ce qu'il vou-
lut pour fon allié. Cette guerre finie 
en moins de fix femaines, dans le 
cours de l'année 1700, il marcha aux 
RuiTes devant Narva , aflïégée par 
100000 hommes. Il les attaque avec 
huit mille , & les force dans leurs 
retranchemens. Trente mille furent 
tués ou noyés, vingt mille deman-
dèrent quartier , Se le refte fat pris 
ou difperfé. Charles permit à J a moi-
tié des foldats RufTes de s'en retour-
ner défarmés , Se à l'autre moitié de 
repaffer la riviere avec leurs armes. 
11 ne garda que les Généraux a u » 
quels il fit donner leurs épées Se de 
l'argent. 11 y avoit parmi les pri-
fonniers un Prince Afiatique, né aux 
pieds du Mont-Caucafe , qui alloit 
vivre en captivité dans les glaces de 
la Suede. Ceft, dit Charles , comme 
f i j'étois un jour prifonnier ehc[ les 
Tartares de Cùmée : paroles que l'on 
rapporte pour donner un exemple 
des bizarreries de la fortune, Se qu'on 
f e rappella lorfque le Héros Sué-
dois fut forcé de chercher un afyle 
en Turquie. Il n'y eut guere du côté 
de Charles XII. dans la bataille de 
Narva , que 1200 foldats tués 8c en-
viron 800 bielles. Le vainqueur fe 
mit en devoir de fe yenger d'Augufte, 
après s'être vengé du C\ar. Il paffa 
la riviere de Duna, battit le Maré-
chal Stenau qui lui en difputoit le 
paffage, força les Saxons dans leurs 
pofies , & remporta fur eux une vic-
toire fignalée. Il court dans la Cour-
lande qui fe rend à l u i , paffe dans 
la Lithuanie , foumet tout , 8c va 
joindre fes armes a^x intrigues du 
Cardinal Primat de Pologne, pour 
enlever le trône à Augufte. Maître 
de Varfovie , il le pourfuit, Se gagne 
}a bataille dç Cl i f feau, malgré les 
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prodiges de valeur de fon ennemi.' 
Il met de nouveau en fuite l'armée 
Saxonne , commandée par Stenau , 
affiége Thom , 8c fait élire Roi de 
Pologne Staniflas Lej\inski.La terreur 
de fes armes faifoit tout fuir devant 
lui. Les Mofcovites étoient diifipés 
avec la même facilité. Augufte réduit 
aux dernieres extrémités , demanda 
la paix. Charles lui en diéfe les con-
ditions , l'oblige de renoncer à fon 
Royaume & à reconnoître Staniflas. 
Cette paix conclue en 1706, Augufte 
détrôné , Staniflas affermi fur le trô-
ne , Charles XII. auroit pu 8c auroit 
dù fe réconcilier avec le C\ar ; il aima 
mieux tourner fes armes contre lui , 
comptant apparemment de le détrô-
ner comme il avoit détrôné Augufte. 
11 part de la Saxe dans l'automne de 
1707 avec une armée de 43 mille 
hommes. Les Mofcovites abandon-
nèrent Grodno à fon approche. Il les 
met en fuite , parte le Borifthene, 
traite avec les Cofaques, & vient 
camper fur le Dezena. Charles X I I . 
après plufieurs avantages , s'avançoit 
vers Mofcou par les déferts de l 'U-
kraine. La fortune l'abandonna à 
Pultava le huit Juillet 1709. 11 fut 
défait par le C\ar, bleffé à la jambe, 
toute fon armée détruite ou prifon-
niere , & contraint de fe fauver fur 
des brancards. Réduit à chercher un 
afy le chez les Turcs , il paffa le Bo-
rifthene , gagna Oczakow , Se fe re-
tira à Bender. Cette défaite remit 
Augufte fur le trône, & immortalifa 
le C\ar. Le Grand - Seigneur reçut 
Charles X I I . comme le méritoit un 
guerrier dont le nom avoit rempli 
l 'Univers. Il lui donna une efeorte 
de 400 Tartares. Le deffein du Roi 
de Suede , en arrivant en Turquie , 
fut d'exciter la Porte contre le C{ar. 
N'ayant pu réuffir ni par fes menaces, 
ni par fes intrigues , il s'opiniâtra con-
tre fon malheur, Se brava le Grand 
Sultan, quoiqu'il fut prefque fon pri-
fonnier. La Porte Ottomane fouhai-
toit beaucoup de fe défaire d'un tel 
hôte. On voulut le forcer à partir. 
Il fe retrancha dans fa Maifon de 
Bender , s'y défendit avec quarante 
Domtfiiques conae une. armée, & 
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ne fe rendit que quand la maifon fut 
en feu. De Bender, on le transféra 
à Demotika. Cette retraite lui dé-
plaifoit. Il réfolut de paffer au lit 
tout le temps qu'il y feroit. Il refta 
dix mois couché, feignant d'être ma-
lade. Ses malheurs augmentaient tous 
les jours. Ses ennemis profitant de 
foi. abfsnce, détruifoient fon ari^fe, 
& lui enlevaient, non-feulementTes 
conquêtes , mais celles de fes Pré-
déceffeurs. Il partit enfin de Demo-
tika , & traverfa en pofte , avec deux 
compagnons feulement, les Etats 
héréditaires de l'Empereur , la Fran-
conie 8c le Meklembourg , & arriva 
le onzieme jour à Stralfund le vingt-
deux Novembre 17 14 . Affiégé dans 
cette Vi l le , il fe fauva en Suede , 
réduite à l'état le plus déplorable. 
Ses revers ne Pavoient point corrigé 
de la fureur de combattre. Il atta-
qua la Norwege avec "une armée de 
20000 hommes, accompagné du Prin-
ce héréditaire de Heffe , qui venoit 
d'époufer fa feeur , la Princeffe Utri-
que. Il forma le fiege de Frederiskall 
au mais de Décembre 17 1 S. Une 
balle de demi-livre l'atteignit à la 
tète, comme il vifitoit les ouvrages 
des Ingénieurs à la lueur des étoiles, 
& le renverfa mort le onze Décem-
bre fur les neuf heures du foir. Tous 
fes projets de vengeance périrent 
avec lui. Il méditait des deffeins qui 
devoient changer la face de l'Europe. 
L e C^ar s'uniffoit avec lui pour ré-
tablir Sian-flis & détrôner fon com-

Îiétiteur. Il lui fourniffoit des vaif-
eaux pour chaffer la maifon d'Ha-

nover du trône d'Angleterre , Se y 
remettre le Prétendant, & des trou-
pes de terre pour attaquer George 
dans fes Etats de Hanovre, Se fur-
tout dans Breme & Werden qu'il 
avoit enlevé au Héros Suédois. Char-
les XII. dit le Préfident de Montef-
quieu, n'étoit point Alexandre, mais 
il auroit été le meilleur foldat d'^i-
Uxandre. La nature ni la fortune ne 
furent jamais fi fort contre lui que 
lui-même. Le poffible n'avoit rien de 
piquant pour lui , dit le Préfident 
Jltr.ault ; il lui faUoit des fuccès hors 
¿ d vraifemblable. Ou a eu raifon de 
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l'appellerle Dom Quichotte du Nord. 
Il porta, dit fon Hiftorien, toutes 
les vertus des Héros à un excès » 
où elles font aufli dangereufes que 
les vices oppofés. Inflexible jufqu'à 
l'opiniâtreté, libéral jufqu'à la pro-
fufion, courageux jufqu'à la témé-
rité, févere jufqu'à la cruauté, il fut 
dans fes dernieres années moins Roi 
que Tyran ; Se dans le cours de fa 
v i e , plus foldat que Héros. Le bel 
efprit qui a dit que ç'auroit été Aie 
xandre , s'il eût eu moins de vices 
Se plus de fortune, devoit ajouter , 
Se plus de politique. Les projets d'A-
lexandre étoient non-feuiement fages, 
mais fagement exécutés ; au lieu que 
Charles XII. ne connoiffant que les 
armes , ne fe régloit jamais fur la 
difpofition afluelle des chofes, & fe 
laiffoit emporter par une ardeur qui 
l'entraîna fouvent trop loin, Si nui 
caufa fa mort. Ce fut un homme fin-
gulier, mais ce ne fut pas un grand 
homme. Ce Héros avoit une taille 
avantageufe Se noble , un beau front, 
de grands yeux bleus, les cheveux 
blonds , le teint blanc , un nez bien 
formé , mais prefque point de barbe 
ni de cheveux, Sc un fourire défa-
gréable. Cet homme , d'un courage 
effrené , pouffoit la douceur 8c la 
fimplicité dans le commerce, jufqu'à 
la timidité. Ses mœurs étoient aufte-
res Se dures même. Quant à fa reli-
gion , il fut indifférent pour toutes , 
quoiqu'il prdfefîàt extérieurement 
le Luthérar.ifme. On croit faire plai-
fir au Lefleur de rapporter quelques 
particularités qui faffent connoitre 
par les faits le caraflere de Charles 
XII. Lorfqu'il battit les troupes de 
Saxe à Pultoitsk en Pologne en 1702, 
le hazard fit que le même jour on 
j o u a , à Marienbourg , ur.e Comé-
die qui repréfentoit un combat entre 
les Saxons 8e les Suédois, au défa-
vantage des derniers. Charles , inf-
truit peu après de cette particularité, 
dit froidement : Je ne leur envie point 
ce plaifir-là. Que les Saxons [oient 
vainqueurs fur les théâtres , pourvu 
que je les batte en campagne. La Prin-
ceffe Lubomrrski, qui étoit fort dans 
les iRtérêts & dans les bonnes gracis 

i i iv 
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mandés par Bonnivct, font battus« 
Biagras , ôc perdent le Chevalier 
Bayard , qui feul valoir une Armee. 
L'année d'après, fe donna la fameufe 
Bataille de Pavie , à laquelle Fran-
çois /fut pris. Charles-Quint alors à 
Madrid , reçut fon prifonnier & dif-
fimula fa joie. 11 pouffa la feinte juf-
qu'à défendre les marques de l'allé-
greffe publique. Les Chrétiens, dit-il» 
ne doivent fe réjouir que des victoires 
qu'on remporte fur les Infideles. Fran-
çois I étant tombé malade , Charles 
le tranquillifa par la promeffe d'une 
liberté prompte , & n'en différa pas 
moins l'exécution de fa promeffe. La 
prife d'un Roi , d'un Héros qui de-
voir faire naître de ii grandes révolu-
tions, ne produifit guere, ditunHif-
torien célebre , qu'une rançon , des 
reproches, des démentis, des déiis 
folennels ôc inutiles. Au lieu d'at-
taquer la France , immédiatement 
après la Bataille de Pavie, il chicana 
en Efpagne avec FrançoisI, furies 
conditions de fa liberté. Le Roi de 
France, à qui fes malheurs & l'hu-
meur conquérante de fon Adverfaire 
avoient donné des amis , a pour lui 
Clément V I I , le Roi d'Angleterre, 
les Florentins , les Vénitiens & les 
Suiffes. Bourbon marche contre Ro-
me, Ôc y efl tué ; mais le Prince d'O-
range prend fa place. Rome eli pillée 
& taccagée. Le Pape réfugié au Châ-
teau S. Ange , eit fait prifonnier , & 
l'Empereur qui auroit pu le mettre 
en liberté par une fimpie lettre, or-
donne des procédions & des prieres, 
pour demander a Dieu fa délivrance. 
Cette Comédie dura jufqu'à ce que 
Clément VII eût acheté fa liberté. 
Un Traité conclu à Cambrai, appellé 
l e Traité des Dames , entre Margue-
rite de Savoie , tante de Charles-
Quint , ôc Lou'ife de Savoie, mere 
de François I , concilia ces deux Mo-
narques. Charles s'accommoda aulli 
avec les Vénitiens , & donna la paix 
à S force ôc à fes autres ennemis. Tran-
quille en Europe en t > 3 J , il paffe 
çn Afrique avec une Armée de plus 
de jo mille hommes , & fait com-
mencer les opérations parle fiegede 
la Çoulette. L'expérience lui ayant 

C H A 
appris que les luccès fuivoient la vi-
gilance , il vifitoitfouvent fon Camp. 
Une nuit faifant femblant de venir du 
coté des ennemis, il s'approche d'une 
fentinelle , qui cria fuivant l'ufage : 
Qui va-là ? Çharles lui répondit en 
contrefaifant fa voix : Tais-toi, je 
ferai ta fortune. La fentinelle le pre-
nant pour un ennemi, lui tira un coup 
de fuli l , qui heureufement fut mal 
ajullé : Charles lit aulfi-tôt un cri qui 
le rit connjître. Après la prife de la 
Goulette , il va droit à Tunis & 
rétabli: Mulvi-Hajfen. Comme il pou» 
voit être à toute heure dans le cas daf 
donner ou recevoir la bataille , in 
marchait toujours enavant au milieu 
des enfans perdus. Le Marquis du 
l i ua f i eft obligé de lui dire : Comme 
Géné al , je vous ordonne de vout 
placer au ceftre de l'Armée & avec les 
E feignes. Charles , pour ne pas af-
foibLir la dilcipline militaire qu'il 
avoit établie , obéit fans murmure. 
La paix de Cambrai en pacifiant la 
France ôc l'Efpagne, n'avoit pas rap-
proché le cœur des deux Rois. Char-
les-Quint entre en Provence avec 50 
mille hommes, s'avance julqu'a Mar-
feille , met le fiegedevant Arles, & 
fait ravager en même-temps la Cham-
pagne Ôc la Picardie. Contraint de fe 
retirer après avoir perdu prefque 
toute fon Armée , il penfa à la paix. 
On conclut une treve de dix années à 
Nice en 153S. L'année fuivante Char-
les demande à François le paffage par 
la France, pour aller punir les Gan-
tois révoltés. 11 l'obtient. François 
va au-devant de lui, & Charles s'ar-
rête à Paris fans rien craindre. Un 
Cavalier Efpagnol lui ayant dit , que 
fi les François ne le retenoient pri-
fonnier , ils feroient bien foibles ou 
bien aveugles. Ils font l'un & l'autre, 
lui répondit l'Empereur, & c'efi fur 
cela que je me fie. 11 auroit pu répon-
dre avec plus de vérité : Ils font gé-
néreux , & c'efi ce qui me tranquillife. 
Charles avoit promis l'invelliturc du 
Milanez à François pour un de fes 
fils : forti de France , il oublia fa pro-
meffe. Il fe ligua avec l'Angleterre 
contre les François ; mais fes entre-
prîtes eurent peu de fucces. i o n 
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niée fut défaite à Cétifoîes, & la paix 
conclue a Crépi en 1545. Quelques 
années aupank-ant il avoit paffé en 
Afrique contre Bajbcroujfe , &. en 
étoit revenu fans gloire. Charles-
Quint n'eut pas un caraéteie moins 
diffimulé dans les querelles du Lu-
théranifme , que dans» fes guerres 
contre François 1 ÔC Clément VII. 11 
oppoià à la CoiifelBon d'Ausbourg & 
à la Ligue offen live & défensive de 
Smalcade des Edics ; mais il n'accorda 
pas moins la fiberre d . cjul-ience 
julqu'a la tenue d'un Concile général. 
Il eft viai qu'il avoit de puiffans A J -
verfaires , ni la vifioire qu'il rem-
porta à Mulberg far l'Armée des Con-
fédérés en 1547 , ni la détention de 
l'Electeur de Saxe & du Landgrave 
de H.effe , ne firent point quitte, les 
armes aux Proteltans. Il publia l'année 
d'après le grand Interim ,• dans la 
Diete d'Ausbourg , formulaire de 
f o i , Catholique pour le dogme , fa-
vorable aux Hérétiques pour la dif-
ciplir.e, On permettait la coupe aux 
Laïques, & le mariage aux Prêtres. 
Ce tempérament ne fatisfit perfonne. 
Maurice Eleéteur de Saxe , & loa-
chim Electeur de Biandebourg , tou-
jours fes ennemis , ligués avec Henri 
I I , le forcèrent en 15 52 de figner la 
paix de Paffau. Ce Traité portoit que 
l'Interim feroit caffé ôc annuité; que 
l'Empereur termineroit à l'amiable 
dans une Diete les difputes fur la Re-
ligion ; & que les Î?roteltaus joiû-
roient, en attendant, d'une pie* 
ne liberté de conlcience. CharUs-
Qiiint-ne fut pas plus heureux devant 
Metz détendu parle Duc.de Guife. 
Un flratagême fauva la Ville ,- & rui-
na fon Armée. 11 fe vengea de ce mal-
heur far Therovene prife ôc ralée 
l'année fuivante. La guerre durcit 
toujours fur les Frontieres de la 
France & d e l'Italie, avèc des fuccès 
balancés. Paul /Fa l lo i r le joindre à 
la Fiance. Chsrlee-Qiiint vieilli par 
fes maladies , aigri par les profpétités 
de fes ennemis , & par fes revers, fe 
propofe de finir fa vie , julques-là 
tuinultüeufe , dans un Monailere. Il 
fait élire Roi des Romains fon fiere 
Ferdinand , 5c lui cede l'Empire en 
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ï j 5 6 , après s'être démis l'année 
d'auparavant de la Couronne d'Efpa-
gne en faveur de Philippe fon fils. le 
f ais , lui dit-il dans la céiémonie de 
cette ceffion , une chofe donf l'anti-
qii tc fournit peu d'exemples , & qui 
n'aura pas beaucoup d 'imitateurs dans 
lapofiérité. Il lé retira quelque temps 
après a S. J u l t , Monailere fitué dans 
un vallon agréable, fur ies frontières 
de CaftiUe & de Poitugal. La pro-
menade , la culture des fieurs, les 
expériences de Méchanique , les of-
tices , les autres exercices clauf-
traux rempliient tout fon temps fur 
ce nouveau théâtre. Tous las Ven-
dredis de Carême il fe donnoit la dil-
cipline avec la Communauté. Un ma-
"tin qu'il éveilloit a fon tour les Reli-
gieux , il fe<.oua fortement un No» 
v ice , epfeveli dans un profond fom-
meil ; le jeuue homme fe levant à 
regret , lai dit d'un ton chagrin; 
C'étoit bie 1 ajje^ que vous eujfie^ trou-
ble le monde, fans venir troubler ceux 
qui en font fortis. On prétend que 
dans fâ retraite il regretta le Trône» 
Quelques Hilloriens dilent qu'il ne 
l'a voit quitté que pour avoir la Tiare; 
mais c'eft une conje£ture chiméri-
que. Ce qu'il y a de fûr ; c'elt que 

• le Cardinal de G.ranvelle , difant à 
Philippe II : Uy a aujourd'hui un an 
que C Empereur s'efi démis de tous fes 
Etats : ce Prince lui répondit : Il y 
a aufji aujourd'hui un an qu'il s'en 
repent. Charles-Quint finit fon rôle 
par une feene linguliere. Il fit célé-
brer fes obfequcs pendant fa vie , fe 
m-t .*n poflute de mort dans un cer-
cueil , entendit faire pour lui-même 
toutes les prieres que l'on adreffe à 
Dieu pour ceux qui ne font plus, Ôc 
ne lortit de fa bierre , que pour fe 
mettre dans un lit. Une fievre vio-
lente qui le faifit ia nuit d'après cette 
comédie funebre, l'emporta en 1 y 59, 
âgé dé 57 ans 9 mois ôc 21 jours. 
Charles-Quint ne vonlut être ni loué, 
111 blâmé. Il appelloit fes Hilloriens , 
Paul Juve ôc Sleidau , fes Menteurs, 
parce que le premier avoit dit trop 
de bien de lui , Ôc l'autre trop de 
mal. En le regardant du côté de l 'e£ 
pr i t , du courage, de la politique s 
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la Saxe , 8c des glaces de la Saxe dans 
les Provinces Méridionales de l'Eu-
rope. Le Clergé perdit beaucoup 
fous ce conquérant. U entreprit de 
le dépouiller , & fe trouva dar.s les 
«irconftances les plus heureufes. 11 
étoit craint 8c aimé des gens de guer-
r e , dit un Savant, & il travaiiloit 
pour eux, 11 avoit le prétexte de fes 
guerres contre les Sarrafins. Quel-
que haï qu'il fût du Clergé , il n'en 
avoit aucun befoin. Le Pape à qui il 
¿toit tiéceflaire contre les Lombards 
& contre les Grecs , lui teodoit les 
bras. Car!orna -, Si Pépin , enfans de 
Charles Marte. , partagèrent après 
lui le Gouvernement du Royaume. 

CHARLES DE FRANCE, fécond 
fils du Roi Philippe le hardi, eut en 
appanage les Comtés de Valois, d'A-
lerçor."& du Perche en Psrifis. 11 fut 
inveili en 12S3 du Royaume d'Ara-
gon , & prit le vain titre de Roi. Bo-
niface FIIIy ajouta celui de Vicaire 
du S. Siege. U palïa en Italie , il y fit 
quelques exploits 8c fut furnommé le 
Défenfeur de l'Eglife. Il fervit avec 

f lus de fuccès en Guienne & en 
landres, 8c mourut à Nogent en 

1327 . On a dit de lui qu'il avoit été 
Fils de Roi, Frire de Roi , Oncle de 
Foi & Pere de Roi, fa-.s être Roi. 

CHARLES , Duc de Bourbon, 
fils de Gilbert, Comte de Montpen-
fier Se de Claire de Gon\egue , fut 
fait Connétable en 151 5 , à 26 ans. 
Devenu Vicerei du Milanois, il s 'y 
fit aimer de la Nobleiîe par fa poli-
tefTe, & du peuple par fon affabilité. 
11 s'étoit couvert de lauriers dans 
toutes les affa resd'éclat, & fur-tout 
à la bataille de Marigr.an. La Reine 
mere Lou'tJe de Savoie, dont il n'a-
voir pas voulu, dit-on , appercevoir 
les fentimens, lui ayant fufcité un 
procès pour les domaines de Bour-
bon , Charles fe ligua avec l'Empe-
reur & le Roi d'Angleterre contre la 
France fa patrie. 11 écoit déjà dans 
le pays ennemi, lorfque François 1. 
lui envoya demander l'épée de Con-
nétable Se fon Ordre. Bourbon ré-
pondit : Qjiant à l'épée , il me l'ôta 
à Valenciennes , lorfqu'il confia à M. 
d'Alençon l'avant-garde qui ir'jppar-
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tenait. Pour ce.qui efi de l'Ordre, je 
l'ai laifié derriere mon chevet à Char.' 
tilli. Charles devenu Général des 
armées de l 'Empereur, alla mettre 
le fiege devant Marfeille en 1524, 8c 
fut obligé de le lever. 11 fut plus 
heureux aux batailles de Biagras 6c 
de Pavie , au gain defquelles il con-
tribua beaucoup. Il paffa en Efpagne 
avec François I. pris dans cette der-
niere journée, pour veiller à fes in-
térêts pendant les négociations de 
l'Empereur avec fon prifonnier. Un 
Seigneur Efpagnol, nommé le Mar-
quis de Villano, ne voulut jamais 
prêter fon Palais, poury loger Bout' 
bon : Je ne fiaurois rien refiufier à votre 
Majefié, d i t - i l à Chartes - Quint } 
mais fi le Duc loge dans ma maifon , 
j'y mettrai le feu au moment qu'il en 
fortira , comme à un lieu inf clé de la 
perfidie, & par conféquent indigne 
d'être habité par des gens d'honneur. 
L'Empereur qui avoit promis fa fœur 
à Charles, lui manqua de parole. Le 
Général de retour dans le Milanois, 
fit quelques démarches équivoques , 
qui pouvoient faire douter s'il n'é-
toit pas aufli infidele à Charles-Quint, 
qu'il l'avoit été à François I. Lorf-
qu'il fe jeta entre les bras de cet 
Empereur , on avoit fait une paf-
quinade. On y repréfentoit ce Prince 
donnant des Lettres-Patentes au Con-
nétable ; derriere eux étoit Paj'quin 
qui faifoit figne avec le doigt à l'Em-
pereur , 8c lui difoit : Charles , prene{ 
garde. Bourbon alla fe faire tuer en-
fuite au fiege de Rome , en montant 
des premiers à l'affaut en 1527 . Il 
s'étoit vêtu ce jour - là d'un habit 
blanc, pour être, difoit-il , le pre-
mier but des affiégés , 8c la premiere 
enfeigne des afiiéeeans. La révolte 
du Connétable de Bourbon, fi fatale 
à la France, 8c les entreprifes des 
Guifes , qui portèrent leurs vues juf-
qu'à la Couronne, apprennent aux 
Rois , dit le Préfident Henault, qu'il 
eli également dangereux de perfé-
cuter les hommes d'un grand mérite, 
8c de leur laitier trop d'autorité. 
Charles paffa long-temps pour ie 
plus honnête-homme , le plus pui£* 
làa; Soigneur ik le plus giand Cap*. 
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taine de la France ; mais les tracaf-
feries de la Reine Mere, en caulant 
fon évafion , ôterent à fes vertus 
tout leur luftre. 

CHARLES D E BOURBON , fils 
de Charles de Bourbon Duc de Ven-
dôme, Cardinal, Archevêque de 
Rouen 8c Légat d'Avignon , fut mis 
fur le Trône par le Duc de Mayenne, 
après la mort de Henri III. lous le 
nom de Charles X. Quelques Ecri- • 
vains ont dit qu'il avoit accepté la 
Couronne pour la faire perdre à 
Henri IV. lbn neveu. C'eil précifé-
ment tout le contraire. Vers le temps 
où il fut déclaré Roi , il envoya de 
fa prifon de Fontenai en Poitou fon 
Chambellan à Henri IV. avec une 
Lettre par laquelle il le reconnoif-
foit pour fon Roi légitime. « Je n'i-
» gnore point, difoit-il a un de fes 
„ confidens, que les Ligueurs en 
,, veulent à la Maifon de Bourbon. 
« Si je me fuis joint à eux, c'eil 
» toujours un Bourbon qu'ils recon-
» noilfent, 8c je ne l'ai fait que pour 
«, la confervation des droits do mes 
» neveux. » Ce fantôme de la Ro-
yauté mourut de la gravelle à Fon-
tenai-Ie-Comte, en 1590. 

C H A R L E S , Duc de Bourgogne, 
le Hardi, le Guerrier , le Téméraire , 
fils de Philippe le Bon , luccéda à 
fon pere en 146-7. Deux ans aupara-
vant il avoit gagné la bataille de 
Montheleri. Il fut encore vainqueur 
à S. Tron contre les Liégeois. Il les 
fournit, humilia les Gantois, 8c fe 
déclara l'ennemi irréconciliable de 
Louis XL avec lequel il fut toujours 
en guerre. Ce fut lui qui livra a ce 
Prince le Connétable de S. Pol, qui 
étoit allé fe remettre entre fes mains, 
aorès en avoir reçu un fauf-conduit. 
Cette perfidie lui valut S. Quentin, 
Ham, Bouchain 8c le tréfor de ia 
malheureufe viflime de fa lâcheté. 
•Ses entreprifes depuis furent mal-
heureufes. Les Suilfes remoorterent 
fur lui les victoires de Granfon 8c 
de Moret en 1476. C'ofl à cette d$r-
n:ere journée qu'il perdit ce beau 
diamant, vendu alors oour un écu , 
que le Duc de Florence acheta de-
puis i\ chèrement. Les piques 6c i ; s 
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fpadons des SuiiTes , Peuples jaloux 
de leur liberté, Se par conféquent 
courageux, triomphèrent de la grofi'e 
Artillerie 8c de la Gendarmerie de 
Bourgogne. Charles le Téméraire pé-
rit en 1 4 7 7 , défait par le Duc de 
Lorraine, 8c tué en fe fauvant après 
la bataille. Ce Duc de Bourgogne , 
dit un Hiflorien, étoit le plus puif-
fant de tous les Princes qui n'étoient 
pas Rois , 8c peu de Rois étoient auili 
puilTans que lui. A la fois VaiTal de 
l'Empereur Ce du Roi de France , il 
étoit très-redoutable à l'un Se à l'au-
tre. Il inquiéta tous fes voiûns & 
prefque tous à la fois. 

CHARLES DE F R A N C E , Comte 
d'Anjou , frere de S. Louis , époufa 
Béatrix héritiere de Provence , qui 
l'accompagna en ffgypte où il fut 
fait prifonnier en 1250. Ce Prince à 
fon retour , fournit Arles, Avignon , 
Marfeille , quiprétendoient être in-
dépendantes , 8c qui même , après 
les fuccès de ChirUs , c wferverant 
de grands privilèges, il fut inveil, >lu 
Royaume de Niales 8c de Sicile eu 
1265. Mainf-oi, ufurpateur de ce Ro-
yaume , fut vaincu par lui l'année 
d'après dans les plaines de Rénovent. 
Sa femme, fes enfans, fes tréfors 
furent livrés au vainqueur, qui fit 
périr en prifon cette veuve Se le fils 
qui lui reiloit. Con'cdir., Duc de 
Suabe Se petit - fils de l'Empereur 
Frédéric II , étant venu avec Frédé-
ric d'Autriche, pour recouvrer l'hé-
ritage de fes aïeux , fut pris prifon-
nier deux ans après , Se exécuté 
dans le Marché de Naples par la 
main du bourreau. Ces exécutions 
ternirent le reg'ie de Charles. Un 
Gibelin palfimnément attaché à la 
maifon de Suabe , 8c brûlant de 
venger le fang répandu , trama un 
complot contre lui. Los Siciliens 
fe jrévoltorent. Le jour de Pâques au 
fonde la cloche de Vêpres , tous les 
François furent mafiacrés dans l'île , 
les uns dans les Eglifos, les autres 
aux Portes ou dans les places pu-
bliques , les autres dans leurs mai-
fons. 11 y eut huit mille perfonnes 
égorgées." Charles mourut en 
avec ia douleur d'avoir forcé fes 
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f i i je ts , par des opprelTi j n s , à com-
mettre ce forfait a jamais-exécrable. 
I l eft connu l'ous le nom des Vêpres 
Siciliennes. 

C H A R L E S I , Duc de Lorraine, 
fils puîné de Louis d'Outremer, na-
«juit à Laon en 953 , & fit homma-
ge-lige de fes États à l'Empereur 
Othon II fon coufin ; ce qui indigna 
les Seigneurs François. Louis le Fai-
néan: fon neveu , étant mort, Char-
les fut privé de la Couronne de 
France par les Etats afl'emblés , en 
9S7 . & Hugues Capet fut mis fur le 
Trône. Ce Prince tenta vainement 
de faire valoir fon droit par les ar-
mes. 11 fut pris à Laon le 2 Avril 
9 9 1 , ôc renfermé' dans une Tour 
à Orléans, où il mourut trois ans 
après. 

C H A R L E S I I , Duc de Lorraine , 
étoit fils de Jean , Duc de Lorraine, 
empoifonné à Paris le 27 Septembre 
1 3 S 2 , ôc de Sophie de Witiemberg. 
1 1 fe fignala en plufieurs combats , 
f a t Connétable en 1 4 1 S , ôc mourut 
en 1430 . 

C H A R L E S IV D E L O R R A I N E , 
peut - fils de Charles I I I , Prince 
guerrier , plein d 'efprit , mais turbu-
lent ôc capricieux. Il fe brouilla fou-
vent avec la France qui le dépouilla 
deux fois de fes Etats , ôc le ré-
duifit à fubfifter de fon armée qu'il 
louoit aux Princes Etrangers. En 
1641 il ligna la paix, ôc auifi-tôt 
après fe déclara pour les Efpagnols 
qui moins traitables que les Fran-
çois , Ôc comptant peu fur fa fidé-
lité , l'enfermerer.t dans la citadelle 
d'Anvers & le transférèrent de là à 
Tolede jufqu'en 1659. Trois ans 
après , en 1 6 6 2 , il figna le traité 
d e Montmartre, par lequel il faifoit 
Louis XIV héritier de l'es Etats , à 
condition que tous les Princes de fa 
famille feroient déclarés Princes du 
fang de France, ÔC qu'on lui per-
mettroit de lever un million fur l 'E-
tat qu'il abandonnoit. Qui auroit dit 
à Charles IV que le don qu'il faifoit 
alors de la Lorraine fous des con-
ditions illufoires , dit le Préfident 

?enauit, fe réaliferoit fous Louis 
V> qui e n deviendrait un jour le 
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Souverain par le confentement Se 
toute l'Europe ? Ce traité produifit 
de nouvelles bizarreries dans le D u c 
de Lorraine. Le Roi envoya le Ma-
réchal de la Ferté contre lui. Il céda 
Marfa l , ôc le refte de fes Etats lui 
fut rendu. Le Maréchal de Crequi 
l'en dépouilla de nouveau en 1670. 
Charles , qui étoit accoutumé à les 
perdre , réunit fa petite armée a-<-e; 
celle de l'Empereur. Turenne le battit 
àLandembourg en 1674. Charles s'en 
vengea fiirl'arriéré-ban d'Anjou,qu'il 
défit à fon tour. II affiégea l 'année 
d'après le Maréchal de Crequi dans 
Treves , s'en rendit maître ôc le fit 
prifonnier. Il mourut la même an-
née en 1 6 7 5 , âgé de 72 ans. C e 
Prince né avec beaucoup de valeur 
ôc de grands talens pour la guerre , 
dit le Préfident Henault, n'étoit ce-
pendant qu'un aventurier qui eût pu 
faite fortune , s'il fût né fans biens , 
ôc qui ne fut jamais conferver fes 
E;ats . 11 étoit en galanterie comme 
en guerre : "Mari de la Ducheffe Ni-
cole , il épeufa la PrinceiTe de Can-
tecroix ; amoureux enfuite d'une Pa-
rifienne , il pafla un contrat de ma-
riage avec e l le , du vivant, de la 
PrinceiTe. Louis XIV fit mettre fa 
maitreffe dans un couvent , ainfi 
qu'une autre Demoifelle, auquel le 
bizarre Lorrain voulut s'unir. Il finit 
par propofer un mariage à une Cha-
noinefle de Poufl'ai , ôc l'auroit épou-
fée , fans les oppofitions de la Prin-
ceiTe de Cantecroix. • 

C H A R L E S V , fécond fils du Duc 
François ôc de la PrinceiTe Nicole de 
Lorraine ÔC neveu de Charles I I I , 
fuccéda à fon oncle dans fes Etats » 
ou plutôt , dit le Préfident Henault, 
dans l'efpérance de les recouvrer. 
L'Emoereur n'eut point de plus grand 
G é n é r a l , ni d'Allié plus fidelle. Il 
commanda fes armées avec gloire. Il 
avoit toutes les qualités de fon mal-
heureux oncle , fans en avoir les 
défauts, dit l'Auteur du fiecle de 
Lguis XIV. Mais en vain il mit fur 
fes étendards ; Aut nunc , aut nun-
quam , Ou maintenant, ou jamais : 
le Maréchal de Crequi lui ferma tou-
jours i'entrée de la Lorraine. Çharltt 
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fut plus hiureux dans les guerres de 
Hongrie , où il fe fignala par plu-
fieurs vifloires remportées fur les 
Mécontens, ôc par des Conquêtes 
fur les Turcs. En 1674 on le mit 
fur les rangs pour la Couronne de 
Pologne , mais ni fon nom, m les 
intrigues ne purent la lui procurer. 
D e retour de fes expéditions contre 
les T u r c s , il vint l'ervir contre la 
France, prit Mayence en 1 6 9 0 , 0 c 
mourut la même année , à quarante-
fept ans. Il avoit eu la gloire de 
feconder Jean Sobieski dans la dé-
livrance de Vienne, ôc celle de le 
délivrer lui-même à la journée de 
Barcam. L'Empereur lui fit époufer 
fa feeur Eléonore Marie, fille de 
l'Empereur Ferdinand I I I , ÔC Reine 
Douairiere de Pologne. De ce ma-
riage naquit Léopold I. 

C H A R L E S D E L O R R A I N E , Ar-
chevêque de Rheims , de Narbon-
ne , Evêque de Metz , de T o u l , de 
Verdun , de Therouane , de Luçon 
& de Valence, Abbé de St. Denis , 
de Fecamp , de C l u n y , de Marmou-
t ie r , Ôcc. naquit à Joinville en 1525 
de Claude de Lorraine premier Duc de 
Guife . Paul III l'honora de la Pour-
pre Romaine en 1547- Le Çardinalfe 
fignala au Colloque de Poilfi , qu'il 
avoit ménagé, difent les Protef-
tans , pour faire admirer fon élo-
quence. L'année d'auparavant en 
1 ;6o , il avoit propofé d'écablir l'In-
quilition en France. Le Chancelier 
d e l 'H 'ôpi ta l s 'y oppofa. Pour tenir 
un milieu, le Roi attribua la con-
noiiïance du crime d'Herefie aux 
Evêques, à l'exclufion des Parlemens. 
L e Cardinal de Lorraine parut avec 
beaucoup d'éclat a Trente. Le Pape 
qui auroit voulu empêcher ce voya-
ge , dit en fouriant à l'Ambaffadeur 
de France qui alTuroit qu'il auroit 
lieu : « Non Monfieur , le Cardinal 
« de Lorraine eft un fécond Pape. 
y, Viendra - 1 - il au Concile parler 
r- tontre la pluralité des Bénéfices , 
si lui qui a trois cens mille écus en 
•• Bénéfices ? cet article de rèforma-
« tion l'eroit plus à craindre pour 
« lui que pour m o i , qui n'ai que 
si le feul Bénéfice du fouverain Pon-
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wti f icat , dont j e fuis content. •» 
Cette plaifanterie n'empêcha point 
le Cardinal de fe rendre à Trente. 
Il y parla avec beaucoup d'éloquen-
ce" contre les défordres de la Cour 
de Rome , ôc pour la fupériorité d i 
Concile fur le Pape. De retour en 
France il fut envoyé en Efpagne par 
Charles I X , dont il gouvernoit les 
Finances en qualité de Miniftre d 'E -
tat. Henri III partant à Avignon à 
fon retour de Pologne , fe fit agréger 
aux Confréries des Pénitens, Ôc 
trouva le Cardinal de Lorraine à Va 
tête des Pénitens Bleus. Ce Prélat 
ayant eu une foibleiTe dans une des 
Proceifions - Ôc n'ayant pas voulu 
fe retirer, de peur de troubler la cé-
rémonie , il fut faifi d'une fievre qui 
le conduifit au tombeau en 1574. 11 
avoit fondé l'année précédente l 'U-
niverfité de Pont-à-Mouffon. H fit 
fleurir les Sciences ôc les cultiva. On 
a de lui quelques ouvrages. C e fut 
lui qui pr'opola le premier la Ligue » 
dans le Concile de Trente où elle 
fut approuvée. La mort de fon frere 
fufpendit ce pro jet , jufqu'à ce que 
ie Cardinal fût le confier à Henri » 
Duc de Guife fon neveu. Si le Car-
dinal de Lorraine montra beaucoup 
de zele pour la Religion Catholi-
que , il n'en montra pas moins pour 
élever fa famil le , & pour étendre 
fon autorité. 

C H A R L E S D E L O R R A I N E , Duc 
de Mayenne , fécond fils de Fran-
çois dé Lorraine Duc de Guife , né 
en 1 5 5 4 , fe diftingua aux fieges de 
Poitiers ôc de la Rochelle , ôc a la 
bataille de Mor.tcontour. Il battit les 
Proteftans dans la Guienne, dans le 
Dauphiné ôc en Saintonge. Ses fré-
tés ayant été tués aux Et3ts de Blois, 
il fuccéda à leurs projets , fe dé-
clara chef de la Ligue, ôc prit le 

titre de Lieutenant-Général de l'Etat 
& Couronne de France. Il avoit été 
long-temps jaloux de fon frere le 
Balafré, dont il avoit le courage , 
far.s en avoir l'activité. Ufurpateur 
de l'autorité Royale , il marcha con-
tre fon Roi légitime Henri IV, à 
la tête de trente mille hommes. 
Mayenne (at battu à la journée d 'At-
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ou es , enfuite à la fameufe journée 
d ' ivr i , quoique le Roi n'eût guere 
plus de fept mille hommes. La fac-
tion des Seize ayant fait pendre le 
premier Président du Parlement de 
Paris & deux Confeillers qui s'oppo-
foient à leur infolence , Mayenne 
condamna au même fupplice quatre 
de ces factieux , Se éteignit par ce 
coup d'éclat cette cabale prête à 
l'accabler lui-même. 11 ne periiila 
pas moins dans fa révolte. Il enve-
nima les PariGens contre leur Sou-
verain. Enfin après plufieurs défai-
tes , il s'accommoda avec le Roi en 
1-596. Cette paix, dit le Préfident 
Henault, eût été plus 'avantageufe 
pour l u i , s'il l'eût faite plus tôt : Et 
quoique l'on teconnoiffe que ce fut 
un grand homme , on a du de lui 
qu'il n'avoit fu bien faire ni la guer-
r e , ni la paix. Henri fe réconcilia 
fincérement avec lu i , 8c lui donna 
fa confiance avec le Gouvernement 
de l'Ifle de France. Un jour ce Roi 
le laffa dans une promenade, le fit 
bien fuer , 6c lui dit au retour: 
Mon Confia , voilà la feule vengeance 
que je voulois tirer de vous , & lefieul 
mal que je vous ferai de ma vie. Char-
les mourut à SoiiTons en 1 6 1 1 . 

C H A R L E S - E M M A N U E L I , Duc 
de Savoie , dit le Grand , naquit au 
Château de Rivoles en 1562. 11 fi-
gnala fon courage au camp de Mont-
brun , aux Combats de Vigo , d 'Ai l , 
de Châtillon , d'Oftage ; au liege de 
Verue , aux Barricades de Suie. Il 
entreprit de fe faite Comte de Pro-
vence en 1590. Philippe fon beau-
pere l'aida à fe faire reconnoître 
protecteur de cette Province par le 
Parlement d'Aix , afin que cet exem-
ple engageât la France de recon-
noître le Roi d'Efpagr.e pour Pro-
tecteur de tout le Royaume. Le Duc 
de Savoie , non moins entrepre-
nant , afpiroit aufli à cette Cou-
ronne. Son ambition fans bornes lui 
infpira des deffeins fur le trône Im-
périal , après la mort de l'Empereur 
Mathias, fur le Royaume de Chy-

Îre qu'il vouloit conquérir, 6t fur 
1 Principauté de Macédoine que les 

peuples de ce Pays , tyrannifés par 
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les Turcs , lui offrirent. Les Gene-
vois furent obligés de défendre leur 
Ville , en 1602 , contre les armes de 
ce Prince , qui après l'avoir furpiife 
par efealade en pleine paix, la livroit 
au pillage. Les Chefs de cette entre-
prise ayant été faits prifonr.iers , 
furent pendus comme des voleurs 
de nuit. Henri IV qui avoit aulfi 
à fe plaindre de ce Prince , fit avec 
lui un traité, par lequel il lui laif-
foit le Marquifat de Saluces, pour 
la Breffe ôc le Bugey. Lorfqu'on lai 
parloit à la Cour de rendre le Mar-
quifat , il répondit que le mot de 
reftitution ne devoit jamais entrer 
dans la bouche des Princes , ÔC iur-
tout des Guerriers. Toujours re-
muant , il s'expofa encore aux ar-
mes des François , à celles des Ef-
pagnols , des Allemands, après la 

uerre pour la Valteline. Il mourut 
e chagrin l'an 1 6 3 0 , à 7S ans. 

Son ambition le jeta dans des voies 
détournées , ôc indignes d'un grand 
Prince. 11 n'y eut jamais d'homms 
moins ouvert que lui. On difoit 
que fon cœur étoit comme fon pays , 
inaccelïïble. Il bâtit des Palais 8c 
des Eglifes. 11 aima ôc cultiva les 
lettres , mais il ne fongea pas affez 
à faire des heureux 8c à l'être. 

CHARLES-EMMANUEL II , fils 
de Viilor Amedée , mort en 1575 , 
perça un Rocher qui fe'paroit la Sa-
voie du Dauphiné , 8c y pratiqua 
un chemin large 8c commode , pour 
faciliter le commerce entre ces deux 
Provinces. Ce travail digne d 'Ann i -
bal, lui fit plus d'honneur qu'une 
Conquête. Le nom de ce Prince mé-
rite d'ailleurs de paffer à la Pofté-
tité , par fon courage , par fon ef-
prit 8c par la protection qu'il accorda 
aux gens de lettres. 

CHARLES le Guerrier , Duc de 
Savoie , étoit fils ¿'Amedée IX , 8c 
frere de Philippe I, auquel il fuccéda 
en 14S2. Ce Prince étoit bien f a i f , 
fage , vertueux , affable , libéral Ôc 
inftruit. Il eut beaucoup de traverles 
à effuyer au Commencement de fon 
regne. C'étoit pour y faire allufion 
qu'il prit un foleil naiffant fur une 
tempête, avec ces mots : Nor. tamca 
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înfo Minus. Il époufa Blanche de 
Montferrat, fille de Guillaume Pa-
léologue VI , Marquis de Montfer-
rat , dont il eut un fils qui lui fuc-
céda. Charles le guerrier promettoit 
un regne glorieux lorfqu'il mourut 
ls 13 Mars 14S9, à 21 ans. Le Mar-
quis de Saluces , qu'il avoit vaincu 
en perfonne, ôc dont il avoit fubju-
gaé le pays , fut foupçonné de l'a-
voir fait empoifonner. 

CHARLES V I A L A R T DE ST. 
P A U L , Supérieur Général de la Con-
grégation des Feuillans, mourut Evê-
que d'Avranches en 1644. !1 eil très-
connu par fa Géographie facrée , ou 
Notice des Evêchés de l'Eglife uni-
verfelle, in-fol. latin, livre excellent. 
Son Te'ileau de la Rhétorique Fran-
foifie eil au-deffous du médiocre , 
auffi refte-t-il da-.s l'oubli. 

C H A R L E V A L , ( Jean-Louis 
Faucon de Ry , Seigneur de ) naquit 
avec un corps très-délicat ôc un 
efprit qui lui reTembloit. On ne 
croyoit pas qu'il dût vivre , ôc il ne 
mo irut qu'à So ans. Il aima paffio-
nément les Lettres , ôc fe fit chérir 
de tous ceux qui les cultivoient. Sa 
converfarion étoit mêlée de douceur 
8c de fineffe. C'eft le cara&ere de fes 
vers ôc de fa orofe. Scarron qui met-
toit du Burlefque par tout , jufques 
dans fes louanges, difoit en parlant 
de la délicateffe de fon efprit ôc de 
fon goût, que les Mufes ne le nour-
riffoient que de blar.c-manger ôc 
d'eau de poulet. Les qualités de fon 
cœur égaioient celles de fon efprit. 
Ayant appris que Mr. ôc Mme. Da-
«ter alloienc quitter Paris , pour vi-
vre moins à l'étroit en Province , il 
leur alla offrir aulfi - tôt dix raille 
francs en or , ôc les preffa vivement 
de les accepter. Le Recueil de fes 
Lettres ôc de fes Poéfies tomba , après 
fa mort en 16SS , entre les mains 
de M. de R y , premier Préfident du 
Parlement de Rouen , fon neveu : 
mais ce Magiftrat ne voulut point 
faire ce préfent au public qui l'auroit 
bien accueilli. Il ne nous en relie 

u'un petit nombre , difperlees dans 
iffirens recueils , & toutes pleines 

de légèreté Se de grâces. Elle» confif-
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tent en Stances, Epigrammes, Son* 
nefs , chanfons. La converfarion du 
Maréchal d'Hocquincourt & du Père 
Canaye , imprimée dans les œuvres 
de St. Evremont, pièce plaifante Se 
originale , eil de Charleval, jufqu'à 
la petite differ-ation fur le Janfénif. 
me Se le Molimfme , que St. Evre-
mont y a ajoutée , mais qui eil beau-
coup moins heureufe que le relie de 
l'ouvrage. 

CHARLEVO'.X , ( Pierre Fran-
çois Xavier de ) Jéfuite , né à St. 
Quentin en 16S4, profeffa les Hu-
manités Ôc la Philofophie avec beau-
coup de diitinClion. Nommé pour 
travailler au Journal de Trévoux , il 
remplit cet ouvrage pendant 24 ans 
d'excellens extraits. Il monrut en 
1761 à 78 ans. Des mœurs pures ôc 

une fcience profonde le rendoient le 
modele 8c l'objet de l'eftime de fes 
Confreres. On a de lui p'uiieurs ou-
vrages qui ont eu beaucoup de cours. 
I. Hifloire & defeription du Japon , 
en 6 vol. in-12. Ce livre bien écrit 
Se très détaillé renferme ce que l'ou-
vrage de Kctmpfer offre de' vrai Se 
d'intéreffant Se on y trouve' égale-
ment ce qui peut fatisfaire une cu-
riofîté religieufe Ô; profane. II. Hif-
toire de l'île deSr. Domingue , in-4°. 
2 vol. ou 4 vol. in-12. Cet ouvrage, 
qui eft écrit avec Simplicité Se avec 
ordre , eft auffi curieux que fenfé. 
L'Auteur s'eft borné à l'Hiftoire ci-
vile Se politique, fans entrer dans 
le détail des Miffions. III. Hifloire 
du Ckriflianifme dans le Japon, 3 vo l . 
in-12. On y trouve des recherche» 
Se des faits qui intéreffent la religion. 
Le ftyle eft analogue au fujet!" I V . 
Hifloire du Paraguay , in-12 , 6 vo l . 
ou 3 vol. in-40. C'eft le même ton , 
la même fagacité 8c la même exacti-
tude que dans les ouvrages précé-
dons. V. Hifloire Générale de la n>u-
relie France , in-12. 4 vol. C e f t le 
meilleur de tous les livres écrits fur 
cette matiere. VI . Vie de ia mere Ma-
rie de l'Incarnation. Livre écrit avec 
onftion ôc propre à nourrir la piété. 
Ces différer.s ouvrages ont été bien 
reçus de ceux qui jugent fans pré-
jugé. Oa lbubaiteroit feulement un 
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François , avec deux additions à cha-
que jour , des Saints qui ne font 
point dans ce Martyrologe , places 
félon l'ordre des fiecles ; la premiere 
de ceux de France ; la fécondé de 
ceux des autres pays , & des notes 
furchaque jour. i l . Martyrologe Uni-
verfel, compofé dais le g JÛt du pré-
cédent , plein de l'érudition la plus 
recherchée. Les Bollandijies lui ont 
dédié un volume de leur favante 
Colleflion-

C H A S T E L E T , ( Gabriel-Emilie 
de Breteuil, Marquife du ) tille du 
Baron de Breteuil, Introducteur des 
Ambaffadeurs & Princes étrangers 
auprès du R o i , & époufe du Mar-
qué de Châtelet Lomont , Lieute-
nant-Général des Armées du R o i , 
s'eil fait un nom dans ce fiecle par des 
connoiflances au-deffus de fon fexe. 
Les bons Auteurs anciens & modernes 
lui furent familiers dès fa plus tendre 
ieuneffe. Eile s'appliqua fur-tout aux 
Philofophes & aux Mathématiciens. 
Son coup d'effai fut une explication 
de la Philofophie d e l /fc.riq, fous le 
titre ¿'Inflitutions de Phyfique, adrel-
fée à fon fils, fon éleve dans la Géo-
métrie , & éleve digne d'elle. Les 
lèves fublimes du Philofophe Alle-
mand ne lui ayant paru enfuite que 
des rêves , elle l'abandonna pour 
Newton , l'honneur de l'Angleterre 
& 'de la Philofophie. Elle traduifitlès 
principes 8e les commenta. Cet ou-
vrage , imprimé après fa mort, revu 
& corrigé par M. Clairaut, a paru 
digne de fon Auteur & de fon Cen-
feur. La Marquife du Châtelet mourut 
d'une fuite de couches en 1749 , au 
Palais de Luneville. L'étude ne l'é-
loi®na point du monde. On vit avec 
étonnement la Commentatrice de 
Newton fe livrer à tous les plaifirs, 
les rechercher même comme une 
f e m m e ordinaire , Se au fortir d'une 
table de jeu , aller convener avec 
des Philofophes Se les mflruire. Elle 
en avoit toujours auprès d'elle , à 
Paris , à Cyrei Se à Luneville. Son 
Panégvrirte rapporte un trait qui 
doit rendre fa mémoire précieufe aux 
cœurs bien faits. Un Auteur ayant 
¿té renfermé > j o u r avoir écrit con-
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tr 'elle, la Marquife du Châtelet écri-
vit en fa faveur , pour lui procurer 
fon élargiffement. 

CHASTRE , ( Claude de la ) Ma-
réchal de France , Chevalier des Or-
dres du Roi , Se Gouverneur de Berry 
8e d'Orléans , s'éleva par fon mérite 
8e par la faveur du Connétable de 
Montmorency , dont il avoit été Page. 
11 fe fignala'en divers fieges 8e com-
bats. S'étant jeté dans le parti de la 
Ligue , il fe faifit du Berry , qu'il re-
mit dans la fuite au Roi Henri IV. Il 
mourut en 1614 , à 7S ans. La Mai-
fon de la Châtre tire fon nom d'un 
grand Bourg de Berry fur l'Indre. 
Elis a produit plufieurs antres per-
fonnes illuflres , entr'autres , Pierre 
delà Châtre, Archevêque de Bour-
ges , 8e Cardinal, mort en 1 1 7 1 . 

C H A S T R E , (Edme , Marquis de 
la ) Comte de Nancay , de la même 
famille que le précédent, Maître de 
la Garderobe du Roi , puis Colonel 
Général des SuilTes Se Grrfons en 
1643 , fe fignala à la bataille de 
Nortlingue , où il fut fait prifonnier. 
11 fut tué à la guerre d'Allemagne en 
1645. On a de lui des Mémoires cu-
rieux Se intéreffans. 

. C H A T , ( Àymeri ) de la Maifon 
de Chapt de Raftignac , fut d'abord 
Tréforier de l'Eglife Romaine , Evê-
que de Volterre , Se Gouverneur de 
Bologne , enfuite transféré à l 'Evê-
ché de la même Ville en 1 36 1 . Il 
obtinten 1365 de l'Empereur Charlct 
IV, la confirmation des Privilèges 
de fon Eglife , Se le titre de Prince 
de l'Empire. Il donna l'Eglife de S. 
M chel des Bois aux Moines du Mont-
Olivet, établit à Bologne les Camal-
dules Se les Céleflins , y bâtit en 
1367 une partie confidérable de la 
Chartreufe , 8e y fit fleurir l'Univer-
fité dont il étoit Chancelier. 11 fut 
trar.sféié en 1371 à l'Evêché de Li-
moges , 8e nommé Gouverneur de 
toute la Vicomtéde Limoges. 11 mou-
rut la veille de S. Martin en 1390. 
Ce Prélat également recommandable 
par les qualités qui font le citoyen , 
par les vertus d'un Evêque, Se par 
le caraflere libéral d'un Prince , fut 
pleuié comme un pere, Proteftet» 
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des Savans , Se Savant lui-même, i l 
répandit les bienfaits fur les gens de 
Lettres. 

C H A T , ( R A Y M O N D C K A . P T D E 
BASTIGNAC ) Seigneur de Meffilhac, 
Chevalier dos deux Ordres du Roi , 
Capitaine des yo homiMS d'armes, 
Gouverneur d'Avergne , 8e Lieute-
nant Général Se Baillif de la haute 
Auvergne. 11 donna les preuves les 
plus éclatantes de ze'.e Se d'attache-
ment à nos Rois pendant les troubles 
qui apitoient la France. Il s'oppofa 
avec autant de fuccès que de courage 
aux entrepvifes des Ligueurs, en Au-
vergne , déconcerta leurs projets , 
leur enleva plufieurs places- dont ils 
s'étoient rendus maîtres. Il gagna en 
1 5 9 ™ , la bataille d'Iffcire contre le 
Comte de Randan , Se celle de Ville-
mur, en 1 5 9 1 , contre le Duc de 
Joyeu/e. Il prit des mefures fi efficaces 
pour les intérêts du Ro i , qu'il main-
tint une partie de l'Au|prgne dans 
fon obéiffance, y fit rentrer l'autre, 
& vint à bout de rétablir entièrement 
la paix dans cette Province. Ce Héros 
citoyen marcha en iy94 contre les 
Révoltés , connus fous le nom de 
Tard-venus , qui s'étoient afferablés 
dans le Limofin , les attaqua , en tua 
deux mille près de Limoges , Se les 
mie entièrement en déroute. Le Roi 
le récompenfa de fes fervices , en le 
nommant Chevalier du Saint-Efprit 
en 1594. Dans le Chapitre de l'Ordre 
tenu l'année fuivante, il fut arrêté 
que Meffilhac n'ayant pu fe trouver 
au Chapitre pour s'y faire recevoir, 
parce qu'il étoit occupé dans fon Gou-
vernement pour le fervice de Sa Ma-
jeflé , fon abfence ne préjudicieroit 
point à fon rang. Ce bon citoyen fut 
tué le Vendredi 16 Janvier 1596 à la 
Feie , où il étoit allé pour traiter de 
quelques affaires avec le Roi. De 
Thou l'appelle un homme d'un cour 
rage infatigable, virum indefeffa vir-
tutts -, Si cet éloge ne paroitra pas 
outré à ceux qui feront attention aux 
differens événemens de fa vie. 

C H A T E A U , ( Guillaume ) Gra-
veur d'Orléans, fut récompenfé par 
Colbert , Se mérita les bienfaits de ce 
/âge Miuiflre > par plufieurs Eûaropes 
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d'après les ouvrages du Pouffîn. Il 
avoit perfeilionné (on talent en Ita-
lie. Il mourut à Paris en 1683. 

CHATEAU-BRIAN T , ( Françoife 
de Foix , Com effe de ) fille de Phi-
bus de Foix, 8e fœur du fameux Comte 
de Lautrec , 6e du Maréchal de FoJe , 
épouf3 Jean de Laval, Comte de 
Chàteau-briant. Elle fut Maîtreffe de 
François I, qui la quitta pour la Du-
cheffe d'Etampes.Le romancier VariU 
las rapporte que le Comte fit ouvrir 
les veines à fa femme ; mais ce conte 
doit être mis au rang de tant d'autres 
qu'il débite avec autant de fauffeté 
que d'effronterie. 

C H A T E G N E R A Y E „ ( François 
de Vivonne de la ) fils puîné d'André 
de Vivonne , Grand Sénéchal de-Poi-
tou , parut avec diflinflion à la Cour 
fous François I Si Henri II 11 étoit 
lié de la plus tendre amitié avec Gui 
de Chabot , Seigneur de Jarnac. 
Quelques Courtiians jaloux de cette 
union, travaillèrent à la rompre. Ils 
rapportèrent à Charles de Ch-bot pere 
de Gui, que fon fils s'étoit vanté d'a-
voir eu un commerce déshonnête 
avec fa belle-mere , fécondé femme 
de Charles , Si qu'ils 1 avoient appris 
de la Chategneraye. Gui de Jarnac 
ayant fu la chofe de la bouche même 
de fon p e r e , protefla qu'il fejuflifie-
roit de cette calomnie , Se publia 
auffi-tôt un démenti, qui s'adreffoit 
en termes affez clairs à la Chategne-
raye. Ils demanderont l'un Se l'autre 
à François I la permiflion d'un com-
bat à outrance , mais ce Prince ne l e 
voulut point accorder. Ils l'obtinrent 
enfin de Henri //„fucceffeur de Fran-
çois I. Le 10 Juillet 1 y47 ,. le combat 
fe fit en champ clos , dans le Parc de 
S. Germain en Laye , en préfence du 
R o i , du Connétable Montmorency , 
Si de quelques autres Seigneurs. L * 
Chaiegntraye , après avoir reçu plu-
fieurs bleffures , tomba par terre. Sa 
vie étoit à la diferétion de Jarnac ; le 
vainqueur fupplia plufieurs fois le 
Roi d'accepter le don qu'il lui faifoit 
de la Chategneraye , qui se vouloit 
point demander la. vie. Le Roi fe laiffa 
enfin gagner par.les prieres de Jarnac» 
fie par celles du Connétable> 8c p.:í-

K. k û j 



5 Î 4 t H A 
phatique. Racine Se Boileau firent 
des Infcriptions plus fimples , quon 
mit à la place de fes a m p l i f i o n s . 
On a encore de Charpentier plufieurs 
ouvrages manuferits Sa prefe eit 
affez noble , mais elle manque de 
précifion. Charpentier etoit naturelle-
ment éloquent , & parlcitd un ton 
fort animé. Lorique fon feu sallu-
nioit par la contradi&ion , il lui echa-
poit quelquefois des choies plus Uti-
les que tout ce qu'il a écrit. On a 
publié en 1724 un Charpcntariana , 
recueil qui r.'a pas été mis par le 
public au rang des bons ouvrages 
de ce genre. On y trouve pourtant 
quelques anecdotes. 

C H A R P E N T I E R , ( Marc Antoi-
ne ) Intendant de la Mufique du Duc 
¿'Orléans fon éleve dans la compo-
fitior. , mourut à Paris en 1704. On 
a de lui des Opéra , celui de Médée 
fut très-applaudi dans fon temps. Il 
avoit compofé un autre Opéra intitu-
lé Philomele , repréfenté trois fois au 
Palais Royal. Le Duc d'Orléans qui 
avoit travaille à cet ouvrage, ne vou-
lut point qu'on le rendit public. On 
a encore de lui plufieurs autres pieces 
de Mufique, 

C H A R P E N T I E R , ( Hubert ) Pre-
tre natif de Couloumier dans le Dio-
cefe de Meaux , Auteur de l'éta-
bliffement des Prêtres du Calvaire , 
fur le Mont-Valerien près de Paris. 
I l fit deux établiffemens pareils fur 
la montagne de Betharam en Bearn , 
& à Notre-Dame de Garaifon dans 
le Diocefe d'Auch. Il mourut à Paris 
en 1650. , 

CHARRON , ( Pierre ) né a Pa-
l is en 1 5 4 1 , d'abord Avocat au Parle-
ment , fréquenta le Barreau pendant 
cinq ou fix années. Il le quitta pour 
s'appliquer à l'étude de la Théolo-
gie Se à l'éloquence de la Chaire. 
Plufieurs Evêques s'emprefferer.t de 
l'attirer dans leurs Diocefes , Se l'é-
leverent aux dignités de leurs Egli-
fes. 11 fut fuccellivement Théologal 
de Bazas , d'Acqs , de Lecloure , 
d'Agen, ' de Cahors, de Condom Se 
de Bordeaux. Michel Montagne alors 
un des ornemens de cette V i l l e , lui 
»«coida fon amitié & fon eftime. U 

C H A 
lui permit pat fon Teftament de per-
ter les armes de fa n.aifon. Charron 
lui témoigna fa reconnoiffance en 
laiffant tous fes biens au beau-frere 
de ce Philofophe. En 1595 Charron 
fut député à Paris p o u r l'Affembleê 
générale du Cierge , Se choifi pour 
Secrétaire de cette illuftre Compa-
gnie. 11 auroit vouiu finir fes jours 
chez les Chartreux ou chez les Cé-
leilins ; mais on le refufa dans ces 
deux Ordres , à caule de l'on âge 
avancé. Il mourut fubiîement à Pa-
ris dans une rue , en 1603. C'étoitun 
homme plein de fageiTe & de piété , 
tel que devoit être un Prêtre qui 
aux îumieres de la Philofophie , joi-
gnent les vérités & la morale ce la 
Religion. On a de lui, 1. Les trois vé-
rités. Par la premiere il combat les 
Athées , par la feconde les Paiens , 
les Juifs , les M.ihornétans , & par 
la troifieme les Hérétiques & les 
Schématiques. Les Catholiques ap-
plaudirent à cet ouv iage , & les Pro-
tefiars l'attaquerent vainement. A u -
cun de leurs Ecrivains d'alors n'a-
vbit ni la force du ftyle , ni l'efprit 
méthodique de Charron. II. Traité 
de le Sagejfe , en Î 6 0 1 . 11 y avoit 
dans cette premiere édition quelques 
expreffions inexaéîes , reft i f iéef ou 
ÎBoucies dans des éditions poftérieu-
res. Ce Livre écrit avec force & 
avec hardieffe combattoit vivement 
les opinions populaires. Deux Doc-
teurs de Sorbonne le cenfurerent, 
ne faifant point attention, que dans 
cet ouvrage , Charron avoit plutôt 
voulu parler en Philofophe qu'en 
Théologien. On fouleva l'Univer-
fité, la Sorbonne , le Châtelet, l e 
Parlement contre lui. Mais le Pré -
fider.t Jeannin à qui on confia cette 
affaire , diff.pa l'orage , & dit qu'il 
falloit permettre l a vente du Livre , 
comme d'un livre d'Etat. Cette dé-
cifion n'empêcha point le Jéfuite 
G.-.reffe de mettre Charron au rang de 
Théophile Se de Vanini : il le croit 
m ê m e plus dangereux , d'autant qu'il 
dit plus de vilainies qu'eux , 0 les 
dit avec quelque peu d'honnêteté. 11 
le peint livré a un Athéifme brutal , 
accoguiné à des miUr.colin langoureu-

C H A 
fes & truandes. Plufieurs gens de 
Lettres l'ont défendu contre les dé-
clamations calomnieufes ôe empor-
tées du Jéfuite , enrr'autres l'Abbé 
de St. Cyran. L'amplificateur Caraffe 
auroit pu lui reprocher avec plus de 
raifon , que dans fon Livre de la Sa-
geffe il copie fouvent Michel Mon-
tagne fon maitre. III. Seize Dijcours 
Chrétiens , imprimés à Bordeaux en 
1600. 

C H A R T I E R , ( Alain ) Secrétaire 
de Charles VI Se de Charles Vil Rois 
de France. Il fit les délices Se l'ad-
miration de la Cour fous ces deux 
Princes. Marguerite d'Ecoffe premiere 
femme du Dauphin de France , de-
puis Louis XI , l'ayant vu endormi 
lur une chaife , s'approcha de lui 
pour le baifer. Les Seigneurs de fa 
fiiite s'étonrant qu'elle eût appliqué 
fz bouche fur celle d'un homme aufli 
laid , la Princeffe leur répondit , 
qu 'Elle n'avoit pas baifé l'homme , 
mars lo bouche qui avoit prononcé tant 
de belles chofcs. On lui donna le 
nom de Pere de l'Eloquence Fran-
çoife. Il étoit digne de ce titre par 
fa profe , plutôt que par fes vers. 
C'étoit l'homme de fon temps qui 
parloit le mieux. Ses œuvres oet 
été publiées en 16 17 in-40 . par du 
Chtfne. La premiere partie renferme 
les ouvrages en proie , le Curial, 
le Traité de fefpérance , le Quadri-
ligue ir.veclif, contre Edouard I I I , 
Se plufieurs autres pieces qu'on lui 
a fari (Terrien: attribuées. On trouve 
fes Poéfies dans la feconde partie ; 
mais tous les morceaux ne font pas 
a lui , Se plufieurs font indignes de 
fon nom. 

C H A R T I E R , ( Jean ) Moine Se 
Chantre de St. Denys , frere du pré-
cédent , en Auteur des grandes Chro-
niques de France , vulgairement ap-
pellées , Chroniques de St. Denys , 
rédigées en François depuis Phara-
mond , ju(qu'au décès de Charles VII. 
G od e foi en a donné une édition en-
richie de remarques, ôc de plufieurs 
autres pieces qui n'avoient pas en-
core vu le jour. 

CHASLES , ( Jacques de ) Avo-
s a t , Auteur du Dictionnaire Univer-
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fel Chronologique ôe Hiftorique de 
Juftice , contenant tous les Edits ôc 
les Arrêts du Conl'eil d'Etat depuis 
1600 , jufqu'en 1720 , en 3 vol . 
in-fol. 

C H A S S A I G N E , ( Antoine de la ) 
D 'fleur de Sorbonne , Directeur du 
Séminaire des Mifiions étrangères à 
Château-Dun dans le Diocefe de 
Chartres , eft mort âgé de 78 ans en 
1729. On a de lui la Vie de Nicolas 
Pavillon Evêque d'Aleth. Cet ou-
vrage eft écrit avec trop de négli-
gence. 

C H A S S E N E U X , ( Barthelemi de) 
né à Ifii-l'Evêque près d'Autun en 
1 4 S 0 , paffa du Parlement de Paris 
où il étoit Confeiller , à celui" de 
Provence , où il fut premier ou plu-
tôt feul Préfident ; car alors il n'y 
en avoit point d'autre. Il occupoit 
c e p o f t e , lorfque cette Compagnie 
rendit, en 1 5 4 0 , le fameux Arrêt 
contre les habitans de Cabrieres S : 
de Merindol. Ce Magiftrat ennemi 
de ces violences , en arrêta l 'exécu-
tion tant qu'il vécut ; mais après fa 
mort , en 1541 , ce funefte Arrêt 
eut fon effet. On a de lui,I. Un Com-
mentaire latin fur les Coutumes de 
Bourgogne Se de prefque toute la 
France , in-folio , imprimé cinq fois 
pendant la vie de l'Auteur , ôe plus 
de quinze depuis. La derniere édi-
tion , enrichie de l'éloge de Chaffs-
neux par le Préfident Bouhier , a été 
donnée in-40 . à Paris en «7«7- H- Des 
Confuliations , in-fol. ôec. ôec. 

C H A S T E L A 1 N , ( Claude ) Cha-
noine de l'Eglife de Paris, fa patrie , 
mis par du Harlai , Archevêque, à 
la tête d'une Compagnie , p >ur la 
compofition des Livres d'Egli . 'e , 
poffédoit dans un degre lupérieur la 
fcience des Liturgies , .lesRits Se des 
Cérémonies de l'Eglife. Il avoit par-
couru l 'Italie, la France , l 'Al le-
magne, ôe par-tout il avoit ét rdié 
les ufages de chaque Eglife particu-
lière. 11 connoiffoit tout ce qu'il y 
avoit de curieux dans les lieux où il 
paffoit , ôe fouvent il en inftruifoit 
même les gens du pays. On a de lui , 
1. Les deux premiers mois de l'année 
du Martyrologe Romain, traduit eri 
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peu plus de préciiîon dans le flyle. 

C H A R L I E R , ( Jean ) fumommé 
Gerfon , prie ce nom d'un Village du 
Diocefe de Rheims, où il vit le jour 
en »363. 11 étudia la Théologie fous 
Piertc à 'AïUi, & lui fuçcéda dans la 
dignité de Chancelier & de Chanoi-
ne 'de l'Eglife de Paris. Jean Peut 
ayant eu la lâcheté de julimer le 
meurtre de Louis Duc d'Orléans , tué 
en 1408 par ordre du Duc de Bourgo-
gne , Gerjon fit cenfurer la Doctrine 
de ce Tyrannicide , par les Doiteurs 
& par les Evèques de Paris. Son 
zele n'éclata pas moins au Concile 
de Confiance , où il alfifta comme 
Ambaffadeur de France. 11 s 'y fi-
çnala par plufieurs difeours , & fur-
tout par celui de la fupériorité du 
Concile au-deilus du Pape. 11 fit ar.a-
thématifer par le Concile l'erreur de 
Jean Petit. N'ofant revenir à Paris 
où le Duc de Bourgogne l'auroit per-
fécuté , il fut contraint de fe retirer 
en Allemagne déguifé en Pèlerin , & 
enfuite à Lyon dans le couvent des 
Céleftins , où fon frere étoit Prieur. 
Cet homme illuftre pouffa l'humilité 
julqu'à devenir Maître d'école. Il 
mourut en 1 4 1 9 , à 66 ans. Nous 
avons un Recueil de fes ouvrages en 
5 vol. in-fol. publié en Hollande en 
1706 , par les foins de Dupin. Ils 
font diftribués en cinq Claffes. On 
trouve dans la premiere les Dogma-
tiques ; dans la ièconde ceux qui rou-
lent fur la Discipline ; dans la troi-
fieme les œuvres de Morale & de pié-
té ; dans la quatrième les œuvra mê-
lées. Cette édition eft ornée d'un 
Gerfomana, ouvrage curieux & di-
gne d'être lù par les amateurs de 
l'Hiftoire Littéraire & Eccléfiaftique. 
GerJ'on a été fans contredit, le Doc-
teur le pius recommandable de fon 
temps. C'eft l'éloge que lui donna le 
Cardinal deZabarelle dans le Concile 
de Confiance. 11 rendit des fervices 
fignalés à l'Eglife & a l'Etat. Il fe 
montra plein de zele pour la réfor-
me , Si loutint ce zele par les mœurs 
les plus pures. Son ftyle eft dur 6c 
négligé , mais profond , méthodique 
&~plein de force. Tout eft appuyé 
ou fur l'Ecriture., ou fur la railon , 
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Se on ne peut que profiter de lâ 
leffure de fes ouvrages , fi l'on s'ar-
rête moins a la forme qu'au fond. 

C H A R L 1 E R , ( Gilles ) lavant 
Doîleur de Sorbonre , natif de Cam-
brai . dont il fut élu Doyen en 1431 , 
fe diftingua au Concile de Bafle en 
1433 , & mourut Doyen de la Facul-

- té de Théologie de Paris en 1 4 7 1 . 
On a de lui divers ouvrages. 

CHARM1S , Médecin Empirique 
de Marfeille , trop refferté fur ce 
théâtre , vint briller fur celui de Ro-
rae , fous l'empire de Néron. Il fe 
fit un nom , en ordonnant tout le 
contraire de ce que Tes confreres preC-
envoient. Il faifoit prendre les bains 
d'eau froide dans la plus grande ri-
gueur de l'hiver. Seneque , malgré 
toute la fageffe, fe faifoit gloire de 
fuivre fes bizarres ordonnances. Char-
mis, quoique fingulier & dangereux, 
ne ie faifoit pas payer moins chère-
ment par ceux qui lui confioient 
leurs jours. On dit qu'il exigea d'un 
homme de Province qu'il avoit foi-
gné pendant une maladie & une re-
chute , environ vingt mille livres de 
notre monnoie. 

CHARNACE , ( Hercule ,,Baron 
de ) Confeiller au Parlement de Bre-
tagne , Ambaffadeur de Louis XIII 
auprès de Gujiave Roi de Suede, 
remplit fes commilfions avec beau-
coup de fucces. Il négocia eniuite 
en Danemarck , en Pol 'gne & en 
Allemagne. Joignant les ~ fondions 
de Colonel avec l'état d'Ambaffa-
deur , il voulut fe trouver au fiege 
de Breda , 6c y fut tué en 1637. 

CHARNES , ( Jean-Antoine de ) 
Doyen de Villeneuve-lès-Avignon 
dans le fiecle paffé , étoit homme de 
goût, d'une fociété aimable , Si d'une 
plaifanterie fine. Les ouvrages qu'il 
a donnés au public relpirent toutes 
ces qualités. Ses conventionsJur la 
Princejje de Cleves , petit in-ïa. im-
primé à Paris en 1679 , dans le temps 
que ce joh Roman faifoit du bruit, 
ne manquent ni de pureté , ni de fi-
nefft. Sa vie du Tajfe, in-12. a tou-
jours paffé pour vraie 6c intéreffante. 
II a eu beaucoup de part aux agréa-
bles Galettes de l'ordre de la boiffon 

dont 
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^ORt il étoit membre. Le carafleri 
facile 6c pur de ces produirions lui 
fit une réputation à la Cour. 11 y 
fut même queftion de Uffl ilacer pour 

. feus-Précepteur auprès d'un grand 
Prince : mais différentes raifons em-
pêcherent la réuffite de ce plan. Cet 
Auteur mourut au commencement 
de ce fiecle. 

C K A R O N , ou C A R O N , filsd'£-
rebe 6c de la Nuit , l'une des Divi-
nités infernales, étoit le batelier du 
fleuve Phlegeton. 11 faifoit payer une 
piece de monnoie aux ames qui fe 
préfentoient pour paffer à l'autre 
bord de ce fleuve. Les laquais Si les 
grands Seigneurs , les pauvres 6c les 
riches , étoient accueillis de la mê-
me façon par ce batelier farouche 
& intraitable. L'idée de cette Fable 
eft prife , félon Diodore, d'un ulage 
des Egyptiens de Memphis qui en-
terroient leurs morts au-delà du Lac 
Achéron. 

CHARONDAS , de Catane en 
Sicile , donna des lois aux habitans 
de Thurium rebâti par les Sibari-
tes , & leur défendit, fous peine de 
mort, de lé trouver armés dans les 
affemblées. Un jour ayant appris au 
retour de la campagne qu'il y avoir 
beaucoup de tumulte dans l'affem-
blée du peuple , il y vola pour l'ap-
paifer, fans avoir l'attention de quit-
ter fon épée. On lui fit remarquer 
qu'il violoit fa propre loi ; il répon-
dit , Je prétends la confirmer & la 
fcel'ier mime de mon fiang : fur le 
champ il s'enfonça fon arme dans le 
fein. Parmi fes Lois l'on remarque 
celles-ci. i ° . Quiconque paffoit à de 
fécondés noces , après avoir eu des 
enfans du premier l i t , étoit exclus 
des dignités publiques, dans l'idée 
qu'ayant paru mauvais pere , il fe-
roit mauvais Magiftrat. 2°. Les ca-
lomniateurs étoient condamnés à être 
conduits par la Ville couronnés de 
bruyere , comme les derniers des 
hommes. 3°. Les déferteurs 6c les 
lâches devoient paroître trois jours 
dans la Ville revêtus d'un habit de 
femme. 40. Charondas regardant l'i-

f ;norance comme la mere de tous 
es vices, voulait que les enfans des 

h 
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Citoyens fuffent inftruits des Belles-
Lettres 6c des Sciences. Ce Lé<nfla-
teur étoit difciple de Pithagore, fé-
lon Diogene Lnerce ; il floriffoit ¿44 
ans avant J . C. 

^ C . H
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A ^ O N D A S ' 0 U C LE 
CHARON ) Avocat de Paris , mort 
en 1617 » à So ans , a laiffé divers 
ouvrages de Jurifprudence 6c de Bel-
les-Lettres. 
n

CHARPENTIER, (François) 
Doyen de l'Académie Françoife 6c 
de celle des Belles-Lettres . né à 
Pans en 1620 , mourut en 1702 a 
82 ans. On le deftina d'abord 'au 
Barreau , mais il préfera les char-
mes des Belles-Lettres aux éoines 
de la chicane. Les langues favantes 
oc l antiquité lui étoient très-con-
nues. Il contribua plus que perfon-
ne a cette belle fuite de médailles 
T'',on a happées fur les principaux 
evénemens du regne de Louis XIV, 
On a de lui, I. quelques Poéfies pleù 
nos de grands mots 6c vuidos de 
chofes. If. La vie de Socrate , qu'il 
accompagna des chofes mémorables 
de ce Philofophe , traduite du Grec 
de Xenophon. III. Une- Traduftion 
de la Cyropédie. IV. La défenfie S 
/ excellence de la Langue Françoife, 
en 3 vol. II s'étoit élevé une que-
relle , pour favoir fi les Infcriptions 
des monumens publics de France de-
voient être en Latin ou en François. 
Il n'eft pas douteux que la Lan?ue* 
Latine ne foit plus propre aux inf-
criptions que la Françoife , 6c Char-
pentier ne l'a pas affez fenti ; mais 
d'un autre côté , c'eft dégrader , dit 
l'Auteur du fiecle de Louis XIV 
une Langue qu'on parle dans toute 
1 Europe, que de ne pas s'en fervir. 
C'eft aller contre fon but que de 
parler a tout le public , dans une 
Langue que les trois quarts , au 
moins , de ce public n'entendent 
pas. Les Infcriptions que Charpentier 
fit pour les tableaux des conquêtes 
de Louis XIV, peintes à Verfailles 
par le Brun , montrèrent ou'il étoit 
plus facile de foutenir la beauté de 
notre Langue , que de s'en fervir 
heureufement. Charpentier cherchoit 
le délie« , 6c ne trouvoit que l>çnv« 
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mit qu'on portât la Chategneraye dans 
fa tente , pour le panfer ; mais la 
honte de fe voir vaincu le jeta dans 
un tel défefpoir , qu'il deoanda la 
plaie. Il mourut trois jours après , 
avec la réputation d'un des plus ro-
bufles & des plus braves hommes de 
la France. Il avoit été l'affaillant 
dans le combat, & Jarnac le foute-
nant. 

C H A T E L , ( Tanneguy du ) paffa 
en 1404 en Angleterre, pour venger 
la mort de fon frere aîné tué par les 
Anglois devant l'Ile de Jerfey. Il re-
vint de cette expédition chargé d'un 
riche butin. 11 fe fignala enfuite en Ita-
lie contre l'Armée de Ladijlas. Ses 
fervices furent payés par les charges 
de Chambeliam du Roi , ÔC de Prévôt 
de Par is ; il fut fort lié avec Charles , 
Dauphin de France , Se fut même 
aceufé d'avoir été un des meurtriers 
de Jean Sans-ptur Duc de Bourgo-
gne , ennemi déclaré de ce Prince. 
Çhâ'.el mourut en Provence en 1449 
dans un âge avancé. 

C H A T E L , ( Tar.neguy du ) Vi-
comte de la Beliiere , neveu du pré-
cédent , a une place dans l'Hiftoire 
par l'attention qu'il eut de faire ren-
dre les derniers dovoirs au Roi Char-
les Vil, abandonné par les Courti-
sans occupés alors à flatter le Dau-
phin. 11 employa trente mille écus 
a fes funérailles , & n'en fut rem-
bourfé que dix ans après. Fran-
çois II ayant été négligé par les Gui-
Jes, après fa mort, comme Charles 
V I I , on mit fur fon drap mortuaire 
ces mots : Où efi maintenant Tanne-
guy du ChduL ? Ce lujet fidele fut 
tué en 1477 d'un coup de fauconneau 
au fiege deBouchain. 

C H A T E L , ( Pierre du ) Cajlel-
lanus , l'un des plus favans Prélats 
du X V I fiecle, natif d'Arc en Bar-
rois , après avoir étudié & régenté 
à Dijon , voyagea en Allemagne , en 
Iralie & dans la Grece, où il fe lit 
eilimer des Savans. De retour en 
France , il fut Leileur Se Bibliothé-
caire du Roi Fr an fois I , Evêque de 
Tulle en 1 5 3 9 , de Mâcon en 1544 , 
Grand-Aumônier d<?France en 1548, 
$r.£n Evéque d'Orléans en 1 55 1 * où 
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il mourut d'apoplexie en prêchant 
le 3 Février 1 5 5 1 . Il étoit favantdans 
les Langues Orientales, Se très-élo-
quent en Chaire. On a de lui quel-
ques ouvrages. Pierre Galiand a écrit 
fa vie. 

C H A T E L , ( Je an ) fils d'un Mar-
chand Drajror de Paris , ne profita 
point de l'éducation que fon pere lui 
donna, Se s'annonça dans le monde 
par un crime exécrable. Henri IV à» 
retour à Paris après fon expédition 
des Pays-Bas en 1594 , s'avançoit 
pour relever deux Officiers qui 
étoient à fes genoux , & qui étoient 
venus pour lui rendre leurs devoirs. 
Comme il fe baiffoit, Châtel lui donna 
un coup de couteau dans la leva; tu-
périeure du côté droit. Le coup lui 
caffa une dent. L'affaflin fe fourra 
dans la preffe, mais on le reconnut à 
fon vifage effaré. Se voyant pris , il 
avoua aufli-tôt fon crime. Henri IV 
vouloit qu'Jta le laiflàt aller , mais il 
fut conduirau Fort - l'Evoque fous 
bonne garde. Il foutint dans fon pre-
mier interrogatoire , qu'il avoit com-
mis ce parricide comme une aélion 
qu'il croyoit méritoire.Le Roi n'étant 
pas encore réconcilié avec i'Eglife , 
Se ne pouvant paffer , félon lui, que 
pour un tyran , il s'imagina pouvoir 
expier fes péchés par ce forfait. On 
lui demanda chez qui il avoit étudié, 
il répondit que c'étoit chez les Jofui-
tes du College de Clermont, & qu'on 
l'avoit fouvent enfermé dans une 
chambre des méditations, où l'enfer 
étoit reprélenté avec pluneurs figures 
épouvantables , éclairées d'une lueur 
fombre qui feule étoit capable de de-
ranger l'imagination la moins foible. 
L'oîprit mélancolique, bouillant & 
inquiet de Châtel ne put tenir contre 
les imprelîîons de cette chambre tu-
nefte, contre les propos féditieux du 
P. Guignard, Se ceux du P. Gueret 
fon maître de Philofophie , & il affaf-, 
fina fon Souverain. Henri ayant ap-
pris ces réponfes : Falloit-il donc, 
dit-il, que les J¿fuites Jufient convainc 
eus par ma bouche ? Le malheureux 
parricide confeffa qu'il leur avoit oui 
dire qu'il étoit permis de tuer le Roi, 
Cgs difpoûtions jointes aux libelles. 
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injurieux contre Henri III 8c contre 
Henri IV, qu'on trouva dans le ca-
binet de Guignard ; au fouvenirdu 
zele ardent que plufieurs Jéfuites 
avoient fait éclater dans les troubles 
de la Ligue pour les intérêts de l'Ei-
pagp.e ; aux maximes de plufieurs 
Prédicateurs contre la sûreté des 
Rois , 8c les Lois fondamentales de 
la France ; au pouvoir que les Colle-
ges 8c les Confeffions leurdonnoiqpt 
fur la jeuneffe 8c fur les têtes tîii-
bles , obligèrent le Parlement de Pa-
ris d'envelo-ppor toute la Société dans 
la punition du crime de leur Ecol-.er. 
Le mémo Arrêt condamna ce monilre 
aux peines accoutumées contre de 
femblabies parricides , 8c ordonna: 
Oue les Prêt res & Ecoliers du College 
de Clermont , & autres foi-difans de 
la Société de Je/us , comme étant cor-
rupteurs de la jeuneffe , perturbateurs 
du repos public , «S* ennemis du Roi 
& de l'Etat , vuideroient dans trois 
jours ¿e leurs Maifons & Colleges , & 
dais quinze de tout le Royaume : Gui-
gnard fut pendu 8c brûlé ; 8c Gueret 
n'ayant rien avoué à ¡a queilion , fut 
feulement banni du Royaume, comma 
fes autres Confreres. L'Arrêt du Par-
lement de Paris n'eut point d'exécu-
tion dans l'étendue de ceux de Bor-
deaux Se de Touloufe. Châtel , le 
malheureux inftrament du fanatifme 
de fon fiecle, fut tiré à quatre che-
vaux , après avoir été tenaillé. 11 ne 
fit pas la moindre plainte au milieu 
de ces tcurmens horribles. 11 étoit 
toujours perfuadé que fon iupplice 
effaceroit fes crimes, 8c le cor.duiroit 
au Ciel. Quelques Ligueurs er. hront 
un martyr, 8c obtinrent que l'Arrêt 
du Parlement fût mis à l'Ir.dcx de 
Rome. Les parens de l'affaflin lurent 
condamnés au banràffement 8; à une 
amende. Ontaià leur maifon, on éle-
va à la place une pyramide, fur la-
quelle on grava le crime St l'Arrêt 
en lettres d'or. On y lifoit les 
mots fuivans : La Cour a banni en 
outre cette Société d'un genre nouveau 
& d'une fuperjlitiun diabolique , qui 
a verté Jean Cbstol à cet b.onble par-
ricide. Cette colonne fut abattue dix 
ans après, lorfque la Société fut rap-
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pe'lée en France. On verra avec plai" 
fir la Lettre qu'Henri IV. écrivit en 
différentes Villes de fon Royaume, 
auf l i - tôt aorès l'attentat de ]oan 
Châtel : « I l n'y avoit pas plus d'une 
M heure que nous étions arrivés à 
» Paris , de retour de notre voyage 
« de Picardie, 8c étions encore tous 
» bottés , qu'ayant autour de nous 
», nos Confins le Prince de Conti , le 
« Comte de Soiffons 8c le Comte de 
,1 Saint Paul, & plus de trente ou 
« quarante des principaux Seigneurs 
» Se Gentilshommes de notre Cour ; 
» comme nous recevi ns les Sieurs 
» de Ragr.i 8c de Mvntigni , qui ne 
» nous avoient pas encore falué ; un 
» jeune garçon, nommé Jean Châtel, 
« fort petit. Se âgé au plus de i S 
» à 19 ans , s'étant gliffé avec la 
« troupe dans la Chambre , s'avança 
» fans être quafi apperçu , Se nous 
» penfant donner dans lo corps du 
H couteau qu'il avoit , le » 

(parce que nous nous étions bai .es 
,1 pour relever defdits Srs. de Ragr.i 
» 8c de Montigni qui nous faluoient} 
,1 ne nous a porté (¡11e dans la levre 
» fipérreure du côté droit, Se nous 
n a entamé Se coupé une dent 
» Il y a , Dieu merci , fi peu de 
n mal , que pour cela nous ne nous 
,, mettrons pas au lit de m e ® e u r s 
« heure. 

C H A T E L A I N , ( Georges) Caf.cU 
lanus , Gentilhomme Flamand, éle\ i 
à la Cour des Ducs de Bourgogne, 
paffoit pour un des hommes de fon 
terris qui eniendoient le mieux i î 
Langue Françoife. Il mourut en 1475 . 
On a de lu i , I. Un Recueil en vers 
François des chefs mcrvcillcufes ave-
nues de fon temps. 11. L'HiJioire de 
Jacques Lalain , 8c d'autres ouvrages 
qui ne font lus, aujourd'hui que par 
les Savans qui veulent tout voir. 

C H A T E L E T , ( Paul Haye , S ... 
g-.eur du ) Gentilhomme c .0 ,1 , 
Avocat Général au Pari-. • v 'e 
F.ennes , enfuite Maître des Roq ..¡ê 
tos Se Confeiller d'Etat , 1 a n » • , 
Commiffaire au procès*., Marée 
de Martilac. Celui-ci lo réeufa c m è 

me fon ennemi capital , ci: comint"* 
Auteur d'une fatire latine en proie ' 

K k iv 



p o C H A 
rlmée contre lui. On croit qu'il fit 
fuggérer lui-même cette Requête de 
récufation au Mare'chat ; mais le Car-
dinal de Richelieu, ayant découvert 
fon artifice, le fit me;tre en prifon. 
11 en fortit quelque temps après. C'é-
toit un homme d'une belle figure , 
d'un efprit ardent, beau/parleur Se 
plein de faillies. Etant un jour avec 
S. Preuil, qui follicitoit avec cha-
leur la grâce du Duc de Montmorenci, 
le Roi lui dit : Vous voudriez , je 
pcnfc , avoir perdu un bras pour le 
fauver. Je voudrois , Sire , répondit 
du Chatelet , les avoir perdus tous 
deux , car ils font inutiles à votre 
fervice , & en avoir fauve ur. qui vous 
a gagné des batailles, & qui vous en 
gagneroit encore, il fit un Facium éga-
lement hardi & éloquent pour ce 
Général. Le Cardinal de Richelieu 
lui ayant fait des reproches , fous 
prétexte que cette picce condamnoit 
la juftice du Roi : Pardonnez-moi, 
répliqua du Chatelet, c'e/l pour juf-
fifier fa miféricorde , s'il a la bonté 
d'en ufer envers un des plus vaillar.s 
hommes de fon Royaume. Du Chate-
let fut un des ornemens de l 'Aca-
démie Françoife dans fa naiffance. Il 
mourut en 1636 , à quarate-rrois ans. 
On a de lui divers ouvrages en vers 
& en^rafe. I. L 'Hi f loire de Bertrand 
du Guefclin , Connétable de France , 
in-fol. 1666 , &in-4° . 1693, curieufe 
par les pieces juftificatives dont on 
l*a enrichie. II. Les Obfervatior.s fur 
la vie & la condamnation du Maré-
chal de Mariltac , Paris 1633 in-40. 
I I I . Profe rimit en Latin contre les 
deux frétés Mariliac , dans le Jour-
nal du Cardinal de Richelieu. IV . 
Une Satire allez longue contre la 
vie de la Cour. V . Plufieurs autres 
Pieces de vers qui ne fort pas ce qu'il 
a fait de mieux. 

C H A T E L L A R D , (Jean-Jacques 
du ) né à Lyon en 1693 • en'ra de 
bonne heure dans la compagnie de 
Jefus. 11 profefla d'abord les Belles-
Lettres, mais fon goût l'entraînoit 
vers les Mathématiques , & fes fupé-
rieurs ne voulurent pas gêner la na-
ture. Après les avoir enfeignées dans 
les Collèges , il fut nommé Profef-
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fêur d'Hydrographie à Toulon. II 
remplit cette place avec honneur & 
mourut en 1756. On a de lui des 
Elémens de Mathématiques à l'ufage 
des Ingénieurs , en trois vol. in-12. 
Ils font eftimés. 

C H A T E L U S , Claude de Bauvoir, 
Seigneur de ) Vicomte d'Avalon , Se 
Maréchal de France, d'une famille 
noble & ancienne , fuivit le parti 
des Ducs de Bourgogne , dont il 
étoit né f u j e t , & defquels il reçut 
de grands biens. Il fut employé à 
des affaires importantes. Il mourut 
à Auxerre en l'année 14^3 avec une 
grande réputation d'intelligence & 
de bravonre. 

C H A T I L L O N , (Gaucher, Seigneur 
de ) d'une maifon alliée à celle de 
France. Sénéchal de Bourgogne Se 
Bouteiller de Champagne, fuivit le 
Roi Fhilippe Augufle au voyage da 
la Terre-Sainte , ôc fe diftingua au 
Siege d'Acre en 1 16 1 . Il ne fe fignala 
pas moins à la conquête de la Nor-
mandie en 1 1 6 3 , en Flandre où il 
fe rendit maître de Tournai , & à la 
bataille de Bouvines , au gain de 
laquelle il contribua. Il mourut com-
blé d'honneur & de gloire en 1 2 1 9 , 
la même année qu'il s'étoit croifé 
contre les Albigeois. La Maifon de 
Chatillon a produit plufieurs autres 
grands hommes. L'Auteur des M é -
moires pour PinftruClion du Dauphin 
pere du R o i , a raifon de dire que 
cette maifon a été décorée dans fes 
premieres branches de tant de gran-
deurs , qu'il ne refloit que la Royauté 
au-deffus d'elle. 

C H A T I L L O N , (Odet de) Voyer 
C O L I G N Y . 

C H A T I L L O N , Poète , Voye\ 
C A S T J G U O N I . 

C H A U C E R , ( Geoffroi ) le Marot 
des Anglois , mort en 1400 âgé de 
foixante & dix ans, fut ènfeveli à 
l 'Abbaye de Weftminfter. Il contri-
bua beaucoup par fes Poéfies à la 
louanee du Duc de Lancafire fon 
beau- f rere , à lui procurer la cou-
ronne. Il partagea la bonne 8c la mau-
vaife fortune de ce Monarque. Ses 
Poéfies furent publiées à Londres en 
x j é i . On y trouve des contes pleins 
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d 'enjouement, de naïveté 8c de li-
cence , faits d'après les Troubadours 
Se d'après Bocace. L'imagination qui 
les a diélés étoit v i v e , riante, fécon-
de , mais très-peu réglée, 8c fouvent 
trop obfcene. Son fiyle eil avili par 
un grand nombre de mots obfcurs 8c 
inintelligibles. La langue Angloife 
étoit encore de fon temps rude Se 
grolfiere. Si l'elprit de Chauccr étoit 
agréable , fon langage ne l'étoit pas , 
8c les Anglois d'apréfent ont peine 
à l'entendre. Chauccr a la'iffé , outre 
fes Poéfies , des ouvtages en profe. 
Le Tcfiament d'amour ; un Traité de 
l'Afiràlabe. Il s'étoit appliqué à l 'At-
tronomie Se aux Langues étrangères, 
autant qu'à l^rerfincation. Il avoit 
même voulu'fBg'natifer. Les opinions 
de Wiclef faitoient dans ce temps-îà 
beaucoup de bruit ; Chauccr les em-
braffa, & fe fit chaffer pour quelque 
temps de fa Patrie. 

C H A U H E U , ( Guillaume Amfrye 
de) naquit à Fontenay dans le Vexin-
Normand/en 1 6 3 9 , avec un génie 
heureux 8c facile qu'une excellente 
éducation perfectionna. Les agrémens 
de fon efprit 8c la gaieté de fon ca-
raitere lui méritèrent l'amitié des 
Ducs de Vendôme. Ces Princes le 
mirent à la tête de leurs affaires 8c 
lui donnèrent pour trente mille livres 
de rentes en Bénéfices. Le grand 
Prieur alloit fouper chez lui comme 
chez un ami. L'Abbé de Chaulieu 
avoit dans fon appartement du T e m -
ple , une fociété choifie de gens de 
Lettres 8e d'amis , qu'il charmoit par 
fon enjouement Se par les qualités 
de fon cœur. Eleve de Chapelle , 
il fe livra comme lui à une volupté 
délicate , Se rendit fidèlement dans 
fes Poéfies fon génie Se celui de fon 
maître. On l'appelloit l'Anacréon du 
Temple , parce que , comme le Poète 
Grec , il goûta les plaiurs de l'efprit 
& de l'amour jufqu'au dernier âge. 
A 80 ans étant aveugle, il aimoit 
Mademoifelle de Launai, Se l'aimoit 
avec la chaleur de la premiere jeu-
neffe. L'Abbé de Chaulieu mourut en 
1 7 2 0 , à 81 ans. Les meilleures édi-
tions de fes Poéfies font celles de 
Î 7 3 3 , en trois vol. ia-S!. ious le titre 

d'Amfterdam , 8e celle de Paris en 
1 7 5 0 , en deux petits vol-mes in-12 . 
publiée par les foins de M. de Saint 
Marc , corrigée fur des copies au-
thentiques , 8c enrichie d'un grand 
nombre de pieces. L'Auteur du Tem-
ple du goût l'a très-bien caraflérilé 
dans les vers fuivans : 

Je vis arriver en ce lieu 
Le brillant Abbé de Chaulieu 
Qui chantoit en fortant de table. 
Il ofoit careffer le Dieu 
D'un air familier , mais aimable• 
Sa vive imagination 
Prodiguoit, dans fa douce ivreffe. 
Des beautés fans correction, f 

ai choquoient un peu la juflejfe 
t refpiroient la pajjion. 

Le Dieu du goût l'avertit de ne 
fe croire que le premier des Poètes 
négligés, 8c non pas le premier des 
bon Poètes. Ses vers expriment avec 
feu les fentimens du cœur. Son ima-
gination ell tour à tour fimple , 
naïve , enjouée , gaie au milieu des 
douleurs de la goutte : il infpire 
cette gaieté à fon leileur lors même 
qu'il l'entretient de fes maux. A la 
morale près , qui eft celle d 'Ep icure , 
nous n'avons guere de produirions 
dans notre langue plus faciles , plus 
originales 8c plus "dignes de la lec-
ture des gens de goût. Le mérite de 
Chaulieu étoit reconnu dans lé pays 
étranger, comme en France. Lors-
que fon neveu Mettre de Camp de 
Cavalerie fut bleffé Se fait prifonnier 
du Duc de Savoie à la bataille de la 
Marfaille, ce Prince eut toute forte 
d'égards pour lui , en confidératiort 
de fon oncle ; non-feulement il le fit 
traiter par fes propres Chirurgiens, 
mais il l'honora lui-même de plu-
fieurs vifites. Lorfqu'il fut rétabli 
il le renvoya en France , en exi-
geant pour unique rançon une parole 
expreffe que le neveu de l'Abbé^ de 
Chaulieu reviendrait pajfer l'hiver à fit 
Cour, puifqu'etle n'avoit jamais eu 
a f l de charmes pour attirer M. L'Aibé 
de Chaulieu même. 

C H A U V E A U , (François) Pein-
tre, Graveur 8c Deffmateur François, 
naquit i Paris en 1 6 1 3 , & y mourut 
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en 1 6 7 6 , âgé de 63 ans. Il débuta 
pat quelques Eftampes d'après les. 
tableaux de Laurent de la Hire ; 
mais la vivacité de l'un imagination 
ne s'accommodant pas de la lenteur 
du burin, il fe mit à graver à l'eau 
forte fes propres penfées. Si les ou-
vrages n'ont pas la douceur, la dé-
licareffe & le moelleux qui diftin-
guent ceux de plufieurs autres Gra-
veurs ; il y a mis tout le feu , toute 
la force Ôc tout l'efprit dont fon art 
eft fufceptible. Sa facilité étoit fur-
prenante. Ses enfar.s lui lifoient après 
foupé les hi/loires qu'il avoit à trai-
ter , il en fa'ififfoit tout d'un coup 

. le fujet le plus frappant, en traçoit 
le deffein fur la planche avec la poin-
te , & la mettoit en état, avant que 
de fe coucher , de pouvoir la faire 
mordre par l'eau forte le lendemain , 
tandis qu'il graveroit ou dellineroit 
autre chofe. Il fourn'iff it non-feule-
ment desdeiTeins à des Pei. tres & 
à des Sculpteurs ; mais aulfi à des 
Cizefeurs, à des Orfèvres, à d. s 
Brodeurs, ôt même a des Menuifiers 
& à des Serruriers. Lorfqu'on s'a-
dreffoit à lui , il prenoit auf!i-tôt une 
ardoife, crayonnoit fon fujet en plu-
fieurs façons différentes Ôt donnoit 
enfuite le choix. Outre plus de qua-
tre mille pieces gravées de la main , 
& quatorze cens gravées d'après fes 
deffeins, on a de lui quelques petits 
tableaux affez gracieux. L'illuftre le 
Brun fon ami , en acheta plufieurs 
après fa mort. Chauveau étoit de l'A-
cadémie de Peinture. 

C H A U V E A U , (René) fils du 
précédent, maicha fur les tcaces de 
ion pe¡e ; comme lui il avoit une 
facilité admirable pour inventer fes 
fujets & pour les embellir, une va-
riété ôc un tour ingénieux , pour dif-
poler toutes l'es figures. Il fe diftin-
gua fur-tout dans la Sculpture. Il 
travailla pour Louis XIV ÔC pour 
plufieurs Princes étrangers. Le Mar-
quis de Torcí fut le dernier Seigneur 
pour qui il travailla dans fon Château 
de Sablé. Ce Seigneur lui ayant de-
mandé par deux différentes fois , 
combien il vouloit gagneur par jour, 
Chauve mi piqué d'une quciVion qui 
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répondoit fi peu à fon mérite , quitta 
brufquement l'ouvrage ôc le Châ-
teau. Il vint tout de fuite à Paris , 
ôc y mourut de la fatigue du voyage 
jointe à la douleur d'avoir converti 
ftgt argent en billets de banque, en 
1722 , âgé de 59 ans. 

C H A U V i N , (Et ienne ) Miniftre 
Proteflant, natif de Nimes, quitta 
fa patrie après la révocation de l ' E -
dit de Nantes, & paffa à Berlin où 
il occupa avec diftinilion une Chaire 
de Philofophie. Il mourut en 1725 , 
à 85 ans. On a de lui , I. Lcxicon 
Philofophicum in-folio. II. Un nou-
veau Journal des Savans , commencé 
en 1694 a Rotterdam & continué à 
Berlin pendant les innées 1695 , 
1697 & 1698 i mais^ttir.s bien ac-
c u s a i que l'Hiftoire ces Savans de 
Bafnage , meilleur écrivain , & plus 
homme de goût. 

CHAZELLES , ( Iean-Matthiett 
de ) Profeffeur d'Hydrographie à 
Marfeille , de l'Académie des Scien-
ces de Paris , naquit a Lyon en 1637 , 
& mourut à Marfeille en 17 10 . II 
joignit à fes talens un grand fond 
de Religion, c'eft-à-dire, dit Fon-
tenelle , ce qui affure ôc fortifie tou-
tes les vertus. 11 avoit voyagé dans 
la Grece & dans l ' E g y p t e , & en 
avoit rapporté des obfervations & 
des lumieres. Il y melura les Pyra-
mides , ôc trouva que les quatre cô-
tés de la plus grande , font expofés 
précifément aux quatre Régions du 
monde , à l 'Orient, à l'Occident, au 
Midi Ôc au Septentrion. Ce fut lui 
qui imagina qu'on pourroit fe fervir 
des galeres fur l'Océan , pour remor-
quer les vaiffeaux , quand le vent 
leur feroit contraire ou leur man-
queroit. En 1690 , quinze galeres 
parties de Rochefort donnèrent un 
nouveau fpeilacle fur l'Océan. Elles 
allèrent jufqu'à Torbay en Angle-
terre , ôc fervirent à la delcente de 
Tingmouth. Chamelles y fit les fonc-
tions d'Ingénieur, & fe montra fous 
deux points de vue bien difféiens, 
fous ceux de favant, ôt d'homme de 
guerre. On lui doit la plupart des 
C irtes qui compofent les deux v o -
lumes du Neptune François , fana 
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compter un bon nombre d'obferva-
tions très-utiles pour l'Aftronomie , 
la Géographie & la Navigation. 

CHEFFON FAINES, (Chriftophe) 
en latin de Capite Fontium , & ap-
pelle autrement Penfentcniou, étoit 
Bas-Breton, naquit au commence-
ment du feizieme fiecle , & mourut 
à Rome en 1595 . âgé de 63 ans. Sa 
fcieuce ôc fa piété l'éleverent fuc-
ceffivement à l'emploi de Profeffeur 
en Théologie chez les Cordeîiers où 
il étoit entré de bonne heure , à ce-
lui de Général -, dont il fut le 55 e . ôt 
à la dignité d'Archevêque de Cefa-
lee . Il fit les fonctions Epifcopales 
du Diocefe de Sens en l'abfence du 
Cardinal Peilcve qui en étoit titu-
laire. L'envie l'avcit attaqué lors-
qu'il n'étoit eue Profeffeur , Ôc la 
néceffité ou il 'fut de s'aller deferire 
à Rome fut l'occafion pour lui de 
fon élévation ; mais fon mérite réel 
en fut la vraie caule. A la malice de 
fes ennemis, il oppofa plus de pa-
tience que d'Apologies en forme. 11 
vit cinq Papes pendant fon féjour 
dans cette Vi l le , Sixte Quir.t, Ur-
bain VU, Grégoire XIV , Innocent 
I X , Clément VII, ÔC les marques 
de bonté qu'il reçut de tous témoi-
gnèrent affez combien on méprifoit 
les délations de fes ennemis. En-
gagé par devoir à enfsigner la Sco-
laftique , il eut affez de pénétration, 
pour en voir le toible, ôc ailez de 
hardieffe pour ofer l'ecrire. Son re-
cueil intitulé , Varii tracia tus & dif-
putationes de nccejfaria Tlitologia 
Scholafticee Correzione, Paris 1589 , 
in-S". eli recherché, Ôc mérite de 
l 'être, parles Théologiens libres des 
minuties de l'école. Ses autres trai-
tés , les uns Moraux, les autres 
Dogmatiques, font moins eltimés , 
quoique dignes de quelque atten-
tion , parce qu'ils mar piene un hom-
me qui avoit fecoué quelques pré-
jugés ôc qui cherchoit a en faire re-
venir les hommes. Il s'éleva contre 
le préjugé meurtrier de la Nobleffe 
de ion temps , Ôc que la nôtre plus 
l'hilofophe abandonne. Son Traité 
fur cetre matiere elten frar.çois fous 
çe titre ; Ckfiitnne tonfutation du 

point d'honneur, Paris 1 5 7 9 , in-S*. 
On lui doit encore plufieurs ouvra-\ 
ges , dont les principaux font : I . 
Défenfe de la foi que nos ancêtres ont 
eu en la préfence réelle. II. Réponfe 
familiert à une Epitre contre le Libre-
Arbitre, in-S". C'eft de cet ouvrage 
d'où on prétend que l'envie prit oc-
cafion pour l'attaquer. 111. Defenfo 
Fidei adversùs Impios , Atheos , & c . 
in-S°. Chcffontaines joignoit à fa 
fcience Théologique quelqne con-
noiffance des langues Grecque , Hé-
braïque , Efpagnole , Italienne Ôc 
Françoife. Le Patois Bas - Breton , 
feul plus difficile que toutes ces 
langues , lui étoit parfaitement 
connu. 

C H E 1 S O L M E , ( Guillaume ) de 
l'illuftre famille des Barons de 
Crombis en Ecoffe , fut Evèque de 
Dumblan dans le même Royaume. 
Les hérétiques l'ayant chaffé de fou 
Siege, Marie Smart Si fon époux 
Henri l'envoyerent en qualité d'Am-
ball'adeur, auprès de P i e F ô c d e f e s 
fucceffeurs pour les affurer de leur 
attachement à la Foi Catholique. L e 
Saint Pontife fut fi touché de l'ex-
pofé que Chcifolme lui fit de l'état 
déplorable où les fureurs des Héré-
tiques , les .¿ittentats de Jacques 
Murray avoient rédim cette Reine 
infortunée, qu'il l u r envoya des 
Nonces pour la confoler, ôc de l'ar-
gent pour la fecourir. Chcifolme fe 
fit tellement eftimer de Pie V Se 
de Saine Charles , qu'ils voulurent 
remédier par leurs bienfaits aux 
maux que les Hérétiques d'Ecoffe 
lui avoient fait. L'Archevêque de 
Milan, fi rélérvé dans le choix des 
perfonnes , ne balança pas à offrir à 
Chcifolme le Vicariat de l'Archiprê-
tré de Sainte Marie Majeure de la 
Ville. L'Evêque de Dumblan s'en 
acquitta fi bien qu'il mérita d'être 
pourvu quelque temps après de l 'E-
vèché de Vailon qu'il défendit con-
tre les Calviniftes du Dauphiné, 
qu'il édifia par fes vertus , ôc qu'il 
embellit par fes largeffes. Sixte V 
étant monté fur le Trône Pontifical 
Ôc connoiffant les grandes qualités 
de Chtifolme fie le cas qu'en faifoit 
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Jacques IV, Roi d'Ecoffe, l'envoya 
Nonce auprès de lui, pour le for-
tifier dans la foi. Cheifolme de re-
tour à peine dans fon Diocefe, le 
quitta pour fe renfermer dans la 
grande Chartreufe , à l'âge de 60 
ans. Son mérite l'éleva bientôt à 
l'emploi de Prieur de Lyon. Cette 
Chartreufe naiffante lui dut prefque 
tout ce qu'elle eft à préfent. Il en 
fortit au milieu de fes travaux pour 
aller à Rome remplir l'emploi de 
Prieur de Notre Dame des Anges. 
Peu après il fut fait Procureur Gé-
néral de fon Ordre ; il mourut dans 
cet emploi le 26 Septembre 1593. 
Son neveu Guillaume , comme lui , 
fuccéda à ce pieux Prélat dans le 
fiege de Vaifon. II eut les vertus 
de fon oncle. Comme lui, il fut en-
voyé à Jacques VI en qualité de 
Nonce. Il eft Auteur d'un Livre peu 
connu aujourd'hui, intitulé: Exa-
men de la Foi Calvir.ifte. 

CHEKE , (Jean ) né à Cambridge 
en 1 5 1 4 , Profeffeur de Grec dans 
l'Univerfité de Cambridge fa patrie, 
eifaya de changer la prononciation 
ordinaire de cette Langue, fur-tout 
à l'égard des voyelles & des diphton-
gues. Cette nouveauté déplut au 
Chancelier, qui ordonna par un dé-
cret en i j 4 i # d e ne pas philofopher 
fur les fons , mais de s'en tenir à 
l'ufage. Henri VIII. lui confia l'édu-
cation du jeune Edouard fon fils, 
& le récompenfa de fes foins par les 
titres de Chevalier & de Secrétaire 
d'Etat. Apres la mort de ce Prince, 
les Catholiques ie rirent mettre à la 
Tour de Londres. 11 montra d'abord 
beaucoup de confiance, mais la crainte 
du bûcher dont on le menaçoit, lui 
fit abjurer la Religion Anglicane. 11 
mourut à Londres en 1557 , de cha-
grin d'avoir fait fon abjuration. Le 
Pere Anaftafe Picpus, le traite de 
Libertin de profjfton, dans fon Hif-
toire du Sociniar.ifme. Cette expref-
fionpeu conforme à la vérité & à la 
politeffe , a été cenfurée avec raifon, 
dans les Mémoires Littéraires de la 
Grande-Bretagne. On a de Cheke un 
Traité de la Superjiition , 8t un livre 
de la prononciation véritable de la 
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tangue Grecque, à laquelle l'Auteur 
s'étoit attaché avec beaucoup de 
fuccès. 

CHEMIN, ( Catherine du ) femme 
de Girardon, & digne de l'être par 
le talent fupérieur de peindre le» 
fleurs. L'Académie de Peinture Se 
de Sculpture lui ouvrit fes portes. 
Elle mourut à Paris en 169S. Son 
illuftre époux confacra à fa mémoire 
le beau maufolée que l'on voit dans 
l'Eglife de S. Landry. Ce monument 
de génie & de reconnoiffance fut 
exécuté par Nourijfon Se le Lorrain , 
deux de fes éleves, d'après le mo-
dèle de leur maître. 

CHEMINAIS, (Timoleon) Jéfuite» 
né à Paris en 1 6 5 1 , fit admirer fon 
talent pour la chaire à la Cour & à 
la Ville. Lorfque fes infirmités lui 
eurent interdit le miniftere de la pré-
dication dans les Eglifes de Paris Se 
de Verfailles, il alloit tous les Di-
manches inftrnire les pauvres de la 
campagne. On appelloit Bourdaloue 
le Corneille des Prédicateurs, & Che-
mina-s le Racine i mais on ne lui 
donne plus ce nom , depuis que Maf-
ftllon a paru. Ce n'eft pas qu'il n'y 
ait dans fes Sermons des morceaux 
pathétiques & très-touchans, mais il 
n'a pas dans un degré aulfi fupérieur 
que l'Evêque de Clermont, le talent 
d'enlever l'efprit & d'attendrir le 
cœur. Le P. Bretonncau a publié fes 
difcours en 3 vol. in-12. On a encore 
de Chcm;nais , les Sentimcns de piété, 
imprimés en 1691 i n - 1 2 , ouvrage 
qui fe reffent un peu trop du ftyle 
brillant de la chaire , & pas allez du 
langage affeftueux de la dévotion. 

CHEMN1TIUS , (Martin) difei-
pie fameux de Mélanchton , célébré 
par fon Examen Concilii Tridentini, 
Cours de Théologie Proteftante en 
IV parties qui forment 4 vol. in-S*. 
ou quatre parties en un vol. in-fol, 
Francfort 1596. C'eft la meilleure 
édition. Il mourut en rjS6. Il étoit 
né en 1522 à Britzen dans le Bran-
debourg , d'un ouvrier en laine. Son 
mérite le rendit cher aux Princes de 
fa Communion , qui l'employerenï 
dans les affaires de l'Egliie & d« 
l'Etat. 
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CHEMNITS , ( Bogejlas Philippe 
te ) Auteur d'une Hijlo ire fort dé-
taillée & fort eftimée , 2 vol. in-fol. 
de la guerre des Suédois en Allema-
gne , fous le grand Gu/lavc Adolphe. • 

CHEMNlV'Z, ( Chrétien) Arriere-
petit-neveu de Martin, naquit à 
Koninsfeldt en 1615 . Après avoir été 
Miniftre à Weimar, il fut fait Pro-
feffeur en Théologie à Iene , où il 
mourut en 1666. On a de lui, I. Bre-
vis injlruciio futuri Min jlri Ecclejix. 
II. Differtationes de Prxdeflinationc. 
III . De Arbore feientix boni & mali. 
IV. De Arbore vitx. V . De tentatio-
ni bus fpiritualibus , Se c. 

C H E R I L E , Poète Grec , ami 
d'Hérodote , .chanta la victoire nue 
les Athéniens remportèrent fur Xer-
xès. Ce Poème charma tellement les 
vainqueurs, qu'ils lui firent donner 
une piece d'or pour chaque vers, & 

Su'ils ordonnèrent qu'on réciteroit 
es Poéfies avec celles d'Homère. Si 

nous en jugeons par les fragmens 
qui nous reftent , cet ouvrage mé-
ritoit une telle récompenfe. Le Gé-
néral Lyfandre voulut toujours l'a-
voir auprès de lui , pour qu'il tranf-
mit à la poftérité fa gloire 8c fes ac-
tions. 

CHERON , ( Elifabeth - Sophie ) 
iille d'un Peintre en Email de la 
ville de Meaux, née à Paris en 164S, 
eut fon pere pour maître. A l'âge de 
»4 ans , le nom de cet enfant étoit 
déjà celebre, 8c éclipfoit celui de 
fon pere. L'illuftre le Brun la pré-
fenta en 1672 à l'Académie de Pein-
ture & de Sculpture , qui couronna 
fes talens en lui donnant le titre d'A-
cadémicienne. Cette fille illuftre fe 
partageoit entre la Peinture , les 
Langues favantes, la l'oéfie 8c la 
Mufique. Elle a deifiné en grand 
beaucoup de pierres gravées, travail 
pour lequel elle avoit un talent dé-
cidé. Ses tableaux n'étoient pas moins 
recommandables par un bon goût de 
deffein, une facilité de pinceau fin-
guliere , un bon ton de couleur , & 
une grande intelligence du clair obf-
cur. Toutes les maniérés de peindre 
lui étoient familières. Elle a excellé 
dans l'Hiitoire, dans la, peinture à 
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l'huile, dans la miniature en émail, 
dans le portrait, 8c furfout dans 
ceux des femmes. On dit qu'elle pei-
enoit fouvent de mémoire des per-
sonnes abfentes, avec autant de ref-
femblance, que fi elle les avoit eues 
fous les yeux. L'Académie do R;co~ 
vrati de ' Padoue , l'honora du fur-
nom d'Erato , Sc lui donna une place 
dans fa Compagnie. Elle mourut à 
Paris en 1 7 1 1 , âgée de 63 ans, aulli 
célebre par les qualités du cœur, que 
par celles de l'efprit. Elle avoit été 
élevée dans la Religion Proteftante , 
mais l'ayant 'quittée pour la Catho-
lique, elle prouva par lès vertus la 
fincérité de fa converfion. On a 
d'elle, l. EJfa't des Pfeaumes & Can-
tiques mis en Vers, SC enrichi de fi-
gures , à Paris en 1693 in-8°. Les 
figures font de Louis Cheron fon fie-
re , bon graveur & habile Peintre, 
né à Paris en 1660 8c mort à Lon-
dres en 1733. II. Le Cantique d'Ha-
bacuc & le Pfeaume ClII. traduits en 
Vers François 8c publiés en 1717 par 
le Hay Ingénieur du Roi , qui avoit 
épouie cette femme d'efprit. III. Les 
cerifes rer.verfées, piece ingénieufe Se 
plaifante que le célebre Rouffeau efti-
moit, 8c qu'on publia en 1 7 J 7 avec 
la Batracomyomachie d'Homère, tra-
duite en vers par Boivin le cadet. 

CHESEAUX , ( Jean Philippe de 
Loys de) né à Laulanne en 1 7 1 8 , 
mort à Paris en 1751 , étoit fils du 
célebre Croulas. Les Académies des 
Sciences de Paris, de Gottingen 8c 
de Londres fe l'affocierer.t. C'éto'it 
un Savant univerfel. L'Aftronomie , 
la Géométrie commune 8c fublime, 
la Théologie, le Droit , la Méde-
cine , l'Hiitoire , la Géographie, les 
Antiquités lacrees 6c profanes l'oo-
cuperent tour-à-tour. On a de lui un 
vol. in-S*. de Dijfertations critiques 
furia partie prophétique de l'Ecriture 
fainte , 8c un Traité de la Comete de 
I J4J- Il a laiffé plufieurs manuferits. 

CHESNE, (André du) appellé 
le Pere de l'Hiitoire de France , na« 
quit en 1584 à ,Ifle-Bouchard en Tou-
raine. Il fut écraféen 1640 , à 56 ans, 
par une charette en allant de Paris à 
fa w,aifoo de campagne à Yerrieje. 
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On a de lu i , I . une h'ifloire des Pa-
pes , in-fol. i vol. II. Une Hifloire 
d'Angleterre , en 2 vol. in-fol. com-
me la précédente , & regardée Pune 
& l'autre comme des compilations 
un peu indieeftes. III. L 'Hi f loire des 
Cardinaux François, qu'il commença 
& que fon fils acheva en partie. Il 
n'y en a eu que deux volumes de pu-
bliés , ôc il devoit y en avoir quatre. 
I V . Un Recueil des Hiflcrier.s de 
France. Il devoit contenir i n c l û -
mes in-fol. Il donna les deux pre-
miers volumes depuis jjprigine de la 
Nation jufqu'à Hugues Capet ; le 
îroifieme Ôc le quatrième , depuis 
Charles-Martel jufqu 'k'Philippe An-
gufle , étoient fous prefie lorfqu'il 
mourut. Son fils François Du Chefne 
héritier de l'érudition de fon pere , 
publia le cinquième, depuis Philippe-
Augufle jufqu'à Philippe le Bel. V . 
Hiftoris. Normanorum Scriptorcs an-
tique. Paris 161 <) in-fol. ColleCiion 
très-efiimée. V I . Phi fleurs Généalo-
gies & quelques autres ouvrages. 
Du Chefne étoit un des plus favans 
hommes que la France ait produits 
pour l'Hiftoire . fur-tout pour celle 
du bas-Empire. 11 communiquait li-
béralement Je s recherches, non feu-
lement à fes amis, mais encore aux 
étrangers. La Recherche fur les Anti-
quités des Villes de France , que plu-
sieurs Ecrivains lui ont attribuée, 
ne paroit être ni de lu i , ni digne 
de lui. 

C H Z T A R D I E , (Joachim Trotri 
de la) Bachelier de Sorbonne & Curé 
de S. Sulptce , naquit en 1636 au 
Château de la Chetardie dans l'An-
goumois , ôc mourut en 17 14 . 1 1 avoit 
été nommé à l'Evêché de Poitiers 
en 1 7 0 2 ; mais il le refufa. Ses de-
voirs de Pafteur ne l'empêchereut 
point d'enrichir le public de plu-
fieurs ouvrages utiles. I. Homélies 
pour tous les Dimanches & Fêtes de 
Vannée, 3 vol. in-4". pleines d'onc-
tion & de folidité. lI.L'uuvrage con-
nu fous le nom de Catéchifme de Bour-
ges , en 4 vol. in-12. & 1 vol. in-40. 
III. L'Explication de l'Apocalypfe , 
in-S°. & in-4". IV. Entretiens Eccié-
fiafliques , 4 vol. in- i l . 
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C H E T A R D I E , (le Chevalier it la) 

neveu du Curé de S. Suïpice, mort 
vers 1 - c o , homme d'efprit, plein de 
politefte, eft Auteur de deux ou-
vrages , le premier intitulé : Inflruc-
tion pour un jeune Seigneur ; & le 
fécond , Inflruclion pour une Pria-
ceffe, in-12. 

CHEVILL1ER , (André) né à 
Pontoife en 1636, parut en Sorbonne 
avec tant de diftinftion , que l'Abbé 
de Brienne,'depuis Evèque de Cou-
tance , lui céda le premier lieu de 
licence, & en fit même les frais. 11 
mourut en 1700 Bibliothécaiie de 
Sorbonne. Sa piété égala fon lavoir, 
& fon favoir étoit profond. On a de 
lui, I. Origine de l'Imprimerie de 
Paris, diffërtatiofl hiftorique & criti-
que pleine d'érudition, ôc fouveat ci-
tée dans les Annales Typographiques 
de Maitairt, 1694111-4". II. Le Grand 
Canon de l'Eglife Grecque traduit en 
François, in-12. 1699. C'eft plutôt 
une Paraphrafe , qu'une traduction. 
III. Dijfertation latine fur le Concile 
de Chalcedoir.e, touchant les formu-
les de Foi , in-40. 

C H E V R E A U , (Urbain) naquit 
à Loudun en 16 13 . 11 fit paroitre 
beaucoup d'efprit dans fes premieres 
études. La Reine Chrifline deSuede le 
choifit pour fon Secrétaire, l'E'eCteur 
Palatin pour fon Confeiller. Chevreau 
fixé dans cette Cour , contribua beau-
coup à la converfion de la Princeffe 
Electorale , depuis Ducheilé d'Or-
léans. Après la mort de l 'Elefteur, il 
revint en France, ôc fut choifi par 
Louis XIV. pour Précepte'rfdu Duc 
du Maine. Le défir de vaquer en repos 
aux exercices de la vie chrétienne , 
l'obligea de quitter la Cour pour fe 
retirer dans fa patrie, ou il mourut 
en 1 7 0 1 , âgé de SS ans. Il ne rougit 
jamais de la Religion au milieu des 
grands. Sa piété fut tendre , autant 
nue fon érudition fut profonde. On 
doit â ce Savant bel efprit les ouvra-
ges fuivans : I. Le Tableau de la For-
tune , en 1 6 5 1 , ouvrage hiftorique 
qui fut bien accueilli dans le temps. 
II. L'Hiftoire du monde, en l 6 S 6 , 
réimprimée plufieurs fois. La meil-
leure édition eft celle de Paris, 1717» 
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en 8 vol. in-12. avec des additions 
confidérables pat Bourgeois du Chaf-
tenet. On fent en lifant cette hiftoire, 
que l'Auteur avoit puifé dans les 
iources primitives. L'Hiftoire Grec-
que & la Romaine , la Mahométane , 
celle de la Chine, y font traitées avec 
beaucoup d'exaClitude. L'Auteur au-
xoit pu fe difpenfer de mêler aux vé-
rités utiles de fon ouvrage , les Gé-
néalogies Rabbiniques qui le défigu-
rent , ôc quelques dilcuftions qui ne 
devoient entrer que dans une Hif-
toire en grand. III. Œuvres mêlées, 
a . vol. in-12. Ce font des Lettres 
femées de Vers Latins ôc François , 
quelquefois ingénieux, quelquefois 
foibles ; d'explications de partages 
d'Auteurs anciens , Grecs ôc Latins ; 
d'Anecdotes Littéraires, Ôcc. IV. Che-
rrear.t, dans lequel l'Auteur a verfé 
de petites notes, des réflexions, des 
faits littéraires qu'il n'avoit pas pu 
faire entrer dans fes autres ouvra-
ges. L'Auteur avoit joint à l'étude 
des anciens le commerce de quel-
ques-lins de nos modernes, ôc s'étoit 
formé chez les uns ôc chez les au-
tres. 

CHEVRE.MONT , ( l'Abbé Jean-
Baptifte de ) Lorrain de nation, Se-
crétaire de Charles V, Duc de Lor-
raine, fe retira à Paris après la mort 
de fon maître, où il mourut en 1702. 
On a de lui , La connoijfance du mon-
de , l'Hiftoire de Kemiski, la France 
ruinée , par qui & comment ; le Tefta-
ment politique du D tc de Lorraine, 
l'état actuel de la Pologne , le Chrif-
tianifme éclairci fur les différens du 
temps en tnatiere de Ouiétifme , ôcc. 
Les ouvrages de l'Abbé de Chevre-
rnon'. l'ont remplis de préjugés ôc mal 
écrits. 

C H E V R I E R , ( François Antoine 
de) né à Nancy d'un Seciétaire du 
R o i , montra dès fa jeùnefle beau-
coup d'efprit ôc de méchanceté. Après 
avoir parcouru divers pavs, tantôt 
riche , tantôt pauvre , confacré tour-
à-tour à l'intrigue ôc aux Lettres, 
i l alla mourir en Hollande en 1764. 
Cet Auteur avoit du talent, de l'ef-
prit ôc de l'imagination , ôc fur-tout 
beaucoup de facilité j mais il en abu-
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fo i t , Ôc il n'a rien laiffé de véritable-
ment eftimable. 11 eft Auteur de quel-
ques Comédies : La Revue des Théâ-
tres , en un acte en vers , 1753 ; Le 
Retour du goût, 1754 ; La Campagne, 
1774 ; L'Epoufe fuivante , 1755 ; Les 
Fêtes Partflennts , 1755. On a encore 
de lui divers ouvrages en profe. I . 
Plufieurs Romans, Cela eft flngulier ; 
Maga-Kou ; Mémoire d'une honnête 
femme ; le Colporteur. Ce dernier 
ouvrage plein dfctrocités révoltantes 
ôc de faillies heureufes, eft une Sa-
tire affreufe des mœurs du liecle. 
II. M'moires pour fervir à l'Hiftoire 
de la Lorra'ne. 111. Les Ridicules du 
ftecle, ouvrage qui fut proferit dans 
fa nouveauté. L'Auteur avoit trempé 
fon pinceau dans le fiel, ôc prefque 
tous fes carafteres font outrés. I V . 
Le Journal militaire. V . Le Teflamcnt 
polir que du Maréchal de Belle-1il: , 
fon Codicille ôc fa Vie , 3 vol. in-12. 
dont le premier renferme quelques 
vues judicieufes ôc quelques idées 
aflez bonnes ; il eut beaucoup de 
cours, mais les deux autres en eu-
rent moins. V I . Projet de paix géné-
rale. VII. Almanach des Gens d'ef-
prit , par un homme qui n'cfl pas fot. 
L'indécence , la fatire impudente , 
l'obfcénité Ôc l'impiété dominent 
dans cette miférable brochure , ainfi 
que dans la plupart des Livres de cet 
Ecrivain, dont les mœurs ae va! ier.t 
pas mieux que les ouvrages. Il pré-
parait de nouvelles h orreurs contre 
le Marquis de Caraccioli, contre M . 
Freron, ôcc. lorfqu'il mourut. La 
vie du Pere Norbert Caoucin, au-
jourd'hui l'Abbé Pl.¡tel, eft une des 
dernieres produirions de Ch vrier, 
ÔC ce n'eft pas la moins méchante. 

C H 1 A B R E R A , ( G.<brielo) Poète 
Italien, né à ^avone en 1552 , for-
tifia à Rome fon inclination ôc fes 
talens pour les Belles-Lettres A de 
Manuce ôc Antoine Muret lu' don-
nèrent leur amitié , ôc l'aiderent de 
leurs confeils. Il mourut à Savone 
en 1638 , à S6 ans. Le Pane Urbain 
VIII , protefleur des Poètes , ôc 
Poète lui-même, l'invita en 1624 , 
d'aller à Rome pour l'année fainte ; 
mais Chiabrera s'en exeufa fur fan 
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cher à un pieu contre terre & fouet-
ter cruellement. Cet outrage fit naî-
tre une confpiration. Bodilon Chef 
des conjurés l'affaffina dans la forêt 
de Livri , & fit le même traitement 
à la Reine Bathilde alors enceinte , 
& à Dagobert leur fils encore enfant. 
Un autre de leurs fils pommé Daniel 
échappa feul à ce maffacre. Thierri 
fortit de St. Denis , & reprit la Cou-
ronne en 673. 

C H I L D E R I C 111 . dit l'Idiot ou 
le Fainéant , le dernier Roi de la 
premiere race , fut proclamé Roi 
en 7 4 1 , dans la partie de la Fran-
ce que gouvernoit Pépin , alors le 
feul Roi véritable : c'eil-à-dire dans 
la'Neufttie , la Bourgogne & la Pro-
vence. Pépin le fit dofcendre quel-
que temps après du Trône fur lequel 
il l 'avoit fait monter , le fit rafcr & 
enfermer dans le Monartere de St. 
Bertin en 7 5 0 . Childeric étoit «n 
Prince fo ib le , incapable, qui pou-
voit à peine commander aux domelli-
ques de fa maifon. Pépin eut foin de 
faire confulter le Pape , pour favoir 
S'il étoit à propos de laiffer fur le 
Trône de France , des Princes qui 
n'en avoient que le nom. Le Pape 
répondit qu'il valoit mieux donner 
le nom de Roi à celui qui en avoit 
le pouvoir. C e fut fous Childeric , 
e s 743 » que fut convoqué le Concile 
de Leptine , aujourd'hui LeJlin.sen 
Cambrefis- C'eil dans ce Concile que 
l'on commença à compter les années 
depuis l'incarnation de J . C . Cette 
époque a pour Auteur Denis le petit 
dans fon cycle de l'an 5 16 , & Bede 
l 'employa depuis dans fon Hiftoire 
d'Angleterre. 

C H l L L I N G W O R T , ( Guillaume ) 
né à Oxford en 1602 , cor.facra fes 
talons à la Controverse. Les Mil-
lionnaires Jéfuites qui allèrent en 
Angleterre fous le regne de Jacques 
I & de Charles I, luttèrent contre lui 
& eurent la gloire de la vii loirc. 
Chillingwort terraffé par Jean-Fisher 
le plus célèbre de ces athietes facrés , 
qui lui fit reconnoître la néceflité d'un 
juge infaillible en matiere de foi & 
le convertit à la Religion Catholi-
1 ne. Laud Evoque de Londres, fâché 
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que fes ennemis de l'Eglife Angli-
cane euffent fait cette conquête , tâ-
cha de ramener le nouveau convert i , 
qui , après avoir fait un voyage à 
Douai , rentra dans fon ancienne 
communion. Alors les Catholiques 
lancerent vingt écrits contre lui. Chil-
lingwort leur répondit en 1637 par 
fon ouvrage traduit en François fous 
ce titre : Li Religion Proieftante voie 
fure pour le falut , en 3 vol . in - 12 . 
Cet ouvrage modele de Logique , 
félon Loche , a paru plus folide aux 
Proteftans qu'aux Catholiques , mais 
les uns & les autres ont été forcés 
d'avouer qu'il y a de la netteté dans 
le ftyle, de la force dans le raison-
nement & de l'érudition dans les au-
torités que l'Autour raffemble. L 'Au-
teur avoit formé fon efprit par l 'é-
tude de la Géométrie. 11 excelloit 
autant dans les Mathématiques que 
dans la Théologie. 11 fit même la 
for f l ion d'Ingénieur au fiege de Glo-
cefter en 1643 . ' e t r ouva à la prife 
du Château d'Arundel, où il fut fait 
prifonnier. On le conduifit à Chi-
chef ter , où il mourut en 1644. Sa 
réputation étoit celle d'un écrivain 
laborieux ¿i d'un citoyen zélé. On a 
de lui plufieurs ouvrages outre celui 
que nous avons cité ; c'efl le feul 
qu'on ait traduit en François. 

C H I L M E A D , ( Edmond ) favant 
Anglois , né dans le Comté de G l o -
cei ler , Chapelain de l'Eglife de Chrifl 
à Oxford , fut charte de ce porte en 
1648 , à caufe de fa fidélité pour ld 
Roi Charles 1. Retiré à Londres il y 
fubfifta de la Mufique , & y mourut 
en 1654. On a de lui plufieurs ou-
vrages , parmi lefquels il y a beau-
coup de traduirions do Livres Latins, 
François & Italiens. On lui doit en-
core le Catalogue des Manufcrits 
Grecs de la Bibliothèque Bodléienne ; 
mais ce Catalogue que l'on dit exael 
& bien f a i t , eil demeuré manuferir. 

C H I L O N , l'un des fept Sages de 
la Grece , F.phore de Sparte , vers 
556 avant J . C . répondit à quel-
qu'un qui lui demandoit ce qu'il y 
avoit de plus difficile ; Taire un fe-
cret , bien employer fon temps , &Jup-
perter /As injures. Il avoit coutume 
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£ e dire que comme les pierres de 
touche fervent à éprouver l'or , de 
même l'or répandu parmi les hom-
mes , étoit la pierre de touche des 
gens de bien & des méchans. Perian-
dre lui ayant écrit qu'il alloit fe met-
tre à la tête d'une armée , & qu'il 
étoit prêt de fortir de fon pays pour 
entrer dans le pays ennemi, il lui 
répondit : qu'il fe mit en fureté chez 
lui, au lieu d'aller troubler les autres, 
& qu'un Tyran devoir fe croirt I 0u-
r e u x , lorfqu'il ne finiffoit fes jours 
ni par le fer , ni parlepoifon. C ' e f l 
lu i qui fit graver , en lettres d'or , 
ces maximes au Temple de Delphes : 
Connois-toi toi-même , & ne deftre 
rien de trop avantageux. On dit qu'il 
mourut à Olympie , en embraffant 
fon fils qui avoit remporté le prix 
du Cefte aux jeux Olympiques. 

CHILPEfWC I , fils puîné de do-
tai re I , voulut avoir Paris pour fon 
partage , après la mort de ion pere 
en 561 . On tira au fort les quatre 
Royaumes , & il régna fur Soiffons. 
Il époufa en $68 GalJ'uinde , & lui 
affura pour dot , fuivant l'ufage de 
fon temps , une partie des domai-
nes dont il avoit hérité de Choribert. 
Chilperic avoit alors une maîtroflo i 
la barbare Fredegonde. La Reine fut 
trouvée morte. Le foupçon de cit 
attentat tomba avec raifon fur "la 
maîtreffe , fur-tout lorfque le Roi 
l'eut époufée. Brunehaud fœur de 
Galfuinde arme Sigcbert fon mari , 
& venge fa m o r t , en obtenant les 
domaines donnés à fa fœur pour fa 
dot. Soh régné fut une fuite de que-
relles & d'injuilices. Ses fujets fu-
rent accablés d'impôts. Chaque ar-
pent payoit une barrique do vin ; 
on donnoit une lomme pour cha-
que tête d'e'clave. Chilperic conduit 
par Fredegonde , commit toute forte 
de forfaits , jufqu'à factifier fes pro-
pres enfans a ce monrtre d'impudi-
cité 6: de barbarie. 11 fut artartiné à 
Chelles , eu revenant de la charte , 
en 5S4. Fredegonde pour laquelle il 
avoit tout fait , & Landri fon amant, 
furent foupçonnés d'avoir eu part 
a ce meurtre. Grégoire de Tours n'ao-
»>el!e Chilperic que le Néron & l'Hé-
rode de fon temps, 

c tî t m 
C H I L P E R I C I I , appellé aupara-

vant Daniel, fils de Childeric I I , 
fuccéda à Dagobert III en 7 1 6 , & 
fut nommé Chilpéiic. Rainfroi, Maire 
du Palais, le mit à la tète dos T r . u p e s 
contre Charles Martel ; mais ,1 fut 
défait & contraint de reconnoître 
Charles Marte! pour fon Moue du Pa-
lais. Chilperic II mourut à Noyon en 
720. 

C H I N - N O U N G , Empereur de la 
Chine 2S37 ans avant J . C . enfeigna 
aux hommes à cultiver la terre , a 
tirer le pain du froment, & le v in 'du 
riz. Les Chinois lui doivent encore » 
fuivant leurs Hiilorienj , l 'art dé 
faire les toiles & les étoffes de foie , 
la connaiffance des maladies, les 
chanfons fur la fertilité de Ja cam-
pagne , la lyre & la guitarre. Les 
Hilloriens Chinois ajoutent qu'il me-
fura le premier la figure de la terre » 
& détermina les quatre Mers. 

C H 1 N G , Roi de la Chine , v ivoit 
n i ? ans avant J . C . Il donna , dit-
on , à l'Ambaffadeur de la Cochin-
chine une machine qui fe tournoit 
toujours vers le midi de fon propre 
mouvement, & qU i conduifoit sûre-
ment ceux qui voyageoient par mer 
ou parterre. Quelques Ecrivains ont 
cru que c'étoit la boulfole. 

C H I N G . ou X I - H O A M - T I , Em-
pereur de la Chine 246 ans avant? 
J . C . rendit fon nom illuftre par 
un grand nombre de viiloires ; mais 
il le déshonora , ' en ordonnant de 
brûler tous les Livres. Il conquit 
toutes les Provinces Méridionales 
do la Chine , & fit bâtir cette mu-
raille qui eil vers le Septentrion , 
pour défendre fon pays contre les in-
curiions des Tartares. Elle fubfifie 
encore dans un contour d'environ 
500 lieues de France, s'éleve fur des 
montagnes , & defeend dans dos 
preoipices. Ce rempart , fupérieur 
aux pyramides d'Egypte , a prefque 
par-tout cinq pieds de largeur fur 
plus de trente de.hauteur.Jl fut conf-
truit en cinq ans , mais il n'a pas em-
pêché les Tartares de fe rendre maî-
tres de la Chine. 

C H I N I L A D A N ou C H l N A L A -
D A N , Roi d'Affyrie , fu.-çéda à 

1 4 i j 
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âge Se fur fes infirmités. Ce Poete 
étoit nn des plus-beaux cfprits , & 
des plus laids perfonnages de l'Italie. 
11 a laiiîe des Poe fies Héroïques, Dra-
matiques , Paflorales , Lyriques. On 
eftime fur-tout celles-ci. Ses ouvra-
ges ont été raifemblés par l'Abbé Pao-
lucci. Rome, 1 7 1 8 . in-S". 

C H 1 A R I , ( Jofieph ) Peintre Ro-
main , mort d'apoplexie dans fa pa-
trie en 1727 , à 7 J ans , fe fit un 
nom parmi ceux déjà profetTion , par 
plufieurs beaux morceaux de pein-
ture pour les Eglifes 8c pour les Pa-
lais de Rome. 

C H 1 C 0 1 N E A U , ( François ) né 
à Montpellier en 1702 , eut pour 
premier Maître fon pere , depuis 
Confeiller d'Etat Se premier Méde-
cin du Roi. Le célébré Chirac lui en-
feigna enfuite à Paris ies principes 
de la Médecine , du Vemey Se IF in fi-
lou l 'Anatomie, & Vaillant la Bota-
nique. Chieoineau né avec un génie 
fac i le , délicat , pénétrant, ne pou-
voir que faire des progrès fous de 
tels maîtres. La démonftration des 
plantes fut fa premiere fonition dans 
l 'Univerfité de Montpellier i il la 
remplit avec le plus grand fuccès. Le 
Jardin Royal , le plus ancien du 
Royaume & l'ouvrage de Henri IV, 
fut renouvellé entièrement & en peu 
de temps. Ce ne fut pas avec moins 
de diâinirion qu'il préfida au Cours 
public d'Anatomie. Son pere ayant 
voulu le faire revêtir de la charge 
de Confeiller à la Cour des Aides , 
il parla le langage des Lois , avec la 
même aifance , mais avec beaucoup 
moins do goût que celui de la M é -
decine. 11 mourut en I-J40 , à 38 ans. 
C'étoit un homme plein d 'efpr i t , 
très-aimable , Se peut-être trop. car 
les plaifirs abrégèrent fes jours. Il 
étoit Profeffeur 5c Chancelier de 
l 'Univerfité de Médecine de Mont-
pellier. 11 étoit le cinquième de fa 
famille dans cette dignité. Son fils 
quoiqu'à peine forti du berceau , f u t 
défigné par le Roi pour être le fuc-
cefleur de fes peres. Chicoineau a voit 
lu plufieurs mémoires dans les affem-
blées de l' Académie des Sciences de 
Montpel l ier , dont il étoit membre« 
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On trouvoit dans tous l'obfervateur 
exact , ainfi que l'Ecrivain élégant. 

C H I F F L E T , ( Jean-Jacques ) 
naquit à Befançon en i j S S . Après 
avoir vifité en curieux & en favant 
les principales Villes de l 'Europe , il 
fut choifi pour Médecin ordinaire 
de l'Archiducheffedes Pays-Bas , 8c 
du Roi d'Efpagne Philippe IV. C e 
Prince le chargea d'écrire l'Hiftoire 
de l'Ordre de ' l a Toi fon d'or. Il s'é-
toit déjà fait connoître au public 
par des ouvrages favans. Les princi-
paux font, I. Vcfiontio , civitas impe 
rialis.... Monumcntis illufirata , & c . 
in-40. Cette Hifioire de Befançon eli 
en affez beau Latin , mais l'Auteur 
fait de cette Vi l le Celtique une V i l -
le toute Romaine. D'ailleurs fi l 'on 
retranchoit de la partie civile l'éru-
dition étrangère , & de la partie E c -
cléfiaftique les Fables & les Légen-
des , fon in-4°. feroit un fort petit 
in- 12 . II. Vendiciee Hifipanicce, in-fol. 
Ouvrage fait pour prouver que la 
race de Hugues Capet ne defeend pas 
en ligne mafeuline de Charlemagne ; 
8c que du côté des femmes , la mai-
fon d'Autriche précédé celle de Hu-
gues Capet. Ce livre a ef fùyé des 
contradictions , ainfi que tous ceux 
qu'il a publiés contre la France. L 'Au-
teur y raifonne plus en favant pré-
venu , qu'en Hiftorien défintérefTé. 
III. De Ampulla Rhemenfi. , in- fo l . 
dans lequel l 'Auteur traite de fable 
l'Hiftojre de ce qu'on appelle la Ste. 
Ampoule. 11 entreprend de prouver 
qu 'Hincmar Archevêque de Rheims 
en a été l ' inventeur, pour faire va -
loir les Droits de fon Eglife. C e 
deftrufleur de l 'Ampoule de Rheims, 
admettoit le Suaire de Befançon ; 
il a même écrit un in-4 0 . pour fou-
tenir fon fentiment. I V . Pulvisfie-
krifugus ventilants. C'eft une décla-
mation contre le Quinquina, aufii fo-
lide que fa diiïertation fur le S t . 
Suaire. Ce Savant mourut, en 1 6 S 0 . 
Ses ouvrages Politico-Hiftoriques ont 
été recueillis à Anvers , en 2 v o l . 
in-fol. 

C H I G I , Voy. A L E X A N D R E V I I . 
C H I L D E B E R T I , fils de Clovis & 

de Ste. Clotilde , régna à Paris en 
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f i t . f e joignit à Clodomir & à Ca-
taire fon frere , contre Sigifimond Roi 
de Bourgogne, le vainquit, le fit 
maffacrer . l u i , fon époule 8c fes en-
fans , 8c précipiter dans un puits. 
Gondemar devenu Roi de Bourgogne 
depuis la mort de Sigifimond , fut 
défait comme lui. Sa mort mit fin 
a Ion Royaume que les vainqueurs 
fe partagèrent entt'eux. Il y avoit 
près de 120 ans qu'il étoit fondé , 
quand il fut réuni à l'Empire de 
France en 524. Après avoir triom-
phé de leurs ennemis , Childebert Se 
Clotaire fe firent la guerre entr'eux ; 
mais un orage qui vint fondre fur 
le camp du premier , l'obligea à fai-
re la paix. Childebert accompagné de 
Clotaire , tourna enfuite fes armes 
contre l'Efpagne , alla mettre le fiege 
devant Saragoffe , fut battu, 8c con-
traint de le lever. D e retour en 
France il fit une ceflîon à Clotaire 
de ce qui lui revenoit de la fuccef-
fion de Theodebalde, bâtard de Thc'o-
debert leur neveu. Il étoit malade 
lorsqu'il lui céda cet héritage. D è s 
qu'il fut en fanté il voulut le ravoir , 
& féconda la révolte de Chramne 
fils naturel de Clotaire , La mort 
mit fin à tous fes projets. 11 fut en-
terré en $58 , à Paris , dans l'Eg'.ife 
de St. Germain des Prés qu'il avoit 
fair bâtir , fous le titre de Ste. Croix 
& de St. Vincent. II ne laiffa que 
des filles de fa femme Ultrogotte , 
inhumée dans la même Eglifeî C'eft 
le premier exemple de la loi fonda-
mentale qui n'admet que les mâles 
à la Couronne. Son frété Clotaire 
régna feul après lui. Sa charité & 
fon zele pour la Religion ont fait ou-
blier fon ambition Se fa cruauté. Il 
donna fa vaifTelle d'or Se d'argent 
pour foulager les pauvres de fa Capi-
tale , 8c il fignala 1a piété par un 
grand nombre de fondations. 

C H I L D E B E R T I I , fils de Sigebert 
8c de Brunehaud, fuccéda à fon pere 
dans le Royaume d'Auftrafie , à l 'âge 
de cinq ans. 11 y eut une guene 
fanglante entre ce Prince 8c Chilpe-
ric ligué avec Gontran pour lui en-
lever la Couronne. Il porta enfuite 
fes armes en I t a l i e , mais fans beau-
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coup de fuccès. Après la mort du Roi 
Gontran fon oncle , il réunit à l 'Auf-
trafie les Royaumes d'Orléans 8e de 
Bourgogne , 8e une partie de celui 
de Paris. 11 mourut de poifon trois 
ans après , en 596 , à 26 ans. Son 
tegne fut remarquable par divers ré-
glemens , pour le maintien du bon 
ordre dans fes Etats. Il y en a un 
qui ordonne que l'homicide fera pu-
ni de mort ; auparavant, il n'étoit 
condamné qu'à une peine pécuniaire. 

C H I L D E B E R T 1 1 1 , dit I e j u f i e , 
fils de Thierri I I I , frere de Clovis 
I I I , fuccéda à ce dernier dans le 
Royaume de France en 6 9 5 , à l'âge 
de 1 2 ans. II en régna 16 , fous 
la tyrannie de Pépin Maire du Palais , 
qui ne lui donna aucune part au 
gouvernement de fes Etats. Il mou-
rut en 7 1 1 , Se fut enterré dans l 'E-
glife de St. Etienne de T h o i n y , près 
de Compiegne 

C H I L D E B R A N D , fils de Pépin le 
Gros , Se frere de Charles Martel, e f l 
félon quelques Auteurs , la tige des 
Rois de France de la troifieme race. 
Il eut fouvent le commandement des 
Troupes fous Charles Martel , 8c il 
les conduifit avec courage. 

C H I L D E R I C I , fils Se fuccefleur 
de Mérovee , Roi des François au 
V . fiecle. On connoît peu les "événe-
mens de fon regne , ainfi que ceux 
des régnés précédens. 

C H I L D E R I C II , fils puîné de 
Clovis 8e de Ste. Bathilde, fe vit 
Roi de toute la France par la mort 
de Clotaire III fon frere , Se par la 
retraite forcée de Thierri. Ebrouin 
Maire du Palais ayant voulu mettre 
ce dernier fur le Trône fut rafé 8c 
confiné dans un Monaftere , Se le 
Prince enfermé dans l 'Abbaye de S t . 
Denys. Childeric maître abfolu du 
Royaume, fe conduifit d'abord pat 
les confeils de Léger Evêque d'Au-
tun. Tant que le St. Prélat v é c u t , 
fes fujets furent heureux ; mais 
après fa mort il fe rendit odieux Se 
méprifable par fes débauches Se fes 
cruautés. Bodilon Seigneur François 
lui ayant repréfenté avec liberté le 
danger d'une impofition exceffive 
qu'il vouloir établir . il le fit a t u -



' 5 3 » C H I 
Saosduchin 64S ans avant J. C . C'eft 
le même que le Sarac d'Alexandre 
Polyhiflor. Il fut tué après 1 2 ans de 
regne par Nabopolaffar qui lui fuc-
céda. 

C H I O N É , fille de Dédalion , fut 
aimée d'Apollon & de Mercure : elle 
les époufa l'un & l'autre en même 
temps , 8c eut dupremier Philamon , 
grand joueur de luth; 8c du fécond, 
Autolique , célébré.filou auffi-bien 
que fon pere. La beauté de Chioné 
lui infpira une préemption fi forte , 
qu'elle ofa fe préférer à Diane ; cette 
Déef fe , pour la punir , lui perça la 
langue avec une fleche. 

CHIRAC , ( Pierre ) premier Mé-
decin du Roi , de l'Académie des 
Sciences de Paris , naquit en 1650 , 
à Conques en Rouerge. Le célébré 
Chicoineau , Chancelier de l'Uni-
verfité de Montpellier , ayant connu 
les talens de ce jeune homme , alors 
Eccléfiaftique , lui confia l'éducation 
de fes deux fils , dont l'un fut de-
puis premier Médecin du Roi. Le 
goût de l'Abbé Chirac pour la Méde-
cine , paroiffant plus déterminé que 
fa vocation pour ¿Etat Eccléfiaftique, 
i l devint Membre de la Faculté de 
Montpellier en 1682 , 8c y enfeigna 
cinq ans après avec le plus grand 
fuccès. De la théorie , il paffa à la 
pratique, 8c ne fut pas moins ap-
plaudi. Le Maréchal de Noailles , à 
la priere de Barbeirac , Médecin le 
plus célébré de -Montpellier , lui 

• donna la place de Médecin de l'armée 
de Rouflillon en 1692. L'armée ayant 
été attaquée de la diffenterie l'année 
d'après, il lui rendit les plus impor-
tansfervices. Le Duc d'Orléans vou-
lut l'avoir avec lui en Italie en 1706 , 
& en Efpagne en 1707. Hombert étant 
mort en 17 15 , ce Prince déjà Régent 
du Royaume , le fit fon premier 
Médecin , fie à la mort de Dodart en 
1 730 , il eut la même place auprès 
de Louis XV. Cet habile homme 
mourut en 173 a . à 82 ans. Ro-
chefort 8c Marfeille lui eureut de 
grandes obligations. La premiere de 
ces Villes , dans la maladie épidémi-

2ue , connue fous le nom de maladie 
e Siam , 8c la fécondé dans les ra-
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vages de la pefte en 1720. Du fein de 
la Cour , il procura à cette Ville le» 
Médecins les plus inftruits , les con-
fiais les plus falutaires , les feeçurs 
les plus abondans. On connoît de 
l u i , I. Une grande Differtation en 
forme de thefe fur les plaies, tra-
duite depuis peu en François. II. Une 
partie des Confultations qui font dans 
le deuxieme volume du recueil inti-
tulé : Dijfertations & Confultations 
Médicinales de Mrs. Chirac 8c Sylva. 
111. Deux Lettres contre Vieujfers 
célebre Médecin de Montpellier , 
fur la découverte de l'acide du fang , 
dans lefquelles on trouve beaucoup 
trop de vivacité 8c de perfonnalité. 

CH1RON , fils de Saturne 8c de 1« 
Nymphe Phillyres , naquit fous une 
forme monftrueufe , parce que Sa-
turne fe métamorphofa en cheval » 
pour jouir de fa mere, l l f e rendit re-
commandable par fes talens 8c fes 
connoiffances dans la Médecine fie la 
Chirurgie. 11 enfeigna ces Sciences à 
Efculapc. Il eut auifi pour élevg 
Achille , Caftor 8î Pollux , Hercule 
8c Jafon. Hercule lui ayant fait au ge-
nou une plaie incurable qui lui faifoit 
fouffrir des douleurs violentes, Chi-
ron pria les Dieux de le priver de 
l'immortalité , 8c de terminer fes 
jours. Jupiter exauça fa priere, 8c le 
plaça dans le Zodiaque. C'eft la conf-
tellation du Sagittaire. 

C H O D O R L A O M O R , Roi de l'E-
lymaïde , vers 1925 avant J. C . Les 
Rois de Babylone 8c de la Méfopo-
tamie relevoient de lui. Il étendit 
fes conquêtes jufqu'à la mer-morte. 
Les Rois de la Pentapole s'étant ré-
voltés , i! marcha contr'eux , les 
défit , 8c emmena un grand nombre 
de prifonniers, parmi lefquels étoit 
Loth , neveu d'Abraham ; mais le Pa-
triarche Girprit 8c défit l'armée de 
Chodorlaomor , 8c ramena Loth avec 
tout ce que ce Prince lui avoit en-
levé. 

CHOISEUL , ( Charles dé ^Ma-
réchal de France fous Louis X I I I , 
fignala fa valeur fous Henri III 8c 
fous Henri IV. Il eut en différentes 
fois le commandement de neuf ar-
mées. Il fe trouva à 47 batailles ou 
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combats, remit fous l'obéiffance J3 
Villes des rebelles, fervit pendant 
45 ans, 8c reçut dans toutes ces ex-
péditions 22 bleffures. 11 mourut en 
X626 , âgé de 63 ans. 

CHOISEUL , ( Céfar de ) Duc 8c 
Pair de France , fe fignala de bonne 
Iieure en plufieurs fieges 8c combats. 
U fut fait Maréchal de France le 20 
Juin 1645 , gagna la bataille de Tran-
cheron en 1648 , 8c celle de Retliel 
en 1650. Le Roi l'avoit choifi en 
1649 , pour être le Gouverneur de 
Moniteur. Il mourut à Paris, couvert 
de gloire 8c comblé d'honneur , le 23 
Décembre 1675. 

C H O I S E U L , [Gilbert de) d\i 
PleJJis Prajlin de la même famille que 
le précédent, embraffa l'état Ecclé-
fiaftique , tandis que fes fifres pre-
noient le parti des armes. Ils fe dif-
tinguerent tous également. L'Abbé 
de Choifeul fut reçu Dofleur de Sor-
bonne en 1640 , 8enomméàl'Evêché 
de Cominges en 1644. La barbarie 
& l'ignorance régnoient dans ce Dio-
cefe. On y connoiffoit à peine la re-
ligion : Choifeul lui donna une nou-
velle face par fes viiites, par fes foins, 
par fes lumieres , par fa charité. 11 
nourrit fes pauvres dans les années de 
milére , affilia les peftiférés dans un 
temps de contagion, établit des Sé-
minaires , réforma fon Clergé par fes 
leçons 8c fes exemples. Devenu Evê-
que de Tournai en 1670, il s'y mon-
tra comme à Cominges en homme 
Apoftolique. Il donna à l'étude tout 
le temps que lui laiffoient les travaux 
de l'Epifcopat. Ce Prélat digne des 
premiers temps , mourut à Paris en 
1689 , à 76 ans. Il avoit été employé 
en 1664 dans les négociations pour 
raccommodement des difputes entre 
les Théologiens , au fujet du gros 
Livre de Janfenius. Il avoit eu auffi 
beaucoup de part aux Conférences 
qui fe tinrent aux Etats du Langue-
doc , fur l'affaire des quatre Evê-
ques. On a de lui plufieurs ouvrages. 
1. Mémoires touchant la Religion , en 
3 vol. in-12. contre les Athees , les 
Déif ies , les Libertins 8c les Protef-
tans , 8c vainement attaqués par 
«ux-ci . II, Une traduction Françoffe 
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des Pfeaumes , des Cantiques ôc des 
Hymnes de l 'Eglife, réimprimée plu-
fieurs fois. 111. Mémoires des divers 
exploits du Maréchal du Plefjis-
Praflin , 1676 , in-4°. Le Maréchal 
du Pieffps , dit l'Abbé Lenglct, a 
compofé ces Mémoires à la priere de 
Segrais qui les mettoit au net ;• mais 
Gilbert de Choifeul , Evêque de 
Tournai, les a mis dans l'état où ils 
font. C'eft un ouvrage digne de ces 
deuxfreres. Cette famille aufli i l luf-
tre qu'ancienne , a produit plufieurs 
autres perfonnes de mérite. 

CHOISI , ( François Thimoléoit 
de ) Prieur de S. Lo de Rouen , fie 
grand Doyen de la Cathédrale de 
Bayeux , l'un des 40 de l'Académie 
Francoife , naquit à Paris en 1644. 
Ca premiers jeuneffe ne fut pas fort 
réglée. Il eft très-vrai qu'il s'habilla 
8c vécut en femme pendant quelques 
années, 8c que fous le nom de U 
Comteffe des Barres , il fe livra 
dans une terre auprès de Tours au li-
bertinage que lui permettoit ce dé-
guifement ; maisiln'eft pasvraique» 
pendant qu'il menoit cette v i e , il 
écrivoit fon Hiftoire Eccléfiaftique , 
comme le dit un Ecrivain célébré, qui 
facrifie quelquefois la vérité à un bon 
mot. Le premier volume de cet ou-
vrage parut en 1703. L'Abbé de 
Chojji avoit alors près de foixanta. 
ans. Il auroit été difficile qu'à cet âge» 
il eût conferyé les agrémens 8c la fi-
gure qu'il lui falloit poiu jouer ce 
rôle. En 1685 il fut envoyé à Siam » 
en qualité d'Ambaffadeur auprès du 
Roi de cet Eta t , en cas que ce Prince 
voulût être Chrétien , 8c Ambaffa-
deur extraordinaire à la place du 
Chevalier de Chaumont, fi ce der-
nier venoit à mourir pendant le 
voyage. Il fe fit ordonner Prêtre dans 
les Indes par le Vicaire Apoftolique , 
non pas pour avoir de quoi s'amufer 
dans le Vaiffeau, comme le dit un 
Ecrivain très-fatirique, mais par des 
motifs plus nobles, llmouruten 1724 
à Paris , à 81 ans. L'enjouement de 
fon caraitere , les grâces de fon ef-
pr i t , fa douceur 8c fa politeffe , le 
firent aimer 8c rechercher. On dis-
tingue parmi fes ouvrages les fuivans. 
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I . Journal du voyage de Siam, in-40. 
&. 111-11. Cet ouvrage écrit d'un ftyle 
aifé , plein de gaieté & de faillies , 
manque quelquefois de vérité ; il eft 
d'ailleurs tres-fuperfîciel, ainfi que 
la plupart de feiautres écrits. 11. La 
vie de David , in- 4" , Se celie de Sa-
lomon , in- 1 1 . Celle de David efl 
accompagnée d'une interprétation 
des Pfeaumes, avec les différences 
de l'Hébreu Si de la Vulgate. III. H,f-
toire de France fous les régnés de S. 
Louis, de Philippe de Valois , du Roi 
Jean , de Charles V& de Charles V I , 
4 vol. in- 1 1 . Ces vies avoient été 
publiées chacune féparémer.t, on les 
a réunies en 1750. L'Auteur les a 
derites de cet air libre Se naturel qui 
fixe l'attention fur la forme , Se em-
pêche de trop examiner l'exailitud# 
du fonds. ( Voyez Chaife Jean Fil-
leau de la ) IV. L'Imitation de I. C. 
traduite en François , réimprimée 
in-12 en 1735 . La premiere édition 
étoit dédiée à Mde. de M.iintenon , 
avec cette épigraphe : Audif.lia, & 
vide, & inclina aurem tuam; & concu-
pifeet Rcx decorem tuum. V. L'Hif-
toire de l'Eglife, en 11 vol. in-40. 
& in-12. L'Abbé de Choifi auroit pu 
l'intituler , Hiftoire-Eccléfiaftique & 
profane. Il y parle des galanteries des 
Jtois , après avoir raconté les vertus 
des Fondateurs d'Ordres. En ne Mou-
lant pas accabler fon ouvrage d'éru-
dition , il a fupprimé une infinité 
de faits & de détails auflï inftruitifs 
qu'intéreifans. Le ton de l'Auteur 
n'elt pas afTez noble , Se il cherche 
trop à égayer une Hiftoire qui ne de-
vroit être qu'édifiante. V I . Mémoires 
pour fervir à l'Hiftoire de LouisXIV, 
m-12 . On y trouve des chofes vraies, 

Ïuelques-uues de faillies , beaucoup 
e hafaidées , Se ils font écrits d'un 

ftyle " op familier. VII. L:s Mémoi-
res d: la Conuffe des Barres, en 
1 7 3 6 . C'eft l'Hiftoire des débauches 
de la jeuneffe de l'Auteur Le Com-
pilateur de la Vie de l'Abbé de Choifi 
ih-S°. publiée en 174S , "s'eit beau-
coup fervi de cet ouvrage fcandaleux 
dans le détiil des aventures galantes 
de fon Héro'. VIII. Quatre Dialo-
gues fur l'immortalité de lame , fur 
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l'exiftence de Dieu , fur fa Provi-
dence & fur la Religion , en 16S4. 
Le premier de ces Dialogues eft de 
l'Abbé de Daigeau , le fécond , du 
même & de l'Abbé de Choifi, le tçpi-
fïeme Se le quatrième de ce der-
nier. Ils font dignes de l'un Se do 
l'autre. 

C H O L E T , ( Jean ) Cardinal, na-
tif de Beauvoifis , d'une famille no-
ble , fonda à Paris le College qui 
porte fon nom. 11 mourut en 1293 . 
La fondation du College des Cholets 
n'eut fon exécution qu'en 1295. Elle 
honore la mémoire de ce Cardinal , 
qui ne dut fa fortune qu'à fes talons. 

C H O L I N , ( Pierre ) de Zug en 
SuilTe, fut précepteur de Théodure 
de Be\e. Il devint enfuite Profeffeur 
de Belle« - Lettres à Zurich , & mou-
rut en 1542. Cholin étoit habile dans 
la Langue Grecque. Budé en faifeit 
beaucoup de cas. 11 a traduit de Grec 
en Latin , les Livres que les Proref-
tans regardent comme apocryphes. 
Il a eu part avec Léon de Juda , Bi-
bliander , Pélican Se R. Gautier, à la 
Bible de Zurich , qui eft chargée de 
notes littérales & de fcholies 'fur les 
marges. Cette Bible a un nom parmi 
les Proteftans. 

C H O M P R É , ( Pierre ) Licencié 
en Droit , né à Narci Diocefe de 
Chàlons fur Marne , vint de bonne, 
heure à Paris, Se y ouvrit une pen-
fion. Son zele pour l'éducation de la 
jeunefTe lui procura beaucoup d'éle-
ves ; il leurinfpira le goût de l'étude 
Si l'amour de la religion. Il mourut 
à Paris en 1 7 6 0 , à 64 ans. On a de lu? 
pluiieurs ouviages ; les principaux 
font , I. Dictionnaire abrégé de la Fr.~ 
ble pour l'intelligence des Poètes , des 
tableaux & des flatues dont les Jujcts 
font tirés de l'Hiftoire Poétique, in-
12. II. Dictionnaire abrégé de ¡a Bi-
ble . pour la conr.o '.ffance des tableaux 
hifloriques thés de la B.bie même & de 
Flavius Jofcph , in—12. Ces deux o u -
vrages font fort répandus, quoique 
le ftyle en foit prefque toujours bas 
& plat. III. Expofition de la méthode 
Typographique , in-12. ¡V . Introduc-
tion à la Langue Lyine , 1 - 35 . in-12» 
V . 'Aétaoded'enfeigner à lire, in-.!?. 
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VI . Vocabulaire univerfel , Latin 
François, 1754 in-S". VI I . VU de 
Brutus , premier Conful à Rome , 
1753 ir.-8°. VIII. Vie de Caltftr.ene , 
Philofophe, 1730 in-S". Ces deux 
vies l'ont peu eftimées, Se le ftyle en 
eft trop négligé. IX. Traduction des 
modèles de Latinité, 1746 , 6 vol. 
ir.-ï2. C'eft la verfion d'un recueil 
de l'Auteur , publié fous le titre de 
Sclecta latini fermonis exemplaria , 
1745 , 6 vol. in-12. L'Auteur a com-
pilé ce qu'il a jugé 4e plus conve-
nable dans les anciens Auteurs La-
tins , foit en proie , foit en vers. 
Le texte y eft cor.fervé dans fa par-
faite ir.»égrité. Tous les extraits font 
accompagnés d'un petit vocabulaire 
utile. Quant à la traduilion , il y en 
a plufieurs morceaux rendus avec fi-
délité Se avec élégance ; mais on en 
trouve aulli un grand nombre qui 
font feniés d'expreilions peu Fran-
çoifes, de phrafes louches Se mal 
conftruites. X. Table alphabétique des 
matières contenues dans les 15 vol. 
de l'Hijloire générale des Voyages , 
1761 in-40. Cette table forme le 16 
volume. 

CHOPIN , ( René) né à Bailleul 
en Anjou en 1537 , plaida long-temps 
avec diflinélion dans le Barreau du 
Parlement de Paris- Retiré enfuite 
dan; fon cabinet , il fut confulté 
comme un des oracles du Droit. 11 
mourut à Paris en 1606. Ses ouvra-
ges ont été publiés en 6 vol. in-fcl. 
en latin Se en françois. Son latin eft 
fort concis , Se fouvent obfcur Si am-
poulé. On le comparoit au Jurifcon-
iulte Tukcror. , qui avoit affeélé de 
fe fervir des mots les plus furannes. 
Ses ouvrages les plus eftiraés, font 
le fécond volume de la Coutume 
d'Anjou , le Traité de D uni ani o , 
pour lequel Henri III l'ennoblit. Ses 
Livres de Sacra Politiâ , de privile-
g lis rujiicorum , remplis de belles 
recherches Se de décidons judicieufes. 
Son Livre fur la Coutume de Paris 
eft trop abrégé Se rempli de trop eie 
digreffions ce de citations de Loix 
étrangères. Chopin avoit beaucoup 
d'efprit & d'érudition ; mais fon 
zele pour la Ligue a llétri fa raé-
» i i r i . 
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CHORIF.R, ( Nicolas ) Avocat au 

Parlement de Grenoble, né à Vienne 
en Dauphiné en 1609 , s'appliqua de 
bonne heure à la Littérature Se à 
l'Hiftoire. 11 publia celle du Dau-
phiné, en deux vol. in-fol. Chorier , 
dit l'Abbé Ler.glet, étoit un Auteur 
peu exact ; il ne lui falloit que la 
connoiflance d'un fa i t , pour bâtir 
deiliis une nouvelle hiftoire. On doit 
porter le même jugement, 1. de fon 
Nobiliaire du Dauphir.é, en quatre 
vol. in-12. II. de fon Hiftoire Gé-
néalogique de la Maifbr. de Saffenagt, 
en quatre volumes i n - 1 2 . III- de 
fon Hiftoire du Duc de Lefdiguieres , 
en deux volumes in-n. Ces ouvra-
ges firent paffer Chorier pour un 
Ecrivain ennuyeux ; Se fon Livre in-
titulé , AioifitZ Sigcx Toletan fatira 
fotadics, de arcanis Amoris & Ve-
neris , pour un Auteur infâme. Ce 
livre abominable , attribué fans fon-
dement à l'illuftre Louife Sigée de 
Tolede , eft certainement de Chorier, 
dont toute la vie a répondu aux 
maximes qui y font débitées. 11 en 
donne les fix premiers dialogues à 
fon Libraire , pour le dédommager 
de la perte qu'il avoit faite fur le 
premier Volume de l'Hiftoire du 
Dauphiné. Un Magiftrat de Greno-
ble fe chargea , dit-on , d'en faire les 
frais, Se le fils du Libraire la tra-
duitior.. Ce livre digne du feu , loin 
de raccommoder les affaires de l'Im-
primeur , l'obligea d'abandonner fon 
commerce , Si d'éviter par la_ fuite 
un châtiment exemplaire. Le l'eptie-
me entretien fat imprimé à Geneve 
f.ir un manuferit très-peu lifible, ce 
qui octafionna les fautes dont cette 
édition fourmille. Chorier eut l'im-
pudence de s'en plaindre , voulant 
abfolument en être reconnu pour l'au-
teur , Se fes amis , qui connoiffoient 
fa dépravation , n'eurent pas de peine 
à le croire. Son livre méritoit d'ail-
leurs bien peu qu'on lè revendiquât. 
Son Latin eft très-peu de cliofe , 
quoique Allard, Bibliothécaire du 
Dauphiné, dife qu'il eft fleuri, agréa-
ble Se coulant, Se que fes vers faits 
en la même langue font fi beaux » 
qu'on les prendroit pour des pro-
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duítions du fiecie A'Augufie. On eroî-
roit volontiers qu'AUard a voulu 
faire une Ironie, s'il avoit eu allez 
d'efprit pour cela. 

CHO R O : S I , dit le Grand , fils 
& fucceiTeur de Cabades, Roi de 
Perfe en 532 , donna la paix aux 
Romains, à condition qu'ils paye-
ment une fournie confidérable, qu'ils 
lui rendroient les villes qu'ils avoi'ent 
conquifes , 8c qu'ils ne fortifieroient 
point de Villes frontières. Quelques 
années après il rentra fur les terres 
de l'Empire ; Beli/aire le repouffa 
& le força de rentrer dans fes Etats. 
Après la mort de Jujimien, il en-
voya un Ambaffadeur à Juftin pour 
l'engager à lui continuer la penfion 
que l'Empire lui feifoit. Ce Prince 
lui répondit avec fierté , qu'il ¿toit 
honteux pour les Romains de payer 
un tribut à de petits peuples difperfés 
de côté & d'autre. Une feconde Am-
baffade n'ayant pas été mieux reçue, 
Chofoés leva une puiffante armée , 
fondit fur l'Empire, prit plufieurs 
Villes , & n'accorda une trêve de 
trois.ans qu'après beaucoup de rava-
ges. 11 la rompit en 576, défola la 
méfopotamie & la Cappadoce ; ma s 
fon armée ayant été entièrement dé-
faite par les troupes de l'Empereur 
Tibère , & lu i , obligé de prendre la 
fuite , il mourut de chagrin la même 
année , après un regne de 4S ans. 
C'étoit un Prince fier, dur & cruel, 
imprudent, mais courageux. 

CHOSROÉS II monta fur le Trône 
de Perfe en 591 , à la place d ' H o r f m i f -
das fon pere, que fes fujets avoient 
mis en prifon après lui avoir crevé 
les yeux. Le nouveau Roi fit mourir 
fon pere, 8c fut chaffé quelque temps 
après comme lui. Dans fon malheur 
il s'adreffa à l'Être Suprême, lâcha 
la bride à fon cheval & lui laiffa la 
décifion de fon fort. Après bien des 
fatigues il arriva dansune ville des Ro-
mains. L'Empereur Maurice le reçut 
avec bonté , & le fit proclamer Roi 
une feconde fois. Chofroes, paifible 
fur le Trône , punit les rebelles , 
récompenfa fes bienfaiteurs & les 
renvoya dans leurs Etats. Après la 
wort de Maurice, afiaûiné par Pho-
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cas, Chofroes voulant venger fa morf» 
pénétra dans l'Empire avec une puif-
fante armée en 604, s'empara de 
plufieurs Villes , entra en Arménie , 
en Cappadoce, en Paphlagonie , dé-
fit les Romains en plufieurs occa-
fions, & pouffa fes ravages jufqu'à 
Chalcedoine. Heraclius , couronné 
Empereur après avoir fait mourir 
Phocas , demanda la paix au Roi de 
Perfe , en lui repréfentant qu'il n'y 
avoit plus aucun jufte fujet de faire 
la guerre. Chofroes , pour toute ré-
ponfe , envoya une armée formida-
ble en Paleftine. Ses troupes pren-
nent Jérufalem, brûlent les Eglifes, 
enlevent les Vafesfacrés, maflacrent 
les Clercs, 8c vendent aux Juifs tous 
les Chrétiens qu'ils font prifonniers. 
Zonare rapporte que dans fa fureur , 
Chofroe's jura qu'il pourfuivroit les 
Romains jufqu'à ce qu'il les eût for-
cés de renoncer Jefus-Chrift 8c d'a-
dorer le foleil. Heraclius ayant repris 
courage , défit les Perfes 8c propofa 
la paix à leur Roi. Le Perfe répond 
fièrement que fes Généraux & fes 
Soldats feront la réponfe. L'armée 
Romaine, animée par plufieurs fuccès 
réitérés, remporta de nouvelles vic-
t lires , 8c obligea Chofro¿s à pren-
dre la fuite. Chofroe's défigna alors 
pour fon fucceffeur Mardafar.e fon 
cadet , au préjudice de Siroés fon 
fils aîné. Celui-ci prend les armes, 
fait arrêter fon pere , le met dans 
une voûte qu'il avoit fait bâtir pour 
cacher fes tréfors ; 8c au lieu de 
nourriture , lui fait fervir de l'or 8c 
de l'argent. Il mourut de faim au 
bout de quatre jours en 629. Quel-
ques Hiftoriens ont dit que Chofroe's 
favoit mieux Ariftote , que Demof-
thene ne favoit Thucydide. Son am-
bition 8c fa cruauté ne prouvent pas 
qu'il eût beaucoup profité des leçons 
de morale du Philofophe Grec. 

C H O U E T , ( Jean-Robert ) Ma-
giflrat de Geneve fa Patrie, fut le 
premier qui enfeigna la Philofophie 
de Dcfcartes à Saumur. Rappellé à 
Geneve en 1669 , il y fit des Leçons 
avec app!audilïement. Chouet devint 
enfuite Confeiller 8c Secrétaire d'E-
tat , & compofa l'Hiftoire d« fa Ré-
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publique. II mourut en 1 7 3 ' » * " 9 
ans. Ses ouvrages n'ont point encore 
été imprimés , 8c il n'y a pas appa-
rence qu'ils voyent le jour. 

C H R A M N E , fils naturel de C/o-
taire , fe révolta contre lui , 8c le 
ligua avec le Comte de Bretagne ; 
mais Clotaire livra bataille à fon fils , 
le défit , 8c le brûla avec toute fa 
famille dans une cabane où il s'étoit 
fauvé en 560. . , 

CHRETIEN , ( Florent ) naquit a 
Orléans en 1540. Son génie 8c fes 
talens le firent choifir pour veiller 
à l'éducation 'de Henri de Navarre, 
depuis Roi de France. On a de lui 
divers ouvrages en vers & en profe, 
des Tragédies , une traduction à'Ap-
pien , dès Epigrammes grecques , les 
auatrins de Pi'orac fon ami , mis en 
Grec 8c en Latin , des Satires très-
mordantes. contre Ronfard. 11 avoit 
du talent pour «e dernier genre, 8c 
il eut part à la Satire Menippée. 11 
poffédoit fupérieurement les finettes 
de la Langue Grecque. Ce bel efprit 
mourut en 1596 à 56 ans. 

CHRIST, Voy. JESUS-CHRIST. 
CHRISTIERN I , Roi de Dane-

m a r k , fuccéda à Chrifiophede Ba-
viere en 1448 , 8c fe fit admirer par 
fa prudence 8c par fon humilité. Il 
mourut en 1481. 

CHRISTIERN I I . Roi de Dane-
marck, furnommé le Cruel, monta 
fur le Trône après la mort de Jean 
fon pere en 15 13 . Il afpira à la cou-
ronne de Suede dès qu'il eut celle 
de Danemarik. Ayant eu le bonheur 
d'être élu après quelques traverfes, 
i l devint le Tyran de fes nouveaux 
fujets, auxquels il avoit promis de 
fervir de pere. 11 donna une fête aux 
principaux. Seigneurs Eccléfialtiques 
& Séculiers. 8c les fit égorger les 
uns après les autres au milieu du 
feftin. Gujlave , à la tète de quelques 
Suédois vouloit délivrer fa Patrie de 
ce monftre. Chrifliern , qui avoit en 
fon pouvoir à Coppenhague la mere 
& la feeur de fon ennemi, fit jeter 
ces deux Princeffes dans la mer , 
enfermées dans un fac l'une 8c l'autre. 
Le corps de l'adminiflrateur de Sue-
de fut déterré, & le barbare poulïa 
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la férocité jufqu'à fe jetter deflùs & 
le mordre. Il faifoit couper les cada-
vres par morceaux, 8c les envoyr.it 
dans les Provinces pour infpirer une 
terreur générale. Les Payfans furent 
menacés de fe voir couper un pied 
8c une main , s'ils faifoient la moin-
dre plainte. Un payfan qui efi né pour 
la guerre , difoit le tyran , devroit fe 
contenter d'une main & d'un pied na-
turel avec une jambe de bois. Ce fcé-
lérat teint du fang de fes fujets , fut 
bientôt auffi exécrable aux Danois 
qu'aux Suédois. Ses peuples , animés 
par Frédéric Duc de Holftein , lui 
firent fignifier l'acte de fa dépofition 
par le premier Magiftrat de Jutland. 
Ce chef de juitice porta à Chnjhern 
fa fentence dans Coppenhague mê-
me. Le Tyran fe dégrada lui-même 
en fuyant , fe retira en Flandres dans 
les Etats de Charles-Quint fon beau-
frere , dont il implora long - temps 
le fecours. Après avoir erré dix ans , 
il fit de vains efforts pour remonter 
fur le Trône. Les troupes Hollan-
doifes lui furent inutiles. Il fut pris 
8c mis dans une prifon , où il finit 
fes jours en 1559, dans une vieilleffe 
abhorrée 8c méprifée. On l'appella 
le Néron du Nord. Frédéric , Duc 
de Holftein , fon oncle , fut élu dans 
Coppenhague Roi de Danemarck, 
de Norwege 8c de Suede , mais il 
n'eut de la couronne de Suede que 
le titre ; Gujlave Vafa , libérateur 
de fon pays , en fut élu Roi. 

CHRISTIERN I I I , fucceffeur de 
Frédéric I , fon pere , fut couronné 
en 1537 , à la maniéré des Luthériens 
dont il embraffa la fefte , que fon 
pere avoit déjà introduite dans fes 
Etats. Il chafla les Evêques 8c ne 
garda que les Chanoines. Il mourut 
en 1559 à 56 ans, regretté comme 
un bon Roi par fes fujets , 8c com-
me un Proteéteur par le gens de Let-
tres. Il inftitua le College de Cop-
penhague , 8c raffembla une belle 
Bibliothèque. 

CHRISTIERN IV, Roi de Dane-
marck. Frédéric IJ (on pere, en 1588 , 
fit la guerre aux Suédois, 8i fut élu 
chef àe la Ligue des Protefians con-
tre l'Empereur pour le rétabliffemeot 
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du Prince Palatin en 1625. Il mourut 
le î S Février 1648 à 74 an*. après 
s'être diftingué par un grand nom-
bre de belles a&ior.s. Chrifliem fon 
fils avoit été élu Roi de Danemarck 
du vivant de fon pere, mais il mou-
rut le deux Juin 1647. La plupart des 
Hiftoriens ne le comptent point au 
nombre des Rois de Danemsrck. 

CHRISTIERN V . ou VI . fuccéda 
à Frédéric III. fon pere , mort en 
1670. II fe ligua avec les Princes 
d'Allemagne , & déclara la guerre 
aux Suédois ; mais ceux-ci défirent. 
fes troupes en diverfes occafions. 11 
mourut le quatre Septembre 1699. 
C'étoit un Prince courageux Se en-
treprenant. 

CHRISTINE, Reine de Sfede, née 
en 1626 , fuccéda à Gujlave Adolphe 
fon pere , mort en 1633 , au milieu 
de fes viftoires. La pénétration de 
fon efprit éclata dès fon enfance. 
Elle apprit huit langues , & lut en 
original Thucydide & Polybe , da s 
un âge où les autres en (ans lifent à 
peine des traduirions. Groti-s , Def-
cancs Se plufieurs autres SavanS fu-
rent appellés à fa Cour, Se l'admi-
rerent. L'amour des Lettres & de la 
liberté lui infpira le doffein , dès 
l'âge de 20 ans , d'abandonner un 
peuple qui ne favoit que combat-
tie , 8e d'abdiquer la couronne. Elle 
laiffa mûrir ce deffein pendant fept 
années. Enfin , après avoir préfidé 
par fes Ambaffadéurs aux Traités de 
Weftphalie qui pacifieront l'Allema-
gne , elle defcendit du Trône pour 
y faire monter Charles Gujîave fon 
coufin germain en 1654. Le dégoût 
pour les affaires , les emba-ras de 
la Royauté , quelques fujets de mé-
contentement , contribuèrent autant 
à ce facrifice que fa Philofophie Se 
fon goût pour les Arts. Chrijiine 
quitta la Suede peu de jours après 
fon abdication , & fit frapper une 
médaille dont la légende étoit, que 
le Parnajfe vaut mieux que le Trône. 
Traveftie en homme, elle traverfa 
l e Danemarck Se l'Allemagne , fe 
rendit à Bruxelles , y embraffa la 
Religion Catholique; de-là elle paffa 
à Inipruck, où elle abjura ioisr.nel-
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Iement le Luthéranifme. Les Pro-
teftans ont prétendu qu'indifférente 
pour toutes les Religions, elle n'en 
avoit changé que pour jouir avec 
plus de liberté en Italie des chefs-
d'œuvres que ce pays renferme. Ils 
dilènt que les Jefuites de Louvain , 
lui promettant une place auprès de 
S te. Brigitte de Suede , elle répon-
dit : J'aime bien mieux qu'on me mette 
entre les mains des fages. Ce qu'il y 
a de fûr , c'efi que paffant à Vienne 
en Dauphiné , Borffat fut très-mal 
reçu d'elle , pour lui avoir f a i t , au 
lieu de harangue, un difeotirs fur 
les jngemens de Dieu , & le mépris 
du monde. La Cour de France lui 
rendit de grands honneurs. La plu-
part des femmes & des court.far.s 
n'obferverent pas dans cette Prin-
ceffe le génie qui brilloit en elle -T 
Se n'y virent qu'une femme habillée 
en homme, qui dar.foit mal , brufi-
quoit les flatteurs Se dédaignoit les 
coiffures 8e les modes. Des hommes 
moins frivoles, en rendant juflice à 
fes talens & à fa Philofophie , dé-
tefterent l'affaffinat de Monaldefchi 
fon grand Ecuyer , & fon amant 
félon quelques-uns. On fait qu'elle 
le fit poignarder prefqu'en fa pié-
fence , à Fontainebleau dans la ga-
lerie des Cerfs. Les Jurifconfultes qui 
ont compilé les paffages pour jufti-
fier cet attentat d'une Suédoife, jadis 
Reine, méritoient d'être ou fes bour-
reaux , ou fes viflimes. L'horreur 
qu'inlpiia ce meurtre la dégoûta de la 
France : elle voulut paffer en Angle-
terre ; mais Cromue'.l n'ayant pas 
approuvé ce voyage , elle repaitit 
bientôt après pour Rome. Chrijiine 
s'y livra à fon goût pour les Arts 
& pour les Sciences , principalement 
pour la Chimie, les Médailles & les 
Statues. Alexandre VII. éroit alors 
fur la chaire de S. Pierre. Chrijiine 
ayant eu quelque fujet de mécon-
tentement fous fon Pontificat, penfa 
à retourner en Suede en 1660 , après 
la mort du Roi Charles Guflavci Les 
Etats n'étoient pas difpofés à lui don-
ner une couronne qu'elle avoit abdi-
quée. Elle revint à Rome pour la 
troificrae fo i s , & commua fon c o a -
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merce avec les favans de cette patrie 
des Arts, & avec les étrangers. En 
1 6 8 5 , année d e l a révocat ion d e 
l'Edit de Nantes , elle écrivit au 
Chevalier de Terlon , Ambaffadeur 
de France en Suede, une Lettre fur 
l'Edit révocatif. Elle y déploroit le 
fort des Calvinifles avec un air de 
franchife qui fit dire à Bayle , qui 
l'inféra dans fon Journal, que cette 
Lettre éroit un refte de Proteftan-
tifme : c'étoit plutôt un premier mou-
vement de compafiion pour les prof-
crits , ou un reile d'animofité con-
tre la Franco. Le Prince de Conde 
finit fa caniere l'année d'après ; 
Chrijiine, qui l'avoir toujours admi-
ré /écrivit à Mademoifells Scuderi 
pour l'engager à célébrer ce Héros. 
La mort , difoit-elle dans fa Lettre , 
qui s'approche & ne manque jamais 
à fon moment, ne m'inquiète pas ; je 
l'attend< fans la defirer , ni la crain-
dre. Elle mourut trois ans après en 
16S9. Elle ordonna qu'on ne mettroit 
fur fon tombeau que ces mots : D. 
O. M. Vixit Ch'iflna ann. LXIII. 
Arktnholt[ , Bibliothécaire du Lan-
gra"e de Heffe-Câffel , a donné deux 
gros volumes in-40. fur cette Prin-
coffe , fous le titre de Mémoires. On 
y trouve 220 Lettres & deux ouvra-
ges de Chrijiine ; le premier intitu-
lé , Ouvrage de Loifir , ou Maximes 
& Sentences, les uies triviales, les 
autres ingénieufes. La Reine de Suede 
y parle prefqu'en même temps pour 
la tolérance & pour l'infaillibilité du 
Pape. Le fécond écrit a pour titre ; 
Réflexions fur la vie & l s allions du 
grand Alexandre , auquel Chrijiine 
aimoit à être comparée. M. Lacombe 
a donné I'Hiiloire de cette PrincelTe 
en l762,in-!2.Les Anecdotes fur Chrif-
tine qui font partie do certains mé-
langés de littérature , ne méritent pas 
qu'on s'v arrête. 

C H R I S T O P H E , (Saint) c'eft-
à-dire Pone-Chrifl , eut la tête tran-
chée l'an 2 5 4 , pendant la fingíante 
perfécution de l'Empereur Dece con-
tre les Chrétiens. On le repréfente 
ordinairement d'une hauteur prodi-
gieufe, parce que dans les fiecles 
4 ignorance on s'imaginait ne pou-
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voir mourir fubitement, ni par acci-
dent , quand on avoit une image de 
ce Saint. 

Chriflophorum videos , poftca tutus 
cas. 

On le plaçoit ordinairement au 
portail des C a t h é d r a l e s o u à l'en-
trée des Eglifes, afin que chacun le 
vit en entrant. Son nom qui en Grec 
fignifie Pone-Chrifl, a engagé appa-
remment les Peintres à mettre l'En-
fant Jefus fur fes épaules. 

CHRISTOPHORSON , (Jean) 
natif de Lancaftre, fut placé en 1557 
fur le fiege de l'Eglifé'de Chichefter. 
Ce Prélat a traduit du Grec en L a -
tin , affez défeéhieufement, Phi!on , 
Eufeke , Socrate , Théodoret, Soto-
mcfle Se Evagre. Son ftyle r.'efi ni 
pur , ni précis. Les barbarifmes le 
défigurent ; l'Auteur brouille Se ren-
verfe les périodes ; il coupe Se tran-
che le fens à fa mode, joint ce que 
les originaux ont féparé, 3e défunit 
ce qu'ils ont joint. Sa critique étoit 
peu (ure, Se fos . connoiffances fur 
l'antiquité très-légeres. Chriflophor-
fon connoiffoit bien les Langues, Se 
principalement la Grecque , mais 
cela fuffit-il pour faire un bon Tra-
dufteur? Il mourut en 1558. 

CHRISTOPHORUS A N G E L U S , 
Auteur Grec du XVI I fiecie, publia 
en 1619 en Angleterre , Ou il étoit 
alors, un Etat de l'Eglife Grecque. 
Ce Livre traduit en Latin , & réim-
primé plufieurs fois , rou'.e principa-
lement fur la difeipline Se les céré-
monies. 11 offre plufieurs chofes cu-
rieufes fur les jeûnes des Grecs , fur 
leurs fêtes, fur la maniéré dont ils 
fe confeffent, fur la difeipline mo-
naftique, Sec. 

C H R O D E G A N G , (Saint) E v ê -
que de Metz, mort en 7 5 6 , em-
ployé par Pépin en diverfes négo-
ciations , inffttua une Communauté 
de Clercs Réguliers daaf fa Cathé-
drale , Se leur laiffa unTregle. Elle 
a été publiée par le P- Labbe. Ce 
faint Prélat eft regardé comme le 
reflaurateur de la vie commune des 
Clercs. 

C H R O M A C E , (Saint) Ckropu* 
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tius, pieux 8c favant Evêque d'Aqui-
lée au V . fiecle, défendit avec zele 
Rujjin 8c S. Jean Chryfiofiome, fut 
ami de S. Ambroife & de S. Jérôme. 
11 mourut vers 410. Il nous refte de 
lui quelques ouvrages imprimés dans 
la Bibliothèque des Peres. 

C H R Y S E I S , fille de Chrifés, Prê-
tre à.'Apollon. Achille l'ayant prife 
dans le fac de Lyrnefle r Agamcmnon 
Iagarda pour lui. Chrifcs revêtu de 
tes omemens pontificaux vint de-
mander fa fille , en offrant une riche 
rançon. Agamemnon amoureux de la 
fille , chaifa le pere indignement. Le 
Prêtre d'Apollon s'adreOà alors à fon 
Dieu , qui affligea l'armée Grecque 
d'une maladie contagieufe. Les Grecs 
renvoyerent Chrifiéis, fur l'avis du 
devin Calchas, 6c la pefte céda. 

C H R Y S É S , fils de Chryfiéis 8c d'A-
poUon félon les uns , 8c d'Agamcmnon 
félon les autres. On lui' cacha fa 
naiffance jufqu'au temps qu 'Orefie Se 
Iphigenie fe fauverent de la Cherfo-
nefe Taurique avec la ftatue de Diane 
dans l'île de Sminthe. Chryfés avoit 
fucce'dé dans cette île à fon aïeul 
dans la charge de Grand-Prêtre d'A-
pollon ; Se c'eft là qu'ils fe reconnu-
rent tous trois en caufant dans un 
feilin. Ils retournerent àMycenes fe 
mettre en poffeflion de l'héritage de 
leur pere. 

CHRYSIPPE , fils naturel de Pc-
lops qui l'aimoit beaucoup. Hippoda-
tnie fa femme , craignant qu'un jour 
cet enfant ne régnât au préjudice des 
Cens propres, le traita fort mal , 8c 
pria Atrée Se Thyefie l'es fils, de le 
tuer. Ceux-ci ayant refufé defe prê-
ter à ce forfait, Hippodamie prit la 
ïéfolution de l'égorger elle-même ; 
& s'étant laifie de l'épée de Pelops , 
elle en perça Chryfippe, 8c la lui 
laiffa dans le corps. 11 vécut encore 
allez long - temps pour empêcher 
qu'on ne foupçonnât les jeunes Prin-
ces de ce crime; ce qui détermina 
HippodamW à fe tuer elle-même. 

CHRYSIPPE , Philofophe Stoï-
cien , natif de Solos dans la Cilicie, 
fe diftingua parmi les difciples de 
Zenon par un efprit délié. 11 étoit 
Dialefticien fi iubtil, qu'on difoit 
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que fi les Dieux faifoient ufage de 
la Logique , ils ne pourroient fe fer-
vir que de celle de Chryfippe. Avec 
beaucoup de génie il avoit encore 
plus d'amour propre. Quelqu'un lui 
ayant démandé à qui il confieroit fon 
fils, il répondit: à moi, car fi je fa-
vois que quelqu'un me furpafiât en-
feience , f irais de ce moment me met-
tre à fon école. Diogene Laïrce a don-
né un catalogue fort long de fes ou-
vrages. Il fe répétoit 8c fe contredi-
foit dans plufieurs, Se pilloit à tort 
Se à travers ce que l'on avoit écrit 
avant lui. On difoit, que fi on ôtoit 
de fes productions ce qui apparte-
noità autrui, il ne refteroit que du 
papier. Il fut comme tous les Stoï-
ciens l'Apôtre du deftin 8c le défen-
feurde la liberté , contradiction qu'if 
eft difficile d'accorder. Sa doflrine 
fur plufieurs autres points étoit abo-
minable. Il approuvoit ouvertement 
les mariages entre un pere 8c fa fille» 
une mere 8c fon fils. Il vouloit qu'on 
mangeât les cadavres, au lieu de les-
enterrer. Chryfippe déshonora fa feéte 
par plufieurs ouvrages plus dignes 
d'un lieu de débauche , que du por-
tique. Aulugellc rapporte un fragment 
de fon Traité de la Providence qui 
lui fait beaucoup plus d'honneur. 
» Le deffein de la Nature, dit-il ». 
» n'a pas été de foumettre les hom-
» mes aux maladies, un tel deffein 
» feroit indigne de la fource de tous 
« les biens ; mais fi du plan général 
» du monde , rout bien ordonné qu'il 
» eft , il en réfulte quelques incon-
» véniens, c'eft qu'ils fe font ren-
>• contrés à la fuite de l'ouvrage. >» 
Ce Philofophe mourut 207 ans avant 
J . C. ou d'un excès de vin avec fes 
difciples , ou d'un excès de rire, en 
voyant un âne manger des figues 
dans un baffin d'argent. 

C H R Y S I S , Prêtreffe de Junon à 
Argos. S'étanf endormie, elle lai (Ta 
prendre le feu aux ornemens facrés , 
puis au temple , Se fut enfin brûlée 
elle-même. 

C H R Y S O L A N U S , (Pierre) A r -
chevêque de Milan au XII fiecle , 
dont on a un difeours adreffé à Ale-
xis Comnene, touchant la ptoceflia« 
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¡du Saint Efprit , contre l'erreur des pour le commandement. Guerrier in-
Grecs , fe fit un nom par fon favoir fatigable pendant la campagne , Mar-
iSe fes vertus. leborough devenoit un négociateur 

CHRYSOLOGUE. Voy. PIERRE auffi agiffant pendant l'hiver. Il alloit 
CHRYSOLOGUE. * dans toutes les Cours fufeiter des en-

CHRYSOLORAS, ( Emmanuel ) nemis à la France. Dès qu'il eut le 
favant Grec du XV fiecle , paffa en commandement des armées confédé-
Europe à la priere de l'Empereur de rées , il forma d'abord des hommes , 
Conftantinople , pour implorer l'af- 8e gagna du terrein , prit Venlo , Ru-
fiftatice des Princes Chrétiens contre remonde, Liege, Se obligea les Fran-
les Turcs. Il profeffa enfuite à Flo- çois qui avoient été jufqu'aux portes 
rence , à Pavie Se à Rome la Langue de Nimegue , de fe retirer derriere 
Grecque prefqu'entiérement ignorée leurs lignes. Le Duc de Bourgogne , 
alors en Italie. Il la fit renaître, ainfi petit-fils de Louis X I V , que fon 
que la Latine devenue barbare. L ' i - grand-pere avoit envoyé contre l u i , 
talie 8c les Lettres lui dûrent beau- fe vit forcé de revenir à Verfailles, 
coup. Ce Savant mourut à Confiance fans avoir remporté aucun avantage, 
durant la tenue du Concile en 14 15 , La campagne de l'année 1703 ne fut 
à 47 ans. On a de lui une' Grammaire pas moins glorieufe ; il prit Bonne , 
Grecque, un Parallèle de l'ancienne & Hui, Limbourg , fe rendit maître du 
de la nouvelle Rome, des Lettres, des pays entre le Rhin 8c la Meufe. L'an-
Dificours. Jean Chryfoloras fon ne- née 1704 fut encore plus funefte à la 
veu Se fon difciple, fou tint la gloire France. Marleborough après avoir 
de fon oncle. forcé un détachement de,l'armée de 

C H R Y S O S T O M E , Voyt\ JEAN Baviere , s'empara de Donavert, 
C H R Y S O S T O M E . palTa le Danube Se mit la Baviere à 

CHUN, ( Ti-Chun-Ycou-Yu Chi) contribution. La bataille d'Hochftet 
dernier Empereur de la Chine , de la fe donna dans le mois d'Août de cette 
fécondé Dynaftie , fucceffeur d 'Yao , année. Le Prince Eugene Si Marlebo-
fe montra digne de fon Prédéceffeur rough remportèrent une viétoirecom-
en continuant les travaux immenfes plette, qui ôta cent lieues de pays 
qu'il avoit commencés. Son nom eft aux François , Se du Danube les jeta 
béni à la Chine. fur ie Rhin. Les vainqueurs y eurent 

CHURCHILL, (Jean, Duc & Comte près de 5000 morts Ôc près de Sooo 
de Marleborough ) né à Ashe dans le blefTés ; mais l'armée des vaincus 
Devonshire en 1650, commença à y fut prefqu'entierement détruite, 
porter les armes en France fous Tu- L'Angleterre érigea à la gloire du 
renne. On ne l'appelloit dans l'arnjf e Général un Palais immenfe qui porte 
que le bel Anglois ; mais le Général le nom de Blenheim , parce que la 
Êrançois, dit M. de Voltaire, jugea bataille d'Hochftet étoit connue fous 
que le bel Anglois feroit un jour un ce nom en Allemagne Se en Angle-
grand homme. Ses talens militaires terre. La qualité de Prince de I'Em-
éclaterent dans la guerre de 1 7 0 1 . pire que l'Empereur lui accorda , fut 
Il n'étoit pas comme ces Généraux, une nouvelle récompenfe de fa vic-
ajoute le même Hiftorien, auxquels toire. Les fuccès d'Hochftet furent 
un Miniftre donne par écrit le pro- fuivis de ceux de Ramillies en 1706 , 
jet d'une campagne. Il étoit alors Se de.MalpIaquet en 1709. Ai ii-Zeio-
maitre de la Cour, du Parlement, de roueh ayant défapprouvé trop ou-
la Guerre 8c des Finances, plus Roi vertement la paix conclue avec la 
quen'avoit été Guillaume , auffi po- France , perdit tous fes emplois , fut 
litique que lui , 8c beaucoup plus difgracié 8c fe retira à Anvers. Le 
grand Capitaine. Il avoit cette tran- peuple , dit un Hiftorien, ne regretta 
quillité de courage au milieu du tu- point un Citoven dont l'épée lui de-
raulte , Se cette férénité d'ame dans venoit inutile , ôc les confeils perni-
le péril , premier don de la nature cieux. Les fages fe fouvinrent que 
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ÀÎJrleborough avoit été l'ami de Jac-
ques II. au point d'en favorifer les 
amours pour Mademoifelle Churchill 
fa fœur, & qu'il l'a voit trahi plutôt 
que quitté ; qu'il avoir perdu la con-
fiance de Guillaume, Se avoit mérité 
de la perdre, & qu'enfin comblé de 
biens' & d'honneurs par la Reine 
Anne, il avoit toujours cabalé con-
tre elle. A L'avènement du Roi George 
à la Couronne en 1 7 1 4 , il fut rap-
pelle Se rétabli dans toutes fes Char-
ges. Quelques années avant fa mort , 
il fe retira des affaires-publiques , & 
mourut dans l'enfance en 1 7 1 1 , âgé 
de 73 ans à Windforlodge. On vit 
le vainqueur d'Hochftet jouer au pe-
tit palet avec fes pages, dans fes der-
nieres années. Guillaume III l'avoit 
peint d'un feul mot , lorfqu'en mou-
rant il confe lia à la Princeffe Anne 
de s'en fervir , comme d'un homme 
qui avoit la tête froide 8e le cœur 
chaud. S e a intérêts lui étoient en-
core plus chers que fa gloire. Il di-
foit à un Seigneur François qui lui 
faifoit compliment fur fes campagnes 
de Flandres : Vous favezce que c'ell 
que les fuccès de la guerre ; j'ai fait 
cent fautes, & vous en avez fait 
cent & une. 

C H U R C H I L L , (Char les ) Satiri-
que célébré, né en 173T à Weftminf-
t e r , où il fit fes études. Dominé par 
la vivacité de fçn imagination, il 
s'y diftingua moins qu'on n'auroit 
pu l'attendre des talens qu'il mon-
troit déjà. Ayant é.é envoyé à l 'U-
r.iverfité d'Oxford, on ne voulut pas 
l 'y admettre , parce qu'au lui de ré-
pondre lors de l'examen , il plaifania, 
dit-on, fur la capacité de fes Juges. 
Il fe maria de très-bonne heure, & 
ayant reçu les Ordres, il obtint une 
petite Cure dans le pays de Galles. 
La modicité de fon revenu l'engagea 
à faire un petit commerce de cidre ;" 
il avoit cru y trouver une reiïburce, 
il fe trompa, & ne pouvant payer 
fes dettes, il fut contraint de reve-
nir à Londres. Le premier ouvrage 
par lequel il fe fit connoitre , fut le 
Poème de la • R o f c i a t e , qui fut reçu 
avec le plus grand applaudiiTement. 
Son apologie çontre les Auteurs du 
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Critical Rcview, parut avec fuccès 
peu de temps après ; mais Churchill 
enivré de fa réputation donna bien-
tôt dans toute forte de travers ; il 
abandonna fa femme, 8e ayant quitté 
l'habit ecc'.éfiaflique , il fe livra en-
tièrement à la débauche. Ce fut dans 
ce temps que parurent fon Poème de 
la Nuit, du Fantôme ; fa prophétie 
de la famine, qui ranima le premier 
éclat de fa réputation; le Poème de 
Gotham, l'Indépendance , les Temps , 
Se d'autres pieces également écrites 
fans effort & lues fans plaifir. Chur-
chill mourut en 1764 à Boulogne 
fur mer où il avoit été rendre vifite 
à fon célébré ami M. ÎVilkes. On a 
raiTenblé fes Œuvres en 1 vol . in-40. 
imprimés à'Londres. On a encore de 
lui un recueil de Sermons en un vo-
lume in-8°. 

C H Y T R / E U S , ( David ) Mir.idre 
Luthérien , né à Ingelnng, en 1530 
& mort en 1609. On a de lui plu-
fieurs ouvrages , qui furent recher-
chés dans le temps pa- ceux de fon 
parti. Le plus connu cil un Commen-
taire fur l 'Apocalypfe , rempli de 
rêveries. Chrijlophe Sturcius a écrit 
fa vie. 

C I A , femme d ' O r d e l a f y , Tyran 
de Forly dans le XIV fiecle , etoit 
auffi brave que fon mari. Au milieu 
des troubles qui agitoient alors l'Ita-
lie , Ord'.laffy commandoit dans 
Forly , Se Cia gouvernoit Cezene , 
c'étoient les deux places d'armes d'oii 
iijpbravoient leurs adverfaires. Elles-
furent attaquées en môme temps. Or-
detaffy écrivit à fa femme pour l'ex-
horter à fe bien défendre ; elle lut 
répondit : Aye\ foin de Forly , je ré-
ponds de Ce\er.e. Elle auroit tenu pa-
role , malgré les forces du Légat qui 
l'âfliégeoit, fi Ordelaffy n'eût encore 
écrit à Cia de faire décapiter Jean 
Zaganella , Jacques Baftardi, Pa'aj-
\ir.o Se Bertonuccio , quatre Ceze-
nois qu'il founçonnoit d'être Gurl-
fes, c'efl-à-dire , d'être favorables 
au Pape. Cia n'obéit point à cet or-
dre : elle trouva les accufés inno-
cens, & d'ailleurs elle craignoit que 
leur mort ne caufât une révolte. Los 
quatre profcrits ayant fu le dan je» 
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qu'ils avoient couru, Se craignant 
peut-être que leur innocence ne les 
raffuràt pas contre un fécond ordre , 
f e formèrent un parti avec lequel ils 
forcèrent Cia à fe renfermer dans la 
Citadelle. Cette femme irritée, fit 
décapiter Scaraglino 8e Tumperti , 
deux confidens de fon mat i , qui lui 
avoient confeillé de ne point agir 
contre les quatre Cezenois , lors-
qu'elle eut reçu l'ordre de les faire 
mourir. Le Légat voyant qu'elle fai-
foit une forte réfiflance dans la Cita-
delle , la fit miner. Cia, pour retar-
der la prife de la place, s'avifa d'y 
enfermer un grand nombre de Ceze-
nois dont elle f e défioit le plus. Le 
Légat allant un jour vifiter les tra-
vaux, fut furpris de voir plus de cinq 
cens femmes échevelées fe jeter à 
fes pieds avec do grands cris , & de-
mander grâce pour leurs maris & 
leurs parens , qui alloient périr fous 
les ruines de la Citadelle. Albornos, 
( c'étoit le nom du Légat ) fentit l'ar-
tifice Se en profita pour preifer la 
reddition de la p lace , qui en effet 
ne réfifta plus. Il fauva la vie à ceux 
qu'on avoit mis dans la Tour , Se Cia 
alla renfermer dans les fers fon or-
gueil Se fa fierté. 

C I A C O N 1 U S ou C H A C O N , (A l -
phtnft ) de Baè'ça en Efpagne, pro-
ferta avec diilinilion dans l'Ordre 
de St. Dominique. 11 mourut à R o -
me au commencement du X V I I fie-
cle avec le titre de Patriarche d'A-
lexandrie. On a de lui , I. Vita & 
ge/Li Roinanorum Pontificum & Car-
¿inalium , réimprimé à Rome en 
1 6 7 6 , 4 vol. in-fol. avec une con-
tinuation : colleflion favante Se plei-
ne de recherches, mais plus propre 
à être lu par un érudit, que par un 
homme de goût. IL Hiftoria utriuf-
que belli Daciei. C'eit dans cet ou-
vrage , que Ciaconins veut prouver 
que l'ame de Trajan a été délivrée 
de l'enfer , par les prieres de Saint 
Grégoire. III. Bibliothèque générale 
¿es Auteurs , publiée par Camufat à 
Paris , in-folio , en 1 7 3 1 ; repertoire 
utile aux Bibliographes , mais qui 
ji'eil pas exempt de fautes, Se on 
s 'eu a publié que le premier v o u m e . 
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Claccnius manquoit de critique. O u -
tre le conte fur Trojan qu'il débitoit 
d'un air grave, il donnoit la pourpre 
Romaine a Saint Jérôme. 

C I A C O N I U S ou C H A C O N , 
( Pierre) né àTolede en 1 $ 1 5 , mort 
à Rome en I J S I , fut employé par 
le Pape Grégoire XIII à corriger le 
Calendrier , avec d'autres Savans. 11 
étoit Chanoine à Seville. On doit 
à fes veilles des notes favantes fur 
Arnobe, lur Tertullien , fur Cajfien , 
fur Pompeius Fejlus, fur Céfar , fur 
Pline, fur Térence, 8ec. Sec. C 'é-
toit fon génie de corriger les an-
ciens Auteurs, de rétablir les pa!Tà-
ges tronqués , d'expliquer les diffi-
ciles , 8e de leur donner un nou-
veau jour. On a encore de lui : De 
Triclinio Romano , auquel on a joint 
les Traités de Fulvius Urfinus Se de 
Mercurialis fur la même matioro. 
ARR.it. in-12. Vetftein. 

C I A M P I N l , ( Jean-Juflin ) Maî-
tre dos Brefs de Grâce, Préfet des 
Brefs de Juf t ice , 8e enfuite Abbré-
viateur 8e Secrétaire du grand Parc , 
né à Rome en 1603 , abandonna l 'é-
tude du D r o i t , pour la pratique de 
la Chancellerie Apoilolique. Ces em-
plois ne lui firent pas pourtant né-
gliger les Belles-Lettres 8e les Scien-
ces. Ce fut par fes foins que f e for-
ma à Rome en 1671 , une Académie 
deftinée à l'étude de l'Hiftoire Ec-
cléfiallique , pour laquelle il avoit 
une forte inclination. En 1 6 7 7 , i l 
établit fous la proteélion de la cé -
lébré Chriiline , une Académie de 
Phyfique 8e de Mathématiques , que 
le nom de fa protettrice 8e le mé-
rite de fes Membres firent bientôt 
connoître dans l'Europe. Ce Savant 
mourut en 1698 , à 63 ans. On a de 
lui beaucoup d'ouvrages en Italien 
Se en Latin très-favans , mais peu 
méthodiques, dont la diétion n'oli 
pas toujours pure. I. Conjcclura de 
perpetuo a^ymorum ufu in Ecclefia La-
tina , in-40 . H- y etera monumenta, 
in quibus precipue mufiva opera facra-
rum profancrumque ccd-um firuclura 
dijfertationibus iconibufque illuftran-
tur. C'eft 1111 traité fur l'origine de cs 

"qui- reite de plus curieux daas Jo^ 
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bâtimens de l'ancienne Rome , avec 
l'explication & les deffeins de ces 
monumens. 111. De facris tedifieiis à 
Confiant i no Magno conftruclis , in-
folio. IV. L'Examen des vies des 
Papes qui portent le nom d'Anaftafe 
le Bibliothécaire. Ciampini prétend 
que ces Vies font de plufieurs Au-
teurs , & qu'il n'y a que celle de 
Grégoire IV, de Serge I I , de Léon 
IV, de Benoit III 8c de Nicolas I 
qui foient d'Anaftafe. V . Plufieurs 
autres Diffcrtations imprimées 8c 
manufcrites. On trouve dans le qua-
trième volume des Mémoires du P. 
Nicéron , "Article Ciampini, une 
Anecdote plaifante. Ferdinand Fa-
biani a ramaffé dans un Livre Italien 
tous les éloges donnés à Ciampini en 
vers fie en profe. Le Panégyrifte, en 
citant la Relation Anonyme d'un 
voyage en Italie , a cru que ces mots 
qui fe trouvent à la fin du titre , 
Enrichi de deux Liftes , étoient le 
nom de l'Auteur de la relation ; 8c 
là-deffusil remarque favamment que 
Monfieur Enrichi de deux Liftes, n'a 
pas manqué de rendre juftice au 
mérite de M. Ciampini. 

CIASLAS ou S E I S L A S , le fei-
zieme des Rois de Dalmatie , étoit 
fils du Roi Rodoflas. Les Croates 
s'étant révoltés, Ciaftas qui com-
mando'« quelques troupes, leur per-
mit de vendre fes prifonniers de 
guerre. Son pere commandoit une 
autre armée ; il la fit foulever 8c lui 
enleva la Couronne. Une aftion fi 
dénaturée lui fit donner le nom d'a-
poftat. Dieu la laiffa impunie quel-
que temps, pour en rendre la ven-
geance plus éclatante. Ciaflas en 
guerre avec les Hongrois , remporta 
fur eux une grande Vi&oire , où leur 
Général périt. La veuve de ce Gé-
néral fe mit à la tête des armées , 
entra dans la Dalmatie , 8c enleva 
le camp de Ciaflas qui fut lui-même 
du nombre des Prifonniers. Cette 
Héroïne lui fit couper le nez & les 
oreilles , 8c enfuite elle le fit .jeter 
chargé de chaînes dans la Save. Ses 
enfans pris avec lu'r furent traités de 
même ; il ne reda de fa famille qli'une 
£lle jnariée a Tycomil » Can de Raf-
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cie. On peut rapporter ces événe« 
mens à l'an S6o ou environ. 

C I C E R I , (Paul-Céfar de) Abbé 
Commendataire de Notre-Dame e » 
BafTe-Touraine, Prédicateur ordi-
naire du Roi 8c de la Reine, 8c 
Membre de l'Académie Françoife, 
naquit à Cavaillon dans le Comtat 
Vénailfin en 167S d'une famille no-
ble , originaire de Milan. Il remplit 
pendant le cours d'une vie affez lon-
gue le miniflere de la Chaire avec 
autant de fuccès que de zele. Privé 
de la vue fur la fin de ("es jours 8c 
par conféquent affez défoccupé , il 
(e détermina à revoir fes Sermons , 
8c fa mémoire fut prefque fon unique 
guide dans ce travail. On les impri-
moit , lorfqu'il mourut le ï-j Avril 
1 7 5 9 , à 81 ans. L'Abbé de Ciceri 
allioit aux vê tus Chrétiennes 8c 
morales un caraétere aimable 8c une 
humeur égale. Ses a ¿lions confir-
moient fes difeours qui ont paru à 
Avignon en 1761 , chez lean louve 
8c Jean Chaillot, en 6 volumes. Une 
diflion pure , faine 8c naturelle , des 
deffeins communément bien pris, des 
citations appliquées à propos, des 
mouvemens bien ménagés , des rai-
fo.nnemens 8c des preuves ; voilà ce 
qui lui affure une place parmi le pé"-
tit nombre des Orateurs de la fé-
condé claffe. 

C I C E R O N , ( Marcus Tullius ) 
naquit à Arpiño en Tofcane 1 1 6 ans 
avant Jefus-Chrill , d'une famille de 
Chevaliers Romains ancienne , mais 
peu illuftrée. La nature lui fit part 
de tous les dons néceffaires à un 
Orateur , d'une figure agréable , d'un 
efprit v i f , pénétrant, d'un cœur fen-
fible , d'une imagination riche 8c fé-
conde. Son pere ne négligea rien 
pour cultiver un génie fi heureux. 
Il étudia fous les plus habiles maî-
tres de fon temps , 8c fit des progrès 
fi rapides , qu'on alloit dans les éco-
les pour voir ce prodige naiffant. La 
premiere fois qu'il plaida en public, 
il enleva les fuffrages des Juges, l'ad-
miration des Auditeurs , 8c fit ren-
voyer Rofcius, fon client, abfous 
de l'accufation d'avoir été le meur-
trier de fon pere. Cicéfon malgré ces 

applau-
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applaadiffemens, n'étoit pas encore 
content de lui-même. 11 fentoit qu'il 
n'étoit pas tout ce qu'il pouvoir être. 
Il quitta Rome, paffa à Athenes ÔC 
s'y montra pendant deux ans, moins 
le difciple que le rival des plus il-
luilres Orateurs de cette Capitale de 
la Grece. Apollonius Mole* , l'un 
d'entr'eux, l'ayant un jour entendu 
déclamer, demeura dans un profond 
filence , tandis que tout le monde 
s'empreffoit d'applaudir. Le jeune 
Orateur lui ayant demandé la caufet 
Ah ! lai répondit-il, Je vous loue 
fans doute & vous admire , mais je 
plains le fort de la Grece : Il ne lui 
reftoit plus que la gloire de l'Elo-
quence , vous alle\ la lui ravir & la 
tranfporter aux Romains. Cicéron de 
recour à Rome y fut ce que Demof-
thene avoir été à Athenes. Ses ta-
lens l'éleverent aux premieres digni-
tés. A l'âge de 31 ans il fut Quef-
teur 8c Gouverneur en Sicile. A fon 
retour on l'éleva à la charge d'E-
dile , 8c enfuite à celles de Préteur 
& de Confuí. Pendant fon édilité il 
fe dillingua moins par les jeux 8c 
les Spectacles que fa place l'obli-

Î;eoit de donner , que par les grandes 
ommes qu'il répandit dans Rome 

affligée de la difette. Son Confulat 
efl a jamais célebre par la décou-
verte de la conlpiration de Catilina , 
qui à l'exemple de Sy'.la , vouloit 
tremper fes mains dans le fang de 
fes Citoyens. Cicéron averti par Ful-
via , maîtreffe d'un des Conjurés , 
éventa le complot 8c fie punir les 
factieux. Bien des gens l'avoient 
traité auparavant d'homme de deux 
jours, qu'on ne devoir pas élever à 
la premiere dignité de l'Etat ; on ne 
vit plus alors en lui que le citoyen le 
plus zélé , 8c on lui donna par ac-
clamation le nom de Pere de La Pa-
trie. Clodius ayant cabalé contre lui 
quelque temps après , Cicéron fe vit 
obligé de fortir de Rpme , après l'a-
voir fauvée, 8c fe retira à Theffalo-
nique en Macédoine. Les vœux de 
toute l'Italie le rappellerent l'année 
fuivante, 58 ans avant Jefus-Chriil. 
Le jour de fon retour fut un jour de 
triomphe ; fes biens lui furent ren-

Tome / , 
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dus, fes maifons de la Ville 8c de la 
campagne rebâties aux dépens du 
public. Cicéron fut fi charmé des té-
moignages de confidération 8c de l'al-
legreffe publique, qu'il dit, qu'à ne 
confidérer que les intérêts de fa gloi-
re , il eût dû , non pas réfilter aux 
violences de Clodius , mais les re-
chercher 8c les acheter. Sa dil'grace 
avoit cependant fait beaucoup u'im-
preffion fur l u i , plus même qu'on 
n'auroit dû l'attendre d'un homme 
formé dans l'école de la Philofophie. 
Il fatigua de fes plaintes fes amis 8c 
fes parens , fie cet homme qui avoit 
fi bien défendu les autres, n'ofa pas 
ouvrir la bouche pour fe défendre 
lui-même. Le Gouvernement de Ci-
licie lui étant échu, il fe mit à la 
tête des Légions pour garantir fa 
Province des incurfions des Par-
thes. Il furprit les ennemis, les 
défit , prit Pindeniffe l'une de leurs 
plus fortes places, la livra au pilla-
ge 8c en fit vendre les habitans à 
l'enchere. Ses exploits guerriers lui 
firent décerner par fes ioldats le ti-
tre d'Imperator , ÔC on lui auroit ac-
cordé à Rime l'honneur du triom-
phe , fans-les obilac'es qu'y mirent 

. les troubles de la République. Ces 
applaudiffemens étoient d'autanc 
plus flatteurs , que la valeur 8c l'in-
trépidité ne paffoient pas pour fes 
plus grandes verrus^Dans le com-
mencement de la ^rerre civile de 
Céfar fie de Pompée , il parut d'un 
caraâere foible , timide , flottant , 
irréfolu, fe repentant de ne pas fui-

* vre Pompée , 8c n'ofant fe déclarer 
pour Céfar. Ce dernier ayant triom-
phé de l'on rival, C céron obtint fon 
amitié par les plus baffes adulations. 
Dans les troubles qui fai virent l'af-
faffinat de ce grand homme, il favo-
rifa Oélave, dans le deffein de s'en 
faire un Protecteur ; 8c cet homme 
qui s'étoit vaité que fa robe avoit 
détruit les armées d'Aitoiae , donna 
à la République un ennemi cent fois 
plus dangereux. On lui reproch jit de 
craindre moins la ruine de la liberté , 
que l'élévation d'Antoine. Des que 
le Triumvirat fut formé , Antoine , 
contre qui il avoit prononcé fts Phir 
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lippiquts , demanda fa tête à OZave, parfait , non tel qu'il y en a Jamais 
qui eut la lâcheté de la lui accorder, eu , mais tel qu'il peut être. Son 
Cicerón voulut d'abord fe fauver par Dialogue, adreffé à Brutus , eft un 
mer ; mais ne pouvant foutenir les dénombrement des Orateurs illuftres 
incommodités de la navigation, il Grecs Se Romains. Il n'appartenoit 
fe fit mettre à terre, difant qu'il pré- qu'à un Orateur tel que Cicerón de 
féroit de mourir dans fa patrie , qu'il crayonner avec tant de reffemblance . 
avoir autrefois fauvée des fureurs de tant de portraits différens. II. Ses 
Carlina , à la douleur d'en vivre Harangues , qui l'ont mis à côté , & 
éloigné. Les AITaiîins l'atteignirent peut-être au-deffus de Demofthetie. 
auprès d'une de fes maifons de cam- Ces deux grands hommes, fi fou vent 
pagne. 11 fit aulfi-tôt arrêter fa Li- comparés, parvinrent par des routes 
t iere , & préfenta tranquillement fon différentes à la même gloire. L'élo-
cou au fer des meurtriers. Le Tribun quence de l'Orateur Grec eft rapide, 
Povilius Lena , qui devoir la v ie à forte , preñante : fes expreffions font 
fon éloquence, exécuta fa commif- hardies, fes figures véhémentes ; mais 
fion barbare , couoa la tête, les pieds fon ftyle , à force d 'art , eft fouvent 
& les mains de Cicerón , Se les porta fec Se dur. L'éloquence de l'Orateur 
a Antoine. Fulvia, femme d'Antoine , Latin eft plus douce , plus coulante , 
auili vindicative que fon époux , plus abondante , 6c peut-être même 
perça en plufieurs endroits avec un trop abondante. 11 releve les chofes 
poinçon d 'or , la langue de Cicerón, les plus communes & embellit celles 
Ces triftes reftes du plus grand des qui font les moins fufceptibles d'a-
Orateurs, du Libérateur de fa patrie, grément ; toutes fes périodes font 
furent expofés fur la Tribune aux cadencées , ôc c'eft fur-tout dans cet 
Harangues, qu'il avoit tant de fois arrangement des mots, qui contribue 
fait retentir de fa voix éloquente, infiniment aux grâces du difeours Ôc 
Il avoit foixante-trois ans lorfqu'il au plaifir de l'oreille , qu'il excelle, 
fut maffacré , l'an 43 avant Jefus- On remarque que Demofihene auroit 
Chrift . La vanité eft le plus grand été encore plus goûté à Rome que Ci-
défaut qu'on puiffe lui reprocher ; clron, parce que les Romains étoient 
mais fes qualités éminentes ôc fes naturellement férieux ; ôc Cicerón k 
talens fublimes fembloient la jufti- Athenes plus que Demofihene, parce 
fier. Les ouvrages qui nous reftent que les plaifanteries Se les fleurs dont 
de lui contribuent autant à Pimmor- il ornoit fon éloquence , auroient 
talifer , que fon amour ôc fon zele amufé les Athéniens , peuple léger 
pour fa patrie. L'Abbé à'Olivet de ôc badin. III. Ses Livres Philofophi-
l'Académie Françoife en a donné une ques. Ce qui doit étonner , dit un 
magnifique édition en 1 7 4 1 , en neuf , homme d'efprit, c'eft que dans le tu-
vo l . in-40. On les divife ordinaire- multe ôc les orages de fa v i e , cet 
ment en quatre parties, I. Ses Traités homme , toujours chargé des affaires 
fur la Rhétorique, qui l'ont mis à la de l 'Etat Ôc de celles des particu-
tète des Rhéteurs Latins, comme fes liers , trouva encore du temps pour 
Harangues à celle des Orateurs. Ses être inftruit à fond de toutes les 
trois Livres de l'Orateur font infini- SeCles des G r e c s , ôc qu'il fut le plus 
ment précieux à tous ceux qui culti- grand Philofophe des Romains, ainfï 
vent l'éloquence. Dans cet excellent que l 'Orateur le plus éloquent. Ses 
ouvrage , la féchereffe des préceptes Livres des Offices font infiniment re-
eft tempérée par tout ce que l'Ur- commandablesparle ton de mœurs, 
banité Romaine a de plus ingénieux, de réflexion, d'humanité , de patrio-
de plus délicat, de plus riant. Son tifme qui y reg.ne. On y voit Cicé-
livre intitulé VOrateur ne cede , ni ron , non peut-être tel qu'il a été pré-
pour les préceptes , ni pour les pen- cifément, mais tel qu'il a défiré d'ê-
fées , ni pour les tours au précédent. tre. Si ce traité ne peut faire un 
Cicéron y donne l'idée d'un Orateur Chrétien, il eft du moins très-pca» 

C I c 
re à former un bon citoyen Se un 
omme raifonnable. Ses Livres des 

Lois attachent autant par leur grand 

Îoût de politique , que par l'art Se 

a délicateffe avec laquelle les ma-
tières y font traitées. On trouve dans 
fes Tufculanes , dans les Ou '.fiions 
Académiques , dans l'es deux livres 
de la nature des Dieux, le Philofophe 
profond , Ôc l'Ecrivain élégant. I V . 
Ses Epitres ; Bay le leur donnoit la 
préférence fur tous les ouvrages de 
ce grand homme. L'homme de Let-
tres , l'homme d 'Eta t , ne devroient 
jamais fe laffer de les lire. On peat 
les regarder comme une Hifroire fe-
crette de fon temps. Les caraiteres 
de fes plus illuftres Contemporains 
v font peints au naturel, les jeux 
eft leurs paillons développés avec 
fineffe. On y apprend à connoitre le 
cœur de l'homme 8c les refforts qui 
le font agir. Cicéron s'étoit auffi mêlé 
de Poéfie ; Se quoiqu'il nous refte de 
lui quelque beau fragment , Juvenal 
ayant fait paffer à I3 poftérité, dans 
fes Satires , ce vers barbare , 
O ' fortunitxm natarn me Confule Romain, 

l ' a couvert d'un ridicule éternel. Plu-
tarque nous a confervé quelques bons 
mots de Cicéron , qui ne lui feront 
pas plus d'honneur dans la poftérité. 
En général il étoit trop railleur, 8c 
affeCloit trop de mêler des plaifante-
ries bonnes ou mauvaifes, dans les 
chofes les plus férieufes. Parmi les 
Traducteurs de les ouvrages , on 
diftingue Dubois , de..S. Rial, Monr-
gault , A'Olivet , Bouhier, Prévôt ; 
ce dernier Ecrivain a publié une Hif-
toire de Cicéron , tirée de fes écrits & 
des monumens de fen fiecLe, avec des 
preuves & des éclairciffemens , en 5 
vo l . in-12. Cet ouvrage , traduit de 
l'Anglois de Midleton , eft écrit avec 
cette élégance qui caraClérife le ftyle 
de fes autres productions. Morabin 
a donné une autre Hiftoire de l'O-
rateur Latin, en deux vol. in-40. Cha-
cune a fon mérite , Se les curieux 
qui veulent connoitre Cicéron doi-
vent lire l'une & l'autre. Le principal 
dé faut , dit un Ecrivain ingénieux, 
que Fontcntllt trouvoit à Cierren , 
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c'eft d'être un peu diffus Se trop 
verbeux ; Se d'autres , des Anciens 
même, le lui ont reproché. Ce re-
proche feroit peut-être injufte , fi 
Cicéron n'étoit diffus que dans fes 
livres Philosophiques, par exemple 
dans celui de la Nature des Dieux : 
car il y traitoit dos matieres nou-
velles au plus grand nombre de fes 
LeCleurs ; mais il l'eft dans tous fes 
ouvrages , dans ceux fur la morale , 
fur la Rhétorique , Sec. Riche en 
belles paroles, il les prodigue. O n 
fent que fon tour d'efprit le portoit 
à cette abondance, peut-être encore 
l'habitude à i'éioq rence du Barreau 
S: de la place publique. L ' O r a t e u r , 
devenu Philofophe Se Ecrivain D i -
dactique , étoit encore trop Orateur 
en ce fens , qu'il n'étoit peut-être 
pas affez concis ; mais s'il en valoit 
moins à certains éga-ds , il en valoit 
mieux à d'autres, du moins, j e le 
répété, p o u r le plus grand nombre 
de fes LeCteurs : il en étoit plus 
clair , plus développé , Sec. 

C I D , (le) dont le vrai nom étoit 
Rodrigue Dias de Bivar , fut é levé 
à la Cour de Ferdinand II. Roi de 
Caftille. Dès qu'il fut en état de por -
ter les armes, on le fit Chevalier. 
Sa valeur ne tarda pas à fe fignaler. 
Il vainquit les Maures en plufieurs 
combats , leur e r i ^ a Valence Se 
plufieurs autres pla<re> non moins im-
partantes. Le Comte de Gome- eut 
une querelle avec lui. Le Cid le tua 
dans un combat particulier. Ce héros 
aimoit paflionnément Chimene, fille 
de ce Comte , Se n'en étoit pas moins 
aimé. L'honneur demandoit d'eMe la 
vengeance ; l'amour , le pardon j 
celui-ci l'emporta. Chimene demanda 
le Cid au Roi Ferdinand, ôc en fit 
fon époux. 11 mourut en 1 0 9 S , lai f-
fant un fils Se deux filles. 

C I G A L E , ( Jean-Michel) ImpoO 
teur qui parut à Paris en 1670 , s ' y 
difoit Prince du fang Ottoman , Bâcha 
& Plénipotentiaire , Souverain de Jé-
rufalem , du Royaume de Chypres , de 
Trebiior.de , & c 11 s'appelloit autre-
ment Mahemet Bci. Ce Prince, vrai 
ou prétendu, naquit, félon Racoles, 
de parens Chrétiens dans la Ville d« 
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Trogovifti en Valachie. Son pire 
¿toi' fort eftimé de Mathias Vaivode 
de Moldavie ; il mit fon fils auprès 
de ce Prince , qui l'envoya avec fon 
Réfident à Conftantinople. Après la 
mort de Mathias, Cigale revint en 
Moldavie , où il elpéroit de s'élever 
avec l'appui des Seigneurs du pays ; 
mais n'ayant pu réuffir dans fon dof-
fein , il retourna a Conilantinople 
& fe fit Turc. Cet aventurier cou-
rut de pays en pays , comptant par-
tout fon hiftoire avec une hardieffe 
qui la faifoit prendre pour vraie , 
quoique ce ne fût qu'une fuite d'im-
poftures. 11 y parloit de l'antiquité 
de la famille des Cigales en S ic i le , 
& s'y faifoit defcendre de Scipion, 
fils du fameux Vicomte Cigale, qui 
fut fait prifonnnier par les 1 urcs en 
l j 6 l . 11 difoit que Scipion, étant 
captif avec fon pere , prit le Turban 
pour plaire à Soliman II ; qu'il fut 
élevé aux premieres Charges de l'Em-
pire , & qu'il époufala Sultane Canon 

5 allé, fi"- du Sultan Achmet , Se 
fœur d'Ofman , d'Amurat IV, & d'I-
brahim , aïeul de l'Empereur Maho-
met IV. Il fe difoit fils de cette Sul-
tane , Si racontoit de quelle maniéré 
i l avoit été établi Vice - Roi de la 
Terre - Sainte , puis Souverain de 
Baby lone , de Caramanie , de Ma-
gnefie & de p l K e u r s autres grands 
Gouvernemens , & enfin Vice-Roi 
de Trebizonde , Généraliflime de la 
Mer Noire. Il ajoutoit qu'il s'étoit 
enfui fecrétement en Moldavie , d'où 
il étoit parte dans l'armée des Cofa-
que»qui étoient alors en guerre avec 
les Mofcovites. Enfin , il alla en 
Pologne, où la Reine Marie de Gon-
7ague le reçut fort honorablement, 

6 lui perluada de recevoir le Bap-
tême. Cigale parcourut enluite les 
différentes Cours de l 'Europe, & fut 
reçu par-tout avec honneur. Apres 
différentes courfes à R o m e , a Na-
p l e s , à Venife , à Pans , il paffa a 
Londres. Le Roi d'Angleterre lui ht 
un accueil tres-gracieux. 11 jouiffoit 
du fruit de fon impofture . lorfqu'un 
homme de condition, qui l'avoit vu 
à Vienne & qui favoit fon hiftoire , 
démafqua ce tourbe , qui n'ofa plus 
pat oit te, 
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C I G N A N I , ( Charles ) Peintre BCM 

lonois , difciple de l 'Albane , naquit 
en 1 6 2 8 , Si mourut en 1 7 1 9 . Clé-
ment X I . qui avoit feuvent employé 
fon pinceau , le nomma Prince de 
l'Académie de Bologne , appellée 
encore aujourd'hui l'Académie Clé-
mentine. La Coupole de la Madona 
del Fueco de Forl i , où ce Peintre a 
repréfenté le Paradis , eft un des plus 
beaux monumens de la force de fon 
génie. Ses principaux ouvrages font à 
R o m e , a Bologne , à Forli. Ils font 
tous recommandables par un deffein 
c o r r e f l , un coloris gracieux , une 
compofition élégante. Cignani pe i -
gnoit avec beaucoup de facilité, dra-
poit avec g o û t , & exprimoit très-
bien les pafiions de l 'ame, Si 
auroit encore mieux rendues , s'il ne 
fe fût pas attaché à finir trop fes t a -
bleaux. Cet Artifte joi^ioit à fes 
taler.s une douceur de mœurs & une 
bonté de caraétere auffi eltimables 
que rares. 11 parloit avec éloge de 
fes plus cruels ennemis. 

C I M A B U É : ( Jean ) Peintre & 
Architeéle de Florence, mort en 1300 
a foixante & dix ans , eft regardé 
comme le reftaurateur de la Peinture. 
Inftruit par les Peintres Grecs que 
le Sénat de Florence avoit fait venir, 
i l fit renaître cet art dans fa patrie. 
Charles I , Roi de Naples , paffant 
par Florence, lui rendit vifire. On 
voit quelques relies de fes tableaux , 
où l'on remarque du génie & beau-
coup de talent naturel, maispeu de ce 
bon goût qu'on doit aux réflexions 
& à l'étude des beaux ouvrages. 

C 1 M O N , Général Athénien , fils 
de Miltiade , combattit aufli glorieu-
fement que fon pere. Les Athéniens 
ayant armé contre les Perfes , il leur 
enleva leurs plus fortes places & leurs 
meilleurs alliés en Afie. Il défit le mê-
me jour les armées Perfanes par terre 
Si par mer, & fans perdre de temps, il 
vola au devant de So Vaiffeaux Phé-
niciens qui venoient joindre la flotte 
des Perfes , & les coula à fond. Ces 
victoires en amenerent d'autres. 11 
chaffa les Perfes de la Cherfonefe. 
11 mit en mer nne flotte de 200 Va i f -
feaux , paffa en Chypre , attaqua Ar* 
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tabafe , fe rendit maître d'un grand 
nombre de fos Vaiffeaux , & p u r -
fuivit le reile de fa flotte julqu'en 
Phénicie. En revenant, il atteignit 
Meiabife , autre Général d'Artaxer-
x'es , l'açtaqua & le déiit. Ces fucces 
amenerent une paix glorieufe pour 
les Athéniens & leurs Alliés. Quand 
il fallut partager les prifonniers faits 
dans ces guerres, on s'en rapporta 
au Général vainqueur. Il mit d'un 
côté les prifonniers tous nus , Si de 
l'autre leurs colliers d'or , leurs braf-
fe le ts , leurs armes, leurs habits. Les 
Alliés choifirent les dépouilles , 
croyant avoir fait le meilleur choix , 
& les Athéniens garderont les hom-
mes , ciu'ils vendirent chèrement aux 
vaincus. Cimon parut aufli grand hom-
me dans la paix que dans la guerre. 
Il rendit beaucoup de fes citoyens 
heureux par fes libéralités. Ses jar-
dins & fes vergers furent ouverts au 
peuple , fa maifon devint l 'afyle de 
l'indigent. L'orateur Gorgias difoit 
de lui , Qu'il amaffott des richejjes 
pour s'en fervir , & qu'il s'en feryoit 
four fe faire aimer & eftimer. Malgré 
fes vertus morales il n'égaloit point 
Themifiocle dans la fcience du Gou-
vernement. Son crédit fut ébranlé 
par fes abfcnces fréquentes, par les 
vérités dures qu'il difoit au peuple ; 
& après avoir fervi fa patrie, il eut 
la douleur d'en être banni par l 'Of-
tracifme. On le rappella enfuite, on 
le nomma Général de la flotte des 
Grecs Alliés. Il porta la guerre en 
E g y p t e , il reprit fon ancien projet 
do s'emparer de l'île de Chypre ; il 
mourut dans cette île à la tête de 
fon armée , l'an 449 avant J . C . 

C 1 N A R E , de Theffalie. Elle eut 
deux filles , qui s'étant préférées à 
Junon, furent changées en marches , 
qu'on fouloit en entrant dans l'un 
de fes temples. 

C I N C I N N A T U S , ( Lucius Quin-
dus ) fut tiré de la charrue , pour 
être Conful Romain , l'an 4 , S avant 
J . C . 11 maintint, par une fage fer-
meté, la tranquillité pendant le cours 
de fa Magiftrature, & retourna la-
bourer fon champ. On l'en tira une 
fécondé fois pour i'oppofer aux Eques 
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& aux Volfques. Créé Di i lateur , il 
enveloppa les ennemis, les défit & 
conduifit à Rome leur Général & 
leurs autres Officiers chargés de fers. 
On lui décerna le triomphe , & il 
ne tint qu'à lui de fe voir aufli riche 
qu'il étoit grand. On lui offrit des 
terres , des efclaves , des beftiaux ; 
il les refula conftamment , fe démit 
de la Dictature, feize jours après , 
pour aller reprendre fa charrue. Elu 
une fécondé fois Diilateur , à l'âge 
de quatre-vingts ans , il triompha des 
Préneftiens, & abdiqua vingt-un jours 
après. 

C I N Ê A S , Voyel C Y N E A S . 
C I N N A , (Lucius Cornélius) Con-

ful Romain 87 ans avant Jefus-Chrift, 
ayant voulu rappeller Marins, mal-
gré les oppofirions d'Oclavius fon 
Collègue , partifan de Sylla , il fe 
vit obligé de fortir de Rome , & fut 
déoouillé par le Sénat de la dignité 
Confulaire. Retiré chez les Alliés , 
il leve promptement une armée de 
trente Légions , vient afliéger Rome 
accompagné de Marius , de Carbon 
& de Sertorius, qui commandoient 
chacun un corps d'armée. La famine 
& les déferrions ayant obligé le 
Sénat à capituler avec lu i , il entre 
dans Rome en triomphateur, affem-
ble le peuple à la hâte , fait pronon-
cer l'arrêt du rappel de Marias. Des 
ruiffeaux de fang coulerent bientôt 
dans Rome ; les ¡àuellites du vain-
queur égorgerent HRs pitié tous ceux 
qui venoient le faluer , 6c auxquels 
il ne rendoit pas le falut : c'étoit l e 

fignal du carnage. Les plus illuftres 
Sénateurs furent les viftimes de la 
rage. OSavius , fon Collègue , eut 
la^tête tranchée. C e barbare fut tué 
trois ans après , 84 ans avant J . C . 
par un Centurion de fon armée. Il 
avo i t , dit un homme d'efprit , tou-
tes les partions qui font afpirer à la 
tyrannie , & aucun des talens qui 
peuvent y conduire. 

C I N N A , ( Cneius) confpira con-
tre l'Empereur Augufte , & voulut 
l'affafliner. Augufte lui pardonna & 
le fit Conful. C'eft le fujet d'une 
des plus belles Tragédies du grand 
Corneille. 
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C I N N A M E , Hiftorien Grec du 

X ! i . fiecle , accompagna l'Empereur 
Manuel Comnene dans la plupart de 
fes voyages. 11 écrivit la vie de ce 
Prince en VI livres. Le premier con-
tient la vie de Jean Comnene , ôc.les 
cinq autres celle de Manuel. C'eft 
un des meilleurs Hiftoriens Grecs 
modernes , & on peut le compter 
après Thucydide , Xénopkon ôc les 
autres H lito riens anciens. Son ftyle 
eft noble Ôc pur , les faits font bien 
détailiés & bien choilii. Il ne s'ac-
corde pas toujours avec Ñicetas fon 
contemporain ; celui-ci dit que les 
Grecs firent toutes fortes de trahi-
fons aux Latins, & Cinname aíliire 
que les Latins exercerent d'horribles 
cruautés contre les Grecs. Ils pour-
xoient bien avoir raifon tous les deux. 
D u Cange a donné une édition de 
Cinname , in-fol. imprimée au Lou-
vre en Grec ôc en Lat in , avec de 
lavantes obfervations. 

C I N Q - A R B R E S , ( Jean ) Quia, 
quarboreus , natif d'Auritlac , mou-
rut en 15S6 , après avoir publié une 
Grammaire hébraïque qui n'eil plus 
d'aucun ufage. 

CINUS , ou C Y N U S de Piftoie , 
d'une famille' noble, fut réunir les 
qualités de bon Poète , d'habile J u -
rifconfidte & d'homme galant. La 
Poéûe lyrique Tofcane a reçu de lui 
f es premiers agrémens , & Pétrar-
que peut palier p&ur fon Difciple. 
O n a de lui un Recueil de chanfons, 
& des Commentaires fur le Code 
& fur une partie du Digelle. 11 mou-
ïut à Bologne en 1336 . 

_ C I N Y R A S , R o i d e Chypre ôc pere 
<C Adonis par fa fille Mirrha , eff 
compté parmi les anciens devins. 
Son Royaume fut ruiné par les Grecs, 
auxquels il ne voulut pas fournir les 
v ivres qu'il leur avoit promis pour 
le fiege de Troyes . 

C I O F A N I , ( Hercule ) de Sulmone 
en Italie , commenta favamment & 
élégamment, dans le X V I . fiecle, les 
Métamorphofes d'Ovide qu'il croyoit 
fon compatriote. 

C I P I É R E , ( Philibert de Marcilly, 
Seigneur de ) après avoir fignalé Va 
valeur & fa prudence fous Henri II, 
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fili choifi pour être Gouverneur da 
Duc d'Orléans , depuis Charles I X . 
C e f u t , dit Brantôme , le Maréchal 
de R e t i , Florentin , qui pervertit 
ce P ince , lui fit oublier la bonne 
nourriture que lui avoit donné le 
brave Cipiert. II mourut à Liege en 
1566 , allant prendre les eaux d'Aix 
la Chapelle. 

C I R C É , fille du Soleil £c de Per-
feïs , avoit l'art de compofer des 
poifons. Elle fe fervit de ce fecret 
dangereux contre le Roi des Sare-
nates, fon mari, qu'elle einpoifonna 
pour régner feule. Devenue odieufe 
à fes Sujets par ce crime , elle f e 
fauva dans un lieu défert fur les Cô-
tes d'Italie. C ' e i l dans cette retraite 
qu'elle reçut Ulyffe. Foyer U L Y S S E . 

C I R O - F E R R I , Peintre ôc Archi-
tecte Romain , né en 1634 , fut com-
blé d'honneurs par Alexandre V I I , 
par trois autres Papes fes fuccelTeurs , 
& par d'autres Princes. Le grand Duc 
de Florence le chargea d'achever les 
ouvrages que Pierre de Cartone fon 
maitre avoit laides imparfaits. L e 
difciple s'en acquitta dignement. Une 
grande maniere, une belle compo-
firion, un beau génie, feront toujours 
admirer tes ouvrages. Cette admira-
tion feroit encore plus jufte s'il avoit 
animé ôc varié davantage lès carac-
teres. Ciro-Ferri mourut"à R o m e , en 
16S9 , de la jaloufie que lui caula 
le mérite de Bacici. 

C I R O N , £ Innocent ) Chancelier 
de l'univerfite de Touloufe , profciTa 
le Droit en cette Vi l le avec répu-
tation au X V I I . fiecle. On a de lui 
des Obfervations Latines fur le Droit 
Canonique , qui font efiimées , ÔC 
qui l'étaient davantage autrefois. 

C I S N E R , ( Nicolas ) Luthérien , 
né à Mosbach en 1 5 2 9 , fut Profelfeur 
à Heidelberg , ôc enfuite ReCieur de 
l'Univerfité de cette Ville , où i l 
mourut en 1583 , à cinquante-quatre 
ans. On a de lui plufieurs ouvrages 
qui ne font pas allez bons pour que 
nous en donnions la lifte. 

C IVILIS , ( Claudias ) Batave , 
illuftre par fa nobleffe ôc par fa va -
leur, vivoit dans le I. fiecle. 11 avoit 
été a:cufé d'avoir voulu troubler le 
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rtpos de l'Empire , dès le temps de 
Néron , qui l'enferma dans une pri-
fon. Galba l'en tira & s'en repentit. 
Civilis , voulant fe venger des Ro-
mains , fit foulever contre eux les 
Bataves & leurs alliés. Il conduifir 
cette révolte avec adreffe ; il fut 
rebelle fans le paroître ; de façon que 
les Romains ne le regardoient point 
comme ennemi déclaré ; mais quel-
que temps après , il leva le mafque, 
.& s'étant joint aux Gaulois , il dent 
Aquilius fur les bords du Rhin. Les 
Germains , attirés par le bruit de 
cette v i f to i re , unirent leurs armes 
aux fiennes. Civilis , fort de ce fe-
cours , vainquit en deux combats Lu-
percus ÔC Hcrennius G Mus , qui te-
tioient pour Vitdlïus ; Ôc feignit de 
n'avoir pris les armes qu'en faveur 
de Veipafeen. 11 fe fervit heureufe-
ir.ent de ce.ptétexte ; battit Vocula , 
fit entrer quelques Légions dans fon 
parti ; mais lorfque la révolte des 
G a u l e s , qu'il avoit fulcitée en 7 0 , 
eut détrompé les Romains , ils fe 
rendirent près de Céréalis. Ce Géné-
ral fut attaqtié dans Ion camp , vers 
T r e v e s , où Tutor ôc Clajficus s'é-
toient unis avec lui. On le battit ; 
mais ayant ranimé fon courage ôc 
celui de les troupes , il défit les en-
nemis ôc prit leur Camp. Une Teconde 
vii loire repoufla Civilis dans la Ba-
tavie. Ce rebelle fut donner des cou-
leurs fi favorables à fa révolte, qu'on 
la lui pardonna. 

C I V O L I , ou C I G O L I , (Louis ) 
naquit au Château de Cigoli en T o f -
cane en 15 59. L'étude lui dérangea 
l'efprit ; mais le repos ôc l'air natal 
le lui ayant remis , il fut reçu com-
me Peintre à l'Académie de Peinture 
de Florence , ôc comme Poète à celle 
de la Crulci . Il touchoit très-bien 
du ludi ; on lui reprocha que cet 
inftrument l'empêchoit de finir fes 
tableaux , ôc il le brifa. C'eft à lui 
qu'on doit le deffein du Palais Mé-
dicis dans la place Madama, ôc celui 
du Piedeftal du cheval de bronze 
du Pont-Neuf à Paris , qui porte la 
Statue du grand , du bon Henri IV. 
Son pinceau étoit ferme, vigoureux, 

& décéloit le génie. Le Pape lui • 
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donna un Bref pour le faire rece-
voir Chevalier Servant de Malthe. 
11 reçut cet honneur au lit de la 
mort en 1 6 1 3 . Ses principaux ouvra-
ges font à Rome ôc à Florence. Un 
Ecce Homo qu'il fit en concurrence 
avec le Baroche ôc Michel-Ange de 
Caravage , éclipla les tableaux de 
ces deux Peintres. 

C L A I R A U L r , ( Alexis ) de 1 Aca-
démie des Sciences , lut en 172.6, 
n'étant âgé que de douze ans ôc huit 
mois , un mémoire à cette Compa-
gnie fur quatre nouvelles courbes 
Géométriques de fon invention. I l 
foutint de fi heureux commencemensï 
Ôc il donna en 1730 des Recherches 
fur les courbes à d j d k courbure , 
in-4°. dignes des pluS^JFands G é o -
mètres. Nous avons encore de lui^, 
I. Élémens de Géométrie, 1 74 1 1 in-8°. 
très - eltimables pour leur clarté ÔC 
leur précifion. II. Elémens d'Algebre, 
1 7 4 6 , in-8°. qui ont le même mé-
rite. III. Théorie de la Figure de la 
Terre , 1743 > m-8°. I V . Tables de 
la Lune, 1 7 5 4 , in-8% Ces Ouvra-
ges le firent regarder comme un des 
premiers Géomètres de l'Europe , ôc 
il obtint les récompenfcs qu'il mé-
ritoit. 11 étoit de la fociété du Jour -
nal des Savans, qu'il remplit d'ex-
cellens Extraits. Cet Académicien 
mourut en 1765 , dans un âge peu 
avancé. Ses mœurs ôc fon carattere 
lui concilièrent l ' # i m e des Philofo-
phes ôc des honnêtes gens. 11 fut un 
des Académiciens envoyés dans le 
Nord pour déterminer la figure de 
la Terre. , 

C L A I R E , ( Sainte ) née a Afiife 
en 1 1 9 3 , d'une famille noble , re -
nonça au fiecle entre les mains de St . 
François en 1 2 1 2 . Ce Saint lui don-
na l'habit de pénitence à Notre-
Dame de la Portioncule. Elle s'en-
fcrrtta enfuite dans l'Eglife de St . 
Damien près d'Ailife , où elle de-
meura pendant 42 ans avec plufieurs 
compagnes de fes auftéiités ôc de fes 
vertus. Cette Eglife fut le berceau 
de l 'Ordre des pauvres femmes, ap-
pellò en Italie delle pavere Donne 
ôc en France de Ste. Claire. Cette 
Fondatrice le gouverna fuivant l i , 
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inilruiKons qu'elle avoit reçues de 
St. François. A l'imitation de fon 
pere fpirituel, elle fit un teftament, 
pour recommander à fes fceurs l'a-
mour de la pauvreté. Elle mourut 
en 1253. Son corps fut porté à Afiife. 
Ce convoi , honoré de la préfence du 
Pape & des Cardinaux , fe fit com-
me en triomphe au fon des trom-
pettes & avec toute la folennité p >f-
fiûle. Alexandre IV la mit peu de 
temps après dans le C.talogue des 
Saints. Les Rcligieufes de fon Or-
dre font divifies en D mianiftes , 
fcrupuleufes obfervatrices de la ré-
glé donnée à leur Fondatrice par St. 
F jrtfois ; & en Urban ft s , qui fui-
vent les réjtemens donnés par Ur-
bain iv. W 

CLARENDOV . Hiftorien An-
glois. Voyn H Y D E ( Edouard ) 
Comte de Clarendon. 

CLARIUS , ou CLARIO , ( Ifido-
rt ) né près de Breffo en 1495 , de 
Bénédift.n du Mont-Caffm devenu 
Evêque de Foligno , parut avec dif-
tinilion au Concile de Trente , & 
laiffa plufieurs ouvrages eltimables 
par l'érudition Se par l'utilité. Les 
principaux font , î. Un Traité fur la 
correction dit texte de la Vulgite. II. 
Des Notes littérales fur les endroits 
difficiles de la Bible , un des meil-
leurs ouvrages qui aient été faits en 
ce genre. Ce Livre fut mis à l'In-
dex , pour quelqlps endroits de la 
préface , dans lelquels l'Auteur ne 
refpeétoit pas affez la Vulgate ; mais 
la dérenle de le lire fut '1 vée par les 
Députés du Cono.le de Trente pour 
l'examen des Livres. Ce favant & 
iaint Prélat mourut en 1555 , à 60 
ans: il éc.ivoit avec facilité & avec 
nette:é. 

CLARKE , ( Samuel ) né à Nar-
wich en 167$ , obtint par fon mérite 
la Cure de la Paroiffe de St. Jacques 
de Londres. Il fut conftamment dans 
le parti des nouveaux Ariens parmi 
lefquels fe trouvoient Newton & 
Wift->n. H foutint fon fen'.iment 
dans fon Livre intitulé : La Doc-
trine de l'Ecriture fur la Trinité, im-
primé en 1 7 1 2 , réimprimé avec des 
additions en 1 7 x 9 , & donné au pu-
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Hic pour la troifieme fois après fa 
mort, avec des augmentations trou-
vées dans fes papiers écrits de fa pro-
pre main. Ses fentimens trop con-
nus l'empêcherent d'être Archevê-
que de Cantorbéry. La Reine Anne 
voulant lui donner ce pofte , Gipfort 
Evêque de Londres dit à cette Prin-
ceiTe : Madame , Clarke eft le plus 
favant & le plus honnête homme de 
l'Angleterre ; il ne lui manque qu'une 
chofe , c'eft d'être Chrétien. Clarke fe 
diftingua autant par fon caraiîere 
que par fes talens. Doux , communi-
catif, il a été également recherché 
par les étrangers & par fes compa-
triotes. Il mourut en 1729. Ses ou-
vrages publiés à Londres en 1 7 3 8 , 
en 4 vol. in-fol. font pour la plupart 
en Anglois ; quelques-uns ont été 
traduits en François. On remarque 
dans tous un Savant éclairé , un 
Ecrivain méthodique , qui met les 
raatieres les plus abflraites à la por-
tée de tout le monde , par une net-
teté Se une précifion admirables. Le 
bel efprit qui l'a appellé une vraie 
machime à raifonnement , devoir 
ajouter, que c'étoit une machine fi 
bien dirigée qu'elle n'en produifoit 
ordinairement que de convaincans 
& de démonftratifs. On a de lui, I . 
Difcours concernant l'être & les attri-
buts de Dieu , les obligations de la 
Religion naturelle , la vérité & la 
certitude de la révélation Chrétienne, 
contenus en 16 Sermons prêchés dans 
l'Eglife Cathédrale de St. Paul en 
1704 Se 1 7 0 $ , à la lefture fondée 
par Robert Boyle. Cet ouvrage tra-
duit en François par Ricotier , & 
dans lequel l'Auteur a fuivi le plan 
à'Abbadie , a été réimprimé plu-
fieurs fois. Dans l'édition d'Avignon 
1756 , fans nom de Ville ; outre 
quelques notes ajoutées dans le corps 
de l'ouvrage par l'Abbé D** , on y 
trouve à la fin une Differtation du 
même Doéteur fur la fpiritualité & 
l'immortalité de l'ame , traduite de 
l'Anglois par M. de M***. II. Des 
Paraphrafes fur les quatre Evangé-
lifies. III. D'X-fept Sermons fur diffé-
rées fujets intérejfar.s. IV. Lettres à 
Dodwel fur l'immortalité de l'ame , 
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avec des réflexions fur le livre in-
titulé Amyntor , ou Défenfe de la 
vie de Milton. V. Lettres à Mr. Hoal-
ley, fur la proportion de la vîteffe 3c 
de la force. VI. La Phyfique de Ro-
hault traduire en Latin. VII. Une 
autre Traduction dans la même Lan-
gue , de l'Optique de Newton. C'narke 
fut un des premiers qui foutint dans 
les écoles les principes de ce célébré 
Philofophe. VIII. De favantes Notes 
fur les Commentaires de Ce far. IX . 
L'Iliade d'Homère en Grec & en La-
tin , avec de favantes obfervations. 
L'Auteur mourut en achevant cet 
ouvrage , dont il n'avoir donné en-
ccr: que la moitié. 

CLAUBERGE , ( Jean ) né en 
Weftphalie en 1622 , mort en 1665 , 
eft un de; premiers qui aient enfei-
gné la Philofophie de Defcartes en 
Allemagne. L'Eiefteur de Brande-
bourg lui donna des témoignages non 
équivoques de fon eiiime. Ses ou-
vrages ont été recueillis en 2 vo-
lumes in-40. à Amfterdam en 169t. 
Le plus eftimable eft fa Logica vêtus 
& nova , dont il faifoit cas avec 
raifon. 

C L A U D E , fils de Drufus Se On-
cle de Caligula , né à Lyon , 10 ans 
avant l'Ere chrétienne , fut le feul 
de fa famille que fon neveu laiffa 
vivre. Après la mort de Caligula, 
il fut prqclamé Empereur par les Sol-
dats quile rencontrerent par hafard , 
comme il fe cachoit pour échapper 
aux Alfalfins de fon neveu. Quoique 
le Sénat e&t envie de rétablir la Ré-
publique , il n'ofa s'oppofer à fon 
élection , & le reconnut l'an 41 de 
J . C. 11 étoit alors dans fa cinquan-
tième année. Les maladies de fa jeu-
neffe l'avoient rendu foib'ie Se timi-
de. Le commencement de fon regne 
l'annonça a (fez bien ; mais ce ne fut 
bien-tôt qu'un enfant fur le Trône. 
Après avoir refufé tous les titres 
faftueux que l'adulation des Courti-
ûns avoit inventés , après avoir or- . 
né Rome d'édifices publics , & l'avoir 
charmée par fon affabilité Se fa po-
liteffe , for. application aux affaires 
& fon équité , il ne parut plus qu'un 
imbécille , qui ne connoiffoit ni fa 
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force , ni fa foibleffe , ni fes droits, 
ni fon devoir. Le Sénat toujours 
flatteur , parce qu'il n'était pins maî-
tre , décerna les honneurs du triom-
phe à l'Empereur . peur le fuccès 
de fes armes dans la reragne. Clau 's 
voulut le mériter, lui-même , paffa 
dans cette île l'an 43 de Jefus-Chrift, 
& y fut vainqueur par fes Généraux. 
A fon retour il retomba dans fa Cu-
pidité. L'impudique Meffalin-: fa fem-
me le fubjugua , au p->int qu'il en 
apprit les débauches , Se en fut mê-
me témoin, fans en être troublé. Ce 
monftre d'impudicité Se de barbarie 
vouloit-elle fe venger du mépris d'un 
amant ? Elle trouvoit fon faible 
époux toujours prêt à lui obéir. 
Trente Sénateurs & plus de 300 
Chevaliers furent mis à mort fous 
fon regne. Ce barbare imbécille pre-
noit plaifir à voir ces exécutions fan-
guinaires. 11 étoit tellement familia-
rifé avec l'idée des tortures , qu'un 
de fes Officiers lui rendant compte 
du fupplice d'un homme Confulaire, 
il répondit froidement : Je ne vous 
avo\s pas dit de Le faire mourir ; mats 
qu'importe , puifque cela eft fuit. Ca-
mille Gouverneur de Dalmatie , s'é-
tant fait proclamer Empereur , écri-
vit au Fantôme qui régnoit à Rome 
une Lettre pleine de menaces , s'il 
ne fe démettoit de l'Empire ; Claude 
alloit s'en démette, fi on ne l'en 
avoit empêché, • p r è s ia mort de 
Mejfaline fa troifieme femme , i l 
époufa Agrippine fa niece , quoiqu'il 
eût promis de ne plus fe remarier. 
Celle-ci le fubjugua encore. C'eft à 
fa follicitation qu'il adopta Néron 
au préjudice de Britannicas. Elle 
l'empoifonna avec un ragoût de 
champignons ; mais comme le poi-
fon le rendit fimplement malade , 
elle envoya chercher Xcnophon fon 
Médecin , qui feignant do lui don-
ner un de ces vomitifs dont il fe 
fervoit ordinairement après fes dé-
bauches , lui fit paffor une plume 
empôifonnée dans la gorge. Il en 
mourut l'an 54 de J. C. Claude n'é-
toit qu'un homme ébauché , difoit 
fa mere. I! devint tyran par foiblef-
fe , il n'étoit de lui-même qu'idiot. 
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CLAUDE I I , ( Aurelius ) né dans 
l'IIlync en 114 , d'abord Tribun mi-
litaire lous Dt.cc , eut enfuira le gou-
vernement de fa Province fous Va-
lerien. L'armée le proclama Empe-
reur en 268 , après la mort de Ga-
lien. L'Empire reprit une nouvelle 
vie fous ce nouveau Trajan. 11 abo-
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ci. Il vint à Paris , & fut Miniftre 
de Char en ton, depuis 1666 jufqu'eti 
i6S$ , année de la révocation de 
l'Edit de Nantes. II pafla alors en 
Hollande, où fes talens & fon nom 
l'avoient annoncé depuis iong-temps. 
Le Prince d'Orange le gratifia d'une 
penfion. 11 mourut peu de temps 

lit les Impôts , rendit aux parricu- après en 1 6 8 7 , regardé par Ion part» 
liers les biens que fon injufte p:é- comme un oracle , & comme l'hom-
d.ce.Teur leur avoit enlevés. Une me le p l u s c a p a b l e de combattre E f -

féminé înftruito de fon équité vint 
le trouver & lui dit : Prince, un Of-
ficier nommé Claude a reçu ma terre 
de G.dien , c'était mon unique bien , 
faites-la moi rendre. Claude recon-
noiiTant que c'étoit de lui-même 
qu'elle parloit , lui répondit avec 
douceur : Il faut que Claude Empe-
reur refiitue ce qu'a pris Claude par-
ticulier. Tandis qu'il faifoit fleurir 
l'Empire au dedans, il le défendoit 
au dehors. Les Goths au nombre de 
320 mille pillent la Thrace & la Gre-
ce ; Claude marche contre eux , les 
pourfuit jufqu'au Mont-Hœmus , Se 
remporte les victoires les plus figna-
lées. La pefte qui étoit dans l#ur 
armée contribua à leur défaite. Elle 
fe glilfa malheureufement dans celle 
des Romains , y fit les mêmes rava-
ges , & emporta Claude à l'âge de 
y6 ans. Cet Empereur fut à la fois 
grand Capitaine, juge équitable Se 
bon Prince. Un plus long regne eût 
rendu a Rome fon éclat, & à 
l'Empire fon ancienne gloire. 

nauld Se Bojfuet. Son éloquence étoit 
forte , animée , ferrée , prenante. 
Il avoit peu d'une certaine élégan-
ce , mais fon ftyle n'en étoit pas 
moins fort pour etre fimple. Peu de 
Controveififtes fe font fervis plus 
heureufement des fineffes de la Lo-
gique , Se des autorités de l'érudi-
tion. On remarque ce caraitere dans 
tous fes ouvrages , dont les prin-
cipaux font, I. Réponfie au Traite 
de la Perpétuité' de la Foi fur l'Eu-
charifiie. II. Défenfie de la ¡{¿forma-
tion , ou Réponle aux préjugés légi-
times de Nicole. III. Réponfie à la 
Conférence de Bojfuet. IV. Les plain-
tes des Protefians cruellement opprimés 

dans le Royaume de France. V . Plu-
fieurs Sermons, écrits avec une élo-
quence mâle & vigourçufe. V I . 
Cinq volumes in-12. d'œuvres pof-
thumes , contenant divers Traités de 
Théologie Se de Conttoverfe. La 
Dcv.{e a écrit fa vie. Clauie méri-
toit d'être l'ame de fon parti, au-
tant par fes talens , que par fon in-

C L A U D E , (Saint) Chanoine, tégrité Se par fes mœurs. Sa con-
enfuite Archevêque de Befançon en duite Se fon éloquence n'étoient mal-
626 , mourut à 99 ans dans le Mo- heureufement que trop propres a 
naftere de St. Oyan , où il s'étoit 
renfermé , & dont il fut Abbé. 

CLAUDE , ( Jean ) né à la Sau-
v"eta dans le Rouergue , d'un pere 
Miniftre , fut élevé par lui dans le 
fein de la Théologie & de la con-
troverfe. Miniftre à l'âge de 26 ans, 
il profefla enfuite pendant 8 ans la 

perfuader ceux qui étoient dans les 
mêmes principes que lui. 

C L A U D E , (Jean-Jacques) pe-
tit-fils du précédent , naquit a la 
Haye en I6S4- Dés l'âge de 1 $ ans , 
il fit fur la maniéré de laluer des an-
ciens une fort bonne Dijfertation La-
tine. Il publia à l'âge de 18, une 

Théologie à Nîmes , avec le plus autre Dijfertation dans la même lan-
grand luccès. Claude s'étant oppofé «gue , fur les Nourrices & les Péda-
aux fages intentions de quelques- gogues. Il étudioit alors à Utrecht , 
uns de l'on parti, qui vouloient réu- 8c fe livroit entiérerent aux Belles-
nir les Proteftans a l'Eglife , le mi- Lettres. Martin , Miniftre à Utrecht, 
niftere lui fut interdit par la Cour fon parent & fon tuteur, étant 
¿ara l î Languidoc ¡X daus ls Qusi- tombé dangçisufsmsnt malade, oc 
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appercevant un jour fon pupille au-
près de fon lit , lui dit : Vaye\, mon 
cher enfant, à quoi fervent les Belles-
Lettres à un homme réduit dans l'çtat 
où je fuis. Ces paroles firent une fi 
grande impreifion fur le jeune l'a-
vant , que des lors il rél'olut de faire 
de la Théologie fon étude principa-
le. Il devint 1-afteur de l'Eglife Fran-
çoil'e de Londres en 17 10 , Se mou-
rut en 1 7 1 2 fort regretté. Après fa 
mort, fon frere fit imprimer un vo-
lume de les Sermons , où il y a 
plus de folidité que d'imagination. 

C L A U D I E , Veftale, fut foupçon-
née do libertinage ; mais Vefia fit, 
fuivant la fable , un mira'.e en fa fa-
veur , pour manifefter 1A fagefle. Elle 
tira feule avec fa ceinture le vaiiTeau 
fur lequel étoit la Mere des Dieux , 
qu'on venoit de chercher en Phry-
gio , Se qui étant entré dans le T y -
bre , s'y trouvoit tellement arrêté , 
que plufieurs milliers d'hommes 
avoiont inutilement effayé de le 
faire avancer. 

CLAUDIEN , Poète Latin , natif 
d'Alexandrie en Egypte, fioriffoit 

" fous Arcadius Se Honorius , qui lui 
firent ériger une ftatue dans la place 
Trajane. Ce Poète étoit né avec un 
efpric vif Se élevé ; c'eft le carac-
tère de fes écrits. On y trouve d'a-
bord beaucoup de genie & beaucoup 
de feu: mais il eft rare que la fin de 
fes Pieces réoonde à leur commence-
ment. Il eft fouvent enflé. 11 fe laifte 
emporter à fes faillies. Il n'a nul 
goût pour le tour des vers qui re-
tombent fans ceiTe dans la même ca-
dence. Les écrivains qui ont dit que 
c'eft le Poète Héroïque qui a le plus 
approché do Virgile, dévoient auffi 
remarquer, que co n'eft que de fort 
loin , & fort rarement qu'il en ap-
proche. Il paffa pourtant pour un 
dos derniers Poètes Latins , qui 
ayent eu q u e l l e pureté dans un 
fiocle ¡groffior. Parmi les éditions de 
Claudien, on eftime colle de Heinfius 
le fils, celle de Barthius , quoique 
chargée d'un long Commentaire* & 
Fédition donnée en 1677 ad ufium Dei-
phini; elle eft peu commune. Les piè-
ces que les conn:iffeurs lrisn: avec le 
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plus de plaifir dans Claudien , font , 
fes invectives contre Ruffi.i, en deux 
livres ; celles contre Eutrope , a uili 
en deux. Après ces pieces vient le 
Poème de l'enlèvement de Profer-
pine, que celui du Confulat ¿'Ho-
norius fuit de près. 

CLAUDIEN MAMERT , frere & 
Vicaire de Mamert ; Archevêqno de 
Vienne , publia dans le V fiecle un 
Traité de la nature de l'ame , contre 
Faufie de Riez , qui prétendoit , dit-
on , qu'elle n'étoit pas fpirituelle. 
L'Hiftoire Eccléfiaftique de l'Abbé 
Racine, Se l'Auteur du Dictionnaire 
Critique qui le copie ordinairement, 
lui attribuent un Poème contre la 
Poéfie profane, mais ce Poèmo eft 
la fuite de la Lettre de S. Paulin 
de Noie à Jove. C'eft avec plus de 
raifon qu'ils lui donnent l'Hymne de 
la Croix , Pange lingui gloriofi pree-
lium certaminis, &c. Mamert avoit 
été .Moine dans fa jeunette , & avoit 
lu une partie des Auteurs Grecs Se 
Latins. Il mourut l'an 473. 11 étoit 
fav^nt pour fon temps. 

CLAUDIUS , ( APPIUS ) Décem- » 
vir Romain , très-connu par la mort 
de Virginie. Voye-K VIRGINIE. 

CLAUDIUS MAR1US V I C T O R , 
ou Viclorinas , Rhéteur de Marfeil-
le dans le cinquième fiecle, mort 
fous l'Empire de Théodofie 3c de 
Valentinien , hi'Tauno Hijloire de la 
Genefie en vers HJfemetres , Se une 
Epitre à l'Abbé Salomon contre la 
corruption des mœurs de fon fiecle. 

CLAUDIUS PULCHER, fils d'Ap-
dius C.'audius Ceecus , Conful Romain 
249 ans avant Jefus-Chrift , avec L. 
Julius Pullus, perdit une bataille na-
vale en Sicilo , contre les Cartha-
ginois. Il fit une autre entreprife 
fur Drepani ; mais Afdrubal Gou-
verneur de la place , en étant aver-
ti , l'attendit en bataille à l'embou-
chure de fon Port. Claudius quoique 
furpris de trouver les enflerais eu 
bonne poiture , les attaqua inconfi-
dérément ; Se Afdrubal fe fervant 
de fon avantage , coula à fond plu-
fieurs des Vaifloaux Romains , en 
prit 93 Se pourlùivit les autres juf-
qu'aupres ds Lilybée. Les dévots du 
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Paganifme crurent que le mépris que 
Claudius avoit fait des Aufpices, lui 
avoit attiré ce châtiment. Car , com-
me on lu: préfenta la cage où étoient 
les Oifeaux facrés , voyant qu'ils ne 
vouloient pas manger , il les jeta 
dans la mer : Qu'ils boivent, dit-il, 
puifqu'ils ne veulent pas manger. Clau-
dius de retour à Rome fut dépofé 
& condamné à l'amende : on l'obli-
gea même de nommer un Diélateur ; 
il nomma un certain C. Glaucia , 
l'objet de la rifée du peuple. Le Sé-
nat contraignît ce dernier à fe dé-
pofer en faveur à'Attilius Collatinus. 
Claudius ne refpeiloit pas plus fa 
patrie que fa religion, ôc il étoit un 
de ces hommes, trop communs au-
jourd'hui , qui te moquent égale-
ment & des honneurs qu'on rend à 
Dieu , & de l'obéiffance qu'on doit 
aux hommes qui font à la tète des 
autres hommes. 

C L A V I U S , ( Chriftophe) Jéfuite 
do Bamberg , envoyé à Rome où 
Grégoire XIII l'employa à la cor-
reélion du Calendrier, fut regardé 
comme un nouvel Euclide. On a de 
lui plufieurs ouvrages recueillis en 
cinq volumes in-folio. On y trouve 
des Commentaires fur Euclide, fur 
Théodore, fur Sacrobofco ; des Trai-
tés de Mathématique ; des Apolo-

Î ies du Calendrier Romain, contre 
ofeph Scaliger oui l'avoit attaqué 

avec aigreur. Clmius mourut a Ro-
me en 1612 à 75 ans. 

C L E A N D R E , Phrygien d'origine 
efclave de condition, puis Miniitre 
d'Etat de l'Empereur Commode, qui 
le créa fon Chambellan , 8c le fit 
fuccéder à la laveur de Perennius. 
Ce Prince avoit fait mourir celui-ci 
pour le punir de fes crimes deux ans 
auparavant, en 184. Cléandre ne fut 
pas plus modéré que lui, il vendoit 
toutes les Charges de l'Empire , il 
mettoit des affranchis dans le Sénat 
pour de l'argent, 8c on compta en 
une feule année vingt-cinq Confuls 
défignés. 11 caffoit les jugemens des 
Magiftrats, 8c rendoit criminels au-
près de fon Maitre ceux qui lui 
étoient fufpeils. Enfin fon infolence 
& fa cruauté allèrent fi avant, que 
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le peuple Romain ne pouvant plus 
le fouffrir, fut fur le point de f e 
foulever. L'Empereur fut contraint 
d'abandonner Cléandre à l'indigna-
tion publique , l'an de J. C. 190. 

CLE AN T H E , Philofophe Stoï-
cien , né à Affon dans l'Eolide en 
Afie, fut d'abord Athlete, fe mit en-
fuite parmi les difciples de Zenon. 
Il gagnoit fa vie à tirer de l'eau pen-
dant la nuit , afin de pouvoir étudier 
le jour. L'Aréopage l'ayant appellé 
pour répondre quel métier le faifoit 
vivre, il amena un Jardinier 8c une 
bonne femme ; il puifoit de l'eau pour 
l'un , 8c pétnlîoit pour l'autre. Les 
Juges voulurent lui faire un préfent, 
mais Cléanthe qui avoit un tréfor 
dans l'on travail, ne voulut pas l'ac-
cepter. Après la mort de Zenon, il 
remplit fa place ou portique , 8c eut 
le Roi Antigonus pour difciple. Le 
Philofophe fe laiffa mourir de faim à 
l'âge de 99 ans. Il enduroit patiem-
ment les plaifanteries des Philofo-
phes fes confreres. Quelqu'un l'ayant 
appellé âne ; le fuis celui de Zenon , 
répondit-il, & il n'y a que moi feul 
qui puijfe porter fon paquet. On lui 
reprochoit un jour fa timidité ; c'efi 
un heureux défaut, dit-il, j'en com-
mets moins de fautes. Il comparoit 
les Péripatéticiens aux inilrumens de 
Mufique , qui font du bruit 8c ne 
s'entendent pas eux-mêmes. Cette 
comparailon a dû être appliquée 
long-temps aux Phiiofophes. 

CLEARQUE , Spartiate envoyé à 
Bizance par fa République , profita 
des troubles de cette ville , pour s'é-
riger en Tyran. Lacédémone l'ayant 
rappellé , il aima mieux fe réfugier 
dans l'Ionie près du jeune Cyrus que 
d'obéir. Après la viftoire d 'Artaxer-
xès fur ce Prince fon frere, Cléarquc 
alla chez Tiffapherne Satrape à'Arta-
xerx 'es avec plufieurs Officiers Grecs, 
Tiffapherne les arrêta 8c les envoya 
au Ro i , qui les fit mourir, contre 
la foi du traité de paix , 403 ans avant 
J . C-

Ci-ELIE, l'une des filles Romai-
nes données en otage à Porfennx 
lorfqu'il mit le fiege devant Rome , 
pour rétablir les Tarquins fur le Trà-
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ne. Ennuyée du tumulte du Camp, 
elle fe fauva 8c paffa le Tibre à la 
•nage , malgré les traits qu'on lui ti-
toit du rivage. Porfenna à qui on 
la renvoya lui fit préfent d'un che-
val fuperbement équipé,& lui permit 
d'emmener avec elle, en s'en retour-
nant , celles de fes compagnes qu'elle 
voudroit. Elle c'noifit les plus jeu-
nes , parce que leur âge les expofoit 
davantage. Le Sénat fit ériger à cette 
héroïne une ftatue équeftre dans la 
place publique. _ „ 

CLEMANG1S ou CLAM1NGES, 
( Nicolas ) né à Clemenges, Village 
du Diocefe de Châlons, Doéleur 
de Sorbonne , enfuite Refleur de 
l'Univerfité de Paris , fut Secrétaire 
de l'Antipape Benoit XIII. On l'ac-
eufa d'avoir dreffe la Bu'.ie d'excom-
munication contre le Roi de France. 
N'ayant pu fe laver entièrement de 
ce foupçon , il alla s'enfermer dans 
la Chartreufe de Valle - Profonde , 
8c y compofa plufieurs ouvrages. Le 
Roi lui ayant accordé fon pardon , 
i l fortit de fa retraite 8c mourut 
Provifeur du College de Navarre en 
1440'. Ses écrits ont été publiés à 
Leyde en 16 13 . Les plus confidéra-
hles font un Traité de corrupto Eccle-
fite Statu. Un Traité des é udes Théo-
logiques, 8c plufieurs Lettres. Son 
Latin eil affez pur, pour un temps 
où la barbarie régnoit. Il ne cede 
prefque en rien à la plupart des An-
ciens pour l'éloquence , la nobleffe 
despenfées , l'élégance du ftyle , les 
applications des Auteurs profanes 8c 
facrés ; mais il eft plus déclamateur 
& plus mordant qu'eux. 

CLEMENT , ( Caffius Clemens ) 
Sénateur, prit le parti de PeJ'cennius 
Niger , contre l'Empereur Sévère. 
Comme ce Prince lui faifoit fon pro-
cès en perfonne , il lui repréfenta 
avec beaucoup de hardieffe, que la 
caufe de Niger , quoique vaincu , 
n'étoit pas moins julle que celle de 
Sévere qui étoit vainqueur; qu'ils 
avoient tous deux eu le même but 
de détrôner un Ufurpateur , 8c que 
fi Sévere puniffoit les partifans de 
Niger, il devoit punir les Cens pro-
pres , ou que c'étoit commettre une 
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injullice , dont il ne fe laveroit ja-
mais aux yeux de la poftérité. Ces 
réflexions firent entrer en lui-même 
l'Empereur , qui accorda la vie à 
Clément, avec une partie de fes biens 
l'an de J . C. 194. 

CLEMENT 1 , ( Saint ) Pape , 
fucceffeur de St. Clet ou Anaclet qui 
l'avoit éclairé des lumieres de la foi. 
Son Pontificat fut digne d'un tel maî-
tre. 11 mourut l'an 100 de J . C . 
St. Paul parle de lui dans fon Epitre 
aux Philippiens. On attribue à ce 
St. Pontife plufieurs ouvrages an-
ciens. Le feul qui foit de lui eft une 
Epitre aux Corinthiens publiée à Ox-
ford en 1433 , par Patricus J uni us , 
fur un manuferit venu d'Alexandrie , 
où elle eft à la fin du nouveau T e f -
tament. C'eft un des plus beaux mo-
numens de l'antiquité. La plupart des 
Auteurs l'ont citée après l'Ecriture-
Sainte. 

CLEMENT II , Saxon, Evêque de 
Bamberg , élu Pape au Concile de 
Surri, en 1040 , mourut le 7 Oflo-
bre 1047. 

CLEMENT I I I , Romain , Evêque 
de Prenefte , obtint la Chaire Ponti-
ficale après Grégoire VIII, le 6 Jan-
vier 1188 , 8c mourut le 25 Mars 
1 19 1 , après avoir publié une croi-
fade contre les Sarrafins. 

CLEMENT I V , ( François ) d'a-
bord Militaire * enfuite Jurilcon-
fulte, devint le Secrétaire de Saint 
Louis. Après la mort de fa femme , 
il embraffa l'état Eccléliaftique , fut 
Archevêque de Narbonne , Cardinal 
Evêque de Sabine, 8c Légat en An-
gleterre. Il monta fur le S. Siege en 
1265. On eut beaucoup de peine à 
lui faire accepter le Pontificat, qu'il 
ne garda que quatre ans, étant mort 
à Viterbe en 126S. Le Trône Ponti-
fical ne changea point fes mœurs , il 
ne voulut jamais confentir au mariage 
de fa niece , qu'à condition qu'elle 
épouferoit le fils d'un fimple Che-
valier ; 8c en faveur de ce mariage , 
il promit trois cens livres tournais , 
ce qui faifoit une fomme fort modi-
que. Ses filles aimeront mieux fe 
faire Religieufes , que d'accepter la 
petite dot que leur pere leur oi«oit. 
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C'eft fous le Pontificat de Clément 
II1 , que les Confreres du Gor.far.cn 
s'ailbcierent à Rome en l'honneur de 
la Ste. Vierge. Cette Confrérie a été, 
<lit-on, la premiere ôc le modele de 
toutes les autres. On a de ce Pape 
quelques ouvrages. 

CLEMENT V , appellé auparavant 
Bertrand de Gouth ou de Goth , né à 
ViUeandrau dans le Diocefe de Bor-
deaux , fut Archevêque de cette 
Eglife en 1300. Après la mort de Be-
noit X I , les Cardinaux long-temps 
divifés, fe réunirent en fa faveur. 
Son Couronnement fe fit à Lyon, où 
ilfit venir les Cardinaux. Matthieu 
Rofl'o des Urfins , leur Doyen , dit 
à cette occafion : L'Eglife ne revien-
dra de long-temps en Italie ; ie cannois 
les Gafcons. Le vieux Cardinal ne fe 
trompoit pas. Le nouveau Pape éta-
blit la Cour Romaine fur le bord du 
Rhône. Il déclara qu'il vouloit faire 
fon féjour à Avignon , ôc s'y fixa en 
1309. Les Romains fe plaignirent 
beaucoup,ôc malheureufement la con- • 
duite de Clément V ne fournirtoitque 
trop de fujets deniédifance. Ils dirent 
qu'il avoit établi le S, Siege en Fran-
ce , pour ne pas fe féparerde la Com-
teffe de Perigord, fille du Comte de 
Foix , dont il étoit éperduement 
amoureux , & qu'il menoit toujours 
avec lui. On l'accufoit de faire un 
honteux trafic desthofes facrées. A 
fa Cour on vendoit publiquement les 
Bénéfices. Il s'appropria tous les re-
venus de la premiere année des Béné-
fices qui devoient vaquer en Angle-
terre. Ce fut là l'origine des Annates. 
Allant de Lyon à Bordeaux , il pilla 
tous les Monafteres ôc toutes les 
Eglifes. 11 fe joignit à Philippe le Bel, 
pour exterminer l'Ordre des Tem-
pliers , l'abolit en partie dans un 
Conûftoire fecret pendant le Concile 
général de Vienne en 1 3 1 1 , ôc ne 
s'oublia pas dans le partage de leurs 
dépouilles. Ce Pontife mourut en 
1 3 1 4 àRoquemaureprès d'Avignon, 
coftme il fe faifoit transporter a Bor-
deaux , pour refpirer l'air natal. Son 
Couronnement avoit été fuivi de 
préfages que les Italiens regardèrent 
comme funeftes. Ce fpeitacle avoit 
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attiré tant de monde , qu'une vieil l i 
muraille , trop chargée de fpeela-
teurs, s'écroula, bleïfa Philippe It 
Bel, écrafa le Duc de Bretagne, 
renverfa le Pape , & lui fit tomber 
la Tiare de défias la tête. Les R o -
mains appellent encore aujourd'hui 
le temps delà tranflationduS. Siege, 
la captivité de Babylone. On doit à 
Clément Vune compilation nouvelle, 
tant de décrets du Concile général de 
Vienne , auquel il avoit préfidé, 

Îue de fes Epures ou Conftitutions. 
l'eft ce qu'on appelle les Clémen-

tines. 
C L E M E N T V I , ( Pierre Roger) 

Limoufin , DoCteur de Paris , monta 
fur la Chaire Pontificale en 1 3 4 1 , 
après la mort de Benoit XII. Il avoit 
été Bénédiftin de la Chaife-Dieu en 
Auvergne, puis Archevêque deSens, 
de Rouen , enfin Cardinal. Le com-
mencement de fon Pontificat fut 
marquépar la publication d'une Bulle, 
par laquelle il promet toit des grâces 
a tous les pauvres Clercs qui te pré-
fenteroient dans deux mois. Cette 
promelTe en attira en peu de temps 
plus de cent mille, qui inondèrent 
Avignon , ôc fatiguerent le Pape. 
Clément ne trouva rien de mieux, que 
de faire quantité de réferves de pré-
lat ures ôc d'Abbayes, comptant pour 
nulles les élections des Chapitres & 
des Communautés ; ôc quand on lui 
repréfentoit que fes prédéceffeurs 
n'avoient pas agi ainfi , il répondoit 
laconiquement: Nos prédéceffeurs ne 
favoient pas être Papes. En 1343 il 
accorda pour la cinquantième année 
l'Indulgence.que Boni face VIII n'a-
voit établie que pour la centieme. 
Sa Bulle elt la premiere qui compare 
cette Indulgence au Jubilé de l'an-
cienne Loi. On compta à Rome en 
13 50 depuis un million, jufqu'à douze 
cents mille Pèlerins. Clément alors à 
Avignon , excommunioit ôc dépofoit 
l'Empereur Lo uis de Bavure. ; Qttt Lu 
colère de Dieu , dit-il dans fa Bulle, 
celle de S. Pierre & de S. Paul, tom-
bent Jur lui dans ce monde & dans l'au-
tre ; que la terre l'engloutiffe tout vi-
vant ; que fa mémoire périffe ; que 
tous les ELémens lui foient contraires j 
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çui fes tnfans tombent entre les mains 
de leurs ennemis , aux yeux de leur 
perc. Les ennemis du Pape lançoient 
des malédictions de leur côté ; mSis 
ils avoient l'adreiTe de les • mettre 
dans la bouche Hu Diable. On vit pa-
roitre une lettre écrite au nom du 
Prince des ténebres , en Ityle am-
poulé , au Pape Clément fon Vicaire, 
fie à fes Confeillers les Cardinaux. 
Satan rapportoit les péchés favoris de 
chacun d'eux , ôc les exhortait à mé-
riter de plus en plus les premieres 
places dans fon Royaume. Il finilToit 
par les complimens des fept péchés 
mortels. Votre mere la fuperbe vous 
falue , avec vos faurs "avarice & l'im-
pureté , & les autres qui fe vantent, 

f ue par votre fecours , elles font tres-
ien dans leurs affaires. Donné au cen-

tre des Enfers en préfcr.ce d'une troupe 
de Démons. Clément VI mourut en 
1 3 5 1 , avec des difpofitions qui le 
tranquillifoient fur ies menaces du 
Diable. L'année d'auparavant étant 
tombé malade, il donna une coniti-
tution où il difoit : Si autrefois étant 
à un moindre rang , ou depuis que nous 
fortunes élevés fur la Chaire Apofioli-
<que, il nous efl échappé en difputant 
ou en prêchant quelque chofe contre la 
foi Catholique ou la morale , nous le 
révoquons & le foumettons à la correc-
tion du S. Siege. Ce Pape avoit des 
talens ; mais le luxe, l'amour des 
plaifirs , l'ambition ôc le népotifme 
ternirent fon Pontificat. 

C L E M E N T VII , ( Jules de Mé-
dicis ) fuccéda à Adrien VI en 1 523 . 
Cru généralement dans fa jeur.efie 
fils naturel de lulien de Médicis , 
Léon X fon oncle le déclara légi-
time , fur la dépofition de quelques 
perfonnes , qui afliirerent qu'il y 
avoit eu entre fon pere ôc fa mere une 
promefle de mariage. La faveur dont 
il jouit fous ce Pontife , la pourpre 
dont il fut honoré , lui frayerent le 
chemin à la Chaire Pontificale. Une 
faurte politique toujours dirigée par 
l'intérêt , fut l'ame de fes démarches, 
ôc la fource de fes malheurs. Il fe li-
gua avec François I , les Princes d'I-
talie ôc le Roi d'Angleterre contre 
l'Empereur Charles-Quint. Cette li-

gué appellée Sainte, parce que le 
Pape en étoit le Chef , ne lui procura 
aue des infortunes. Le Connétable 
de Bourbon qui avoit quitté François 
I , pour Charles-Quint, fit fommer 
Clément VIIde lui donner partage par 
Rome, fous prétexte d'aller à Naples. 
Le Pape retufa, ôc fa Capitale fut 
faccagée pendant deux mois entiers. 
Les Barbares qui fuivirent Alaric, 
commirent moins d'excès. Il y avoit 
beaucoup de Luthériens parmi les 
Impériaux. Les foldats de cette feCte 
cui n'etoient pas les moins cruels , 
s'étant faifis des habits du Pape ôc de 
ceux des Cardinaux , s'artemblerent 
dans le Conclave , revêtus de ces 
habits , ôc après avoir dégradé Clé-
ment , ils élurent à fa place l'héré-
fiarque Luther. Le Pape afliégé dans 
le Château S. Ange , n'en fortit 
qu'au bout de fix mois , déguifé en 
Marchand. 11 fut obligé d'accepter 
toutes les conditions qu'il plut au 
vainqueur de luiimpofer. Clément VII 
eut bientôt après un nouveau fujet 
de chagrin : ayant refufé des Lettres 
de divorce à Henri VIII, ôc ayant 
été forcé de condamner fon mariage 
avec Anne de Boulen, il lança une 
Bulle contre lui , ôc perdit l'Angle-
terre. 11 mourut en 1534 , avec la ré-
putation d'avoir mal connu les inté-
rêts de fon Siege, ou de ne les avoir 
pas fu ménager dans ce procès im-
portant. Il étoit en général aulîi in- , 
quiet qu'irréfolu, ôc fa politique tanr 
tôt précipitée p3r fa vivacité , tantôt 
retardée par ia diifimulation , le per-
dit. 11 avoit eu , quelque-temps avant 
fa mort, une entrevue à Marfeille 
avec François I , qui maria fon fils 
le Duc d'Orléans , depuis Henri II , 
avec Catherine de Médicis. On ra-
conte , mais avec peu de vraifem-
blance , qu'il donna cet avis à fa 
niece : Fatte figlioli in ogni maniera, 
Cette alliance illuftre ne corrigea pas 
fon cataClere naturellement très-lor-
dide. Entendant parler un jour d'un 
Romain qui refioit vingt jours fans 
boire ôc fans manger , il dit avec une 
vivacité qui décéioit fon avarice : Il 
faudroit de% tels hommes pour une 
Armée, 
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C L E M E N T V l l l , ( Hippolyte 
Aldcbrandin ) natif de Fano , fut 
couronné Pontife après la mort d'fo-
ncent I X , le 29 Janvier 1592. Pré-
venu contre Henri III pu les Efpa-
gnels Se les Ligueurs , il envoya une 
Bulle & un Légat en France , pour 
ordonner aux Catholiques d'élite un 
Roi : mais Henri ayant fu que le Pape 
étoit fecrettement bien dil'pofé à fon 
é 'ard , envoya à Rome du Perron Se 
¿ O f f j t , depuis Cardinaux , qui par-
vinrent à le réconcilier avec le Saint 
Siege. La cérémonie de l'abfolution 
fe lit en la perlonne de ces deux En-
voyés. Sa Sainteté les toucha du bout 
d'une petite baguette , à l'imitation 
des anciens Romains , qui affranchif-
foient ainli leurs efclaves, & pour 
marquer qu'on rendoit la liberté 
Chrétienne à ceux qui étoient liés 
par les cenfures. Clément extrême-
ment fatisfait de cet événement , 
voulut le faire paffer à lapoftérité par 
des Médailles quiportoient fon por-
trait d'un côté, 8e de l'autre celui de 
Henri IV. Les François eurent pour-

-tant beaucoup de peins à empêcher 
qu'il ne fe fervit de cette formule : 
Nous réhabilitons Henri dans fa 
Royauté. Clément eut un nouveau fu-
jet de joie la même année l $ 9 î : 

mais il ne fut que partager. Deux 
Evêques Rufliens vinrent prêter obé-
dience au S. Siege „au nom du Cierge 
de leur Province. De retour chez 
eux , ils trouvèrent leur Clergé plus 
obftiné que jamais dans le fchifme. 
Une autre députation du Patriarche 
d'Alexandrie eut des fuites plus heu-
reufes. Les Députés abjurèrent entre 
fes mains les erreurs des Grecs , des 

Eutychéens , & reconnurent la pri-
mauté de l'Eglife Romaine. Le livre 
du Jéluite Molina avant fait naître 
une querelle entre les Dominicains 
& les Jéfuites fur les matieres de la 
«race , le Roi d'Efpagne renvoya les 
combattans à Clément VUl. Ce Pon-
tife établit à Rome les fameufes Con-
grégations de Auxiliis , ou des fe-
cours de la grâce, compefees de Pré-
lats & de Dofteurs diftingués. Ces 
Congrégations commencèrent à s'af-
fembiei le 1 Janvier 1538. Les juge-
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mens des Confulteurs ne furent pat 
favorables à Molina. Le Pape avoit 
cette affaire fort à cœur. 11 affilia ea 
fitrfoane à toutes les Conférences 
toujours accompagné de quinze Car-
dinaux. Les foins qu'il fe donna pour 
faire finir ces difputes , contribuèrent 
beaucoup à Ta mort , arrivée le 3 
Mars 1605. Il n'eut pas le bonheur 
de les terminer. Elles recommence-
rent fous Paul V fon fuccerteur. Clé-
ment fut recommandable & comme 
Pontife Si comme Prince. 11 condamna 
les duels , ramena un grand nombre 
d'Hérétiques au fein de l'Eglife , Se 
contribuabeaucooupà la paix de Ver-
vins. Apres la mort d'Alfonfe II , 
Duc de Ferrare Se de Modene, il 
accrut le Domaine Eccléfiaftique du 
Duché de Ferrare. La fucceflion du 
dernier Duc appartenoit naturelle-
ment à fon coufin germain Céfar d'Efti 
mais ce Céfar déclaré fils naturel , 
prit en vain les armes. Trop foible 
pour réfifter aux foudres fpirituelles 
Se temporelles du S. Pere , il s'ac-
commoda enfin avec l u i , Se renonça 
au Ferrarois. 

C L E M E N T IX , ( Jules Rofpi-
gliofi ) fuccerteur d'Alexandre VII 
en 1 6 6 7 , Pontife libéral, magni-
fique , ami des Lettres , Se encore 
plus illuftre par fon caraâere paci-
fique. Il commença par décharger les 
peuples de l'Etat Eccléfiaftique des 
tailles Se des autres fubfides, Se il 
employa ce qui lui reftoit de fon re-
venu , à procurer du fecours à Can-
die contre les Turcs. Il ne fouhaita 
pas moins ardemment de donner la 
paix à l'Eglife de France. La diftinc-
tion du fait Se du droit dans l'affaire 
de Janfénius la troubloit depuis long-
temps. Clément IX étouffa ces con-
teftârions, Se content des foumiffions 
des quatre Evêques oppofans , il leur 
rendit fes bonnes grâces , Se les ho-
nora d'un Bref. Le Roi fatisfait du 
fuccès de la négociation pour la paix, 
l'annonça lui-même àJa France ; 8c 
pour en conferver le fouvenir , en fit 
frapper une médaille. Ce bon Pon-
tife dont le regne fut trop court , 
mourut en 1669 , du chagrin que lui 
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CLEMENT X , Emile Altierï, fut 
fait Cardinal par Clément IX fon 
pre'déceffeur. Ce Pape au lit de la 
mort, fe hâta de le revêtir de la pour-» 
pre facrée , &é lorlqu'Al/ieri vint le 
remercier de fa promotion , il lui dit: 
Dieu vous define pour être monfuc-
ceffeur, j'en ai quelque prejfentiment. 
La prédiélion de Clément IXs'accom-
plit , Se fon fuccellèur fut aurti doux 
& aurti pacifique que lui. Il mourut 
en 1676, a 86 ans. Le Cardinal Pa-
tron, fon neveu, gouverna fon Pon-
tificat. 

CLEMENT X I , ( Jean-François 
Albani ) né à Pezaro en 164s , créé 
Cardinal en 1690 , fut élu Pape en 
1700 , après Innocent XII. Il n'ac-
cepta la Tiare, que trois jours après 
fon éleilion , Se qu'après avoir con-
fuiré des hommes pieux Se éclairés , 
pour favoir s'il devoir fe charger de 
ce fardeau. La guerre de la fucceflion 
ne tarda pas à s'allumer. L'Empereur 
le força de reconnoître l'Archidui 
pour Roi d'Elpagne. Clément natu-
rellement porté pour la France , re-
nonça à fon alliance , Se réforma les 
troupes qu'il avoit armées. Son Pon-
tificat fut encore troublé par les que-» 
relies du Janfénifme. 11 donna en 
1 7 0 J la Bulle Vineam Dominé Sa-
baoth , contre ceux qui fjutenoient 
les cinq fameufes Propofitions, Se qui 
prétendoient qu'on fatisfaifoit par le 
filence refpeflueux à la foumirtion 
due aux Bulles Apoftoliques ; Se on 
»713 la fameufe conftitution Unige-
nitus contre 101 propofitions du Nou-
veau Teftament de Quefnel, Prêtre 
de l'Oratoire. L'AbbéRenaudor , l'un 
des plus favans hommes de France , 
rapporte , ou on lui fait rapporter , 
qu'étant à Rome la premiere année 
du Pontificat de Clément X I , allant 
un jour chez ce Pape qui aimoit les 
Savans , 8e qui l'étoit lui-même , il 
le trouva lifant le Livre qu'il prof-
crivit enfuite. Voilà , lui dit le Pape, 
un ouvrage excellent ; nous n'avons 
perfonne à Rome qui fait capable d'é-
crire ain/i. Je voudrois atrirer l'Auteur 
auprès de moi. L'Auteur du Nouveau 
Diñionnaire Hiflorique qï i a pris ce 
fajt dans le fiecle de Louis XIV, s'eft 
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bien donné de garde de copier là 
réflexion que l'Auteur y ajoute. >» I l 
>• ne faut pourtant pas regarder ces 
» éloges de Çlément XI 8e les cen-
» fures qui fuivirent les éloges , 
- comme une contradiflion. On peut 
« être très-touché dans une leitura 
» des beautés frappantes d'un ou-
» vrage, Se en condamner enfuite 
» les défauts cachés. «1 Le bien, il 
eft vra i , s'y montroit de tous cô-
tés ; le mal, i l falloit le chercher , 
ma>s il y étoit. Clément XI mourut 
en 1721 dans fa 72 année, après un 
Pontificat de plus de 20 ans. C'eft' 
lui qui donna retraite au Prétendant, 
qui a toujours joui depuis des hon-
neurs de la Royauté dans cette C a -
pitale du Monde Chrétien. C'eft en-
core à ce Pape que la Provence dut 
quelques Bitimens chargés de grains» 
a v a l e s fommes confidérables, pour 
êt^lirtribuées aux pauvres pendant 
la pefte de 1720. Le Cardinal Albani, 
fon neveu , recueillit tous fes ou-
vrages , 8e les fit imprimer à Rome , 
en 6 vol. in-fol. en 1729. Il éorivoit 
allez bien en latin. Sa vie eft à la 
tête de ce recueil. Lafiteau & Rebou* 
let l'ont aurti écrite. Le premier en 
deux vol. in- 12 , Se le fécond en un 
in-4°. 

C L E M E N T XII , ( Laurent Cor-
fini ) Pape après Benoit XIII eil 
1 7 3 0 , mort en 1740 à 83 ans, abolit 
une partie des impôts , Se fifchâtier 
ceux qui avoient malverfé fous le 
Pontificat précédent. Le lendemain 
de fon Couronnement , le peuple 
affemblé de toutes parts , avoit crié 
à fa fuite : Vive le Pape Clément X l l , 
jufiiee des injufiiees du dernier Minif-
tere. 

C L E M E N T D ' A L E X A N D R I E , 
( Saint ) Philofophe Platonicien , 
devenif Chrétien , s'attacha à Saint 
Pantene qui gouvernoit l'école d 'A-
lexandrie , Se qu'il compare à une 
abeille indullrieufe , qui formoit fon 
miel des fleurs des Apôtres 8e des 
Prophetes. Clément fut mis après lui 
à la tête de cette école. II eut un 
grand itombre de difciples, qu'on 
compta énluite parmi les meilleurs 
Maîtres , entr'autres Origine 8e Al*1 

i l a 
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qu'on accufa de s'être profil ruée à 
Bourgoing Prieur des Jacobins,acheva 
de le déterminer , en Paffurant que 

tiens, dans laquelle il # ' i l échappoit , le Pape ne manque-
tourne en ridicule leurs fables qui roit pas de 4e faire Cardinal, & que 

- f g » C L E 

sandre Evêque de Jérufalem. Il mou-
rut vers l'an ai 5. Parmi fes ouvrages, 
les plus célébrés font, I. Son Exhor-

feifoient la matière ordinaire de leurs 
Poéfies, & les exhorte à ouvrir les 
yeux à la vérité. I I . Son Pédagogue. 
C'eft , félon lu i , un maître deftiné 
à former un enfant dans la voie du 
C ie l , & à le faire pafïer de l'état 
d'enfance à celui d'homme parfait. 
III. Ses Stromatcs ou Tapifferies , 
tiffues des plus pures maximes de la 
Philofophie Chrétienne. IV. Ses Hy-
votypofes ou Infiruclions , dans les-
quelles il fait un peu trop d'ufage de 
la Philofophie , fur-tout pour un 
DoCteur fi voifin des Apôtres. L'é-
cole d'Alexandrie cultiva toujours 

un peu trop la Doitrine de Platon -, 
& fes Chefs , en inventant d é b i -
tâmes fondés fur la Métaphyfiffe , 
ne s'écarterent que trop fouvent de 
la fimplicité de la foi. L'érudition de 
Clément étoit confommée dans le fa-
cré ôc dans le profane. 11 étoit beau-
coup plus fort fur la Morale que fut 
le Dogme. 11 écrit prefque toujours 
fans ordre ôc fans fuite. Son ftyle eft 
en général" fort négligé , excepté 
dans fon Pédagogue où il eft plus 
fleuri. La meilleure édition des ou-
vrages de ce Pere, eft celle d'Ox-
ford , donnée par le DoCteur Porter 
en 1 7 1 1 en 2 vol. in-fol. On fait 
encore cas de celle de Paris de 
1 6 1 9 . 

CLEMENT , ( Jacques ) Domi-
micain, natif de Sorbonne , étoit 
âgé d'environ 25 ans , ôc venoit <Pê-

s'il périffoit, il feroit canonifé comme 
Libérateur de fa patrie , gouvernée 
par un Perfécuteur de la foi. Le par-
ricide partit de Paris le 31 Juillet 
1589 , avec plufieurs lettres de re-
commandation , ôc fut amené à Sain t 
Cloud par la Gueflt Procureur-Géné-
ral. Celui-ci foupçonnant un mauvais 
coup , ôc l'ayant fait épier pendant 
la nuit , on le trouva profondément 
endormi, fon Bréviaire auprès de 
lui , ouvert à la page du meurtre 
d'Holoferne par Judith. Ce malheu-
reux conduit le lendemain chez le 
R o i , dit qu'il venoit lui apprendre 
les chofes les plus importantes de la 
part de fes fideles ferviteurs de Pa-
ris ; mais qu'il ne pouvoit les com-
muniquer qu'à lui feul. Comme on 
fe retiroit , on entendit Henri III 
s'écrier: Ah malheureux, que t'aio-s-je 
fait pour m'affaffmer ainfi ? On en-
tra , & on vit fon fang couler du ba» 
ventre , où ce fcélérat avoit enfoncé 
fon couteau , ôc l'avoit laide dans la 
plaie. Le Roi le retira lui-même , ôc 
en frappa le monftre à la tête. Les 
Seigneurs dans le premier mouve-
ment le percerent de mille coups. 
Son corps fut enfuite traîné fur la 
claie , tiré à quatre chevaux ôc brûlé. 
Cet exécrable attentat fut reçu bien 
autrement par les Ligueurs. Lorfque 
la mere de Jacques Clément parut à 
Paris , après le parricide de fon fils , 
les Prédicateurs engagerent le peu-

tre fait Prêtre , lorfqu'il prit la réfo- pie à aller vénérer cette bicnhcurejife 
lation d'afiafliner fon Roi. C'étoit un mere d' 
homme d'un efprit foible ôc d'une 
imagination déréglée. Il confulta fon 
Prieur fur fon deffein , ôc cetkomme 
au lieu de l'en détourner, lui con-
£eilla de prier ôtde jeûner, pour con-
noitre la volonté de Dieu. On allure 
même qu'on lui parla pendant la 
nuit, Se qu'on lui fit entendre comme 
une voix venue du Ciel qui lui or-
donnoit de tuer le Tyran." On dit 
encore que la Duchelîe de Mont-

fiwficr, teui dp G u f * , la même 

un faint martyr. C'eft ainfî 
qu'on appelloit en Chaire le monftre, 
tandis qu'on ne donnoit à Henri que 
le nom d'Hérode. 

C L E M E N T , né à Geneve , de-
meura afïez long-temps en Angle-
terre, où il publia en 1751 ôc 1 7 5 1 
des feuilles Périodiques fous le titre 
de Nouvelles Littéraires de France , 
qu'on recueillit en 1755 , en 2 vol . 
in-12. Cet ouvrage écrit d'un ftyle 
léger 8c faWlant, alTaifcnné par le 
¿ 1 de la critique , oc rempli de juge^ 
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ihéns impériaux , plut beaucoup, 
quoique la décence y foit fouvent 
offenfée. On a encore de lui trois 
pieces de théâtre. I. Les Franc-MH 
fois. II. Une Mérope. f i l . Le Mar-
chand de Londres , tragédies traduites 
de l'Anglois. Cette derniere piece eft 
la feule dont on fe fouvienne. Cet Au-
teur étoit un homme de plaifir 8c de 
fociété ; il ne manquoit pas de ta-
lent pour la Satire , pour laquelle 
il avoit beaucoup de goût. 

C L E N A R D , ( Nicolas) né à 
Dieft dans le Brabant , mort à Gre-
nade en 1 5 4 2 , voyagea en Fiance, 
en Efpagne Se en Afrique , pour fe 
faïuiliarifer avec les Langues vivan-
tes» 11 favoit déjà la plupart des Lan-
gues mortes , le Latin , le Grec , 
l'Hébreu. On a de lui, I. Des Lettres 
Latines fur fes voyages , curieufes Se 
rares , Se dont la meilleure édition 
eft celle de 1606, in-S". avec quel-
ques additions. Le Latin eft aflez pur, 
& il l'auroit été encore davantage , 
fi l'Auteur n'avoit pas entaffé tant 
de langues différentes dans là tête. 
1 ! . Une Grammaire Grecque qui eut 
pendant long - temps beaucoup de 
cours. III. Des Fables Hébraïques , 
moins eftimées. 

CLÉOBIS Se BITON. C'étoient 
deux freres qui fe rendirent célébrés 
par leur tendreffe envers leur mere , 
Prêtrefle de Junon. Comme il falloit, 
pour un facrifice qu'elle devoit faire, 
qu'elle fût menée aii Temple fur un 
char , ils fuppléerent au défaut des 
bœufs qui devoient la tirer , Se qu'on 
ne put avoir dans le moment ; s'étant 
eux-iHêmes liés au char , ils la traî-
nèrent au Temple, La mere touchée 
de cette marque de leur tendreffe 
pour elle , pria lunon de leur ac-
corder le plus grand bien que les 
hommes pufTent recevoir des Dieux. 
Ces jeunes gens , après avoir foupé 
avec leur mere , allèrent fe cou-
cher , Se le lendemain ¡'s furent 
trouvés morts dans leurs lits. 

C L E O B U L E , fils d 'Evagoras, l'un 
des fept Sages de la G r e c ; , fit un 
voyage en Egypte, pour apprendre 
la Philofophie de ce peuple. Il étoit 
«ontemporain ôc ami de Salon, On 
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ne le connoît guere que par fes 
maximes. Il recommandoit de né 
point s'enorgueillir dans la profpé-
rité ; de ne point s'abattre dans l'af-
fliCtion ; d'obliger fes amis pour fe 
les attacher davantage ; 8cTes enne-
mis pour en faire des amis ; de na 
flatter ni gronder fa femme en pré-
fence des étrangers , l'un étant une 
petite.Te , Se l'autre une indiferé-
tion ; d'examiner avant de fortir de 
fa maifon ce qu'on va faire , 8c à fon 
retour ce qu'onâ fait ; de ne fouhai-
ter , ni de commander , ni d'obéir. » 
l'obéiflance fe changeant ordinaire-
ment en averfion , Se le commande-
ment en tyrannie. Il vivoit jôo ans 
avant Jefus-Chrift. 

CLEOBULINE , fille du précé-
dent , fe rendit également célébra 
par fâ beauté Se par fon efprit. Les 
Egyptiens admirerent fes Enigmes. 
11 faut croire que les Hiftorier.s ont 
fait parvenir à la poftérité les plus 
mauvaifes. Ariftote 8c Plutarqùe rap-
portent celle-ci , fur l'application 
d'une Ventoufe : 

l'ai vu coler du cuivre avec le feu, 
Deffus le corps d'un homme en plus, 

d'un lieu. 
Traduft, d'Amiot. 

C L E O M B R O T E , nom de deux 
Rois de Lacédémone, l'un tué à lat 
bataille de LeuCtres en Béotie, ga-
gnée par Epaminondas l'an 371 avant 
J . C. le fécond gendre de Léonidas » 
Se qui monta fur le Trône de Sparte , 
au préjudice de fon beau-pere. C e -
lui-ci ayant été rappellé par les La-
cédémoniens , pourfuivit le traîtrô 
qui l'avoit dépouillé de fon Royau-
me, Se le condamna à la mort. Che* 
lonide épaufe de Léonidas, avoit 
quitté fon mari pour fuivre fon pere 
dans fa rer-cite : Cette femme , fille 
Seepoufe également m:lheureule,ap-
p-end Par. et porté contre fon épt ux , 
elle va le jeter aux pieds de Léoni-
das , qui change la peine de mort en 
un exil, ôc pieffe fa fille de refter à 
fa Cour. Chelon.de aima mieux fuivra 
fon mari. 

C L E O M E D É , fameux Athlete» 
étoit fi fort , que pour avoir été prj j 
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vé du prix de la viftoire qu'il avoit 
gagné à la lutte fur un habitant d'E-
pidaure , il rompit une colonne d'une 
maifon publique fous laquelle il y 
eut bien cju monde écrafé. Il lé fauva 
dans un fépulcre, où l'on fut bien 
furpris de ne le plus trouver. L'Ora-
cle confulté fur cet événement, ré-
pondit qu'il étoit le dernier des de-
mi-dieux Se des indigétes. 

C L E O M E N E I , "Roi de Lacédé-
mone , fucceffeur d'Anaxandride fon 
pere, 557 ans avant J . C. vainquit 
les Argiens, Se délivra les Athéniens 
de la tyrannie des Pif/lratides. Les 
premiers s'écoient oppofés à l'inva-
fion de fes armées dans l'Argolide. 
Cl co me ne à la tête des Lacédémo-
niens & de leurs alliés, remporta fur 
eux une viikoire auiTi fanglante que 
fignalée. Cinq mille Argiens fe réfu-
gièrent dans une forêt voifine. Cléo-
ment y fit mettre le feu malgré la 
priere des vaincus, qui furent bien-
tôt conlumés par les flammes. Cléo-
mene tourna enfuite fes armes con-
tre les Egynetes , Se ne les punit pas 
moins cruellement. Son humeur vin-
dicative fe changea en fureur, fur la 
fin de fes jours , & il fe déchira les 
entrailles dajis un accès de frénéfie , 
4S0 ans avant J. C. 

CLEOMENE II I , fils de Léonidas 
Roi de Lacédémone , lui fuccéda 1 3 0 
ans avant J . C. Sa premiere penfée, 
en montant fur le Trône , fut d'arra-
cher l'autorité aux Ephores, Ma-
giftrats puiffars dans Lacédémone , 
qui faifoient la loi aux Rois mêmes. 
Ses viiloires fur les Achéens lui f a -
cilitèrent l'exécution de ce projet 

faifine: 
Ephores, Ce afficher le nom d< 

plus de 80 citoyens, condamnés au 

e ce pi 
D e retour à Sparte , il fit affalfiner 
les Ephores, 8c afficher le nom de 

banniffement. Le peuple effrayé par 
ce coup d'éclat, reçut toutes les lois 
qu'il voulut lui donner. Il fit revivre 
la plupart des lois de Lycurgue, pro-
céda à un nouveau partage des ter-
res , abolit les dettes, bannit le luxe, 
la molleffe, l'intempérance autant 
par fes leçons que par fon exemple. 
Son autorité affermie Se la Républi-
que réformée, Cléomene parcourut 
isc armss à la main l'Arcadie & l 'E-
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l ide, reprit quelques villes fur le« 
Achéens , Se les défit en bataille ran-
gée. Oratus , chef des vaincus , im-
jïïora le fecours d'Antigone Roi de 
Macédoine,contre le vainqueur. Son 
armée fut taillée en pieces à la ba-
taille de Selafie. Cléomene après cette 
défaite , retiré en Egypte , y mourut 
d'une maniéré tragique, 2 1 9 ans 
avant J . C . 

C L E O N I C E , jeune fille que Pau-
fanias envoya chercher à Bizance, 
pour en faire fa Maîtreffe. Cléonice 
arrivée dans la maifon de ce Général, 
pria fes gens, avant que d'entrer 
dans la chambre de fon raviffeur, 
qu'on éteignit toutes les lampes ; 
mais comme elle s'approchoit du l i t , 
elle en renverfa une. Peu fanias déjà 
endormi s'éveillant au bruit, prend 
fon poignard 8c croyant courir fur 
un ennemi , frappe cette fille qui 
mourut du coup qu'elle reçut. Cet 
accident'acheva de révolter tous les 
alliés contre lui. 

C L E O N Y M E , fils de CléomeneII, 
Roi de Sparte , mécontent de fa pa-
trie qui l'avoit privé de la Couronne, 
pour la donner à fon frere , excita 
fe célébré Pyrrhus Roi d'Epire contre 
Lacédémone. Pyrrhus mit le fiege 
devant cette ville , 8e fut contraint 
de fe retirer. Le courage des femmes 
de Sparte qui travaillèrent elles-mê-
mes aux retranchemens , contribua 
beaucoup à la levée du fiege, 273 
ans avant J. C. 

C L E O P A T R E , fille de Piolomêe 
Philométor Roi d'Egypte, femme de 
trois Rois de Syr ie , Se mere de_ qua-
tre Princes qui portèrent la C o u -
ronne, époufa d'abord Alexandre 
Bala, enfuite Demetrius ; mais ce 
dernier Prince lui avant fait infidé-
lité pour Rhodogune, elle offrit fa 
main Se fa couronne a Anricchus fon 
frere. Seleucus fils aine de Demetrius, 
voulut monter fur le trône de fon 
pere. Il fe fit un parti , Se trouva 
dans Clèopatre une mere cruelle , 8c 
une ennemie irréconciliable. Cette 
femme ambitieufe qui avoit caufé la 
mort du pere, en lui refufant un aGIe 
à Ptolemaïs , enfonça fon poignard 
dans le fein du fils. Ce meurue foa-
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leva le peuple contre elle ; Clèopatre 
I'appaila en couronnant Antiochus 
fon fécond fils. Ce jeune Prince bor-
né au titre de R o i , fans en avoir 
pouvoir, fouffroit impatiemment de 
partager avec fa mere l'autorité fou-
veraine. Clèopatre encore plus ja-
loufe de régner que l u i , fit préparer 
une boiffon empoifennée, qu'elle 
lui prsfer.ta au retour de quelque 
exercice. Son fils foupçonnant fa fcé-
lorateffe, l'obligea de prendre le poi-
fon qu'elle lui avoit préparé. Ainfi 
mourut ce monftre de cruauté, d'am-
bition 8c de barbarie, l'an 120 avant 
J . C. Cette Clèopatre eft principa-
lement connue par le rôle qu'elle 
joue dans la Rhodogune du grand 
Corneille. 

C L E O P A T R E , fille de Ptolomée 
Epiphanes, veuve Se fœur de Ptolo-
mée Philométor, voulut affurer la 
Couronne à fon fils, après la mort du 
pere ; mais Ph-.fcon traverfa fes pro-
jets. Un Ambaffadeur Romain les ac-
commoda, en les faifant convenir 
qu'il épouferoit Clèopatre , que le fils 
do la Reine ferait déclaré héritier du 
Trône ; mais que Phifcon en jouiroit 
durant fa vie. Le mariage fe fit, & 
le jour même des noces le nouvel 
époux tua le jeune Ptolomée entre 
les bras de fa mere , qu'il ne tarda 
pas de répudier, pour époufer la fille 
de cette Princeffe. Les Alexandrins 
ayant brifé les ftatues de ce barbare, 
il attribua cette action à Clèopatre, 
& s'en vengea en égorgeant Mem-
phitis jeune Prince de grande efpé-
rance, qu'il avoit eu d'elle ; il fit 
enfuite couper par morceaux fon ca-
davre , Se l'envoya à fa mere. Après 
la mort de Ph-fcon , Clèopatre plaça 
fur le Trône d'Egypte Alexandre fon 
fécond fils, au préjudice de Lathyrus 
fon aîné. Effrayé de l'ambition de la 
mere , le cadet fe vit forcé d'abdi-
quer l'Empire ; mais le peuple d'A-
lexandrie ne voulant pas fouffrir que 
la Reine régnât feule , l'obligea de 
le reprendre. Clèopatre attenta à fa 
vie. Alexandre informé de fon com-
plot , la fit mourir, S9 ans avant 
J . C . 

C L E O P A T R E , Reine d 'Egypte, 

fille de Ptolomée Aulete. Son pere en 
mourant laiffa la Couronne aux aînés 
des deux fexes , avec ordre de fe ma-
rier enfemble, fuivant l'ufage de fa 
famille. Ptolomée Deny frere de Clèo-
patre , répudia 8c exila fa fœur, 8c 
fit caffer le Teftament de fon pere 
par Pompée, qui lui adjugea le Trône 
d'Egypte, l'an 51 avant J. C . C e 
Général Romaiu ayant été vaincu 
vers le même-tomps à la bataille de 
Pharfale, 8c fuyant en Egypte de-
vant Céfar, y fut maffacré par ordre 
de Ptolomée. Ce fut dans cette con-
jonélure que Clèopatre demanda juf-
tice à fon vainqueur contre fon frere. 
Elle avoit tout ce qu'il falloit, pour 
faire une profonde impreflion fur le 
cœur de ce héros. C'étoit la plus 
belle femme de fon temps, la plus 
aimable, la plus ingénieufe. Elle par-
loir toutes les langues, 8c n'eut ja-
mais befoin d'interprete. Cette Prin-
ceffe voulant foliieitor elle-même, 
arriva de nuit aux pieds du château 
d'Alexandrie. Il falloit tromper la 
Garde Egyptienne. Son guide la fit 
étendre au milieu d'un paquet de har-
des , Se la porta ainfi fur fes épaules 
au Palais de Céfar. Ce Romain la vit , 
S: la caufe fut gagnée. Il ordonna 
qu'elle gouverneroit l'Egypte con-
jointement avec fon frere. Son Juge 
étoit déjà fon amant. 11 en eut un fils 
nommé Céfarion , & promit de la 
mener avec lui à Rome , 8c de l'épou-
f e r , comptant de faire paffer dans 
l'affemblée du peuple une loi , par 
laquelle il feroit permis aux Citoyens 
Romains, d'époufer autant de fem-
mes , même étrangères , qu'il leur 
plairoit. Arrivé à Roms, il fit placer 
la ftatue de fa maîtreffe dans le Tem-
ple de Vénus, à côté de celle de la 
Déeffe. Ptolomée s'étant noyé dans 
le Ni l , Céfar affura la couronne à 
Clèopatre, Se à fon autre frere âgé 
pour lors d'onze ans ; mais cette Prin-
ceffe ambitieufe ne partagea pas long-
temps le Trône avec lui ; elle le fit 
empoifonner dès qu'il eut atteint fa 
quinzième année. Après la mort de 
Céfar, elle fe déclara pour les Trium-
virs. Antoine vainqueur à Philippe^ 
la cita devant l u i , pour répondre a. 
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quelques accufations formées contre 
elle. Ciéopatre réfolut dès-lors d'en-
chaîner Antoine, comme elle avoit 
enchaîné Céfar. Elle fit fon voyage 
fur une galere brillante d'or, enri-
chie des plus belles peintures,, avec 
des voiles de foie couleur de pour-
pre , mêlée d'or, des rames d'argent 
qui ne fe mouvoient qu'au fon d'une 
infinité d'inftrumens de mufique. 
Ciéopatre habillée en Vénus fortant de 
la mer, paroiffoit fous un magnifi-
que pavillon de drap d'or. Ses fem-
mes repréfentoient les Nymphes & 
lçs Grâces. La poupe & la proue 
étoient remplies des plus beaux en-
fans déguifes en amours. Il n'en fal-
loir pas tant pour féduire Antoine. 
La Reine d'Egypte s'empara telle-
ment de fon efptit , qu'il fit mourir 
à fa priere Arfinoé fa fœur , réfugiée 
dans le temple de Diane à Mi le t , 
Comme dans un afyle impénétrable. 
Tout le temps qu'elle fut a Tarie fe 
paffa en fêtes & en fethns. Ces fêtes 
ï e renouvelleront à Alexandrie avec 
une magnificence , dont ff n'y a ja-
mais eu d'exemple. Ce fut à la fin 
d'un de ces repas, que Ciéopatre dé-
tachant de fon oreille une perle d'un 
prix ineftimable, elle la jetta dans 
m e coupe d'or pleine de vinaigre , 
6: l'avala aufii-tôt, pour dévorer en 
U'i moment aufant de richeffes , 
tjSAntoine en avoit employé pour 
istisfaire à leur luxe & à leurs dé-
fcauches. \]n voyage d'Antoine à Ro-
me interrompit ces fêtes lomptueu-
tfes. Ciéopatre fe confola de l'abfence 
de fon amant par les charmes de l'é-
tude. Elle rétablit la' Bibliothèque 
d'Alexandrie, brûlée quelques an-
nées auparavant, 8c l'augmenta de 
celle de Pergame, compolée de plus 
de deux cens mille volumes. Antoine 
de retour à Alexandrie , y entra en 
triomphe, & fit proclamer Ciéopatre 
Reine d'Egypte, de Chypre & de la 
Cariefyrie. Oclave ne tarda pas de dé-
clarer la guerre aux deux amans. Elle 
finit par la bataille d'Aftium , dans 
laquelle Ciéopatre effrayée prit la 
Alite, 8c fut fuivie par Antoine. Cette 
Princeffe craignant de perdre fa cou-
enne , trahit fon amant, & ne défef-
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péra point de faire 1a conquête d'Oc-
tave. L'effai qu'elle fit de les charmes 
fjit inutile. Alors , pour éviter la 
nonte d'être menée en triomphe à 
Rome, elle fe fit piquer par un afpic 
8c mourut l'an Jo avant J . C. à 39 
ans , après en avoir régné 22. L 'E-
gypte fut réduite en Province Ro-
maine. 

C L E O S T R A T E , Afironoffie Grec 
vers 536 avant J . C. découvrit le 
premier les Signes du Zodiaque, 8c 
réforma le Calendrier des Grecs. 

CLERAMBAULT, (Louis-Nico-
las ) mort à Paris fa patrie en 1749 , 
plut tellement k Louis A ' iFpar fes 
Cantates , qu'il le nomma Surinten-
dant des Concerts particuliers de 
Mme. de Maintenon. Il étoit déjà 
Organise de S. Cyr. On a de lui cinq 
Livres de Cantates, parmi lefquelles 
colle d'Orphée eft regardée comme 
fon chef-d'œuvre. On lui doit encore 
plufieurs Motets, 8c des morceaux 
de mufique compofcs pour des fêtes 
particulières. Clcrambault unit à la 
qualité de bon Mufîcien, celle de 
bon pere, de bon mari, de bon dmi , 
8c les capriçes fi ordinaires à quel-
ques Artiltes ne ternirent jamais fes 
talens. 

C L E R A M B A U L T , ( Céfar-Fran-
çois-Nicolas de ) Organifie de S. Sul-
pice, mort en 1760, eut de la répu-
tation en fon genre. 

C L E R C , (Jean le) dit Bujfy, 
Procureur au Parlement de Paris , 
fat fait Gouverneur de la Baftille par 
le Duc de Guifc, pendant les trou-
bles de la ligue. Il avoit été d'abord 
tireur d'armes. Cet homme obfcur, 
un des chefs de la faétion des Sei^e, 
entra dans la Grand-Chambre du Par-
lement , fuivi de jo Satellites aufîi 
mutins que lui. Il ofa prélenter à 
cette Compagnie une Requête , ou 
plutôt un ordre de s'unir avec le 
Prévôt des Marchands, les Echevins 
8c les Bourgeois de Paris, pour la 
défenfe de la Religion Catholique , 
c'eft-à-dire, contre la Maifon Royale, 
Sur le refus du Parlement, il mena , 
l'épées la main, tous ceux qui étoient 
oppofés à fon parti , à la Baftille, en 
I j S j , Le premier Prcûdcnt Actoll^ 
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du Harlai, 8c environ foixante an-
tres Membres de cet illuftre Corps , 
fuivirent ce miférable qui les conduifit 
comme en triomphe. 11 les fit jeûnes 
au pain 8c à l'eau , pour obliger ces 
Magiftrats à fe racheter de fes mains: 
c'eu ce qui lui attira le titre de grand 
Pénitencier du Parlement. 

CLERC , ( Antoine le ) Sieur de 
la Foreft, Maître des Réquetes de la 
Reine Marguerite de Valois, com-
battit d'abord pour les Calvin'utes , 
8c embraffa enluite la Religion Ca-
tholique à laquelle il confacra fes ta-
lens. S. François de Sales, S. Vin-
cent de Paul , le Cardinal du Perron, 
les perfonr.es les plus vertueufes 8c 
les plus éclairées de fon fiecle , fu-
rent liées avec lui. Il mourut à Paris 
en odeur de fainteté en 1628. On a 
écrit fa vie fous le titre du Séculier 
parfait. Le Cardinal d'EJlampes vou-
loit le faire béatifier ; mais fa mort 
dérangea ce projet. On a de lui quel-
ques ouvrages. 

CLERC, ( Michel le ) natifd'Alby, 
Avocat au Parlement de Paris , l'un 
des4ode l'Académie Françoife.mort 
en 1 6 9 1 , eft principalement connu 
par une traduction des cinq premiers 
chants de la Jérufalem délivrée du 
Tajfe , qu'il a rendus prefque vers 
pour vers , 8c dans un flyle fort au-
deffous du médiocre. 11 avoit entre-
pris un ouvrage en profe qui auroit 
fait plus de plaifir. Il devoir l'inti-
tuler : Conformité des Poètes Grecs , 
L.'tins , Italiens & François. Son 
deffein étoit de montrer que la plu-
part des Poètes ne font que des tra-
ducteurs les uns des autres. 

CLERC , ( Sebaftien le ) Deffina-
teur 8c Graveur , naquit à Metz en 
1 6 3 7 , d'un Orfevre Deflinateur ha-
bile qui fut fon maître. Dés l'âge de 
8 ans , il manicit le burin. II s'ap-
pliqua en même-temps à l'étude de 
la Géométrie , de la Perfpettive, 
de la Fortification, de l'Architecture, 
8c y fit des progrès auffi rapides que 
dans le Deffein 8c la Gravure. Le 
Maréchal de la Ferté le choifit pour 
fon Ingénieur Géographe ; Louis 
XIVpour fon Graveur ordinaire , à 
la foilicitatiaa de Colbert, & le Pape 
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CUment XI l'honora du titre de C h e -
valier Romain. Le Clerc joignit à un 
mérite fupérieur 8c au goût de tous 
les arts un carattere doux 8c infi-
nuant. 11 mourut à Paris en 1714. Ce 
maître traitoit tous les fujets égale-
ment bien , le Payfage , l'Architec-
ture , les ornemens. Ses Eftampet 
montent à près de trois mille. On y 
apperçoit une imagination , vive , 
brillante, mais bien réglée, un def-
fein corrett , une fécondité admi-
rable , des expreflions nobles 8: élé-
gantes , une belle exécution. Les pro-
duirions de fon burin auroient fuffi 
pour lui faire un grand nom, indé-
pendamment des produirions de fa 
plume. Les principales font un Traité 
de Géométrie théorique & pratique , 
réimprimé en 1744, avec la vie de 
l'Auteur ; un Traité d'Architecture , 
2 vol. in-40. un Difcours fur le point 
de vue , matiere que l'Auteur avoit 
approfondie. Apres Calot, c'efl le 
Graveur qui a fait voir le plus dit— 
tinttement cinq ou fix lieues de pays 
dans un petit efpace. 

Ç L E R C , ( Laurent Joffe le ) Prêtre 
de St. Sulpice, fils de ce grand Ar-
tide , mort en 1736 , s'eft fait con-
noître dans le monde littéraire , par 
quelques brochures, pour éclaircir 
divers points de l'Hifloire 8c de la 
Littérature ; 8c fur-tout par un Trai-
té du Plagiat Littéraire , que l'on 
conferve manuferit à la Bibliothèque 
du Séminaire de St. Irenée de Lyon. 
Il feroit à fouhaiter que les pieux Ec-
cléfiaiiiques qui le confervent, vou-
lurent le donner au Public, toujours 
curieux de connoître ceux qui , ne 
faifant que copier ce qu'ils ont l u , 
donnent pour les fruits de leur génie, 
les fruits de leurs mains ou de leur 
mémoirê. 

C L E R C , ( Daniel le ) Médecin de 
Genove, 8c Confeiller d'Etat de fa 
Patrie , mort en 172S , à 76 ans , 
s'acquit une réputation affez étendue 
parmi ceux de fon art, par VHiJloire 
de la Médecine , pouffée jufqu'au 
temps de Galien inclufivement ; 8c 
par fon Hiftoire des vers plats. 

C L E R C , ( Jian le ) fiere du pré-
cédent , naquit en 16J7 , avec la. 

Ma iv 
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mémoire la plus heureufe , ôc des 
difpofitions pour tous les genres de 
Littérature. Apres avoir parcouru la 
France , l'Angleterre , la Hollande , 
il fe fixa à Amllerdam, où il profeiTa 
les Belles-Lettres , les Langues Ôc la 
Philofophie. En 1 7 1 8 il perdit tout 
d'un coup la parole en donnant fes 
leçons. Depuis cet accident fa mé-
moire ôc fon efprit s'affoiblirent, Ôc 
il ne relia du favant Le Clerc qu'un 
Automate languirtant. 11 parloit , il 
fembloit même, à fon air compofé , 
qu'il penfoit encore , mais toutes fes 
idées étoient fans ordre ôc fans fuite. 
J1 s'amufoit fans ceife dans fon cabi-
net à lire, a écrire, à corriger. Il 
donnoit enfuite fes brouillons à fon 
copifte, pour les porter à l'Impri-
meur qui les mettoit au feu tout de 
fuite. II perdit fa femme , fille de 
Grégoire Leti , au milieu de ces ac-
cidens, en 1734. 11 la fuivit en 1736, 
fur la fin de fa 79 année. On ne peut 
lui refufer beaucoup d'ardeur pour le 
travail, une érudition vafte , un ju-
gement fol^le , une fécondité fur-
prenante , une grande facilité pour 
écrire fur toutes fortes de matierès : 
mais quelques-uns de fes ouvrages f c 
reflentent de la rapidité avec la-
quelle il les compofoit, ôc de la trop 
grande variété de fes travaux litté-
raires- 11 avoit prefque toujours cinq 
ou fix Livres fur le métier, Sî il y 
travailloit ordinairement à mefure 
que l'imprimeur manquoit de copie. 
Soixante ans d'étude n'ayoient pu 
le ramener à la vérité. Seflateur fe-
cret de Socin , il n'oublia rien pour 
expliquer plufieurs des miracles rap-
portés dans l'ancien & le nouveau 
Teftament par des voies naturelles , 
pour détourner les Prophéties qui 
regardent le Meffie, & corrompre 
les partages qui prouvent la Trinité 
& la Divinité de Jefus-Chrift. On 
l'accufa d'avoir compofé le Livre in-
titulé : Sentiment de quelques Théolo-
giens de Hollande , touchant I'Hif-
toire critique du. vieux Teftament par 
Ai. Simon , ôc la défenfe de ce même 
Livre , dans l'intention de détruire 
l'infpiration des Livres facrés , de 
i'cffotcei d'y montrer que Moyfe 

n'eft pas l'Auteur du Pentateuque» 
que I'Hiftoire de Job eft une mé-
chante Tragi-Comédie , & le Canti-
que des Cantiques une Idyle profane 
& amoureufe. Voici deux de ces ou-
vrages qui ont le plus de réputation. 
I. Bibliothèque Univerjelle & Hifto-
rique , Journal commencé en 16S6 , 
ôc fini en 1693 , 2 6 vol . in-ra. On y 
trouve des extraits fort étendus , & 
artez exa£ls, des Livres de quelque 
conféquence , accompagnés iouvent 
des lavantes remarques duJournalifte. 
II. Bibliothèque choifie, pour fervir 
de fuite à la Bibiiotheque Univerfel-
le , en 2S volumes, dont le premier 
eft de 1703 , & le dernier de 1 7 1 3 . 
III. Bibliothèque ancienne & moderne , 
pour fervir de fuite aux Bibliothè-
ques Univerfell® ôc choifie , en 29 
volumes in-12. depuis I7 i4 jufqu 'en 
1727. IV- Ars Critica , trois volumes 
in-8". un des bons ouvrages de l 'Au-
teur , ôc dans lequel on a repr.s la li-
berté avec laquelle il s'explique fur 
plufieurs écrivains , ôc fur-tout fur 
les Peres. V . Traité de l'incrédulité, 
où l'on examine les motifs & les rai-
fons qui portent les incrédules à 
rejeter la Religion Chrétienne; 1 7 1 4 
in-S°. Livre folide & bien fait. V i l . 
Parrhafiana ou penfées diverfes fur 
des matières de critique , d'hifioire , 
de morale & de politique, les unes 
juftes , & les autres hafardées 0 « 
faufles, 2 volumes in-8". VIII. Des 
Commentaires Latins fur la plupart 
des Livres de l'Ecriture Sainte ; usa 
Harmonie Evangélique, une Traduc-
tion du nouveau Teftament en fran— 
çois avec des notes : ouvrages qui , 
malgré leur érudition , déplurent 
d'abord aux Catholiques & aux Pro-
teftans, par une foule d"interpréta* 
rions Sociniennes que Le Clerc y 
glilîà, tantôt avec art , tantôt à dé . 
couvert ; mais aujourd'hui ces mê-
mes ouvrages font infiniment efti-
més des Proteftans de toutes les 
communions. IX. De nouvelles Edi-
tions de plufieurs Auteurs anciens 
ôc modernes, facrés ÔC profanes , 
de Pedo Albinovanus, de Cornélius 
Severvs , de Sulpice Severe, d'Ef. 
(hine, de Tite-Liyt, de Mxnandn^ 
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de Philemon, d'Aufone , d'Erafnc, 
du Traité de la Religion de Grotius, 
& c . X . Hiftoire des Provinces-Unies 
des Pays-Bas, 3 volumes in-folios 
depuis 1560 jufqu'en 172S. XI. Beau-
coup d'ouvrages Polémiques, dans 
lefquels regnent très-fouvent la pré-
fomption & l'aigreur. 

CLERl , ( Petermann ) né à Fri-
bourg en Suiffe en 1 5 1 0 , Capitaine 
au fervice de Henri I I , puis Colo-
nel d'un Régiment Suirte au lervice 
de Charles I X , rendit de grands fer-
vices à ces Princes dans plufieurs ex-
péditions. 11 fe diftingua à la bataille 
de Dreux, ôc perdit la vie en 1569 
à celle de Montcontour , après avoir 
fait des prodiges de valeur à la tête 
de fon Régiment , qui contribua 
beaucoup a décider la viétoire. Henri 
Il 1 'avoit créé Chevalier en 15 54. 

C L E R 1 C , ( Pierre ) Jéfuite, natif 
de Beziers, mort à Touloufe en 
I740 à 79 ans , après y avoir pro-
felTé 22 ans la Rhétorique, fut cou-
ronné huit fois par l'Académie des 
Jeux Floreaux. Ce Jéfuite avoit 
beaucoup de ce feu qui caraétérife 
le Poète ; mais fon imagination n'é-
toit pas allez réglée, ôc fes ouvra-
ges manquent de correflion. On a 
de lui la Tragédie d'ELclre de So-
phocle , en vers francois , ÔC plufieurs 
autres pieces de Poéfies en latin ôc 
en françois. 

C L E S 1 D E , Peintre Grec fous le 
regne d'Antiochus I, fe vengea de la 
Reine Stratonice, en la repréi'entant 
dans les bras d'un Pêcheur. Cette 
Princeffe fe trouva peinte avec tant 
de charmes dans ce tableau fatiri-
que , que malgré fon indécence , 
elle lairta fubfifter l'ouvrage , ôc ré-
compenfa l'Auteur. 

C L I C T H O U E , ( Joffe) lodocus 
ClicUioveus , natif de Nieuport en 
Flandres , Doileur de Sorbonne , 
mort Théologal de Chartres en 1543, 
fut un des premiers qui combattirent 
Luther. Si la critique ôc la fcience 
des Langues ne lui avoient manqué, 
il auroit été mis au nombre des 
meilleurs Controverfiftes. Il porte-
doit l'écriture, ôc avoit beaucoup lu 
le» Peres; il réfute l'erreur avec 

folidité, fans s'emporter contre les 
errans. Son Latin eft plus pur que 
celui des Scholaftiques, ôc moins 
élégant que celui de plufieurs Oia-
teurs de fon temps. On peut pour-
tant lire encore fes ouvrages avec 
fruit. 

C L Î M A Q U E , ( S . ) Voyez Saint 
JEAN CLIMAQUE. 

C L 1 N G I U S , (Conrard) Francif-
cain, Controverfifte, eft Auteur de 
plufieuis Traités de Controverfe: 
I. D'un Catéchifme. II. D'un Traité 
intitulé : De fecuritate Confcicntia , 
contre l'Intérim de Charlcs-Qiiint,àn 
temps duquel il vivoit. 

C L I N G S T A T , V. K L 1 N G S T E T . 
CL1NIAS , pere d 'Alcibiade , fit 

revivre l'hofpjtalité entre les Athé-
niens ôc les Lacédémoniens. Il fe 
fignala dans la guerre contre Xerxes 
fur une galere armée à fes dépens, 
ôc fut tué à la bataille de Coronée , 
447 ans avant J. C. 

CLINIAS , Pythagoricien, égaya 
fes leçons de la Philofophie , par les 
charmes de la Mufique, 520 ans 
avant J . C. Il calmoit les mouve-
mens de fa colère par le fon de fa 
lyre. 

CLIO , l'une des neuf Mufes , pré-
fide à I'Hiftoire. On la repréfente 
couronnée de Laurier, une Trom-
pette dans la main droite , Ôc un 
Livre dans la gauche. Cette Mufe 
étoit fille de Jupiter ôc de Mr.e-
mofyme. 

C L I S S O N , (Olivier de) Conné-
table de France en 1380 fous Char-
les V I , éleve de Bertrand du Guef-
clin, commanda l'avant-garde à la fa-
meufe bataille deRofbec , en 1 3 8 2 , 
contre les Flamans qui y perdirent 
2y mille hommes. Cinq ans après 
s'étant rendu auprès du Duc de Bre-
tagne , celui-ci le fit arrêter après 
l'avoir accablé de carertes. Il ordonna 
à Bavalan Capitaine de fon Château 
de l'Hermine , de le coudre dans un 
fac, & de le jeter dans la mer. Bavalan 
comptant fur les remords du Duc , 
ne crut pas devoir exécuter cet or-
dre. Son maître revenu à lui-même 
rendit fon prifonnier ; mais ce ne fut 
qu'après avoir reçu une grofle ran« 
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çon. L ; Connétable de retour en 
F iance , s'occupoit du projet de 
chaffer les Anglois du Royaume , 
lorique Pierre de Craon, a la tête 
d'une vingtaine de icélérats, fondit 
f a r lui la nuit du 13 au 14 Juin 1392 . 
Cliffon après s'être défendu affez 
long-temps, tomba de cheval percé 
de trois coups , & laiffé pour mort 
par les affaffms. Ses blelTurcs n'é-
toient pas dar.gereufes . & il en gué-
rit. Le Roi Charles VI peu dê temps 
après fut attaqué de fes accès de fié-
néfie. Les Ducs de Bourgogne & de 
Béni Régens du Royaume dépouille-
rait le Connétable de toutes fes 
charges, après l'avoir condamné à 
n:: janniffement perpétuel, & à une 
amende de cent mille marcs d'argent. 
I l fe retira en Bretagne , & mourut 
dans fon Château de Joffelin en 
1407. Ses premiers exploits avoient 
annoncé ce qu'il fut. A la Journée 
d 'Auray, il reçut un coup de lance 
qui lui creva un œil, & il ne voulut 
pas quitter le champ de bataille. On 
f e récria beaucoup de fon temps, fur 
Iafomme de dix-fept cents mille l i-
vres à laquelle on faifoit monter fon 
bien , f ins faire attention qu'il avoit 
joui pendant douze ans des appoin-
tomens de Connétable, qu'il étoit 
trss-riche de fon patrimoine, qu'il 
avoit conquis fes autres richoffes plu-
tôt fur k s ennemis que fur l'Etat ; 
mais de tous.les temps, dit un Hif-
torien , on a trouvé mauvais qu'un 
Général ou un Miniftre, quelques 
fervices qu'il ait rendu , laiffe une 
certaine fortune , moins confidérable 
pourtant que celle d'un particulier 
employé pendant une vingtaine d'an-
nées dans l'adminiftratiou dos fi-
nances. 

C L 1 S T H E N E S , Magiilrat d'Athè-
nes , de la famille des Alméonides , 
aïeul des Perieles , fit un nouveau 
partage du peuple , le divifa en dix 
T r i b u s , au lieu de quatre, & fut 
l'Auteur de la Loi connue fous ' le 
nom d'Oftracifme , par laquelle on 
condamnoit un Citoyen au bannif-
fement, de peur qu'il ne devint le 
Tyran de fa patrie. L e nom d'Of-
trteifme vint du mot Oftraeon qui 
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fignifie écaille , parce que c'étoit Cuf 
une écaille qu'on écrivoit le nom du 

f 'fcrit. Ciifihenes fit chaffer par 
te Loi le Tyran Hippias, & ré-

tablit la liberté de la République , 
5 10 ans avant J . C . 

C L 1 T E , fille de Miropi, s'étran-
gla pour ne pas furvivrc à fon mari. 

C L 1 T O M A Q U E , Philofophe de 
Carthage , quitta fa patrie à l'âge de 
40 ans. Il fe rendit à Athenes, où 
il fut difciple & fucceffeur de Car-
v.cade vers 140 ans avant J . C . 11 
avoit compofé un grand nombre 
d'ouvrages qui font perdus 8c dont 
on faifoit cas. 

C L I T O R I S , fille d'un Myrmidon, 
étoit fi petite, que Jupiter fut obli-
gé de fe transformer en fourmi pour 
la vifiter. 

C L I T U S , frere d'Hellar.ice nour-
rice d'Alexandre le Grand, fe fignala 
fous ce Prince, 5c lui fauva la v i e 
au partage du Granique. Un Satrape 
alloit abattre d'un coup de hache la 
tete du Héros , lorique Clitus coupe 
d'un coup de fabre le bras prêt à 
frapper. Ce fervice lui gagna l'amitié 
d'Alexandre. 11 jouiffoit de fa con-
fiance Se de 1a familiarité. Ce R o i 
s'étant mis à exalter fes exploits 8c 
à rabaiffer ceux de Philippe ion pere 
dans un accès c ' ivreffe , Clitus, qui 
étoit aufli apparemment dans le vin , 
ofa relever les actions de Philippe aux 
dépens de celles de fon fils , 8c alla 
jufqu'à lui reprocher la mort de Phi-
lotas Se de Pcrmenion. Alexandre 
échauffé par le vin Se par la colere 
le perça d'un javelot en lui difant t 
Va-t-en maintenant joindre Philippe , 
Parmenion & Philotas. Quand la rai-
fon lui fut revenue , fié qu'il v i t 
Clitus noyé dans fon fang , il vouloit 
s'immoler à fes mânes ; mais les Phi-
lofophes Caiiijlkenes 8c Ansttarque 
l'en empècherent. 

C L O D I O N , le Chevelu, Saccef-
feur de Pharamond fon pere vers 
l'an 428 , parte pour le fécond R o i 
de France. Il prit Tournai , Cam-
brai, fut défait par Aetius , reprit 
courage, fe rendit maître de l'Artois 
8e d'Amiens, 8c mourut en 4 5 1 . 

C L O D I U S , ( P u b l i a s ) Sénateur 
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Romain, mauvais c i toyen, Se enne-
mi de la République, fut futpris dans 
nn rendez-vous avec Pompee femme 
de Céfar, dans la maifon même de 
fon mari, où l'on célébroit ce jour-
là les myrteres de la bonne Déeffe. 
L'on fait qu'il étoit défendu aux 
hommes d'y paroître. Clodius s 'y 
introduifit déguifé en Muficienne. 
O n lui fit fon procès. 11 corrompit 
fes Juges à force d'argent, Se fut 
abfous. Clodius devenu Tribun fit 
exiler Ciceron, 8c fut tué enfuite par 
Milon , 53 ans avant Jefus-Chrift. 
Cieéron fe chargea de la défenfe du 
meurtrier. 

C L O D O M I R , fils de Clovis Se de 
Clotilde , héritier du Royaume d'Or-
léans , fit la guerre à Sigifmor.d Roi 
d e Bourgogne, le fit prifonnier, le 
fit mourir , Se fut tué lui-môme en 
J 2 4 . 11 laiffa trois enfans de fa fem-
me Gondiucque ; deux furent maffa-
crés par Childebert Se Clotaire leurs 
oncles. Le troifieme Clodoalde , in-
voqué aujourd'hui fous le nom de 
S. Cloud , fe fauva Se fut rafé. 

C L O P I N E L ou Jean de Meun , 
naquit à Meun en 1380 , Se fut ap-
pellé Clopinel, parce qu'il étoit boi-
teux. Il s'appliqua à la Théologie , 
à la Philofophie , à l 'Aftronomie , 
à la Chimie , à l'Arithmétique , 8c 
fur-tout à la Poéfie. Il fit les délices 
de la Cour de Philippe le Bel#ar 
fon efprit Se par fon enjouement. 
Quoique médifant Se fatirique à l 'é-
gard des felhmes, il en fut aimé. 
Quelques Dames voulurent , pour fe 
venger de fes médifances, le fufti-
ger." 11 fe tira d'embarras en leur de-
mandant que les premiers coups lui 
fuffent donnés par celle qui donnoit 
prife à fafatire. On croit qu'il mou-
rut vers l'an 1364. 11 légua «par fon 
teilament aux Dominicains de la rue 
S . J a c q u e s un coffre rempli de cho-
fes précieufes, à ce qu'on pouvoit 
juger , au moins par fa pefanteur, 8c 

Îiui ne devoit être ouvert qu'après 
a mort. On l 'ouvr i t , 8c on n'y trou-

va que des pieces d'ardoife. Les Ja-
cobins indignés de fe voir joués , s'a-
viferent J e déterrer Clopinel ; mais 
1 « Parlement d* le« obligea d« 
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la i donner une fépulture honorable 
dans le cloître même de leur cou-
vent. Le Poète fe fit d'abord con-
noître par quelques petites pieces. 
Le Roman de la Rofe lui étant tombé 
entre les mains, il réfolut de le con-
tinuer. Guillaume de Lorris premier 
Auteur de cet ouvrage n'avoit pas 
pu l 'achever. L'amour profane, la 
fatire , la morale 8e l 'érudition, mais 
fur-tout les deux premiers, y regne-
rent tour-à-tour. 11 eft fort bien écrit . 
pour un temps où notre langue ne 
faifoit que de fortir de la barbarie 
Celtique 8c Tudefque ; mais quel-
ques louanges que les éditeurs de ce 
vieux Roman lui aient données , on 
lira toujours les nouveaux avec plus 
de fatisfaélion. C ' e d un tas informe 
de fatires, de contes , de faillies, de 
groffiéretés , de traits moraux Se d'or-
dure ; Se pour un moment de plaifir 
qu'on aura en le lifant, on rencon-
trera cent intlans d'ennui. Il y a une 
ingénuité , une naïveté qui plaît d'au-
tant plus qu'elle n'ef l plus de notre 
fiecle."Voilà tout fon mérite , quoi 
qu'en dife l 'Abbé Lenglet qui nous a 
donné une édition de ce Roman en 
3 volumes in-i 2. Clopinel a fait en-
core une tradu&ion du Livre de la 
confolation de la Philofophie , par le 
célébré Boice, une autre des Lettres 
d'Abailard , un petit ouvrage fur les 
réponfes des Svbi l les , Sec. 

C L O R I 5 , fille d'A-nphion Se de 
Niobé , époura Nelée , Se enfuite 
Ntftor. Apollon Se Diane la tuèrent, 
parce qu'elle avoit ofé fe vanter de 
mieux chanter que le premier , Se 
d'être plus belle que Diane. 

C L O T A I R E I , fils de Clovis Se 
de Clotilde, Roi de Soiffons e a j n , 
joignit fes armes à celles de Clo-
domir 8c de Childebert, Contre Si-
gifmond , Roi de Bourgogne. 11 f u m t 
Thierri à la guerre contre le Roi de 
Thuringe , s'unit enfuite avec fon 
frere Childebert, Se fit, de concert 
avec l u i , une courfe en Efpagne en 
543. Après la mort de Thierri, Clo-
taire eut le Royaume d 'Auf i ra f ie , 
Se après celle dé Childebert, il réu-
nit tout l'Empire François. Il fe figna-
la contre le» Saxons & les Thurta-
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giens, Se mourut à Compiegr.e çn 
5 6 2 , dans la cinquante-unième agr.ée 
de ion tegne. L'année d'auparavant, 
Chramne , l'on fils nature!, s'étoit 
révolté. Son pere l'ayant furpris les 
armes à la main , le brûla avec toute 
fa famille dans une cabane , où il 
s'étoit retiré. Clotairt eut fix fem-
mes , il lai/Ta quatre enfans qui lui 
fiiccéderent. Ce Prince étoft coura-
géux , libéral 8c grand Politique , 
mais cruel & trop ambitieux. 

C L O T A I R E 1 1 , fils Se fucceffeur 
de Chilpcric I, dans le Royaume de 
Soiffons, à l'âge de quatre mois en 
JS4 , fut foutenu par Fredegonde fa 
meie contre les efforts de Childebert. 
Elle remporta fur ce Prince une vic-
toire fignalée près de Soiffons en 
593 - Après la mort de fa mere, il fut 
défait par Théodebert 8c par Thicrri. 
Ces deux Princes étant morts , il 
réunit toute la Monarchie Françoife. 
I l dompta les Saxons, tua de fa main 
leur Duc Bertoald, 8e ne fongea plus, 
après la victoire, qu'à affurer la paix 
de l 'Etat , en y faifant régnei la juf-
tice 5c l'abondance. Il mourut en 62S, 
âgé de quarante - cinq ans , laiffant 
deux enfans, Dagobert Se Chanbert. 
L'amour des Lois , l'art de gouver-
ner , le zele pour l'obfervation des 
Canons, ont fait oublier en partie 
fa cruauté. Il fit égorger les quatre 
enfans de Théodoric fon coufin ; il 
condamna Brunehaud à une mort 
cruelle ; il livra les Saxons a la fureur 
du foldat, Sec. 

C L O T A I R E III fut Roi de Bour-
gogne Se de Neuftrie. Après la mort 
de Clovis II fon pere, en'660 , Ba-
tilde fa mere , aidée de Sair.t Eioi , 

ouverna, durant fa minorité , avec 
eaucoup de fageffe. Cette Princeffe 

s'étant rotirée au Monaftere de Chel-
les , Ebroin , Maire du Palais, s'em-
para de toute l'autorité , Se fe fit 
déteiler par fes cruautés Se par fes 
injuftices. C'.otaire III mourut en 668 
fans poftérité. 

C L O T H O , la plus jeune des trois 
Parques, avoit le foin de préfider au 
moment que nous venons au monde 
8c tenoit la quenouille. Elle eft re-
préfçntée avec une longue robe de 
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dîverfes couleurs , 8c une couronné 
ornée de fent étoiles fur la tète. 

C L O T I L D E , ( Sai„te ) fille de 
Chdperic , Roi des Bourguignons, 
époufa Clovis, premier Roi de France 
Chrétien. El le contribua beaucoup à 
fa converfion pat fon efprit 8c par 
fa vertu. Après la mort de fon époux 
en j 1 1 , la guerre s'étant allumée en-
tre fes enfans , elle fe retira à Tours 
auprès du tombeau de Saint Martin. 
f i l e y mourut dans de grands f e n -
timens de piété en 543. Son corps 
fut rapporté à Paris dans l 'Eglife de 
5 . Pierre 8c de S. Paul, où Clovis 
étoit enterré. 

C L O U D , ( Saint ) le plus jeune 
des enfans de Clodomir, échappé au 
maffacre Se a la fureur de Clotairt, 
fe retira auprès de Severin , pieux 
Solitaire, enfermé dans une cellule 
près de Paris. Il fut ordonné Prêtre 
en j j t , bâtit le Monaftere de N o -
gent, 8e mourut faintement en 5 6 a . 

C L O V I O , Peintre Efclavon, mort 
à Rome en 1 Î 7 S , à 80 ans , excel-
loit dans la Miniature. 

C L O V I S 1 , regardé ordinairement 
comme le véritable Fondateur de la 
Monarchie Françoife , fuccéda à Chil-
deric fon pere vers l'an 48 t. Il éten-
dit les conquêtes des François , a f -
fermit leur puiffance , 8e éteignit 
celle des Romains , dans la partie, 
des Gaules fituée entre la Somme , 
la Seine Se l'Aifne. Siagrius , Géné-
ral Romain , fut vaincu par lui 8c 
décapité près de Soiffons, où le vain-
queur établit le fiege de fa Monar-
chie. Ces viitoires furent fuivies 
d'autres fuccès remportés fur les Ger-
mains. Clovis les vainquit à Tolbiac 
près de Cologne, en 496. Ses trou-
pes commençant à plier , il fit vœu 
d'adorer le Dieu de Clotilde fa fem-
me s ' i l le rendoit vainqueur. La vic-
toire lui étant reftée , il fut baptifé 
le jour de Noël de l'an 496 , par 
S. Rémi Archevêque de Rheims, avec 
trois mille perfonnes de fon armée. 
Il étoit alors le feul Roi Catholique 
qu'il y eût dans le monde. L 'Empe-
reur Anaftefe favorifoit les Euty-
chiens : le Roi des Vandales en Afri-
que , Théodoric Roi des Offre50t'as 
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en Italie , Alaric Roi des Vifigoths 
en Efpagne , Gondebaud Roi des 
Bourguignons, étoient Ariens. L'an-
née d'après fon Baptême , en 497 , 
les peuples renfermés entre les em-
bouchures de la Seine Se de la Loi-
re , ainfi que les P^omains qui gar-
doient les bords de la Loire , fe don-
nèrent à lui. Ayant tourné fes armes 
contre Alaric Roi des Goths , il 
gagna contre lui la célébré bataille 
de Vouillé près "Poitiers , Se le tua 
de fa propre main. Il fournit enfuite 
toutes les Provinces qui font depuis 
l a Loire jufqu'aux Pyrenées , le Poi-
tou , la Saintonge , le Bourdelois, 
l'Auvergne, le Querci, le Rouergue, 
l'Albigeois ; prit Angoulême 8c T o u -
loufe ; mais il fut vaincu près d'Ar-
les par Théodoric en 509. Anaftafe 
Empereur d'Orient , redoutant fa 
valeur Se admirant fes fuccès , lui 
envoya le titre 8c les ornemens de 
Confu l , de Patrice , 8c d'Augufte, 
avec une couronne d'or 8c un man-
teau de pourpre. Ce fut alors que 
Paris devint la Capitale de fon 
Royaume. Il y mourut en 5 1 : , à 45 
ans , après en avoir régné 30. Mal-
gré l'avantage ineftimablc du Chrif-
tianifme, il fut d'une cruauté qui ne 
répondoit guere à la douceur que la 
Religion auroit dû lui infpirer. Il 
exerça des barbaries inouies contre 
tous les Princes fes parens. Il s'em-
para de leurs Etats. Sigebert, Roi 
de Cologne ; Cararic , Roi des M c -
rins ; Ranacaire , Roi de Cambrai ; 
Renomert, Roi du Mans , furent les 
malheureufes victimes de fon ambi-
tion fanguinaire. Les Evêques , en 
haine de l'Arianifme, avoient favo-
rifé Clovis dans fes conquêtes , 8c 
la recoonoiffance de ce Prince à leur 
égard , dit le Préfident Henault, fut 
la fource de l'autorité qu'ils ont con-
fervée fi long-temps en France. Il 
fonda 8c dota des Egliles. Il bâtit 
des Monafteres. Il fut enterré dans 
l'Eglife de S. Pierre 8c de S. Paul 
«ju'il avoit commencée, aujourd'hui 
Sainte Gtnevieve. Ses quatre fils , 
Thicrri, Clodomir, Childebert 8c Clo-
taire, fe partagèrent les Etats de leur 
f ere. Ce fut fous ce Prince que l 'u-

fage des vers à foie fut apporté des 
Indes. 

CLOVIS II , fils de Dagobert, ré-
gna après lui en 63S dans les Royau-
mes de Neuftrie 8e de Bourgogne, 
fous la tutelle de Nantilde fa mere , 
qui gouverna avec les Maires du Pa-
lais. Ce Printe époula Éatilde, Se 
mourut en 660. Il fut le pere des 
pauvres. Dans un temps de difette , 
après avoir épuifé fes coffres ppur 
fecourir fes fujets , il fit enlever de 
l'Eglife de S. Denis les lames d'or 
8c d'argent dont fon pere Dagobert 
avoit fait couvrir fcs tombeaux du 
Saint 8c de fes Compagnons, Se en 
fit diftribuer l'argent aux pauvres. II 
laiffa trois fils , Thicrri, Clotairt III 
Se Childerit II. 

C L O V I S I I I , fils de Thitrri I I I , 
Roi des François, régna cinq ans fous 
la tutelle de Pépin Heriftel, Maire 
du Palais, qui s'étoit emparé de l'au-
torité Royale. Il mourut en 695, à 
quatorze ans. 

C L U E N T 1 U S , Romain, fut accu-
fé par fa mere Sofit, d'avoir fait mou-
rir Oppianicus , fon beau-pere, cin-
quante-quatre avant Jefus-Chrift ; 
mais Cicéron prit fa défenfe , 8c pro-
nonça en fa faveur la belle Oraifon 
pro Cluentio. 

C L U V I E R , ( Philippe ) naquit à 
Danzick en 1580. Il quitta l'étude 
du Droit pour s'adonner entièrement 
à la Géographie. Il voyagea en An-
gleterre , en France, en Allemagne, 
en Italie , Se fe fit par-tout des amis 
illuftres. On le follicita puiffamment 
de refter à Rome, ou fon génie pour 
les Lettres , 8c principalement pour 
les Langues, trouva beaucoup d'ad-
mirateurs. Il en parloit dix avec faci-
lité, le Grec , le Larin, l 'Allemand, 
le François, l'Anglois, le Hollandois, 
l'Italien , le Hongrois, le Polonois 
8c le Bohémien. On doit à fes veil-
les plufieurs Ouvrages Géographi-
ques. I. De Tribus Rheni Alveis, 
ouvrage plein d'érudition. II. Ger-
manie Antigua, in - fo l . III. Italitt 
antiqua , Sicilia, Sa'dinia & Corfica, 
in-fol. écrit dans le même goût que 
le précédent, c'eft-àSlire, avec beau-
coup d'exaftitude. IV . Introduàig in 
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Univcrfam Geogriphiam tcm retirent 
qhàm r.ovam , traduite en François 
par le Pere La'bbe , ôc réimprimée en 
Latin en 1 7 2 9 , 111-4°. par les foins, 
de Bru-ten de la Martiniere , qui l'a 
enrichie de fes remarques , 6t de 
celles de divers Savans. Cim ier mou-
rut en 1623 , regardé , avec raifon , 
comme le premier Géographe qui 
avoit fu mettre en ordre fes recher-
ches , ôc les réduire à des princi-
pes certains. 

C L Y M E N E , Nymphe , fille de 
YOcéan & de Tctis. Apollon l'aima 
&. Pépoufa. EUe^ut de lui Phaéton, 
& les far.irs Lampetie , Phaétufie & 
Lantpcthufie. 

C L Y T £ M N E S T R E , fille de Jupi-
ter & de Lcia, femme d'Agamemnon, 
£è livra à fa paifion pour Egyfihe, 
dans le temps que fon mari étoit au 
Siege de Troye. Egyfihe, de concert 
avec elle , fit maffacrer Agamemnon 
au milieu d'un feilin. Après ce meur-
t r e , Clyterunefire époufa publique-
ment fon amant , & lui mit la cou-
ronne fur la tête. On fie , fils d'Aga-
sztmr.or., vengea la mort de fon pere 
& tua fes meurtriers. 

C L Y T I E , fille de VOcéan Se de 
Tetis , fut aimée du Soleil, ôc con-
çut une telle jaloufie de fe voir aban-
donnée pour Leucothoé, qu'elle fe 
laifiâ mourir de faim ; mais Apollon_ 
la métamorphofa en une fleur appel-
Ie'e Hélbtrope. 

C O C C E I U S , ( Jean) natif de Bre-
me , ProfeiTeur de Théologie à Ley-
de , a encore aujourd'hui un grand 
nombre de Seilateurs appellés Coc-
céicns. Voet Se Defima-ets combatti-
rent avec beaucoup de zele fes fen-
timens, & firent même palier leur 
Auteur pour un hérétique. Cocceius 
croyoit qu'il devoit y avoir dans le 
Monde un regne vifible de Jefus-
Chrift qui abolirait le regne de l'An-
techrift, & que ce regne étant établi 
avant la fin des fiecles , après la 
converfion des Juifs & de toutes les 
nations , l'Eglife Catholique feroit 
dans fa gloire. Il s'étoit fait un fy f -
tême particulier de Théologie, difpo-
fant l'économie du Vieux Se du Nou-
veau T r a m e n t d'une maniéré nou-
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velie , & trouvant prefque par tout 
la venue de Jelus-Chrift & celle de 
l'Antechrift. Sss Commentaires furia 
Bible , outre qu'ils font trop diffus . 
font remplis des fingularités dont il 
étoit entêté. Ce favant bizarre mou-
rut à Leyde en 1669., & à 66 ans. 
On a recueilli fes ouvrages en dix 
vol. in-fol. Compilation monflrueufe 
qui ne peut être lue en entier que 
par un Coecéien. 

COCCEIUS , ( Henri ) né à Bre-
me en 1644, fut ProfeiTeur en Droit 
à Heidelberg, à Utrecht Se à Franc-
fort. Après s'être perfectionné dans 
l'étude du Droit public par des voya-
ges en Angleterre , en France , en 
Allemagne ; l'Empereur qui l'avoit 
employé dans des affaires fecrettes. 
& importantes , l'honora en 17 13 de 
la qualité de Baron de l'Empire. Il 
mourut à Francfort en 171^. On a 
de ce favant Jurifconfulte plufieurs 
ouvrages fur la fcience qu'il avoit 
profelîée, très-eftimés en Allemagne. 
I. Juris publici prudentia compendiosi 
exhibita , in-S°. II. Hypomnemata ju-
ris , in - 8°. III. Prodromus jufiitict 
gentium , in-S". IV. Dcduciioncs, con-
fitta , in-fol. V. Recueil de fes The-
fies , en quatre vol. in-8°. 

C O C C E I U S , ( Samuel de) Earon 
Allemand , fils du précédent , à 
Francfort fur l'Oder vers la fin du 
dernier fiecle , mort depuis peu , 
s'éleva par fa profonde conr.oiffance 
du Droit public , aux places de Mi« 
niftre d'Etat 8c de grand Chancelier 
du Roi de P ruffe régnant. Ce Roi 
Philofophe confia au Baron de Coc-
ceius la réformatien de la juftice dans 
fes Etats, Se par le Code Frédéric 
que ce Miniftre forma en 1747 , il fe 
montra digne du choix de fon Prince 
& aulfi Philofophe que lui. Outre cet 
ouvrage qui eft en 3 vol. in-8°. on 
doit au Baron de Cocceius une édition 
Latine du Traité du Droit de la guerre 
& delà paix de Grotius , plus amnle 
qu'aucune qui eût paru encore. Elie 
a été imprimée à Laufane en s vol« 
in-4°. Le premier vol. qui fert d'in-
troduction à l'ouvrage , eft tout ds 
Cocceius le pere. 

C O C C 1 U S , { J o f f e ) Théolosisu, 
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Controverfifte , natif de Bilfeld , 
quitta les erreurs de Luther , 8c em-
braffa la Religion Catholique à Co-
logne. Il fut Chanoine de Juliers, 8c 
publia en 1599 Se 1600 , un grand 
ouvrage de Controverfe en Latin, in-
tituler Le Tréfior Catholique, 2 v. i n - f . 

C O C H E T DE SAINT V A L L I E R 
( Melchior ) d'abord Secrétaire du 
Duc d'Orléans Régent, enfuite Con-
feiller Se Préfident au Parlement de 
Paris , mourut dans cette Ville en 
1738 , à 74 ans. Il eft principalement 
connu par un Traité de l'Induit, en 3 
vol . in-4". Tous les Journaux en ont 
parié avec éloge. L'Auteur appro-
fondit une matiere , qui jufqu'alors 
ii'avoit été traitée que fort légèrement 
par Rjvnàudin ÔC par Pinfion. Ce fa-
vant Jurifconfulte laiffa en 1735 un 
fonds de dix mille livres de rente , 
pour marier chaque année une De-
moifelle noble de Provence à perpé-
tuité. Tous les bons Citoyens ont 
loué la fondation & le Fondateur; 
i l n'y a que l'Auteur d'un Diction-
naire uniquement entrepris pour la 
gloire de Dieu , qui a honoré le tom-
beau de ce Bienfaiteur de l'humanité 
de cette note chagrine : Il laijfa de 
grands biens dont il avoit été trop 
avidependant fia vie , & dont il dis-
tribua une partie affe^ bizarrement à fia 
mort ; ce qui fit penfier à PAlidor de 
Eoilcau. 

C O C H 1 N , ( Charles-Nicolas ) 
Graveur célébré , Parifien , mort en 
1 7 5 4 , à 66 ans, s'occupa dans fa 
jeuneile à la Peinture ; ce qui lui 
donna beaucoup de facilité pour la 
Gravure. Ou trouve dans fes ouvra-
ges cet efprit , cette pâte , cette 
harmonie & cette exactitude qui 
conftituent l'excellence de cet Art. 
Ses principales Eft.impes font Re-
becca , S. Bafile , l'origine du feu 
d'après F. le Moine ; Jacob Se Laban 
d'après Ai. Refioul ; la noce de Vil-
lage d'après Wattcau , Se le recueil 
des Peintures des Invalides , que des 
foins pénibles & un travail continuel 
pendant près de dix ans , i'ont misa 
portée de publier avecfuccès. 

COCHIN , ( Henti ) né à Paris en 
i & ò j avec les citipolîtions les pi^s 
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henreufes , fe confacra de bonne 
heure au Barreau , pour lequel il 
fembloit que la nature l'avoit fait 
naître. Il joignit à l'étude de ia Ju-
rifprudence celle des Orateurs Ôc des 
Philofophes anciens & modernes , 
Grecs , Latins , Italiens & François. 
Reçu Avocat en 1 7 0 6 , il s'attacha 
d'abord au grand Confeil, ôc y .plaida 
fa premiere caufe à .22 ans , avec le 
même fuccès qu'auroit eu un vieux 
Orateur dans fa derniere. Ses progrès 
furent fi rapides , qu'à 30 ans fon 
nom étoit avec celui des plus habiles 
Canoniftes. Dès qu'il parut au Parle-
ment , il balança la réputation du fa-
meux le Normand, appellé l'Aigle 
du Barreau. Sa bouche & fa plume 
devinrent bientôt l'oracle du public. 
11 fut confulté de toute la France , Se 
mourut à Paris en 1 7 4 7 , à 6o#ns. 
Une modeftie finguliere rehauffoit 
l'éclat de fes vertus Se de fes talens. 
Ce que l'on a pu recueillir de fes ou-
vrages , forme fix volumes in-40. On 
y trouve des Mémoires , des Con-
fultations , des Difcours, des Plai-
doyers , Sec. On a dit de lui qu'il 
étoit dans le Barreau , ce que Bour-
daloue étoit dans la Chaire. Son élo-
quence eft à la fois noble & fimple , 
pleine de nerf , d'élégance ôc de 
précifion. 11 réduit toutes fes preuves 
à une feule , qu'il fait patoître-fous 
des faces différentes , & toujours 
avec le même avantage. Il plaidoit 
la plupart de fes caufes fur de (impies 
extraits. Les endroits les plus pathé-
tiques Ôc les plus brilfans naiffoient 
dans le feu de l'aflion. L'on n'a con-
fervé de fes Plaidoyers , que ceux 
qu'il avoit fait imprimer lui-même en 
forme de Mémoires. Les Leileurs 
qui voudront connoître plus particu-
lièrement ce grand homme , peu* 
vent confulter la Préface dont Mon-
fieur Bernard a orné le premier vo-
lume de fes ouvrages. Cochin y eft 
peint comme Orateur , comme Ecri-
vain , comme Chrétien, comme Ci-
toyen. 

C O C H L E U S , ( Jean ) natif de 
Nuremberg , Chanoine de Brefla»- , 
difputa vivement contre Luther, Bal-
longer , Ofiander , Buetr, Mdane% 
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thon, Calvin 8c les autres Auteurs 
des nouvelles opinions. Ses invec-
tives contre les Heréfiarques font un 
peu fortes ; mais fes intentions 
éroient droites. 11 ne fut pourtant 
pas aulfi eftimé qu'Eckius par les C a -
tholiques , ni tant craint par les Pro-
teftans. Il fe tenoit ordinairement aux 
principes généraux , fans approfondir 
les quittions particulières , Scs'atta-
choit plutôt à réfuter les erreurs , 
qu'à établir folidement les vérités 
conteftées. Son ftyle eft affez facile , 
mais négligé. Ses principauxouvrages 
font , I. Hijloria H'ijjitarum, in-fol. 
livre rare 8c curieux , l'un des meil-
leurs de cet Auteur. II. De aciis &• 

Jcriptis Lutheri, in-fol. 1549- Cochleus 
avoit beaucoup lu les écrits de ce Pa-
triarche de la réforme , & ceux des 
a u t « s Proteitar.s. 11 s'en forvoit uti-
lement pour les convaincre de varia-
tions & de contradictions. 1 1 1 . Spé-
culum c'trca Mtji-n , in-fol. IV. De 
y:ta Theodorict Régis OJbogothorum, 
&c. &c. 8cc. . . 

C O C L E S , ( Barthelemi ) vivoit 
dans le X V fiecle. 11 fe mêla de pré-
dire , & plufieurs de fes prédirions 
fe trouvèrent véritables. 11 en com-
pofa un Recueil où fon art étoit ex-
pliqué. Achillini l'orna d'une pré-
face également admirée des amis & 
des ennemis de l'art de deviner. Co-
des prédit , dit-on , à Luc Gauric , 
f a m e u x Jurifconfulte, qu'il endure-
roit bientôt un fupplice , fans l'avoir 
mérité, mais qu'il n'en mourroit pas. 
En effet Benflvoglio , Seigneur de 
Boulogne , ayant appris que Gauric 
avoit prédit qu'avant la tin de l'année 
il feroit chaffé de fon Etat , il lui fit 
donner l'eftrapade. Codes mourut, 
comme il l'avoit prédit lui-même , 
d'un coup fur fa tête. Hermès de Ben-
tivoglio , fils du Seigneur de Bou-
logne , le fit affafftner par Caponi, 
qui lui donna un coup de hache fur 
la tête , comme il ouvroit fa porte. 
Ce qu'il y a de furprenant, «'eft que 
Caponi étant allé confulter Codes , 
dont il n'étoit point connu , celui-ci 
lui dit : Helas ! mon ami , vous com-
mettre\ur. meurtre avant qu'il fait nuit. 

Après fa port on trouva dans fori 
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cabinet des prédirions fur ceux de Ci 
connoiffance , dont il avoit vu la 
main 8c le vifage , qui fe trouvèrent 
toutes aulfi véritables que celle-ci 
l ' e f t , du moins à ce que rapporte 
Varillas ; mais on fait que cet Au-
teur ne mérite aucune croyance. 

COCUS , ( Robert ) Théologien 
Anglais , Vicaire de Léeds , mort 
en 1604 , s'eft fait eftimer des Sa-
vans par fon ouvrage intitulé : Cen-
fura quorumiam Scriptorum qui fub 
nominibus Patrum antiquorum à Pon-
tificiis citari folent , in-4°. Il y dis-
cerne avec beaucoup de fagacité les 
vrais ouvrages des Peres de l 'Eglife, 
d'avec ceux qu'on leur attribue fauf-
fement. 

CODINUS , ( George ) C y o p a -
late de Conftantinople vers la fin du 
X V fiecle, laiffa un Traité curieux 
des Offices du Palais & de Conftan-
tinople , & d'autres ouvrages im-
primés en Grec 8c en Latin. 

CODRUS , dernier Roi d'Athe-
nes , confulta, dit-on, l'Oracle fur 
les fléraclides qui ravageoient fon 
pays. Il lui répondit que le peuple 
dont leChefferoittué, demeureroit 
vainqueur. Cette réponfe lui infpira 
la penfée de le déguifer en payfan ; il 
l'exécuta , & fut tué par un foldar 
qu'il avoit bleffé à deffein d'accom-
plir l'Oracle , l'an 17 1 avant J . C . 
Les Athéniens réduifirent après fa 
mort leur Etat en République , & 
furent gouvernés par des Magiftrats , 
qu'on nomma Archontes ; Medun 
hls de Codrus fut le premier. 

C O D R U S , ( Antoine Urceus ) 
Voycx URCEUS. 

C O D U R C , (Philippe) natifd'An-
nonay, mort en 1660 , embraffa 
la Religion Catholique, après avoir 
été Miniftre à Nimes. On a de lui ua 
Commentaire fur Job , & quelques-
autres ouvrages. 

C O E C H , ( Pierre ) Architecte , 
Peintre 8c Graveur , natif d'Aloft 
dans les Pays-Bas , voyagea en Italie 
& en Turquie , pour perfectionner 
fes talens. Il fit dans ce dernier pays 
une fuite de deffeins , gravés depuis 
en bois , qui repréfentoknt les cé-
rémonies propres à la Nation chez 

laquelle 
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laquelle il étoit. II mourut er. i ; ; t , diveries affaires importantés , 8c 
Peintre 8c Architefte de Charles* mourut à Rome le 22 Juillet 14-74. 
Quint. On a de lui des Traites de à 693ns. 
Géométrie , d'Architeaure, de Perf- CŒUR , ( Jacques ) natif de Bour-
pe.tive . avec quelques gravures en ges , quoique fils d'un Marchand , fe 

Art-re" c u l v r e " Pouffa à la Cour de Charles Vil, 5c 
. c , FETEAU 1 ( Nicolas ) né devint fon Argentier , c'eft-à-dire „ 
a s . Calais dans le Maine en 1 5 7 4 , Tréforier de l'épargne. Il fervit aulfi 
Dominicain en I J S S , s'éleva par bien le Roi dans les Finances , dit un 
ion mérite aux premieres Charges de homme d'efprit, que les Dunois, les 
fon Ordre. Il mourut en 1623 , nom- la Hire, 8c les Saintrailles par les 
mé a l'EvCchi de Marfeille par Louis armes. Il lui prêta deux cents mille 

1 1 1 • 1 1 »voit été fait , quelque temps écus d'or pour entreprendre la con-
auparavant , Evêque de Dardanie quête delà Normandie, qu'iln'auroit 
inpartibus , avec la qualité d'admi- jamais reprife fans lui. Son comme-ce 
niftrateur 8c fuffragant • du Diocefe s'étendoit dans toutes les parties "du 
de Metz. Son éloquence parut avec monde, en Orient avec les Turcs 8c 
éclat dans fes Sermons 8c dans fes les Perfes , en Afrique avec les Sar-
L i v r e s , écrits très-purement pour rafir.s. Des Vaiffeaux , des Galeres à 
le temps auquel il vif oit." Les prin- trois cents Fafleurs répandus en di-
cipauxfont , I. Des Réponfes au Roi vers lieux , le rendirent le plus riche 
de la Grande-Bretagne , à Duplejfis- partieufier de l'Europe. Charles 1 -
Mornai 8c a M arc-Antoine de Do- mit en 144S au nombre des Ambaf-
Trunts. Henri IV l'avoit choiG pour fadeurs envoyés à Laufane, pour ii-
dcrire contre le premier , 8c Grégoire nirle Sthifme de Félix V. Ses enne-
X V , pour répondre au fécond. La mis 8c fes envieux profitèrent de l'on 
Controverfe y eft traitée avec di- abfence pour le perdre. Le Roi ou-
gnire oc avec nobleffe , 8c non point bliant fes fervices , l'abandonna à 
avec cet emportement de quelques l'avidité de fes courtifans qui parta-
I heologiens de fon temps. II. Hif- gerent les dépouilles. On le mit en 
toire liomatne depuis Augufte ¿„/qu'à prifon , le Parlement lui fit fon pr 0 -
Conjtantm , in-folio ! ouvrage qui , cès , 8c le condamna à l'amende ho* 
quoiqu inexaCt , étoit lu encore avec norable, 8c à payer cent mille écust 
quelque plaifir avant les derniers On l'accufa de concuflîon ; o n V à 
Livres publiés fur cette matiere. même lui attribuer la mort d'Agnès 

V- v £ e r T , r r a c U Î ^ n t î e l l ? ' U S ' & c - S o r c l 1 u ' o n c r o y o ' t morte de poifon ; 
v - U L U S , hls de I Air 8c de la mais on ne put rien prouver contre 

Terre . eft regardé comme le plus l u i , finon qu'il avoit fait rendra à 
ancien des Dieux. Saturne fon fils le un Turc un efclave Chrétien qui avoit 
détrôna ; enfuire . pour n'avoir plus quitté 8c trahi fon maître j 8c ou'il 
de C oncurrens a craindre , il le mu- avoit fait vendre des armes au Soudan 
tila d un coup de faux , 8c jetta la d'Egypte ; deux actions qui n'étoient 
partie coupee dans la Mer , d'où na- certainement pas des crimes. Jacques 
q U C O ? T l W t P * c t r ° r a d a n S Commis une 

( P r e o e n t ' S e i " droiture 8c une générofité qui le dé-
G.VEURT DE) Gentilhomme Breton, dommagea des perlecutions intéref-
fe diningua par fa valeur 8c par fa fées des courtilans. Ils fe cotiferent 
prudence en plufieurs fieges 8c com- prefque tous , pour l'aider dans fa 
bats. 1 . fut fait Amiral de France en difgrace. Un d'entr'eux qui avoit 
1439 , & fut tué d'un coup de canon époulefaniece , l'enleva du Couvent 
au fiege de Cherbourg , en 1450. des Cordeliers de Beaucaire , où il 
Alam de Caitivy, fon frere , fut fuc- étoit enfermé , 8c lui facilita U 
ceifivement Evêque de Do! , de moyende fefauverà Rome. Le Pape 
Cornouail es 8c d'Avignon, & en- Caiixte III lui ayant donné fe com-
p t e Cardinal. i l rut employé eo mandement d'«se partie de 1« F l o t « 

AViJlm £ j ^ 



ç 7 8 C O F G O G 
qu'il avoit armée contre les Turcs , connu par les Hymnu qu'il compoft 
à mourut en arrivant à 111e de Chio « # u r le Breviaire de Pans , adop-
en 1456. Ce que l'on a dit de fa nou- tées depuis dans plufieurs Bréviai-
velle fortune, de fon voyage dans res nouveaux. Une heureufe appli-
l'ile de Chypre, de fon fécond ma- cation des grandes images , 5c des 
riaee, des filles qu'il en eut, eil endroits les plus fublimes de l'Ecri-
une fable fans aucun fondement. Bo- ture ; une fimplicité Se une ontlion 
nami de l'Académie des Infcriptions admirables ; une Latinité pure 5c 
£c Belles-Lettres , l'a démontré dans délicate leur donneront toujours un 
un Mémoire lu dans les Aflemblées des premiers rangs parm les ouvra-
de cette Compagnie. L'Auteur de ges de ce genre. Si Saatcuil s'eft 
l'EJfci fur l'Hifioire Générale , n'a diftingué par la Verve 6c la Poé-
pas eu apparemment connoiffance de fie , Coffii a eu cette fimplicité ma-
cette dilfertation , ou n'en a pas jeftueule qui doit être le caractère 
voulu profiter, puifqu'il dit que Jac- de ces fortes de produirions. On a 
nues Cœur alla continuer fon com- publié en 1755 ua Recueil complet 
ne-ce en Chypre. U.ie partie des de fes œuvres en 2 vol. in-i 1 . Il y 3 
biens de cet i'.luflre Négociant fut plufieurs pe.ites pieces de Poéfie , 
rendue à fes enfan; , en cor.fidéra- dignes d'Ovide 5c de Catulle par la 
lion des fervices de leur pere. facilité Ôc la'délicateffe. 

C O F F I N , ( Charles ) naquit à COGLIONI , on COLLEONI , 
Buzanci dans le Diocefe de Rheims , ( Barthclemi ) natif de Bergame , 
en 1676. C'eil à Paris qu'il vint ache- d'une famille qui avoit la Souve-
ver fes études, commencées à Beau- raineté de cette Vi l le , fie qui en 
vais. Des produirions en vêts 5c en fut dépouillée par une failion, eut 
profe , où l'or, remarquoit la Lati- le commandement des Troupes de 
nité du fiecle d'Augufte , des Poe- Venife contre celles de Philippe 
mes fur les événemens publics, des Vifconti Duc de Milan. Après s'être 
i i feours fur des circonflances qui lui fignalé contre ce Prince , il fe jeta 
étaient perfonnelles , un talent fin- dans fon parti. Les Vénitiens le rap-
gulier pour former la jeunefle , le pellerent, Se le firent Général d'une 
firent choilïr pour être Principal du armée deftinée contre les Turcs. Il 
College de Beauvais , en 1 7 1 3 . Il mourut prefque dans le même temps 
fortit de cette école une foule de en 1475. Le Sénat de Venife lui fit 
fujets , dignes du Direfleur de leurs élever une Statue équellre de bronze. 
«Études par leur piété 5c leurs con- C'eil lui qui a introduit , dit-on , 
noiflances. En 1 7 1 S , l'Univerfité de l'ufagc de traîner l'Artillerie en Cam-
Paris l'élut Rei leur , 6c fon Redorât pagne. 

fut illuftré par l'établiffement de C O G O L I N , (Jofeph de Cuers de) 
l'inflruftion gratuite, événement au- Gentilhomme Provençal, fervit d'à-
quel il eut beaucoup de part , 6c bord fur la Marine , quoique la Mer 
qu'il célébra par un très-beau Man- l'incommodât au point qu'il ne put 
dement. Cet homme également cher jamais s'y accoutumer: Après avoir 
à la Religion 6c à la Littérature, lutté pendant 1 7 ou iS ans contre 
fut enlevé à l'une fie à l'autre en h nature, une fluxion opiniâtre fur 
1749 , à 72 ans. A l'inhumanité les yeux qui penfa lui ôter la vue 
près , dit l'Auteur de fon éloge , il 5C qui dura plufieurs mois , le dé-
léal'ifo'it le lage des Stoïciens, tou- termina enfin à quitter une profef-
jours 1» même au milieu des occu- fion fi contraire à fon tempérament, 
parions les plus dilfipantes, 5c des II avoit été fuccefiivement Garde 
circonflances les plus épineufes , fé- de la Marine , Brigadier, Enfeigne, 
lieux par réflexion , gai par carac- Lieutenant de VailTeauiç , ôc Capi-
tere . doux fous un air de fécheref- taine d'une Compagnie de la Ma-
f e , P:>ète fans caprice , Savant fans rine. Il fe retira en 1744 avec douze 
eitenuùon, U eft principalement cens livres de peulion & la Créas 
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«Je St. Louis. La Poéfie l'occupa alors 
entièrement ; il eut fouvent occa-
sion d'exercer fon talent chez Mme. 
la Ducbelle du Maine , qui fe l'étoit 
attaché quelques années avant fa 
mort , 6c que malheureufement il 
«juitta trop tôt. Après différens fé-
jouts dans les Cours de Berlin, de 
Drefde , de Manheim , de Cologne , 
de Munich ôc de Vienne , il fe ren-
du à Rome en 1757 fie y obtint une 
place dans l'Académie des Arcades. 
D e retour d'Italie , il tomba malade 
» Lyon ôc y mourut le premier Jan-
vier 1 760 , à j 6 ou J7 ans , après 
nuit ou neuf mois de langueur. Le 
Chevalier de Cogolin, né homme de 
condition, avoit de l'efprit, du fa-
voir , un caraclere doux ,' une gaieté 
charmante , Ôc des talens aTéao'es. 
II aurait triomphé (des obfiacles que 
la médiocrité de la fortune , Ôc une 
figure peuavantageufe mettent pref-
qae toujours au déûr de s'avancer 
dans le monde , fi moins occupé de 
1 avantage de fa nailTance, il n'eût eu 
la foibieire de craindre à chaque inf-
tant , qu'on ne manquât à ce qu'il 
croyoït qui lui étoit dû. Ce con-
trafle de fon peu de fortune avec 
les égards qu'il exigeoit, le rer.doit 
délicat, difficile, Ôc quelquefois épi-
neux. Une imagination vive , ôc for-
t e , mais qui avoit befoin d'être ré-
glée , lui donnoit pour la Poéfie 
une facilité dont il abufoit quelque-
fois. 11 s'étoit borné par le confeil 
de fes amis à des traduirions en 
vers , Ôc à de petites pieces que les 
circonflances faifoient naître. II a pu-
blié l'Ephode d'AriJléc du IV. LiWe 
d î s G é o r g ^ u e s , 6c la Difpute d'Ajax 
Se A-Ulyjfe pour les armes A'Achille , 
tirée à'Ovide. On admira dans ces 
deux morceaux un grand nombre de 
vers heureux. 

C O H O R N , ( M ™ 0 , ) I e V a u b a n 
des Hollandois , naquit en l'année 
1634. Son génie pour la Guerre Ôc 
pour les Fortifications fe dévelonpa 
de bonne heure. Ingénieur ôc Lieu-
tenant-Général au Service deiEtats-
Generaux il fortifia Ôc défendit la 
plupart de leur« Places. Ce fut un 
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beau fpeilacle , dit le Préfident He. 
nault, de voir en 1692 , au fiege de 
Na.-nur, Vauban aîfiéger le fort Coi 
hom delendu par Cohorn lui-même. 
Il ne fe rendit qu'après avoir reçu 
une olelTure jugée mortelle , qui „ e 
le tut pourtant pas. En 1703 l 'E-
leileur de Cologne Jofeph Clément, 
ayant embraffé le parti de la France» 
« reçu garmfon Françoife dans 
Bonn , Cohorn rit un feu fi vif Ôc fi 
terrible for cette Place, que le Com-
mandant le renaît trois jours après. 
Ce grand homme mourut à la Haye 
en 1704 âgé de 70 ans , laiiTanc 
aux Hollandois plufieurs Places for-
tihees par fes loins. Berg-Op-Zoom , 
qu il reardoit comme ion chef-d'œu-
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réehal de Lowendal, malgré les bel-
les fortifications qui la failoient re-
garder comme imprenable. On a de 
Cohorn un Traité en Flamand for 
une nouvelle maniere de fortifier les 
Places. 

C O I G N E T , ( Michel ) Mathé-
maticien d'Anvers , mort en 1623 „ 
lanTa un Traité de la navigation ea 
rrançois qui lui acquit de la léouta-
tion en fon temps. 

C O I N T E ( Charles le ) né à 
Troyes en 1 6 1 1 , entra fort jeune 
dans la Congrégation de l 'Oratoire, 
ou il fut reçu par le Cardinal de 
BerulU. Servi en Plénipotentiaire à 
Mander ayant demandé un pere de 
l'Oratoire , le Ceinte le foivit, tra-
vailla avec lui aux Préliminaires de 
la paix ôc fournit les Mémoires né-
celfaires pour le traité. Colbert lui fit 
accorder une penfion de mille Iiv.es 
en 1659 , fie trois ans après une 
autre de cinq cens. Ce fot alors 
qu il commença à publier fon grand 
ouvrage des Annales Eccléfiafliques 
de France, en 8 vol. in-fol. qui com-
mencent a l'an 235 , ôc finifTent à 
I an 835. C'eft une compilation fanS 
ornemens ; mais d'un travail i m _ 
inenfe , 6e pleine de reche.ches fin-
gulieres , faites avec beaucoup de 
difcernement ôc de fagacité. Le Coinè» 
mourut à Paris en 1681 , à 70 ans4 
aiiffi eiiimé par fes lumieres que pas 
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fon carattere. Alexandre VII qù: l'a-
voit connu à Munfter l'honoroit fou-
vent de fes Lettres. 

COISEVAUX , Voyel COYSE-
vox. 

C O K E ou C O O K E ( Edouard ) 
Lord Chef de Juftice ou premier Juge 
du Banc du Ro i , fous le regne de Jac-
ques I , naquit à Mileham dans le 
comté de Norfolk vers 1549 , mou-
rut à Stokepoges en 1634. 11 a com-
pofé un Commentaire fur les inftituts 
de Littleton & d'autres ouvrages fur 
le droit public d'Angleterre, qui font 
très-eftimés. 

C O L A S S E , ( Pafcal ) Maître de 
Mufique de la Chapelle du R o i , 
naquit à Paris en 1636 , & mourut 
à Verfailles en 1709. Il fut l'éleve de 
Lulli , qu'il prit pour modele dans 
toutes fes comportions. 

Col affé de Lulli craignit de s'¿carter. 
Il le pilla , dit-on , cherchant à l'i-

miter. 
Qu'il le copiât ou non , fon Opéra 

de Tétis Se de Pelée fera toujours 
regardé comme un bon morceau. On 
a encore de lui des Motets , des 
Cantiques , des Stances. Ce Mufi-
«ien avoit la manie de la Pierre Phi-
lofophale, paffion qui ruina fa fanté 
& fa bourfe. „ , 

C O L B E R T , ( Jean - Baptijle) 
Marquis de Seignelai , né a Paris 
d'une famille de robe , s'attacha d'a-
bord au Cardinal Ma\ar'tn , qui lui 
donna fon eftime & là confiance. 
C e Minière prêt à mourir , le choi-
-fir pour être un des fé s exécuteurs 
Tîftamentaires. On doit compter par-
mi les fervices que ce Cardinal ren-
dit à la France , celui d'avoir telle-
ment préparé la confiance du Roi 
pour Colbert, dit le Préfident Hé-
rault , qu'elle fe trouva toute éta-
blie quand il mourut. Il le recom-
manda comme un homme d'une ap-
plication infatigable , d'une fidélité 
à toute épreuve, Se d'une capacité 
fupérieure dans les.affaires. Colbert 
fuccéda à Fouquet dans la Charge 
de Contrôleur Général en 1661 . 11 
put beaucoup de paît à la dif'grac« 
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de ce Miniftre. Tout le monde con» 
noît le Sonnet injurieux que le Poète 
Hcfnault lança contre lui , Se fa ré-
ponfe à ceux à qui il demanda fi le 
Roi y étoit offenfé. Non , dirent-ils : 
Je ne le fuis donc pas. Le nouveau 
Minitire des finances rétablit bien-
tôt l'ordre quefon Prédéceffeur avoit 
troublé, St ne cefl'a de travailler à la 
gloire du Roi Se à la grandeur de 
l'Etat. Le beau fiecle de Louis XIV 
commença à éclore. On accorda des 
gratifications aux Savans de la France 
Se aux Savans Etrangers. Les Let-
tres dont le Miniftre accompagnoit 
ces grâces étoient encore plus flat-
teufes que les préfens mêmes. Quoi-
que le Roi ne folt pas votre Souve-
rain , écrivoit- i l à Ifaac Vojjius , 
il veut néanmoins être votre bier.fiic-
teur ; receve\ cQte Lettre de Change 
comme une marque de Jon ejlime & 
un gage de fa protection. Le Roi con* 
noiffant par lui-même le mérite de 
Culbert , le fit Surintendant des Bâ-
timens en 1664. Tous les Arts qui 
ont quelque rapport aux batimens» 
femblerent alors revivre. La France 
vit des chef- d'œuvres de Peinture , 
de Sculpture , d'Architefture ; la fa-
çade du Louvre , la Galerie , la Co-
lonnade , les Ecuries de Verfailles , 
l'Obfervatoire de Paris, Sec. De nou-
velles Sociétés dç gens de Lettres Se 
d'Artiftes furent formées par fes foins. 
L'Académie des Infcriptions prit naif-
fance dans 1a maifon même , en 
1663. Celle des Sciences fut érigée 
trois ans après , Se celle d'Archi-
tettureen 167 1 . Les Compagnies qui 
avoient été fondées long-temps au-
paravant, comme i'AcaiRmie Fran-
çoife Se celle de Peinture Se de Sculp-
ture , fe reffentirent de la protettion 
que le nouveau Mécène accordoit à 
toutes les Sciences Se à tous les Arts, 
Non content d'avoir rétabli les Fi-
nances, Se d'avoir encouragé toi s 
les Genres de mérite , il porta fes 
vues fur la Juftice , fur la Police , 
fur le Commerce , fur la Marine. 
Un Confeil formé pour difeuter tou-
tes ces matieres , donna ces Régle-
sitns & «es belles Ordonnances, qai 
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fcnt encore aujourd'hui le fonde-
ment de notre Gouvernement. Le 
Commerce que la France n'avoit exer-
cé jufqu'alors qu'imparfaitement, fut 
généralement cultivé. Il fe forma 
tr»is différentes Compagnies ; l'une 
pour les Indes-Orientales , l'autre 
pour les Indes-Occidentales , 8e la 
troifieme pour les Côtes d'Afrique. 
Toutes ces Compagnies furent en-
couragées 8e récompenlees. Le Con-
feil de Commerce fut établi. Le Ca-
nal de Languedoc entrepris pour la 
communication des deux Mers , 
tranfporta jufques dans le cœur de 
la France les denrées Se les mar-
char.dit'es de toutes ics parties du 
monde. Un grand nombre de Vaif-
feaux , de Galeres furent conftruits 
en peu de temps. Des Atfenaux bâ-
tis à Marfeille , à Toulon , à Breft , 
à Rochefort renfermerent tout ce 
qui étoit néceffaire à l'armement & 
à l'équipement de plufieurs flottes. 
Les Draps fins , les Etoffes de foie , 
les Glaces de Miroirs , le fer blanc , 
l'acier , la belle fayence , le cuir 
marroquiné que les Etrangers nous 
vendoient très-chérement , furent 
enfin fabriqués dans le Reyaume. 
Chaque année de fon Miniftere fut 
marquée par l'établiffement de quel-
que Manufatture. On compta dans 
l'année 1669 quarante-quatre mille 
deux cents métiers en Laine dans le 
Royaume. Le but du grand Colbert 
étoit d'enrichir la France, 8e de la 
peupler. En entrant dans les Finan-
ces il fit remettre trois millions de 
tailles , 8e tout ce qui étoit dû d'Im-
pôts depuis 1647 jufqu'en 1656. Tel-
les étoient les occupations de ce 
digne Miniftre , lorfqu'il mourut en 
16S3 , à 64 ans 8e fix jours , con-
fumé , dit un Hiftorien, par les cha-
grins» que lui donnoit Lonvois , en 
le forçant à ruiner par des vexa-
tions , le peuple qu'il avoit enrichi 
par le commerce ; feul martyr que 
le bien public ait eu , feul Miniftre 
des Finances qui foit mort dans fon 
emploi. Il ne fut que huit jours ma-
lade. Le Roi lui écrivit une Lettre , 
telle que le méritoit un homme , 
qu i . en créant le Commerce, & «n 
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animant tous les Artiftes, avoit don-
né cent millions de rente à fa pa-
trie. Le mourant la mit fous fon che-
vet , fans l 'ouvrir, difant qu'on étoit 
peu fenfible à ces attentions , quand 
on étoit prêta rendre compte au Roi 
des Rois. 11 répondit à Mme. Colbert 
qui ne ceffoitde lui parler d'affaires : 
Vous ne me laiffere{ donc pas même 
le temps de mourir. Au milieu des 
occupations du Miniftere , il trou-
voit le temps de lire chaque jour 
quelques Chapitres de l'Ecriture Sain-
te , & fle réciter le bréviaire. Col-
bert eft regardé , avec raifon, comme 
le plus grand Miniftre des Finances 
qu'ait eu la France» Avec l'exaftitude 
Se l'ardeur pour le travail qu'avoit 
Sulli , il eut des vues beaucoup 
plus étendues , pour la grandeur du 
Souverain 8e le bonheur des Peu-
ples. La populace de Paris voulut 
pourtant le déterrer à St. Euftache ; 
mais les bons Citoyens rougirent de 
cette frénéfie, 8e penferent fur ce 
grand homme comme la poftérité. 

C O L B E R T , ( Jean-Baptifte ) 
Marquis de Seignelai, Se fils aîné du 
précédent, naquit à Paris en 165 1 . 
Il marcha fur les traces de fon pere , 
fut Miniftre 8e Secrétaire d'Etat j 
acheva d'élever la Marine 8e le Com-
merce au plus haut degré de fplen-
deur , protégea les Arts Se les Scien-
ces , 8e mourut le 3 Novembre 1 6 9 0 , 
à 39 ans. 

C O L B E R T , ( Charles) Marquis 
de Croifli , Miniftre Se Secrétaire 
d 'Etat , 8e oncle de Seignelai , fut 
chargé par Louis XIV, de plufieurs 
Ambaffades 8e négociations impor-
tantes. Il s'en acquitta avec fuccès. 
11 mourut en 1696 à 67 ans , em-
portant les regrets des bons Ci-
toyens. 

C O L B E R T , ( Jean - Baptijle ) 
Marquis de Torcy , neveu du précé-
dent , Secrétaire d'Etat au départe-
ment des affaires étrangères en 16S9. 
Surintendant général des Poftes en 
1699 , Se Confeiller au Confeil de 
régence pendant la minorité de Louis 
XV, remplit avec beaucoup de d i s -
tinction ces Poftes différens. Ses Am— 
bafiàdes.en Portugal, en Danemarck». 
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& en Angleterre !e mirent au ran» 
des plus habiles négociateurs. Il 
snourut à Paris en 1 746 , Honoraire 
de l'Académie des Sciences. On a 
publié dix ans après fa mort, en 1756, 
les Mémo:res pour fervir à l'Hifioire 
des négociations , depuis le Traité ¿c 
Rifvick jufqu'à U Paix d'Utrecht , 
3 vol. in-ia. divifes en 4 parties. La 
premiere eft confacrée aux négocia-
tions pour lafucceffion d'Efpagne ; la 
fécondé aux négociations avec la Hol-
lande ; la troifieme aux négociations 
avec l'Angleterre , Se la quitrieme 
aux négociations pour la paix d'U-
trecht. Ces mémoires, dit l'Auteur 
du fiecle de Lo rs X I V , renferment 
des détails qui ne conviennent q.l'à 
ceux qui veulent s'inilruiie à fond. 
Ils font écrits plus purement que 
tous les Mémoires de fes Prédécef-
feurs. On y reconnoît le goût de la 
Cour de Louis XIV ; mais leur plus 
grand prix eil dans la fincérité de 
l'Auteur. C'elt la vérité , c'eil la mo-
dération elle-même qui ont conduit 
f a plume. 

C O L B E R T . ( Edouard-François ) 
Comte de Mautevrier , frere du 
grand Colbtrt , Miniftre d'Etat ôc 
Chevalier des ordres du Roi , fut 
Lieutenant-Général. Sa valeur écla-
ta dans plufieurs occafions. Les qua-
lités de fon cœur ôc de fon efprit lui 
méritèrent l'eftime du Roi. U mourut 
en 1693. 

C O L B E R T , ( Jactpiet-Nicolas ) 
fils du grand Cclbcrt , Dofteur de 
la maifon & Société de Sorbonne, 
Abbé du Bec , ôc Archevêque de 
Rouen , mourut à Paris en 1707 , 
à 53 ans. Son ze'.e , fa charité , fa 
fcience le mettent ait rang des plus 
illuitfes Eveques du rezne de Louis 
XIV. 6 

C O L B E R T , ( Charles-loachim ) 
fils du Marquis de CrolJJi frere du 
grand Colbert, embralTa l'Etat Ecclé-
mftique. 11 ne m garda point l'habit 
Clérical comme une fimple décora-
tion , il eut toutes les vertus que 
cet habit annonce. Nommé à l 'Evê-
clié de Montpellier en 1697 , il édi-
fia le Diocefe confié à fes foins , 
jpftruifit les Catholiques, les affer-
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mit dans ¡a foi' par un excellent 
Catéchifme , travailla à la conver-
fion des Hérétiques , & en ramena 
plufieurs à l'Eglife. Tout le monde 
fait combien il a pris de part aux 
difputcs qui agitent depuis fi long-
temps l'Eglife de France. Son oppofi-
tion à la Bulle Unigenitus produifit 
une infinité de Lettres , A'Infiruc-
lions Pafiorales , de Mendemens , 
à'Apologies ôc troubla fon repos. I l 
mourut en 1738 , à 71 ans. Les Ou-
vrages donnés fous fon nom ont été 
recueillis en 3 vol. in-40. 1740. La 
famille de Colbert a produit plu-
fieurs autres perfonnes de mérite 
dans le Mini fiere , dans l'Eglife & 
dars l'épée. 

C O L D O R É , Graveur en pierres 
fines , tant en creux qu'en relief, fe 
fit un nom celebre fur la fin du 
X V I fiecle par la fineffe & l'élégance 
de fon travail. Ses portraits étoient 
aulfi refiemblans que délicats. 

C O L E T , ( Jean ) né à Londres 
en 1466 , Doileur & Doyen de l 'E-
glife de St. Paul , fonda une éco-
le dans cette Cathédrale , & mou-
rut en 15 19 . On a de lui des Ser-
mons Se u® Traité de l'éducation des 
enfans. 

C O L I G N I , ( François ) Seigneur 
d'Andelot, quatrième fils de Gafpard 
de Col igni, naquit à Chàtillon-fur-
Loing en 1 5 2 1 . 11 fignala fa valeur 
dans les guerres Civiles. Les Pro-
teflans eurent en lui un défenfeur 
plein d'efprit & un héros aftif 8e in-
fatigable. 11 fut Colonel Général de 
l'Infanterie en 1 5 5 j par la démiflion 
de l'Amiral fon frere , 8c mourut à 
Saintes en 1569. 

C O L I G N I , ( Gafpard de ) frere 
du précédent , Amiral de France , 
naquit en 1 5 1 6 à Chàtillon. Il porta 
les armes dès fa plus tendre jpu-
nefle , fe fignala fous François I à 
la bataille de Cérifoles, ôe fous Henri 
II qui le fit Colonel Général de l'In-
fanterie Françoife , & enfuite Ami-
ral de France en 1 5 5 1 . 1 1 mérita ces 
faveu-s par les belles aftions qu'il fit 
à la bataille de Renti, par fon zele 
pqur ht difcipline militaire , par fes 
conquîtes fut les Espagnols, fur-tout 
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par la défenfe de la Ville de Saint 
Quentin. L'Amiral s'y jeta , fit des 
prodiges de valeur ; mais ia Ville 
ayant été forcée , il reila prifonnier 
de guerre. Apres la mort de Henri 
Il , il fe mit à la tête des Calvi-
niiles contre les Guifes , Se forma 
un parti fi paillant, qu'il pefifa rui-
ner la Religion Catholique en Fran-
ce. La Cour, dit un Hiilorien , n'a-
voir point, d'ennemi plus redouta-
ble , après Condé qui fe l'était af-
focié. Celui-ci étoit plus ambitieux , 
plus entreprenant, plus aétif ; Co-
ligni éroit d'une humeur plus pofée , 
plus mefurée , plus capable d'être 
Chef d'ua parti ; à la vérité aulfi 
malheureux à la guerre que Condé, 
mais réparant fouvent par fon habi-
leté ce qui fembloit irréparable, plus 
dangereux après une défaite que fes 
ennemis après une viiloire ; orné 
d'ailleurs d'autant de vertus , que 
des temps fi orageux & l'efprit de 
parti pouvoient le permettre. Il ne 
comptoit fon fang pour rien. Ayant 
été bielle & fes amis pleurant au-
tour de l u i , il leur dit avec un fang 
froid incroyable : Le métier que nous 
faifons r.e doit-il pas nous avoir ac-
coutumés à la mort comme à la vie ? 
La premiere bataille rangée qui fe 
donna entre les Huguenots & les 
Catholiques fut celle de Dreux. L 'A-
miral combattit vaillamment, la per-
dit & fauva l'armée. Le Duc de 
Guife ayant été aiTaifiné peu de temps 
après au fiege d'Orléans , on ofa 
l'accufer d'avoir connivé à ce lâche 
affafiinat, mais il fe juftifia par fer-
ment. Les guerres Civiles celferent 
pendant quelque temps , pour re-
commencer avec plus de fureur en 
1 567 . Coligni ôc Condé donnèrent la 
batailla de St. Denis contre le Con-
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paix avantageufe vint bientôt ter-
miner ces querelles fa-plantes. Coli-
gni parut a la Cour , ôc fut acca-
blé de careiTes cbrnme tous ceux de 
fon parti. Charles IX lui fit donner 
cent mille francs de l'Epargne , pour 
réparer fes pertes ôc lui rendit fa 
place au Confeil. Ces carelfes cou-
vraient le projet le plus horrible. 
Un Vendredi venant du Louvre., on 
lui tira un coup d'Arqitebufe d'une 
fenêtre , dont il fut bielle dangereu-
fement à la main droite ôc au bras 
gauche. Maurcverrmeuttiier de Mouy 
s'étoit chargé d'affaffiner Coligni , 3 
la priere du Duc de Guife qui avoit 
propofé cet attentat à Charles IX. C e 
fut ce malheureux qui tira le coup 
d'une maifon du Cloître de St. Ger-
main l'Auxerrois où il étoit caché* 
Le Roi de Navarre f le Prince de 
Co-.dé fe plaignirent au Roi de cet 
Affalfinat. Charles IX exercé à la per-
fidie ôc à la diifimulation par fa me-
re , en témoigna une douleur ex-
trême , fit rechercher les Auteurs , 
ôc donna à Coligr.i le nom de Pere. 
C'étoit dans le temps même qu'il 
étoir occupé du malfacre des Pro-
teilans. Le carnage commença com-
me on fait , la veille de St. Barthe-
lemi. Le Duc de Guife bien efeorté 
marcha à la maifon de l'Amiral. Une 
troupe d'Aflalfins , à la tête defquels-
étoit un certain Btfme, Domeiliqu» 
de la maifon de Guife . entra l 'é-
pée à la main , ôc le trouva aifis 
dans un fauteuil. Jeune homme , dit-
il à leur che f , tu devrois refpccler 
mes Cheveux blancs ; mais faits ce que 
tu voudras , tu ne peux m'abréger la. 
vie que de peu de jours. Ce malheu-
reux après l'avoir percé de plufieurs 
coups , le jeta par la fenêtre dans 
l i cour de fa Maifon , où le Duc 

umduia vit buiuib ib vwu- l i tvjui ub la itiaiiuii , vu it i_/uu 
nétable de Montmorenci. Cette jour- de Guife attendoit. Coligni tomba ÔC 
née indéeife fut faivie de celle de expira aux pieds de fon lâche enne-
Jarnac en 1 5 6 9 , fatale aux Calvi-
niftes. Condé y ayant été tué d'une 
maniéré funefte , Coligni eut fur les 
bras tout le fardeau du parti. Il fou-
tint feul cette caufe malheureufe , 
vaincu encore à la journée de Mon-
contour dans le Poitou, fans que 
foa courage pût eue ébranlé. Une 

mi , qui lui ayant marché fur le corps, 
dit à fa troupe : C'eft bien commen-
cé , allons continuer notre Befogne. 
Son cadavre fut expofé pendant trois 
jours à la fureur du peuple , ôc en-
fin pendu par les pieds au Gibet de 
Monfaucon , d'où Montmorenci fon 
coufin le fit tirer, pour l'enterrer f s -
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Crétement dans la Chapelle du Châ-
teau de Chantilly. Un Italien ayant 
Coupé la tète de l'Amiral, pour la 
porter à Catherine de Médicis , cet-
te PrincefTe la fit embaumer & l'en-
v o y a à Rome. Coligni tenoit un Jour-
nal qui fut remis après l'a mort en-
ire les mains de Charles I X . On y " 
remarqua un avis qu'il donnoit à ce 
Prince , de prendre garde en affi-
gnant l'apanage à l'es freres, de leur 
iaiffer une trop grande autorité. Ca-
therine fit lire cet article devant le 
Duc à'Alençon , qu'elle 1avoit affli-
gé de la mort de l'Amiral ; Voilà 
yotre bon ami, lui dit-elle ; voye\ [e 
tonfeil qu'il doinc au Roi. Je ne Jais 
pas , répondit le Duc, s'il m'aimait 
ieauçoup, mats je fais qu'un fiembla-
ble confeil n'a pu être donné que pir 
un hçnvne tris-fdele à Sa Majefié , 
& t'Cs-^éU pour l'Etat. Charles IX 
trouva ce Journal digne d'être im-
primé , mais le Maréchal de Retz le 
lui fit jeter au feu. 

C O L I G N I , ( Gafpard de ) Colo-
nel Général de l'Infanterie , & Ma-
Téchal de France, né en 1 5 8 4 , de 
François de Co.'igni , Amiral de 
Guienne , fe fignala en divers fieges 
oc combats. Il gagna la bataille d 'A-
vein avec le Maréchal de Bre\e, & 
mourut à ion Château de Châtilion 
«n 1646. L'intrépidité fut fa qualité 
çaraclériflique. 

C O L I G N I , ( Ole. de ) Cardinal 
c e Chanllon, Archevêque de Tou-
loufe Evoque de Beauvais , na-
quit en 1 Ï ty , & fe diilingua de bonne 
heure par fon efprit & par fon amour 
pour les Belles - Lettres. Son frere 
d 'Andelc t qui avoit déjà entraîné 
l'Amiral dans le Calvinifme , y pré-
cipita le Cardinal. Le PapeP/« IV le 
priva de la Pourpre 8c de la dignité 
Epifcopale , après l'avoir excommu-
nié, Coligri qui avoit quitté l'habit 
de Cardinal, & qui fe faifoit appeller 
fimplemont le Comte de Beauvais , 
lç reprit & fe maria en foutane rouge. 
Sa femme Ifabelle de Lore s'affeyoit 
çhez le Roi 8c chez la Reine en qua-
lité de femme d'un Pair du Royaume, 
U on la nommoit indifféremment 

li Çqmtejft dt Miauxtis , & 
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Mie. la Cardinale. Elle ofa demande* 
fon douaire en 1602 ; mais elle en 
fut déboutée par Arrêt du Parlement 
de Paris. Son mari condamné au Con-
cile de Trente , & retiré en Angle-
terre , y fut empoifonné par un de 
fesdomeftiques en 1 5 7 1 . 

C O L L A r i N U S , ( Lucias Tar-
quinus ) époux de Lucrece violée par 
Sextus fils de Tarquín. Il fut en par-
tie la caufe de cet outrage , par les 
éloges qu'il fit de la beauté de la 
femme. Collatinus s'unit à Brutus , 
chaffa les Tarquins de Rome, 8c fut 
fait Confuí avec lu i , 509 ans avant 
J . C . mais comme il étoit de la famille 
R o y a l e , il fut dépofé quelque temps 
après. Voye1 L U C R E C E . 

C O L L E O N I , Voy. C O G L I O N Ï . 
C O L L E T , ( Philibert ) Avocat 

au Parlement de Dombes, paiTa quel-
que temps chez les Jéfuites. 11 mou-
rut en 1 7 1 8 à 76 ans. Il étoit fort la-
borieux , mais il avoit des opinions 
fort fingulieres, même fur la Reli-
gion. Il paiTa long-temps pour n'en 
point avoir , quoique fon incrédulité 
fut plutôt dans fa langue que dans 
fon cœur. On a de l u i , I. Un Traité 
des Excommunications , en 1683 , 
in- 12 . C'efl une Hiftoire de l'Excom-
munication de fiecle en fiecle. L ' A u -
teur étoit dans les cenlures , lorfqu'il 
le publia , pour avoir empêché avec 
quelque violence qu'on enterrât une 
perlonne dans une Chapelle dont il 
étoit Patron. II. Un Traité de l'U-

fure, in-8°. dans lequel il défend, 
contre quelques Millionnaires , l'u-
% e de la Brolle de ftipuler les inté-
rêts avec le capital. III. Entretiens 
fur les Dîmes 8c autres libéralités fai-
tes à l 'Eglife , in-12 . Il veut y prou-
ver que les Dîmes ne font ni de droit 
Divin , ni de droit Eccléñafüque , 
mais de droit Domanial IV. Entre-
tiens fur la Clôture des Religieufes , 
i n - 1 2 , dans lequel il combat pour la 
liberté de la Clôture, contre le C a r -
dinal le Camus , Evêque de Greno-
b l e , qui venoit de gagner fon pro-
cès contre les Religieufes de Mont-
fleun. V . Plufieurs ouvrages manuf. 
crits. 

C O L L E T E ! , { Guillaume) k-i* 
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«et au Confei l , l'un des 40 de l 'A-
cadémie Françoife , naquit à Paris 
en 159S , 8c mourut dans cette Vil le 
en 1 6 5 9 , ne laiflant pas de quoi fe 
faire enterrer. Le Cardinal de Riche-
lieu le mit du nombre des cinq A u -
teurs qu'il avoit choifis pour la com-
polition des pieces de Théâtre. Col-
letet fit le Monologue de la Coméd.e 
des Tuileries ; il ie lut au Cardinal, 
& lorfqu'il fut à l'endroit qui com-
mence par ce vers : 

La canne s'humeclant dans la bourbe 
de l'eau, 

11 lui fit préfent de fix cents livres 
pour fix mauvais vers qui" fuivoient 
celui-là. Sur quoi Colletet fit ce dif-
tique : 

Armand , qui pour fix vers m'as 
donné fix cents livres , 

Que ne puis-fa , à ce prix , te vendre 
tous mesLivres ! 

Harlai , Archevêque de Paris , 
nerécompenfapas moins généreufe-
ment fon Hymne fur l'Immaculée 
Conception ; il lui envoya un Apol-
lon d'argent. On a de Colletet des 
Odes , des Stances , des Sonnets 8c 
quelques ouvrages en profe. Mais 
ils l'ont depuis long-temps au nombre 
des Livres qu'on ne lit DIUS. 

C O L L E T E T , fils du précédent, 
n'ell guere connu que par 1a place 
que Boileau lui a donnée dans les Sa-
tires. Il fit comme fon pere des vers 
& de la profe , des Cantiques Spi-
rituels , & des pieces Bachiques , 
amoureufes & burlefques. 

C O L L I E R , ( Jérémie ) né à 
Sto wqui dans le Comté de Cambridge 
en l'année 1650 , devint Leiteur de 
Gravs-Inn ; mais ayant refufé de 
prêter le ferment du Teft , il perdit 
cette place. Les écrits qu'il publia 
pour défendre fon procédé , lui at-
tirèrent 1a difgrace & les reproches 
des Grands. On lui promit inutile-
ment fous la Reine Anne des récom-
penfes eonfidérables.'.l vécut & mou-
rut en 1726 zélé non-Conformifte. Il 
réuniifoit parfaitement l'efprit de re-
traite du Chrétien, avec la politeflè 

«M Gentilhomme, Egalement profojid 
« -
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dans la Philofophie , la Théologie , 
l 'Eloquence, les Antiquités facrées 
& profanes , il a enrichi fa Nation de 
plufieurs ouvrages eftimaWes.I. D'un 
Dictionnaire Hijiurique , Géographi-
que , Généalogique , traduit er. partis 
du Moreri , & augmenté d'un grand 
nombre d'articles , en 4 vol . ir.-fol. 
II. Des Ejfau de Morale fur diffa-
rens fujets. 1 ( 1 . De la Critique du 
Théâtre Anglois, comparé aux Théâ-
tres d'Athenes , de* Rome & de 
France , 6c l'op'uuon des Auteurs 
tant profanes que facrés touchant ie 
Speflacle, traduite en François par 
le P. de Court-ville, Jéfuite. IV. Hif-
toire EccléficJLque de la Grande-
Bretagne, 2 vol. in- fol io , Sic. 

COLLIN , ( l'Abbé ) mort depuis 

Seu de temps , efi Auteur d'une Tra-
uflion Françoife fort eftimée , de 

l'Orateur de Cicéron , imprimée en 
1737 avec trois difeours couronnés 
par l'Académie Fiar.coife. 

COLLIN D E V È R M O N , (Hya-
cinthe) membre de l'Académie Rovaie 
de Peinture pour la partie de l'Hit-
toire , mort à Paris en 1761 , fe dis-
tingua par la vérité de fon pinceau. 
On a de lui , I. Plufieurs Tableaux 
dans la Nef des Capucins du Marais. 
II. L'Annonciation , à S. Me ¿cric, 
III . La Manne qui tombe dans le De-
fert, à S. Jean en Greve . 

C O L L I N S , ( Antoine ) né à Hefc 
ton à dix milles de Londres, en 1 6 7 6 , 
d'une famille noble & riche , occupe 
une place dans la liile des incrédules. 
On devient ordinairement impie par 
un excès de perverfité ou de liberti-
nage. Collir.s le devint par bonté de 
carailere. Le tableau des maux qu'a-
voient occalionnés les abus de la R e -
ligion , l'ayant indifpofé contr'elle , 
il l'attaqua avec beaucoup de har-
dielfe. Son impiété lui attira plu-
fieurs ad verfaires ; mais loin de s'em-
porter contr'eux , il leur indiquoit 
la maniéré de le combattre avec plus 
de force. Il fournifloit des Livres à 
ceux-là même qui travailloient à le 
réfuter. Sa Bibliothèque étoit autant 
pour le public que pour lui-même. II 
exerça avec beaucoup d'applaudifîe-
roent la Magiflratiue dans la Province 

\ 
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d'Effex. On étoit iî perfuadé de ft 
bonne foi & de fon défintéreffement, 
que malgré fa réputation d'impiété , 
on lui confia l'adminiftration des de-
niers de cette Province. Il mourut en 
I 7 2 9 , après avoir protefté qu'il avoit 
toujours penfé que chacun doit faire 
tous fes efforts pour fervir de fon 
mieux Dieu , fon Prince ôc fa Patrie, 
& que le fondement de la Religion 
confiftoit dans l'amour de Dieu ôc du 
prochain. Les principaux ouvrages 
par lefquels il a fignalé fon incrédu-
lité font . L Ejfai fur Vufage de la 
Ta-fon , dans les propofitions dont 
l'évidence dépend du témoignage hu-
main. Un efprit foible apprendrait 
dans cet ouvrage à abufer de la ficnne, 
& un efprit fort a féduire celle des 
autres. IL Recherche Philofophique 
fur la liberté de l'homme ; ouvrage 
fi bon , dit un Auteur fort fu fpe i l , 

ue le Doileur Clarke y répondit par 
es injures. Ne prendroit-il pas dans 

ce moment comme tant d'autres , les 
taifons pour des injures ? Celles de 
Clarke etoient bien capables d'embar-
taffer fon adverfaire. III. Difcoursfur 
lis fondemens (ries preuves de la Re-
ligion Chrétienne , avec une Apologie 
de la liberté d'écrire. IV . Modèle des 
Prophéties littérales. V . Difcours fur 
la liberté de penfer , ouvrage qui fit 
beaucoup de bruit dans fa naiffance 
& qui eft encore lu en Angleterre 
par les partifans de Collins,qui ne re-
connut pas fon Livre dans l'a traduc-
tion Françoife, tant elle eft fautive. 
C e tradufteur compofa auifi une ré-
futation de la liberté de penfer , inti-
tulée : Le parti le plus sûr , &c. mais 
i l ne fut pas plus heureux à réfuter 
qu'à traduire, puifqu'il n'entendoit 
point fon original. 

COLLINS , ( Jean ) né à Bonford 
en 1624 , Membre de la Société 
Royale de Londres en 1 6 6 7 , procura 
l'édition des plus excellens Livres 
de Mathématiques. On le nommoit 
le Merfenne Anglois , ôc il méritoit 
ce titre. Il étoit en commerce avec 
tous les Savans de l'Europe. Les An-
glois prétendent qu'on peut prouver 
clairement par fon Commereium Epif-
tolicum de anabffi promoia , imprimé 
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in-4*. CT 1 7 1 2 , par ordre de h So-» 
ciété R o y a l e , qu'il eft celui à qur 
l'on doit l'invention de la méthode 
analytique. Cet habile Mathémati-
cien mourut en 16S3. 

C O L L I U S , ( François) Dofteur 
de Milan au X V I I fiecle , fe rendit 
très-célebre par fon Traité De Ani-
mabus Paganorum , publié en 2 vol . 
in-40. à Milan , en 1622 & e n 1623 , 
réimprimé à Milan en 1738. 11 y dé-
cide du falut ou de la damnation de 
plufieurs Païens illuftres. Ce font 
des conjeflures faites avec efprit , ou 
recueillies avec a r t , fur des chofes 
que les hommes ne peuvent décider , 
6c dont la tonnoiffance n'appartient 
qu'à Dieu. 11 fauve les fages-femmes-
Egyptiennes , la Reine de Saba , Na-
buchodonofor, & c . Il ne défefpere 
pas du falut des fept Sages de la 
Grece , ni de celui de Sacrale ; mais 
il damne fans mifériccfle , Pitha-
gore , Ariftote 8c plufieurs autres» 
quoiqu'il reconnoiffe qu'ils ont connu, 
le vrai Dieu. Cet ouvrage n'eft , à 
proprement par ler , qu'un jeu d'ef-
pr i t , choifi par l'Auteur , pour faire 
parade de fon érudition. Il y en a e f -
fectivement beaucoup dans fon Li-
vre. Il eft d'ailleurs bien écr i t , cu-
rieux ; il étoit rare avant la réimpref-
fion de 1738. On a encore de lui un 
Traité De Sanguine Chrifli, plein 
de recherches ôc de citations, digne 
du précédent, mais plus commun. 

C O L L O R E D O , ( Rodolphe ) 
Comte de Wals, Chevalier de Malte, 
Grand Prieur de Boheme, ôc Ma-
réchal Général des Armées des Em-
pereurs Ferdinand II ÔC Ferdinand 
I I I , fe fignala par fa valeur & par 
fon attachement à la Maifon d 'Au-
triche. Il mourut le 24 Janvier 1657 . 

C O L L O T , ( Germain ) Chirur-
gien François fous Louis X I , eft le 
premier de la nation qui tenta l'opé-
ration de la pierre par le grand appa-
reil. Avant lu i , on appelloit des Chi-
rurgiens Italiens pour cette maladie. 
CoLlot les ayant vu opérer, À f f a y a 
fur des cadavres , & enfin fur un cri-
minel condamné à mort. Ce miférable 
foutint courageufement l'opération , 
& par ce moyen il racheta fa v i s . 
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f & w M H la lui ayant accordée , en 
cas quWéchapât) & ne fut plus tour-
menté de la pierre. Collot fut récom-
p e n f é o m m e il le méritoit. Sa fa-
mille héritiere de ion adreffe , n'a 
ceffé depuis lui jufqu'à nos jours de 
travailler avec les mêmes fuccès. Phi-
lippe Collot mort a Luçon en ¡656 , 
à 63 ans, mit en pratique les pré-
ceptes de l'art de fes peres avec une 
dextérité fupérieute à celle qu'ils 
avoient montrée. 11 dégagea leur ma-
niere d'opérer , de tout ce qu'elle 
avoit de rude & de difficile. Il étoit 
tellement occupé à Paris , que le 
Cardinal C'iigi , depuis Alexandre 
V I I , ne put l'obliger de fe rendre à 
Cologne. 

C O L L U T H U S , Prêtre ôc Curé 
d'Alexandrie, devint Schifmatique 
dans le temps qu'An us mit au jour 
fes erreurs, vers l'an 3 1 5 . 11 s'avifa 
d'ordvnner des Prêtres , ôc eut la 
ridicule ambition d'ufurper le gou-
vernement de fon Eglife , & de for-
mer ur. Epifcopat imaginaire. Le Con-
cile d'Alexandrie le condamna en 
3 2 1 , & dépofa les Prêtres qu'il avoit 
ordonnés. 

C O L M A N , (Saint) Colomanus, 
fut martyrifé en Autriche , le 1 3 Oc-
tobre 10 12 . Son corps fut transféré 
de Stockleraw à Melck. 

C O L O M B , ( Chriflophe > naquit 
en 1442 , d'unpere Cardeur de laine, 
à Cogureto dans le Territoire de G e -
nes. Quelques voyages fur mer , ôc 
le bruit que faifoient alors les entre--

Îirifes des Portugais, lui firent goûter 
a navigation. Il conçut qu'on pouvoit 

faire quelque chofe de plus grand que 
ce qu'on avoit tenté jufau'alors ; & 
par !a feule infpeâion d'une carte de 
jiotre Hémifphere , ou par un rai-
sonnement tiré de la difpofition du 
monde, il jugea qu'il devoir y en 
avoir un autre. Il réfolut d'aller le 
découvrir. Genes fa patrie l'ayant 
traké-de vifionnaire , & Jean II Roi 
de Portugal l'ayant refufé, Colomb 
f e rendit à la Cour d 'Efpagne, où 
après bien des rebuts , la Reine Ifa-
belle lui confia trois VaiiTeanx. Des 
liles Canaries où il mouilla, il ne 
mit que trente trois jours , pour 
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découvrir la premiere île de l'Amé-
rique en 1492. Pendant ce court tra-
jet fon équipage ne ceffa de murmu-
rer ; il y en eut même qui dirent aiTes 
haut, que le plus court étoit de j etec 
dans la mer cet Aventurier, qui n'a-
voit rien à perdre, & qu'ils en fe-
roient quittes pour dire, qu'il y étoit 
tombé par accident en contemplant 
les Aftres. Mais dès que ces com-
pagnons de voyage eurent touché la 
terre de l'ile de Guanahani , l'une 
desLucayes , ilsfaluerent en qualité 
d'Amiral & de Vice-Roi , ce témé-
raire qu'ils vouloient noyer. Les In-
fulaires effrayés à la vue des trois 
bàtimens Efpagnols, gagnerent les 
Montagnes. Colomb ne put prendre 

3u'une femme à laquelle il fit donner 
u pain , du vin , des confitures ÔC 

quelques bijoux. C e bon traitement 
fit revenir les Sauvages. Les Caftil-
lans leur donnoient pour de l'or ce 
qu'on ne s'aviferoit pas de ramaffer, 
des pots de terre caffés & des mor-
ceaux de verre & de fayence. L e 
Cacique , ou le Chef de ces Infulai-
res , leur permit de conftruire un 
Fort dans l'île qu'ils avoient appel-
lée YEfpagnole. Colomb y laifià 3S 
des fiens , 8c partit pour l 'Europe. 
Ferdinand 8c Ifabelîe le Reçurent 
comme il le méritoit. Ils le firent a f -
feoir 8c couvrir en leur préfence 
comme un Grand d'Efpagne , l'enno-
blirent lui Se toute fa poftérité, le 
nommerent Grand Amiral 8c Vice-
Roi du Nouveau Monde , 8c le ren-
voyerent avec une flotte de dix-fept 
vaiffeaux en 1493. Il découvrit de 
nouvelles î les , comme les Caraïbes 
8c la Jamaïque. Il feroit mort de 
faim dans cette derniere î l e , fans un 
ftratagême fingulier. 11 devoit y avoir 
bientôt une cclipfe de Lune. Il en-
v o y a chercher les Sauvages des en-
virons , leur reprocha leur dureté à 
fon égard , les menaça qu'ils feroient 
bientôt un exemple terrible de la 
vengeance du Dieu des Efpagnols , 
ôc leur prédit que dès le foir la Lune 
rougiroit, s'obfcurciroit ôc leur re-
fuferoit fa lumiere. L'éclipfe com-
mença effectivement quelques heu-
res après, Les Sauvages épouvante^ 

• 
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raflant des cris effroyables aïïerent 
jeter aux pieds de Colomb , Jen lui 

jurant de ne plus le.laiffer manquer 
«fe rien. Colomb après s'ctre fait prier 
quelque temps, le radoucit & leur 
promit de demander à fon Dieu de 
faire reparaître la Lune. Elle reparut 
quelques momens après, 8c les In-
fidèles qui leregardoient déjà comme 
on homme d'une nature fupérieure» 
furent convaincus qu'il difpofoit à 
fôn gré du Ciel & de la Terre. Ce 
fer an retour de cette expédition, en 
r j i y , qu'il confondit les envieux 
parune plaifanterie devenue célébré, 
lis difoient que rien n'étoit plus fa-
cile que ces découvertes, dues à un 
peu de hardielTe & à beaucoup de 
bonheur. Il leur propofa de faire te-
nir un œuf droit fur la pointe, Se au-
cun n'ayant pu le faire, il caffa le 
bout de l'œuf Se le fit tenir. Rien 
n'étoit plus a i fé , dirent les alliftans : 
j e n'en doute point, leur dit Colomb ; 
mais perfonne ne s'en eft av i fé , & 
c'eft air.fi que j'ai découvert les In-
des. C'étoient ces mêmes envieux 
qui l'avoient mis mal auprès de Fer-
dinand Se d'Ifabclle. Des Juges en-
voyés fur ces vaiiTeaux mêmes dans 
fon fécond v o y a g e , pour veiller fur 
fa conduite, le ramenerent en Ef-
pagnales fers aux pieds 5c aux mains. 
On le retint quatre années, foit qu'on 
craignit qu'il ne prit pour lui ce qu'il 
avoit découvert, comme fes ennemis 
l'avoient infinué, foit qu'on voulût 
lui donner le temps de le juftifier. 
Enfin on l'avoit renvoyé dans fon 
nouveau Monde , & c'étoit dans cette 
troifieme courfe qu'il avoit apperçu 
le continent à dix degrés de l'équa-
tetir , & la côte où l'on a bâti Car-
thagene. Colomb de retour de ce der-
nier voyage , termina peu après à 
Valladolid en 1506 , à 64 ans , une 
carriere plus brillante qu'heureufe. 
Americ Vefpuce Négociant Florentin, 
a joui de la gloire d'avoir donné fon 
nom à la nouvelle moitié du Globe. 
11 prétendit avoir découvert le pre-
mier le continent. Quand il, feroit 
vrai qu'il eût fait cette découverte, 
dit l'Auteur de VHiftoire Générale , 
k- gloire n'en feroit pas à lui j elle 
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appartient inconteftablement àfceli l î* 
qui eut le génie 8c le courage d'en-
treprendre le premier voyage. Co-
lomb en avoit déjà fait trois en qua-
lité d'Amiral 8c de Vice-Roi , cinq 
ans avant qu'Ame rie Vefpuce en eût 
fait un en qualité de Géographe. C 'eft 
donc à Colomb gu'eft due la gloire 
d'avoir doublé pour nous les œuvres 
de la création , 8c on ne peut que 
louer Genes fa patrie de lui avoir 
élevé une llatue. 

C O L O M B , ( Dom Barchelemi ) 
frere de Chriftophe , fe fit un nom 
par les Cartes Marines 8C les Sphères, 
qu'il faifoit fort bien pour fon temps. 
Il avoit pafTé d'Italie en Portugal 
avant fon frere , dont il avoit été 
le maître en Cofmographie. Dont 
Ferdinand Colomb , fon n e v e u , dit 
que s'étant embarqué pour Londres , 
il fut pris par des Corfaires qui le 
menerent dans un pays inconnu , où 
il fut réduit à la demiere mifere ï 
qu'il s'en tira en faifant des Cartes 
de navigation , 8c qu'ayant amaffé 
une fomme d 'argent , il pafîà en A n -
gleterre , préfenta au Roi une Map-
pemonde de fa f a ç o n , lui expliqua 
le projet que fon frere avoit de p é -
nétrer dans l 'Océan beaucoup plus 
avant qu'on n'avoit encore fait ; que 
ce Prince le pria de faire venir Chrif-
tophe , promettant de fournir à tous 
les frais de I'entreprife ; mais que 
celui-ci ne put venir , parce qu'il étoit 
déjà engagé avec la Couronne de 
Caftille. Une partie de ce réc i t , Se 
f u r - t o u t cette propofition faite au 
Roi d 'Angleterre , paroifTent imagi-
naires. Quoi qu'il en foit , Barthe-
lemi eut part aux libéralités que le 
Roi de Caftille fit à Chriftophe , Se 
en 1493 , ces deux freres 8c Diegue • 
Colomb , qui étoit le troifieme, fu-
rent ennoblis. Dom Barthelemi par-
tagea avec Chriftophe les peines Se 
les fatigues inféparables des longs 
voyages où ils s'engagerent l'un 8c 
l 'autre. Il mourut en 1493 1 comblé 
d'honneurs 8c de biens. 

C O L O M B , ( Ferdinand ) fils de 
Chriftophe, entra dans l'Etat Ecc lé -
fiaftique, 8c forma une riche Biblir»-
thsque qu'il laifTa en mourant à. l ' i i -
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iglife de Sevil le. C c f t cette Biblio-
thèque qu'on a furnommé la Colom-
iine. Il écrivit la vie de fon pere , 
qu'Alfonfe de Ulloa traduilit en 
kalieu. 

C O L O M B \ N , ( Saint ) né er. 
Irlande en 560 , apprit dès fa jeu-
nefie les Arts libéraux , la Gram-
maire , la Rhétorique , la Géomé-
trie. L a nature l'avoit doué de toutes 
les qualités de l'efprit 8c de tous les 
agrémens de la figure. Il craignit les 
attraits de la volupté 8c les plaifirs 
que le monde lui promettoit, 8c fe 
mit fous la conduite d'un Sair.t vieil-
lard nommé Silene. Pour fe détacher 
de plus en plus du monde, il pafTa 
dans la Grande-Bretagne, 8c de là 
dans les Gaules. Un vieux Château 
ruiné dans les_ rochers de la Vofge , 
fut fa premiere retraite. Une foule 
de Difciples s'étant préfentés à lui , 
il bâtit un Monaftere dans un endroit 
plus commode , à Luxeui l , 8c bien-
tôt un autre à Fontaine. Le Roi 
Thierri l'exila à Befançon , à la fol-
licitation de Brunehaud, à laquelle le 
Saint Abbé donnait vainement des 
avis falutaires. 11 piffa enfuite en 
Italie , fonda l'Abbaye de Bobio , 8c 
y mourut vers l'an 615 . On a do lui 
une Regle qui a été long-temps pra-
tiquée dans les Gaules , quelques 
pieces de Poéjie , quelques Lettres, 
Se d'autres ouvrages Alcétiques. 

C O L O M B E , (Sainte) Vierge Se 
Martyre , de Cordoue , fut mile à 
mort par les Sarrafins en S j i . 11 y 
a une autre Sainte Colombe Vierge 
& Martyre de Sens , où l'on croit 
qu'elle reçut la couronne du martyre. 

C O L O M B E L , ( Nicolas ) Pein-
tre , ¿ leve d'Euftache le Sueur, né à 
Sottevi l le , près de Rouen, en 1646, 
demeura long-temps en Italie pour 
fe former fur Raphaël Se le PouJJin , 
qu'il n'a cependant guere fuivis. Son 
de (Te in eft corre í l , fes compofitions 
font riches , accompagnées de beaux 
fonds d'Architeilure qu'il entendoit 
b ien , de même que la Perfpeflive , 
mais fon ton de couleurs eft trop 
d u r , Se fes têtes très-communes , le 
reffemblent toutes. Colombel mou-
rut a Paris »a 1 7 1 7 , à foisaate & 
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«nie ans. Il étoit Membre de l 'Aca-
démie de Peiitfîire. 

C O L O M B I E R E , ( Civaie .ir la ) 
Jéfuire célébré , né à Saint Sympho-
rien a deux lieues de Lyon , fe fit 
un nom dans fa Compagnie par fos 
talens pour la Chaire. La Cour t a 
Roi Jacques l'écouta pendant deux 
ans avec plaifir 8c avec fruit. II mou-
rut à quarante-un ans en 16S2 , à 
Pavai dans le Duché de Bourgogne. 
C'eft lui qui a donné une forme à 
la célébration de la fi.Iennité da 
Cam de Jefus , 8c qui en a composé 
l 'Office. Ce Jéfuite avoit l'efprit fia 
Se délicat, 8c on le lent malgré l 'ex-
trême fimplicité de fon ftyle , dit 
l'Abbé Trublet , en parlant de fes 
Semons publiés en fix vol. in-8°. II 
avoit fur-tout le cœur v i f 8c lenfi-
ble. C'eftl 'onélicn du P . C h e m i n a i s , 
mais avec plus de feu : l'amour d e 
Dieu l'embrafoit. Tout dans fes Ser-
mons refpire la pieté la plus tendre , 
la plus v i v e : j e n'en connois point 
même qui ait ce mérite dans un degré 
égal , Se qui foit plus dévot-fans ps -
titefle. Le célébré Patru , fon ami , 
en parloit comme d'un des hommes 
de fon temps qui pénétroit le mieux 
les finefles de notre Langue. Il pa-
roît que Patru a confondu la finelTs 
des idées avec la finefle du ftyle; 
celui de la Colombiere eft fort fimple. 
Se r.'eft pas toujours pur. 

C O L O M B I E R E , ( Vulfon de lai 
Voyei V U L S O N . 

C O L O M I É S , ( Paul ) r é à la 
Rochelle en 163S d'un Médecin , 
parcourut la France Se la Hollande, 
Se mourut à Londres en 1 6 9 1 . La 
République des Lettres lui doit plu-
fieurs ouvrages fur les Citoyens oui 
l'ont illuftrée. I. Gallia Orientais , 
réimprimée un 1709 in-4". par les 
foins du l'avant Fabricius. Cet ouvra-
ge , plein d'érudition, roule fur la 
v ie & les écrits des François favans 
dans les langues Orientales. II. H i f . 
pania & Italia Orientalis , in-4' . dans 
le goût du précédent. III. Biblio-
thèque choijte , en François , réimpri-
mée en 1 7 3 1 , à Paris, avec les re -
marques de la Monr.oye ; on y voit 
une grande éruditii»? Bibliographe 
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crue. IV. La vie du Pere Sirmoni. V . 
Tieologurum Presbyterianorum Icon. 
I l fort éclater dans cet ouvrage fon 
attachement pour le parti des Epil-
copaax. Le Miniftre Jurieu, beaucoup 
moins impartial, & moins honnête-
homme que Colomiés qui rendcit juf-
tice à tous les partis , le déchira 
d'une maniéré indigne , dans fon Li-
belle de l'Efprit d'Arnauld. VI . Des 
Opu/cules Critiques & Hifloriques , 
tecueillis Se mis au jour en 1709 par 
Albert Fabricius. V i l . Mélanges Hif-
toriques , &c. 

C O L O N I A , (Dominique de) né 
à A'ix en 1668 , Jéfuite en 1 6 7 y , 
mourut à Lyon en 1741 . Cette Ville, 
qui le polîeda pendant 59 ans, lui 
faifoit par eflime & par réconnoif-
fance une peniïon annuelle. Les fruits 
de fes travaux littéraires font , I. Une 
Rhétorique en Latin , imprimée ju f -
qu'à vingt fois , mais qui n'en vaut 
pas mieux , quoiqu'elle l'oit affez mé-
thodique , & ornée d'exemples bien 
choifis r on la regarde comme un ou-
vrage de College qui ne formera ja-
mais un Orateur. 11. La Religion 
Chrétienne autorifée par les témoigna-
ges des Auteurs Paitns , deux vol. 
in-12. Colonia avoit lu cet ouvrage 
par parties dans l'Académie de Lyon 
dont il étoit Membre. Cette Com-
pagnie applaudit à l'entreprile Se à 
l'exécution. L'Auteur n'avoit jamais 
féparé l'étude de la Religion de celle 
des Auteurs Profanes. On le voit affez 
par les recherches qui enrichiffent cet 
ouvrage. 111. Hifioire Littéraire de la 
Ville de Lyon , avec une Bibliothèque 
des Auteurs Lyonnois, facrés & pro-
fanes , in-4°. deux vol. Le premier, 
confacré aux antiquités de Lyon ; le 
fécond, à l'Hiftoire littéraire de cette 
Ville. L'Hiilorien a omis beaucoup 
d'Ecrivains Lyonnois , Se a parlé ou 
foperficiellement , ou inexactement 
de plufieurs autres. IV. Bibliothèque 
des Livres Janfénifles , in - 12. deux 
vol . cenlurés à Rome en 1 7 4 9 , 8e 
réproduite à Lyon fous le titre de 
Di.iicnr.aire des Livres Janfénijles , 
in-12. quatre vol. On trouve à la 
lin de la prereiere édition une Biblio-
thèque Àaù-Janfémfit. LÏS hommes 
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fages Se modérés ne confolteront nr 
l'une, ni l'autre. Ce Jéfuite fe piquoit 
beaucoup de connoître l'antiquité ; 
les ennemis que fa préfomption lui 
avoir fait à Lyon fe propofereat d'ef-
fayer fes forces en ce genre. On fait 
faire un pot de plomb avec une ins-
cription antique, on l'enfouit pen-
dant quelques jours , Se on le lui 
envoie comme un monument déterré 
dans un champ. L'habile Antiquaire 
donne dans le piege , Se fait imprimer 
une differtation dans le Journal de 
Trévoux, ( Décembre 1724 ) dans la-
quelle il proJigua une érudition qui 
le couvrit de ridicule. 

COLONNE , ( Afca.ne ) favant 
Cardinal de l'illuftte Ma,fon des Co-
lon es, en Italie, fi féconde en grands 
hommes, étoit fils de Marc-Antoine 
Colonne , Duc de Palliano. 11 mourut 
en 160S. On a de lui des Lettres Se 
d'autres ouvrages. 

C O L O N N E , ( Etienne ) Capitaine 
du XVI . fiecle , fut élevé dans le 
métier des armes fous Profper Co-
lonne , fon parent, Se fe fignala par 
fa valeur & par fa prudence, il mou-
rut à Pife en 1548. 

COLONNE , ( Fabrice ) célébra 
Capitaine , fils d'Edouard Colonne , 
Duc d'Amalfi, s'attacha au Roi de 
Naples , Se devint ennemi irréconci-
liable de la Maifon des U-.fins , à 
laquelle il fit la guerre. Le Roi de 
Nazies le nomma Connétable , Se 
Ch irles V lui continaa cette charge 
importante. Fabrice Colonne comman-
dos l'avant-garde à la bataille de 
Ravenne en 1512 , où il fut fait pri-
fonnier : A'fonfe , Duc de Ferrare , 
le mit en liberté. Fabrice rendit à fon 
tour de grands fervices à fon Libéra-
teur contre Jules II. Ce Héros mou-
rut en 1 j2o , avec la réputation d'un 
homme également habile dans la po-
litique Se dans les armes. 

C O L O N N E , (Frédéric) Duc de 
Tagliacotti, Prince de Bureto , Con-
nétable du Royaume de Naples , Se 
Vice-Roi de celui de Valence, fut 
élevé à Madrid. II rendit des fervi-
ces importans à Philippe IV. Son 
courage , fa probité Se fa modéra-
tion , lui concilièrent tous les eœuru 
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H mourut en l'année 1641 , à qua-
rante ans. 

C O L O N N E , ( Jean ) un de ceux 
qui ont le plus contribué à la gran-
deur Se à l'élévation de la famille. 
Fait Cardinal par Honoré III en 1 2 1 6 
& déclaré Légat de l'armée Chré-
tienne , il contribua beaucoup à la 

£rife de Damiette , par l'ardeur avec 
iquelle il anima les chefs 8e les fol-

dars. Les Sarrafms l'ayant fait pri-
fonnier , le condamnèrent à être fcié 
par le mjiea du corps ; mais fur le 
pomt de fubir ce fupplice barbare, 
la c ..nft-mee l'urprit fi fort ces Infidè-
les , qu'ils lui donnèrent la liberté 
Se la vie. Il mourut en 1245. L'Hô-
pital de Latran eil un monument de 
fc piété. 

COLONNE , ( Jean de ) Domini-
cain , Archevêque de Nielline , fot 
chargé de plufieurs affaires impor-
tantes. il m urut en 1280. On a de 
la i , 1. T-atté de la gloire du Paradis. 
II. Un autre du n:alheur ces gens de 
Cour. III. La Mer des Hijioires juf-
qu'au regne de Saint Louis , Roi de 
France. 

COLONNE , ( Marc - Antoine ) 
Capitaine , fe fignala dans les guer-
res d'Italie, principalement contre tes 
Franç fis. La paix ayant été conclue 
en 1 5 1 5 , François I l'attira dans fon 
parti, 8t en reçut de grands fervi-
ces. Il fut tué au fiege de Milan en 
i>22 , d'un coup de coulevrine que 
Prol'per Colonne , fon oncle , avoit 
fait pointer contre lui fans le con-
noître. 

C O L O N N E , (Marc-Antoine) Duc 
de Palliano , grand Connétable de 
Naples , Vice-Roi de Sicile , s'acquit 
beaucoup de gloire en commandant 
pour les Efpagnols. Il combattit en 
qualité de Lieutenant-Général, à la 
célébré bataille de Lcpante contre 
les Turcs. A fon retour à Rome , 
Muret fit fon Panégyrique. Il mou-
rut en Efpagne le premier Août 1 yS 5. 
Marc - Antoine Colonne cil suffi le 
nom d'un favant Cardinal de la mê-
me famille, qui fut Archevêque de 
Salerne , 8c Bibliothécaire du Vati-
can. Gré;oire X I I I , Sixte V. 6c Gré-
goire IV1 l'employeieat ça divetfeì 
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Légations. Il mourut à Zagarola le 
1 3 Mars 1597-

C O L O N N E , ( Gilles) Général 
des Augultins , puis Archevêque de 
Bourges, fut le premier dé fon Or-
dre qui enfeigna dans l'Univerfité de 
Paris. Son fiecle prodigue de titres 
le ftirnomma , le Docteur très-fondét 
Doéîor fundatijjïmus. Philippe le 
Hardi, à qui fon mérite l'avoit ren-
du cher , lui confia l'éducation de 
Philippe le Bel. Le maître infpira à 
fon éleve le goût des Belles-Lettres. 
Ce fut pour ce Prince qu'il comoolà 
le Traité De Regimine Principunn 
D^ns un Chapitre de fon Ordre, on 
ftatua qu'on recevroit fes opinions 
dans les Ecoles. Colonne mourut à 
Avignon en 13 16 . Son corps fut por-
té à Paris, Se fon tombeau chargé de 
cette épitaphe emphatique : Hic jacet 
aula morum , vitee munditia , Archi-
Philofophiat Ariflotelis perfpicacijji-
mus contmentator, cl avis 6- Docior 
TheologiiS , lux in lucem reducer.s du-
bia, 8cc. On a encore de lui divers 
ouvrages de Philofophie Se de Théo-
logie. 

C O L O N N E , (Jacques) fut élevé 
au Cardinalat par Nicolas III. Il eut 
beaucoup de part aux démêlés qui 
agitèrent Rome fous Boni face VIII. 
La famille de ce Pontite qui étoit 
celle de Cajetan , du parti des Guel-
fes , n'avoit jamais été en bonne in-
telligence avec celle des Colonnes , 
de la faction des Gibelins. Les Cardi-
naux de cette famille s'étoient cppo-
fés à l'éieilion de Boniface, dont 1I9 
connoiffoient' l'humeur altiere Se 
emportée; Pour s'y dérober Jacques 
Colonne Se Pierre fon coufin Cardi-
nal comme lui, fe jeterent dans Pa-
leftrine, où Sciarra Colonne un de 
leurs coufins commandoit alors. Bo-
niface s'étant rendu maître de la v i l le , 
lança les foudres eceléfiaftiques con-
tre les rébelies , priva Jacques Se 
Pierre de la Pourpre, excommunia 
Sciarra , Se mit leurs têtes à prix. 
Sciarra fuyant cette perfécution fut 
pris fur mer par def pirates , Se mi9 
à la chaîne. Cette condition, toute 
déplorable qu'elle étoit , lui naroif-
foit préférable à cslle où ia vengeas» 
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ce du Pape l'auroit réduit- Philippe 
le Bel le fit délivrer à Marfeille , où 
les pirates l'avoient conduit, & l'en-
voya en Italie en l ' j o j , avec Guil-
laume de A'ogaret, pour enlever Bo-
nîface. Ils iurprirent le Pontife à 
Anagni, où l'on dit que Sciarra Co-
te nnc lui donna fur la joue un coup 
de fon gantelet. (Voyez Boniface 
VIII. ) Jacques Colonne, l'objet de 
«et article, mourut en 13 18 . 

C O L O N N E , (Jean) Cardinal, 
fiit maltraité par Sixte IV & par Ale-
xandre V I , tros-eftimé par Jules I I , 
«mi lui confia les Charges les plus 
importantes de la Cour de Rome* 11 
•tourut le 26 Septembre 1508 , à J I 
ans. 

C O L O N N E , ( Profper ) de la mê-
me famille , embrarta le parti des 
Fiançois, lorfque Charles VIII en-
treprit la conquête du Royaume de 
Faples ; mais fa politique le jeta en-
fhitedans le parti de leurs ennemis. 
En 1 5 15 il entreprit de défendre le 
paifage des Alpes contre les Fran-
çois , qui le ferprirent en dînant â 
Ville-Franche du Po. 11 fut pris pri-
fonnier & mené en France. Dès qu'il 
o i t fa liberté, il reprit les anr.es avec 
plus de- vigueur. Egalement animé 

' par la ver.ge mce & par fon courage, 
il défit les François à la bataille de 
la Bicoque en 1522. Bonnivet ayant 
bloqué Milan quelque temps après. 
Colonne le força de s'éloigner. Ce 
Général mourut l'année Clivante en 
3523 , a 71 ans. II avoit une fi grande 
Téputation , qu'on n'entend oit que 
cr.i mots dans le Camps François : 
Cor/rage, Milan efl à nous, puifque 
Colonne eft mors, il fit la guerre avec 
plus de fageffe que d'éclat, manquant 
de l'autorité néceflaire pour fatiguer 
ou furprendre l'ennemi ; mais ayant 
nne vigilance extrême pour n'être 
pas furpris. 

C O L O N N E , (Pompée) eut pour 
Tuteur Profper Colonne fon oncle , 
dont nous avons parlé dans l'article 
précédent. Ce fut par fon ordre qu'il 
s'attacha à l'état Eccléfiaftique. Son 
penchant étoit pour les armes, & il 
ne le quitta point. Pourvu de l 'Evê-
«toé de Rieti, de quelques Abbaye« 
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& de plufieurs Prieurés, il fe battit 
en duel avec un Efpagnol, & fut fi 
fâché qu'on vint les féparor, qu'il 
mit fa ioutane en pieces. Léon X 
l'honorjide la Pourpre. Colonne tou-
jours emporté par fon humeur guer-
riere, fe figr.ala dans les querelles 
qu'occafionna l'éleClion de Clément 
VII; il prit Rome avec Hugues de 
Moneade. L'année d'après 1 5 2 7 , le 
Connétable de Bourbon vint affiéger 
cette v i l l e , livrée au-dedans à la dif-
corde , & expofée au-dehors aux ar-
mes des Impériaux. Clément arrêté au 
Château S. Ange, eut recours à celui 
qu'il avoit dépouillé du Cardinalat. 
Colonne aflez généreux pour tout 
oublier travailla àprocuserla liberté 
du Pontife , qui le rétablit & lui don-
na la Légation de la Marche d'An-
cone. 11 mourut en 1 5 3 2 , à 53 a » s , 
Vice-Roi de Naples. Ce Cardinal ai-
moit les Lettres & les cultivoit avec 
fuccès. On a de lui un Poème , De 
laudibus mulierum, qu'on trouva en 
manuferit dans la Bibliothèque du 
Vatican. Il y célébré les vertus de 
Viiloire Colonne fa parente, veuve 
du Marquis de Pefquaire, inviola-
blement attachée à la mémoire de fon 
époux , auquel elle confacra fon ta-
lent pour la Poéfie. 

C O L O N N E , ( Fabio ) ou Colomne 
de l'illuftre famille des Colonne, na-
quit à Naples en 1 5 6 7 . 1 1 fe livra dès 
fa plus tendre jeunefle à l'Hiftoiie 
naturelle, & fur-tout à celle des 
plantes. Il chercha à les connoître 
dans les écrits des anciens ; 8c par 
une application opiniâtre, il dévoila 
à travers les fautes dont les manus-
crits fourmilloient, ce qui auroit été 
caché pour tout autre, moins péné-
trant , moins confiant au travail. Les 
Langues, la Mufique, les Mathéma-
tiques , le Dcftein, la Peinture, l'Op-
tique , le Droit Civi l 8c Canonique 
remplirent les momens qu'il ne don» 
noit point à la Botanique. Les ou-
vrages qu'il a donnés dans ce der-
nier genre , étoient regardés comme 
des chef-d'ceuvres, avant qu'on jouît 
du fruit des travaux des derniers 8 0 . 
taniftes. On lui doit , I. Plantarum 
aliquot 1 ai pij'tium Jiifioria, 1 593 

in-4% 
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ÎD-4*. avec des planches gravées, 
félon quelques-uns , par l'Auteur 
même avec beaucoup de vérité. La 
méthode qu'il fuit fut très-applaudie. 
II; Minus eognitarum rariorumque ftir-
ptum deferiptio : itemqtte de aquatili-
bus, aliifque non nullis animalibus 
libellus. Cet ouvrage qu'on peut re-
garder comme une fuite du précé-
dent, reçut les mêmes éloges. L'Au-
teur en décrivant plufieurs plantes 
fingulieres , les compare avec les mê-
mes plantes , telles qu'on les trouve 
dans les Livres des anciens & des 
modernes. Cette comparaifon lui 
donne lieu d'exercer fouvent une 
critique judicieufe contre Matthiole, 
Diofcoride, Théophrajle , Pline, & c . 
L'Auteur donna une fécondé partie, 
à la follicitation du Duc d'Aqua-
Sparta qui avoit été très-fatisfait de 
la premiere. L'une & l'autre furent 
imprimées à Rome en 16 16 in-40. par 
l'Imprimeur de l'Académie des Lyn-
exi , qui étoit une compagnie de Sa-
vans que ce Duc avoit formée, & 
dont l'objet étoit de travailler fur 
PHiftoire naturelle. Cette Académie 
qui ne fubfifta que jufqu'en 1 6 3 0 , 
c'eft-à-dire, jufqu'à la mort de fon 
illuftre Protecteur , a été le modele 
de toutes celles de l'Europe. Galilée, 
Porta , Aehillini, Colonne en étoient 
les ornemens. III. Une Dijfertation 
fur la pourpre & fur les glojfopetres, 
en latin, piece fo»r ertimée , mais 
devenue rare, & réimprimée à Kiel 
en Allemagne en 1674, in-40. avec 
des Notes de Daniel Major, Méde-
cin Allemand. 

C O L O N N E , ( N . ) habile Philo-
fophe , lai (fa quelques ouvrages cu-
rieux fur l'Hiftoire naturelle. Il périt 
dans l'incendie de la maifon qu'il ha-
bitoit à Paris , en 1726 . 

C O L O N N E , ou COLOMNA , 
( François ) connu principalement 
par un Livre rare , intitulé: Hypne-
rotomachia Poliphili, ( c ' e f t le nom 
fous lequel cet Auteur s'eft mafqué) 
imprimé à Venile, Aid. 1499 in-fol. 
& traduit en François fous le titre 
de Songe de Poliphile. 

C O L U M E L L E , ( Lucius Junitts) 
pioderatus ) nanf de Cadix , Philo-

Tomt 1. 
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fopbe Romain fous Claude, vers 
l'an 42 de J . C. Iaifla douze Livres 
fur l'Agriculture , 8- un Traité fur les 
arbres. Ces ouvragej font précieux 
par les préceptes & par le f l y le . 
Celui de Columelle fe jefTent encore 
de la latinité du fiecle d'Augufle. 

C O L U T H U S , Poète Grec, natif 
de Lycopohs, vivoit fous l'Empe-
reur A ftafe au commencement du 
V l necle. Il nous relie de ce Poète 
un Poème de l'enlèvement d'Helent, 
traduit en François par M. du Mo-
lard . en 1 7 4 2 , avec des remarques» 
Le Jugement de Paris eft ce qu'il y 
a de moiller dans cette production 
qui n eft guere fupérieu.e à fon fie-
c.e. Colutkus vint dans un temps oiï 
la bonne Poéfie étoit perdue , & fou 
génie n'étoit pas affez fort pour s'é-
lev-er au-defTus de fes contemporains. 

C O M B A B U S , jeune Seigneur de 
la Cour du Roi de Syrie , fut nom-
mé par le Prince pour accompagner 
la Reine Stratonie» dans un voyage . 
Cette commifiion étoit délicate. L a 
Reine étoit femme, & Combabus 
étoit bel homme. Ces circonftances 
lui firent craindre les fuites de l'hon-
neur qu'il recevoir. Pour les préve-
nir, il fe coupa lui-même ce qui p 0 u -
voit lui infpirer ces c r a i e s , 8i l'a-
yant enfermé dans une boîte cache-
tée , il fupplia le Roi avant que de 
partir de la lui vouloir garder ju f -
qu'à fon retour. Ce que Combabue 
avoit prévu ne manqua pas d'arriver; 
Stratonice qui le voyoit tous les 

jours , en devint éperdumentamou-
reufe : elle parla, elle voulut même 
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juftifiant fon impuiffance qu'il arrêta 
fes tentatives. Ce défout ne put 
éteindre l'amour de la Reine ; elle 
chercha à fe confoler dans de fré-
quens tête-à-têfe. Les Courtifans j a -
loux de la faveur de Combabus, l 'ac-
euferent d'avoir fouillé la couche 
Royale. On lui fit fon procès, déjà 
même on le traînoit au fupplice lorf-
qu'il demanda pour dermere grâce 
qu'on eût à produire la boîte f a t a l e ; 
elle fut ouverte, 8c l'innocence d e 
Combabus ne fut pas problématique, 
Le Roi de Syrie plaignit fon infoig 
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tune , fit punir les délateurs , & le 
renvoya auprès de la Reine , pour 
achever la conftruCticn du temple 
qu'elle avoit entrepris. On y éleva 
en bronze la ftatue de Combabus. 
Quelques-uns de les amis furent affez 
fou>:, dit-on, pot» fe traiter eux-
mêmes , comme il s'étoit traité. 
Cette hiftoriette eft tirée de Lucien , 
& on ne la rapporte ici , que pour 
montrer ce que peuvent trois pa f -
fions également funeftes, l 'ambition, 
l'amour 8c l'envie. 

C O M B A L U S I E R , (François de 
Paule ) Médecin , r.é au Bourg St. 
Andiol dans le Vivara i s , mort le 
2 4 Août 1 7 6 1 , avoit des connoif-
iances très - étendues fur fon art. 
Elles lui rnériterent la place de Pro-
feiTeur de Pharmacie dans l 'Univer-
firé de Paris , & celle de membre de 
la Société Royale de Montpellier. 
I l n'eft gaere connu que par des 
écrits Polémiques fur les querelles 
des Chirurgiens avec les Médecins. 

C O M B E , ( Guy du Rouffeau de la ) 
reçu au ferment d'Avocat au Par-
lement de Paris èn 1705:, mort eà 
' 7 4 9 1 a donné au publrc, I. Un 
Recueil de Jurifprudence Civile du 
Pays de Droit écrit & coutumicr, 
ûn v o l u m # n - 4 ° . dont il publia une 
féconde édition beaucoup plus am-
ple en 1746. II- Il donna en 173S 
ûne nouvelle édition du Praticien 
Univcrfel.de Couchot, augmentée d'un 
petit traité lur l'exécution provifoiu 
¿es Sentences & Ordonnances des pre-
miers Juges en différentes matières , & 
fur Us Arrêts de défenfe & autres. 
Arrêts fur requête. III. Une nouvelle 
édition des Arrêts de Louet, augmen-
tée de plufieurs Arrêts. IV. Un nou-
veau Traité des Matières Criminelles, 
en 1736 in-40 . V . Recueil de Jurif-
prudence Canonique & Béncfciale , 
pris fur les Mémoires de Fuel, un 
volume in-folio 1748. On a publié 
après fa mort un Commentaire fur les 
nouvelles Ordonnances concernant 
les Donations , les Tcflamens , le 
faux , les cas Prévôt aux. 

C O M B E F 1 S , ( François ) né à 
Marmande en 1605 , Dominicain en 
l i i j , fut gratifié d'une penfionde 
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mille livres par le Clergé de France 
qui l'avoit choifi pour travailler aux 
nouvelles éditions & verfions des 
Peres Grecs. Avant lui aucun R é -
gulier n'avoit eu de pareilles récom-
penfes. La République des Lettres 
lui eft redevable , I. D e l'édition 
des Œuvres de S. Amphiloque, de 
S. Méthode, de S. André de Crète 
8c de plufieurs Opufcules des Peres 
Grecs. II . D'une Addition à la Bi-
bliothèque des Peres, en Grec 8c en 
Latin , in - folio , 3 volumes. I I I . 
D'une Bibliothèque des Peres , pour 
les Prédicateurs, en S volumes in-
folio. IV. D e l'édition des cinq Hif-
toriens Grecs qui ont écrit depuis 
The'ophane, pour fervir de fuite à 
l'Hiftoire Byzantine , un volume "in-
folio. Ce fut par ordre du Grand 
Colbert, qu'il travailla à cet ouvra-
ge. Ce (avant Religieux mourut en 
1 6 7 9 , confumé par les auftérités du 
Cloit .e , les travaux du cabinet 5c 
les douleurs de la pierre. 

C O M B E S , (Jean de) Avocat du 
Roi au Préfidia! de Riom , publia en 
15S4 , un traité des Tailles & autres 

J'ubftdes, & de l'infiitution & origine 
des Offices concernant les Finances. 
Cet ouvrage écrit allez purement 
pour fon temps , eft fur-tout efti-
mable par des recherches utiles , 8c 
par une critique judicieufe. 

C O M E N I U S , (Jean Amot) Gram-
mairien 8c Théologien Proteftant , 
né en Moravie en 1 5 9 1 . Chaffé de 
fon Pays par l'Edit de 1624 , qui 
proferivoit les Miniftres de fa Com-
munion , il alla er.fcigner le latin à 
Lefna dans la Pologne. 11 s'entêta 
d'une nouvelle maniéré d'apprendre 
les langues. Son Janua Lir.guarum re-
ferai a , livre traduit , non-feulement 
en douze langues Ëuropéenes , mais 
en Arabe, en T u r c , en Perfan, en 
Mogol , répandit fon nom par tout , 
faas pouvoir faire adopter les idées. 
Apres avoir couru dans la Siléfie , 
dans le Brandebourg, à Hambourg, 
& c . il fe fixa à Amfierdam. C'eft daas 
cette Ville qu'il fit imprimer in-fol. fa 
nouvelle Méthode d'erfeigner , pro-
duction qui n'offre rien de praticable, 
ni dans les idées , ni dans les réglée. 

». 
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t a réformation des Ecoles ne fut pas 
fa feule fol ie ; il donna encore dans 
cel le des prétendus nouveaux Pro-
phètes , qui s'imaginoient avoir la 
c le f des prédiftions de l ' A p q c a l y v f c . 
C e t écervelé promit aux foux" qui 
l 'écoutoient, un regne de mille ans 
qui commenceroit infailliblement en 
3672 ; il n'eut pas le temps de voir 
«'accompliffement de fes r ê v e s , étant 
mort en 1 6 7 1 , à So a n s , regardé 
comme un Prophete par fes Difci-
ples , 8c comrfie un Radoteur octo-
génaire par le Public. On a encore 
«le Comenius des Commentaires fur 
l ApocaLypfe , 8c un Livre intitulé 
Panfophia prodromus. 

C O M E S , ( N a t a l i s ) ou Noëlle 
Comte , Vénitien, appellé par Sca-
liger, Homo futiliffimus , a laiffé une 
traduflion d'Athenée, une Htfioire 
de fon temps en dix l ivres , 8c une 
Mythologie. C'eft par ce dernier ou-
vrage qu'il eft principalement con-
nu. Il mourut vers 1CS2. 

C O M I E R S , (Claude) Chanoine 
d Embrun fa patrie, mort aux quinze-
vingt a la fin du fiecle dernier, pro-
fef fa les Mathématiques à Paris 8c 
travailla quelque temps au Journal 
des Savans. On a cfe lui plufieurs 
ouvrages de Mathématique, de Phy-
fique, de Médec ine , de Contro-
v e r f e ; car il f e mêloit de toutes ces 
Sciences. Les principaux f o n t , I. La 
nouvelle Science de la nature des 
Comètes. \\. Difcour s fur les Comè-
tes , inféré dans le mercure de Jan-
vier 1 6 8 1 . L'objet de cet ouvrage 
elt de prouver, que les Cometes ne 
préduent aucun malheur : ce que 
Bayle démontra avec autant de for-
ce , 8c plus d'agrément vers le même 
temps. III. Trois dif cours fur l'art de 
prolonger la vie. L'Auteur les com-
pofa a l'occafion d'un article de la 
Gazette de Hollande, fur un Louis 
Ualde Italien qu'elle faifoit v ivre 
400 ans. Ils font curieux par un mé-
langé heureiix de l'H.ftoire 8c de la 
Phyfique. IV. Traité des Lunettes. 
V. Tratte des Prophéties, Fat,ci na-
ttons , Prédisions & Proneftications 
Contre le Miniftre Jurieu. 

C O M I T E S . Voy. COM.V1INES. 
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C O M I T O L O , ( P W ) J é f u i t e d è 
reroute en Ital ie , mourut dans f a 
f a t n e en 1 6 2 6 , à 80 ans. 11 paff» 
avec raifon pour un des meilleurs 
Cafuifles de la Société. 11 lui a fait 
honneur par plufieurs ouvrazes 

C O M M A N D 1 N , (FréderifLék 
Urbin en ,509 mort en 1 m , p o f * 
fédoit les Mathématiques 8c le G r e c . 
11 le fervit de fes connoiflànces pour 
traduire en Latin Archimede , Apol, 
lontus de Perge , Euclide , & c 

C O M M E L 1 N , l Jérôme ) célébré 
Imprimeur natif de D o u a i , exerça 
d abord fa profeffion en France ; mais 
1 Allemagne 1U1 paroiflant un P i u s 
beau Tneatre , il s'établit 8c mou-
rut a Heidelberg en ,S9g. Il porta 
1 exactitude d e l à pref fe , jufqu'àcor-
riger lur les anciens minuferits les 
Auteurs qu'il imprimoit. On a de lui • 
de favantes notes fur Héliodore 8c 

Apollodore. Les Revifeurs qu'il 
employoït répondoiênt à fes foins 
i c a f o n zele. Cafaubon faifoit beau-
coup de cas de lès éditions. Il y 3 
d autres Imprimeurs célébrés du m & 
me nom. 

C O M M E , \ D O N , (Ican-Fra*> 
çots) naquit à Venife en 1 524 , d'au 
pere Ph.Iofophe 8c Médecin. D è s 
l a g e de dix a n s , il compofoit des 
vers Latins , même fur le champ. 
Son mente naiffant lui procura u n i 

Y T r r f S . a m
n

e r i e r a u P r è s Pape 
Jules I I I . Ce Pontife dit qu'il v a I o i t 
trop pour ne l 'employer qu'à faire 
des v e r s ; ,11 lu. confia plufieursafc 
faites auffi difficiles qu'importantes. 
Marcel II PauU?, l V { 
lhonora de la Pourpre, à la priera 
de Saint Charles Borromée, le char-
gèrent de plufieurs Commiffions nort 
morns intéreffantes. P,e V. fon fue-
ceffeur 1 ayant nommé Légat en A l -
lemagne Ôc en Pologne, Cammendon 
contribua beaucoup par les foins à 
la publication des décrets du C o n -
cile de Trente dans cette partie de 

Europe. Grégoire XIIIne tendit pas 
la même juftice à Commendon , il l ' a -
bandonna à la haine de plufieurs 
perlonnes de la fatlion de l 'Empe-
reur qu, lui reprochoit d'avoir pré-
teré les intérêts de la France a i « 

P p i j 
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fiens, pour l'éleftion d'un Roi de 
Pologne. Les Cardinaux d'Efi , de 
Médieis 8c quelques autres juftes 
appréciateurs de ion mérite , parce 
qu'ils en avoient eux-mêmes beau-
coup , prirent hautement la défenfe 
du grand homme opprimé. Grégoire 
XIII étant tombé malade , ils pri-
rent le deffein de l'élever fur la 
Chaire Pontificale , 8c ils l'auroient 
exécuté , fi le Pontife étoit mort. 
Commendon mourut peu de temps 
après à Padoue en 1 5 8 4 , à 60 ans. 
1 1 laiffa quelques pieces de vers. On 
a une vie de ce Cardinal en Latin 
par Graciant , Evêque d'Amelie , 
traduite élégamment en François par 
Flechier, Evêque de Nimes. 

C O M M I N E S , ( Philippe de ) né 
en Flandre d'une famille noble , paf-
f a les_premieres années de fa jeu-
nefTe à la Cour de Charles le Hardi 
D u c de Bourgogne. Louis X I , qui 
n'épargnoit rien pour exdever aux 
Princes de fon temps les hommes 
qu'il croyoit pouvoir leur être trop 
utiles , l'attira auprès de lui. Son 
nouveau Maître le fit Chambellan, 
Sénéchal de Poitiers , 8c vécut fi f a -
milièrement avec lu i , qu'ils cou-
choient fouvent enfemble. Commi-
nes mérita fa confiance par les f e r -
vices qu'il lui rendit à la guerre & 
dans diverfes négociations. Sa faveur 
ne fe foutint pas toujours. On l'ac-
cuia fous Charles V I I I , fucceffeur 
de Louis X I , d'avoir favoriféle parti 
du Duc d'Orléans , depuis Louis 
X I I , Se de lui avoir vendu le fecret 
d e la Cour , comme il avoit vendu, 
difoit-on , ceux du Duc de Bour-
gogne au Roi de France. 11 fut arrêté 

conduit à Loches , où il fut en-
fermé dans une cage de fer. Après 
une prifon de plus de deux ans à 
Loches Se à Paris , il fut abfous de 
tous les crimes qu'on lui imputoit. 
C e qu'il y a de furprenant aux yeux 
de quelques Hifloriens, mais ce qui 
ne l'eft point aux yeux des Philofo-
phes , c'eft que le Duc d'Orléans , 
pour lequel il avoit effuyé cet ou-
trage , ne fit non-feulement rien 
pour lui dans fa longue détention, 
nais encore s e peofa p u à lui lorf-
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qu'il fut parvenu à la Couronne. 
Commines accompagna Charles Vlll 
dans la conquête de Naples , Se 
mourut dans fon Château d'Argen-
ton en Poitou , en 1509 , à 64 ans. 
Il joignoit aux agrémens de la fi-
gure les talens de l'efprit. La na-
ture lui avoit donné une mémoire » 
8e une préfence d'efprit fi heureu-
fes , qu'il difloit fouvent à quatre 
Secrétaires en même temps , des Let-
tres fur les affaires d'Etat les plu« 
délicates. 11 parloit diverfes Lan-
gues , le François , l 'E fpagnol , l 'A l -
lemand. Il aimoit les Gens d'efprit 
8c les protégeoit. Ses Mémoires fu r 
l'Hiftoire de Charles VIII Se de 
Louis XI , depuis 1464 , jufqu'en 
1 4 9 8 , font un des morceaux des plus 
intéreffans de l'Hiftoire de France. 
On trouve en l u i , félon Montagne , 
avec ce beau naturel qui lui eft pro-
pre , le langage doux 8c agréable 
d'une naïve fimplicité. L'Hiftorien 
vieilli dans les affaires voit t o u t , 
amufe les Leéteurs frivoles , Se inf-
truit les Politiques. Il eft fincere en 
parlant des autres , 8e modefte en 
parlant de lui-même. Sa fincérité 
n'eft pas pourtant cet emportement 
de quelques éêrivains plus amis de 
la fatire que du vrai. On l'a même 
accufé d'écrire avec la retenue d'un 
court i fan, qui craignoit encore de 
dire la vérité , même après la mort 
de Louis X I . L a meilleure édition 
de fes Mémoires , qui ont occupé 
fucceflivement un grand nombre de 
Savans , eft celle de l'Abbé Lenglet 
du Fre fnoy , . en 4 vol . in - 4 0 . en 
1747 à Paris , fous le titre de Lon-
dres. E l le eft revue fur le manuf-
cr i t , enrichie de notes , de figures , 
d'un ample recueil de pieces justifi-
catives , Se d'une longue préface 
très-curieufe. 

C O M M I R E , ( Jean ) Jéfuite né 
à Amboifeen 1 6 1 5 , mourut à Paris 
en 1 7 0 a . L a nature lui donna un 
génie heureux pour la Poéfie ; il le 
perfeitionna par l'étude des Auteurs 
anciens. On a publié en 1 7 5 4 une 
nouvelle édition de fes ouvrages en 
1 vo l . in - i a . L'aménité , l'abondan-
ce , la facilité font en général le 
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•araftere de fa verfificarion ; maïs 
plus propre à embellir qu'à s 'é lever , 
J1 n'a point cette hardieffe , ce feu , 
cette énergie , cette précifion , qui 
font de la Poéfie le plus fublime de 
tous les Arts. Dans fes Paraphrafes 
facrées , il n'a point connu les dé-
buts fiers Se audacieux, il a con-
fervé la fimplicité fublime des livres 
faints. Il fe contente d'être élégant. 
Ses*Idyles facrées Se fes Idyl es profa-
nes ont un ftyle plus propre à leur 
genre que fes paraphrafes, des images 
riantes , une éloquence pure , des 
penfées vives , une harmonie heu-
reufe. Il réufftffoit encore mieux 
dans les Fables 8c dans les Odes. II 
fembloit avoir emprunté de Phedre 
fa naïveté élégante , 8c d'Horace ce 
goût d'antiquité , qu'on ne trouve 
prefque plus dans les Poètes Latins 
modernes. 

C O M M O D E , ( Lucius Aurelius ) 
naquit à Rome l'an 16 1 de J . C . 
d'Antonin le Philofophe. Quelques 
jours après la mort du pere , le fils 
fut proclamé Empereur , l'an 180 . 
Des Philofophes également fages 8c 
favans cultivèrent fon cœur & fon 
efprit ; mais la nature l'emporta fur 
l'éducation. On vit en lui , un fécond 
Néron. Comme l u i , il fit périr les 
plus célébrés perfonnages de Rome. 
Ses parens ne furent pas à l'abri de fa 
fureur. Un certain Cle'andre , Phri-
gien d'origine , efclave de naiffan-
ce , devenu fon Miniftre en favori-
fant fes débauches, féconda la cruau-
té du Tyran. Il avoit déjà eu pour 
Miniftre un Perennis mis en pieces 
par les foldats. Cléandre eut le même 
f o r t , mais Commode n'en fut pas plus 
humain. Un jeune homme de diftinc-
tion lui préfenta un poignard , lorf-

'il entroi tparun endroit obfcur , 
lui dit : Voilà ce que le Sénat t'en-

voie. Depuis lors l'Empereur conçut 
une haine implacable contre les Sé-
nateurs. Rome fut un Théâtre de 
carnage 8e d'abominations. Lorfqu'il 
manquoit de prétextes pour avoir 
des vifi îmes , il feignoit des C o n -
jurations imaginaires. Auifi lafeif que 
c r u e l , il corrompit fes f œ u r s , def-
tina 300 femmes & autant, de gar-
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çons à fes débauches. Son imagi-
nation auffi déréglée que fon cœur 
lui perfuada de rejeter le nom d e 
fon pere , 8c au lieu de porter le 
nom de Commode fils d'Antonin , i l 
prit celui d'Hercule fils de Jupiter. I.e 
nouvel Hercule fe promenoit dans 
les rues de Rome , vêtu d'une peau 
de Lion , une groffe maffue à la 
main , voulant détruire les monltrss 
à l'exemple de l'ancien. 11 faifoit af-
fembler tous ceux de la lie du peu-
ple qu'on trouvoit malades ou eftro-
piés , 8e après leur avoir fait lier les 
jambes 8e leur avoir donné des 
éponges au lieu de pierres pour les 
lui jeter à la tête , il tomboit fur 
ces miférables , 8e les affommoit à 
coups de maffue. Il ne rougiffoit 
point de fe montrer fur le Théâ-
tre 8c de fe donner en fijettacle. I l 
voulut paroître tout nud en public 
comme un Gladiateur. Martia fa 
Concubine, Latus Préfet du Prétoi-
re , Se Elccie fon Chambellan tâ-
chèrent de le détourner de cette 
extravagance. Commode , dont le 
plaifir é t o i t , non pas de gouverner 
fes Etats , ou de conduire fes ar-
mées , mais de fe battre contre l e s 
L ions , les Tigres , les Léopards 8c 
fes Sujets , alla dans fa chambre 
écrire un arrêt de mort contre ceux 
qui avoient ofé lui donner des av is . 
Martiaayant découvert fon projet , 
lui préfenta un breuvage empoifonné 
au fortir du bain. Commode s 'affou-
p i t , fe réveilla , vomit beaucoup. 
On craignit qu'il ne rejetât le poi-
fon , Se on le fit étrangler , l'an 1 9 2 
de J . C . Son nom eft parmi ceux 
des Tiberes , des Domitiens , 8e d e 
ces autres monftres couronnés qui 
ont déshonoré le Trône 8c l'huma-
nité. Commode tout barbare qu'il 
é to i t , avoit la lâcheté des Tyrans : 
n'ofant fe fier à perfonne pour le ra-
f e r , il fe brûloit lui-même la barbe , 
comme Denys 'de Syracufe. 

C O M M O D I A N U S G A Z / E U S , 
Poète Chrétien du IV fiecle , eft A u -
teur d'un ouvrage intitulé , Inftruc-
tions. Il eft compofé en forme d e 
v e r s , fans mefure 8e fans cadence j 
i l 3 feulement ebfervé que chaque 
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ligne comprit un fens achevé, & 
qu'elle commençât par Acroftiche, 
L'auteur prend la qualité de Men-
diant de J. C. Il prêche la pauvreté 
dans un ftvle fort dur. Son ouvrage 
a été long-temps dans l'obcurité. 
Rigaud le publia pour la premiere 
fois en 1650. Il fe trouva dans le 
Saint Cypricn de Rigaud , & Davies 
l 'a donné en 1 7 1 1 , à la fin de fon 
Mi', ut lus Félix. 

C O M N E N E , Voyez les articles 
des Princes tte cette illuftto famille 
fous leur nom de Baptême. 

C O M T E , ( Louis le ) Sculpteur , 
natif de Boulogne près de Paris, reçu 
de l'Académie de Peinture & de 
Sculpture en 1676 , mourut en 1694. 
Parmi les différens morceaux de Scul-
pture dont il a embelli Verfailles , 
on diftingue un Louis le Grand vêtu 
à la Romaine , un Hercule , la Four-
berie , le Cocher du Cirque, deux grou-
pes repréfentant Venus Se Adonis, 
Zephire Se Flore. Cet Artifte fe fi-
gnala également par fes talens pour 
la figure , 8c par fon goût pour l'or-
nement. 

C O M T E , ( Louis le ) J é fu i te , 
mort à Bordeaux fa patrie en 1 7 1 9 , 
fu t envoyé à la Chine en qualité de 
Millionnaire 8c de Mathématicien en 
1 6 8 5 ; publia des Mémoires en for-
me de Lettres , fur l'état de cet Em-
pire. On y lut que ce peuple avoit 
çonlervé pendant deux mille ans la 
Connoiffance du vrai Dieu, qu'ilavoit 
facrifié au Créateur dans le plus an-
cien Temple de l 'Univers, que les 
Chinois avoient pratiqué les plus pu-
res leçons de la morale , tandis que 
l e refte de "l'Univers avoit été dans 
l 'erreur & dans la corruption. L'Ab-
bé Boileau , frere du Satyrique , dé-
sonça cet éloge aux Chinois , com-
me un blafphême qui mettoit ce peu-
ple prefque à niveau du peuple Juif. 
La faculté condamna fes propofitions 
& le Livre d'oU on les avoit tirées, 
t e s Mémoirts du Pere Le Comte fe 
faifoient lire avec plaifir , avant que 
nous euffions l'Hiftoire de la Chine 
du P. Du Halde. Son ftyle eft plus 
rflégant que précis. 

jCQMTE > r<7^C0MÉS. 

C O M C O N 
C O M T E , ( Florent le ) Scufp^ 

teur & Peintre Parifien. Il eft plus 
connu par le catalogue des ouvrages 
d'Architetture, de Sculpture , de 
Peinture 8c de Gravure des différens 
Maîtres , que par les liens propres. 
L'hiftorique de ces différens Arts eft 
affez détaillé , mais contufément 
dans fon ouvrage. 11 eft eftimable à 
plufienrs égards , quoiqu'affez mal 
écrit. Les curieux, fur-tout en Gra-
vure , le recherchent par les notions 
qu'il donne du carattere , des re -
marques , & du nombre des ouvrages 
des différens Graveurs. Le champ de 
l'Auteur eft trop vaile , pour qu'il 
foit toujours exatt. Son Livre eft in-
titulé : Cabinet de fingularités d'Ar-
chitecture , Peinture , Sculpture 
Gravure. Paris , 3 vol. i n - i 2 ; c ' e f l 
la derniere édition. Les deux pre-
mières furent données en 1699 ; 
mais l'Auteur fentant les défauts d» 
ces deux volumes , fit de nouvelles 
recherches qui , jointes aux éclair-
ciffemens pour les précédentes , e s 
formèrent un troifieme qu'il publia 
en 1700. L'Auteur mourut â Paris 
vers 1 7 1 1 . 

COMUS , Divinité qui préfidoit 
aux feftins , aux réjouiffanîes noc-
turnes , aux toilettes des femmes & 
des hommes qui aimoient à fe parer. 
On le repréfentoit en jeune homme, 
chargé d'embonpoint, couronné de 
rofes & de myrtes , un vafe d'une 
main , 8c un plat de f ruit , ou de 
viande , de l'autre. 

C O N A N , Prince qu'on regarde 
comme le premier Roi de Bretagne % 

fuivit Maxime contre Gratien, Se 
eut pour récompenfe le Gouverne-
ment del'Armorique. Conan lut pro-
fiter de l'irruption des Barbares, pour 
fe rendre indépendant , & les Ro-. 
mains firent alliance avec lui. Il mou-, 
rut vers 4 2 1 . L'Abbé de Ver tot dans 
le difeours préliminaire de fon Hif-
toire do l'établiffement des Bretons 
dans les Gaules , met le regne de Co-
nan au rang des fables ; mais il y a eu 
quatre autres Princes de ce nom qui 
ont été Comtes de Bretagne , 8c qui 
ont vécu aux d ix , onz,s 3c douzième 
fades. 
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C O N C i N A , ( Daniel ) Théolo-

gien Dominicain , né dans le Frioul 
en i636 , paffa tout le temps de fa 
vie à prêcher & à écrire. Benoit XIV 
qui connôiffoit tout fon mérite , 
forma très-fouvent fes décifions fur 
les avis de ce favant Religieux. Il 
mourut à Venife en 1756 , regardé 
comme le plus grand Antagonifte des 
Cafuiftes relâchés. L'amour de la vé-
rité étoit fon carattere diftinttif. Il 

laida toute fa vie pour elle comme 
rédicateur ,comme Hiftorien , com-

me Jurifconfulte , comme Théolo-
gien , 8c comme Philofophe. L'E-
glife lui doit un très-grand nombre 
d'ouvrages , les uns en Italien , les 
autres en Latin. Les principaux f o n t , 
I. La Difcipline ancienne & moderre 
de l'Eg.'ife Romaine fur le jeûne du 
Carême, exprimée dans deux Brefs 
du Pape Benoit XIV, avec des ob-
fervations Hiftoriques , Critiques Se 
Théologiques, en Italien , in-40. 
1 742 . II. Mémoire Hifloriqu; fur l'u-
fjge du Chocolat, les jours de jeûne. 
III. Differtations Théologiques , mu-
rales & critiques fur l'Hifloire du Pro-
babilifme & du Rigorifn.e , dans lef-
quelfes on développe les fubtilités 
des Probabiliftes modernes , Se on 
leur oppofe les principes fondamen-
taux de la Théologie Chrétienne, 
en Italien, 1743 , à Venife , 2 vol. 
111-4". IV. Explication des quatre pa-
radoxes qui font en vogue dans notre 
fiicle, en Italien , in-4°. 1746. Cet 
ouvrage a été traduit en François. 
V . Thcologia Chrijliana , dogmatica , 
moralis , 1 2 vol. in-4°. 1749. Cette 
Théologie eft très-ellimée de toutes 
les Ecoles , quoique proferite dans 
celle des Jéfuites, ou plutôt parce 
qu'elle eft proferite par eux. Cette 
Société IV.taqua vainement auprès 
de Benoit X I V , aufli ami du Pere 
Concina , qu'ennemi des querelles & 
delà calomnie. V I . De Sacramentali 
abfolutione impartienda aut differinda 
recidivis confuetudinariis , en 1755 , 
in-4". On a trouvé cette Differtation 
digne d'être traduite en François, 8c 
on l'a enrichie de l'éloge hiftorique 
de l'Auteur & du catalogue de fes 
•uvrages . 
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C O N C I N I , connu fous le nom 
du Maréchal à'Ancre , naquit a Flo-
rence d'un pere roturier , qui de 
fimple Notaire devint Secrétaire d 'E-
tat. Le fils vint en France en 1606 
avec Marie de Médicis , femme de 
Heari le Cranif.D'abord Gentilhomme 
ordinaire de cette Princeffe , il s 'é-
leva de cette Charge à la plus haute 
faveur , par le crédit de fa femme , 
Léonore Galigai, fille de la nour-
rice de Marie de Médicis. Après la 
mort de Henri , Concini acheta le 
Marquifat d'Ancre , fut fait premier 
Gentilhomme de la Chambre , 6c 
obtint le Gouvernement de Norman-
die , devint Maréchal de France . 
fans avoir jamais tiré l'épée , dit un 
bel elprit , ôc Minillre , fans con-
noître les Lois du Royaume. La for-
tune de cet Etranger excita la jalou-
fie des principaux Seigneurs de f r a n -
co , Se fa hauteur leur reffenti-
ment. Concini leva fept mille hom-
mes à fes dépens , pour maintenir 
contre les mécontens l'autorité Roya-
l e , ou plutôt celle qu'il exerçoit 
fous le nom d'un Roi enfant Se d'une 
Reine foible. La Galigai n'abulort 
pas moins infolemment de fa faveur. 
Elle refufoit fa porte aux Princes, 
aux. Princeffes & aux plus Grands 
du Royaume. Cette conduite avança 
la perte de l'un Se de l'autre. Louis 
XIII qui fe conduifoit par les con-
feils de Luynes fon favor i , ordonna 
qu'on arrêtât Je Maréchal. Vitry char-
gé de cet ordre , lui demanda fon 
épéede lapartduRoi , & fur fon re-
fus , il l e n t tuera coup de pi f tolet , 
fur le Pont du Louvre , le 24 Avril 
1 6 1 7 . Son cadavre enterré fans céré-
monie , fut exhumé par la populace , 
Se traîné par les rues jufqa'au bout du 
Pout-Neuf. On le pendit par les pieds 
à l'une des potences qu'il avoit fait 
dreffer pour ceux qui parleroient mal 
de lui. Après l'avoir traîné à l a C r e v e 
8c en d'autres lieux , on le démembra 
8c on le .coupa en mille pieces. Chacun 
vouloit avoir quelque choie du Juif 
excommunié ; c'étoit le nom que lui 
donnoit cette populace mutinée ; fes 
oreilles fur-tout furent achetées ché* 
tementi fes entrailles jetées dantla 
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riviere ; & fes reftes fanglans brûlés 
•fur le Pont-Neuf, devant la Statue de 
Henri IV. Le lendemain on vendit fes 
cendres fur le pied d'un quart d'écu 
l'once. La fureur de la vengeance 
étoit tel le , qu'un homme lui arracha 
le cœur , le fit cuire fur des char-
bons , & le mangea publiquement. 
L e Parlement de Paris procéda con-
i r e fa mémoire , 8c condamna fa fem-
me à perdre la tête. On trouva dans 
les poches de fon mari la valeur de 
dix-neuf cens quatre-vingt-cinq mille 
livres en papier , & dans fon petit 
L o g i s , pour deux millions deux cens 
mille livres d'autres refcriptions. 
C'étoit-là un affez grand crime aux 

Jeux d'un peuple dépouillé. La Ga-
igai avoua qu'elle avoit pour plus de 

cent vingt mille écus de pierreries. 
•On auroit pu la condamner comme 
Concuflionnaire ; on aima mieux la 
brûler comme Sorciere. On prit des 
Agnus Del qu'elle portoit, pour des 
talifmans. Un Confeiller lui demanda 
d e quels charmes elle s'etoit fervie 
pour enlbrceier la Reine ? Galigai 
indignée contre le Confeiller, & mé-
contente de Marie de Médicis, lui 
répondit avec fierté : Mon fortdege 
a ¿té le pouvoir que Les ames fortes 
doivent avoir fur Us efprits faibles. 
L'Evêque de Lnçon , depuis Cardi-
nal de Richelieu , créature de Con-
tint , étant entré dans la Chambre 
du. Roi un peu après l'exécution de 
fori Bienfaiteur : Monfieur, lui dit 
ce Prince, nousfonrmes aujourd'hui, 
Dieu merci, délivrés de votre tyran-
nie. Sa liberté fut de peu de durée. 

C O N C O R D E , Divinité que les 
Romains adorpient, 8c en l'honneur 
d e laquelle ils avoiant élevé un T e m -
ple fuperbe. Elle étoit fille de Jupiter 
8c de Thémis. On la repréfente de 
même que la Paix. 

C O N D R E N , {Charles de) fécond 
Généial de la Congrégation de l 'O-
ratoire , fils d'un pere Gouverneur 
de Monceaux , fort chéri de Henri 
I V , naquit à Vaubuin près de Soif-
fons , en iySS . Son pere qui avoit 
delfein de le pouffer à la Cour , ou 
dans les Armées , voulut l'empêcher 
,4'smbiaffer l'état eçcléiiailique ; mais 

fa vocation étoit trop forte. L e C a r -
dinal de Bérulle , auquel il fuccéda , 
le reçut dans fa Congrégation , 8e 
l'employa très-utilement. Le P . de 
Condren fut Confeffeur du Duc d'Or-
léans , frere unique du Roi. Il refufa 
conftamment le Chapeau de Cardi-
nal , l 'Archevêché deRheiins 8c celui 
de Lyon. Ses vertus ne parurent pas 
avec moins d'éclat dans fa place de 
Général. Après avoir travaillé long-
temps pour la gloire de Dieu , 8c 
pour le falut du prochain , il mourut 
à Paris en 1 6 4 1 . Son Idée du Sacer-
doce de lefus-Chrifi ne fut mife au 
jour qu'après fa mort. Il ne voulut 
jamais rien donner au public pendant 
fa vie. C'eft lui qui comparoit les 
vieux Doi leurs ignorans aux vieux 
jetons q u i , à force de viei l l i r , n'a-
voient plus de lettres. Le Pere Ame-
lote a écrit fa vie . 

C O N F U C I U S , le pere desPhilo-
fophes Chinois , naquit à Cham-
ping, d'une famille illuftre qui tiroit 
fon origine de Ti-y, vingt-feptieme 
Empereur de la fécondé race , envi-
ron > jo ans avant Jefus-Chrift. Il pa-
rut Philofopbe dès fon enfance, 8c f i 
Philofophie s'accrut par la leflure fie -
par la réflexion. Devenu Mandarin 
ôe Miniftte d'Etat du Royaume de 
L u , il montra combien il étoit i m -
portant que les Rois fuffent Philofo-
phes, ou qu'ils euffent des Philofo-
phes pour Miniftres. Il n'avoit ac-
cepté le Miniftere, que dans l 'efpé-
rance de pouvoir répandre plus aifé-
ment fes lumieres d'un lieu élevé. L e 
défordre s'étant gliffé à la Cour par 
la féduélion de plufieurs filles que le 
Roi d e T c i avoit envoyées au Roi de 
L u , il renonça à fon emploi, 8e fe re-
tira dans le Royaume de S im, pour y 
enfeigner la Philofophie. Son Ecole 
fiit fi célébré , que dans peu de temps 
il eut jufqu'à trois mille difciples , 
parmi lefquels il y en eut cinq cens qui 
occupèrent les pofte's les plus éminens 
dans différens Royaumes. Il divila fa 
doflrine en quatre parties , 8c fon 
Ecole cn'un pareil nombre de c la f feà 
Ceux du premier ordre s'appliquoie.ii 
à cultiver la vertu , 8c à fe forme* 
l 'sfpri : & I5 cœur. Ceux du fecocd. 
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«'attachoient , non- feulement aux 
vertus qui font l'honnête homme, 
mais encore à ce qui rend l'homme 
éloquent. Les troifiemes fe confa-
croient à la politique. L'occupation 
des quatrièmes étoit de mettre dans 
un ftyle é légant , lès réflexions les 
plus juftes fur la conduite des mœurs. 
Confucius dans toute fa doélrine n'a-
voit pour but , que de diffiper les 
ténebres de l'efprit , bannir les vices 
du cœur , fie rétablir cette intégrité , 
préfent du Ciel fi rare dans tous les 
fiecles , obéir à Dieu , le craindre , 
le f e rv i r , aimet fon prochain comme 
foi-même , fe vaincre , foumettre 
fes pallions à la raifon , ne faire 
rien , ne penfer tien qui lui fût con-
traire. Tel les étoient les leçons que 
ce grand homme ûonnoit 8c prati-
quoit. Ses difciples avoient une vé -
nération fi extraordinaire pour lui , 
qu'ils lui rendoient des honneurs 
qu'on n'avoit accoutumé de rendre 
qu'à ceux qui étoient élevés fur le 
Trône. 11 revint avec eux au Royau-
me de L u , 8c y mourut à 73 ans. 
Quelque temps avant fa mort, il dé-
ploroit les défordres de fon fiecle : 
Helas , difoit-i l , il n'y a plus de 
Sages, il n'y a plus de Saints. Les 
Rois méprifent mes maximes. le fuis 
inutile au monde ; il ne me refit plus 
qu'à en fortir. Son tombeau eft dans 
l'Académie même où il donnoit fes 
leçons. On voit dans toutes les Villes 
des Collèges magnifiques élevés à 
fon honneur , avec ces inferiptions 
en lettres d ' o r : Au grand Maître: 
Au premier Docteur : Au Précepteur 
des Empereurs & des Rois : Au Saint: 
Au Roi des Lettres. Quanti un Officier 
de Robe paffe devant ces édifices, 
i l defeend de fon Palanquin , 8c fait 
quelques pas à pied pour honorer fa 
mémoire. Ses defeendans font Man-
darins-nés , 8c ne payent aucun tri-
but à l'Empereur. On attribue à ce 
Philofophe quatre Livres de morale, 
qui font fon véritable portrait ôe fon 
plus bel é b g e . Sa vertu 8e fon mé-
rite ont été extraordinaires , fi l'on 
en croit les Hifloriens Chinois. Il 
étoit équitable , p o l i , doux , affa-
ble , g a i , plus fëvei* p ç m foi que 

pour les autres , cenfeur rigoureux 
de fa propre conduite, parlant peu » 
méditant beaucoup , modefte malgré 
fes talens , 8e s'exerçant fans celle 
dans la pratique des vertus. Parmi la 
foule de fes maximes qu'on a recueil-
lies , on ne citera que celle-ci. Afa 
parlez jamais de vous aux autres , 
ni en bien , parce qu'ils ne vous^ croi-
ront pas , ni en mal , parce qu'ils en 
croient déjà plus que vous ne voulez. 
Avouer fes défauts quand on eft re-
pris , c'cfi modefiie ; les découvrir s 
fes amis, c'eft ingénuité, c'eft con-
fiance ; fe les reprocher à foi-meme , 
c'eft humilité ; mais les aller ¡prêcher 
à tout le monde , fi l'on n'y prend 
garde , c'eft orgueil. Le Pere Couplet 
a donné au public les trois premiers 
Livres de Confucius en Latin avec 
des notes. 

C O N G R E V E , ( Guillaume ) né 
en Irlande dans le Comté de Corclc 
en 1 6 7 2 , mort en 1 7 1 9 . Son pere le 
deflina d'abord à l'étude des Lois ; 
mais il s 'y livra fans g o û t , 8e pat 
conféquentfans fuccès. Lanature l ' a -
voit fait naître pour la Poéfie , 8c 
fur-tout pour la Poéfie dramatique. 
C'eft de tous les Anglois , celui qui 
a porté le plus loin la gloire du T h e î -
tre comique, dit M. de Voltairt, 
de qui nous empruntons une partie 
de cet article. 1 1 n'a fait que peu de 

Sieces , mais toutes font excellentes 
ans leur genre , 8c aufli ingénieufes 

qu'exaftes. Les regles du Théâtre y 
font rigoureufement obfervées. Elles 
font pleines de carafteres nuancés 
avec une extrême fineffe. On n'y e f -
fuie pas la moindre mauvaife plai-
fanterie. On y voit par-tout le lan-
gage des honnêtes gens avec des ac-
tions de fripon ; ce qui prouve qu' i l 
connoiffoit bien fon monde , 8c qu'il 
vivoit dans ce qu'on appelle la bonne 
compagnie. Son mérite 8e fa répu-
tation l'éleverent à des emplois 
également lucratifs fie honorables. I ! 
quitta de bonne heure les M u f e s , 
fe contentant de compofer dans l 'oc-
cafion quelques pieces f u g i t i v e s , 
que l'amitié ou l'amour lui arTa-
choient. Voici le titre de fes Comé-
dies. Lt vieux Garfon , le Fourbi, 
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Amour pour amour, l'Epoufe du ma-
tin , le Chemin du monde. On a en-
core de lui plufieurs autres pieces ; 
des Opéra , des Odes , des P a florales 
& des traduirions de quelques mor-
ceaux tfes Poètes Grecs & Latins. 

C O N I N C K , ( Gilles) J é f u i t e , 
né à Bailleul en 1 5 7 1 , & mort à 
Louvain en 1636 , a publié des Com-
mentaires fur la Somme de S. Tho-
mas , & d'autres ouvrages de Théo-
logie. 

C O N N A N , ( François de) Maî-
tre des Requêtes , fe diftingua fous 
le regne de François I , par fa fciencé. 
Il mourut à Paris en 1 5 51 , à 43 ans. 
Il a laide quatre Livres de Commen-
taires fur le Droit C i v i l , que Louis 
le Roi, fon intime ami , dédia au 
Chancelier de l'HSpital. Connan avoit 
aufii le deffein de donner au public 
un ouvrage femblable à celui que 
Domat a exécuté depuis. Ce Jurif-
confulte joignoit à une mémoire heu-
r e u f e , un efprit juite & capable de 
réflexion. 

C O N N O R , " ( Bernard ) Médecin 
& Philofophe Irlandois , venu en 
France à l 'âge de 20 ans , fut chargé 
de l'éducation des fils du grand Chan-
celier du Roi de Pologne qui étoient 
à Paris..Après avoir voyagé avec eux 
en Italie , en Sicile , en Allemagne 
& ailleurs , il devint Médecin de Sa 
Majefté Polonoife , qui le donna à 
l 'Eleiri ice de Baviere fa fœur. I l r e -
paiTa enfuite en Angleterre , devint 
Membre de la Société R o y a l e , 8c 
embraffa extérieurement la Commu-
nion de l 'Eglife Anglicane. Un Prê-
tre de l'Eglife Romaine déguiféayant 
obtenu de l'entretenir en fecret dans 
fa derniere maladie , on vit au tra-
vers d'une porte , qu'il lui donna 
l'abfolution 8c l'Extrême-Onftion. Le 
malade mourut le lendemain 30 Oc-
tobre 1698 , à 33 ans. On a de lui un 
Livre intitulé : Evangelium Medici , 
feu de fufpenfis natum legibus, ftve. 
de miraculés reliquifque qua medici 
indaginifubjici peffunt , in-S". 1697. 
L e Philofophe Médecin trop jaloux 
de fon art , s'efforce d'expliquer , 
félon les principes de la Médecine , 
iss guétifons miiaculeules de l 'Evan-

gile. Le Doi leur Anglican qui Fafïïfts 
a la mort , lui en ayant parlé comme 
d'un Livre très-fufpetl , il répondit 
qu'il ne l'avoit pas compofé dans le 
deffein de nuire à la Religion Chré-
tienne , 8c qu'il regardoit les mira-
cles de Jefus-Chrift comme un t é -
moignage de la vérité de fa Doi lr ine 
8c de fa Miifion. On peut croire que 
l 'Auteur avoit des intentions droites, 
mais fon ouvrage n'en efl pas moins 
dangereux. 

C O N O N , Général Athénien, prit 
de bonne heure le deffein de rétablir 
fà patrie dans fa premiere fplendeur. 
Secouru par Artaxerxis qui lui avoit 
confié le Commandement de fa f lotte, 
il remporta fur les Lacédémoniens 
la victoire navale de Cnide , coula 
à fond cinquante Galeres , tua un 
grand nombre de foldats, 8c enve-
loppa pendant le combat l'Amiral Li-

fandre. Cet avantage dédommagea 
Athenes de toutes les pertes qu'elle 
avoit faites à la journée de la C h e -
vre , feize ans auparavant. Conort 
qui venoit de donner à fes conci-
toyens l'empire de la mer , pourfui-
vit fes conquêtes l'année fuivante. 
Il ravagea les Côtes de Lacédémo-
ne , rentra dans fa patrie couvert de 
gloire, 8c lui fit préfent des fommes 
inimenfes qu'il avoit recueillies dans 
la Perfe. Avec cet argent 8c un grand 
nombre d'ouvriers que les Alliés lui 
envoyerent , il rétablit en peu de 
temps le piréo 8c les murailles de la 
Ville. Les Lacédémoniens ne trou-
vèrent d'autre moyen de fe venger 
de ce grand homme, leur plus im-
placable ennemi, qu'en l'accufant au-
près d'Artaxerxès, de vouloir enle-
ver l'Ionie 8c l'Eolide aux Perfes , 
pour les faire rentrer fous la domi-
nation des Athéniens. Tiribafe Sa-
trape de Sardes le fit arrêter , fous 
ce vain prétexte. On n'a pas fu pré-
cifément ce qu'il devint. Les uns di-
fent que l'illuftre accufé fut mené à 
Artaxerxes , qui le fit mourir ; d'au-
tres affurent qu'il fe fauva de prifon. 

C O N O N , Aftronome de l'Ifle d« 
Samos , étoit en commerce de L i t -
térature 8c d'amitié avec Archimede, 
qui lui çnvoyoit de temps en temgs 

C O N 

des problèmes. C'eft lui qui méta-
rtornhofa en Aftre la cheveiure de 
Bérénice, fœur 3c femme de Ptolomée 
pvervetes , environ 300 ans avant 
J . C . Cette Reine inquiète du fort 
de fon époux , qui étoit alors dans 
le cours de fes conauêtes, fit vœu 
de confacrer l'a chevelure . s ' i l reve-
noit fans accident. Ses déûrs ayant 
été accomplis, elle s'acquitta de fa 
promeffe. Los cheveux confacrés fu-
rent égarés quelque femps après , 
Conon bon Mathématicien , mais 
en£ ore meilleur courtifan , confola 
Evergetes défolée de cette perte , en 
affura-t que la chevelure do Ber'nic: 
avoir été enlevée au Ciel. 11 y a fept 
étoitas près de la queue du L i o n , 
qui jufqu'alors n'avoient fait partie 
d'aucune conftellation ; l'Aftronome 
les indiquait au Roi , lui d i t , que 
c'était la .chevelure de fa femme : 
& Ptolorr.ce voulut bien le croire. 
Catulle a laiffé en vers Latins la tra-
duilion d'un petit Poème Grec de 
Callimaque a ce fu jet . 

C O N O N , ou C U N O N , natif de 
Thrace , Pape après la mort do Jean 
V j t n 686 , mourut l'année fuivante. 

C O N R A D l , Comte de Franca-
nie , fut élu Roi de Germanie en 
9 1 2 , après la mort de Louis IV. On 
prétend qu'O/Aoi , Duc de la nou-
vel le Saxe , avoit été choifi par la 
Diete , mais que fe voyant trop vieux, 
il propofa Co .nd, quoique fon enne-
mi , parce qu'il le croyoit digne du 
Trône. Cette aition n'eil guere dans 
l'efprit de ce temps prefque fauva-
ge , dit un Hiftorien qui contredit 
fouvent tous ceux qui l'ont précédé. 
On y voit de l'ambition, de ta fourbe-
rie , du courage comme dans tous les 
autres fiecles ; mais à commencer par 
Clovis , ajoute-t-il non moins témé-
rairement , on ne voit pas une aftion 
de magnanimité. C'eft calomnier la 
nature humaine. II efl très-fur qu'il 
y avoit moins de raffinement dans 
ce fiecle que dans le nôtre ; mais 

" c'eil être un peu hardi , que d'avan-
cer qu'on n 'y vit aucune aition de 
vertu. Tous les peuples reconnurent 
Conrad à l'exception d'Arn.oul Duc 
d e B a v i e r e , qui fe fauva çhez les 
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Huns , 5c les engagea à veni*ravager 
l'Allemagne. Ils porteront le fer 3c • 
le fèu jufques dansl'Alface 5c fur les 
frontières de la Lorraine. Conrad les 
chaffi par la promeffe d'un tribut 
annuel, 8c mourut en 9 19 , fans laif-
fer d'enfans maies. 

C O N R A D 1 1 , dit le Salique , élu 
Roi d'Allemagne en 1024 , eut a 
combattre la plupart dos Ducs ré-
voltés contre lui. E'nefl, Duc de 
Suabe , qui avoit aufii armé, fut mis 
au Ban de l'Empire. C'eft un des 
premiers exemple's do cette profcrip-
tion , dont la formule étoit : Nu us 
déclarons ta femme veuve , tes cnfais 
orphelins , «S- nous t'envoyons au nom 
du Diable aux quatre coins du monde. 
L'année d'après, 1 0 2 ; , Conrad paffa 
en Italie & fut couronné a Milan. 
Ce voyage des Empereurs Allemands 
étoit toujours annoncé une année 
8c fix femaines avant que d'être en-
trepris. Tous les Vaffaux de la Cou-
ronne étoient obligés de fe rendre 
dans la plaine de Roncale , pour y 
être paffés en revue. Les Nobles Se 
les Seigneurs conduifoient avec eux 
leurs arr iéré-Vaffaux. Les V a f f a u i 
de la Couronne qui ne comparait-
foient pas , perdoient leurs Fiefs a u ® 
bien que les arriere-Vaffaux qui ne 
fuivoient pas leurs Seigneurs. C 'e f t 
depuis Conrad principalement que les 
Fiefs font devenus héréditaires. Con-
rad Il acquit le Royaume de Bour-
gogne en "vertu de la donation de 
Raoul I I I , dernier Roi , mort en 
1033 , 8c à titre de mari de Gifele , 
fœur puînée de ce Prince. Eudes , 
Comte de Champagne , lui difputa 
cet héritage ,.mais il fut tué en 1 0 3 8 . 
Conrad mourut à Utrecht l'année 
d'anrès. 

C O N R A D 1 1 1 , Duc de Franco-
n i e , fils d'une fœur de l'Empereur 
Henri V , né en 1090. Après la mort 
de Lothalre I I , à qui il avoit dif-
puté l 'Empire, tous les Seigneurs 
fe réunirent en fa faveur en 1 1 3 S . 
Henri de Baviere , appellé le Su-
perbe , s'oppofa à fon élection : mais 
ayant été mis au Ban de l 'Empire , 
8c dépouillé de fes Duchés , i l ne 
put fur vivre à f a difgraes. L e Mat« 
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grave 4'Autriche eut beaucoup de 

£eme à fe mettre en poffeflion de 
Baviere. Welft, oncle du dé funt , 

repouffa le nouveau D u c , mais il fut 
battu par les troupes Impériales près 
du Château de Winsberg. Cette ba-
taille eft très-célebre dans l 'Hiftoire 
au moyenâge, parce qu'elle a donré 
heu aux noms des Guelfes ôc des 
Gibelins. Le cri de Guerre des Ba-
varots avoir été JFeft, nom He leur 
Général ; & celui des Impériaux , 
Weiblmgen, nom d'un petit Village 
de Suabe . dans lequel Fréderi c. DSC 
deSuabe leur Général , avoit été 
élevé. Peu a peu ces noms f e r r e n t 
a deiigner les deux partis ; enfin ils 
devinrent tellement à la mode , que 
les Impériaux furent toujours appel-
les Veiblingiens , & qu.ûn no^ma 
# clfts tous ceux qui étoient con-
traires aux Empereurs. Les Italiens , 
dont la Langue plus douce que l 'Al-
lemande , ne pouvoir recevoir ces 
mots barbares, les ajufterent com-
me Us purent , & en compoferent 
leur % Guelfes & leurs Gibelins. L'ex-
pédition de Conrad III dans la Ter -
re-Sainte fut beaucoup moins heu-
reufe que fa Guerre contre le D u c 
de Baviere. L'intempérance fit périr 
une partie de fon armée. & non pas 

P ° l f o n que les Grecs étoient foup-
çonnes de jeter dans les fontaines , 
a moins qu'on ne veuille croire que 
lune & l'autre de ces caufes contri-
bua a ces pertes. Conrad, de retour 
en Al .emagne, mourut à Bamberg 
en i i j 2 , (ans avoir pu être couron-
ne en Italie, ni la.ffer le Royaume 
d Allemagne a fon fils. Quelques 
Auteurs ont raconté un trait de e é -
nérofité de ce Prince. Après la prife 
de Winsberg, U ordonna de faire 
pnfonniers tous les hommes ôc de 
donner la liberté aux femmes. Con-
rad accorda à celles-ci d'emporter ce 
qu elles pourroient. Elles prirent leur 
mari fur leur dos , & leurs er.fans 
lous leurs bras l'Empereur touché 
«e leur amour , pardonna à tous les 
fcabitans. 

C O N R A D I V , Duc de S u a b e , 
« fils de Frédéric I I , f e fit élire 
tmpereur après la mort de ce Prince 
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en i i y i . Innocent I V , an L'eu d ® 
le couronner Empereur, fit prêche 1 

une Croifade contre lui : Conrad 
paffa en Italie pour le punir de cette 
hardi (Te, prit Naples , Capoue, Aqui-
no , & mourut bientôt après à la f l eu i 
de fon âge , en 1254. On accufa 
Mai-foi, fili naturel de fon p e r e , 
de l 'avoir fait empoifonner. 

C O N R A D , Evêque d'Utrecht 4 
au X I fiecle, fut Précepteur de l'Em-
pereur Henri IV. On lui attribue 
divers ouvrages, 

' C O N R A D , de Mayence , Conra-
dus Epifcopus , Auteur de la Chro-
nique de Mayence , depuis 1 140 juf -
qu'en 1 2 5 0 , imprimée en 1535:. 

C O N R A D , Cardinal , Archevê-
que de Mayence , mort en 1 2 0 2 » 
fut élevé à la Pourpre par Alexandre 
III -, & 1 'on dit que c'eft le premier 
qui ait été Card'mal, n'étant pas de 
Rome ni d'Italie. 

C O N R A D , connu fous le nom 
d'Abbas Ufpergenfis , Abbé d'Ufperg 
au Diocefe d'Ausbourg, en 1 2 4 0 , 
laif faune Chronique qui finit à l'an 
1 2 2 9 , & qui fut continuée par un 
anonyme : depuis Frédéric II jufqu'à 
Charles-Quint. On en a une éditibn 
de Balle , en 1 5 6 9 , in-foL enrichie 
de cette continuation. L'auteur flatte 
trop les Empereurs , ôc ne ménage 
pas affez les Pontifes Romains qui 
ont eu des querelles avec eux. 

C O N R A D I N , ou C O N R A D L E 
J E U N E , fils de Conrad IV, eut pour 
Tuteur fon oncle Mainfroi. Alexan-
dre IV , marchant fur ies traces d'In-
nocent IV, voulut dépouiller le fils . 
comme fon Prédéceffeur avoit tenté 
de dépouiller le pere. II fit prêcher 
une Croifade contre cet Orphelin. 
Urbain IV, nouveau Pont i fe , donna 
fon héritage à Charles d'Anjou , fiere 
du Roi Saint Louis. Conradin leva 
une armée pour le lui arracher. L e s 
Gibelins d'Italie le reçurent dans 
Rome , au Capitole , comme un Em-
pereur. Tous les cœurs étoient à lui, 
ôc par une deflinée finguliere, dit 
un Hiftorien , les Romains Ôc les 
Mufulmans fe déclarèrent en même 
temps en fa faveur. D'un côté l'In-
fant Henri, irete à'Alfonft X , Ro i 
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de Caftille , vrai Chevalier «rraat , 
paffe en Italie Ôc fe fait déclarer 
Sénateur de Rome pour y foutenir 
les droits de Conradin. D e l 'autre, 
nn Roi de Tunis lui prête de l'argent 
& des galeres , ôc tous les Sarrafins 
reflés dans le Royaume de Naples 
prennent les armes pour le défendre. 
Ces fecours furent inutiles. Conra-
din , fait prifonnier après avoir perdu 
«ne bataille , eut la tête tranchée 
par la main du bourreau, au milieu 
de la place de Naples en 1269. Ce 
Prince infortuné jeta fon gant de 
l'échaffaut dans la Place , pour mar-
que de l'inveftiture qu'il donnoit à 
celui de Tes parens qui voudroit le 
venger. Un Cavalier ayant eu la 
hardieffe de le prendre , le porta à 
Jacques, Roi d'Arragon , qui avoit 
époufé une fille de Mainfroi. C'eft 
ainfi que fut éteinte , par la mort la 

f lus ignominieufe , cette race des 
rinces de Suabe qui avoit produit 

tant de Rois ôc d'Empereurs. 
C O N R A R T , ( Valentin ) Confeil-

ler Secrétaire du Roi , né à Paris 
en 1603. L'Académie Françoife le 
regarde comme fon pere. Ce fut 
dans fa maifon que cette illuftre 
Compagnie fe forma en 1629 , ôc 
s'affembla jufqu'à l'an 1634. Conrart 
contribuoit beaucoup à rendre ces 
affemblées agréables par fon g o û t , 
l a douceur ôc fa politeffe. Aufli quoi-
qu'il n'ait jamais fait imprimer que 

' ion nom , foivant une mauvaife épi-
gramme de Liniere, quoiqu'il ignorât, 
abfolument les Langues mortes , ôc 
quoique les petits morceaux qui nous 
relient de l u i , n'ayent pas un grand 
mérite , il a encore de la célébrité. 
I l mourut en 1675. Ce t homme d'ef-
prit étoit parent de Godeau , depuis 
Evêque de' Vence. Lorfque cet Abbé 
venoit de la Province , il logeoit 
cher, lui les gens de Lettres s'af-
fembloient pour entendre la leilure 
de fes Poéfies , ôc voilà la premiere 
origine de l'Académie. 

C O N R I N G I U S , ( Hermannus ) 
Ptofeffeur de Droit a Helmftadt, né 
à Norden en Frife en 1606 , mort 
en 1 6 S 1 , fut confulté par plufieurs 
Prince* fu i les a f f a i r a d'Allemagne, 
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& fur l 'Hiftoire moderne qu'il poffé-
doit parfaitement. On a de lui plu-
fieurs ouvrages de Jurifprudence ôc 
d'Hiftoire. I. De antiquitatibus Aca-
demicis , dijfertationes feptem. Ces 
Differtations , réimprimées en 1 7 3 ? 
in-40. font fàvantes ôc curieufes. I I . 
Opera luridica , Política ôc Philo-

fophica. III. De Origine luris Ger-
manici, Ôcc. Sa paffion pour l 'Alle-
magne , ôc fa crédulité lui ont fait 
avancer bien des chofes au hafard , 
fur-tout lorfqu'elles ont paru favo-
rables à fa Patrie. On a réuni tous 
les ouvrages de Coringius , ôc on les 
a imprimés à Brunfvick en 1 7 3 1 , en 
fix vol- in-fol. 

C O N S E N T E S , nom qu'on don-
noit aux Dieux ôc au Déef íes du pre-
mier ordre. Ils étoient douze, fa-
voir : Jupiter , Neptune, Mars , Ap-
pollon, Mercure, Vulcain , Junon, 
Vefla , Minerve , Vénus, Diane , Cé-
ris. Ces douze Divinités préfidoient 
aux douze mois de l'année, chacune 
ayant un mois qui lui étoit affigné, 
ôc leurs douze flatues, enrichies d'or, 
étoient élevées dans la grande place 
de Rome. On appelloit leurs fêtes 
Confenties. 

C O N S T A N C E , furnommé Chlore, 
à caufe de fa pâleur , fils d'Eutrope 
ôc pere de Conftantin , homme plein 
de vertu , de fageffe ôc de courage , 
fut fait Céfar en 2 9 2 , ôc mérita ce 
titre par fes vifloires dans la Grande-
Bretagne ôc dans la Germanie. Il ré -
pudia alors fa premiere femme, pour 
époufer Théodora , fille de Maximi-
lien Hercule, Collegue de Diocletien, 
Devenu Empereur par l'abdication 
de Diocletien , il partagea l'Empire 
avec Galere Maximien en 305. U s'at-
tacha à faire des heureux , Ôc y réuf-
fit. Une de fes maximes étoit , qu'il 

• valoit beaucoup mieux que les richefi. 
fes d'un Prince circulaffent, que d 'à . 
tre enfermées dans un coffre. Les 
Chrétiens furent plus protégés que 
tourmentés dans les pays de fon 
obéiffance. Il feignit de vouloir chaf-
fer de fon palais ceux de fes Officiers 
qui ne renonceroient pas au Chrif-
tianilme. Il y en eut quelques - un» 
qui facrifiereat leur religion à leurs 
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intérêts, & d'autres qui aimerínt 
lu.eux perdre leurs Charges, que de 
trahir leur conlcience. II ne voulut 
plus voir les premiers, difant que 
des lâches qui avoient trahi leur 
D i e u , trahiroient bien plus aifément 
leur Prince ; & il confia aux féconds 
fa perfonne, fes fecrets , après les 
avoir comblés de bienfaits. Cegrand 
Prince mourut a Yorck en 306 , après 
avoir déclaré Céfar Confiantin , un 
des fix enfans qu'il laiifa de Thcodora 
là fécondé femme. 

C O N S T A N C E I I , (Flavius Ju!lus) 
fécond fils de Confiantin le Grand, 
& de Faufit fa fécondé femme , na-
quit à Sirmich l'an 3 1 7 . Il fut fait 
Céfar en 3 1 4 , & élu Empereur en 
3 2 7 . Les foldats, pour affurer l 'Em-
piré aux trois fils de Confiantin, 
maffacrerent leurs oncles, leurs cou-
fins , & tous les Miniilres de ce Prin-
ce , à l'exception de Julien PApof-
tat, & de Gailus fon frere. Quel-
ques Hiftoriens ont foupçonné Conf-
iance d'avoir été l'auteur de cet hor-
rible maiTacre, d'autres prétendent 
qu'il na fit que céder à la néceflité 
& à la violence. Après cette exécu-
tion barbare , les fils de Confiantin 
f e partagèrent l'Empire. Confiance 
eut l 'Orient, la Thrace & la Grece . 
I l marcha la même année 33S contre 
les Perfes qui affiégeoient Nifibe, & 
qui à fon arrivée leverent le fiege Se 
ie retirerent fur leurs terres, après 
avoir été vaincus près de cette vil le. 
C e s avantages furent de peu de du-
rée. Les Perfes furent vainqueurs à 
leur tour : ils tailleront en pieces fes 
armées, & remportèrent neuf v i i lo i -
res fignalées. L'Occident n'étoit pas 
plus tranquille que l 'Orient. Ma-
tnence Germain d'origine , proclamé 
Empereur à Autun par les fo ldats , Se 
Vetrahion élu Empereur dans le mê-. 
me temps à Sirmich dans la Panno-
n i e , s'étoient partagé les Etats de 
Confiantin le jeune & de Confiant. 
Confiance leur frere marcha contre 
l'un & l'autre. Vetronion abandonné 
de fes foldats vint implorer la clé-
mence de l 'Empereur, & en obtint 
des biens fuififans pour palier le reile 
d e la vie dans l'abondance, l'iagnenet 

vaincu à la bataille de Marf ie , 3prèl 
une vigoureufe réfif iance. fut oblige 
de prendre la fuite. Confiance, qui 
pendant le feu de l'ailion s'étoit r e -
tiré dans une églife , voyant la cam-
pagne couverte'de cadavres, pleura 
amèrement, & donna ordre d'avoir 
foin des bleffés , & d'enterrer les 
morts» Magnence défait de nouveau 
dans les Gaules par les Lieutenar.s 
de Confiance, fe douna la mort pour 
ne pas tomber dans les mains du 
vainqueur. Air.fi tout l'Empire Ro-
main , partagé entre les trois enfani 
de Confiantin , fe vit alors réuni fous 
l'autorité d'un feul. Confiance n'ayant 
plus de rival à craindre, s'abandonna 
a toute la rage de fon reffertiment. 
Il fuffifoit d'être foupçonné d'avoir 
pris le parti de Magr.ence , d'être 
dénoncé par le plus v i l délateur , 
pour être privé de fes biens , emprf-
fonné ou puni de mort. Quiconque 
paffoit pour riche étoit néceffa'ue-
ment coupable. Gallus fon coufin 
imitoit fa cruauté. Confiance punit 
en lui le vice dont il lui avoit donné 
l'exemple. Trois ans après , en 3 5 7 , 
Confiance vint à Rome pour la pre-
mière fois , y triompha Se s'y fit mé-
prifer. Il y fit tranfporter l'obélifqua 
que Confiantin avoit fait tirer d'He-
liopole en Egypte , & le fit dreffet 
dans le Grand Cirque. Les profpéri-
tés de Julien alors vainqueur dans 
les Gaules , réveillerent fa jaloufie, 
fur-tout lorfqn'il apprit eue l'armée 
lui avoit donné le titre d'Augufie. 1 1 
marchoit à grandes journées contre 
lu i , lorfqu'il mourut à Mopfucrenes 
aux pieds du Mont-Taurus , l'an 3 6 1 . 
Eu{otus Arien lui donna le Baptême, 
quelques momens avant fa mort. 
Cette Seéle avoit triomphé fous fon 
regne , & la vérité & l'innocence fu-
rent opprimées. Ce Prince ambitieux, 
jaloux , méfiant, gouverné par fes 
Eunuques & fes Courtifans, fut en-
fin dupe de fes foibleffes ; Se s'il n'eût 
perdu la v i e , dit un Hiftorien , il eût 
au moins perdu l'Empire. 

C O N S T A N C E , de Nyf fe , Géné-
ral des Armées Romaines fous Ho-
norius qui lui fit époulèr Placidie fa 
fçeur & l'alfocia a l 'Empire , vain« 
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« l i t Confiantin, Confions, Gtronct , 
JoAn, chaffa les Goths des Gaules , 
& prit prifonnier le rebelle Attalus. 
1 1 ne pofféda la dignité Imperiale 
qu'environ fept mois. Il mourut en 
¿ i l , regretté comme un guerrier Se 
un Dolitiaue, & comme le bouclier 
de i'Empire. Valtntinien 111 Ion fils 
ré"na après lui dans l 'Occident. 

C O N S T A N C E , fils d'un c a f e -
tier de Céfàlonie, fuivant le Che-
valier de Forbin , ou d'un Gouver-
neur de cette île , félon d'autres , 
dovint par fon efprit & fa pohtefie 
Barcaion , c 'eft-a-dire, premier Mi-
nière ou Grand-Vifir du Royaume de 
Siam. Cet homme,né avec beaucoup 
d'ambition, Se voulant le faire con-
naître au loin , crut Louis XII pro-
pre à être flatté par une Ambaffade. 
Il fit partir , par le confeil des Jéfui-
t e s , trois Siamois avec de grands 
préfens pour le Roi de France , à qui 
le Roi de Siam rendoit cet hommage. 
I.es Envoyés devoient faire enten-
dre que le" Prince Indien , charmé de 
la gloire du Monarque François , ne 
vouloit faire traité de commerce 
qu'avec fa nation, qu'il n'étoit pas 
même éloigné de fe faire Chrétien. 
Les premiers Envoyés périrent fur 
mer en i 6 3 o , les féconds arrivèrent 
à Verfailles en 1634. La grandeur du 
Roi flattée, & fa religion trompée, 
l'engagerent d'envoyer au Roi Sia-
mois deux Ambaffadeurs , le Cheva-
lier de Chaumont , l'Abbé de Choifi , 
& fix Jéfuites. Ils furent magnifique-
ment reçus. Le Roi de Siam promit 
de s'inftruire de notre Rel igion, mais 
ce ne fut qu'une vaine promeffe. 
Quelques Mandarins , à la tète def-
quels étoit Pitracha fils de la nour-
rice du R o i , ayant apperçu de la 
mifintelligence entre Confiance Se 
& des Fargues Général des troupes 
Françoifes , en voulurent profiter 
pour chalTer les François du pavs & 
f e rendre maîtres des affaires. Conf-
iance viétime de fon ambition , périt 
dans les tourmens. Pitracha , chef 
d'une confpiration contre le Monar-

?ue Siamois & fon Miniftre, tint ce 
rince captif dms fon Palais , 8e 

monta fur le trône après ù mort , 
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non fans foupçon d'avoir abrégé les 
jours de fon maître. La femme de 
Confiance maffacrée inhumainement, 
fut d'abord follicitée par le fils de 
Pitracha à entrer dans fon féraii : 
mais l'ayant re fu fé , elle fut condam-
née à fervir daos fa cuifine. On a 
deux vies de Confiance ; l'une par le 
P. d'Orléans , qui ne craint pas de 
faire de ce Miniftre ambitieux un 
Martyr Se un Saint ; l'autre par Dif-
landes, qui le peint beaucoup plus 
au naturel. 

C O N S T A N S , ( Germain) Juge-
Garde de la Monnoie de Touloufe , 
publia en 1657 un favant Traité de 
la Cour des Monnoies & de l'êtenà-ie 
de fa Juridiction , en un vol. i a - foL 
L'Auteur avoit fouillé dans les A r -
chives publiques , dans les Dépôts , 
dans les Bibliothèques, dans pluiieurs 
Cabinets de Savans. 

C O N S T A N T 1 , ( Flavius Juliut 
Confions ) troifieme fils de Confiantin §. 
le Grand, Si de Faufie, Céfar en 33 3 , 
eut en partage l ' Ital ie, l 'A f r ique , 
l 'Illyrie , après la mort de fon pere ; 
& les Gaules, l 'Efpa®ne 8e la Grande 
Bretagne, après celle de Confiantin 
fon frété qui venoit de lui déclarer 
la guerre. Confiant maître de tout 
l 'Occident, protégea la vérité con-
tre les erreurs des Ariens. Les Héré-
tiques profitant de la facilité de Conf-
iance pour perfécuter les Catholi-
ques , il lui écrivit que s'il ne ren-
doit pas jullice à Athanafe, il iroit 
lui-même à Alexandrie le rétablir , 
en chaffer fes ennemis Se les punir 
comme ils méritoieat. Il -fit convo-
quer le Concile de Sardique en 3 4 5 , 
Se s'efforça d'éteindre le ichiûne des 
Donatiftes. L'Eglife perdit ce Protec-
tetleur d'une maniéré bien funeffie. 
Moener.ce s'étant fait proclamer Em-
pereur , le fit tuer à Elne dans les 
Pyrenées en 350. Les Chrétiens ont 
beaucoup loué ce Prince , les Païens 
l'ont accufé des plus grands vices } 
mais comme il fe déclara contre ces 
derniers , leur témoignage do:t pa-
roître fufpeft . Confiant n'avoit que* 
30 ans lorfqu'il fut égorgé. Il en avoit 
régné 1 3 . 

C O N S T A N T I I . Empereur d 'O-
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rient, fils A'Hcraclius Confiant!» & 
petit-fils d 'Heraclius, fut mis à la 
place de fon oncle Héracleones en 
641 . Les Monothélites l'avoient éle-
vé , il les protégea ôc s'en laiffa gou-
verner. Le Patriarche Paul maître de 
fon efprit, l'engagea à fupprimer l'Ec-
tefe , & à mettre à fa place le Type. 
C'étoit un édit dans lequel, après 
avoir expofé les raifons pour & con-
tre , on défendoit aux Orthodoxes & 
aux Hérétiques de difputer fur les 
deux volontés de J . C. Le Pape Mar-
tin I , nouvellement élevé fur la 
Chaire de Rome , condamna le Type 
en 649, dans un Concile. Confiant 
irrité contre Théodofe fon frere, a 
qui le peuple marquoit beaucoup d'a-
mitié, le força à fe faire ordonner 
Diacre, de peur qu'on ne l'élevât à 
l'Empire ; mais cette cérémonie ne le 
raffiirant point, il le fit maffacrer in-
humainement. En 662 il paffa en Ita-

l i e pour réduire les Lombards, ôc 
delà à Rome où il enleva tout ce qui 
fervoit à décorer cette ville. Après 
l'avoir dépouillée de tout ce que la 
fureur ôc l'avarice des Barbares n'a-
voient pu enlever, il alla en Sicile y 
établir fa Cour. Auffi mauvais Prince 
à Syracufe qu'à Rome, il ruina les 
peuples par ies exactions, enleva des 
Eglifes les tréfors, les vafes facrés 
& jufqu'aux ornemens des tombeaux, 
& fit périr les plus grands Seigneurs 
dans les tourmens. André , fils du 
Patrice Troile , le fuivit un j our aux 
bains fous prétexte de lui aider, prit 
le vafe avec lequel on verfoit de 
l'eau , ôc lui en donna un coup fi vio-
lent fur la tête qu'il le renverfa mort 
l'an 66S. Odieux aux peuples, en-
core plus odieux à fa famille, perfé-
cuteur des Catholiques, perfonne ne 
pleura à la mort de ce tyran. 11 eut 
tous les défauts fans aucune vertu. 
11 vit avec tranquillité les Sarrafins 
conquérir fes Etats , s'emparer de 
l'Afrique ôc d'une partie de l'Afie , 
fans ofer paroitre à la tête de fes 
troupes. 

C O N S T A N T , (David) Profef-
feur de Théologie dans l'Académie 
de Laufanne , né en 1638 , mort en. 
•733 ' s'eft fait concoure des Savane 

par plufieurs ouvrages pleins d'éru-
dition. Il étoit en commerce de lit-
térature avec Couvart, D allié, Amy-
rault, Turretin, Bayle, Mefire\at. On 
a de lu i , I. des éditions de Florus, 
des Offices de Cicéron ôc des Collo-
ques d'Erafme, enrichies de remar-
ques choifies Ôc judicieufes. II. D es 
Differtations fur la femme de Loth , 
fur le buiffon de Moyfe , fur le ferpent 
d'airain Se fur le paffage de la Mer 
rouge. Ces Differtations , eftimées 
pour le ftyle & pour le fond , font en 
Latin. III. Un Abrégé de Politique , 
dont on a une édition de 1687 fort 
augmentée. I V . Son Syfiéme de Mo-
rale Théologique, en 25 Differta-
tions. 

C O N S T A N T I N , Syrien , fut éle-
vé fur la Chaire de Rome après la 
mort de Sifinnus , le 7 Mars 708. I l 
gouverna faintement l'Eglife , fit un 
voyage en Orient où il fut reçu avec 
magnificence , ôc mourut le 9 Avrit 
7 1 4 . Ce Pape illuftra le Pontificat 
par fon zele ôc par fes vertus. 

C O N S T A N T I N , Antipape qui,' 
après l'éleCtion d'Etienne IF, en 769, 
fut chaffé de l'Eglife de Rome, & 
condamné à perdre la vue. 

C O N S T A N T I N , ( Flavius Fale-
rius Confiantius ) fils de Confiance 
Chlore Se d 'Helene , naquit à Naiffe , 
ville de la Dardanie,èn 274. Lorfque 
Diocletien affocia fon pere à l 'Em-
pire , il garda le fils auprès de l u i , 
à caufe des agrémens de fa figure, 
de la douceur de fon caraCtere, ôc 
fur-tout de fes qualités militaires. 
Après que Diocletien Se Maximien 
Hercule eurent abdiqué l'Empire , 
Galere, jaloux de ce jeune Prince, 
l 'expofa à toutes fortes de dangers 
pour fe délivrer de lui. Confiantin 
s'étant apperçu de fon deffein , fe 
fauva auprès de fon pere. L'ayant 
perdu peu après fon arrivée , il fut 
déclaré Empereur à fa place en 306 j 
mais Galere lui refufa le titre d'Au-
gufte , ôc ne lui laiffa que celui de 
Céfar. Il hérita pourtant des pays 
qui avoient appartenus à fon pere , 
des Gaules , de l'Efpagne , de l 'An-
gleterre. Ses premiers exploits furent 
contre les Francs qui alors rava-

ge oient 
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geoient les Gaules. II prend deux de 
leurs Rois prifonniers ; il paffe le 
Rhin , les furprend ôc les taille en 
pièces. Ses armes fe tournèrent bien-
tôt contre Maxence , ligué contre 
lui avec Maximin. Comme il mar-
choit à la tète de fon armée pour 
aller en Italie, on allure qu'il apper-
çut une croix lumineufe au-deffus 
du Soleil avec cette infeription : In 
hoc figno vinces , c'eft par ce figne que 
tu vaincras. JESUS-CHRIST lui appa-
rut , dit-on, la nuit fuivante. Il crut 
l'entendre qui lui difoit de fe fervir 
pour étendard de cette colonne de 
lumiere qui lui avoit apparu en forme 
de croix. A fon réveil il donna des 
ordres pour faire cette enfeigne.Quel-
ques jours après , ayant livré bataille 
proche les murailles de Rome , il 
défit les troupes de Maxer.ce obligé 
de prendre la fuite, ôc qui fe noya 
dans le Tibre. Le lendemain de "fa 
viîtoire , Confiantin entra en triom-
phateur dans Rome. Il fit fortir de 
prifon tous ceux qui y étoient déte-
nus par l'injuftice de Maxence , ÔC 
fit grâce à tous ceux qui avoient pris 
parti contre lui. Le Sénat le déclara 
premier Auguffe ôc Grand Prêtre de 
Jupiter, quoiqu'il fut alors Caté-
chumene : fingularité qu'on remarque 
dans tous fes fucceffeurs jufqu'à Gra-
tien. L'année d'après , 3 1 3 , eft re-
marquable par l'édit de Confiantin ôc 
de Licinius, en faveur des Chrétiens. 
Ces Princes donnoient la liberté de 
s'attacher à la Religion qu'on croiroit 
la plus convenable, ôc ordonnoient 
de faire rentrer les Chrétiens dans la 
poffeflion des biens qu'on leur avoit 
enlevés durant les perfécutions. Il 
fut défendu non-feulement de les in-
quiéter , mais encore de les exclure -

des charges ôc des emplois publics. 
C'eft depuis ce referit qu'on doit 
marquer la fin des perfécutions, le 
triomphe du Chriftianifme ôc la ruine 
de l'Idolâtrie. Licinius, jaloux de la 
gloire de Confiantin , conçut une hai-
ne implacable contre lu i , ôc recom-
mença àperfécuterles Chrétiens. Les 
deux Empereurs prennent les armes ; 
ils fe rencontrent auprès de Cibales 
en Pannonie. Avant que de combat-

Teve /, 
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tre , Confiantin environné des E v ê -
ques ôc des Prêtres, implora avec 
ferveur le fecours du Dieu des Chré-
tiens. Licinius , s'adreffant à fes D e -
vins ôc à fes Magiciens , demanda la 
proteélion de fes Dieux. On en vint 
aux mains , il fut vaincu ôc contraint 
de prendre la fuite. Licinius envoya 
demander la ;>aix au vainqueur qui 
la lui accorda ; mais la guerre fe 
ralluma bientôt. Licinius , irrité ds 
ce que Confiantin avoit paffé fur fes 
terres en allant combattre les Goths, 
viola le traité de paix. Confiantin 
remporta fur loi une victoire figna-
lée près de Calcedoine , ôc pourfui-
vit le vaincu qui s'étoit fauvé à Nico* 
méiie. II l'atteignit ôc le fit étrangler 
en 323. Par cette mort, le'vainqueur 
devint maître de l'Orient ôc de l 'Oc-
cident. Il ne s'occupa plus qu'à affu-
rer la tranquillité publique , ÔC à faire 
fleurir la Religion. Il abolit entière-
ment le? lieux de débauche. Il vou-
lut que tous les enfans des pauvres 
fuffent nourris à fes dépens. II per-
mit d'affranchir les efclâves dans les 
Eglifes en préfence des Evèques Se 
des Pafteurs , cérémonie qui ne fe 
faifoit autrefois qu'en préfence des 
Préteurs. II permit par un Edit de fe 
plaindre de fes Officiers, promettant 
d'entendre lui-même les dépofitions , 
ôc de récompenfer les accufateurs , 
lorfque leurs plaintes feroient fon-
dées. Il permit non-feulement aux 
Chrétiens de bâtir des Eglifes , mais 
encore d'en prendre la dépenfe fur 
fes domaines. Au milieu des embar-
ras du gouvernement ôc des travaux 
de la guerre, il peni'a aux différens 
qui agitoient l'Eglife. Il convoqua 
le Coneile d 'Arles, pour faire finir 
le fchifme des Donatiftes. Un autre 
Concile œcuménique , affemblé à 
Nicée en Bithynie, en 325 , fut ho-
noré de fa préfence : il entra dans 
l'affemblée revêtu de la pourpre , 
demeura debout jufqu'à ce que les 
Evêquîs l'euffent prié de s'affeoir, fie 
baifa les plaies de ceux qui avoient 
confeffé la Foi de Jefus-Chrift pen-
dant la perfécution de Licinius. Les 
Ariens outrés de ce qu'il s'étoit dé-
claré contr'eux, jeterent des pierres 
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à fes fia tues. Ses courtifans l 'exhor-
terent à s'en venger , lui difant qu'il 
avoit 1< vi fage tout meurtri : mais 
ayant paffé la main fur fon vifage , 
il dit en riant : Je n'y fins aucun 
mal, & ne voulut tirer aucune ven-
geance de ces infultes. Confiantin 
avoit formé depuis quelque temps le 
projet de fonder une nouvelle v i l l e , 
pour y établir le fiege de l'Empire. 
C'étoitbien mal connoitre, dit l'Ab-
bé de Mably, les intérêts de l'Em-
pire que de conftruire une nouvelle 
Capita le , tandis qu'il étoit fi difficile 
de conferver l'ancienne. Les fonde-
riens en furent jetés le 26 Novem-
bre 3 2 9 , à Bizancedans l a T h i a c e , 
fur le détroit de l 'Hellefpont, entre 
l 'Europe & l 'Afie. Cette ville avoit 
été prefque entièrement ruinée par 
l 'Empereur Severt ; Confiantin la lé-
tab l i t , en étendit l'enceinte, la dé-
cora de quantité de bâtimens , de 
places publiques , de fontaines, d'un 
cirque, d'un palais, 8c lui donna fon 
nom qu'elle conferve encore aujour-
d'hui. B lance , ajoute l'Auteur déjà 
cité 1 devint la rivale de Rame , ou 
plutôt lui fit perdre tout fon éclat , 
& l 'Italie tomba dans le dernier 
abaiffemenr. La mifere la plus affreufe 
y régnâ au milieu des maifons de 
plaifance, & des palais à demi ruinés, 
que les maîtres du monde y avoient 
autrefois élevés. Toutes les richeffes 
pafferent en Orient , les peuples y 
portèrent leurs tributs & leur com-
merce , & l'Occident fut en proie 
aux barbares. Une fuite encore plus 
facheufe de la tranfmigration de Cor.fi-
tantin , ce fut de divifer l 'Empire, 
Les Empereurs d'Orient , dans la 
crainte d'irriter les Barbarês 8c de 
les attirer fur leurs domaines , n'o-
ferent donner aucun fecours à l 'Oc-
cident. Ils lui fufeiterent même quel-
quefois des ennemis , & dor.nerent 
une partie de leurs richeffes aux 
Vandales 8c aux Goths , pour acqué-
rir le droit de confumer l'auire dans 
les plaifirs. Confiantin ne fe borna 
pas à cette tranflation, il changea les 
conftitutions Se tout le gouverne-
ment , divifa l'Empire en quatre par-
ties , fur lefquelles préfidoient quatre 
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principaux Gouverneurs , nommés 
Préfets du Prétoire. Ces quatre par-
ties confidérées enfemble , compre« 
noient quatorze Diocefes qui avoient 
chacun un Vicaire , ou Lieutenant 
fubordonné au Préfet qui rélidoit 
dans la Capitale du Diocefe. Les 
Diocefes contenoient 120 Provinces, 
régies chacune en particulier par un 
P r é f i d e i t , dont le féjour ordinaire 
étoit la plus confidérable ville de 
la Province. Confiantin, après avoir 
affoibli Rome , frappa Un autre coup 
fur les frontières ; i lôta les Légions 
qui étoient fur les bords des grands 
flouves & les difperfa dans les Pro-
vinces ; ce qui produifit deux maint , 
dit un homme d'efprit , l'un que les 
barrieres furent ôtées , 8c l'autre que 
les foldats vécurent 8c s'amolirent 
dans le cirque & dans les théâtres. 
La gloire que Confiantin acquit par 
fon zele pour la Religion Chrétien-
ne , fut ternie fur la fin de fes jours , 
par la foibleffe qu'il eut de fervir la 
fureur des Ariens contre leurs plus 
illullres adverfaires. Séduit par Eu. 
febe de Nicomédie , l'un des plus 
ardens fauteurs de l'Arianifme , il 
exila plufieurs faints Evêques. 11 
tomba malade peu après, en 3 3 7 , 
11 demanda le Baptême, & on le lui 
donna avec les autres Sacremens de 
l'Eglife. Il mourut le jour de la Pen-
tecôte de la même année, après avoir 
ordonné par fon teftament, que fes 
trois fils Confiantin , Confiance Si 
Confions partageraient l'Empire : au-
tre faute que la pofiérité lui a repro-
chée. On peut y joindre le meurtre 
de Crifipe fon fils du premier l i t , que 
Faufic fa fécondé femme avoit fauffe-
ment accufé d'avoir voulu la ieduire; 
fa lenteur à fe taire initier dans les 
myfteres de la Religion ; le zele mal 
entendu qui le porta à fe mêler trop 
fouvent des affaires de l'EgLfe , & 
quelquefois contre fes véritables in-
térêts. On l'a accufé encore d'une 
ambition qui ne put fiiuff.ir de r iva l , 
d'une prodigalité & d'une magnifi-
cence pouffées trop loin. Il dépen-
foit l'argent du public à des Bâti-
mens inutiles , 8c à enrichir des Mi-
ni lbes , qui loin de mériter le moia» 
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dre bienfait, abufoient de fa con-
fiance , 8c en faifoient l'inftrument 
de leurs pallions. Des qualités plus 
grandes que fes défauts en ont caché 
Une partie. Il étoit brave à la tète 
des armées , doux Se affable envers 
fes fu je ts , l'amour de fon peuple, 
la terreur des ennemis & le protec-
teur ries gens de Lettres. On voit 
àins Eufieoe plufieurs preuves de fon 
favoir. Rien n'excite davantage les 
hommes vertueux & éclairés à bien 
f a i re , difoit-il à quelques-uns de fes 
courtifans qui vouloient le détour-
ner d'afiifter à une Harangue , que 
quand ils fiaver.t que l'Empereur en-
tendra ou lira leurs Ouvrages. Plu-
fieurs Martyrologes de différentes 
Eglifes d'Occident qui l'ont honoré 
long-temps comme un Saint , mar-
quent fa Fête le 22 Mai. Les Grecs 
& les Mofcovites lâ célebrent encore 
le 2 1 du même mois. On ne croit 
point devoir parler de la prétendue 
donation que ce Prince fit au Pape 
S. Sylvcfire, de la vil le de Rome Se 
de plufieurs Provinces d'Italie. On 
connoît la réponfe ingénieufe de J e -
rôme Donato , Ambaffadeur de Ve-
nde au Pape Jules I I , qui lui de-
mandoit le titre des droits de fa Ré-
publique fur le Gol fe Adriatique. 
Vatre Sainteté trouvera la conceffion de 
la mer Adiatique faite aux Vénitiens , 
dit-il à ce Pontife, au dos de l'original 
de la donation que Confiantin a fait au 
Pape Sylveftre de la Ville de Rome 
& des autres terres de l'Etat Ecclé-
fiafiique. Il étoit dangereux dans les 
fiecles d'ignorance de rejeter cette 
donation , réprouvée depuis long-
temps par tous les Savans , par ceux 
même d'Italie. Ceux qui la nioient 
furent févérement châtiés à Rome Se 
dans d'autres Villes. On affure mê-
me qu'en 1478 il y eut des hommes 
condamnés au feu à Strasbourg, pour 
avoir combattu trop ouvertement 
cette erreur. 

C O N S T A N T I N « , dit le Jeune, 
( Flavius Julius Confiantinus ) fils du 
précédent, eut en partage les Gau-
les , l'Efpagne 8c la Grande-Breta-
gne. S'étant imaginé nue la partie 
de l'Empire que pofféaoit fon fiere 
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Confions, étoit plus confidérable que 
la fienne , il marcha contre lui. Les 
troupes ennemies lui drefferent des 
embûches ; il y tomba,'fut défait Se 
tué près d'Aquilée vers l'an 340. Son 
corps fut jeté dans la riviere d 'Al fe , 
aujourd'hui Anfa , d'où on le retira 
pour lui ériger un tombeau à Conflan-
tinople auprès de celui de fon Pere. 
Son ambition , fa mauvaife foi 8c fon 
imprudence indignerent ceux que fes 
Victoires remportées fur les Sarma-
tes , les Goths Si les François , fon 
zele pour la foi Catholique 8c fa dou-
ceur envers fes fu je ts , avoient pré-
venus en fa faveur. 

C O N S T A N T I N I I I , furnommé 
Pogonat, c'eil-à-dire , Barbu, parce 
que lorfqu'il partit de Conftantino-
ple , pour aller contre le rebelle 
M i ^ i , il n'avoit point de barbe , 
8c qu'elle lui étoit venue lorfqu'il 
reparut , étoit fils de Confiant I I . 
Après avoir puni ce , ¡1 fut 
couronné Empereur au milieu des 
acclamations du peuple en 669. Quel-
que temps après les Sarrafins vinrent 
avec une flotte confidérable pour 
affiéger Confiantinople : Confiantin, 
inftruit d » leur deffein , affembla fes 
Vaiffeaux , leur livra bataille 8c les 
vainquit. Ces barbares ne purent ré-
fiiler aux vents qui leur étoient con-
traires , aux efforts des Romains qui 
étoient animés par la préfence de 
leur Empereur, 8c à l'adreffe du f, -
meux Callinique qui inventa un arti-
fice dont l 'eau n'éreignoit point le 
feu. Lorfque le combat étoit prêt à 
commencer , l'Ingénieur envoyoit 
des Plongeurs mettre le feu fous les 

-Vaiffeaux des Sarrafins, 8c quelque 
chofe qu'on fît pour l'éteindre , il 
n'étoit pas paffible d'y réuffir. Les 
Sarrafins revinrent pendant fept ans 
conlecutifs 8c toujours inutilement. 
Enfin ils demandèrent la paix ; mais 
Confiantin ne la leur accorda que fous 
la promeffe d'un Tribut. Après avoir 
pacifié l'Etat , il voulut pacifier l 'E-
glife. 11 fit affembler le fixieme Con-
cile Général de Confiantinople en 
680. Il y préfida 8c y fit condam-
ner les Monothélites. Ce zele lui 
donna une place dans les Annales 
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Eccléfiaftiques ; mais le meurtre de 
fes deux freres, Tibere & Heraclius , 
le rendit odieux à fon fiecle & à 
la poftérité. Quelques féditieux dirent 
publiquement qu'il falloit trois Em-
pereurs , & que Conftantin devoit 
partager la puiflance fouveraine avec 
Tibere 8c Heraclius ; Conftantin fit 
pendre les Auteurs de ces difcours, 
& fit mourir fes freres fecrétement 
après leur avoir fait couper le nez. 
11 mourut l'année d'après,6S5. Prince 
trop ambitieux , mais vaillant, il fe 
fit refpefter au dehors par fes armes, 
craindre & aimer au-dedans par une 
iévérité ménagée. 

CONSTANTIN IV, Copronymc , 
ainfi appelle , parce qu'il falit les 
fonts Baptifmaux lorfqu'on le bapti-
foit, naquit à Conftantinople en 7 1 S, 
de Léon VIfaurien & de Marie. 11 
fuccéda à fon pere en 742 , & ren-
chérit fur fa fureur contre les ima-
ges des Saints ; il les foula aux pieds, 
jeta leurs reliques au feu , fit périr 
des Evêques, des Eccléfiaftiques, des 
Religieux défenfeurs des chofes que 
cet impie profanoit. Il fit couper le 
nez aux uns, crever les yeux aux 
autres , & teignit toutes les Villes 
de fon Empire du fang de ces illuf-
tres martyrs. Les Bulgares, inquiétés 

S,ar cet Empereur, l'inquiéterent à 
eur tour. 11 marchoit contr'eux , 

lorfqu'il fut attaqué d'un charbon 
cui l'emporta en 775 , après un regne 
de 34 ans. 11 fut enterré dans l'Eglife 
des Apôtres. L'Empereur Michel I I I , 
qui le mettoit au rang de Néron ÔC 
des Caligula, le fit exhumer cent 
ans après , ordonna de brûler le ca-
davre, & de détruire le tombeau de 
ce monftre , qui avoit été de fon 
vivant également haï de fes fu jets , 
& méprifé de fes ennemis. Ce fut 
fous fon regne , en 763 , qu'il y eut 
un froid fi grand en Automne , que 
le Bofphore ôc le Pont-Euxin furent 
glacés pendant l'efpace de 60 lieues, 
depuis la Propontide ou la Mer de 
Marmora, julqu'aux environs des 
embouchures du Danube. La glace 
avoit en pluSeurs endroits 30 cou-
dées de profondeur , 6c elle fut cou-
verte de neige à une pareille hau-
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teur. Au dégel, les mafles de glace « 
entaiFées les unes fur les autres com-
me des Montagnes , poufiees par un 
vent furieux , ébranlerent les murail-
les des Villes , 6c manquèrent de 
renverfer la Citadelle de Conftan-
tinople. 

C O N S T A N T I N VII , Porphyroge-
nete, fils de Léon le Sage, né à Conf-
tantinople l'an 905 , monta fut le 
Trône à l'âge de fept ans , fous la 
tutelle de fa mere Zoé. Lorfqu'il eut 
pris les rênes du gouvernement, il 
châtia quelques tyrans en Italie , prit 
Bénévent fut les Lombards, éloigna 
à force d'argent les Turcs qui pil-
loient les Frontières de l'Empiie ; 
mais il fe laifla gouverner enluire 
par Helene fa femme , qui vendit 
les dignités de l'Eglife ôc de l 'Etat , 
accabla le peuple d'impôts , le fit 
gémir fous l'oprelfion, tandis que fon 
époux employoit tout fon temps à 
lire , ôt devenoit auffi habile Archi-
teile Si aufli grand Peintre que mau-
vois Empereur. Conftantin fon fils ÔC 
celui A'Helene, impatient de régner , 
fit mettre du poiion dans une mé-
decine i mais Ccr.ftar.tin en ayant 
rejeté la plus grande partie , il ne 
mourut qu'un an après , en 959. Ce 
Prince, ami des Sciences Se des Sa-
vans laifia plufieurs ouvrages, qui au-
roient fait honneur à un particulier, 
mais pour lefquels un Prince n'au-
roit pas dû .négliger les affaires de 
fon Empire. Les principaux font , I . 
La vit de l'Empereur Bafile le Macé-
donien fon aïeul , inférée dans le 
recueil A'Allatius. Elle manque quel-
quefois de vérité, Ôc lent trop le 
panégyrique. 11. Deux livres des Thè-
mes , c'eft-à-dire, des Provinces de 
l'Empire , réimprimés par le Pere 
Bandury dans l 'Imperinm Orientale. 
On a peu d'ouvrages aulfi importans 
pour la Géographie du moyen âge ; 
mais il n'en faut croire l'Auteur que 
fur ce qu'il dit de l'état des l i eux , 
tel qu'il étoit <fe fon temps. 11 eft 
plein de fautes groffieres dans tout 
le refte. III. Un livre fur la maniéré 
de gouverner., publiée aulfi par le 
Pere Bandury. 11 y fait connoître 
l'origine de divers peuples > leur 
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puiflance, leurs progrès, leurs allian-
ces , leurs révolutions Si la fuite des 
Princes qui les ont gouvernés. Il 
renferme d'autres avis intéreflans , 
8cc. 8cc. Sec. 

CONSTANTIN Draco/és , fils 
d'Smmanuel Paléologue , naquit en 
1403. 11 fut mis fur le Trône de 
Conftantinople par le Sultan Amwat 
en 1448. Mahomet II , luccefleur 
d'Amurat , ayant eu des méconten-
temens de l'Empereur, vint alfiéger 
Conftantinople par mer ôc par terre. 
Son armée étoit de trois cens mille 
hommes, ôc fa flotte de quatre cens 
Galeres à trois rangs. Les Grecs n'a-
voient que fept mille hommes en 
état de porter les armes, ôc treize 
Galeres. Conftantinople , après un 
fiege de cinquante-huit jours , fut 
emporté le 29 Mai 1453. Conftantin 
voyant les Turcs entrer de toutes 
parts par les brèches , fe jete l'épée 
a la main à travers les ennemis. Il 
voit tomber à fes côtés les Capitai-
nes qui le fuivoient; tout couvert 
de fang ô: refté feul , il s'écrie : Ne 
fe trouvera-t-il pas un Chrétien qui 
m'oie le peu de vie qui me refte? A 
l'inftant un Turc lui décharge un 
coup de fabre fur la tête , un autre 
lui en porte un fécond fous lequel 
il expira. Une mort aufli glorieufe 
eft le plus beau des éloges. Ce Prince, 
véritablement grand , magnanime , 
religieux , étoit digne d'uiwneilleur 
fort. Les enfans & les fei*nes qui 
reftoient de la maifon Impériale fu-
rent maflacrés par les Soldats, ou 
réfervés pour aflbuvir la lubricité du 
vainqueur. Telle fut la fin de l'Em-
pire de Conftantinople , l'an 1 123 
depuis fa fondation par Conftantin. 

C O N S T A N T I N , ( Manajfés ) 
Hiftorien G r e c , ilorifloit vers l'an 
1 1 5 0 fous l'Empereur Emmanuel Com-
nene. 11 a écrit en vers Grecs un Abré-
gé de l'Hiftoire , traduit en latin pat 
Leunclavius. C 'eft proprement une 
Chronique depuis Adam julqu'à Ale-
xis-Comnene• 

C O N S T A N T I N , ( R o b e r t ) Doc-
teur en Médecine, Ôc Profefîeur de 
Belles - Lettres en l'Univerfité de 
,Çaen fa patrie , vécut jufqu'à cent 
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trois ans. Une vieilleffe fi avancée ne 
diminua ni les facultés de fon corps , 
ni celles de fon ame. Il mourut 
d'une pleuréfie en 1605. On lui doit 
I . Un Diciionnaire Grec & Latin , z 
vol . in-fol. mieux digéré que celui 
d'Henri Etienne. Ce dernier avoit 
rangé les mots Grecs fous leurs ra-
cines , Conftantin les a mis dans l 'or-
dre Alphabétique. II. Trois livres 
d'Antiquités Grecques & Latines. III. 
Thcfaurus rerum & verborum utriuf-

?ue lingux. IV. Supplementum lingux 
atina , feu Diclionariuin abftruforum 

vocabulorum &c. 
C O N S U S , Dieu des confeils. Les 

Romains lui avoient élevé un autel 
fous un petit toit dans le grand Cir-
que , ^ 'extrémité de la lice. Ce pe-
tit temple étoit enfoncé de la moitié 
en terre. On célébroit des fêtes ma-

Snifiques en fon honneur. On préten-
oit que ce Dieu avoit confeilléà Ro-

mulus d'enlever les Sabines. 
C O N T A R l N l , ( Gafpard ) de 

l'ancienne famille des Contarini de 
Venife , féconde en hommes illuftres 
dans les armes Ôc dans les Lettres , 
fut Ambaffadeur de la République 
auprès de l'Empereur Charles- QuinU 
Il s'acquitta fi bien de fa commif-
fion , qu'à fon retour il eut un Gou-
vernement confidétable. Il ne fervit 
pas moins utilement en plufieurs au-
tres occafions importantes. Paul III 
l'honora de la pourpre Romaine en 
153 j , ôc l'envoya Légat un Allema-
gne en 1541 , Ôc l'année d'après à 
Boulogne, où il mourut âgé de 59 
ans. On lui doit plufieurs Traités de 
Philofophie , de Théologie & de Po-
litique , imprimés à Paris en 1 5 7 t . 
Il éerivoit en latin avec beaucoup 
de politeflè' 8c de netteté ; mais i l 
étoit plui profond dans la Philofo-
phie , que dans la Théologie. Ses 
principaux ouvrages font I. un Traité 
de l'immortalité de l'ame , contre 
Pomponace fon maître , prefqu'entié-
rement Philofophique. II. un Traité • 
des Sacremens , qui eft plutôt une 
belle inftruftion qu'un ouvrage de 
Théologie ou de Controverfe. III . 
Des Scholies fur les Epitres de Su 
Paul, excellentes pour l'explicatioa. 

Q q n i 
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du fens littéral. IV. Une Somme ¿es 
Conciles , qui n'eft qu'une Hiftoire 
abrégée , 8c fuperficielle- V. Des 
Traités de Controverse contre Luther , 
dans lefquels il ¿¿(approuve les fen-
timens de St. Augùfftn fur la pré-
deftination. II confeille fagement aux 
Prédicateurs obligés de parler de ces 
matieres , de le faire rarement, avec 
beaucoup de ré ferve , 8c de recourir 
toujours à la hauteur des jugemens 
de Dieu , plutôt que de difcuter les 
vaines idées des hommes. VI . Deux 
livres du Devoir des Evéques, très-
utiles pour la conduite des premiers 
Pafteurs. 

C O N T A R I N I , ( Vincent ) Pro-
Feffeur d'éloquence à Padoue , mort 
à Venife fa patrie en 1 6 1 7 , a j p ans, 
cultiva les Belles-Lettres avec beau-
coup d'application 8c de fuccès. Par-
mi les divers ouvrages qu'il a laif-
fés , on eftime fur-tout fon traité De 
Re frumentaria , 8c celui de Militari 
Romanorum ftipendio , tous deux 
contre Jufte-Lipfe. 

C O N T E , (Anto ine le) Contius, 
natif de Noyon , mort à Bourges 
en 1586 , profeffa le Droit avec ré-
putation à Bourges 8c à Orléans. Il 
écrivit contre Duaren & Horman. 
Ses œuvres ont été imprimées en un 
vo l . in-4°. le public leur fit dans le 
temps un accueil affez favorable. 

C O N T E N S O N . f Vincent ) né 
dans le DiocefedeCondomen 1640, 
Dominicain en 1657 , mort en 1 6 7 4 , 
fe diftingua dans fon Ordre par fes 
talens pour la Théologie 8c pour la 
Prédication. On a de lui une Théo-
logie intitulée , Theologia mentis & 
cor dis , en 9 vol . in - 12 8c deux vo l . 
ïn-fol. L'Auteur a corrigé la féche-
leiTe des Scholaftiques , en faifant 
un choix de tout ce que les Peres 
ont écrit de plus beau 8c de plus 
f o h d e , 8c en joignant le Dogme à 
la Morale. 

C O N T I , Voyez A R M A N D D E 
B O U R B O N . 

C O N T I , ( Gv-iflo de ) Chevalier 
Romain , fut l'un des plus polis écri-
vains du X V fiecle, 8c l'un des plus 
heureux imitateurs de Petrarque. Sa 
BilU mana l'une des plus belles pie-
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ces de ce Poè'te, fut réimprimée M 
caufe de fa rareté en 1 7 1 5 avec des-

notes de l'Abbé Silvini. 
C O N T O - P E R T A N A , ( D. Jo. 

feph ) mort à Lisbonne en 1735 , a 
donné dans fon Poème Epiquejde 
Quiterie ta fainte, un des meilhfflrs 
ouvrages que le Portugal ait pro-
duit. 11 a avec l'imagination du Ca-
moëns , plus de goût 8c plus de na-
turel. 

C O N T Z E N , ( Adam ) Jéfuite , 
natif de Montjoie , dans le Duché de 
Juliers , favoit les Langues, 8c dif-
puta avec fuccès contre les Protef-
tans. Il enfeigna avec réputation à 
Munich , où il mourut en 1635. Il a 
laiffé des Commentaires fur les Evan-
giles , 8c d'autres ouvrages , dont le 
mérite eft médiocre. 

C O O T W I C H , ( Jean) d'Utrecht, 
Doileur en Droit Canon 8c en Droit 
Civil. Après avoir parcouru divers 
Pays de l 'Europe , il paffaen A f i e , 
alla dans la Terre Sainte , 8c vifita 
exaftement tous les lieux qui pou-
voient intéreffer fa curiofité. La r e -
lation de fon voyage du Levant parut 
en 1 6 1 9 , fous le titre de Voyage dt 
Jérufalem & de Syrie, en latin in-40« 
Cet ouvrage devenu rare , eft cu-
rieux par diverfes particularités fur 
les mœurs des Levantins. 

C O P , ( Guillaume ) Médecin de 
B a d e , vint en France fous le regne 
de Loui^XIl. Il fut honoré du titre 
de M é f f c i n de François I , vers 
1 5 3 0 , 8c laiffa divers ouvrages. 

C O P , ( Nicolas ) fils du précé-
dent , fut Profeffeur au College d e 
Sainte Barbe , 8c Retteur de l'Uni-
verfité ; mais ayant embraffé les er-
reurs de Calvin , il fut obligé de f e 
fauver à Bafle , où il mourut après 
avoir publié quelques écrits. 

' C O P E R N I C , ( Nicolas ) naquit 
à Thorn Ville de la Prude Royale , 
en 1473 . Après avoir étudié en Phi-
lofophie 8c en Médecine , il fe fixa 
aux Mathématiques 8c à l'Aftrono-
mie , pour lefquelles la nature l 'avoit 
fait naître. Son goût pour ces Scien-
ces lui perfuada d'aller confulter 
ceux qui les cultivoient avec le plus 
de fucccs dans les différentes parties 
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de l'Europe. 11 s'arrêta long-temps 
à Bologne , 8c enfuite à Ronje , où 
il profeffa les Mathématiques. De 
retour dans l'on Pays , il eut un Ca-
nomcat dans l'Eghte de Warmie dont 
Ion oncie maternel ét ,it Evêque. C e 
fur alors que joiuffant du repos né-
ceffaire pour faire un Syftême , muni 
d'obl'ervations recueillies de toutes 
paris , il renouveila les anciennes 
idees de Fhiloiaùs , agitées ÔC dé-
fendues quelque temps avant lui par 
le Cardmai de Cujà. Le Soleil , fui-
vant ce lyltéme regardé aujourd'hui 
comme le feul vrai , eft au centre 
de l'Univers , Mercure , Vénus , la 
Terre , Mars , Jupiter Se Saturne 
tournent fur leur axe autour du So-
leil , d'Occident en Orient. Les dif-
f é r e n t s révolutions de ces fix pla-
nètes , font proportionnées à leur 
différente diilance du Soleil. Les 
Cercles qu'elles décrivent coupent 
l 'Eclyptique en des points différées. 
L a Terre fait auff» ton mouvement 
autour du Soleil , dans un Cercle 
qui environne celui de Vénus , Si ce 
mouvement s'accomplit en un an. 
Elle en a encore un autre qui fe fait 
en 24 heures autour de fon axe , 
& c'ell par ce mouvement qu'on ex-
plique le jour 8c la nuit. La Lune 
n'eft pas dans la règle générale, elle 
fe meut 8c décrit fon Cercle autour 
de la terre. L'Auteur du nouveau 
Dictionnaire Hiftorique parle ainfi 
de l'Auteur de cette fublinfc décou-
verte. « Saifi d'une noble fureur d'Af-
» tronome , il fait main-baffe fur 
» tous ces Cieux folides qu'avoit 
« imaginés l'antiquité. 11 prend la 
»» terre 8c l'envoie bien loin du cen-
n tre de l 'Univers, ou il met le foleil 
»1 à qui cet honneur eft bien mieux 
dû. » Ces paroles , copiées mot pour 
mot dans le livre agréable des Mon-
des de Fo.nelle , ne font que plai-
fantes dans cet ouvrage ingénieux ; 
mais elles deviennent burlefques dans 
un Diéfionnaire , qui doit être le 
regiftre des inventions des grands 
hommes, 8c non pas une compila-
tion fans choix Ce fans difeernement 
des plaifanteries qu'elles ont fait naî-
tre. Le fyftome de C ope: nie, un des 
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plus grands efforts de l'efprit hu-
main , fut condamné par le tribunal 
de l'Inquifition de Rome , comme une 
opinion non - feulement Hérétique 
dans la foi , mais abfurde dans la 
Philofophie. C e jugement contre une 
vérité prouvée depuis en tant de 
maniérés , eft un témoignage , dit 
un H:ftorien , de la force des pré-
jugés. La vérité les diffipe peu-à-
peu , 8c aujourd'hui les Inquifiteurs 
font trop fages 8c trop éclairés , pour 
gêner la Philofophie , lorfqu'elle f e 
borne a des idées qui n'intéreffent 
pas la Religion. Copernic mourut en 
1543 , à 70 ans, après voir publié 
deux Traités excellens : l'un De mo-
tu OSavet Spheret , dans lequel i l 
développe fon Sy f tême, 8c l'autre 
De revolutionibus. Gajfendi a écrit 
fa vie. 

C O P R O G L I PACHA . ( Maho-
met ) Grand Vifir durant la minorité 
de Mahomet I V , étoit Albanois , 
fils d'un Prêtre Grec , 8c neveu d'un 
Renégat, à la perfuafion duquel il 
embraffa le Mahométifme, 8c s'éta-
blit dans l'ifle de Chypre. Le Pa-
cha-de cette Ifle le mena avec lui 
à la guerre de Perfe. Le jeune Co-
progli y fignala fa valeur. Son mérite 
parvint à la Cour. On lui donna l e 
Gouvernement de Baruht, 8c enfiri-
te celui d'Alep. Le Grand Vif ir 
Achmet, jaloux de fa faveur le fit 
emprifonner, dans le deffein de le 
faire mourir : mais ce méchant M i -
niftre ayant été tué , 8c l'Empereur 
Ibrahim qu'il gouvernoit étranglé , 
Mahomet IV fon fucceffeur tira Co-
pro'gli des fers , pour l'élever à la 
dignité de Grand Vifir , par les Con-
feils de la Sultane fa mere , Régente 
de l'Empire. 11 juftifia ce choix par 
fa douceur , par fon zele pour le 
bien de l'Etat 8c la gloire de fon 
Prince , par fes égaids pour les 
grands 8c fa clémence envers les pe-
tits. 11 conquit une partie de la Tran-
fylvanie , Se mourut à Andrinople , 
en »663 , regretté du Sultan 8c du 
peuple : chofe extraordinaire dans 
l'Empire Ottoman , où les Miniftres 
ne meurent guere ni dans leur l i t , 
ni dans leur emploi. 
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COPROGLI-PACHA, ( Achmet) 

Grand Vifir après fon pere , à l'âge 
de 22 ans, fe rendit maître de Can-
die en 1669. Les prodiges de valeur 
que firent les troupes auxiliaires de 
France au fiege de cette ile , obligè-
rent ce Mimftre de confeiller au 
Sultan de rechercher l'alliance des 
François. Après avoir travaille uti-
lement à l'aggrandiiTement de l'Em-
pire Ottoman & à la gloire de Ion 
Prince, il donna fes foins au bien 
public, & ô t a une partie des impôts. 
Ses ennemis voulurent le perdre au-
près de Mahomet. Il découvrit leurs 
menées , punit les plus coupables, & 
pardonna aux autres , quoiqu'il eût 
pu les écrafer lous le poids de fon 
autorité. La paix de Pologne fut le 
dernier ouvrage de ce grand Mi-
miftre , mort en 1676 à 35 ans pour 
avoir bu trop immodérément d'une 
eau de canelle dont il fe fervoit au 
lieu de vin. 

C O P R O G L I - P A C H A , ( Maho-
met ) frere du précédent , Grand 
Vifir en 1689 , rétablit les affaires des 
Turcs en Hongrie , où ils avoient 
effiiyé bien des échecs. Ses fuccès 
le c«r.duilirent jufqu'à Belgrade qu'il 
prit d'affaut , où il fit paffer fix mille 
Chrétiens au fil de l'épée. De là il 
fit jeter du fecours dans plufieurs 
Places bloquées depuis long-temps, 
en prit plufieurs autres , ôc finit par 
l'incendie de Valcowart. il attaqua 
les Impériaux en 1691 près de Sa-
lankemen , ôc commençoit à efpérer 
une viitoire complette , lorfqu'il fut 
tué d'un coup de Canon. 

C O Q , ( l e ) Voy. MANQU1ER. 
_ COQUES , ( Gonfles ) Peintre 

d'Anvers , naquit en 16 1S . Il fe for-
ma fur les ouvrages de Ruhens ôc 
de Vardick. Le portrait fut le genre 
dans lequel il eut le plus de répu-
tation , après l'Hifloire. Il devint 
amoureux , quoique marié , d'une 
jeune Flamande , avee laquelle il fe 
fauva. On ne fait dans quel pays 
Coques alla cacher fes talens ôc fes 
foibleffes. 

C O Q U I L L A R T , ( Guillaume ) 
Officiai de Rheims , au XV fiecle , 
dont les Poélies ont été imprimées 
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à Paris en 1532 ÔC réimprimées en 
1723 chez Couftelier, eut beaucoup 
de réputation de fon temps. Sa Mufe 
efl grofficre , mais elle a les grâces 
piquantes de la naïveté. 

COQUILLE , ( Guy ) né dans le 
Nivernois en 1523 , Seigneur de Ro-
menai ôc Avocat au Parlement de 
Paris, mort en 1603 , à 80 ans, con-
ferva jufqu'au dernier moment la 
mémoire la plus fidelle , Ôc l'efprit 
le plus fain. Henri IV lui offrit une 
place de Confeiller d'Etat, s'il vou-
loir quitter la Province; mais il la 
refufa par modeflie , ou par amour 
pour fa patrie. La plus grande par-
tie de fes ouvrages, qui intérefferent 
dans leur temps l'Eglife ôc l 'Etat , 
ont été recueillis à Bordeaux en 
1703 , en 2 vol. in-fol. Les princi-
paux font , 1 . 1 'Hi f toire du Nivernois, 
la meilleure qu'on ait de cette Pro-
vince. II. Plufieurs Mémoires concer-
nant cette Province. III. D'autres 
Mémoires fut différens évênemens du 
temps de la Ligue. IV. Mémoire tou-
chant la réfiormation de l'Etat Ec-
ciêfiaftique. V . Plufieurs Traités des 
libertés de l'Eglife Gallicane. VI . Infi-
titution au Droit François , ÔCC. 

CORAS , ( Jean de ) né à Real-
mont au Diocefe d'Alby en 1 5 1 3 , 
fit de fi grands progrès dans l'étude 
du Droit , qu'il en donna des leçons 
publiques avant l'âge de ï8 ans à 
Touloufe , avec beaucoup de fuccès. 
Il profeffa er,fuite à Angers , à Or-
léans , à Paris, à Padoue, à Ferrare', 
ôc enfin encore à Touloufe , où il 
cueillit de nouveaux lauriers. De-
venu Confeiller au Parlement de 
cette Ville , puis Chancelier de Na-
varre , &i s'étant montré avec beau-
coup de chaleur pour la nouvelle 
réforme , il fut chaffé en 1562 . Le 
Chancelier de l 'Hôpital fon protec-
teur le fit rétablir ; mais ce retour 
lui coûta la vie. Après les nouvelles 
dcTaffreufe journée de la St. Bar-
thelemi en 1572 , les écoliers le maf-
facrerent avec deux autres Confeil-
lers. On les revêtit enfuite de leurs 
robes de cérémonie , ôc on les pendit 
à l'ormeau du Palais. Ses différens 
ouvrages fur le Droit Civi l & C a -
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nonique en Latin Ôc en François ont 
été recueillis en partie a L y o n , en 
1 5 5 8 , en 2 voL in - fol. Les plus 
eltimés font fes Mélanges de Droit 
Civil , en trois Livres. 

C O R A S , ( Jacques de) de la 
famille du précédent , dont il a écrit 
la vie en François ôc en Latin , in-4°. 
en 1673 , abjura le Calvinifme , après 
avoir lu les Controverfes du Car-
dinal de Richelieu. 11 avoit beaucoup 
d'amour pour la Poéfie Françoife, 
mais très-peu de talent. Son Poème 
de Jonas , ou Ninive pénitente , fe-
che dans la poufliere , fuivant l'ex-
preflion de Boileau, Ôc ne mérite 
pas d'en être tiré. 

C O R B E I L , ( Pierre de) Doc-
teur de Paris , fut fuccelfivement 
Chanoine de Paris , Evêque de Cam-
brai Ôc Archevêque de Sens. 11 eut 
pour dilciple le Pape Innocent I I I , 
qui employa t'es talens dans plu-
fieurs affaires importantes. Sa lcien-
c e , fes vertus ôi l'es ouvrages, qui ne 
font point parvenus jufqu'à nous , 
lui firent un nom diftingué. 11 mou-
rut à Sens en 1222. On a quelques 
fragmens de fes Ordonnances Syno-
dales, ôc elles peuvent fervir à la 
connoiffance de la difciplir.e de fon 
fiecle. 

CORBINELLI , ( Jacques ) Flo-
rentin , étoit allié de la Reine Ca-
therine de Médicis. 11 vint en France 
fous le regne de cette Princeffe qui 
le plaça auprès du Duc à'Anjou , en 
qualité d'homme de Lettres Ôc de 
mérite, digne d'être conliilté. Il fut 
ami du Chancelier de l'Hôpital, pro-
tecteur de tous les gens de Lettres , 
& leur confolateur dans le befoin. Il 
expliqua les anciens Hiftoriens Grecs 
8c Romains a fon élevé , à qui il par-
loit plutôt en ami , qu'en courtifan. 
Lorfque Henri IV voulut entrer dans 
Paris , Corbinelli l'informa de ce qui 
fe paffoit de plus fecret, & de tout 
çe qui pouvoit fervir à faire réuffir 
fon entreprife. 

CORBINELLI , (Raphaél ) petit-
fils du précédent, mort à Paris en 
1 7 1 6 , âgé de plus de cent ans , fe 
fit rechercher par l'enjouement de 

. fon caraftere ôc de fon efprit. Il fe 

piqua d'une volupté délicate. On a 
de lui quelques ouvrages peu con-
nus. I. Un Extrait de tous les beaux 
endroits des ouvrages des plus célèbres 
Auteurs de ce temps , en 168 1 . II. Les 
anciens Hiftoriens Latins réduits en 
maximes, en 1694. avec une Pré-
face attribuée au P. Bouhours. III . 
L'Hifloire Généalogique de la Maifon 
de Gondi. 

C O R B.U E I L , ( François ) dit 
Villon, encore plus connu par fes 
friponneries que parfesPoéfies , étoit 
de Paris. Ayant été condamné à être 
pendu pour fes vo l s , fa gaieté ne 
l'abandonna point , ôc il fit deux 
Epitaphes , l'une pour lu i , l ' ac re 
pour fes compagnons. Il appella de 
la Sentence du Châtelet au Parle-
ment , qui commua la peine de mort 
en celle de banmffement. Ses fripon-
neries lui méritèrent une fécondé 
fois la corde , mais Louis XI lui 
fauva la vie. Depuis cette aventure, 
il ne parut plus , ÔC il feroit difficile 
de fixer le lieu ôc le temps de fa 
mort. La nature l'avoit fait naître 
avec un talent propre pour la Poéfie, 
du moins pour la Poéfie fimple , naïve 
ôc badine. C'eft le premier , félon 
Defpréaux, qui débrouilla dans des 
ficelés barbares, fart confus de nos 
vieux Romanciers ; mais il tomba 
comme eux dans la baffeffe ôc dans 
l'indécence. François I , qui aimoit 
ce Poète , chargea Marot de donner 
une édition correCte de fes Poéfies. 
C'eft fur cette édition que fut faite 
celle du célébré Couftclier, in-8°. en 
1723. On en adonné une autre dans 
le même format en 1742 , à la Haye, 
enrichie de notes. L'Abbé Lcnglçt du 
Frefnoi en a laiffé une augmentée ÔC 
revue fur un manuferit original. 

C O R B U L O N , ( Domitius) Gé-
néral Romain , célébré par fa valeur, 
rétablit l'honneur de l'Empire fous 
Claude ôc fous Néron. 11 prit plufieurs 
Fortereffes fur les Arméniens, aflié-
gea ArtaxaCte leur Capitale, tafa fes 
murs, en brûla toutes les maifons , 
Ôc en épargna toutefois les, habitans 
qui lui avoient ouvert leurs portes. 
11 c'iiafla Tyridate d'Arménie, remit 
Tigrane fur le Trône , & contraignit 
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les Parthes à demander la pal*. Néron 
plus jaloux que reconnoilTànt de fes 
fervices , ordonna de le mettre à 
mort. Cet ¡Huître Général ayant ap-
pris cet ordre , tira ion épée & s'<!n 
p e r ç a , endifanr: Je l'ai bien mérité, 
l'an 66 de Jefus-Chriil. 

C O R D E L E r , ( Claude ) Maître 
de Mufique de S. Germain l'Auxer-
rois , né à Di jon , mourut à Paris en 
1760. On a de lui quelques morceaux 
qui obtinrent les Suffrages des con-
noilTeurs. 

C O R D E M O I , ( Geraud de ) Pa-
rifien , quitta le Barreau pour laPhi-
lolophie de Defcartes. Boffuet le don-
n a ^ ! Dauphin en qualité de Leiteur. 
1 1 remplit cet emploi avec fucces & 
avec zele , & mourut en 1684 , 
Membre de l'Académie Françoife. 
On doit à fa plume, 1. VHifioire Gé-
nérale de France , durant les deux 
premières races de nos Rois , en 2 vo l . 
m-foL déprimée par le Pere Daniel, 
mais qui n'en vaut pas moins. Il ne 
trouva guere , dit un Auteur , dans 
les anciens Ecrivains , que des abfur-
dités & des contradi&ions. La diffi-
culté l'encouragea , & il débrouilla 
le chaos des deux premieres races. 
I l éclaircit beaucoup de faits équivo-
ques ou douteux. 11 en fit connoître 
d'autres qui n'étoient pas connus , 
ou qui l'étoient peu. Il écrit purement 
& noblement, Se il paffera toujours 
pour un de nos Hiftoriens les plus 
judicieux. Cordemoi de voit d'abord 
fe borner à l'Hiitoire de Charlemagne 
a l'ulage du Dauphin , pour qui Fle-
chier avoit entrepris fon Hiftoire de 
Théodofe. Celui-ci plus Orateur que 
Crit ique, eut bientôt fini fon ou-
vrage ; mais l'autre ne voulant rien 
dire que fur de bonnes preuves , re-
monta jufqu'aux temps les plus obf-
curs de la Monarchie , Se s'engagea 
dans des difeuffions longues & épi-
neufes qui , en nous procurant l 'Hif-
toire des deux premieres races , nous 
priverent de celle de Charlemagne. 
I I . Divers Traités de Métaphyfique , 
tT Hiftoire, de Politique & de Philo-

fophie morale , réimprimés in-40 . en 
X702. 

C O R D E M Q I , ( Louis Gtraud de) 

fils du précédent, Licencié de Sor» 
bonne, & Abbé de Fenieres, aida 
fon pere dans la composition de fon 
Hiftoire de France , Se la continua 
par ordre du Roi. Cette fuite depuis 
Hugues Cap:t, jufqu'a la mort de 
Henri I , en 1 0 6 0 , eft demeurée 
manuferite. Auffi habile Controver-
fifte que fon pere avoit été profond 
Phi lo f iphe , il rapporta prefque tou-
tes fes études à la converfion des 
Hérétiques. Il mourut en 1 7 2 1 , à 7 1 
ans. On a de lui , I. Traité de l'invo-
cation des Saints. II. Traité des /oin-
tes Reliques. III. Traité des feintes 
Images. I V . La Conférence du Diable 
& de Luther , en Latin , François Gr 
Allemand. V . Traité co les So-
cimer.s , vol. in-12 , dédié au grand 
Boffuet. 

L'Auteur y déve'oppe la conduite 
qu'a tenue l'Eglife dans les trois pre-
miers fiecles , en parlant de la Tri-
nité & de l'Incarnation du Verbe. 
Il appuie fes preuves fur l'Ecriture 
Se fur la Tradition , méthode qu'il 
a fuivie dans tous fes autres ou-
vrages. 

C O R D E S , (Jean de) Chanoine 
do Limoges, d'une grande Littéra-
ture , amateur des bons Livres , en 
forma une Collection choifie , ven-
due après fa mort , en 1 6 4 2 , au Car-
dinal Ma^arin. On a de lui , I . Une 
Edition des ouvrages de George Caf-

fandre, in-fol. II. La TraduHion de 
l'Hiftoire des diffèrens entre le Pape 
Paul V & la République de Venife , 
par Fra-Paolo , in-8°. III. Une autre 
Traduction de l'Hiftoire des Troubles 
du Royaume de Naples fous Ferdinand 
I, par Camillo Porcio. On lui attribue 
la Taduclion Franço 'fe du Difcours 
de Mariana fur les grands défauts du 
Gouvernement des Jéjuites., en 1725 , 
in-8°. Le Traducteur avoit été quel-
que temps dans cette Société. 

C O R D E S , ( Denys de) de la 
morne famille que le précédent , 
Avocat au Parlement de Paris , & 
Confeiller au Chàtelet, cultiva la 
Littérature avec beaucoup de fuccès, 
& devint le modsle d'un Magiilrat 
Chrétien, par une douceur mêlée 
de fermeté. Sou intégrité étoit fi ic« 

« 
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connue , qu'un homme condamné à 
mort par le Châtelet , voulant en 
appeller au Parlement , fe fournit 
dès qu'il apprit que Cordes avoit été 
un de fes luges .11 faut, dit- i l , que 
je mérite la mort , puifqu'un fi grand 
homme de bien m'a condamné. Ce fage 
Magiftrat mourut à Paris en 1642 , 
plein de jours & de vertus. La Mai -
fon de S. La\are eft en partie l'ou-
vrage de fa charité & de fon zele. Go-
deau a écrit fa vie. 

C O R D I E R , (Balthafar) Jéfuite 
d'Anvers , & plus connu fous le nom 
de Balthafar Corderius, profeifa long-
temps la Théologie à Vienne en Au-
triche, avec beaucoup de réputation. 
I l mourut à Rome en 1650 , à 58 
ans. Le fuccès avec lequel il cultiva 
la Langue Grecque , le mit en état de 
donne^ine traduftion des œuvres de 
St . Denys l'Aréopagite , en 2 vo l . 
ir.-fol. & d e mettre au jour les Com-
mentaires des Peres Grecs fur les 
Pfcaumes , fur Saint Luc , fur Saint 
Jean , Sec. 

C O R D I E R , ( Mathurin ) Nor-
mand , mort Calvinifte en 1565 , à 
S o ans , laifia des Colloques en La-
tin en 4 livres , dont on a fait bien 

* des éditions. On a encore de lui les 
Diftiques attribués à Caton , avec 
une interprétation Latin» & Fran-
çoife , & d'autres ouvrages. 

C O R D O U E , Voye\ G O N S A L V E 
( Fernande7. ) 

C O R D U S , ( Valerius ) fils d '£ U -
r ici us Colora: , Médecin Se Poète 
Allemand , s'appliqua avec un fuccès 
égal à la connoiffance des Langues 
& à celle des plantes. Il parcourut 
toutes les montagnes d'Allemagne , 
pour y recueillir des Simples. Il paffa 
enfuite en Italie , s'arrêta a Padoue, 
à P'ife, à Lucques , à Florence ; mais 
ayant été bleffé a la jambe d'un coup 
de pied de cheval , il finit fes jours 
à Rome en 1544 . à 1 ? a n s . Les ou-
vrages dont il a enrichi la Botanique, 
f o n t , I. Des Remarques fiur Diofco-
ride. II. Hifioria ftirpium , libri I V , 
poflhum. III. Difpenfatorium Phar-
macorum omnium , Sec. 

C O R É , Lévite fameux , un des 
principaux Chefs de la révolte des 
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Hébreux contre Moyfe Se Aaron , 
auxquels ils vouloient difputer le 
pouvoir dont Dieu les avoit revêtus , 
fut englouti tout vivant dans la terre. 
Les 250 Lévites qui étoient entrés 
dans la conjuration, furent confu-
més par le feu du Cie l , 1489 a n s 

avant J . C . Les fils de Coré ne furent 
point compris dans le châtiment de 
leur pere, & David accorda de grands 
honneurs à leurs defeendans. Ce R o i 
leur doftia l'office de Portiers du 
Temple , & les chargea de chanter 
devant l'Arche. 

C O R E L L I , Muficien Italien , 
mort à Rome en 1733 , s'eft fait un 
grand nom par fes fymphonies en Ita-
lie & en France. 11 a eu l'art de piquer 
le goût de ces deux nations , & de 
réunir leurs fuffrages prefque tou-
jours oppofés en matiere de mufique. 

C O R I N I , ( Antoine ) Chevalier 
de l'Ordre de St. Etienne.de Flo-
rence , Jurifconfulte du X V I I fiecle, 
natif de Pontremoli , enfeigna le 
Droit avec réputation à Pile , a 
Sienne & à Florence. Le grand Duc 
de Tofcane lui donna divers emplois 
confidérables. On a de lui plufieurs 
ouvrages. 

C O R I N N E , furnommée la Mufe 
Lyrique , entra en Lice avec Pin-
dare, & le vainquit jufqu'à cinq fois , 
quoique fort inférieure à ce Poète. 
Cette Mufe dut les fuccès plutôt à 
fa beauté qu'à fes talens , félon Pou-
fanias. Pindare outré de l'injuftice 
des Juges , n'épargna pas à fa rivale 
les injures Se les plaifanteries. Co-
rinne avoit compofe quantité de Poé-
fies , mais il ne nous en refte aujour-
d'hui que quelques fragmens dont on 
peut voir le détail dans la Bibliothè-
que Grecque du favant Fabricius. 
Ovide a célébré fous le nom de Co-
rinne une de fes maîtreffes , Julie 
fille d 'Auguf ie , fuivant quelques S a -
vans. 

C O R I N N U S , Poète Grec , plus 
ancien qu'Homère , félon Suides , 
é(oit , dit-on, difciple de Palamede, 
& écrivit en vers l'Hilloire du fiege 
de T r o y e , Se la guerre de Darda-
nus. On ajoute qu'il employa dans 
fes Pocmws les Lettres Doriques » 
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inventées par Palamtic . & qvC Ho-
mère profita beaucoup de fes vers. 
Mais tous ces récits font fabuleux. 

CORIO , ( Bernardin ) d'une fa-
mille illuftre de Milan , fut choifi 
par le Duc Louis Sforce furnommé 
le Maure , pour écrire l'Hiftoire de 
fà patrie. Le chagrin vint troubler 
l'on travail. Les François s'étant em-
parés du Milanez, Ôc le Duc fon 
proîefteur ayant été fait prifonnier , 
il mourut de douleur en 1500. La 
meilleure édition de fon Hiftoire eft 
celle de Milan en 1503 , in-fol. Elle 
eft belle , rare , & beaucoup plus re-
cherchée que les fuivantes , défigu-
rées par un Editeur qui les a châtrées. 
Quoique cet Hiftorien écrive d'un 
ftyle dur ôc incorreit , il eft intéref-
fcnt par fon exa&itude à rapporter 
les circonftances des faits qui inté-
reffent la curiofité. 

CORkOLAN, ( Caius Marcius ) 
d'une famille Patricienne de Rome , 
fervoit en qualité de fimple foldat 
au fiege de Corioles , 493 ans avant 
} . C. Les Romains ayant été repouf-
f é s , il raffemble quelques-uns de fes 
camarades , tombe fur les ennemis , 
& entre pêle-mêle avec eux dans la 
Ville , & s'en rend maître. Le Gé-
néral voulut qu'il eût la portion la 
plus riche du butin ; mais il ne vou-
lut accepter que le feul nom de Co-
riolan , ôc un prifonnier auquel il 
donna aufîi-tôt la liberté. Deux ans 
après n'ayant pu obtenir le Confu-
Iat , malgré fes f e r v i c « , Ôc ayant 
été accufé d'affeCter la tyrannie ôc 
de vouloir emporter les fuffrages 
d'autorité , il fut condamné â un 
banniffement perpétuel. Rome le vit 
bientôt à fes portes à la tête d'une 
armée de Volfques, les ennemis les 
plus implacables du nom Romain. Il 
reprit toutes les places qu'ils avoient 
perdues , entra dans le Latium, Sc 
vint affiéger fa patrie. Le Sénat lui 
envoya deux députations pour fléchir 
fa colere ; la premiere compofée de 
Confulaires , la fécondé de Pontifes 
revêtus de leurs habits facrés. Corio-
lan les reçut en Roi ôc en vainqueur, 
affis fur fon Tribunal , & environné 
de la plus brillante nobleffe des Vol f -

ques. Il fut inexorable. Vcrarie, m ère 
de Coriolan , & Vulumnie fon époul'e 
accompagnées de plulieurs Dames 
Romaines , eurent plus de pouvoir 
fur lui. Leurs larmes le touchèrent ; 
il reprit le chemin à'Antium, fans 
commettre fur fon partage aucune 
hoftilité. Les Romains éleverer.t un 
Temple à la fortune féminine dans la 
lieu où les Dames avoient triomphé 
de Coriolan, à quatre mille de Rome. 
Au moment que ce vainqueur rame-
noit l'armée chez les Vol fques , il 
fut maffacré comme coupable de 
trahifon. Atius Tullus fon Collègue , 
jaloux de fa gloire , fut fon accufa-
teur auprès des Volfques, ôc le peu-
ple fon bourreau , 489 ans avant 
J . C. Les Dames Romaines , à la 
priere defquelles il avoit fauvé^Rome, 
prirent à fa mort le deuil pour dix 
mois. Avec une certaine grandeur 
d'ame , Coriolan avoit cette ambi-
tieufe férocité qui anima les Sylla ÔC 
les Marias , dans un temps où Rome 
fut plus puiffante , ôc la République 
plus foible. C'eft ce que dit un Hif-
torien. Si les Volfques le firent pé-
rir , ajoute - t - i l , ce fut une affei 
jufte punition de l'efpece de trahi-
ion qu'il avoit commiie envers eux. 
Fabius Piclor , Hiftorien fort an-
cien , le fait mourir de vieilleffe 
dans fon exi l , Ôc ce fentiment paroît 
avoir été foivi par Tite-Live. 

CORNARA-PISCOPIA, (Lucretia 
Helena) de l'illuftre famille des Cor-
naro de Venife , naquit dans cette 
Ville en-1646. Sa. rare érudition , 
jointe à la connoiffance des Langues 
Latine , Grecque, Hébraïque , °Ef -
pagnole ôc Françoife , lui auroit pro-
curé une place parmi les Dofteurs 
en Théologie de l'Univerfité de Pa-
doue , file Cardinal Barbarigo , 
Evêque de cette Ville , n'eût cru 
devoir s'y oppofer. On fe contenta 
de lui donner le bonnet de Doiteur 
en Philofophie. Elle le prit avec les 
autres omemens du Doitorat dans 
l'Eglife Cathédrale , les falles du 
Collège n'ayant pu fuffire à l'af-
fluence du monde. Plufieurs Acadé-
mies d'Italie fe l'affocierent. Cette 
fille favante avoit fait vœu ce virgi-
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»ùté dès l'âge de douze ans ; mais 
dans la fuite elle y ajouta les vœux 
impies de religion , en qualité d'o-
blate de l'Ordre de St. Benoit. La 
République des Lettres la perdit en 
1684. On recueillit quatre ans après 
tous fes ouvrages en un vol . ir.-S \ 
enrichi de fa vie. On y trouve un 
Parégyrique Italien de la République 
de Venife, ôc unetraduilion de l'Ef-
pagnol en Italien des Entretiens de 
J. C. avec rente dévote, par le Char-
treux Lanfpergius. 

CORN AR1US o u H A G U E N B O T , 
{ Jean ) Médecin Allemand, de Z e v -
vickaw , chercha avec foin les écrits 
des meilleurs Médecins Grecs , ôc 
employa environ 15 ans à les traduire 
en'Latin. Il s'attacha fur-tout à ceux 
¿•Hippoctate , d'Aétius , A'Eginete, 
& à une partie de ceux de Galien. 
C e travail ne l'empêcha point de 
pratiquer la Médecine avec réputa-
tion à Zewickaw , â Francfort, à 
Marpu'g , à Nertaufen ôc à Iene , 
ou il mourut d'apoplexie en 1558 , à 
4S ans. Son Précepteur lu'- avoit fait 
changer fon nom de Haguenbot en 
celui de Cornaritis , fous lequel il eft 
plus connu. Out-e fes traduirions , 
on a" de lui , I . Quelques Traités de 
Médecine. II. Des éditions de quelques 
Pocmcs des anciens fur Ik Médecine & 
fur la Botanique. III. Des Poefies La-
tines. I V . Des Traduéiions de quelques 
écrits du Peres deiEglife, entr'au-
tres du Sacerdoce de S. Chryfoftome, 
des Œuvres de Saine B a file , Ôc d'une 
partie de celles de Saint Epiphane. 

C O R N A R O , (Louis) de V e -
nife , Auteur du Livre : Des avan-
tages de la vie fobre . mourut à Pa-
doue en 1566 , âgé de plus de cent 
ans , fain de corps Ôc d'efprit. Son 
ouvrage a été traduit en Latin par 
Lefftus, & en François fous le titre 
de Cunfieils pour vivre long-temps, 
in- 12 . 1.701. L'année d'après on pu-
blia l 'Anticornaro, ou remarques cri-
tiques fur le traité de la vie fobre de 
Louis Corr.aro. 

CORNEILLE . ( Saint ) Capitaine 
Romain d'une Compagnie de cent 
hommes , reçut le Baptême par les 
mains de S, Pierre, l'an 35 de J . C. 

Cet Apôtre étant à Jopé eut une v l-
fion dans laquelle une voix venue du 
Ciel lui ordonna de manger toutes 
fortes de viandes indifféremment, 
fans diftinftion des animaux mondes 
ôc immondes, ôc de fuivre fans héfi-
ter trois hommes qui le cherchoient. 
C'étoit Corneille qui les envoyoit. 
Pierre fe rendit à Céfarçe, où de-
meuroit le Centenier qui fe fit inf-
truire avec toute fa famille. Le S . 
Efprit defeendit fur eux , ce qui dé-
termina cet Apôtre à les baptifer fur 
le champ. 

C O R N E I L L E , (Saint) fucceffeur 
de S. Fabien dans le fiege de Rome , 
fut troublé dans fon éle&ion par le 
Schifme de Novatien, choifi par quel-
ques féditieux à la follicitation de 
Novat Prêtre de Carthage. Novatien 
ayant ajouté l'héréfie à la révolte, 
fut condamné par un Concile de Ro-
me en 2 5 1 . Une pefte violente qui 
Tavageoit l'Empire Romain, ayant 
été l'occafion d'une nouvelle perfé-
cution contre les Chrétiens, le S . 
Pontife fut envoyé en exil à Civita-
Vecchia, ôc y mourut en 252. Il y a 
deux Lettres de ce Pape parmi celles 
de 5 . Cyprien. 

CORNEILLE, (Pierre) né à Roue» 
en 1606, de Pierre Corneille Maître 
des eaux ôc forêts , parut au Bar-
jeau , n'y réuflit point, ôc fe décida 
pour la Poéfie. Une petite aventure 
développa fon talent, qui avoit été 
caché jufqu'alors. Un de fes amis le 
conduifit chez fa maîtreffe;le nouveau 
venu prit bientôt dans le cœur de la 
Demoifelle la place de l'introdufteur. 
Ce changement le tendit Poète, ôc 
ce fut le fujet de Melite, fa premier» 
piece de Théâtre. Cette Comédie , 
toute imparfaite qu'elle étoit , fut 
jouée avec un fuccès extraordinaire. 
On conçut à travers les défauts dont 
elle fourmille, que la Poéfie drama-
tique alloit fe perfectionner : fur la 
confiance que l'on eut au nouvel Au-
teur , il fe forma une nouvelle trou-
pe de Comédiens. Melite fut fuivi® 
de la Veuve, de la Galerie du Palais , 
de la Suivante , de la Place Royale , 
de Clitar.dre, ôc de quelques autres 
pieces qui ne font bonnes à préfent 



i i i C O R 

pour fervir d'époque àj'hifloire 
du Théâtre François. Corneille prit 
un vol plus élevé dans fa Médée Se 
fur-tout dans le Cid , Tragi-Comédie 
jouée en 1636 , par laquelle com-
mença le iiccle qu'on appelle celui 
de Louis XIV. Quand cette piece 
parut, le Cardinal de Richelieu , ja-
loux de toutes les efpeces de gloire , 
en fut auffi allarmé, dit Fontenelle 
dans la vie de fon illuftre oncle , que 
s'il avoit vu les Efpagnols devant 
Paris. 11 fouleva les Auteurs contre 
cet ouvrage, ce qui ne dut pas être 
fort difficile, & fe mit à leur tête. 
L'Académie Françoife donna par l'or-
dre de ce Miniftre, fon Fondateur 8c 
fon Protefteur , fes fentimens fur 
cette Tragédie. Mais elle eut beau 
critiquer , le public, pour me fervir 
ce l'expreflion de Dcfpréaux , s'obf-
tina à l'admirer. En plufieurs Pro-
vinces de France, il étoit paiTé en 
proverbe de dire , Cela eft beau com-
me le Cid. Corneille avoit dans fon 
cabinet cette piece traduite dans tou-
tes les Langues de l'Europe, hormis 
l'Efclavonne 8c la Turque. Les Efpa-
gnols dont il avoit emprunté ce fu-
j e t , voulurent bien copier eux-mê-
mes une copie dont l'original leur 
appartenoit, mais qui à la vérité , 
par les embelliflemens dont l'avoit 
accompagné l'Auteur François, étoit 
au-deflus de tout ce qu'a produit lê 
Théâtre Efpagnol. Corneille ne ré-
pondit à Richelieu Se à l'Académie , 
que par de nouveaux prodiges. 11 fit 
les Roraces Se Cinna , au-defîus du-
quel on ne trouve rien, ni dans l 'an-
tiquité, ni dans les Tragiques mo-
dernes. Le Cid , dit l'Auteur du fic-
elé de Louis X I V , n'étoit après tout 
qu'une imitation de Guillein de Cafi-
tro , Se Cinna qui le fuivit étoit uni-
que. Le grand Condé à l'âgé de 20 
ans , étant à la premiere repréfenta-
tion de cette piece, verfa des larmes 
a ces paroles d'Augufie : 

Je fuis maître de moi , comme de 
l'Univers; 

Je le fuis, je veux l'être. O fiecles! 6 
mémoire ! 

Çanfe'vei à jamais ma nouvelle vic-
toire. 
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Je triomphe à jamais du plus juflc 

courroux, 
De qui le fouvcnir puiffe aller jufqu'à 

vous. 
Soyons amis , Cinna : c'efi moi qui 

l'en convie. £ 

G'étoient là les larmes du Héros. Le 
grand Corneille faifant pleurer le 
grand Condé, eft une époque bien cé-
lèbre dans l'hiftoire de l'efprit hu-
main. Le Théâtre François étoit au 
plus haut point defa gloire. Corneille 
le foutint dans ce degré par fon Po-
lieuBe. En vain la critique voulut fer-
mer les yeux fur la beauté de cette 
pièce ; en vain l'Hôtel de Rambouil-
let , afile du bel efprit, comme du 
mauvais goût , lui refufa fon fuf-
frage, elle a été toujours regardée 
comme un de fes plus beaux ouvra-
ges. Le ftyle n'en eft pas fi fort ni fi 
majeftueuxque celui de Cinna, mais 
elle a quelque chofe de plus touchant. 
L'amour profane y contrafte fi bien 
avec l'amour divin, qu'il fatisfait à 
la fois les dévots Se les gens du mon-
de. Après PolieuHc vint Pompée, 
dans laquelle l'Auteur profita de Lu-
cain , comme dans fa Médée il avoit 
imité Séneque; mais dans les endroits 
où il les copie, il paroit original, Se 
dans ceux «ju'il n'a pas emprunté 
d eux, le Poète François eft fort au-
deffus des verfificateurs Romains. Le 
Menteur piece comique, & prefqu'en-
tierement prife de l'Efpagr.oI, fuivit 
la tragédie de Pompée. Au Menteur 
fuccéda Rodogune, qu'il aimoit d'un 
amour de préférence. Il difoit que 
pour trouver la plus belle de fos 
pièces, il falloit choifir entre Ro io-
gune Se Cinna , quoique le public 
penchât plus du côté de la demiere. 
Rodogune avec très-peu de taches , 
a des beautés fans nombre. L'intérêt 
y devient plus vif d'aile en a&e. L e 
fécond paffe le premier, le troifieme 
eft au-deffus du fécond, & le der-
nier l'emporte fur tous les autres. 
Hérsclius parut enfuite, 8c le public 
ne la trouva point indigne des chef-
d'œuvres qui l'avoient précédée. Puis 
vinrent Sertorius Se Othon , où mal-
gré une certaine dureté de ftyle, i l 
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y a encore quelques beaux éclairs, mons. Ce grand homme s'affoiblit 
L'entrevue de Sertorius Se Pompée peu à peu , oc mourut Doyen de l'A-
intérelîa tous les Speétareurs qui ai- cadémie Françoife, en 1684. Comme 
moient l'ancienne Rome. Les deux c'eft une loi dans cette Académie que 
Généraux y déploient toute la no- le Directeur fait les frais d'un fervioe 
blefle 8c la fierté des héros, 8c pa- pour ceux qui meurent fous fon di-
toiffent en même-temps épuifer les reélorat, il y eu: un combat de gé-
grandes reflources de leur politique, nérofité entre Racine 8c l'Abbé de 
Turenne étant un jour à une repré- Laveau; celui-ci l'emporta, 8c ce 
fentation, s'écria a cette feene : Où fut a cette occafion que Ber.femde dit 
donc Cjrneille a-t il appris l'art delà à Racine: Si quelqu'un pouvoit pré-
guerre? Ce fut par Attila, Pu!ch:rie, tendre à enterrer Corneille, c'étoit 
Berenice Se Surena, que ce pere du vous , vous ne Cave\ pourtant pat 
Théâtre finit fa carriere. Ces demie- fait. Ce difcours a été pleinement 
res pieces font, à quelques endroits vérifié, dit l'illuftre neveu de ee 
près, ce que nous avons de i^oins grand Poète Corneille a la premiere 
digne de ce grand homme, par la fé- place, 8c Racine la fécondé , quoique 
chereffe, la roideur, Se fouvent la fupérieut à fon rival dans une des 
platitude du ftyle plein de termes po- plus belles parties de l'art du théâ-
pulaires, de phrafes barbares, de tre , dans la vérification. On fera à 
conftruiiions louches, par la froideur fon gré ,l'intervalle entre ces deux 
de l'intrigue , mal imaginée 8c mal places, un peu plus, ou un peu 
conduite; par les amours déplacés moins grand. C*eft-là ce qu'on trouve 
& infipides ; par un tas de raifonne- en ne comparant que les ouvrages 
mens de politique 8c d'amplifications de part 8c d'autre ; mais fi on com-
alarabiquées ; mais on ne juge , dit pare les deux hommes , l'inégalité 
M. de Voltaire, d'un grand homme eft plus grande. Il peut être incertain 
que par fes chef-l'œuvres, 8c non que Racine eût été, fi Corneille n'eût 
par fes fautes. Ce font les ouvra- pas été avant lui ; il eft certain que 
ges d'un vieillard, mais ce vieillard Corneille a été par lui-même. On ne 
eh Corneille. Si nous n'en jugeons peut s'empêcher de mettre ici le por-
que par les pieces du temps de ia trait de ce grand homme, tracé nar 
gloire: Quel h .mine, quel fublime 
dans fes idées, quelle élévation de 
fentimens , quelle noblefle dans fes 
portraits, quelle profondeur de po-
litique , quelle vér i té , quelle force 
dans fes raifonnemens ! Chez lui les 
Romains patient en Romains, les Rois 
en Rois, par tout de la grandeur 8c 
& de la majefté. On fent , en le li-
f a n t , qu'il ne puifoit l'élévation de 

• • 
la même main. « Corneille étoit a fiez 
» grand 8c aiTez plein, l'air fort fim-
» pie Se fort commun , toujours né-
„ gligé, Se peu curieux de fon ex» 
,» térieur. Il avoit le vifage affez 
» agréable , un grand nez, la bouche 
» belle , les yeux pleins de feu , la 
» phyfiunomie vive , des traits fort 
» marqués, Se propres à être tranfr 
» mis à la poftérité dans une médaille 

génie que dans fonarne. C'étoit un ,, ou dans un bufie. Sa prononciatioa 
ancien Romain parmi des François, « n'étoit pas tout-à-fait nette. Il fiai-
un Cinna , un Pompée , Se c. Corneille 
débarraffé du théâtre, ne s'occupa 
plus qu'à fe préparer a la mort. Il 
avoit eu dans tous les temps beau-
coup de religion. Il traduifit l'imita-
tion de J . C. en vers. Verfion qui eut 
un fuccès prodigieux, mais qui man-
que du plus beau charme de l'origi-
nal , de cette fimplicité touchante , 
de cette naïveté tendre, qui operent 

» foit fes vers avec force , mais fans 
« grâce. Il favoit les Belles-Lettres , 
,, l'Hiftoire , la Politique , mais il les 
» prenoit principalement du côté 
n qu'elles ont rapport au théâtre. Il 
» n'avoit pour toutes les autres con-
•» noiffances ni loifir, ni curiofité, 
,» ni beaucoup d'eftime. Il parloit 
M peu , même fur la matiere qu'il en-
» tendoit fi parfaitement: Il n'ornoit 

plu» de converfions que tous les fer- » pas ce qu'il diiwi: j & pour trou.*. 
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x ver le grand Corneille, il le falloit 
» lire. 11 étoit mélancolique. 11 lui 
» falloit des fujers plus folides pour 
» ooérer, ou pour fe ré jouir , que 
» pour fe chagriner ou pour crain-
» dre. 11 avoit l'humeur brufque, & 
» quelquefois rude en apparence ; 
n au fond il étoit très-aifé à v ivre , 
n bon pere , bon mari, bon parent, 
» tendre & plein d'amitié. Son tem-
» pérament le portoit affez à l 'a-
it mour , mais jamais au libertinage, 
« & rarement aux grands attache-
» mens. Il avoit l'ame fiere & indé-
rl pendante , nulle foupleffe . nul 
i» inanege ; ce qui l'a rendu très-pro-
» pre à peindre la vertu Romaine, & 
n tics-peu propre à faire fa fortune, 
tt II n'aimoit point la Cour , il y ap-
» portoit un vifage prefqu'inconnu, 
» un grand nom qui ne s'attiroit que 
» des louanges , & un mérite qui 
» n'étoit point le mérite de ce pays-
» là. Rien n'étoit égal à fon incapa-
« cité pour les affaires que fon aver-
ti fion. Les plus légères lui caufoient 
» de l'effroi & de la terreur. Il avoit 
» plus d'amour pour l 'argent, que 
» d'habileté pour en amaffer. Il ne 
» s'étoit point trop endurci aux 
» louanges, a force d'en recevoir ; 
M mais quoique lenfible à la gloire , 
» il étoit fort éloigné de la vanité. 
*> Quelquefois il s'affuroit trop peu 
» fur fon rare mérite, & croyoit 
» trop facilement qu'il pouvoit avoir 
y des rivaux. « Joly publia en 1 7 3 8 
une nouvelle édition du Théâtre de 
Pierre Corneille, in-40 & i n - 1 2 , 6 
vol . C'étoit jufqu'à prêtent la meil-
leure que nous euilions. M. de Vol-
taire, qui doit tant au grand Cor-
neille, & pour nous fervit de fes mo-
delles expreffions , foldat de ce Gé-
néral , prit chez l u i , a la fin de 1760 , 
fa petite-niece ; & après lui avoir 
donné une éducation digne de fa 
naiffance & de fes talens, il l'a ma-
riée d'une maniéré avantageufe. 11 a 
ajouté à ce bienfait celai de lui céder 
tout le fruit de la nouvelle édition 
des œuvres de fon oncle , qu'il pu-
blia en 1 7 6 4 , en n vol. in-8\ avec 
de jolies figures. Le célébré Editeur 
a joint au texte des Tragédies & des 
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Comédies, I. un Commentaire hifto-
rique & critique fur la plupart de ces 
pieces, & des réflexions fur celles 
qui ne font plus repréfentées ; 11 . une 
Traduélion de l 'Heraclius Efpagnol , 
avec des notes au bas des pages ; une 
traduftion littérale en vers du Jules 
Céfar de Shakefpear, un Commen-
taire fur la Berenice de Racine com-
parée à celle de Corneille, & un au-
tre Commentaire fur les Tragédies 
d'Ariane & d u Comte d'EJfex de Tho-
mas Corneille, qui font reliées au 
Théâtre. III Plufieurs écrits fur les 
pieces de Théâtre de P. Corneille, 
qui « 'ont point encore vu le jour. 
Cette belle édition du Sophocle Fran-
çois par l'Euripide de notre fiecle a 
été propofée par foufeription. 

C O R N E I L L E , ( T h o m a s ) frere 
du Grand Corneille , de l'Académie 
Françoife, & de celle des lnfcrip-
tions, naquit à Rouen en 1 6 1 5 , & 
mourut à Andely en 1709. Il courut 
la même carrière que fon frere , mais 
avec moins de fuccès. Quoiqu'il ob-
fervât mieux les réglés du Théâtre , 
& qu'il fût au - deffus de lu i , & 
peut-être au-deffns de nos meilleurs 

. Poètes pour la conduite d'une picce, 
il avoit moins de feu & moins de gé-
nie. De/préaux avoit raifon de l'ap-
peller un cadet de Normandie, en 
le comparant à fon ainé ; mais il avoit 
tort d'ajouter, qu'iï n'avoit jamais 
pu rien faire de raifonnakle. Le Satiri-
que avoit oublié apparemment un 
grand nombre de pieces dont la plu-
part ont été confervées i u Théâtre , 
& qui outre le mérite fingulier de 
l'intrigue , offrent quelques bons 
morceaux de verfification. Ces pie-
ces font , Ariane , le Comte d'EJj'ex 
Tragédies ; le Geôlier de foi-m'eme , 
le Baron d'Albikrac , la Comtejfe 
d'Orgueil, le Feftin de Pierre , l'In-
connu , Comédies en V Ailes . T h o -
mas Corneille avoit une facilité pro-
digieufe. Ariane ne lui coûta que dix-
fept jours, & le Comte d'EJfex fut fini 
dans quarante. 11 avoit une mémoire 
fi hemeufe , que lorfqu'il étoit prié 
de lire une de fes pieces , il la réci-
toit tout de fuite fans héfiter , & 
mieux qu'un Comédien n'auroit pu 

faire 

C O R 

fa're. Sa Tragédie de Timocmte au-
jourd'hui dédaignée, eut So repré-
lemations dans fa naiffance. Enfin 
comme le Parterre la redemandoit 
encore , un Aéleur vint annoncer de 
la part de fes confreres, que , quoi-
qu'on ne fe lalfât point d'entendre 
cette Tragédie, 011 étoit las de la 
jouer. D'ail leurs, ajouta-t-il, nous 
Courrions rifque d'oublier nos au-
tres pieces. Corneille joignoit à ces 
talens toutes les qualités de l'hon-
nête-homme & du citoyen. Les dif-
férens Auteurs qui ont parlé de lui , 
nous le peignent fage , modefte , at-
tentif au mérite des autres, charmé 
de leurs luccès , ingénieux à accufer 
les défauts de fes concurrens, comme 
à relever leurs beautés , cherchant 
de bonne foi des confeils fur fes 
propres ouvrages , & fur les ouvra-
ges des autres , donnant lui - même 
des avis finceres , fans craindre d'en 
donner de trop utiles. 11 conferva 
une politefle furprenante jufques 
dans fes derniers temps, où l'âge 
fembloit devoir l'affranchir de beau-
coup d'attention. Leur union entre 
fon frere & lui fut toujours intime. 
Us avoient époufé les deux feeurs. 
Ils eurent le même nombre d'en-
fans , ce n'étoit qu'une même mai-
fon , qu'un même domeflique, qu'un 
même cœur. Après vingt-cinq ans de 
mariage , ni l'un ni l'autre n'avoient 
fongé au partage du bien de leurs 
femmes , & il ne fut fait qu'à la 
mort du grand Corneilte. Le Théâ-
tre de Thomas a été recueilli en j 
vol . in - ta , mais ce ne font pas fes 
feuls ouvrages. On a encore de l u i , 
I . la Traduction en Vcs François des 
Métamorphofes d'Ovide, d'une par-
tie des Elégies & des Epines du 
même Poète , en 3 volumes i n - 1 1 . 
I L Un Dictionnaire des Ans & des 
Sciences , en 1 volumes in-folio , 
qui parut pour la premiere fois en 
1 6 9 4 , en même temps que celui de 
l'Académie Françoife , dont i l étoit 
comme le fupplément. L'illuftre Fon-
tenelle neveu, & ce qui vaut mieux , 
ami intime de Thomas Corneille, 
donna une fécondé édition de l 'ou-
vrage de fon oncle , en 1 7 3 1 , Il le 
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r e v i t , le corrigea , l'augmenta con-
fidérablement, fur-tout pour les ar -
ticles de Mathématique & de P h v -
fique. III . Un Dictionnaire Univerfel 
Géographique & Hiftorique , en trois 
volumes in-folio en 1707 , très-exa£l 
pour la partie Géographique qui 
concerne la Normandie. .Quoiqu'il 
fut devenu aveugle fur la fm"de fes 
jours , il préparoit une nouvelle édi-
tion de ces deux Dulionnaires, mais 
la mort l'empêcha de donner au der-
nier toute l'exailitude dont il feroit 
fufceptible. I V . Des Olfervétions fu-
ies remarques de Vaugdas, impr i -
mées dans l'édition dé 1 7 3 8 , en J 
volumesin-iz . Thomas Corneille ou-
tre fes autres talens connoiffoit bien 
notre langue, la parloit avec grâce 
& l'écrivoit purement. 

C O R N E I L L E , ( M i c h e l ) P e i n -
tre & Graveur , naquit à Paris en 
1642. Un prix de peinture qui lui fut 
adjugé , lui mérita la penfù>n du R o i 
pour le voyage de Rome. De-retôur 
a Paris, après s'être formé fur les 
Tableaux des Caraches, il fut reçu 
à l'Académie & enfuite nommé P r o -
feffeur. Le Roi employa fon pinceau 
à. Verfailles , à Trianon , à Meudotl 
& à Fontainebleau. Louis XIVai-
mait & effimoit fes ouvrages. A unô 
grande intelligence du clair obfcur » 
il joignoit un deffein correft. Ses 
airs de tête font pleins de nobleffa 
& d'agrément. Il excelloit dans l e 
payfage, mais il avoit contrafté uns 
maniéré de coloris qui tiroit trop 
fur le violet. Il mourut à Paris en 
170S , fans avoir été marié. 

COR.NEILLE , ( Jean - Baptijie ) 
frere du précédent, Profeffeur d e 
l'Académie de Peinture ainfi que 
lui, mourut à Paris en 1695. On a 
de lui quelques Tableaux à Notre-
Dame de Paris , aux Chartreux, & c . 

C O R N E L 1 E , fiile de Scirion l ' A -
fricain , & mere des deux ôracques , 
pofléda toutes les vertus propres à 
ion f e x e , & tâcha de les infpirer à 
fes fils. Une Dame de Campanie 
auffi fotte que glorieufe , ayant fait 
étalage*devant Cornelie de fes b i -
joux , la pria de lui montrer les fiens 
à fon tour, Cornelie lui montrant fes 
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fils lui répondit, Voilà mes li[oux & 
mes ornement. On peut lui reprocher 
cependant d'avoir trop excité leur 
ambition, pafiion , qui augmentant 
avec l'âge , devint fatale à la Répu-
blique & à eux-mêmes. 

C O R N E L i E , fi!!e de Cinna Se 
femme de Jules Céfar, dont elle eut 
Julie qui époufa i'ompcc Céfar eut 
tant d'amour pour elle , qu'il fit fon 
Oraifon funebre , Se rappe la Cinr.a 
fon frere de l'exil en fa confidéra-
t ior . , vers 61 ans avant J . C 

C O R N E L I E , ( M ximilie) grande 
Veftale que le barbare Domitien fit 
enterrer toute v ive , dans l 'extrava-
gante penfée d'illuftver fon regne 
par un tel exemple. Il la fit accufer 
de galanterie avec Celer Chevalier 
Romain ; & fans vouloir qu'elle le 
iuf l i f iàt , il condamna cette Vierge 
innocente au fupplice des Veftales 
criminelles. Elle s'écria en allant 
au fupplice : Qtioi ! Céfar me déclare 
inceftueufe,moi dont les facrifees l'ont 
fait triompher. Comme il fallut l'en-
fermer dans le caveau , Se qu'en la 
defeendant f a , robe fut accrochée , 
elle le détourna, & f e débarrafla avec 
autant de tranquillité que de modef-
tie , confervant jufqu'au dernier mo-
ment une ame pure Se inébranlable. 
On peut croire ce qu'on voudra , 
car Suétone dit quelle fut convain-
cue , Se Pline le jeune qui lui eft fa-
vorable n'oie pas affurer qu'elle n'é-
toit point coupable. V . Tillemont 
fur Domitien. 

C O R N E L I U S N E P O S . F . Nepos. 
C O R N E T , ( N i c o l a s ) Dofteur 

en Théologie de la Faculté de Paris, 
déféra en 1 6 4 9 , en qualité de Syn-
dic , fix propositions dont les cinq 
premieres étoient extraites du livre 
<ie Janféaius. 11 mourut en 1663 , 
après avoir refufé l'Archevêché de 
Bourges que lui offrit le Cardinal 
Maiarin. Ce Miniilrel'avoit fait Pré-
fixent de fon confeil de confcience. 
L e Cardinal de Richelieu l'avoit aufli 
admis à fon confeil, Se s'étoit fervi 
de l u i , dit-on, pour la p r é f a ^ de fon 
livre de controverfe. 

C O R N E T O , ( Adrien Caftellefi) 
dit le Cardinal Corneto ,s'étant pouffé 

pen-à-peu à la Cour de Rome, df» 
vint Sécrétaire d'Alexandre V I , qui 
lui donna le Chapeau de Cardinal en 
1 5 0 3 . Peu de mois après, Céfar Bor-
gia fils de ce Ponti fe , ayant "voulu, 
di t-on, l'empoiforiner pour avoir fa 
dépouille, il s'empoifonna lui-mê-
me , Se empoifonna ion pere. Sup-
pofé que ce fait foit vrai , Corneto 
échappa à cet attentat. Jules IIl'exila 
enfiiite, Lé^nX le rappella, mais 
ce ne fut que pour le voir entrer 
dans une conjuration contre » lui . 
Corneto parti: dit-on, J e Rome 
pendant la nuit , diguifé en moiffonr 
neur , fans qu'on ait jamais pu favoir 
ce qu'il étoit devenu. Ce Cardinal , 
méprifable par fon carailere, étoit 
illuftre par fes talens. 11 fut un des 
premiers Ecrivains d'Italie , qui dé-
gagea le ftyle Latin des mots bar-
bares du moyen âge , Se qui l'orna 
des expreflions du fiecle d'Augufle. 
Son traité de Sermone Latino, dé-
dié à Charles V , pour lors Prince 
d'Efpagne , contient d'excellentes re-
marques fur la pureté de cette lan-
gue. Corneto fut auffi Poète ; il refie 
de lui quelques produirions dans ce 
genre. 

C O R N H E R T ou K O O R N H E R T , 
enthoufiafte du feizieme fiecle , g a -
gna d'abord fa vie en exerçant fon 
talent pour la Gravure. S'étant dé-
goûté du Burin , il lui prit fantaifie 
d'apprendre le Latin. Ses progrès fu-
rent rapides» Se il devint Secrétaire 
de la Vi l le de Harlem. Le Prince 
d'Orar.ge fefervit de fa plume , pout 
compofer fon premier manifefte. La 
Ducheffe de Parn.c ayant fil qu'il en 
étoit "l'Auteur , le fi: enlever de Har-
lem 5e conduire à la H a y e . S a fem» 
me craignant qu'il ne lortit jamais 
de fa ptifon , voulut gagner la pefie 
pour la lui communiquer Se mourir 
avec lui. Cornhert n'eut pas befoin 
de cette reffource extravagante; i l 
s'évada furtivement. Se reprit fon 
métier de Graveur. Ce fut'alors qu'il 
commença à dogmatifor. Çfuoiqu'en-
nemi de la Religion Catholique , i l 
ne laiffa pas de s'élever contre Lu-
ther, Ca ri-., Se contre les Mimfires 
du Proteftaatiime, 11 préteadotf que 
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fans une million extraordinaire, ap-
puyée par des miracles éclatans", 
perfonne n'avoit droit de fe mêler 
des fondions du Miniilere évangé-
lique. Les différentes Communions 
avoient, fuivant l u i , befoin de ré-
forme ; mais en attendant que Dieu 
fofeitât des Apôtres Se des Réforma-
tours, toutes lesSoi les Chrétiennes 
devoient fe réunir fous une forme 
û'Intérim. Son plan étoit qu'on hit 
au peuple le texte do la parole de 
Dieu , fans rien prelcrire aux Audi-
tours. Il croyoit que pour être vé-
ritablement Chrétien , il n'etoit pas 
r.éceffaire d'être membre d'aucune 
Eg ' i f e véritable. II fe conduifit fui-
vant ces principes , ne communi-
quant ni avec les Catholiques, ni 
avec les Proteûuns , ni avec aucu-
ne autre fecle. On vouloir le faire 
enfermer pour le refte de fes jours : 
mais on crut qu'il valoir mieux le 
laiffér rêver Se mourir én paix. Il 
mourut en 1590. Ses Œvvres furent 
imprimées en 1030 en 3 volumes 
in-folio. 

C O R N U T U S , Philofophe Stoï-
cien , natif d'Afrique, Précepteur 
du Poète Perfe , fut mis a mort par 
ordre de Néfon, vers 54 do Jefus-
Chrift . 

C O R O E B U S , fils de Mygdon , à 
qui Priam avoit promis fa fille Caf-
fandre. Etant venu au fecours des 
Troyens contre les G r e c s , Cajfandre 
voulut en vain lui perfuaier de f e 
retirer, pour éviter la mort qu'il de-
voit infailliblement y trouver. Il 
s'obftina a refter , Se fut tué par Pe-
nelée, la nuit que les Grecs fe ren-
dirent maîtres de T r o y e . 

C O R O N ; L , ( Alfonfe ) Grand 
Seigneur Efpagnol , fe défiant de 
Pierre le Cruel, Roi de Cailille , 
forma un parti dans l'Andaloufie , 
pour le maintenir contre ce Monar-
que. 11 leva des troupes. fortifia 
des Places , Se envoya Jean de la 
Cerda fon gendre en Mauritanie , 
pour demander du fecours. 1! com-
ptoit principalement fur la Vil la d'Ai-
guilar oU il coinmap.doit. Le Roi de 
Cailille mit le fioge devant cetie 
place. Coronel s 'y défendit a v e : 
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beaucoup de vigueur pendant quatre 
mois. Enfin la Ville fut prife d'affaut 
au mois de Février 1 3 5 3 . Ce re-
belle y fut pris & puni du dernier 
fuplice comme criminel de Lefe-Ma-
jpfté. Ai ¿rie l'une de fes filles , ma-
riée il Jean de la Cerda, conferva (î 
préoiouiement la mémoire de fbn 
mari, qu'elle aima mieux fe faire 
mourir que de s'expofor à lui être 
nindelle. Un jour qu'elle fe trouva 
agitée par les aiguillons de la v o -
lupté , elle prit un tifon ardent & 
l'appliqua à l'endroit ou le feu de 
fa pslBon fe faifoit le plus reffentir. 

C O R O N E L , ( Gregorio Mi-.es ) 
DefRaheuf Général de l'Ordre des 
Auguilins , mort en 1 6 2 3 , fut Se-
crétaire de la Congrégation de Au-
xtliis. On a de lui un Traité de i'E-
gllfc , & une Réfutation de Machia-
vel. Il ne faut pas le confondre avec 
Un autre Coronel ( P a u l ) Eccléiiafli-
qae de Sogovie , mort en 1 5 3 4 , Se 
employé par le Cardinal Ximenes , 
pour l'édition des Bibles d'Alcala. 

C O R O N E L T . I , ( Vincent) Mini-
me , natif de Vemfe , Cofm-graphe 
de fa République, enfuite Profefleur 
publie de Géographie ÔC enfin Géné-
ral de fon Ordre. L e Cardinal'd'£/-
trées l'omplova à faire des Globes 
pour Louis XIV, Se ces Gl obes eu-
rent les fuffrages des connoiffeurs. 
Il mourut à Vemfe en 1 7 1 8 , après 
avoir fondé une Académie Cofrno-
graphique , ÔC publié plus de 400 
Cartes Géographiques. On a do lui 
d'autres ouvrages, la plupart très-
mal Sigérés, Se une Defcription du 
l'élopo-efe , traduite en François , 
in-S . Se qui manque d'exaff i tude. 

CORONIS , fille de Phlegyas. Ap. 
Apollon l'aima : mais elle le quitta 
pour un jeune homme appellé Ifchis. 
Cotte infidélité piqua tellement ce 
Dieu , qu'il les tua l'un Se l'autre , 
cependant il tira des; flancs de Co-
ron is un enfant qu'il 'fit élever par 
Chiron , qui le nomma Efculàpe. Ap-
pollon fe repentit bientôt do la ven-
geance qu'il avoit tirée de Coronis , 
Se pour punir le c .-beau qui l'avoit 
informé de fon infidélité, il le chan-
gea de blanc en noir. 
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CORRADINI DE SEZZA, ( Piir-
rc Marcellin) né en 1658 à Sezza, de-
vint dès fa premiere jeuneffe un des 
plus célébrés Avocats de Rome. Son 
mérite lui procura la pourpre fous 
CUmcnt X I , en 172 1 . 11 mourut 
en 1743 , laiffant plufieurs ouvrages. 
I. Vêtus Latium profanum & faerum, 
in-folio 1 2 volumes. Production cu-
rieufe & pleine de favantes recher-
ches. II. De Civitate & Ecclefiâ Se-
tinâ, in-4°. C'eft l'Hiftoire Ecclé-
fiaftique 5c profane de la patrie de 
l'Auteur. 

C O R R A D O , ( Sébaftien) Pro-
feffeur de Belles-Lettres à Bologne , 
mort en 1 556 , eut un nom parmi les 
Grammairiens du feizieme fiecle. On 
a de lui , 1 . Quttflura in yuâ Cice-
ronis vita refertur , Livre utile à ceux 
qui veulent lire les ouvrages de ce 
Pere de l'éloquence Romaine. II. De 
L-nguâ Letinâ, in-40. Cet ouvrage 
offre quelques bonnes remarques. 
Corrado forma une Académie de Lit-
térature à Reggio. 

CORREA D E S A , ( S a l v a d o r ) 
naquit à Cadix où fon grand-pere 
maternel étoit Gouverneur, en 1594. 
Son pere étant mort dans le Gou-
vernement de Rio de Janeiro , le fils 
lui fuccéda dans cet emploi , au-
gmenta & embellit la Ville de Saint 
Sébaftien ; bâtie & peuplée par fon 
grand-pere paternel. Il fonda celle 
de Pernagua dans le Brefil , après 
avoir remportéplufieurs victoires fur 
les ennemis de l'Efpagne. Il devint 
Vice-Amiral des Côtes du Sud dans 
cette partie du monde. 11 fe ftgnala 
contre les Hollandois 6; contre le 
Roi de Congo leur allié, il conquit 
Angola & battit à plates coutures 
les troupes de ce Roi Nègre. Le Roi 
de Portugal lui permit d'ajouter à 
fes armes ceux Rois Nègres pour fup-
ports, en mémoire de fes belles ac-
tions. Corrta mourut à Lisbonne en 
ï 6 S o , à 86 ans. 

C O R R E A , (Thomas ) de Coim-
bre en Portugal, d'abord Jéluite , 
euitta de bonne heure cette. Société, 
Se mourut à Bologne en 1595. On 
a de lui des ouvrages Latins en vers 
& en profe, qui font eitinjés dans 
la patrie, 
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CORRÉE , Général des Bellova-
ciens, anciens peuples des Gaules, 
qui occupoient le pays qu'on nom-
me à préfent le Beauvoiiis, rendit 
fon nom il luflre, par fon courage 
8c par la vigoureufe réfi (tance qu'il 
fit à Céfar. Il fe dégagea une fois 
d'un pofte défavantageux , par un 
flratagème affez ingénieux. Il fit ran-
ger à la tête du Camp les bottes de 
paille fur lefquelles les foldats avoient 
accoutumé de s'affeoir lorfque l'ar-
mée demeurait en bataille, ôc les 
ayant fait allumer fur le foir , il fa-
vorifa par cet artifice la retraite de 
fes Troupes. Il prit enfuite un pofte 
avantageux d'où [il croyoit pouvoir 
attirer les Romains dans quelque em-
bufeade, mais Céfar prévit lès def-
feins ; ce Héros difpofa fi bien les 
chofes, que le combat particulier , 
oui fe donna dans la plaine que Carrée 
avoit choifie, devint une bataille gé-
nérale, où l'armée des Gaulois fut 
contrainte de plier. 11 n'y eut que le 
brave Corrée qui réfolut de fe défen-
dre jufqu'au dernier foupir. On vou-
lut lui donner quartier , mais il le 
refufa ôc mourut les armes à la main. 

C O R R E G E , (Antoine Allegri, dit 
le ) naquit à Corregio« dans le Mo-
denoisen 1494- La nature l'avoit fait 
naître Peintre, ôc ce fut plutôt à fon 
génie qu'à l'étude des grands Maî-
tres qu'il dut fes progrev II peignit 
prefque toujours à Parme ôc dans la 
Lombardie. Son pinceau étoit admi-
rable , c'étoit celui des grâces. Un 
grand eoût de deffein, un coloris 
enchanteur, une maniere légere , 
des agrémens infinis répandus dans 
tous ¡es ouvrages , ferment la bou-
che des critiques. On ne s'apperçoit 
pas qu'il y a* un peu d'incorrection 
dans fes contours, ôc quelquefois un 
peu de bizarrerie dans fes airs de 
tête , fes attitudes & fes cor.traftes. 
C'eft le premier qui ait repréiènté 
des figures en Pair , ôc celui de tous 
qui a le mieux entendu l'art des ra-
c'ourcis , ôc la magie des plafonds. Il 
étoit grar.d homme ôc il I'.gnoroit. 
Le prix de fes ouvrages étoit tres-
modicue ; ce qui joint au plsiûr de 
fecourir les indigetis, le fit vivre 
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lui-même dans l'indigence. Un jour • 
ayant été à Parme, pour recevoir 
le prix d'un de les Tableaux, on lui 
donna 200 livres en monnoie de cui-
vre : l'empreffemer.t qu'il eut de por-
ter cette fomme pefante à fa famille , 
pendant les plus grandes chaleurs , 
lui procura une fievre dont il mou-
rut à Corregio en 1 6 3 4 , à 40 ans. 
C e qu'il a peint à Frefque au dôme 
de Parme eft un de fes meilleurs ou-
vrages. On eftime fur-tout fes Vier-
ges , fes Saints ôc fes Enfans 11 joignit 
au talent de la Peinture, celui de 
l'Architecture. On connoît fon ex-
clamation , après avoir confidéré 
long-temps dans un profond filence 
un Tableau àimRaphaél : Anch'io 
fon pittore ! 

C O R R O Z E T , (Gilles) Libraire 
de Paris dont on a divers ouvrages 
en vers ôc en profe, mort à Paris 
en 1568 , à 5S ans, eut un nom cé-
lébré ôc comme Auteur ôc comme 
Imprimeur. 

CORSINI , Voy. C L É M E N T Xl l . 
C O R T , ( Corneille) Maître de 

Gravure d'Auguftin Carache, étoit 
natif de Hollande ; mais les chefs-
d'œuvres de Rome l'attirerent ôc le 
fixèrent dans cette Ville. Il eft au 
rang des Graveurs les plus correCts. 

C O R T E , ( Gothlieb) né à Bef-
cow dans la Baffe-Luface en 169S , 
Profeffeur de Droit à Leipfick, mort 
en 1 7 3 1 , travailla aux Journaux de 
cette Ville , Ôc publia une excellente 
édition de Sallufle, avec de favan-
tes notes , & les fragmens des an-
ciens Hiftoriens. On a de lui d'au-
tres ouvrages. 

C O R T E Z , ( Fernand ou Ferdi-
nand ) Gentilhomme Efpagnol, fe 
dégoûta de bonne heure des Be.les-
Lettres , ôc fe fentit un violent pen-
chant pour les armes. Il paffa dans les 
Indes en 1504. Velafque-X , Gouver-
neur de Cuba , le mit à la tête de la 
flotte qu'il deftinoit à la découverte 
des nouvelles terres. Corte\ partit en 
1 5 1 S avec dix Vaiffeaux, fix cents 
El'pagnols , dix - huit chevaux , ÔC 
quelques pieces de campagne pour 
tenter cette grande entreprifê. Il 
avança le long du Golfe du Mexique, 
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tantôt careffant les naturels du pays, 
tantôt répandant la terreur par fes 
armes. Les Indiens de Tabafco furent 
vaincus , ôc permirent leur Ville. La 
vue de ces animaux guerriers fur lef-
quels combattoient les Efpagnols» 
le bruit de l'artillerie qu'on pre-
noit pour le tonnerre, les forte-
reffes mouvantes qui les avoient ap-
portés fur l'Océan , le fer dont ils 
étoient couverts, tous tes objets 
cauferent à ces peuples un étonne-
ment mêlé d'admiration. Lorfque 
Corte\ entra dans la Ville de Mexico 
le 8 Novembre 1 7 1 9 , Monte\uma 
Roi du pays le reçut comme fon 
maître , ôc les fujets comme un Dieu, 
ôc comme le fils du Soleil. Le Monar-
que Indien fe crut vaincu , avant 
que de combattre. Cortei encouragé 
par cette crainte Ôc par la valeur que 
la cupidité infpiroit à fes fo lda is , 
forme des établiffemens ôc bâtit la 
Ville de Vera-Crux. 11 s'avançoit 
toujours dans le pays , faifant al-
liance avec plufieurs Caciques enne-
mis de \lonte\uma , ôc s'attachant 
les autres , ou par les armes , ou 
par des Traités. Un Général de i'Em-
pereur Monte\uma qui avoit des or-
dres fecrets , ayant attaqué les Ef-
pagnols ; Corte\ fe rend au Palais 
Impérial, fait brûler vifs le Général 
Se les Officiers , ôc met aux fers 
l'Empereur ; enfuite il lui ordonne 
de fe reconnoître publiquement V a f -
fal de Charles • Ouint : le Prince 
obéit ; il ajoute à cet hommage un 
préfent de fix cents mille marcs d'or 
pur , avec une quantité prodigieufe 
de pierreries. Cependant le Gou-
verneur de Cuba , Ve'.afque\ , en-
voyoit une armée contre fon Lieu-
tenant, dont la gloire excitoit fa ja -
loufie. Cortei a le bonheur de ran-
ger fous fes drapeaux ces troupes 
qui venoient pour le détruire , Se en 
profita pour achever la conquête du 
Mexique. Guatimofin fucceffeur de 
Monte\jma , eut d'abord quelques 
fuccès. Il défendit fa Couronne pen-
dant trois mois , mais il ne put te-
nir contre l'artillerie Efpagnole. Cor-

, après plufieurs combats livrés 
fur le Lac St fur la terre ferme , prit 
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la Capitale de l'Empire Plus de deux • 
cents mille Indiens s'étoient fournis 
à lui des la lin du fiege. L'Empe-
reur , fon épaule , fe> Miniftres & 
fes CouttUans tombèrent entre les 
mains du va'nqueur. Nous cherchons, 
avoit-il dit a fes foldats, de grands 
périls &• de grandes riebeffes. Celles-ci 
éi'blijfent la fortune, & les a-it'es la 
réputation. Cette double paifion , 
fur-tout et'le de s'enrichir, lui fit 
commettre les cruautés les plu» hor-
ribles. Il fit mettre fur des charbons 
ardens Guitimofin Ôc un de fes fa-
voris , pour les forcer par le fup-
plice à découvrir les tréfois de Mon-
teiuma. Ce fut dans cet état v io lent , 
que le Prince entendant un cri que 
la douleur faifoit pouffer à fon fa-
vori , lui dit en le regardant fière-
ment : Et moi fuis je donc fur un lit 
de rofes ? Cortc^ maître abf-ln de 
la Ville de M e x i c o , la rebâtit en 
1 5 2 9 , dans le goût des Villes de 
l 'Europe La tyrannie r.e ceffa pas , 
malgré l'éloignement du Tyran qui 
revint en Europe , pour défendre fes 
biens contre le Procureur Fifcal du 
Confei l des Indes. Il lui voit cette 
grande affaire à la Cour d'Efpagne , 
lorfque l'Empereur partit pour fa 
feconde expédirion d'Afrique. Ce 
Prince lui avoit fait préfent de la 
Val lée de la Guaxaca au Mexique , 
érigée en Marquifat , de la valeur 
de cent cinquante mille livres de 
rente ; mais malgré ce titre Ôc fes 
tréfors , il fut traité avec peu de con-
fédération. A peine put-il obtenir au-
dience. Un jour il fendit la preffe 
qui entouroit le coche de l 'Empe-
reur , & monta lur l'étrier de la por-
tiere. Charles lui demanda : O.t 
ttes-vous ? Je fuis un hemme , lui 
répondit fièrement le vainqueur des 
Indes , qui vous a donné plus de Pro-
vinces , que vos per es ne vous ont laiffé 
de Villes. Il m urut dans fa patrie 
e n 1 j 74 , à 63 ans. La meilleure Hif-
toire des conquêtes de Corte- , Si la 
mieux écrite fans contredit, eft celle 
de Dom Antoine de Solis , traduite 
de l 'Efeagnol en François par Citri 
de la Guette , & imprimée à Paris 
p 1 7 1 en 2 vol . i n - i i . Le Tra-
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duiteur raconte fommairement dans 
fa Préface les aCtions de Corte\ d e -
puis qu'il s'étoit rendu, maître du 
Mexique jufqn'à fa mort. 

C O R T E Z ou C O R T E S I O , 
( Grégoire ) né à Moder.e d'une 
ar.cie ne famille, entra dans l 'Ordre' 
de St. Benoît , & paffa par toutes, 
les Charges. Il étoit dans le célébré 
Monaftere de Lérins . dans lequel il 
avoit fait renaître la piété & le goût 
desLeitrCsfacrées & profanes, lorf-
que Paul III l'honora de la Pourpre 
en t 542. Il mourut à Rome en 1 5 4 s , 
laiffant plufieurs écrits en vers ôc en 
profe. Les plus connus font des 
Lettres Latines , imprimées à Venile 
en 1 J 7 3 , in-4" , jecueil curieux, 
qui eft un monument de fes liaifons 
avec les Savans de fon temps , & de 
fon zele pour le progrès des Sciences. 
On y trouve les é'oges de quelques 
gens de Lettres , ôc des faits utiles 
à ceux qui écriraient l'Hiftoire de lot» 
ficcle. 

C O R T E Z I , ( Paul ) naquit en 
1465 à San Geminiano en Tofcane . 
Dès fa premiere jeuneffe il s'appliqua 
à former fon ftyle fur la-leCture des 
meilleurs Auteurs de l'antiquité, & 
en particulier de Cicéron. 11 n'avoit 
environ que 25 ans , quand il mit au 
jour un Dialogue fur les Savans de 
l'Italie. Cette production élégante & 
utile pour l'Hiftoire de la Littérature 
de fon temps, étoit enfevelie dans 
l'obfcurité jufqu'en 1734 , qu 'A-
lexandre Politi l'a faite imprimera 
Florence , in-40 , avec des notes & 
la vie de l'Auteur. Ange Politien , à 
qui il l'avoit communiquée , lui écri-
vit que cet ouvrage , quoique fu-
périeur à l'on âge , n'étoit point 
un fruit précoce. On a encore de ce 
Savant quelques Commentaires fur 
les Livres des Sentences , in-folio, 
écrits en bon Latin , mais fouvent 
avec des termes profanes, qui dé-
gradent la majefté de nos myfteres. 
C'étoit la manie de fon fiecle , en 
particulier celle de Bembo , Sic. O u 
lui doit aulïi un- Traité de la dignité 
des Cardinaux , plein d'érudition » 
de variété & d'élégance , fuivant 
quelques Auteurs Italiens, & dçr.ué 

C O R C O S C O S 631 
d e toutes ces qualités , fuivant du III . Un petit Traité Lctin desJenti-
Pin. Corteii mourut Evêque d'Ur- mens & de la difciplin: de l'EgUfe 
bin en 1 5 1 0 , dans la 45 année de Anglican J , publié en 1707 , avec la 
fon âge. Sa maifon étoit l'alile des vie de l'Auteur par Smith. 
Mufes & de ceux qui les cultivoient. C O S M E I , Grand Dur de T o f -

C O R T O N E , Voye-t B E R E TIN. cane , de la Maifon de Médicis , fe 
C O R V A 1 S I E R , ( Pierre Jean le ) rangea du côté de l'Empereur Char. 

naquit à Vitré en Bretagne , ÔC fit les-Quint contre les François, après 
honneur à fa Province par les talens. avoir tâché en vain de relier neutre. 
L'Académie d'Angers le choifit pour Les Lettres n'eurent point de Pro-
fon Secrétaire. Cette.Compagnie la teCteur plus ardent. 11 aima les Sa-
plus ancienne du Royaume après l 'A- vans , les attira auprès de lui , ôc 
cadémie Françoife depuis que celle fonda pour eux l'Univerfité de Pife. 
d'Arles eft éteinte , fe voyoit me- II mourut en 1574 , à 55 ans , après 
racée d'une chute prochaine. Le Cor- avoir gouverné avec autant de fa-
vaifier la releva par fon zele , par geffe que de gloire. Ce Prince avoit 
fon attività , par fes lamieres Ôc par mftitué en 1562-, l'Ordre Militaire 
fon exemple, il ranima dans l'Anjou de St. Etienne. 
l 'amour des Lettres , ôc dans fon C O S M E l i , Grand Duc de T o f -
Académie, celui du travail. La L i t - c a n e , fils ôc fucceffeur de Ferdi-
térature le perdit en 1758. Ecrivain r.and , Prince doux , libéral ôc pa-
fage ôc Citoyen paifible, il méritoit cifique , mourut en 1 6 2 1 . Le com-
l'eftime des gens de goût ôc celle des merce avoit rendu la Tofcane fi flo-

* honnêtes geìis. On a de lui , 1 . l ' E - riffante , ôc fes Souverains fi riches, 
loge du Roi , imprimé à Paris en que ce Prince fut en état d'envcyer 
1 7 5 4 , in- 12 . Ce n'eft pointune Ha- vingt mille hommes au fecours du 
rangue de College ; c'eft un Difcours Duc de Mantoue , contre le Duc d e 
éloquent ôc un tableau vrai dervertus - Savoie en 1 6 1 3 , fans mettre aucun 
& des aftions de LouisXV. II. Un dif- impôt fur fes fujets ; exemple rare 
cours lu à l'Académie de Nanci qui chez des Nations puiffantes , dit 
lui avoit ouvert fon fein, ainfi que les l'Hiftorien dont nous empruntons ce 
Académies de la Rochelle , d'Orléans fait. Florence alors rivale de Rome , 
ôc la Société Littéraire ôc Militaire, ajoute-t-i l , attiroit chez elle la même 
I I I . Quelques petits Ouvrages de Cri- foule d'Etrangers , qui venoient ad-
tique. IV. Le recueil des pieces pré- mirer les chefs-d'œuvres antiques , 

/entées à l'Académie d'Angers. Si les modernes dont elle étoit rem-
C O R Y N N E , Voyei CORÏNNO. plie. On y voyoi t 160 Statues pu-
C O S I M O , ( André & Pierre ) bfiqnes. 

Peintres Italiens , dont le premier C O S M E l'Egyptien ou Indopleuf-
excelloit dans le clair obfcur , ôc tes, Moine du V I fiecle , voyagea 
l'autre dans les comportions fingu- en Ethiopie , ôc compofa ime Topo-
lieres. Son efprit fécond en idées ex- graphie Chrétienne en 12 Livres. Le 
«avagantes , le faifoit fuivre de tous Pere de Mortfaucon l'a donnée en 
les jeunes gens de fon temps , pour Grec ôc en Latin dans fa nouvelle 
avoir des l'ujets de Ballets ÔC de Collection des Ecrivains Grecs. Thc-
Mal'carades. C e l u i - c i mourut en ver.ot a donné dans la premiere partie 
1 5 2 1 , âgé de8o ans. de la relation de fes divers voyages 

C O S Ì N , ( Jean ) Principal du curieux , in-fol. le Grec Ôc la tra,-
Col 'ege de St. Pierre à Cambridge , • duClion Françoife de IV nzieme Livre 
enfiate Evêque de Durrham» mort de Cofmc, qui contient ladefeription 
en 1 6 7 2 , à 78 ans , laiflà plufieurs des animaux Ôc des plantes des lr.des, 
écrits dont les principaux font , I. Un avec une relation de l'ile Taprobane. 
Traité fur la tranjfubfiantiation. II. C O S N A C , ( Daniel de ) d'une 
Une Hijioire du'Canon des Livras ancienne famille du Limoufin, fit pa-
dt l'Ecriture Sainte , en Anglois. roitre dés fon enfance beaucoup do 
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vivacité, de pénétration & de talent 
pour les affaires. Sa figure , qui étoit 
affez défagréable , auroit pu être un 
obftacle a fa fortune , mais fon ef-
prit la faifoit oublier, lls'attacha à Ar-
mand de Bourlon , Prince de Conti, 
& eut part à la négociation du ma-
riage de ce Prince avec Anne Marie 
Martino^!, niece du Cardinal Maca-
ria. Peu de temps après il fut nommé 
Evêque de Valence & de Die , Dio-
cefes qui étoient alors unis. Ses taler.s 
lui méritèrent la confiance de Phi-
lippe de France , Duc d'Orléans , 
frere unique du Roi Louis XIV. Ce 
Monarque le nomma à l'Archevêché 
d'Aix en 1687 , lui donna l'Abbaye 
de St. Riquier, Diocefe d'Amiens , 
en 1695 . & le fit Commandeur de 
l'Ordre du Sair.t-Efprit en 1 7 0 1 . 11 
eut des démêlés avec le Clergé ré-
gulier de fon Diocefe, pour la vifite 
qu'il prétendoit faire dans leurs Egli-
fes ; & Rome ne lui fut pas favo-
rable , non plus que le Confeil du 
Roi. Il mourut à Aix en 170S , en fa 
S 1 année , étant alors le plus ancien 
Prélat du Royaume. 

COSPEAN ou COSPEAU , ( Phi-
lippe) natif de Hainaut, fucceflive-
ment Evêque d'Aire , de Nantes & 
de Lifieux , avoit été difciple o.u cé-
lébré Jufte Lipfe. Ce fut un des meil-
leurs Prédicateurs de fon temps , & 
un des premiers qui fubftitua dans 
les Sermons , aux citations d 'Ho-
mère, de Cicéror, & A'Ovide , celles 
de la Bible & des Saints Peres. 11 
mourut en 1646. On a quelques ou-
vrages de ce Prélat, entr'autres une 
Lettre Apologétique pour le Cardinal 
¿e Betulle contre Us Carmes jaloux 
de ce que l'Inftituteur de l'Oratoire 
s'étoit chargé de la direélion des Car-
mélites. 

COSSART , ( Gabriel ) naquit à 
Pontoife en 16 15 . 11 entra chez les 
Jéfuites, & profeffa la Rhétorique 
à Paris avec beaucoup de fuccès. 
Après l'avoir enfeignée pendant fept 
ans , il fe joignit au P. Labbé, qui 
avoit commencé ur.e collefrion des 
Conciles beaucoup plus ample que 
les précédentes. Son Collègue étant 
mort, lorfqu'ya uaprimciîi'onzieme 
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vo lume, il continua feul <e grand 
ouvrage qui parut en 1672 , en 1 7 
vol . Outre cette favante compila-
tion , on a de lui des Harangues & 
des Poéfies , réimprimées à Paris ea 
1723 , in-12 ; mais la bonne édition 
eft chez Cramoify en 1675. Le Pere 
Cofj'art peut paffer pour un des meil-
leurs Orateurs & un des meilleurs 
Poètes que les Collèges des Jéfuites 
aient produits. Il mourut à Paris en 
1674. 

COSSE , ( Charles de ) plus connu 
fous le nom de Maréchal de Eiijfac , 
s'attacha uniquement aux aimes , 
pour lefquelles la nature l'avoit fait 
naître. 11 fervit d'abord avec beau-
coup de fuccès dans les guerres de 
Naples & de Piémont. Il fe fignala 
enfuite au fiege de Perpignan en 
15 :4 1 , en qualité de Colonel de l'In-
fanterie Françoife, & y fut bleffé 
d'un coup de pique , après avoir re-
pris fur ¡es ennemis , lui feptieme , * 
l'Artillerie dont ils s'étoient emparés. 
Le Dauphin , Henri de France , té-
moin de fon courage, dit hautement, 
que s'il n'étoit le Dauphin de France, 
il voudroit être le Colonel Brijfac. 
Devenu Colonel Général de la C a -
valerie légere de France , il remplit 
ce pofte avec tant de diftinélion , 
que les premiers Gentilshommes du 
Royaume , & les Princes même vou-
loient apprendre le métier de la 
guerre à fon Ecole. En 1543 , l 'Em-
pereur Charles-Quint ayant attaqué 
Landreci, Brijj'ac y jeta du fecours 
par trois fois , & vint joindre , mal-
gré les efforts des ennemis , Fran-
çois l qui étoit alors avec fon armée 
près de Vitri. Ce Monarque, après 
l'avoir embraffé avec beaucoup de 
tendreffe , le fit boire dans fa propre 
coupe , & le fit Chevalier de l'on 
Ordre. Après plufieurs autres belles 
aérions, récompenfées par la Charge 
de Grand Maître de l'Artillerie de 

•France , Henri II l'envoya en qua-
lité d'Ambaffadeur à l'Empereurpour 
la paix. Il s'y montra bon politique, 
comme il avoir paru excellent Capi-
taine dans la guerre. Ses fervices lui 
méritèrent le gouvernement du Pié-
mont , . & l i bâton de Maréchal de 
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France, en 1550. Arrivé à Turin, 
il rétablit la difeipline militaire , re-

forma les abus ,' & apprit aux foldats 
à obéir. Le Maréchal de Brijfac fo-
courut enfuite les Princes de Parme 
& de la Mirandole , contre Ferdi-
nand ce Gon^ague & le Duc d'Albe , 
Généraux des ennemis. 11 les défit en 
plufieurs occafions , fans avoir eu du 
défavantage. De retour en France , 
il fut fait'Gouverneur de Picardie, 
fervit utilement contre les Calvimf-
tes , & mourut à Paris en 1563. 
Brijfac étoit petit , mais d'une fi-
gure extrêmement délicate. Les Da-
mes de la Cour ne l'appelloient que 
le beau Brijj'ac. On prétend que la 
Ducheffe de Valer.tinois étoit amou-
reufe de lu i , & que ce fut la ja-
loufie de Henri I I , qui lui fit don-
ner l'emploi de Lieutenant-Général 
en Italie. Les traits fuivans feront 
mieux connaître fon carattere que 
tous les éloges. François Duc de 
Guife qui étoit le maître de la Fran-
ce , laiffa manquer de tout Brijfac 
dans le Piémont. Le Maréchal s'en 
plaignit fans détour &avec fermeté , 
dans une lettre au Roi. Ce Prince fit 
l'imprudence de la montrer à fon fa-
vori , & eut la foibleffe d'envoyer un 
homme de confiance au camp , pour 
engager le Général à dire qu'il 
avoit figné, fans lire, une lettre écrite 
par fon Secrétaire. L'envoyé qui dé-
firoit paffionnément de procurer à 
Guife une fatisfaftion qu'il avoit ex-
trêmement à cœur , n'oublia rien de 
ce qui pouvoit féduire le Maréchal. 
Mon ami , lui dit ce grand Capi-
taine , je ne connois de Protecteur à 
la Cour que le Roi. Il ne fallait pas 
venir de fi loin pour faire une propofi-
tion femblable. J'ai lu ma lettre avant 
de l'envoyer : je me fouviens encore de 
ce qu'elle contient , je l'approuve. Le 
Maréchal de Brijfac , «qui avoit faifi 
tous les principes de la guerre , dans 
un fiecîe où ils étoient peu connus, 
refufa au Lieutenant d'une Compa-
gnie de cinquante hommes d'armes la 
permiifion d'aller paffer l'hiver dans 
la Province. L'Officier étant parti 
fans congé , le Général le fit décla-
rer incapable de feivir & dégra-
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der de nobleffe. Ce jugement rendu 
en Piémont , parut trop févere à 
quelques Dames de la Cour , qui 
prefferent Henri II de le caffer. L e 
Prince fe contenta de folliciter le 
Général , qui lui répondit : C'efi à 
vous , Sire , que toffcnfe a été fa ite ; 
& par conféquenc , à vous à la por-
donner. Si Votre Majefté veut bien 
faire ce tort à fon Jervice , je ne puis , 
ni ne dois m'y oppofer. La fageilè du 
difeours de Brijfac n'empêcha pas, 
dans un gouvernement foible & cor-
rompu , que l'Officier ne fût réha-
bilité dans fon emploi & dans tous 
fes honneurs. Ce grand homme ac-
corda , dans une eccafion éclatante , 
deux chofes prelque incompatibles , 
la juftice & la miiericorde , la puni-
tion que mérite la défobéiffance , & 
la récompenfe qui eft due à la va-
leur. Ce Général ayant mis l'armée 
en bataille au fiege de Vignal, dans 
le Montferrat, pour donner l'affaut ; 
un bâtard de la Maifon de RaJJî 
part du gtos de la Troupe , fans at-
tendre lo fignal , mente à la brèche , 
met l'épée à la main , tue tout ce 
qui fe préfente devant lui, étonne les 
Efpagnols par fon audace , & décide 
la prife de la place. Cet Héroifme 
n'empêcha pas qu'il ne fut mis au 
Confeil de guerre , & condamné à 
mort tout d'une voix. « Mon ami, lui 
» dit alors Brijfac, la Loi a jugé 
,, l'aélion : jjfcveux être clément en 
« faveur du motif. Je te pardonne ; 
» & pour honorer l'intrépidité que 
» tu as moi.trée , je te donne cette 
» chaîne d'or , que je te prie de 
» porter pour l'amour de moi. Mon 
>» Ecuyer te donnera un cheval & 
,, des armes , & tu combattras dé-
» formais auprès de moi. « Les 
trouoes viftorieufes dans le Piémont 
pendant dix ans fous Brijj'ac , furent 
réformées. Dans le premier mou-
vement de leur colere , elles de-
mandent du ton de là fédition, où 
elles trouveront du pain. Che\ moi 
tant qu'il y en aura, répondit le G é -
néral. Les marchands du pays , qui 
fur la parole de Brijfac avoient fait 
des avances à l'armée , conjurèrent 
est hoaune illuilre d'avoir pitié 
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d'eux. Il fe dépouille de tout ce 
qu'il a pour les ¡Vjblager, & fe rend 
avec eux à la Cout de France. Les 
GLi f i s , qui font les Maîtres abfolus 
du Royaume , ne montrant pour ces 
•malheureux qu'une compaffion ftéri-
l e , le Maréchal de Bnjj'ac dit à fa 
femme : « Voilà ries G e n s , Madame, 
« qui ont ha'.arde leur fortune fur 
« mes promefl'es, le Miniftere ne les 
« veut pas payer , & ce font des 
« Gens perdus. Remettons à un au-
» tre temps le mariage de Mile, de 
« Bnffac que nous nous difpoiions 
» à faire , &. donnons à ces infortu-
« nés l'argent dsitir.é pour fa dot. »< 
L'ame de la Maréchale fe trouva suffi 
fenfible , auffi élevée que celle de 
fon mari. Avec la dot & quelques 
autres fommes qu'oïl emprunta, Brif-
fac parvint à faire la moitié de ce 
qui étoit dû aux Marchar ds , aux-
quels il donna des furetés pour le 
refle. C'eft couronner dix ans de 
victoires bien héroïquement. 

C O S S É , ( Artus de ) frere du 
précédent, Maréchal de France com-
me lui , défendit la Vi l le de Metz 
en 1 5 5 2 , dont il avoit le Gouver -
nement , contre l 'Empereur. 11 fut 
é levé enfuite à la Charge de grand 
Pannetier de France , Se de Surin-
tendant des Finances. « Sa femme , 
« dit Brantôme , qui étoit de la mai-
» fon de Pui - Greffier en P o i t o u , 
« mal-habile pourtan^PSc n'étant ja-
» mais venue à la Cour , finon lorf-
r. qu'il eut cette Charge de Finan-
» ces , fit la révérence à la Rei -

» ne Ma f o i , lui dit-el le , nous 
r> étions ruinés fans cela , Madame, 
» car nous devions cent mille écus, 
» Dieu merci depuis un an nous nous 
» fommes acquittés, 6c nous avons 
y gagné plus de cent mille" écus 
» pour acheter quelque belle Ter-
v re. » Cette fotte naïveté Ht beau-
coup rire la Reine 8c les Courti-
fans , mais elle déplut beaucoup à 
Coffe qui la renvoya le lendemain. 
Artus de Coffé eut le bâton de Ma-
aéchal de France en 1567 . « 11 avoit 
M la tète auffi bonne que le bras, dit 
» le même Hiilorien , encore qu'au-
« cuns lui donnèrent le nom de Ma-
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n réchal des Bouteilles , parce qu'il 
» aimoit quelquefois à faire bonne^ 
«» chere , rire & gaudir avec fes com-
« pagnons ; mais pour cela fa cer-
» vel le demeuroit fort bonne 8c 
" faine » il fe trouva à la bataille 
St. Denys , 8; à ceile de Monteon-
tour en 1569. Défait par les Ca l -
viniftes l'année d'après au combat 
d'Arnay-le-Duc , il vengea cet a f -
front au fiege de la Rochelle en 
1573 , 8c empêcha le fecours d ' y 
entrer. Il mourut dar.s fon Château 
de Gonnor en Anjou , en 1582 , ho-
noré par Henri IIIdu Collier de f e s 
Ordres. 

C O S S É , ( Philippe de ) frere 
A'Ai tus de Cojfé, Evêque de Cou-
tance , grand Aumônier de F i a n c e , 
mort en 1 5 5 0 , étoit très-habile dans 
les Belle-Letties 8c la Théologie. II 
aimoit 8c protégeoit les Savans. C e 
fut à fa perfusfion que Louis le Roi 
écrivit la V i e de Budi. 

C O S S É , ( Thimoleon de ) appel-
lé le Comte de BrijJ'ac , grand Fau-
connier de France , Colonel des Ban-
des de Piémont, étoit fils du Ma-
réchal de BrijJ'ac. Il fe montra di-
gne de fon Pere par fa va leur , fa 
fagef fe , ôc par fon amour pour les 
Lettres 6c les Sciences. Son mérite 
lui auroit procuré les plus hautes 
di gnités , s'il n'eût été malheureufe-
ment tué d'un coup d'Arquebufe au 
fiege de Mticidan, dans le Périgord 
en 1569 à 26 ans. 

C O S T A , ( Chrifiophe à ) né en 
Afrique d'un Portugais , pafla en 
Afie , pour fatisfaire fon penchant 
pour ta Botanique. 11 fut pris par 
les Barbares , Ôc vécut long-temps 
en efclavage. Il profita des premiers 
momens de fa l iberté, pour recueil-
lir des Herbes Médicinales, 8c vint 
enfuite à Burgos en Efpagne, où il 
exerça la Médecine. C'eft dans cette 
Vi l le qu'il publia, en 157S , un 
Traité des Drogues & des Simples des 
Indes, traduit en Latin par Clufius. 
On a encore de lui une Relation de 

fes voyages des Indes , & un Livre à 
la louange des femmes. 

C O S T A , ( Emmanuel ) Jurifcon-
fuite Portugais, difciple de Navarre , 
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enfetgtia le Droit à Salamanque en 
l j $ o . Ses œuvres ont été imprimées 
en 2 vol . in-fol. Covarruvias Ôc les 
autres favans Jurifconfultes Etpa-
gnols les citent avec éloge. On ne 
peut lui reprocher que le défaut de 
précifion ôc de méthode. 

C O S T A , ( Jean à) ProfeiTeur de 
Droit à Cahots fa patrie, & à T o u -
l o u f e , mort en 1 6 3 7 , avoit été dif-
ciple de Cujas. Il a compofé Com-
ment. in decrétales Gregorii I X , Paris 
1676 in-4°. ouvrage eftimé. Des notes 
fur les Inilitutes de Jufiinien, réim-* 
primées à Leyde en 1 7 1 9 in-40. 8cc. 

C O S T A N Z O , ( Angelo de ) Sei- . 
gneur de Cantalupo , né en 1507 
à Nap'.es , mit au jour l 'H i f io i re de 
cette Ville , in-fol. en 1582 après 53 
ans de recherches. Cette premiere 
édition , rare même en Italie , s'é-
tend depuis l'an 1 2 5 0 , jufqu'en 1489; 
e'eft-à-dirè depuis la mbrt de Frédé-
ric II , jufqu'à la guerre de Milan 
fous Ferdinand I. Cofian^o égayoit 

£ar la culture de la Poéfie Lat ine , 
1 féc'nere.Te de Phiftoire. Il réuffit 

dans l'une Se dans l'autre. On a re-
cueilli fes-vers Italiens en 1709 , 
in-12. 

C O S T A R , ( Pierre ) fils d'an 
Chapelier de Paris , naquit en 1603 ; 
fon vrai nom étoit Cofiiud , mais 
le trouvant trop peu propre à l 'har-
monie de là Poéiie", il le changea 
en'celui de Coftar. Avec une mémoi-
re très-heureufe , une grande le f lu-
re , ôc beaucoup d'amour pour les 
Let t res , il trouva le fecret de fe faire 
beaucoup d'ennemis. La préemp-
tion , l'opiniâtreté le rendirent em-
porté dans toutes fes querelles. On 
connoît celle qui s'éleva entre lui 
& Girac au fuje: des ouvrages de 
Voiture que Cofiar défendit avec la 
chaleur que les Chevaliers errans 
avoient montré pour leurs Maîtref-
fes. Aux éloges les plus outrés du 
Poète fon ami , il joignit les injures 
les plus piquantes contre fon adver-
faire , ôc ces injures lui parurent des 
raifons. Malgré 'a vivacité de fes 
écrits , il voulut paroître doux dans 
Ja fociété ; mais il fe plia avec tant 
de mal-adrefle aux u&gss du grand 

m o n d î , que Mme. des Loges difoit 
de l u i , que c'était le Pelant le plus 
galant , & le Galant le plus pédant 
qu'on eut encore rencontré. Il avoit fait 
un recueil de lieux communs , ou i l 
trouvait en fortant de chez lui tou-
tes les faillies qu'il devoit étaler 
chez les autres. C e Pédant petit-
maître , quoique Bachelier de Sor-
bonne ôc Prêtre , étoit un des ora-
cles de l'Hôtel de Rambouillet, 8c 
même de quelques ruelles. 11 mourut 
en 1660. On a de lui un Recueil de 
Lettres en 2 gros vol. in-40.. la R e -
part chargées de Grec Se de L a t i n , 
prefque toutes inutiles , Se toutes, 
fans exception , pleines de phébus 
Se de galimat'nias. Sa défenfe de Voi-
ture lui avoit procuré , dit-on , un 
préfent de 500 écus du Cardinal Ma-
larin ; mais fes Lettres ne lui pro-
curèrent pas même le moindre éioge 
des derniers Littérateurs. 

C O S T E , ( Hilarion de ) Minime 
de Paris , Difciple du P. Merfenne , 
Se allié par fa mere de St. François 
de Paule , mourut en 1 6 6 1 . C'étoit 
un homme d'une grande piété , 8c 
d'une vafle leCture, mais compila-
teur crédule Se écrivain diffus ôc en-
nuyeux. On a de lui , I. Les Eloges 
& les Vies des Reines , des Princejfss 
&des Dames illuflres en piété, en cou-
rage & en doctrine , qui ont fleuri de 
notre temps , Se du temps de n ts Pe-
res , en 2 vol . in-40 . meilleure 
édition eft de 1647. II. Hifioire Ca-
tholique , où font décrites les vies 
des Hommes S: des Dames illuflres 
du X V I ôc X V I I fiecle , in-fol. III-
Les Eloges des Rois & des Enfans de 
France qui ont été Dauphins, in-4' ' . 
IV. La vie du P. Merfenne , in-S". 
Ce n'eil proprement qu'un éloge du 
P. Merfenne'fin pour fervir de mé-
moire à ceux qu voudraient écrire 
plus amplement fa vie. V . Le Por-
trait en petit de St. François de Pau-
le , in-4 0 . V I . La vie de François le 
Pica-d ; ou le parfait Eccléfiaftique , 
avec les éloges de 40 autres Doc-
teurs . ouvrage curieux ôc recher-
ché. On trouve à la fin les preu-
ves de cette Hiltoire tirées de dif-
féreas Auteurs. 1 1 fuivoit cette toi* 
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thode dans prefque tous fes ouvra-
ges ; 5c c'eft ce qui les fait recher-
cher oar quelques Savans. 

C O S T E , ( Pierre ) natif d 'Ufez , 
féfugié en Angleterre , mort depuis 
quelques années, a laiffé plufieurs 
ouvrages. Les principaux font , I . 
Des Traductions de quelques Livres 
de Locke. IL Une Edition des Effais 
de Maataigne, en 3 vol. in-40. & 
en 6 in-12 , avec des remarques. I I I . 
Une Edition de la Fontaine , avec 
de courtes notes au bas des pages. 
I V . La défenfe de la Bruyerè con-
tre le Chartreux d 'Argonne , caché 
fous le nom de Vigneul-Marvillc. V. 
Une bonne traduélion Françoife des 
Captifs de PI au te. 

C O S T E , Ecrivain de Touloufe , 
mort au mois de Novembre 1 7 5 9 , 
e.1 Auteur de deux ouvrages. I . Dif-
fertation fur l'Antiquité de Chaillot , 
1736 , in-12. II. Projet d'une Hifioire 
de la Ville de Paris fur un plan nou-
veau , 1 7 3 9 , in-12. Son but dans ces 
deux ouvrages eft de ridiculifer le 
goût outré de l'érudition. Dans le 
lecond il répand fes plaifanteries fur 
tout le genre hiftorique en général ; 
mais il eft à croire qu'il ne fe pro-

foit que de fe moquer de ces la-
rieux ÔC intrépides Compilateurs , 

qui portent la curioiité fur les faits 
les plus minces 8e les plus inutiles. 

C O S T E R , ( François ) Jé fui te de 
Mal ines , appellé le marteau des Hé-
rétiques , publia divers ouvrages 
contre eux , entr'autres l'Enchiridioti 
Controverfiarum, traduit enpluiieurs 
langues. Il mourut à Bruxelles en 
»619 , à 8S ans. 

^ C O S T E R , ( Laurent ) Bourgeois 
d'Harlem , auquel les Hollandois ont 
fait honneur de l'invention de l ' Im-
primerie , quoique les Allemans l 'at-
tribuent , avec plus de fondement , 
à F au fi 8c à Schoeffer. 

C O S T E S , Voyer C A L P R E -
N E D E . 

C O T A , ( Rodrigue1 ) de T o l e -
de , Poëte tragique , Auteur de la 
Tragi-Comédie de Califioy Melibea. 
Galpard Barthius, Allemand, grand 
amateur des Livres Efpagnols, a tra-
duit cet ouvrage en Lat in , Se ne fait 

'C O T 
pas difficulté de l'appeller divin. Jac-
ques de Lavardin l'a mis en Fran-
çois ; mais fa verfion ne contribue 
pas beaucoup à conferver la haute 
idée que le Tradudeur Allemand en 
avoit donnée. La produfrion de Cota 
eft pourtant une des mieux écrites 
qu'il y ait dans fa langue. 

C O T E L I E R , ( Jean-Baptifie ) 
Bachelier de Sorbonne , ProfeiTeur 
en Grec au College R o y a l , né à Nî-
mes en 1628 , répondit par fon génie 
aux foins que fon pere fe donna pour 

«fon éducation. A l'âge de 1 2 a n s , 
il expliquoit la Bible en Hébreu à 
l'ouverture du Livre , ôc faifoit avec 

"la même facilité l'explication des dé-
finitions d 'Euciide. On le regarda des-
lors comme un petit prodige , 6c il 
foutint cette réputation en Sorbon-
ne. 11 ne voulut pas faire fa l icence, 
pour ne pas s'engager dans les O r -
dres facrés. Le célébré du Cange le 
choifit pour travailler avec lui à la 
revifion , au Catalogue 8c au Som-
maire des manuferits Grecs de la Bi-
bliothèque du Roi. Ce travail lui 
procura une Chaire de ProfeiTeur en 
Langue Grecque au College Royal , 
qu'il remplit avec autant d'afliduité 

ue de fuccès. Il étoit d'une probité , 
'une fimplicité , d'une candeur , 

d'une modeftie digne des premiers 
temps , entièrement conlàcré à la 
retraite , fe communiquant peu , Se 
à peu de gens , p aro.liant mélanco-
lique 8c rélervé à ceux qui ne le 
connoilfoient pas , mais du carac-
tère le plus doux 8c le plus aifé avec 
fes amis. L'Eglil'e doit à fes veilles : 
I . Un Recueil des ouvrages des Peres 
qui ont vécu dans les temps Apofio-
liques , 2 vol . in-fol. imprimés à 
Paris en 1672 , ouvrage recomman-
dable par des notes recherchées, 
aulli courtes que favantes , tant fur 
les termes Grecs , que fur diverfes 
matieres d'hiftoire , de dogme 8c de 
dilcipline. L'Auteur ne s'attache qu'à 
ce qu'il y a de plus curieux , 8c de 
plus fingulier fur chaque f u j e t , ne 
mettant rien que ce qu'il croyoit 
n'avoir pas été obfervé par les au-
tres. Ce recueil a été réimprimé en 
Hollande pat les foins de Le Ci.rc * 
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• n 1698 Se 1 7 2 4 , qui l'a enrichi des 
notes 8c des Differtations de plu-
fieurs Savans. II. Un recueil de plu-
fieurs Monumens de l'Eglife Grecque , 
avec une verfion Larme 8c des no-
tes , in-40. 3 vol. a.iffi eftirrable que 
le précédent. III. Une Traduction 
des quatre Homélies de St. Chryfof-
tome fur les Pfcaumes , & des Com-
mentaires de ce Pere fur Daniel. Ce 
Savant ne citoit rien dans fes ou-
vrages , qu'il ne vérifiât fur les ori-
ginaux. 11 mourut en 1 6 8 6 , confumé 
par les infirmités 8c par le travai l , 
âgé de 58 ans. 

C O T E S , ( Roger ) ProfeiTeur 
d'Aftronomie 8c de Phyfique expéri-
mentale dans l'Univerfité de Cam-
bridge , mourut en 1 7 1 6 , a la fleur 
de fon âge. On lui do i t , I . Une ex-
cellente Edition des principes de New-
ton , à Cambridge en 1 7 1 3 , in-4°. 
11. Harmonía menfurarum , five ana-
lyfis , & fynthcjis per rationum & ar.-

Sulorum mer.furas promota. Le grand 
hwton avoit enfeigné la maniere 

de rapporter les Intégrales aux fec-
tions coniques ; Cotes fon diiciple 
rappella les aires des te£rions coni-
ques aux mefures des rapports 8c 
dos angles. 11 réduifit aux mêmes 
fections plufieurs différentielles ju-
gées irréduftib'.es , 8c vint à bout 
d'exécuter , pàr l'union de ces deux 
méthodes , ce qu'il n'avoit pu faire 
par la mefure des rapports , ou des 
angles pris féparément. Cores étant 
mort , fans avoir mis la derniere 
main à ces découvertes , 8c à quel-
ques autres , Robert Smith fon ami 
& fon lucceffeur , fuppléa à ce qui 
manquait , & le mit au jour en 1722 . 
111. Defcription du grand Météore qui 
parut au mois de Mars 1-16. 

CO TIN , ( Charles ) fi mal traité 
dans les Satires de Boileau , 8c dans 
Ja Comédie des Femmes favantes , 
fous le nom de Trijfotin , étoit Pari-
fien , Poëte 8c Prédicateur. Il fut 
reçu de l'Académie Françoife en 
l 6 j > , 8c mourut à Paris en 1682. 
L e Sonnet de la Princeffe Uranie, 
que Moliere rapporte dans fa Comé-
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dame de Nemours. Comme il ache-
voit la leflure de ces vers chez cette 
Dame , Ménage entra . & déprima 
beaucoup fon Sonnet. Là-deffus les 
deux Poètes fe dirent, à-peu-près, 
les douceurs que Molière mit dans 
la bouche de Trijfotin Si de Vadius , 
qui défignoit Ménagé. On prétend 
que l 'Auteur s'étoit attiré la colere 
de Boileau Se de Molière, parce 
qu'il avoit confeillé durement Se 
avec aigreur au premier, de confa-
crer fes talens à une autre efpece de 
Poéfie oue la Satire ; 8c qu'il avoit 
voulu deffervir le fécond auprès du 
Duc de Montaufier, en infinuant a 
ce Seigneur que c "étoit lu i que Mo-
lière avoit voulu jouer dans fon M i -
fantrope. Quoi qu'il en foit , Cotin 
ne manquoit pas d'un certain mérite. 
Il favoit du Grec, de l 'Hébreu, du 
Syriaque, prêchoit affez noblement , 
écrivoit paffablement en profe , Si 
faifoit des vers dont quelques-un* 
étoient fpirittiels 8c bien tournés , 

quoique la plupart fuffent guindés Se 
foibles. On a de lui des Enigmes , 
des Odes, des Panphrafes , des Iton-
deaux , des Œuvres galantes , des 
Potfies Chrétiennes Se quelques ou-
vrages en profe. 

C O T O L E N D I , ( Charles) Avocat 
au Parlement de Paris , natif d'Aix 
011 d'Avignon , mort au commence-
ment de ce fiecle, s'eft fait connoî-
tre dans la République des Lettres 
par plufieurs ouvrages , dont les 
principaux font , I. Les Voyages de 
Pierre Textira , ou THiftoire des Rois 
de Perfe , jufqu'en 1609 , traduits 
de l'Efpagnol en François , deux vo l . 
in-12. II . La Vie de S. François de 
Sales , i n - 4 ° . écrite par le confeil 
à'Abely. III- La Vie de Chrifiophe 
Coloipb , traduite en François , deux 
vol . in-12. I V . Arlequiniar.a, ou Ut 
bons mots, les hifioires plaifantes & 
agréables , recueillies des conven-
tions d'Arlequin : leélure des Laquais. 
V . Le Livre fans nom , digne d'avoir 
les mêmesLeileurs. V I . Differtations 
fur les Œuvres de S. Evtemor.t, in-12. 
fous le nom de Dumont. Je trouve 

d i e , étoit véritablement de l'Abbé beaucoup de chofes dans cet écrit bien 
Ci tin. 11 l'avoir compote pour M a - tenfurées, écrivoit l 'Auteur critiqué ; 
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je ne puis nier que VAuteur n'écrive 
lien , m-.is fon {de pour la Religion 
& pour les bonnes moeurs paffe tout ; 
je gagnerois moins à changer mon ftyle 
contre leficn, que ma confidence con-
tre la fiunne.... La faveur paffe la fié-
vérité du jugement , <$. j'a, plus de 
reconr.oiffance de la grâce , que de 
reffentiment de la rigueur. Ces jeux 
de mots cachent ure modeftie , qui , 
fi elle étoit fincere . devoir faire 
palier bien des fautes à Saint Evre-
mont, ôcc. 

C O T O N , (Pierre) Jéfuite , né 
en 1564 a Néronde près de la Loire , 
fut appellé à la Cour de Henri IV, 
a la priera du fameux Lcfidiguiercs 
qui lui devoir fa converfion. Le Roi 
fatisfait de fon efprit, ainfi que de 
fes mœurs, lui confia fa confcience. 
Il voulut le nommer à l'Archevêché 
d'Arles , ôc 1m procurer un Chapeau 
de Cardinal; mais le Jéfuite s'y op-
pofa toujours. Après la mort à jamais 
deplorable de ce grand Prince, Co.on 
fut ConfeiTeur de Louis X I I I . fon 
fils. La Ccur étoit pour lui une foli-
tude , il demanda d'en fortir , & 
l'obtint en 16 17 . Il m o u r l l t à p a r i s 

en 1626 , après avoir paffé par les 
emplois les plus diftingués de fon 
Ordre. Plufieurs Hiftoriens ont rap-
porté qu'après que Ravaillac eut 
commis fon exécrable parricide , le 
Pere Coton l'aborda & lui dit ; Don-
nerons bien de garde d'accufier les 
gens de bien. 11 y a apparence que 
le zele pour l'honneur de fa Société, 
plutôt que tout autre motif , lui inf-
pira ces paroles indiferettes. On a 
de ce lëfiute ouelques écrits : Un 
Trarte du Sacrifice de la Meffe, d'au-
tres ouvrages de Controverfie , des 
Sermons , Ôîc. 

C O T T A , (C. Aurelius) càlebre 
O.ateur Romain, de l'iUuftre famille 
Aurelienne ,fut Conful 7 5 ans avant 
Jefus-Chrift. Il étoit frere de Mar-
dis Aurelius Cotta , qui f u t Conful 
avec Lucullus, 7 4 ans avant Je fus-
Chrift. Celui-ci fit la guerre contre 
Mithridate avec peu de fuccès, ôc 
prit Héraclée par trahifon ; ce qui 
lui fit donnêr le nom de Pontique. 
Soa fiere Lucius Autciius Cotta f u t 

banni de R o m e pendant les guefref 
de Marius & de Sylla. Le parti del 
celui-ci ayant triomphé, Cotta fut 
rappellé & devint Conful 65 ans 
avant Jefus-Chrift . Lr.cius Auruncu-
leius Cotta , Capitaine Romain , de 
la même famil le , fervit dans les Gau-
les fous Céj'ar , ôc fut tué par les 
Gaulois 54 ans avant Jefus-Chrift . 

C O T T E , ( Robert de ) Architec-
te , né à Paris en 1657 , fut choifï 
en 1699 1 pour être Directeur de 
l'Académie Roya le d'Atchiteilure , 
enfuite Vice-Protefteur de celle de 
Peinture & de Sculpture ; enfin , 
premier Architecte du R o i , ôc In-
tendant des Bàtimens , Jardins, Arts 
Ôc Manufactures Royales. Louis XIV 
ajouta un nouveau luftre à ces titres* 
en l'honorant du Cordon de Saint 
Michel. G e t illuftre Artifte a décoré 
Paris ôcVerfailles d'une infinité d'ex-» 
cellens morceaux d'Architeflure. 1 1 
conduifit le Dôme des Invalides , il 
finit la Chapelle de Verfailles , il 
éleva les nouveaux Bàtimens de S . 
Denis. 11 fit le Périftyle de Tiianon r 

ouvrage magnifique , dans leq-iel la 
beaute du marbre le cede à la légè-
reté Ôc à la délicateffe du travail. 
Cotte avoit de l'imagination ôc d u 
génie , mais l'un ôc l'autre étoient 
réglés par le jugement , ôc dirigés 
par le goût. C 'eft lui qui a imaginé1 

le premier de mettre des glaces au 
deii'us des chanbranles des chemi-
nées. Cet habile maître mourut à 
Paris en 1 7 3 5 , auffi regretté pour 
fes talens , que pour fes mœurs ôc 
caraétere. 

C O T T O N , ( Robert ) Chevalier 
Anglois , mort 'en 163 1 à 61 v is r 

fe fit un nom célebre par fon éru-
dition ÔC par ton amour peur l e s 
Livres. Il compofa une belle Biblio-
thèque enrichie d'excellens m a r u f -
crits , reftes précieux des Bibliothè-
ques des Monafteres Anglois , qui-
avoient échappé à la fureur brutale 
de ceux qui pilleient les Monafte-
res fous Henri VIII. Un héritier de 
la famille de ce Savannt illuftre fit 
préfent à la Couronne d'Angleterre 
de cette riche Colleition , ôc d e l à 
maifon où elle était placée. Smith 
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publia . en 1 6 9 6 , le Catalogue de 
ce Recueil en un vol. m-fol. fous le 
titre d e : Catalogus Librorum MS S. 
Bikliothecee Cottoniana. O a joignit 
enfuite cette Bibliothèque à celle du 
R o i ; mais le feu ayant pris en 1 7 4 1 
à la cheminée d'ane chambre au-
deifous de la Bibliothèque , fit tant 
de ravages en peu de temps, que la 
plupart "des manuferits de la Biblio-
thèque Cottonienne , très-riche en 
ce genre , furent confumés par le 
f e r . L'eau de» pompes dont on^fe 
ferv i t pour l'éteindre , gâta de telle 
forte ceux que le feu avoit épargnes, 
qu'il n'eft plus poŒble de les lire. 
On publia en 1 6 5 1 le Recue l des 
traités que Cotton avoit compofes 
dans des occafions importantes. 

C O r Y S , nom de cinq Rois de 
Thrace. Le premier contemporain, 
de Philippe pere d 'Alexandre , fut 
tué par un certain Python , pour fe 
venger de fes cruautés- Le fécond 
prit le parti de Perfiêc Roi de Ma-
cédoine c cintre les Romains , 8c mou-
rut vers l'an 150 avant Jefus-Chrift. 
L e troïfieme envoya fon fils Sa-
isies. avec des troupes au fecours 
de Pompée dans la guerre civile con-
tre Céfiar. Le quatrième fut fait Roi 
de Thrace par Augufie 5c régna peu 
de temps. Le cinquième fut encore 
établi Roi de Thrace par Augufie; 
c'eft à ce Prince qu'OWife adreife la 
neuvieme 

élégie du deuxieme livre de 
Ponto. il fut tué par fon oncle Rhefi-
euporis fous l'Empire de Tibère qui 
fit mourir enfuite Rhefcuporis a Ale-
xandrie. L'Empereur Calig-la donna 
à Cotys, fils de Cotys V. la petite 
Armenie ôc une partie de l'Arabie , 
pendant que Rhcmctilce* régnoit dans 
f a Thrace , qui devint une Province 
Romaine fous l'Emoereur Claude. 

C O V A R R U V I A S , ( D'ego) fur-
nommé le Barthole Efpagnol , pro-
fef fa le Droit Canon à -.¿laminque 
avec beaucoup de réputation. Il 
éclaira la Science du Dri i t parcelle 
des Langues, des Selles-Lettres, ôc 
de la Théologie. Nommé à l'Arche-
vêché de Saint D omingiie qu'il re-
fufa , ôc enfuite à PF.vêché de Cia-
dad Rodrigue, il ie readit au Coacde 
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de Trente en cette qualité. Sa vertu 
ôc fes talens le firent choifir avec 
Bon-Compagno, depuis Grégoire XIII 
pour dreifer les Décrets de la « f o r -
mation. Ce digne Evêque mourut 
en 1 5 7 7 , Préûdent du Confeil d e 
Caftille. Ses ouvrages ont été pu-
bliés en deux vol. in-fol. On les re-
garde avec raifon , comme des meil-
leurs dans leur genre, du moins ea 
Efpagne. 

C O U C H O T , ( N ) Avocat au 
Parlement de Paris , a donné au pu-
blic , I . Un Dictionnaire Civil 6-
Canonique de Droit &• de Pratique, 
un vol. in-4*. II. Le Praticien Uni-
verfiel, deux vol . in-40. <!u'>' dédia 
à M M . du Parlement. Ce dernier 
ouvrage , dont il y a eu plufieurs 
éditions, a été imprimée en fix v o l . 
in-12. Laderniere édition a été r e v i o 
Ôc augmentée par M. de la Comb. , 
Avocat. III. Un Traité des Minori-
tés , Tueles 6- Curatelles , imprimé 
en 1 7 1 3 . en un vol . in- ia . 

C O U G H E N , (Je.m) Miniftre An-
glois , avoit une grande érudition 
dont il ne fe fervit que pour s 'a-
veugler davantage fur la Religion. 
Comme il étoit du nombre de ces 
Chercheurs qui , fans avoir pris de 
parti en matiere de Religion, fonttou-
jours en haleine pour trouver la vé-
ritable , il n'eft pas étonnant qu'il le 
foit attaché lucceffivement à plu-
fieurs Sectes. L'Angleterre , comme 
on fa i t , en eit remplie , Ôc fon fein 
les renferme lui feul prefque toutes. 
Celle des Quakers , qui s'y eft elé-
vee dans le dernier Iteele, attira Suffi 
Coughen. Sa converfion au Quake-
rifme a quelque chofe de fingulier ; 
il apprit qu'une fille prophéafbit 
dans les affemblées des Trembleurs, 
avec une éloquence capable d'en 
imp •fer. Coughen , charmé de cette 
découverte , le mêla dans la foule 
a courue pour .entendre la préten-
dre Prophétefte ; il en fut content. 
lai fi mime ju f iu ' a l'admiration ¡ S e 
fon cœur étant plus t ouché que u n 
efprit n'avoit été éclairé , il quitta 
un riche Bénéfice ôc fe fit le dilci-
ple ÔC l'amant de la jeune f rem-
bleufe. Son attachement au Quarte-
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rifme ne furvécut pas à fa paillon 

?ui s'éteignit bientôt. Il quitta fa 
ef le pour continuer dans fan incer-

titude. Elle aboutit enfin à le faire 
Auteur de la Religion nouvelle des 
Pacificateurs , qui fubfi(le encore en 
Angleterre. Leur but eft de conci-
lier entr'elles toutes les Religions , 
& de montrer que les Seftes ne 
différent que par les mots, ou fur 
des articles peu importants. La perte 
qui ravagea la Ville de Londres en 
i 6 6 ç , enleva Congken au monde & 
à fes incertitudes. 

C O U L A N G E S , (Philippe Emma-
nuel dt) Parifien , Confeiller au 
Parlement, puis Maître des Requê-
tes , mourut dans fa patrie en 1 7 1 6 , 
à S5 ans. Quoiqu'il eût beaucoup 
d'efprit , 8c un efprit aile Se plein de 
grâces , il n'avoit nullement celui 
que demandent les études férieufes 
8i les fouirions graves de la Magif-
trature. Etant aux Enquêtes du Pa-
la s , on le chargea do rapporter une 
affaire , où il s'agiffoit d'une marre 
d'eau entre doux Pay fans, dont l'un 
s'appelloit Grapin. Coulanges embar-
raffé dans le récit des faits , rompit 
!e fil de fon difeours avec v i v a c i t é , 
en difant : Pardon, Mejfieurs , je me 
noie dans la marre à Grapin , & finis 
votre ferviteur; Se depuis ne voulut 
plus fe charger d'aucune affaire. S'il 
étoit mauvais Rapporteur, il étoit 
très-bon Chanfonnier. On a de lui 
les plus jolies chofes en ce genre , 
par l'air facile & naturel qu'il leur a 
donné. II les enfantoit fur le champ ; 
& à l'âge de plus de 80 ans, il adref-
fa cet impromptu à quelque Prédi-
cateur qui le preffoit de mener une 
vie plus retirée : 

Je voudrais à mon âge , 
Il en fierait temps , 
Etre moins volage 
Que les jeunes gens , 
Et mettre en ufiage 
D'un vieillard bien fiage 
Tous les fier.timens. 
Je voudrais du vieil homme 
Etre fié paré. 
Le morceau dt pomme 
N'efi pas digéré. 

Gers de bien, Gens d'honneur , 
A votre j'avoir f aire 
Je livre mon coeur ; 
Mais laiffe\ entière 
Et libre carriere 
A ma belle humeur. 

Cet enjouement l'accompagna juf -
qu'au tombeau. On a deux éditions 
de fes Chanfions. La premiere en un 
feul vol. in-12 , à Paris 1696 ; la f é -
condé en 2 vol. in-12 , 1698. On 
trouve quelques-unes de fes Lettres 
avec celles de fon illuftre coufine 
Mme. de Sevigné. Elles font faciles 
Se gaies. 

C O U L O N , (Louis) Prêtre , Ex-
Jéfuite , fartit de la Société vers 
1640. Sa principale occupation fut 
d'écrire , tantôt bien tantôt mal , fur 
l 'Hiftoire & la Géographie. On a de 
l u i , I. un Traité hifiorique des Riviè-
res de France , ou Deficrlption géogra-
phique & hifiorique des cours &• débor-
dement des Fleuves & Rivières de 
France , avec le dénombrement des 
V i l l e s , Ponts & PalTages , in-S". Pa- * 
ris 1 6 4 4 , 2 vol- Livre affez bo î pour 
fon temps, & même affez curieux 
pour le nôtre ; mais qui manque 
d'exaftitude. II. Les Voyages du fa-
meux Vincent le Blanc aux Indes 
Orientales 8c Occidentales, enPerfe , 
en Afrique , Afie , Egypte , depuis 
l 'an 1 5 6 7 , rédigés par Bergeron Si 
augmentés par Coulon , in-4°. 1658 , 
curieux Se utiles. 1 1 1 . Plufieurs Ou-
vrages hifioriques . moins eftimés que 
fes productions géographiques. Cou-
lon mourut vers l'an 1664. 

C O U P E R I N , (Louis) Organise 
de la Chapelle du R o i , natif de 
Chaume, petite ville de Br io , mort 
vers l'an 1665 , ¿ 3 5 ans . laiffa trois 
fuites de pieces de Clavecin manuf-
crites, très - eili niables pour le tra-
vail 8c le goût. Les connoiffeurs les 
confervent dans leurs Cabinets. 

C O U P E R I N , ( François ) frere du 
précédent, mort dans la 70 année 
de fon â g e , renverfé dans une rue 
par une charrette , montroit les pie-
ces de Clavecin de fon aîné avec 
beaucoup de méthode. Louife Cou-
per in , qui touchoit le Clavecin avec 

g râce , 
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gracé, 8c placée dans la Mufique du 
R o i , étoit fa fille ; elle mourut en 
1 7 2 8 , à S2 ans. 

C O U P E R I N , ( Charles ) frere des 
précédens, 8c le plus jeune de tous, 
mort en 1669 . touchoit l 'Orgue 
d'une maniéré favante. 

C O U P E R I N , ( François ) fils du 
précédent, mort à Paris en 1733 , à 
65 ans , perdit fon pere de bonne 
heure , 6c ajouta un nouvel éclat à 
fon nom oar fes talens fupérieurs. 
Louis XIV\s fit Organifte de fa Cha-
pelle . 8c Clavecin de fa Chambre. 
Il réuffiffoit également dans ces deux 
inflrumens , touchant l'Orgue avec 
autant d'art que de g o û t , 8c jouant 
du Clavecin avec une légèreté ad-
mirable. Sa compofition en ce der-
nier genre eft d'un goût nouveau. 
Ses diverfes pieces de Clavecin re-
cueillies en 4 vol. in-fol. offrent une 
excellente harmonie , jointe à un 
chant auffi noble que gracieux, 8c 
aullï naturel qu'original. Ses diver-
tiffemens intitulés : Les aoûts réunis , 
ou l'Apothéofie de Lu'di & de Cerelli, 
ont été applaudis comme fes autres 
ouvrages, non - feulement par les 
François , mais par tous les étrangers 
qui aiment la bonne Mufique. Ses 
talens fe perpétuent dans fes deux 
filles, l'une Religieufe Bernardine de 
l'Abbaye de Maubuiffon , 8c l'autre 
Clavecin de la Chambre du R o i , 
Charge qui n'avoit été jufqu'à elle 
occuoée que par des hommes. 

C O U P L E T , (Philippe) J é f u i t e , 
né à Malines, alla à la Chine en qua-
lité de Miffionnaire en 1 6 5 9 , & en 
revint en 1680. S'étant rembarqué 
pour retourner à la Chine, il mourut 
en route en 1 6 9 3 . 1 1 a compofé quel-
ques ouvrages en Langue Chinoile , 
& plufieurs en Latin. Fabula Chrono-
log:ca Monarchiœ Si ni en, Paris 16S6 
in-fol. Confucius Sinarum Philofo-
phus,five ficientia finenfis latine ex-
pofita, Paris 1687 in-fol. Cet ouvrage 
eft curieux 8c rare. 

C O U R , ( Didier de la) né à 
Mouzeville à trois lieues de Verdun, 
en 1 s 50 , fe confacra à Dieu dans 
l'Ordre de S. Benoit. Devenu Prieur 
de l 'Abbaye d e S t , Vunnt à Verdun* 

Tome I. 

il entreprit d 'y introduire la Réforme*' 
Si y réunit oar (a conduite autant que 
par f n zrie. D'eu bén.t fon travail ( 

8c bientôt les Religieux de l 'Abbaye 
de M o y e n - M suftier dans les Vofges» 
dédiée à Saint Hidulphe, luivirent 
fon exemole. Ce fut l'origine de la 
nouvelle Congrégation , connue fous 
le nom de St. Vanne 8c de St. Hi-
dulphe, approuvée par Clément VIII 
en 1604. La Réforme de ces Monaf-
teres fut fuivie de celle de plufieurs 
autres dans les Pays-Bas , dans la 
Lorraine , dans la Champagne , dans 
la Normandie , dans le Poitou , 8cc. 
Le grand nombre de maifons qui s ' e f -
froient tous les jours , obligea D» 
Didier de la Cour de propofer l'érec» 
tion d'une nouvelle Congrégation en 
France, fous le nom de SaintMaur. 
On jugea qu'il y auroit trop de diffi-
cultés 8c d'inconvéniens , fur-tout 
en temps de guerre , d'entretenir le 
commerce 8c la correfpondance né* 
ceffaires entre les Monafteres de L o r -
raine 8c de France , réunis dans une 
feule 8c môme Congrégation. CeS 
deux Congrégations de St. Vanne Se 
de St. Maur ont cependant toujours 
confervéle même efprit 8c les mêmes 
L o i s , 8c ont travaillé de concert à 
édifier l 'Eglife par leurs vertus , Se 
à éclairer par leurs ouvrages. Leur 
Inftituteur leur donna l'exemple de 
ces deux devoirs. Il mourut en odeuii 
de lainteté en 1623 , dans fa 7 2 an-
née , fimple Religieux de l 'Abbaye 
de St. Vanne. 

C O U R B O N , (le Marquis ie) 
naquit à Château-Neuf du Rhône , 
d'un pere Se d'une mere tous deux 
d'une affez médiocre naiffance, Se 
d'une fortune au-deffous de la mé-« 
diocre. Né a*rec beaucouo de pen-
chant pour les armes , inclinatiou 
que fes parens ne vouloient pas fa-
vorifer , il échaopa au College . dé* 
roba le cheval de fon frere , 8c alia 
fervir comme volontaire dans l'armée 
des,Pays-Bas. La France Se l 'Efpagne 
ayant ligné la paix bientôt après , il 
réfolnt d'aller chercher de l'emploi 
dans les pays étrangers. Des voleurs 
l'ayant entièrement dépouillé en tra-
Yeria.1t les Pyrénées , un IÎermitç 

S Q 
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François , nommé du Verdier , lui 
prêta cinquante piaftres pour retour-
ner dans fa patrie , où l'on recom-
mençoit à faire des levées. Comme 
i l repaffoit les Pyrenées , il tomba 
dans les mains des Miquelets, & ne 
pouvant échapper , il s'avifa de de-
mander une place dans leur troupe. 
I l y fut admis , maisils'échapa bien-
tôt à la favçur de la nuit. Après di-
verfes aventures , il fit un voyage 
à Rome, devint l 'Ecuyer d'un Comte, 
& obtint par fon moyen une Lieute-
nance dans le Régiment de Fuftem-
berg. 11 paffa enfuite dans les troupes 
de l 'Evêque de Munfter , & y fut 
fait Capitaine de Cavalerie. La paix 
ayant été conclue entre la France & 
l 'Empire , il obtint fon congé pour 
aller voir fes parens. Comme il étoit 
à la fenêtre d'une Hôtellerie à Pierre-
Late en Dauphir.é , il apperçut 
l 'Hermite qui l'avoit fi obligeamment 
traité en Ef^agne , lui rendit fes cin-
quante piaftres , & le quitta, fans 
qu'ils fe foient jamais revus. De re-
tour en Allemagne, il fervit dans les 
troupes de l'Empereur contre les 
Turcs , & après la mort du Comte de 
Rimbourg, Miniftre d'Etat 8c Grand 
Maître de toutes les Monnoies de 
l'Empire , il époufa fa veuve qui lui 
apporta des biens fart confidérables. 
Les Vénitiens ayant obtenu la per-
miffion de lever des troupes fur les 
terres de l'Empire , le Marquis de 
Courbon fut mis à la tête d'un Régi-
ment de Dragons. Son mérite l'éleva 
aii* grade de Maréchal des Camps & 
Armées de la République, Se à celui 
de Commandant en Chef fous le G é -
néraliffime. 11 contribua beaucoup 
par fa valeur 8c par fa prudence à la 
prife de Coron , & à celle de Na-
varrein. 11 fut emporté d'un coup de 
canon au fiege de Négrepont en 
l6SS , à 38 ans. Une paffion démé-
furée pour la gloire , le portoit aux 
entreprifes les plus éclatantes. 11 fut 
tegardé comme un aventurier , mais 
beureux Se habile. Aimar, Juge de 
Pierre-Late , fon intime ami , pu-
blia fa vie à Lyon , en 169a , in-12. 

C O U R C E L L E S , ( Etienne de) né 
9 Geneve en I J S 6 , e x e r ç a i s Mi-
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nïflere en France pendant pluiîeur* 
années. Ayant été dépofé, il paffa 
en Hollande , 8c fe fit un grand nom 
parmi les Proteftans Arminiens. Il 
profelïa la Théologie dans leurs Eco-
les , après le célébré Simon Epifco-
plus , qu'il n'a fait fouvent qu'abré-
ger dans fes écrits , mais d'une ma-
niéré fort nette. Outre fes Produc-
tions Théoiogiques , qui furent impri« 
mees in-fol. chez Daniel EL^evir, en 
1672 , on a de lui une nouvelle édi. 
tion du Nouveau Teftament Grec , 
avec diverfes leçons tirées de divers 
manufcrits. Cette édition eft précé-
dée d'une Préface eftimable , ainfi 
que le refte de l'ouvrage. 

C O U R C I L L O N , Foyer D A N -
G E A U . 

C O U R T E - C U I S S E , ( Jean de ) 
Docteur de Sorbonne , député en 
1395 , par l 'Univerfité de Paris, à 
Benoit XII 8c à Boniface I X , qui 
fe difputoient la Tiare, pour les en-
gager l'un 8c l'autre à y renoncer , fi-
gnala fon favoir & fon éloquence. 11 
en fut récompenfé par une Charge 
d'Aumônier du Roi , & enfuite pat 
l 'Evêché de Paris. Le Roi d'Angle-
terre étoit pour lors maître de cette 
Ville. Ce Prélat Citoyen aima mieux 
fe retirer à Geneve , dont il fut 
Evêque en 1 4 2 2 , que de lui obéir. 
Son ouvrage le plus confidérable eft 
un Traité de la Foi, de l'EgliJe , du 
Souverain Pontife , & du Concile, 
publié par Dupin à la fuite des Œu-
vres de Gerfon. 

C O U R T E N A Y , ( Goffelin de ) 
Comte d'Edeffe , ilîù d'une Maifoa 
ancienne Se illuftre , fortie de Louis 
le Gros , Roi de France, fe diftingua 
pondant les Croifades par fa vertu 
& par fon courage. Co Prince , reiiré 
demi mort de defTous les ruines d'une 
Fortereffe qu'il avoit attaquée au-
près d'Alep en Syrie en 1 1 3 1 , lan-
guiffoit dans fon l i t , en attendant le 
dernier moment. Dans cet é ta t , i l 
apprend que le Soudan d'Iconium , 
profitant de fa maladie , affiégeoit 
une de fes places. 11 fait promptement 
affembler fes troupes , 8c après avoir 
vainement exhorté fon fils a le met-
tre à leur t ê t e , il marcha dans UD» 
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litîerâ contre fon ennemi. Le Soudan 
al larmé, leva le fiege 8c fe retira : 
ce brave vieillard expira bientôt 
après. Son armée apporta fon corps 
dans la vil le d'Edeffe. La famille de 
Courtenay a produit des Empereurs 
de Conflantinople 8c plufieurs autres 
perfonnes iliuftres. 

C O U R T 1 L Z , ( Çatien de ) fieur 
de Sandras , naquit a Paris en 1644. 
Après avoir éré Capitaine au Régi-
ment de Champagne , il paffa en 
Hollande en 1683 , pour y dreffer 
un bureau de menfonges. Sa plume 
féconde autant qua frivole , enfanta 
une foule de romans publiés fous le 
titre à'HiJîoire , 8c par-là même 
plus dangereux ; parce que les men-
fonges qu'il débita, pafferent à travers 
le peu de mérités, qu'il y mêla. D e re-
tour en France , il fut enfermé à la 
Baftille pour trois ans ; ayant ob-
tenu fa liberté , il époufa la veuve 
d'un Libraire, 8c mourut en 1 7 1 2 , 
à 68 ans. On a de ce mauvais gaze-
ticr , 1. La Conduite de la France , 
depuis la paix de Nimegue , i n - 1 2 , 

1683 , ouvrage dans lequel Courtilç 
vomit l'impofture contre fa patrie. 
II . Réponfe au Livre précédent , in-12 
1684 , dans laquelle il fe bat contre 
lui-même. III. Les nouveaux intérêts 
des Princes, expofés dans un ftyle 
aiTez léger , mais très-fouvent avec 
peu de vérité. I V . L a Vie de Coligni, 
en 1686 ; il s 'y traveftit en'Reti-
gionnaire, quoique devant 8c après 
il ait toujours profeffé la Religion Ca-
tholique. V . Les Mémoires de Roche-

fort , écrits avec légéreté 8c avec en-
jouement , 8c même avec affez de 
vérité. V I . Hiftoire de la guerre de 
Hollande , depuis l'an 1672 julqu'en 
1 6 7 7 , ouvrage qui l'obligea de for-
tir pour quelque temps des Etats de 
la République. VI I T ftament poli-
tique de Colbert , mis avec tant d'au-
tres ouvrages de ce genre , dans 
lefquels au lieu de voir i 'efprit des 
tellateurs , on ne voit que les rêves 
des impofteurs qui ont pris leurs 
noms. VIII . Le grand Alexandre f r u f -
tré, ou les derniers efforts de l'a-
mour 8c de la vertu. I X . . Les Mé-
moires de Jean-Baptijle dt la Fan-
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tn'nt, eeux A'A'tagnan, ceux de 
Mon brun , ceux du Marquis D 
que les gens oififs ont lu , mais que 
les gens de goût ont rejeté. X . Les 
Annales de Paris & de la Cour pour 
les années 1697 8c 1698. On trouve 
tout au long , dit un homme d'ef-
p r i t , dans ces Mémoires , tout ce 
qu'ont penfé les Rois Se les Miniftres 
quand ils étoient feuls , 8c centmifle 
a ¿lions publiques dont on n'avoit 
jamais entendu parler. Les jeunes 
Barons Allemands , les Palatins Po-
lonois , les Dames de Stockholm Se 
de Copenhague lifent ces L i v r e s , 
Se croient y apprendre ce qui s'eft 
paffé de plus fecret à la Cour de 
France. X I . On lui attribue la Vie du 
Vicomte de Turenne , publiée fous 
le nom do Dubuijj'on. XI I . Les Mé-
moires de Tirconel, compofés fur les 
récits de ce Duc e-fermé comme lui 
à la Baftille. X I I I . Mercure htftoriquC 
& politique , Sec. Sec. Sec. Sandras , 
familiarifé avec la calomnie , 8c ayant 
malheureufement de la facilité , pu-
blioit volume fur volume, fans épui-
fer fes fiirions. Il a laiffé des manut 
crits pour faire 40 volumes i n - 1 2 , 
collection de romans hiftoriques qu'il 
auroit fallu enterrer avec fon Auteur. 
C e n'auroit pas été peut-être urr 
grand mal d ' y joindre fes ouvrages 
imprimés. 

C O U R T I N , ( Antoine de ) né à 
Riom en 1 6 2 2 , Envoyé extraordi-
naire de la France auprès de la Reine 
Chriflinc , remplit les devoirs de ce 
Miniftere avec autant de fidélité que 
de prudence. Louis XIV fatisfait d e 
fes lervices , le nomma , à la priere 
de Colbert , Réfident général pour 
la France vers les Princes & Etats 
du Nord. Cet habile négociateur 
mourut à Paris en 1685. Il n'avoit 
pas moins d'attraits pour la piété Se 
pour les lettres , que de talens pour 
les affaires. On a de lui , I. Traité de 
la Civilité. II. De La parejfe , ou l'art 
de bien employer le temps en toutes 
fortes de conditions. III De la ja-

loufie. IV. Une Traduçlion du Traité 
de La paix & de la fuerre d-, Grotius 
en trois L ivres , entièrement effaeds 
par celle de Barbeirac. __ 
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C O U R T O I S , (Jacques) fur-

nommé le Bourguignon , naquit en 
162 1 dans un village auprès de Be-
fançon. Son père étoit Peintre , le 
fils le fut au (fi , mais d'une maniéré 
bien fupérieure. 11 fuivit pendant 
trois ans une armée. 11 delfina les 
campemens, les fieges, les mar-
ches , les combats dont il fut témoin ; 
genre de Peinture pour lequel il avoit 
Beaucoup de talent. Ses ouvrages 
offrent une aftion Scune intelligence 
peu communes , de la force 8c de la 
hardieffe , un coloris frais & écla-
tant. Ses ennemis & fes envieux 
Payant accufé d'avoir empoifonné fa 
femme , il chercha un afyle chez les 
Jéfuites , & en prit l'habit. La mai-
fon dans laquelle il fut reçu , fut 
bientôt ornée de plufieurs beaux mor-
ceaux de Peinture. 11 mourut à Rome 
en 1670. Ses principaux ouvrages 
font à Rome. Paroffel pere fut ion 
éleve. 

C O U S I N , ( Jean ) Peintre Ôc 
Sculpteur, né à Soucy près de Sens, 
mort en 1 5 8 9 , eft le plus ancien 
Artifte François qui fe foit fait quel-
<pie réputation. Il peignoit fur le 
verre , fuivant l'ufage de l'on fiecle. 
Ses tableaux font en très-petit nom-
bre. Le plus confidérable eft le Juge-
ment Univerfel chez les Minimes de 
Vincennes. Un voleur avoit coupé 
la toile de ce tableau-, 8c étoit près 
de l'emporter , fi un Religieux ne 
fût furvenu ; ce qui obligea de le 
tirer de l'Eglife pour le placer dans 
la Sacriftie.~Ses morceaux de Sculp-
ture n'étoient pas moins recher-
chés. On a de lui le tombeau de 
l'Amiral Chabot aux Céleftins de Pa-
ris. Ce Peintre avoit encore le talent 
déplaire à la Cour, llpaffa des jours 
heureux 8c tranquilles , fous les ré-
gnés orageux de François I I , Char-
Us IX 8c Henri III. Quelques Ecri-
vains ont voulu perfuader qu'il étoit 
Proteftant, parce que dans une vitre 
de St. Roman de Sens , repréfentant 
le Jugement Univerfel, il y a mis un 
Pape en enfer au milieu des démons ; 
mais c'étoit une leçon de morale , 
pour, montrer que les puiffances de 
te monde n'étoient pas plus exemptes 
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que les derniers des hommes , des 
peines de l'autre vie. Coufin laiffa 
quelques Ecrits fur la Géométrie & la 
PerJ'pe clive , ÔC un peiit Livre des 
proportions du corps humain. Il ex-
celloit dans le deuein. Ses idées font 
nobles , ôc fes figutes ont une belle 
exprefiion. 

COUSIN , Louis ) d'abord Ba-
chelier de Sorbonne, enfuite Avocat, 
Prélident à la Cour des Monnoies , 
l'un des 40 de l'Académie Francoiie , 
naquit à Paris en 1617 , 8c y mourut 
en 1707. La République des Lettres 
lui dut la continuation du Journal 
des Savans , depuis 16S7 jufqu'en 
1702. Comme il n'avoit pas moins 
de droiture dans le coeur que dans 
l'efprit , dit un de fes Confreres à 
l'Académie , loin de s'imaginer qu'en 
faifant l'extrait des Livres , il eût 
acquis le privilège de faire une fa-
tire , il ne crut pas que cet extrait 
lui donnât même le droit de s'ériger 
en Juge. Il ne fe regarda jamais que 
comme Hiftorien. Exempt de partia-
lité ôc de malice , il ne fuivit ni fes 
dégoûts , ni fes chagrins. 11 fe borna 
à mettre du choix , de l'ordre , de 
la clarté, de la fidélité dans ces ou-
vrages , où l'on n'a mis le plus fou-
vent que des pla'ifanteries indécentes, 
des éloges mercénaires , des extraits 
infideles. Le Journal des Savans ne 
fervit qu'a le délaffer de fes autres 
travaux. Il s'étoit déjà fait connoître 
par des traduirions excellentes, écri-
tes en maître qui poffede fon original, 
ôc non point en efclave qui fuit 1er-
vilement fon Auteur. Les princioales 
f o n t , I. Celle de VHifioire Ècclé-
fiafiique ¿'Eufebe , de Socrate , de 
So^omcnc , de Thêodorct, en 4 vol . 
in-4°. II. La Traduction de Xiphilin , 
Zonave ÔC Zofime , in-40. III. La Tra-
duction du Auteurs de l'Hifioire Bi-
sontine , en 8 vol. in-40 > réimprimée 
en Hollande en 12 vol . in-12. Ce ne 
font point là les feuls fervices qu'il 
rendit aux gens de Lettres. 11 laiffa 
en mourant fa Bibliothèque à Saint 
Victor , avec un fonds de vingt mille 
livres , dont le revenu doit être em-
ployé tous les ans à l'augmentation 
de la Bibliothèque. Il fonda aulfi fis 
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btfurfiers au College de Beau vais ; 
mais cette fondation n'ayant pas e.e 
acceptée au College de Beauvais , 
elle a été ttanfportée à celui de Laon 
où elle s'exécute. 

C O U S T A N T , ( Pierre ) né a 
Compiegne en 1654 . Bénédictin de 
St. Maur en 1672 , mort à Paris en 
1721 , s'appliqua comme fes autres 
Confreres à travailler fur les Peres 
de l'Eglife. Saint Hilaire lui tomba 
en partage , ôc il en donna une nou-
velle édition in-fol. à Paris, en 1693, 
avec des notes également courtes , 
favantes ôc judicieufes. On a encore 
de lui le premier volume des Lettres 
des Papes , avec une Préface ôc des 
notes, in-fol. ôc la Défenfe des ré-
glés de diplomatique du /avant Ma-
bill an , contre le Jéfuite Germon. 

COUSTEL1ER , ( Antoine-Ur-
bain ) Libraire de Paris , mort dans 
cette Ville le 24 Août 1763 , eft 
Auteur de plufieurs brochures fri-
voles : L'heur eu fe Foiblcjfe , Lettres 
d'une Dcmoifelle , 8cc. La Rapfudie 
galante ,- les petites Nouvelles Pari-
fiennes , Lettres delà Fillon, Lettres 
d'un François à un Anglois , Hifloire 
d'un homme monftrueux , le petit Pa-
rifien , 8cc. On a encore de lui quel-
ques autres petits Livres qui lui ont 
fait beaucoup moins de réputation 
que les élégantes éditions de quel-
ques Poètes ôc Hiftoriens Latins. Les 
principales font , I. P. Virgili, Mo-
ronis opera, in- 12 , 3 vol. cum elegant, 
fig. 11. 0 . Horaiti opera , in-12 , 
cum fig. 111. Catullus , Tibulus , Pro-
pertius , in-12 , cumfig. IV. T. Lu-
cretii Cari opera , in-12 , cum f g . 

V. Phatdri FabuU, in-12, cum f g . 
VI. luvenalis & Perfei Satyrn , in-12 , 
cumfig. V ì i . Marlialis Epigrammata, 
i n - 1 2 , cum fig. VIII . Cetfaris Com-
mentarli , in-12 , 2 vol. cum cart. 
& fig. IX. Cornelius Nepos , in-12 , 
cumfig. X. Sallußius , in-12 , cum 
fig. XI. Vellerns Paterculus , in-12 , 
cum fig. XII. Eutropius , i n - 1 2 , cum 
fin-

" C O U S T O U , ( Nicolas ) Sculp-
teur ordinaire du Roi , naquit à Lyon 
en 1658 , mourut à Paris en 1733 , 
JvUmb.-e de l'Académie Royale ds 
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Peinture. I l avoit fait un voyage on 
Italie, en qualité de Penfionnaire de 
Sa Majefté. C'eft là qu'il produifitfa 
belle Statue de l'Empereur Com-
mode, repréfenté en Hercule , un 
des ornemens des jardins de \ er-
failles. De retour en France , il dé-
cora Paris 8c Verfailles de plufieurs 
morceaux excellens. On voit dans 
toutes fes productions un génie 
élevé, joint à un goût fage 8c délicat, 
un beau choix , un deffein pur , aes 
attitudes vraies, pathétiques 8c no-
bles, des draperies riches, élégantes 
8c moëlleufes. Guillaume Coufiou 
fonfrere , Dire&eur de l'Academie 
Royale de Peinture 8c de Sculpture , 
mort en 1 7 4 6 , à 69 ans , le rendit 
auffi très-célebre par le nombre cela 
perfection des ouvrages fortis de ion 
cifeau. M. Coufiou , de la même 
Académie, ajoute un nouvel éclat 
au nom de ces illuftres Artiftes. 

C O U S T O U , ( Guillaume ) frere 
deNicolas, Sculpteur comme lui , 
mort en 1746 , âgé de 68 ans, s eft 
diftingué par un mérite fupeneur. Le 
Maufiolée du Cardinal du Bots a l h-
elife du Chapitre St. Honore, les 
Figures de la Seine 8c de la F.ontaine 
d'Arcueil au Château d'eau , 1 lace 
du Palais Royal , celles d'Hercule 
8c de Pallas à l'Hôtel de Soubite, 
de Mars 8c de Minerve aux Invalides^ 
le bas relief repréfentant Louis XIr 
à cheval , dans une portion ceintrée 
de la porte de cet Hôtel Royal , l'Ou-
vrage confidérable qu'il fit pour Lyon 
fa patrie , les deux magnifiques 
Groupes qui font à Mar ly , repré-
fentant deux chevaux domptés par 
des Ecuyers , célebrent fes rares 
talens. 

C O U S T U R I E R , (Pierre) Man-
ceau , nommé ordinairement Petrus 
Sutor , Docteur de la Maifon 8c So-
ciété de Sorbonne , enfeigna long-
temps avec diftinition. Les dangers 
du monde 8c les attraits de! la folitud e 
le portèrent, dans un âge mûr , à 
fe faire Chartreux. Il mourut en 1 5 3 7 , 
après avoir rempli les premiers em-
plois de fon Ordre. On a de lui , 
1. Un Traité des Vaux Monafiiques , 
en Latin, un de fes médises ou* 
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vrages. II . Un autre De poteflate Ec-
clefice in occultis. III. Un Traité con-
tre Le Fevre il'E ta pies , pour prouver 

Îjue Ste. Anne avoit été mariée trois 
o i s , difpute pour le moins inutile , 

mais dans laquelle Coufturier mit 
beaucoup de chaleur. IV. De vitâ 
Carthufianâ Liirt duo. Le Chartreux 
n'oublie pas le conte du Chanoine 
refTufcité, pour annoncer qu'il étoit 
en enfer. 

C O U T U R E , ( J e a n - B a p t i f t e ) 
né dans le Diocefe de Bayeux en 
365 1 , Profeffeur d'Eloquence au 
College Roya l , Membre de l'Aca-
démie des lnfcriptions & Belles-
Lettres, mourut en 172S , à 77 ans. 
On voyoit quelquefois à fes leçons 
d'Eloquence des ProfefTeurs même. 
C e Savant joignit le goût à l'érudi-
tion. Les Mémoires de l'Académie 
des Infcriptions & Belles-Lettres of-
frent plufieurs Differtations de lui fur 
î e Fafte & fur la Vie privée des Ro-
mains , fur leurs Vétérans , fur quel 
ques Cérémonies de leur Religion , &c. 

C O U T U R E S , ( Jacques Parrain 
Baron des ) Ecrivain aufli fécond 
qu'ennuyeux, mort en 1 7 0 1 , quitta, 
malheureufement pour le public , 
les armes pour le cabinet. Il eft connu 
par une mauvaife traduflion de Lu-
crece , avec des remarques , en 2 
vol . in-12 ; traduflion dont on ne 
parleroit plus , fi M. Freron avoit 
publié fa verûon du même Auteur. 
O n dit que. le Baron des Coutures 
penfoit à peu près comme le Poète 
Latin fur les premiers principes des 
ihofes. 11 avoit traduit la Génefe 
avant que de traduire Lucrece , mê-
lant dans fes occupations le facré 
avec le profane , & enfantant tantôt 
dos Livres de morale , tantôt do ga-
lanterie. 

C O U V R E U R , ( Adrienne le ) Co-
médienne Françoiie , née à Fifmes 
en Champagne en 1690 , débuta à 
Paris le Vendredi 14 Mai 1 7 1 7 , par 
le rôle d Electre dans la Tragédie de-
ce nom. Elle fut reçue dès le même 
mois pour les premiers rôles tragi-
ques & comiques qu'elle a remplis 
fupéricurement. Cette Comédienne, 
Une des plus célébrés que la France 
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ait produit, abolit les cris , les la» 
mentations mélodieufes & apprêtées, 
reffource des A ¿trices mediocres. 
Son jeu fut plein d'expreflion & de 
vérité. Mal partagée , à quelques 
égards , de la Nature, l'ame lui tint 
lieu de tout, de voix , de taille & da 
beauté. Elle mourut le 20 Mars 
1730. 

C O W L E Y , ( Abraham ) né à Lon-
dres en i 6 t S , mort en 1667 , mon-
tra beaucoup de génie pour tous les 
genres de Poéfie, excepté pour la 
dramatique.Ses maitreffes étoientlcs 
fujets ordinaires de fes vers , mais 
fes pieces de galanterie font les moins 
importantes. Il eft principalement 
connu par iix Livres fur les Plantes , 
en Vers latins , imprimés à Londres 
en 1678 , avec fes autres Poéfies la-
tins*. Sa Davideide. ou Poème fur 
les malheurs de David en quatre 
livres, n'eft qu'un Fragment d'un 
plus long ouvrage qu'il n'a pas ache-
vé. Ses talens lui acquirent l'eftime 
des courtifans de Charles I , Prince 
malheureux, auquel il fut toujours 
fidele , & fuivit la Reine obligée de 
fe retirer en France. Charles II qui 
lui devoit de la reconr.oiiTance, l'ho-
nora de fon eftime & de fes bien-
faits. Ses ouvrages ont été recueil-
lis en 1 vol. in-fol en Anglois. 

C O X I S , ( M i c h e l ) Peintre Fla-
mand , difciple de Raphaël, mourut 
à Anvers en 1 5 9 1 , 3 S5 ans. 

C O Y P E L , ( Noel ) Peintre , né à 
Paris en 1629 , fit des progrès rapi-
des dans la peinture , pour laquelle 
il avoit un talent décidé, Nommé 
Directeur de l'Académie Françoife à 
Rome, il prit pofTeflion de cette pla-
ce avec une pompe qui fit honneur 
à fa nation. Son fils Antoine Çoypel, 
âgé feulement de douze ans, fuivit 
for, pere dans ce voyage. Les Italiens 
admirerent le mérite confommé de 
l'un & les grandes efpérar.ces que 
donnoit l'autre. Ce célebre Artille 
mourut en 1707. Ses principaux ou-
vrages font dans l'Eglife de Notre-
Dame de Paris, au Palais R o y a l , 
aux Tuilleries, au vieux Louvre , à 
Verfailles, à Trianon. Les Artilles 
qui aiment les comportions heureu-
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f e s , une belle expreflion , un bon 
goût de deffein, foutenu d'un colo-
ris admirable , les vont étudier. 

C O Y P E L , ( Antoine ) fils du pré-
cédent , né à Paris en 1661 avec des 
difpofitions très - heureufes pour la 
Peinture, fe forma à Rome fur les 
ouvrages de Raphaël, de Mtchel-
Angc, d'Annibal Carrache , du Ti-
tien , du Correge, de Paul Veronefe. 
Son mérite le fit choifir par Monfieur 
frere unique de Louis XIV, pour 
être fon premier Peintre. Le Roi lui 
donna plufieurs années après , en 
1 7 1 4 , le même titre avec des Lettres 
de nobleffe. Le Duc A'Orléans Ré-
gent du Royaume, ami de tous les 
Ar t s , réuflilTar.t dans plufieurs, vou-
lut être difciple de ce grand maître , 
& fit beaucoup de progrès dans le 
deflein, grâce à fes leçons. Le maî-
tre dédia à fon éleve vingt difeours 
remplis de préceptes confirmés par 
des exemples, & lur-tout par ceux 
des plus grands Peintres. Ces Dif-
eours parurent à Paris, in-4° en 1 7 1 2 . 
Coypel entendoit fiipérieurement le 
poétique de fon art , il inventoit fa-
cilement , & exprimoit avec beau-
coup de fuccès les pafiîons de l'ame. 
Ses compofitions font nobles, fon 
coloris gracieux , fes airs de tète 
agréables. Il mourut à Paris en 1 7 2 1 . 

C O Y P E L , ( Noel Nicolas ) frere 
du précédent, fe diftingua par la 
correélion , l'élégance , l'agrément 
du deffein, & par une imitation heu-
reufe de ce que la nature a de plus 
gracieux. Il auroit peut-être fur-
pafTé fes frétés par la légéreté de fa 
touche, la fraîcheur de fon pinceau, 
la richeffe de fes compofitions¡, fi la 
mort ne l'eût emporté en 1 7 3 7 , à 
45 ans. 

C O Y P E L , (Charles) mort a Pans 
en 1 7 5 2 , âgé de 5Sans , étoit né 
d'une famille fertile en grands Pein-
tres , & étoit lui-même très-favant 
dans cet art. Les places de premier 
Peintre du Roi & de M. le Duc d'Or-
léans , & de Direfleur de l'Acadé-
mie Royale de Peinture & de Sculp-
ture qu'il a remplies avec honneur 
îufqu'à fa mort, en font la preuve, 
i l avoit beaucoup d'efprit & écrivoit 
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d'ailleurs très-bien. Outre divers 
Difeours Académiques fort applau-
dis , qu'on trouve dans les Mercures 
de France , il avoit compofé plufieurs 
p'-eces de Théâtre, dont quelques-
unes ont été jouées à la Cour: cel-
les qui font parvenues à notre con-
noiflance, & qu'il avoit commencé 
à donner en 1 7 1 8 , font au nombre 
de trois. I. Les Amours à la C\affe. 
II. Les Folies de Cardenio. 111- Le 
Triomphe de la raifon. Ses ouvrages 
pittorefques ont été applaudis pour 
la jufteffe, la variété & la noblCHe 
des exprefiions , pour le brillant du 
coloris, & la facilité de la touche. 
Le Roi poffede plufieurs de fes ta-
bleaux. 

C O Y S E V O X , (Antoine) Sculp-
teur Lyonnois, né en 1640, mort 
en 1 7 2 0 , paffa en Alface à l'âge de 
27 ans , pour dicorer le fuperbe Pa-
lais de Saverne du Cardinal de Furf-
temberg. De retour en France, il fut 
Chancelier de l'Académie de Pein-
ture & de Sculpture , & travailla a 
différens Buftes de Louis XIV, & à 
d'autres ouvrages pour les Maifons 
Royales. Egalement gracieux & éle-
vé , naïf & noble, fon cifeau pre-
noit le caraftere des différentes figu-
res qu'il avoit à repréfenter. Des 
dehors fimples, une probité ferupu-
leufe , une modeftie rare avec des 
talens fupérieurs, le faifoient autant 
aimer, que fes ouvrages le faifoient 
admirer. 

C O Y T I E R , (Jacques) Médecin 
de Louis X I , obtint grâces fur grâ-
ces en le menaçant de la mort que 
ce Monarque craignoit beaucoup. L e 
Roi revint pourtant du foible qu'il 
avoit pour fon Médecin , & donna 
ordre à fon Prévôt de l'en défaire 
fourdement. Coytier, averti par ce 
Prévôt fon ami" intime , lui dit que 
ce qui l'affligeoit le plus en mourant, 
c'étoit que le Roi ne vivroit que qua-
tre jours après lui , que c'étoit un 
fecret qu'il"favoit par une fcience 
particulière , & qu'il vouloir bien le 
lui confier comme à un ami fidele. 
Le Prévôt rapporta cette confidence 
au Roi qui, plus épouvanté que ja-
mais , ordonna qu'on laiffât Coytier 
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en repos , mais qu'il ne fe présentât 
plus devant lui. Le Médecin fe re-
tira avec des biens confidérables, 
oublia dans l'aifance 8c dans les plai-
firs , les oiagesde la Cour , & mou-
lut vers la fin du X V fiecle. 

C O Z Z A N D U S , (Léonard) Moine 
du X V l I fiecle , natif de B ie f f e , eft 
Auteur de plufieurs ouvrages qui 
font honneur à fon favoir. I. De Ma-
tifterio antiquorum Philofophorum. I L 
D'un Traité de Plagio. III. D'un au-
tre intitulé, Epicurus expenfus. 

C R A 8 B E , (Pierre ) Religieux de 
l 'Ordre de S .François , natif de Ma-
lines , mourut dans cette vil le en 
1 5 5 1 , à S3 ans , après avoir été éle-
v é aux premieres Charges de fon 
O r d r e . On a de lui une édition des 
Conc i les , continuée par Surius. 

C R A G I U S , (Nicolas) né vers 
Pan 154 1 à Ripen fut Ref leur de 
l 'Ecole de Coppenhague en 1576. Il 
f e maria deux ans après, & fe mit 
enfuite à voyager dans toute l 'Eu-
rope. A fon retour, il trouva chez 
lui deux enfans qui ne lui apparte-
r.oient point. 11 s'en délivra auffi bien 
«¡ue de leur mere, en faifant caffer 
fon mariage ; & malgré cette aven-
ture , il eut la foiblelTe de fe rema-
rier. Son génie pour les affaires lui 
procura plufieurs négociations im-
portantes, dans lefquelles il fatisfit 
beaucoup le Roi de Danemarck qui 
J 'employoit. 11 mourut en 1602, laif-
fant un ouvrage Latin t rès -e f t imé 
iiif la République des Lacédémoniens , 
imprimé, pour la premiere fois en 
J 1 J 9 Î » réimprimé plufieurs fois de-
puis ; & les Annales de Danemarck, 
en 6 Livres , depuis la mort de Fré-
déric 1, jufqu'à l'année 1550. 

C R A G I U S ou C R A I G , (Thomas) 
Jurifconfulte Ecoif fois , fait Cheva-
lier par le Roi d'Angleterre, mourut 
en 1608. Il eil Auteur d'un favant 
Traité dis Fiefs d'Angleterre & d'E-
t o f f e , réimprimé à Leipfick en 1 7 1 6 , 
in-40 , ôc d'ui^autre Traité du Droit 
de fuccéder au Royaume d'Angleterre, 
in- fo l . 

C R A I G , (Jean) Mathématicien 
Ecoffois , s'eft fait un nom célébré 
P V \>fl petit écrit de 36 pages in-4°, 
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imprimé à Londres en 1 6 9 9 , fous 
le titre de Tk-.olognz Chnft,anx Prin-
cipia Mathematica, réimprimé à Leip-
fick en 1 7 5 5 in-40. avec une Préface 
fur la vie- £c les ouvrages de Craig. 
L'édition de Londres eft rare. L 'Au-
teur y calcule la force & la diminu-
tion des chofes probables. Il établit 
d'abord que tout ce que nous croyons 
fur le témoignage des hommes inf-
pirés ou non , n'eft que probable. 11 
fuppofe enfuite que cette probabilité 
va toujours en diminuant, à mefure 
qu'on s'él oigne du temps auquel les 
témoins ont vécu ; & par le moyen 
des calculs algébriques, il trouve 
que la probabilité de la Religion 
Chrétienne peut durer encore 1454 
ans. Elle feroit nuile après ce terme , 
fi J- C . ne prévenoit cette éclipfe 
par fon fécond avènement , comme 
il prévint celle de la Religion Judaï-
que par fon premier. L'Abbé d'Hou-
teville a réfuté ces favantes rêveries 
dans fa Religion Chrétienne prouvée 
par les faits. 

C R A M E R , ("Jean Frédéric) Pro-
feiTeur à Duisbourg , Confeiller du 
Roi de PriiiTe & Réfident de ce Prince 
à Amfterdam , poffédoit le D r o i t , 
les Langues & la Science des M é -
dailles. 11 mourut à la Haye en 1 7 1 y. 
On a de lui, I. Vindicia. nominis Ger-
manici , contra quofdam obtrectalores 
G allas. Cet écrit eft principalement 
contre cette queftion impertinente 

-du Jé fui te Bouhours : Si un Alle-
mand peut être bel - efprit. II . Une 
Traduction Latine de l'introduction à 
l'Hifloire, par Puffendorf. 

C R A M E R , ( Gabriel ) né à G e -
n e v e , en 1 6 9 4 , Profefieur de Ma-
thématique dès l'âge de 1 9 ans , fe 
fit un nom dans l'Europe par tes pro-
grès dans les Sciences exailes. Les 
Académies de Londres, de Ber l in , 
de Montpellier , de Lyon , de Bo-
logne , s'emprefferent de le mettie 
au nombre de leurs Membres. I l 
mourut en 1 7 J 2 à Bagnols en Lan-
guedoc , où il étoit allé dans l'ef'pé-
rance de rétablir fa fanté ruinée par 
le travail. Les Mathématiciens lui 
doivent une excellente Introduction 
à. la Thiorit des Lig.icc courba, iav; 

C R A 
rimée en 1750 in-40 . M f a i t u f a S e d ,e 

Analyfe de Defcartes , mais en la 
perfectionnant, & en l'appliquant a 
toutes les courbes géométriques. I I . 
L'édition des Œuvres de Lacques & 
Jean Bernoulli , en 6 vol. in-4° . « 
1 7 4 3 . Ce Recueil précieux eft fait 
avec un foin 8c une intelligence qui 
méritent la reconnoiffance de tous 
les Géometres, dit un homme tres-
capable d'en juger. Cramer étoit dif-
ciple de Jean Bernoulli. Il étoit di-
gne d'un tel maître par fes yaftes 
connoiffances dans la Géométrie , 
dans la Phyfique 8t dans les Belles-
Lettres. C'étoit une Encyclopédie 
vivante. Ses mœurs , fa conduite 8c 
fon caraftere faifoient honneur a la 
Philofophie. Sa famille fubfifte en-
core à G e n e v e , 8c foutient fon nom 
avec honneur. , 

C R A M E R , (Jean-Jacques) né a 
E l e g dans le Canton de Zurich en 
1673 , fe rendit très-habile dans les 
Langues Orientales, 8c les profeffa 
à Zurich 8c à Herborn. Il mourut a 
Zurich en 1702. Ses principaux ou-
vrages font , I. Exercitationes de ara 
exte-iori Templi fecundi. II. Theolo-
fia lfraëlis. 

C R A M E R , (Jean-Rodolphe) frere 
du précédent, naquit à Elcan en 
1678. Il fut Profeffeur d'Hébteu a 
Zurich après la mort de fon frere , 
& enfuite Profefieur de Théologie. 
11 eut plufieurs autres places hono-
rables , 8c mourut en 1737- 0 " a de 
l u i , I . un grand nombre de Thefes 
Théologiques en Latin. II . Plufieurs 
Dijfertations en Latin. 1 1 1 . Neuf Ha-
rangues, 8c d'autres ouvrages ou 1 on 
trouve de l'érudition. 

C R A M M E R , ou C R A N M E R , 
( Thomas ) né à Aftafon en Angle-
terre en 1 4 S 9 . profeffa pendant quel-
que temps avec fucces dans l 'Uni-
verf iréde Cambridge. Un mariage, 
qui le fit chaffer de cette _ école , 
commença à le faire connoître, & 
le divorce de Henri VIII nxa tous 
les yeux fur lui. Il fut le premier 
qui écrivit en 1 5 3 0 , pour l 'appuyer. 
Son Livre affez mauvais, mais né-
çeffaire à un Prince dégoûté de fa 
femme, lui affûta la faveur du Roi . 
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Henri l 'envoya à Rome pour y dif-
pofer les efprits à approuver la di l-
folution de fon mariage. 11 le mni-
qua tellement dans cette Cour , que 
le Pape Clément V I I , quoique pré-
venu contre lui pat fa conduite 5c 
par fes ouvrages , le fit fon Pemten-
cier. Il paffa enfuite en Al lemagne, 
où il fe maria fecrétement avec la 
fœur à'Ofiander, M'miftre auffi fa-
meux par fes variations , que par les 
fureurs. Devenu Archeveque «le 
Cantorbéty, 8c depuis long-temps 
le Miniftre des paffions de Henri, 
il fait déclarer nul par le Clergé 
d'Angleterre le mariage de ce Prince 
ave Catherine d'Aragon, le marie 
avec Anne de Boulen, 8c ne rougit 
point d'accompagner cette nouvelle 
Reine à fon entrée dans Londres. 
Son exemple fit plus de Schémati-
ques que tous fes raifonnemens. Plu-
fieurs citoyens furent condamnés a 
m o r t , pour n'avoir pas voulu re-
connoître la Suprématie de Henri. 
Crammer l'inftigateur de ces meur-
tres . ne prévoyoit pas qu il penroit 
aulfi un jour fur un échafaud Au 
commencement dutegne de la Reine 
Marie, il fut arrêté comme traître 
8c Hérétique. 11 abjaia dans 1 elpé-
jance de fauver fa vie. Marie ne 
foneea pas moins à le faite brûler. 
Alors il rétrafta fon abjuration , & 
déclara fur le bûcher qu'il mouroit 
Luthérien. Il plongea d'abord dans 
les flammes la main qui avoit ligné 
l'abjuration , 8c ne lança fon corps 
dans le bûcher que quand elle fut 
entièrement brûlée, l'an 1 556 . L e s 
Proteftans ont dit autant de bien de 
ce Prélat courtifan , que les Catho-
liques en ont dit de mal. Mais quel 
homme, fuivant Boffuet, qu'un Evê-
que qui étoit en même temps Luthé-
rien, marié en fecret , facre Arche-
vêque fuivant le Pontifical Romain , 
fournis au Pape dont il déteftoit la 
puiffance, dilant la Meffe qu il ne 
crovoit p a s , 8c donnant pouvoir cie 
la dire I C'eft pourtant cet homme 
que Burnet donne pour un Athanafe 
& pour un Cyrille-, tant lefprit de 
parti fafeine l'es y e u x , & tant il eft 
dangereux qu'un Untrover f i f te 13 
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mêle d'être Hiftorien. On a d e 
Crammer: La Tradition néceffaire du 
Chrétien ; Se plufieurs ouvrages en 
Anglais & en Latin. 

C R A M O I S Y , ( Sébaftien ) Impri-
meur de Pans, fe diftingua par une 
grande capacité dans fon Art. On 
lut donna la direflion de l'imprimerie 
du Louvre , nouvellement établie 
par les foins du Cardinal de Riche-
lieu Ses éditions n'étoient ni auffi 
berles, ni auffi exailes que celles des 
Euennes, des Manuces , des Plant in 
& ues Frobens ; m a i s aorés les cher-
d œuvres de ces célébré, Imprimeurs, 
elles neuvent tenir une place hono-
rable Il mourut à Paris en 1669. L e 
Catalogue de fes éditions a été im-
prime plus d'une fois par lui Se par 

pent-f i ls , qui l u i fhccéda dans 
la Dire-Sion de l'Imprimerie Roya le . 

C R A N T O R , Philofophe & Poète 
Grec natif de Soli en Cil icie, fut un 

défenfeur de la Doélrine de Pla-
ton , & ¡e premier qui la commenta. 
1 1 mourut d'hydropifie dans un âge 
peu avance , laif&nt plufieurs ouvra-
ges que nous n'avons plus. 

C R A O N . (Pierre de) d'une f a -
mille ancienne, s'attacha à Lows 
d Anjou qui étoit alors en Italie. Ce 
f r i n c e l 'envoya en France, pour . 
Chercher de l'argent & du fecours f 
mais au lieu de remplir fa comrr.il-
j i o n , il f e livra à-la débauche avec 
les Courulanes de Venife. Le D u c 
à Anjou ayant attendu long-temps , 
lans avoir des nouvelles , mourut 
de chagrin Le Due de Béni menaça 
le Commimonnaire infidele de le 

• ï ? a U „ d ; r n i e r f^PPÏice ; mais fa 
naiffance & fes richelfes le fauverent. 
Craon fe fit connoitre par un nou-
veau crime qui réveilla la mémoire 
du prermer. Le Duc d'Orléans l 'avoir 
dilgracie : il s'imagina que le Con-
nétable deCUJfon lui avoit rendu de 
mauvais offices , & ,1 paffaffma à la 
tels d'une vingtaine de Scélérats , le 
jour de la Fête du St. Sacrement en 
1 3 9 « • Le Connétable n'étant pas mort 
¿ ê t e s bleiTures, pourfuivit fon a f -
faffin réfugié chez le Duc de Bre-
tagne , qui lui dit en le recevant : 
Vous av>i fait deux fautes dans U 
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même journée -, la premiere d'avoir al• 
taqué le Connétable , tr la fécondé de 
l'avoir manqué. Les biens de l'aflïiffin 
furent confifqués Se donnés au D u c 
d'Orléans , fon Hôtel changé en un 
cimetiere , Se fes Châteaux démolis. 
Avant ce meurtre , il avoit obtenu 
du Roi Charles VI qu'on donneroit 
des Confelfeurs aux criminels qu'on 
menoit au lupplice. Richard I I , R o i 
d'Anglererre , demanda fa grâce 
quelque temps après , Se l 'obtint. 
Craon revint à la Cour , s'y montra 
hardiment, tandis que Cliffon qui 
avoit fi bien mérité de l 'État , e a 
étoit banni. 

C R A P O N E , ( Adam de) Genti l -
homme Provençal , natif de Salon , 
fit en 155S le canal qui porte fon 
nom , tiré de la Durance jufqu'â A r -
les. Il avoit auffi entrepris de joindre 
les deux Mers en France , projet 
qui ne fut exécuté que fous Lou's 
X I V , quoique Henri II lui eût donné 
des Commiffionnaires pour commen-
cer ce travail important. Crapone en-
tendoit parfaitement les fortifica-
tions. Le Roi Henri II le préféroit 
aux étrangers que la Reine Cathe-
rine de Médicis protégeoit au pré ju-
dice des François. C e Prince l 'ayant 
envoyé à Nantes en Bretagne , pour 
démolir une Citadelle commencée 
fur un mauvais terrein , il fut em-
poilonné par les premiers Entre-
preneurs , à l'âge de 40 ans. 

C R A S S O , ( Jules Paul) Méde-
cin de l ' adoue, ne cultiva pas moins 
les Langues Se les belles-Lettres que 
fon art. U mourut en 1 574 . On a de 
lui , Une Traduction Latine des 
Ouvrages d'Areteus & de plufieurs au-
tres anciens Médecins Grecs , qu'il 
a rendus avec fidélité Se même avec 
élégance. 

C R A S S O , ( Laurent ) Italien , 
Auteur des Eloges des hommes de 
Lettres de Venife , en 2 vol. 111-4° i 
ouvrage publié en 1 6 6 6 , devenu 
rare & recherché, quoique peueftimé; 
il fourmille de fautes. 

C R A S S O T , ( Jean) né à Lan-
gres , Profeffeur de Philofophie au 
College de Ste. Barbe, mort en 1616* 
fe fie «jimeitrç des ¿avons par un» 

C R A 
Lozique & une Phy Sque bonnes pour 
fon temps . & des badauds Par.fiens , 
par le talent de red.effer [es lon-
gues orei l les, & de les abbaiffera 

Ion gré. r • • - \ 
C R A S S U S , ( Publias lactnius) 

lurifconfulte Romain , de 1 illuftre 
famille des Craffus , qui a donné plu-
fieurs Confuls , fut élevé au Ponti-
ficat 1 3 1 ans avant J . C . I l paffa en 
A f i e , à la tête de l 'Armée Romaine 
doilinée contre Arifionicus ; mais il 
fut vaincu dans une grande bataille , 
& ir is par les Thraces qui étoient a 
la lblde d 'Ar i f ionicus . Craffus ayant 
fraopé le foldat qui le conduis i t , 
fut tué d'un coup de poignard , & en-
terré à Smyrne. 11 avoit quitté fa di-
gnité de grand Pontife , pour com-
mander les Armées ; ce qui etoit 
alors fans exemple. , 

C R A S S U S , ( Marcus Licimus ) 
de l'illuftre famille Romaine des Craf-
fus , commerça d'abord en efclaves. 
I l n'étoit riche alors que d'environ 
trois cens talens , mais depuis il^ic-
«juit de fi grands biens, qu'il fit un 
feftin public au peuple Romain, & 
donna à chaque Citoyen autant de 
blé qu'il pouvoit en confommer pen-
dant trois mois. L'inventaire de fes 
biens , lorfqu'il marcha contre les 
Parthes , montoit à iept mille fept 
cents talens. Un homme , félon l u i , 
ne devoit pas paffer pour riche , s il 
n'avoit de quoi entretenir une armee. 
L a crainte des fureurs de Cinna Se de 
Marius, l'obligea de fe retirer en E f -
pa*ne , où il refta cache pendant huit 
mois dans une caverne. Dès qu'il put 
reparoître , il f'gnala fon courage 
dans la guerre contre les efclaves , 
mérita l'honneur du petit triomphe , 
fut fait Préteur , 7 1 ans avant J . C . 
& défit Spartacus Chef des efclaves 
rebelles. ÏT fut Conful l'année fui-
vante avec Pompée , puis Cenfeur , 
& enfuite il exerça une efpece de 
Triumvirat avec le même Pompée te 
Céfar. Cette union ne fut durable 
cu'avec le premier. Craffus devenu 
conful une fécondé fois , eut en par-
tage la Syrie : en paffar.t par la Ju-
dée , il pilla le " ¿ f o r du Temple de 
Jéruialem. Son avidité lui infpua la 
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penfée d'entreprendre la guerre con-
tre les Parthes. 11 dévoroit déjà en 
espérance toutes leurs ncheffes , 
lorfque fon armée fut défaite par S u -
rena leur Général. Vin-t mille Ro-
mains reilerent fur le champ de ba-
taille , & dix mille furent pris pri-
fonniers. Les reftes de l'armes1 s é-
chapperent à la faveur destenebres , 
& furent pourfuivis par les Parthes. 
Craffus invité à une conférence par 
le Général ennemi , fut forcé de s y 
rendre p a r l a mutinerie des foldats, 
& ne tarda pas de s'appercevoir que 
le deffeirt de Surena étoit de le pren-
dre vivant. Il fe mit en defenfe oc fut 
tué les armes à la main , 53 ans avant 
J C . Les Parthes lui ayant coupe la 
t ê t e , la portèrent à Orodes leur 
Roi , qui fit couler de l o r fondit 
dans fa bouche, en difant ces mots : 
Ralfalîe-toi de ce métal dont ton caur 
a été infitiable. Malgré les juftes re-
proches que méritoit ceRomain , on 
eft forcé de lui donner quelques élo-
ges. La fermeté qu'il montra en ap-
prenant la mort de fon fils qui avoit 

péri dans cette malheureule expédi-
t i o n , étoit d'un Héros. Les paroles 
qu'il adreffa â ceux qui lenv.ron-
aoient , lorfqu'il fut obligé daller f e 
mettre entre les mains de burena, 
n'honorent pas moins fa memoire. 
Dans quelque lieu , leur dit-il , que 
vous conduife la fortune , dites par-
tout que Craffus a péri trompe par 
les ennemis, & non pas livre par Jet 

C.RATERUS , favori d'Alexandre 
le Grand , & rival à!Antipater, plut 
au conquérant Macédonien par un 
air noble & majeftueux , un efprit 
élevé , & un grand courage. Apres 
la mort d'Alexandre , il fut tué dans 
un combat contre Eumenes , qui le 
voyant expirer,.defeendit de cheval 
pour lui rendre les derniers devoirs. 

C R A T E R U S , Athénien, qui avoit 

recueilli les décrets de fes Conci-
tovens , ne doit pas être confondu 
avec le favori d'Alexandre.Bayle dit 
avec raifon , q u ' i l / e f t pas vrai (en* 
blable que l'ami de ce héros fe fut 
affujetti à écrire tous les arrêts du 
peuple de fa patrie , que ce t rava* 
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demande un Greffier & non un hom-
sae de guerre. Les Savans regrettent 
cc-r ouvrage , qui n'eft pas venu juf -
qe'a nous. 

C R A T É S , fils d ' A f c o n d e , difciple 
de Diogene le Cynique, naquit à Thé-
bes en Béotie. Il fe livra de bonne 
heure à la Philofophie , & pour n'ê. 
tre pas diftrait par les foins tempo-
rels , il vendit fes biens , & en don-
na le produit à fes Concitoyens. 
C e f t du moins ce que rapporte An-
tiféhene, & d'après lui Diogene Laer-
te. D'autres difent qu'il dépofa cet 
argent chez un Banquier , a condi-
tion qu'il le donneroit à fes enfans , 
s'ils ncgligeoient la Philofophie ; & 
au public , s'ils la euItivoient. On 
lui attribue ce Tarif de depenfe af-
fezplaifant : Il faut donner à un Cui-
fnier dix mines , à un Médecin une 
drachme , à un Flatteur cinq talens , 
de la fumée à un homme à Confeils , 
an talent à une Courtrfane, & trois 
choies a un Philofophe. Lorfqu'on lui 
demandoit à quoi lui fervoit la Phi-
ïotophie ? A apprendre, répondoit-il, 
c. fe contenter de légumes , & à vivre 
fans foins & fans inquiétude. Habillé 
tort chaudement en été & fort légè-
rement en hyver , il fe diftinguoif 
en tout des autres hommes. Il étoit 

. d'une mal-propreté dégoûtante , & 
coufoit à fon manteau des peaux 
de Brebis fans préparations , fingula-
t ï té , qui jointe à fa laideur naturel-
le , en faifoit une efpece de monilre. 
Alexandre curieux de voir ce Cvni -
que , lui offrit de rebâtir Thebe's fa 
patrie : Pourquoi cela ? lui répondit 
Cratès ; un autre Alexandre la dé-
truiroit de nouveau. Le mépris de la 
gloire , l'amour de la pauvreté, me 
tiennent lieu de patrie'. Ce font des 
tiens que la fortune ne me ravira ja-
mais. Ce Philofophc avoit époufé la 
fameufe Hipparchie de laquelle il eut 
des filles. 11 les maria 'a fes difei-
ples , & les leur confia trente jours 
à-l'avance r pour ellayer s'ils pour-
roient vivre avec elles. Il vivoit vers 
l 'an 328 avant J . C . 

C R A T I N U S , un des meilleurs 
Poètes , &. un des plus grands Bu-
veurs de fon temps } fe diitinguoit 
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à Athènes par fes Comédies, 43 1 ani 
avant J . C . Sa plume n'épargnoit 
perfonne , pas même les premiers 
Magifirats de la République. Ouinti-
licn porte un jugement très-avanta-
geux de fes pieces de Théâtre -, mais 
les fragmens qui nous relient font 
trop peu de chefe , pour décider s ' i l 
méritoit cet éloge. 

C R A T 1 P P U S , Philofophe Péripa-
téticien de Mity'.ene , où il enfeigna 
la Philofophie , alla enfuite à Athè-
nes , & eut pour difciples le fils de 
Ci céro 1 Se Brutus. Pompée alla le 
voir après la bataille de Phar fa le , 
& lui propofa des difficultés contre 
la Providence. Le Philofophe c o n -
fola le guerrier & juftifia la divinité. 

C R A T O N , ou D E C R A F F T H E 1 M 
(lean) né à Breflaw en 1 5 1 9 , M é -
decin des Empereurs Ferdinand I , 
Maximilién H & 'Rodolphe I I , mou-
rut en 1 5 8 J , à 66 ans. On a de lui : 
Ifagoge Medicina, & plufieurs autres 
ouvrages eftimés des gens de l 'art . 
L 'Auteur avoit pratiqué la Médecine 
avec beaucoup de fuccès. 

C R A Y E R , ( Gafpard ) Peintre 
d'Anvers , mort à Gand en 1 6 6 9 , 
réuffit également dans l'Hiftoire & 
dans le portrait. Le célèbre Rubens 
le ragardoit comme fon émule , & 
n'eft point un petit éloge de ce Pein-
tre. La nature eft rendue dans f e s 
ouvrages , avec une e*preffion f rap-
pante , un coloris enchanteur. 

C R E B I L L O N , ( Pro/perloliot de ) 
né à Dijoft le 1 5 Février rÓ74, d'un 
Greffier en Chef de la Chambre des 
Comptes , étudia au College Ma\a-
rin , fit fon Droit & fut reçu A v o -
cat. Il étoit à Paris chez un Pro-
cureur , pour s'y former à l 'étude 
du Barreau, mais la fougue de fes 
pallions & l'impétuofité f ie fa j eu-
neffe étoient des obftacles à fes fuc-
cès. Prieur ( c'étoir le nom de fon 
Procureur ) lui voyant une répu-
gnance naturelle pour la chicane , 
lui propofa de travaller pour le Théâ-
tre. Apres avoir refufe piufieurs fois » 
le jeune Crebillon donna une Tra -

f édie qui eut le plus grand fuccès. 

'rieur attaqué d'une maladie mor-
telle , s'étoit fait porter à la pr«-
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» i e r e Repréfentation. 11 dit à l 'Au- qu'il prît jamais aucune précaution 
teur en l'ambraffant : Je meurs con- pour en guérir. Cette fource ayant 
tent, je vous ai fait Poète, & je laiffe tari fur la fin de Décembre 1761 , il 
un homme à la nation. Le jeune Au- effuya une grande maladie. Il panrt 
teur raarchoit avec fermeté dans la avoir échappé au danger , mais le 
carriere qu'il s'étoit ouverte , lorf- 1 2 Juin 1702 il eut une rechnte . qui 
qu'il devint palfionnémer.t amoureux l'emporta le tj du même mois , à 8$ 
de la fille d'un Apothicaire de Paris , ans , après avoir reçu les Sacremer.s 
& fon amour finit par le mariage, avec édification. Les gens de Let-
Son pere doublement indigné con- t rès , les Citoyens & les Grands l 'ho-
tre fon fils livré au démon de laPoé- norerent de leurs regrets, & il en 
fie & à celui de l'amour , le dés- étoit bien digne. Il avoit toutes les 
hérita ; mais étant tombé malade vertus qui font prelqae inféparables 
quelque temps après , en 1707 , il du génie, car le génie tient à la vertu 
le rétablit dans tous fes droits. Ce du moins morale ; il étoit f age , mo-
rétabliffement étoit allez inutile , defte , vrai , fenfible , d'un abord 
tout le bien qu'il lailToit avoit été fac i le , aimable, officieux , enchanté 
ou vendu ou faifi , foit par le peu de des fuccès des jeunes Auteurs & les 
foin , foit par le défaut d'intelli- échauffant de fa flamme. La candeur 
gence de fon fils dans les affaires. & la facilité de fes mœurs alloicnt 
Crebillon fe trouva à la fleur de fon jnfqu'à la bonne hommie. Qu'on ne 
âge avec beaucoup de lauriers & fe feandalife pas de ce mot ; c'eit 
point de fortune. La mort de fa fem- une injure pour les fots , & un éloge 
me f arrivée en 1 7 1 1 , vint augmen- pour les Ecrivains fupérieurs. O n 
ter fon inquiétude. Cette p^rte lui fe fouvient de quelques-uns de fes 
fut d'autant plus fenfible qu'il vivoit bons mots. Se trouvant un jour dans 
avec elle comme avec une maitreffe une grande compagnie , on lui de-
chérie & d'un caraétere aimable. Le manda quel étoit celui de fes ouvra-
fort ne répara l'es injuftices que long- ges qu'il eftimoit le plus : queftion 
temps après., en lui procurant une qui avoit été faite autrefois au grani 
place à i'Académie Françoife & i'em- Corneille. le ne fais pas , répondit-il 
ploi de Cenfeur de la Police. Il ob- en montrant fon fils , quelle efi ma 
tint de plus grandes récompenfes fur meilleure produRion, mais voilà fans 
la fin de fa carriere, qui a été affez doute la plus mauvaife. C'efi repli-
longue. Son tempérament étoit ex- qua vivement celui-ci , qu'elle n'cjl 
trêmement robufte , & s'il l'avoit pas du Chartreux. II faut fe rappel-
ménagé , fes jours fe feroient éten- 1er que les jaloux de ce grand horo-
dus plus loin. 11 mangeoit prodigieu- me avoient fait courir le bruit qu'il 
fement , même dar.s les dernieres an- devoit fes plus belles pieces à un 
nées. 11 dormoit peu & couchoit Solitaire de fes amis. L'eftime d e 
prefque fur la dure , non par mor- tous les gens fenfés & fon propre 
tification, mais par goût. Toujours témoignage l'ont vengé de cette 
entouré d'une trentaine de chiens & inepte calomnie. Depuis Corneille Se 
de chats , il avoit fait de fon appar- Racine on n'avoit vu que de foibles 
tement une efpece de ménagerie, imitateurs fe trouver en quelque forte 
Pour diffiper les mauvaifes exhalai- fur la feene tragique ; Crebillon pa-
fons de les animaux il fumoit beau- r u t , & on regretta moins ces grands 
coup de tabac , mais cette odeur ne hommes. II eft le créateur d'une par-
remédioit pas entièrement à la cor- tie qui lui appartient en propre , de 
ruption de l'air. S'il étoit malade , cette terreur qui conftitue la vér i -
il, fe gouvernoit à fa fantaifie , ne table Tragédie. Si jamais nous éle-
voulant obferver aucun régime & fe vons des "Statues aux Auteurs tra-
moquant des Médecins & des reme- giques , la troifieme fera pour lui. 
des. Il eut pendant long-temps un Hardi dans fes peintures , mâle dans 
• ryâpe le aux jambes, qui fluoit, fan», fe* cataftetes, grand dans fes i d é e s , 
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énergique dans fes vers & terrible 
cans l'es plans , il eft peut-être le 
feul de nos l'oëtes modernes qui ait 
poffedé le grand fecret de l'art de 
Melpomene tel que l'avoient lesTra-
Çiques de l'ancienne Grece. Il eût été 
à fouhaiter qu'il fe fut tenu comme 
eux à ce beau fimple qu'il rendoit 
{i bien quelquefois , Ôc qu'il eût moins 
employé ces déguiferaens , ces re-
connoiffances qui appartiennent plu-r 
tôt aux Romans qu'à la Tragédie. 
C'eft par l.ioméiée qu'il début?, en 
1705 . Cette piece annonça dans 
l'Auteur ce talent rare pour le ter-
rible , qui le plaça depuis auprès de 
Corneille ôc de Racine. Quoiqu'on 
i'apperçoive que c'eft l'ouvrage d'un 
jeune homme , on y admire cepen-
dant de beaux endroits & d'heureu-
fes fituations. Les Scenes entre le 
pere & le fils produifent le. plus vif 
intérêt. Lefujet n'intéreffe pas moins. 
Son feul défaut eft d'approcher de 
celui d 'Iphigénie en Aulide. Les Cen-
feurs féveres la trouvèrent trop com-
pliquée & écrite avec trop de né-
gligence ; mais tout autre qu'un gé-
nie naiiTant n'auroit pu la faire , quel-
que remplie qu'elle l'oit de conftruc-
tions vicieufes, de vers épiques & 
de declamations. Bientôt après , Cré-
billon développa tout ce qu'il étoit 
dans fa Tragédie à'Atrée. Le terrible, 
le pathétique qui y regnent, frappent 
tous les Connotffeurs. Le rôle A'A-
trée eft tout ce qu'il y a de plus beau 
fur notre Théâtre ; il fe foutient 
dans toutes fes parties. La fcene de 
la reconnoiffance eft admitable ; 
celle de la coupe eft du plus grand 
Tragique. Le rôle de Pkhjlhenc for-
me le plus beau contrafte avec celui 
à'Atrée. En un mot cette Tragédie, 
au défaut près de la féconde reconci-
liation , eft un chef-d'œuvre & de 
la plus grande maniéré. Le Poète, 
à la vérité , ne s'eft pas fauvé de 
l'écueil du fiecle ; il a jeté de l'a-
mour dans ce beau terrible ; mais 
ce public accoutumé aux fadeurs ridi-
cules de la tendreffe , n'auroit pu 
fupporter un fpeftacle fi effrayant 
fans un peu de galanterie. Cette 
piece jouée eu 1707 eut dix-huit 
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Reprifentations, Se l'Auteur ent à 
fe plaindre en quelque façon du fuc-
cès. Qui croiroit qu'on l'eût char-
gé de toutes les iniquités A'Atrée Se 
qu'on l'eût regarde dans plufieurs 
maifons comme un homme avec qui 
il n'étoit pas trop fûr de vivre ? On 
eut la bêtife de penfer que le cœur 
étoit complice de tout ce que l'efprit 
avoit imaginé. Crebillon méprifa ces 
foupçons atroces, Ôc ils fe diffiperent 
d'eux-mêmes. Electre jouée à la fin 
de l'année fuivante, 1708, n'eut d'a-
bord que quatorze Repréfentations, 
par rapport au grand froid qui fur-
vint ; mais elle fut reprile depuis 
avec un brillant fuccès. Le fond du 
fujet intéreffe, Ôc il eft peint avec 
beaucoup de force , le rôle A'Electre 
eft fupérieur , ainfi que ceux A'Orefte 
& de Palamede. 11 faut convenir 
pourtant qu'Electre amoureufe n'eft 
pas de la dignité du Cothurne Grec , 
mais cet amour produit une feene 
touchaate, dans lequelle Electre veut 
empêcher Itys d'aller aux Autels. Les 
autres défauts de cette piece , font 
trop de complication, de longueurs, 
de deferiptions. Une partie du fécond 
Afteeft écrit du ftyie de l'Epopée. 
ML de Voltaire , qui a donné le mime 
iiijet fous le nom A'OreJt-. , prit un 
ton moins élevé, mais fa piece n'en 
réullit pas davantage. Lorfqu'il la 
préfenta à CrebilLn , Cenfeur des 
Ouvrages dramatiques , il commença 

Î>ar s'exeufer de ce qu'il avoit traité 
e même fujet. CrebilLn lui répondit 

poliment : j'ai été content du fuccès de 
mon Electre. Je fouhaite que le Frère 
vousjajfe autant d'honneur que la Saur 
m'en a fait. La Tragédie de Rhada-
mifte, qu'on repréfenta trente fois 
en 1 7 1 1 , eft une des plus belles Pie-
ces qui fpit reftée fur notre Théâtre, 
ôc une de celles qu'on redonne le 
plus fouvent. On en fit en huit jours 
deux éditions Ôc trois dans le cours 
de l'année. Ce fuccès. 11'aveugla pas 
Defpréaux : un de fes 'amis la lui 
ayant voulu lire , lorfqu'il étoit dans 
fon l i t , n'attendant plus que l'heure 
de la mort , le Satirique l'interrom-
pit après en avoir écouté deux ou 
trois icencs. Eh mon ami, lui dit-il. 
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91 mourrai-}e pas ajfe{ promptement. ge comme le fruit d'un travail de 
Les Pradons dont nous nous fommes 20 années. Les Critiques le traite-
tnoqués dans notre jeuneffe, étoientdes rent comme un ouvrage qui devoit 
Soleils auprès de ceux-ci. Ce qui in- mourir dans un jour. On l'applaudit 
diipofoit le Poète mourant, c'étoit avec tranfport a la repréfentation , 
le ftyle. Celui de Crébillon reffem- on le jugea févérement à la le.lure, 
ble affez à fa maniere ; il eft vigou- Le héros de la piece parut un coloffe. 
reux ôi énergique : ce qui entraîne Catilina eft nop grand Ôc les autres 
fouvent des mcorfcfiions , des tours perfonnages font trop petits ; tout 
durs Ôc Barbares ; mais ces fautes de eft impitoyablement facrifié a ce ca-
Grammaire difparoiffent devant les raftere dominant. Cicéron eft moins 
beautés mâles , les carafteres foute- que rien , il perd juiqu'au don de la 
nus Ôc les vers de génie , dont fes parole. 11 y a des défauts de conduite 
Tragédies étincellent. Sémiramis , e i W i e l s dans le quatrième Aile ; 
donnée au Théâtre en 1 7 1 7 , fut le dénouement eft étranglé. L'Au-
beaucoup critiquée , ôc l'Auteur la teur avoit craint de ne pouvoir ren-
retira après la feptieme repréfenta- fermer fon fujet en moins de fept 
tion. 11 eft certain que c'eft un des Aftes , il n'en a pas même rempli 
ouvrages de l 'Auteur, dont on fait le quatre Ôc demi. La verification eft 
moins de cas. Il y a pourtant des pleine de termes populaires , ds 
morceaux qui fentent l'homme de phrafes barbares , de conftruftior.s 
génie. Le public vit avec plus de louches , de tours profaïques. On 
plaiiir Pyrrhus. Il y a du génie dans trouve au milieu de ces imperfeflions 
le pian , quoique trop compliqué, quelques vers l'ublimes , jamais fix 
La déclaration d'amour i'Hefonus beaux vers de fuite , quatre ou cinq 
eft tout-à-fait digne d'un favori de p . rtraits d'hommes illuftres delfines 
Mars. C'eft le Dieu de la guerre avec force , mais fans coloris. Crébil-
un peu poli par l'amour. Ce ton mâ- Ion fit le Triumvirat à l'âge de 80 ans. 
le , digne du grand Corneille , fe Un de fes amis le preffant de finir 
retrouve dans la declaration de Pyr- cette Tragédie , il lui dit : J'ai encore 
rhus. Cette Tragédie fe foutient juf- l'enthoufiafme & le feu de mes premic-
qu'à la fin , fans qu'on y voye baif- res années. Le public ne jugea pas de 
fer la vetfification , aufli fenfible- même , lorfque la piece parut. Cet 
ment que dans quelques autres de enfant de fa vie.lleffe méritoit quel-
fes pieces. Xerxès fuivit Pyrrhus , que indulgence. Le tableau des prof-
& n'eut qu'une Repréfentation. On captions & la tête de Cicéron décou-
le joua en 1 7 1 4 , mais il n'a été vette aux yeuxde fa fille, font deces 
imprimé qu'en 1749. Quoique cette morceaux qui ne peuvent être que les 
l'iece n'ait eu aucun l'accès , on y élans d'un beau génie. C'eft par cette 
reconnoit dar.s plus d'un endroit la Piece que Crébillon finit fa carriers 
coupe ôc les traits d'un grand maî- dramatique. Outre les ouvrages dont 
tre. Tant de chef-d'oeuvres méii- nous avons parlé, on a de lui quel? 
toient une place à l'Académie Fran- ques pieces de vers. Tout n'y eft pas 
çoife ; cette Compagnie lui ouvrit beau ; plufieurs endroits paroiffent 
fes portes en 1 7 3 1 . L'Auteur fit fon abfolument indignes de l'Auteur A'A-
remerciment en vers. Ce morceau tree , It ton bourfouflé y domine , 
fut critiqué dans le temps, ôc parce mais on y rencontre pourtant des 
que l'ufage demande en pareil cas un vers heureux. Louis XV , bienfaic-
Difcours en profe , ôc parce que les teur de Crébillon, a voulu l'être après 
Cenfeurs littéraires ne trouvèrent la mort de ce grand Poète. 11 a char-
pas les vers tout-à-fait dignes de leur gé M. le Marquis de Marigni de lui 
Auteur. Crébillon travailla pour le accorder le même honneur qu'Athe-
Tréâtre jnfqu'à la fin de les jours ; nés Ôc Rome décernoient à leurs ¡1-
i l fit repréfenter Catilina en 1749 , à Iuftres Concitoyens ; de lui faire é 'e-

ans. On avoit annonce cet ouvra- va* un tombeau. Ce Moaument ie.z 
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« ¿ c u t i en marbre par !e favant ci-
feau de le Moine , dans l'Eglife Pa-
roiffiale de 5t. Germain , où le rival 
de Corneille a été inhumé. Le pu-
blic doit voir avec quelque plaiGr 
qu'en perdant des Virales, il nous 
relie ues A.<guftcs qui honorent leui 
mémoire & leurs cendres. 

CREDl . ( Lauren\o di ) célébré 
Peintre de Florence , mort en 15 j o , 
à 78 ans , fut grand imitateur de 
Léonard de Vinci. 

C R E E C H , ( Thomas) né à Blan-
ford en Angleterre en 1 6 5 9 , culti-
va la Poéfie & les Lettres , 6 T i e 
vécut pas moins dans l'indigence. 
Une humeur fombre qui le jetoit 
dans des pallions violentes , rit le 
malheur de fa vie & occafionna fa 
mort. Amoureux d'une Demoifelle 
qui ne répondait point à fes f e u x , 
quoique bien d'autres euffent un fa-
cile accès auprès d'elle , »1 fe pen-
dit de défefpoir, fur la fin de Juin 
de 1700. On a de lui une édition 
de Lucrèce avec des notes, imprimée 
à Oxford en 159 ; > & réimprimée à 
Londres en 1 7 1 7 0 1 - 8 ° . 11 avoit tra-
duit auparavant en vers Anglois le 
Poème de Lucrèce imprimé à Oxford 
en 1681 in-S°. Il a encore traduit en 
Anglois les Idyies de Théocrite , les 
Eglogues de Virgile , pluiieurs mor-
ceaux ¿'Horace, d 'Ov ide , de Juve-
aal, Sec. 

CRELIUS , (Jean) le fécond Apô-
tre des Unitaires après Socin , d'un 
Village près de Nuremberg , exerça 
le miniftere à Racovie , profeffa la 
Théologie dans l'école de cette Vi l -
l e , & y mourut à 4* ar'S- Ses ouvra-
ges tiennent le fécond rang dans 
la Bibliothèque des freres Polonais, 
par la modération du ftyle & par 
la profondeur captieule du raifonne-
ment. Les principaux font , 1. Traité 
contre la Trinité. 1 1 . Des Commen-
taires fur une partie du Nouveau Tef-
tament. III. Des écrits de Morale , 
dans lefquels il permet aux maris de 
battre leurs femmes. Cette décifion 
révolteroit à coup iûr nos Françoifes. 

CREMONIN , ( Céfar) Profeffeur 
de Philofophie à Ferrare & à Padoue, 
»'acquit tant de réputation , que les 
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Princes & les Rois voulurent avoir 
fon portrait. Ses talens étoient obl-
curcis par de grands défauts , la 
méchanceté , l'envie , la fourberie , 
la médifance & l'irréligion. Il étoit 
né à Cento dans le Modenois en 
1 5 5 0 , & mourut à Padoue en 1620. 
On a de lui plufieurs traités. On 
diftingue Celui df l'Ame. 11 croyoit 
cet Être immatériel, capable de cor-
ruption , 6c mortel ainfi que l'ame 
des Brutes , au cas , difoit-il, pour 
fe fauver par cette reftriélion cap-
tieufe , qu'il fallût fuivre les prin-
cipes d 'Ari f tote . 

CRENIUS , ( Thomas ) de la Mar-
che de Brandebourg , Reéteur en 
Hongrie , Correcteur d'Imprimerie à 
Rotterdam Si à Leyde . mourut dans 
cette derniere Ville en 172S , après 
avoir inondé l'Europe de fes compi-
lations. Les plus utiles font , I. Con-
filia & Methodi aures. fiudiorum op:i-
me inJUtuendorum. II. De Philologia, 
ftudiis liberalis doclrina , Sic. III. 
De eruditionecomparanda. Cette col-
leftion de préceptes , fur la manière 
d'étudier les différentes fciences ren-
fermées dans ces trois livres , forme 
trois volumes in 14°. 

C R É O N , Roi de Thebes en Béo-
tie , frere de Jocajle , s'empara du 
Gouvernement, après la mort de 
Laïus mari de fa fœur. Œdipe , à 
qui il céda le feeptre , s'étant retiré 
à Athenes. il le reprit encore, Se 
fe fignala par des cruautés. Ii fit mou-
rir Antigone 6c Argie , l'une pour 
avoir enfeveli fes freres , & l'autre 
fon époux. Les Dames Thébaines 
portèrent Théfée à lui déclarer la 
guerre, Si ce Héros lui ravit la Cou-
ronne & la vie vers 1250 avant Je -
fus-Chiift. 

C R E Q U I , ( Charles de) Prince de 
Poix , Duc de Lefdiguieres , Gou-
verneur du Dauphiné , Pair 6c Ma-
réchal de France , fe fignala dans tou-
tes les occafions , depuis le fiege de 
Laon en 1 594 , jufqu'à fa mort en 
1638. Son duel contre D. Philippin , 
bâtard de Savoie , fervit beaucoup 
à répandre fon nom. La querelle vint 
d'une écharpe. Crequi, ayant empor-
té un Fort fur les troupes du Duc 

ds 
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de Savoie. D. Philippin , preiTé de 
fe retirer , changea fon habit pour 
celui d'un (impie foldat, fans faire 
attention qu'il lui laiffoit une belle 
écharpe , devenue le partage d'un 
foldat du Régiment de Crequi. Le 
lendemain, un trompete des troupes 
de Savoie vint deniandw les morts, 
Crequi le chargea de dire à D. Phi-
lippin , qu'il fût plus foigneux à l'a-
venir de conferver les faveurs des 
Dames. Ce reproche irrita D. Phi-
lippin. Il vint porter un cartel à 
Crequi. Le François porta par terre 
le Savoyard d'un coup d'épée , lui 
donna la vie 6c un Chirurgien pour 
le panfer. On fit courir le bruit que 
Crequi s'étoit vanté d'avoir eu du 
fang de Savoie. Le Duc , indigné 
contre Dom Philippin , l'envoya ap-
peller une fécondé fois. Le bâtard 
de Savoie ne fut pas plus heureux 
que la premiere. Il laiffa la vie près 
du Rhône en 1599. Depuis ce com-
bat , Crequi ne cefla de fe ditlinguer. 
Il reçut le bâton de Maréchal de 
France en 1622 , fecourut Aft 6c 
Verrue contre les Efpagnols , prit 
Pignerol Si la Maurienne en 1630 , 
délit les troupes d'Efpagne au com-
bat du Teflin en 1636 , & fut tué d'un 
coup de canon au fiege de Crème 
en 163S. Ce Héros étoit éloquent , 
poli , magnifique. Il fit éclater ces 
qualités à Rome , où le Roi l'en-
voya Ambaffadeur extraordinaire au 
Pape Urbain VIII en 1633 . 

CREQUI , ( Français, de ) Maré-
chal de France en i66S , fut défait 
malgré des prodiges de valeur en 
1675 , près de Confarbrick fur la 
5awe. C'éroit un homme , dit M. de 
Voltaire, d'un courage entreprenant, 
capable des allions les plus belles 6c 
les plus téméraires , dangereux à fa 
patrie autant qu'aux ennemis. Echap-
pé à peine lui quatrième au combat 
de Confarbrick , il court à traveft 
de nouveaux périls fe jeter dans Tre-
ves. Il aima mieux être pris à dis-
crétion , que de capituler. Il fut fait 
prifonnier par la trahifon infigne d'un 
nommé Bois-Jourdan , qui fit la ca-
pitulation à l'infu du Maréchal. Ce 
jie fut point à cette oceaûon que le 

Ta,ne I . 
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grand Condé d i t , comme l'afTure la 
Lexicographe critique, qu'il ne man-
quoit à Crequi que cette défaite pour 
être un des plus grands Généiaux de 
l'Europe ; ce fut à Foccafion du com-
bat de Confarbrick. Les deux cam-
pagnes de 1677 6c 1678 , dans les-
quelles le Maréchal déploya des ta-
lens fupérieurs , «effaceront entière-
ment la honte de cette défaite. I l 
ferma l'ancrée de la Lorraine au Duc 
Charles V, le battit à Kokersberg en 
Alface *prit Fribourg à fa vue , paffa 
la riviere de Kins en fa préfence , l e 
pourfuivit vers Offombourg, le char-
gea dans fa retraite ; Si ayant immé-
diatement après emporté le fort K e -
hel l'épée à la main, il alla brûler 
le Pont de Strasbourg. En 16S4 , il 
prit Luxembourg , 6c mourut trois 
ans après en 16S7 , avec la réputa-
tion d'un homme qui aurait pu rem-
placer le Maréchal de Turenne, lorf-
que l'âge aurait modéré le feu de 
fon courage. Le Maréchal de Crequi 
étoit Général des galeresdepuis 166r» 
Le grand Condé n'aimoit pas ce G é -
néral : cependant après l'affaire de 
Confarbrick , il ne put s'empocher 
de dire à Louis XIV, S IRE , Votre 
Ma/efié vient d'acquérir le plus grar.it 
homme de guerre qu'elle ait eu. 

C R E S C E N S , Philofophe cynique 
vers 154 , fe rendit infâme par les 
débauches 6c par fes calomnies con-
tre les Chrétiens.. C'ell contre lui 
que Saint JuJlin écrivit fa fécondé 
apologie. 

C R E S C E N T I U S N U M E N -
T A N U S, Patrice Romain, s'empara 
du Château Saint Ange vers 9 8 5 , 
8c exerça dans Rome des cruautés 
inouies. Ses crimes ne demeurerent 
pas impunis ; l'Empereur Othon III 
lui fit trancher la tête. 

CRECIMBENl , ( Jean - Marie ) 
naquit à Macerata, Capitale de la 
Marche d'Anco.-.e en 1663. Ses talens 
pour la Poéfie 6c l'éloquence fe dé-
veloppèrent de bonne heure. Ses 
vers eurent d'abord un goût d'enflure 
6c de pointe, mais le fé|our de Rome 
6c la leflure des meilleurs Poètes 
Italiens le ramenerent à la nature. 
Non-isulsoçat il changea lui-mèiaç 
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de ftyle ; mais il entreprit de com-
battre le mauvais goût , & de don-
ner des réglés du bon. ' Ce fut en 
partie par ce moti f , qu'il travailla 
a Pétabliffement d'une nouvelle Aca-
démie , fous le nom d'Arcadie. Les 
membres de cette Compagnie ne fu-
rent d'abord qu'au nombre de 1 4 ; 
Biais leur nombre s'augmenta depuis. 
Ils s'appellerent les Bergers d'Arca-
die , Se prirent chacun le nom d'un 
berger, & celui de quelque lieu de 
l'ancien Royaume d'Arcadie* L e fon-
dateur de cette Société en fut nom-
mé Directeur en 1690. Pendant 38 
ans qu'il conferva ce po i le , il dé-
clara la guerre fans ménagement à 
ces pompeufes extravagances, à ces 
faux brillans , à ces clinquants que 
les Italiens prenoient depuis long-
temps pour de l'or. Crefcimber.i mou-
rut en 1 7 1 8 , Chanoine de Ste. Marie 
Jr. Cofimedin, membre de la plupart 
des Académies d 'Ital ie , 8e de celle 
des curieux de la nature en Allema-
gne. Durant la dentier» maladie, il 
ht les vœux fimples des Jéfuites. Par-
mi le grand nombre d'ouvrages en 
vers 8e en proie dont il a enrichi fa 
patrie , on ne citera que les princi-
paux. I. Hifioire de la Poéfie Italien-
ne , fort eft imée, Se réimprimée en 
Ï 7 3 1 à Venife , en fîx vol . in-4°. 
Cet te hiftoire eft accompagnée d'un 
commentaire femé d'anecdotes, non-
feulement fur la vie des anciens Poè-
tes Italiens , mais encore fur celle 
des anciens Poètes Provençaux, pe-
Tes des Italiens. II . La vie du Cardi-
nal de Tournât , in-43. III. L ' H i f t o i r e 
de l'Académie des Arcades , & la vie 
des plus illufircs Arcadiens. I V . Un 
recueil de leurs Poéjies latines , en 
neuf vol . in-S". V . Recueil des Poé-
jies à rhonneur de dément X I , in-40. 
V I . Abrégé de la vie de la Sainte 
Vierge , en Italien. VI I . Plufieurs 
vies particulières , & c . & c . 

C R E S C O N i U S , Evéque d'Afrique, 
fur la fin du VI I . fiecle , eft Auteur 
d'une coQeftion de Canons. On la 
trouve dans la Bibliothèque du Droit 
Canon, donnée au public par lu fiel 
,& Voci en 1 6 6 1 . Ce recueil eft une 
preuve de l'érudition de l 'Auteur. 
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C R E S P E T , ( Pierre ) Religieu* 
Célèftin , natif de Sens , mo.t en 
1594 , après avoir refufé un Evêché 
que Grégoire XIV vouloir lui don-
ner. On a de lui : Summa Catholiex 
Fidei , Se d'autres ouvrages dans 
lefqusls il * a peu de critique. 

C R E S P I ? ( lofeph-Marie ) é leve 
des Ciensni, né à Bologne en 1665 , 
mort dans la même Ville en 1 - 4 7 , 
fe forma fur les ouvrages du Baro-
th:, du Titien , de Paul Veronefe. 
Une imagination vive Se riante ré-
pandoit fes charmes fur fes tableau? 
Se fur fes difcoucs. Les Grands re-
cherchoient fa converfation , les Ar-
tiftes fes ouvrages. Ses figures font 
lumineufes Se faillantes , fes carac-
tères frappaus 8e variés , fon deffein 
correil. 

C R E S T t ( La Bergère de ) c'eft 
feus ce nom eu'eft connue dans l 'hif-
toire des délires des hommes , une 
vifionnaire , nommée Ifabeau Vin-r 
cent, fille d'un cardeur de laine du 
Diocefe de Die. Elle apprit le rôle 
de Prophéteffe en gardant les mou-
tons d'un laboureur fon parrain. Un 
homme inconnu la dreffa a ce ma-
nege. Elle fit fes premiers e!Tais dans 
des maifons obfcures , où elle prê-
choit & prophétifoit à fon aife. Rome 
étoi t , félon elle , une Babylone , 8e 
la Méfié une idolâtrie. Les Ca lv i -
niftes crioient par-tout au miracle. 
Le Miniftre lurieu qui avoit adopté 
tant d'autres extravagances, ne man-
qua pas de-fe déclarer pour celle-ci. 
La Bergere , animée par fa réputa-
tion , prophétifa plus que jamais , 
mêlant à fon galimatias des paffages 
de l'Ecriture , des lambeaux de Ser-
mons, de mauvaifes plaifanteries con-
tre le Pape. Son enthoufiafme fit 
quelques Profélytes, Se en aurait fait 
davantage , fi l'Intendant du Dau-
ohiné ne l'avoit fait anêter. C o n -
sulte à l'Hôpital Général de Greno-
ble , elle revint de fes égaremens , 
Se finit par une mort édifiante, vers 
la fin du dernier fiecle. 

C R E S U S . dernier Roi de Lydie , 
Voyei C R Œ S U S . 

C R E T É E , fils de Mines Se d î 
Pafifhaé, ayant confulté l'Oracle fin 
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t\ deftinée, apprit qu'il feroit tué par 
fon fils Althcmene^Slz jeune Prince , 
inftruit du malheur qui m e n a i t fon 
p e r e , tua une de fes foeurs que Mer-
cure avoit outragée , maria les autres 
à des Princes étrangers ; 8e fe ban-
nit de fa patrie. Cretée fembloit être 
en fureté : mais ne pouvant v ivre 
fans fon fils , il équipa une flotte , 
& l'alla chercher. II aborda à Rho-
des , où A'.themcne étoit. Les habi-
tans prirent les armes p jur s'oppo-
fer à Cretée , croyant que c'étoit un 
ennemi qui venoit les furprendre. 
Althemene , dans le combat , déco-
cha une fiecle à fon pere : ce mal-
heureux Prince mourut avec le cha-
grin de voir l'accompli(Tement de 
l 'Oracle ; car fon fils s'approchaat, 
p >ur le dépouiller, ils fe reconnu-
rent. Althemenc obtint des Dieux 
que la terre s'ent.'ouvrît pour être 
englouti fur le champ. 

C R E T E N E T , ( Jacques ) Chirur-
gien , natif de Champlite en Bour-
gogne , entra dans l'état Eccléfiafti-
que après avoir perdu fa femme ; 
inftitua l e j Prêtres Millionnaires de 
S. Jofieph de L y o n , Se mourut le 3 
Septembre 1666 à 63 ans. 

C R E T H E I S , femme A'Acafie , R o i 
de Thef fa l ie , conçut une violente 
palfion pour Pelée. Ce jeune Prince 
étant inlenfible à fes f e u x , elle l'ac-
eufa auprès A'Acafie d'avoir voulu la 
corrompre. Acafit expofa Pelée aux 
Centaures ; mais il retourna vain-
queur après avoir tué Créthéis Se 
Acafte. Cette Créthéis eft U même 
que X A fis d amie d'Apollodore & de 
l'Abbé Ba.tr.Lr. 

C R E T I N , ( Guillaume ) Chantre 
de la Ste. Chapelle de Paris, Tréfo-
rier de celle de Vincennes , Chroni-
queur , c'eft à-dire Hiftorien du Roi 
fous Charles VIII , Louis XII Se 
François I, mourut en 1 j a j . Clément 
Maroc l'appelle le Souverain Poète 
François ; mais le Poète Souverain 
ne feroit à préfent fur notre Parnaffe, 
que parmi les efclaves des Mufes. 
Ses produirions réimprimées à Paris 
en 1 7 2 4 , offrent trop de jeux de 
mots , de pointes Se d'équivoques, 
tomme l'a rçjiurqué Rabelais djjis 
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fon Pantagruel, où Crétin paroît fous 
le nom de vieux Rominagrobis. 

C R E V E C Œ U R , ( P h i l i p p e de) 
Maréchal de France , s'attacha d'a-
bord au Duc de Bourgogne Charles 
le Téméraire, Se fe fignala à la ba-
taille de Montheleri en 1465,. Après 
la mort de ce Prince , il paffa au 
fervice de Louis X I , furprit S. Omet 
avec 600 hommes feuleipent , le 
rendit maître de Terouenne , Se prijt 
ptifonniers les Comtes à'Egmont Se 
de Najfou. Charles VIII l e mer,oit 
à la conquête du Royaume de Naplés» 
lorfque la a M l'enleva à là Bréile 
près de L B n 1494. Grand Ca-
pitaine & haorre négociateur , il mé-
rita que Louis XI le recommandai-

, en mourant au Dauphin fon fils r 
comme un homme également fage Se 
vaillant. Ce dernier Prince ordonna 
que lorfqu'on tranfporteroit fon corps 
à Boulogne , où il eft enterré, on 
Jui rendroit les mêmes honneurs qu'à 
celai d'un Roi de France. 

C R E V I E R , (lean-Baptifie-Louis) 
Parifien , fit fes études avec diftinc-
tion fous le célébré Rollin, Se devint 
Proteffeur de RhStorique au Collège 
de Beauvais. Après la mort dé fon 
illuftre maître , il fe chaigea de la 
continuation de l'Hiftoire Romaine » 
dont il donna huit vol. Il publia en-
fuite divers autres Ouvrages, jufqu'àt 
fa mort arrivée en 1765 dans un 
âge avancé. Cet écrivain étoit r e -
commandable par fes vertus. Il for-
mait fes Difciples à la Religion , 
comme à la littérature. Son goût poyr 
l'étude Se pour le travail ont pro-
duit les livres fuivans. I. Titi-Livii 
Patavini Hifioriarttm Libri XXXV% 
c-m notis, 174s , fix vol . in-4'. l ' E -
dition que nous indiquons n'eft pas 
la feule de cet ouvrage. L'Auteuc 
l'a enrichie de notes lavantes & laco-
niques , Se d'une Préface écrite avec 
efprit Se avec élégance ; mais d'un 
ftyle trop oratoire. II. La continua-
tion de l'Hiftoire Romaine de M o n -
sieur Rollin, depuis le neuvieme v o l . 
On y trouve moins de Digrelfior.s 
fur des points de morale Se de Re-
ligion que dans les premiers volu-
mes; maii fi le Difciple eft fupéye j^ 
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en ce genre à fon Maître , il eft au-
deffous de lui dans le coloris 6c la 
noblelTe de la diftion , & dans l'élé-
vation des penfées. III. VHifioire des 
Empereurs Romains jufqu'à Confiar.-
tin , en ¡2 vol. i n - n , 1749 & an-
nées fuivantes-On y trouve de l'exac-
titude dans les faits , mais il n'eft pas 
toujours heureux dans le choix des 
détails , ni intéreifant dans la façon 
de les préfenter. On défireroit plus 
de pureté dans fon ftyle & fur-tout 
moins de latinifmes. IV. H'fioire de 
VVniverfitc de Paris ^ n fept volu-
mes in- i2 , eft imable^fc: les recher-
ches ; mais l'Auteur néglgc fon ftyle; 
il manque quelquefois de jufteffe 
dans l'expreflion & emploie des ter-
mes trop familiers. V . Obfenations• 
fur l'efprit des Lois, i n - i a , où il y 
a peu de profondeur. VI . Rhétori-
que Franfoife, 1765 . deux vol . in-12. 
Les leçons que donne l'Auteur , font 
exafles & judicieufes , Se le choix 
des exemples eft allez bien fait. 

C R E U S E , fille de Priam Roi de 
Troye , femme d'Enée Se mere d'Af-
eagr.e , périt en fe fauvant avec fofi 
mari , après l'incendie de Troye . 

CREUSE , fille de Créon , Roi de 
Corinthe , époufa Jafon après qu'il 
eut répudié Médée ; celle-ci irritée 
contre fa rivale la fit mourir par une 
Robe empoifonnée , & fit périr pref-
cue toute la famille Royale de Créon. 

CRII.LON, (Louis DE BERTHON 
D E ) d'une illuftre famille de Pro-
v e n c e , Chevalier de Malte , l'un 
des plus grands Capitaines de fon 
fiecle, naquit en 1 5 4 1 - 1 1 fervoit des 
l'année 1 5 5 - . I l fe trouva à quinze 
ans au fieee de Calais, & contribua 
beaucoup "a la prife de cette Ville 
par une afrion d'éclat qui le fit re-
marquer de Henri II. Il fe fignola en-
fuite contre les Huguenots aux jour-
nées de Dreux, de Jarnac & de Mont-
contour , en 156a , 63 & 69. Le 
jeune Héros fe diftingua tellement 
dans fes Caravanes , fur - tout a la 
bataille de Lépante en 1 571 , qu'on 
le choiiït, quoique bleffé, pour por-
ter la nouvelle de la victoire au Pape 
& au R q j de France. On le trouva 
deux ans après en * J53 » f l«ge 
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delà Rochelle, Se dans prefque ton» 
tes les autres rencontres confidéra-
bles ^8c il fe montra par - tout le 
Brave Crillon : c'étoit le nom que 
lui donnoit ordinairement Henri IV. 
Henri III, qui connoiffoit fa bravoure, 
l'en récompenfa par la dignité de 
Chevalier de fes Ordres en 1585 . 
Les belles apparences de la Ligue , 
le mafque de la Religion dont elle 
couvroit fes attentats , ne purent 
ébranler la fidélité du Brave Crillon , 
quelque haine qu'il eût pour les Hu-
guenots. Il fer vit utilement fon Prince 
contre les faux zélés à la journée des 
Barricades, à Tours & ailleurs. Henri 
III ofa propofer à Crillon d'affaifiner 
le Duc de Guife, fujet rebelle qu'il 
craignoit de faire mourir par le fer 
des Lois. Crillon offrit de fe battre, 
Se ne voulut point "entendre parler 
d'affafliner. Lorfqu'Henri IV eut con-
quis fon Royaume , Crillon lui fut 
aufli fidele qu'à fon PiédécefTeur. Il 
repouffa les Ligueurs de devant Bou-
logne , & l'armée de Villars ayant 
ir.vefti Quillebœuf en 1592 , il dé-
fendit vigoureufement cette Place , 
répondant aux Aff.cgeans , lorfqu'ils 
fommerent les Afliégés de fe rendre : 
Crillon eft dedans, & Vennemi dehors. 
Ce Prince fit cependant peu de chofe 
pour lui : parce que , difoit-il, j'étois 
ejfuré du brave Crillon , & j'avois à 
gagner tous ceux qui me perj'écutoient. 
La paix de Vervins ayant terminé 
les guerres qui agitoient l'Europe , 
Crillon fe retira à Avignon, ix y 
mourut dans les exercices de la pieté 
Se de la pénitence en 161 j , à 75 
ans. François Bening , Jéluite , pro-
nonça fon éloge funebre, piece d'une 
éloquence burlefque , imprimée en 
1616 fous le titre de Bouclier d'hon-
neur , 8c réimprimée ces dernieies 
années , comme un ir.odele du gali-
mathias le plus ridicule & lo plus 
ampoulé. Mademoifelle de Luffan a 
publié la vie de ce Héros, appe'.Ié 
de fon temps l'Homme fans peur , le 
brave des braves. C'étoit un fécond 
Chevalier Bayard, Se par le cœur & 
par la Religion. On fait qu'affiliant 
un jour à un Sermon de la Paillon , 
lorfque le Prédicatîur fut parvenu 
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à la defeription du fupplice de la 
flagellation , Crillon, faifi d'un en-
thoufiafme fubit , porta la main à 
fon épée , criant : Où étois-tu Cril-
lon ? Ces faillies de courage , effet 
d'un tempérament un peu trop v i f , 
l'engagerent trop l'ouvent dans des 
combats particuliers dont il fortit 
toujours avec gloire. On ne peut 
s'empêcher d'orner cet article de deux 
traits d'intrépidité qui peignent bien 
ce grand homme. A la bataille de 
Moncontour, en 1569, un foldat Hu-
guenot crut rendre fervice à fon par-
ti , s'il pouvoit fe défaire du plus 
intrépide & du plus redouté des Gé-
néraux Catholiques. Il fe pofta dans 
un endroit où Crillon , en revenant 
de la pourfuite des fuyards , devoit 
néceffairement palier. Dès que ce 
Fanatique l'apperçut, il lui tira un 
coup d'arquebufe. Crillon , quoique 
grièvement bleffé au bras , courut 
a l'affaffin .¿'atteignit & alloit le 
percer , lorrçue le foldat tomba à 
fes pieds, 8c lui demanda la vie. Je 
te la donne , lui dit Crillon : & fi 
l'on pouvoit ajouter quelque foi à un 
homme qui efi rebelle à fon Roi & 
infidèle à fa Religion , je te deman-
derais parole de ne jamais porter les 
armes que pour ton Souverain. Le fol-
dat confondu de tant de magnanimi-
té , jura qu'il fe fépareroit pour tou-
jours des Rebelles , & qu'il retour-
neroit à la Religion Catholique. Le 
jeune Duc de Guife, auprès duquel 
Henri IV l'avait envoyé à Marfeiile, 
voulut éprouver jufqu'à quel point 
la fermeté de Crillon pouvoit aller. 
Pour cela il fit fonner l'ai larme devant 
le logis de ce brave , fit mener deux 
chevaux à fa porte, monta chez lui 
pour lui annoncer que les ennemis 
étoient maîtres du Port 8c de la Ville, 
& lui propofa de fe retirer pour ne 
pas augmenter la gloire du vainqueur. 
Quoique Crillon ne fût prefque pas 
éveil lé, lorfqu'on lui tint ce difcours, 
il prit fes armes fans s'émouvoir , 
& foutir.t qu'il valoit mieux mou-
rir l'épée à la main , que de furvi-
vre à la perte de la Place. Guife ne 
pouvant le détourner de cette réfo-
lution, fortit avec lui de la cham-

bre ; mais, au milieu du degré, il 
laiffa échapper un grand éalat de 
rire qui fit appercovoir Crillon de 
la raillerie. Il prit alors un vifage 
plus févere que lorfqu'il penfoit aller 
combattre ; 8c ferrant fortement le 
Duc de Guife , il lui dit, en jurant 
fuivant fon ufage : Jeune homme , nc 
te «joue jamais a fonder le coeur d'un 
homme de bien. Par la mort! fi tu 
m'avois trouvé foible , je t'aurais poi-
gnardé. Après ces mots il fe retira 
fans rien dire davantage. 

CRINES1US, ( Chrifiophe ) Théo-
logien Proteftant, né en Boheme en 
1 5 8 4 , fut Profeffeur à Altorff , où 
il mourut en 16 16 . On a de lui quel-
ques ouvrages fur les Langues Orien-
tales. I. Une Difpute fur la confie-
fion dis Langues. II. Concordantix 
Hebraicee. III. Gymnafium & Lexicon 
Syriacum , Sic. 

CRINIS , Prêtre d'Apollon. Ce 
Dieu remplit fes champs de rats 8c 

Î,e fouris , parce qu'il avoit négligé 
on devoir dans les facrifices. Crinis 

fit mieux dans la fuite , & Apollon 
pour lui marquer fa fatisfailion , tua 
tous ces animaux lui-même à coups 
de fléchés. Cette glorieufe expédi-
tion valut à Apollon le furnom de 
Srr.inth.eus , c'e!t-à-dire , defiruâeur 
des rats. 

CRINISE , Prince Troyen , em-
ploya N.ptune & Apollon à relever 
les murs de Troye , & leur refufa le 
faîaire qu'il leur avoit promis. Nep-
tune, pour fe venger , fufcita un monf-
tre qui défoloit la l'hrygie. Il falloit 
lui expofer une fille lorfqu'il fe pré-
fontoit. On affembloit chaque fois 
toutes les jeunes perfonnes du can-
ton , Se on les faifoit tirer au fort. 
La fille de Crinife, étant en âge de 
tirer pour être la proie de ce monf-
tre , fon pere aima mieux la mettre 
furtivement dans une barque fur la 
mer, & l'abandonner à la fortune , 
que de l'expofer avec fes compa-
gnes. Lorfque fe temps du paffage 
du monftre fut expiré, Crinife alla 
chercher fa fille, 5c aborda en Sicile. 
N'ayant pu la retrouver, il pleura 
tant qu'il fut motamorphofé en fleu-
ve. Les Dieux, pour récompenûs 
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fa tendreffe , lui donnèrent 1« pou-
voir de fe transformer de toute forte 
de façons. 11 ufa fouvent de cet avan-
tage pour fiirprendre des Nymphes, 
& combattit contre Acheloiis pour la 
Nymphe Egefie qu'il époufa , & dont 
51 eut Àcefie. 

CRINITUS, (Pierre ou Pietro lUc-
cio ) ne' à Flo.ence , enfeigna les 
Belles-Lettres à Florence fa patrie , 
après la mort ¿'Ange Pclitien fon 
maître. Il s'acquit beaucoup de répu-
tation par fon efprit & par fon favoir; 
mais livré à la plus criminelle de 
toutes les brutalités , il corrompit 
les jeunes gens confiés à fes foins. 
Un d 'eus, à qui le vin 'a voit échauffé 
la tète , dans un repas où Crinitus 
leurpatloit avec beaucoup de licen-
ce , lui donna un grand toup de bou-
teille fur le vifage ; le ProfeiTcur 
Florentin fut fi fenfible à cet aiFiont, 
qu'il en mourut de douleur vers l'an 
1 5 0 5 , à quarante ans. On a de lui 
les vies des Poètes latins en cinO 
livres imprimés à Lyon chez Griphe, 
J 5 5 4 in-4". ouvrage médiocre. De 
hotiefiâ difeiplinâ, in-foL Paris i t a o , 
Lugduni 1543 & 1593 in-S". C'ei l 
un ouvrage de Philofophie divifé en 
vingt-cinq livres. Paul Jave & Eraf-
ir.e ont loué cet ouvrage ; mais Muret, 
Vofftus & les plus habiles critiques 
n'en font point de cas. Les Poéfies 
de Crinitus font encore au-deflbus de 
fes ouvrages en profe. 

C R I S P E , ( Cri/pus Flavius Julius) 
fils de l'Empereur Confiantin , fut 
honoré du titre de Céfar par fon 
p e r e , & fe montra digne de cette 
dignité par fa valeur fur terre. Il eût 
peut-être acquis une réputation égale 
a celle des plus grands Capitaines 
de fon fiecle, fi la malheureufe paf-
fion de F au fie, fabelle-mere , n'avoit 
caul'é fa mort. Cette Impératrice , 
n'ayant pu le féduire , l'aceufa d'a-
voir voulu la corrompre. Cor.fiar.tin 
ayant cru cette aceufation trop lé-
gèrement , fit empoifonner fon fils 
l'an 3 1 4 . Son innocence fut bientôt 
reconnue êc la calomniatrice punie. 
Eufebe ne parle point de cette mort, 
£ins doute pour ne pas défigurer le 
Çortrak de Confiantin , mais elle n'eft 

malheurenfement que tron avérée." 
CR1SPIN , eu C R E S P I N , ( Jean J 

d'Arras , Avocat au Parlement do 
Paris , fut entraîné dans l'erreur par 
Théodore de Be\c, fon ami. II alla 
le joindre à Geneve , s'appliqua à 
l'Imprimerie ôt s'acquit beaucoup de 
réputation par plufieurs ouvrages 

Su'il donna enfuite au public. Vig on 
on gendre dirigea fon Imprimerie 

après fa mort , arrivée en 1572. 
CRISPUS , eu CRISPO , ( Jean-

Bcptific) Théologien & Poète de 
Gajlipoli dans le Royaume de Na-
ples, mourut en 1595, dans le temps 
que Clément Vl'II penfoit férieufe-
mérit à l'élever à l'Epifcopat. Ses 
principaux ouvrages font , I. De 
Lth.icis Pbiiofophis cautè legendis , 
ouvrage e Aimable fur le àifcerr.ement 
ôt les précautions qu'il faut appor-
ter dans la leilure des Philcfophes. 
II a été utile autrefoispour décou-
vrir d'un côté les erreurs des Philo-
sophes , de l'autre la vérité qu'on 
cherche dans la Philofophie. Cet ou-
vrage , mis au jour en 1594 , in-fol. 
à Rome , Êft devenu rare. II. La 
Vie de Sar.ne\ar, à Rome en 1 5 S 3 . 
III. Le Plan de la Ville de Gallipoli. 

C R I T I A S , le premier des trente 
Tyrans d'Athenes, homme de naif-
fance ôc d'efprit , adroit, éloquent, 
mais citoyen dangereux, fembla être 
né pour le malheur de fa patrie. Il 
fut le plus cruel de fes Collègues. 
Il fit mettre à mort Alcibiade Ôt 
Theramer.e, deux Chefs dont la v a -
leur menaçoit fon autorité tyran-
nique. Il pouffa l'inhumanité jufqu'a 
pourfuiyre les bannis d'Athenes dans 
leurs al'yles mêmes. Cetté tyrannie 
réunit ces malheureux en un corps 
d'armée. Us entrèrent dans l'Atrique 
fous la conduite de Trafybule , & 
attaquèrent CUtias. Il fut tué les 
armes à la main quatre cens ans avant 
Jefiis-Chrift. Avant que de tourmen-
ter fes Citoyens , il avoit été difei-
ple du Socrate. Il avoit com-
pofé des Elégies & d'autres ouvrages 
dor.t on n'a que quelques fragmens. 

C R I T O G N A T E , Seigneur Auver-
5r-ac , fe déclara pour la liberté de 
la nation, Çç fuivi: la fortune, de 
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Vereinttntorix. L'armée Gauloife que 
Céfar tenoit affiegée dans Alefia , 
venant à manquer de vivres , la plu-
part des avis furent qu'il falloir ou 
fe rendre , ou faire une fortie géne-
reufe pour mourir les armes à la 
main. Critognate dit, qu'il ne pouvoir 
approuver ni l'un ni l'autre de ces 
deffeins ; que ceux qui avoient été 
du premier avis ne méritoient pas 
le nom de Gaulois , puisqu'ils vou-
loient fe jeter dans une fervitude 
honteufe, Ôc que les autres qui vou-
loient mourir les armes à la main 
paroiffoient ne chercher la mort que 
pour fe délivrer biea-tàt de l'incom-
modité d'un fiege , ce qui étoit une 
foibleffe ; que pour lui il étoit d'avis 
de porter la défenfe à toute extré-
mité , ôc d'imiter en cette rencon-
tre ie courage des anciens Gaulois , 
qui fe voyant renfermés dans leurs 
Villes , & réduits à une extrême né-
ceffité par les Teutons ôc les Cim-
bres , fe nourrirent de ceux qui n'é-
toient pas en âge de combattre. On 
prit cette réfolution, ôc les Gaulois 
furent bientôt fecourus, mais inutile-
ment ; car ceux qui vinrent pour les 
dégager ne purent jamais forcer les 
retranchemens des Romains. 

C R I T O L A U S , fils de Reximachus 
citoyen de la ville deThégée en Ar-
cadie, étoit l'aîné de deux autres 
freres, avec lelquels il combattit 
contre les trois fils de Damefirate, 
citoyen de Phen'ée , autre ville d'Ar-
cadie , pour terminer par ce combat 
la guerre qui duroit depuis long-
temps entre ces deux Villes. Les 
deux freres de Critolaiis étant de-
meurés fur la place , après avoir 
b'.effé leurs adverlaires , Critolaiis 
les tua tous les trois. Lorlque le 
vainqueur fut retourné chez lu i , fa 
feeur Demodice qui avoit été pro-
mife à l'un d'eux, fut la feule qui ne 
fe réjouit point de fa viftoire. Sa 
douleur au milieu de la joie publique 
irrita fi fort Critolaiis qu'il la tua. Sa 
mere l'accufa devant le Sénat de la 
ville , mais les Thégéates ne purent 
fe réfoudre à condamner un homme 
qui venoit de leur rendre la liberté 
5c d'aimer leur puiffance centre 
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leurs ennemis. Critolaiis fut enfuite 
Général des Achéens contre les Ro-
mains. On dit qu'il s'empoifonna de 
chagrin d'avoir été vaincu au paffage 
des Thermopyles par Cet. Mctellus , 
146 ans avant J . C. L'Hiftoire de 
Critolaiis rapportée par Plutarque, 
pourroit avoir été copiée fur celle 
des Hâraces, ôc peut-être que l'une 
ôc l'autre font des fables. 

C R I T O N , Athénien , un des plus 
zélés difciples de Socrate , fouriyffoit 
à ce Philofophe ce dont il avoit be-
foin, environ 404 ans avant J . C. Il 
converfa avec lui jufqu'à fa mort, ÔC 
compofa des Dialogues qui fe font 
perdus. Il eut plufieurs difciples dif-
tingués. 

C R I T O N , ( Jacques ) Ecoffois de 
la famille Royale de Smart, prodige 
d'érudition, parloir, dit - on , dès 
l'âge de 21 ans, dix Langues diffé-
rentes , poffiidoit la Philofophie , la 
Théologie, les Mathématiques , les 
Belles-Lettres , jouoit très-bien des 
inftrumens, montoit à cheval , fai-
foit des armes. Les guerres de Reli-
gion l'ayant obligé de quitter fon 
pays , il paffa en Italie. A Venife où 
il relia quelque temps , ce nouveau 
Pic de la Mirandole foutint des The-
fes publiques fur toutes fortes de 
Sciences. 11 mourut à l'âge de 22 ans 
en 15S3. 

CROC1US , (Jean) Proteilant, 
Profeffeur à Marpurg, mort en 1659, 
a fait un Commentaire fur l'Epitre aux 
Ephéfiens , in-fol. ÔC fur huit autres 
Epîtres de S. Paul. 

C R Œ S E , (Gérard) MiniftrePro-
teilant , Auteur de PHiftoire des Que* 
kers, traduitg.en Anglois, ôc d'un 
autre ouvrage intitulé : Moments He-
breeus , five Hiftoria Hcbreeorum ab 
Homcro , mourut en 1 7 1 0 , à 68 ans , 
dans un bourg voifin de Dordrecht. 
Il étoit natif d'Amfterdam. 

CRŒSUS , cinquième & dernier 
Roi de Lydie , ôc fucceffeur d'Alia-
thes 557 ans avant J . C. partagea fon 
regne entre les plaifirs , la guerre ÔC 
les arts. 11 fit plufieurs conquêtes, ôc 
ajouta à fes Etats la Pamphilie , la 
M y f i e , ôc plufieurs autres Provinces. 
Sa Cour étoit le féjour des Pbilofa« 

T t v* 
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phes Se des Gens de Lettres. Salon 
l'un des fept Sages de la Grece s'é-
lant rendu auprès de lui , Crafus 
étala Tes tréfors , fes meubles , fes 
appartemens , croyant éblouir les 
yeux du Philofophe par ce fafle pom-
peux. Solon mortifia fon amour pro-
pre en dil'ant à ce R o i , qui croyoit 
avoir le premier rang parmi l«s heu-
reux de ion temps : N'appelions per-
sonne heureux avant fa mort. Crafus 
ne jouit pas long-temps de fes richef-
fes Si de fonbonheur. 11 marcha quel-
que temps après contre Cyrus, avec 
une armée de quatre cents vingt mille 
hommes , dont foixante mille de C a -
valerie. 11 fut vaincu, 8c obligé de fe 
retirer dans fa capitale qui ne tarda 
point à .être prife. Hérodote raconte 
que ce Roi étant «fur le point d'être 
tué par un foidat d'un coup de hache, 
fon fils muet de naiffance , faifi d'un 
mouvement fubit qui lui donna la 
parole, s'écria tout d'un coup : Sol-
dat, r.e porte point la main fur Crafus. 
L e vaincu conduit devant le vain-
queur , fut condamné à être brûlé 
v i f . On l'avoir déjà étendu fur le 
bûcher, lorfqu'il fe reifouvint d'un 
entretien qu'il avoit autrefois eu avec 
Solon. Il prononça par trois fois le 
aiom de ce Philofophe. Cyrus deman-
da pourquoi il citoit Solon avec tant 
de vivacité. Crafus lui rapporta la 
réflexion du Philofophe Grec. Cyrus 
touché de l'incertitude des chofes 
humaines, le fit retirer du bûcher Se 
l 'honora de fa confiance. C'eft en 
lui que finit le Royaume de L y d i e , 
644 ans avant J . C. On ne fait pas 
quand il mourut. On fait feulement 
qu'il furvécut à Cyrus. 

C R O I , (Jean de) Croïus, Théo-
logien Proteflant, mort en 1 6 5 9 , 
étoit d'Ufez , où il fut Miniftre. Le 
plus confidérabîe de fes ouvrages 
eft intitulé: Obfervationes facree & 
hifîjriex ir No-un Tefiamentum. 

C R O I S E T , Jéfuite, fut long-temps 
Peéleur de la Maifon du Noviciat 
d'Avignon. On a de lui plufieurs ou-
vrages de pieté rres-iépandus. 1. Une 
Année Chrétienne , e~ lS vol. II. Une 
Retraite. I I ! . Des Méditations. I V . 
Uns vle des Saints, en a vol . in-fol. 
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qui manque quelquefois de criticrae.' 
V . Des Heures. 

C R O I X , ( Jacques de la)Crucius, 
Ecrivain Hollandois, dont on a des 
Lettres 8c des Harangues. Ses Lettres 
imprimées a Amflerdam en 1661 in-
i a , offrent des particularités hiflo-
riques 8c littéraires. 

C R O I X DU M A I N E , (François 
Grudéde la) né dans la Province du 
Maine en 15: i z , affaffmé à Touloufe 
en 1 5 9 2 , s'étoit fait connoitre dès 
I 584 par fa Bibliothèque Françoife , 
Catalogue général de tous les Ecri-
vains François , qui dut lui coûter 
beaucoup de recherches, mais im-
parfait , inexaél, Se fort inférieur à 
l 'ouvrage publié fous le même titre 
par M. Goujet, quoique celui-ci ne 
foit pas exempt de défauts , 8e qu'il 
n'ait exécuté qu'une partie de ce 
qu'embraffe la Croix du Maine. 

C R O M E R , ( Martin ) Evêque de 
Warmie , mort en 1 5 8 9 , laiffa une 
Hifloire de Pologne , Se quelques 
Traités de Controverfe contre les 
Protefîans. 

C R O M W E L , (Thomas ) fils d'un 
Forgeron de Pu lney , d'abord domef-
tique du Cardinal de JVolfiey, apprit 
fous ce Politique l'art de fe "conduire 
à la Cour . Henri VIII étoit alors 
paffionnément amoureux d'Anne de 
Boulen ; il s'attacha à elle , 8e devint 
par fon crédit premier Miniftre. 
Cromvel étoit fecréternent Luthérien. 
II ne tut pas favorable , comme on 
penfe , à la Religion Catholique. L e 
Roi qui s'étoit déclaré Chef de l ' E -
glife Anglicane , le choifit pour fon 
Vicaire Général dans les affaires ec» 
cléfiaftiques. Il voulut même qu'il 
préfidât au Synode Se à l'affemblée 
des Evêques , qui devoit fe tenir 
pour reconnoître fa Primauté , quoi-
qu'il fût Laïque , Se qu'il ne fût pas 
affez favant pour préiider à ces con-
férences. Il ne ceffa d'aigrir fon Prin-
ce contre les Catholiques , fe fervit 
de fa faveur Se de fon autorité pour 
les perfécuter, 8e en fit mourir p lu-
fieurs avec une cruauté auffi lâche 
qu'emportée. Quelques-uns s'étant 
fauvés , il confeilla au Roi de faire 
une ordonnance, par laquelle les 
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fentences rendues contre les crimi-
nels de lefe-majeflé, quoiqu'abfens 
& non entendus . auroient la même 
force que celles des douze Juges qui 
compofent le Tribunal le plus inté-
gré de l'Angleterre. II fut la pre-
miere vifl ime de fon confeil. Henri 
VIII dégoûté A'Anne de Cleves que 
Cromwel lui avoit fait époufer, ré -
folut de perdre l'auteur de cette 
union. Le Parlement lui fit fon pro-
cès , le condamna fans l'entendre , 
comme hérétique 8c ennemi de l 'E -
tat. Il eut la tète tranchée en 1540 , 
trois mois après que Henri l'eut éle-
v é au comble de' la fortune 8c de la 
gloire. Tous fes biens furent con-
iifqués. 

C R O M W E L L , ( Olivier ) naquit 
dans la Ville de Huntinfton le 3 Avri l 
1603 , le même jour que mourut la 
Reine Elifabeth. 11 ne favoit d'abord 
s'il feroit Eccléfiaflique ou Militaire. 
1 1 fut l'un Se l'autre. Il fit en 1622 
une campagne dans l'armée du Prince 
d'Orange. Il fervit enfuite contre la 
France au fiege de la Rochelle. Lor f -
que la paix fut conclue dans l'Angle-
terre , il vint à Paris où il fut pré-
fenté au Cardinal de Richelieu qui 
dit en le voyant : Son air me plait 
beaucoup ; & fi fa phyfionomie ne me 
trompe , ce fiera un jour un grand 
homme. Il afpiroit à être Evoque. Il 
s'introduifit auprès de Jean JVilliams, 
fon parent, Evêque de Lincoln , de-
puis Archevêque d'Yorck. Chaffé de 
la maifon de fon parent , parce qu'il 
étoit puritain , il s'attacha au Parle-
ment qu'il fervit contre Charles I. Il 
commença par fe jeter dans la Ville 
de Hull affiégée par le R o i , Se la dé-
fendit avec tant de v a l e u r , qu'il eut 
une gratification de fix mille francs. 
O n le fit bientôt Colonel , 8e enfuite 
Lieutenant-Général , fans le faire 
paffer par les autres grades : jamais 
en ne montra plus d'aftiviré 8c de pru-
dence. Dans un conjbat près d'Yorck 
il fut bleffe au bras d'un coup de 
piftolet , Se fans attendre qu'on eût 
mis le premier appareil à fa plaie , il 
retourne au champ de bataille que le 
Général Manchefier a\\o\l abandonner 
aux ennemis , rallie pendant la nuit 
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plus de douze nvlle hommes , leur 

Î
arle au nom de Dieu , recommence 

a bataille au point du jour contre 
l'Armée Royale viilorieufe , & la 
défait entièrement. Auffi intriguant 
qu'intrépide , il avoit publié un Livre 
intitulé: La Samarte Angloife ; ou-
vrage dans lequel il appliquoit au Roi 
Se âtoute fa C o u r , ce que l'ancien 
Teftamentditdu regne A'Achab. Afin 
de mieux allumer le feu de 1» rébel-
lion , il fit un fécond L i v r e , comme 
pour fervir de réponfe au premier , 
qu'il intitula : L e Prothée Puritain. 
11 y traitoit d'une maniere très-impé-
rieufe les deux Chambres du Parle-
ment , 8e les Seétes oppofées à la 
Royauté 8e à l'Epifcopat. Il répandit 
dans le public que cet ouvrage avoit 
été compofé par les partifans du Roi , 
animant tous les partis les uns contre 
les autres , pour venir à bout de 
gouverner feul. Ces libelles aujour-
d'hui ignorés , exciterent alors une 
violente fermentation. On r.e parloit 
à l 'Armée, comme dans le Parle-
ment , que de perdre Babylone , de 
brifer le Coloffe , d'anéantir le Pa-
pifme 8e le Pape , 8e de rétablir le 
vrai culte dans Jérufalem. Lorfque 
Cromwell fut envoyé pour punir les 
Universités de Cambrigde 8c d'Ox-
ford , Royaliftes zélées , fes foldats 
fe fignalerent par des exécutions auffi 
odieufes que barbares. 11 firent des 
cravates avec des furplis , 8e des 
houffes à leurs chevaux avec des or-
nemens d'Eglife. Les Salles 8e les 
Chapelles fervirent d'écuries. Les 
ilatues du Roi Se des Saints eurent 
le nez Se les oreilles coupées. Les 
Profeffeurs furent brutalement châ-
t iés , Se quelques-uns affommés à 
coups de bâton. L a Bibliothèque 
d'Oxford compofée de plus de qua-
rante mille volumes , raffemblés pen-
dant plufieurs fiecles de divers en-_ 
droits du monde , fut brûlée en un 
feul matin. Dans une nouvelle expé-
dition cintre cette V i l l e , Cromwell 
tua de fa propre main le fameux C o -
lonel Legde. Des qu'Oxford fut pris , 
il fit prononcer au Parlement la dé-
pofition de fon Roi en 1646. Il ref-
toit escore une fiatue de ce malheu-
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r a i x Prince dans la Bourfc, endroit folu de m'ôter ¡es Lettres de Protêt* 
où s'affemllent les Négocians de teur: les voilà, dit-il en les jetant 
Londres ; on la fit abattre , & on mit fur la table. Je ferois bien aifie de voir 
3 ta place cette infcription : Charles s'il fe trouvera parmi voirs quelqu'un 
U dernier des Rois , & le premier ajfe\ hardi pour les prendre. Quelques 
Tyran , fortit de l'Angleterre l'an du Membres lui ayant reproché Ion in-
faiut 164C, & le premier de la liberté gratitude , ce fourbe f a n a t i s e leur 
de tome la nation. Cromwell , pro-
caine Gdn&alifiime apres la demif-
fian de Fairfax , difit le Due de 
Buckingham , tua plus de douze Of-
ficiers de fa main , con-,me un Gre-
nadier furieux & ac'narne , battit & 

dit d'un ton d'enthoufiafte : Le Sei-
gneur n'a plus befoin de vous. Il a 
choiji d'autres inftrumens pour accom-
plir fon ouvrage. Enfuite lé tournant 
vers fes Officiers ôc fes Soldats. qu'on 
emporte , leur dit-il , la merJJ'e die 

fortir tous les Membres , ferma la 
porte lui-même , & emporta la clef. 
C'eft par cette fermeté fecondée de 
l'hypocrifie , ou'il parvint à fe faire 
Roi fous un " m modefte ; mais il 

fit prifonnier le Comte de Holland , Parlement, qu'on nous défajfe de cette 
& entra à Londres en triomphateur. Marotte. Après ces paroles^. il fit 
Les Minières des différentes Eglifes 
de cette Ville l'annoncerent en Chaire 
comme l 'Ange tutélaire des Anglois, & 
l'Ange exterminateur de leurs ennemis. 
Le temps ¿toit venu , ajoutoient-i's , 
auquel l'auvre du Seigneur allait être n'en fut pas plus heureux. Tour-
accompli. 11 ne tarda pas de l'être, menîé fans celle par la crainte d'être 
Charles /eut latète tranchée en 1649. Ra f f iné pendant la nuit , le Tyram 
Un mois après cette exécution , fit faire un grand nombre de cham-
Cromwdl teint du fang de fon R c i , bres dans l'appartement du Palais de 
abolit la Monarchie la changea Wittheal qui regarde la T a m i f e . 
er. République. Cet illuftre fcélérat, Chaque chambre avoit une trape par 
à la tête du nouveau Gouvernement, laquelle on pouvoit defeendre à une 
établit un Confeil compofé de fes petite porte qui donnoit fur la nv iere . 
amis, & lui donna le titre de Pro-
tecteurs du peuple & défenfeurs des 
Lois. II paffa en Irlande & en E c o f f e , 
& eut par-tout les plus grands fuc-
cès. Lorfqu'il étoit dans le dernier 

C'étoit là que Cromwel fe retiroit tous 
les foirs. 11 ne menoit perfonne avec 
lui pour le déshabiller , & ne cou-
choit jamais deux fois de fuite dans 
la même chambre. Craint au dedans » 

pays , il apprit que quelques Mem- il ne l'étoit pas moins au dehors. Les 
bres du Parlement vouloientluiôter " " - - J - 1 J J 

le titre de Généraliffime ; il vola à 
Londres , fe rendit au Parlement, 
obligea les députés d e f e retirer, & 
après qu'ils furent tous fortis , il 

Hollandais lui demandèrent la paix , 
& il en difta les conditions , qui fu-
rent qu'on lu: payeroit trois cents 
milles livres fterlmgs , & que les 
Vaiffeaux des Provinces-Unies baif-

ferma la Salle , & fit pofer cet écri- feroient pavillon devant les Vaif-
teau fur la porte : Maifon à louer. Un féaux Anglois. L'Eioagne perdit la 
nouveau Parlement qu'il affembla , Jamaïque refiée à l'Angleterre. L a 
lui conféra le titre de Protecteur. Il France rechercha fon alliance ; la 
aimoit mieux, difoit-il, gouverner prife de Dunkerque en fut le fruit, 
fous ce nom , que fous celui de Roi, Le Portugal reçut les conditions d'un 
parce que les Anglois favoient juf- traité onéreux. L'ufurpateur ayant 
qu'où s'étendoient les prérogatives appris avec quelle hauteur fes Ami-
d'un Roi d'Angleterre, & ne favoient raux s'éto:e-t conduits à Lisbonne: 
pas jul'qu'où celles d'un Proteiieur Je veux, dit-il , qu'on refpecte la Ré-
pouvoient aller. Ayant appris que ls publique Angloife autant ¡¡u'on a ref-
Parlement vouloit encore lui ôter ce pe3ê autrefois la République Ro-
t i tre , il entra dans la Salle des Com- maini. Ses troupes étoient toujours 
munes , & dit fièrement : J'ai ap- payées un mois d'avance , les ma^a-
pris, Mejfteurs , que vous ayei ri- fins fournis de t o u t , le tiéfor public 
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templi de trois cents mille livres 
fterling. U projetoit de s'unir avec 
l 'Efpagne contre là France , de le 
donner Calais avec le fecaurs des 
Efpagnols , comme il avoit eu Dun-
kerque par les mains des François. 11 
mourut en 165S , à 55 ans , fansavoir 
pu exécuter ce deffe n. La veille de 
f a mort il déclara que Dieu lui avoit 
révélé qu'il ne mourrait pas encore , 
& qu'il le réfervoit pour de plus gran-
des chofes. Son Médecin furpris que 
n'ayant pas vingt-quatre heures à v i -
vre , il ofât dire avec tant d'affurance 
qu'il feroit bientôt rétabli , lui té-
moigna fon étonnement. Vous êtes un 
bon homme , répartit le Politique , 
r.e voye^-vous pas que je n'rifque rien* 
par ma prédiction ; car fi je meurs , 
au main le bruit de ma guêrifon qui 
va fie répandre , retiendra les ennemis 
que je puis avoir, & donnera le temps 
à ma famille de fe mettre en siret¿ ; & 
fi je échappe , car vous n'êtes point 
infaillible, me voilà reconnu de tous 
les Anglois comme un homme envoyé 
de Dieu , & je ferai d'eux tout ce que 
je voudrai. Cette réponfe développe 
fon caraitéré, fi bien peint par le 
grand Bojuet. « U n homme , dit cet 
» Ecrivain éloquent, s'ell rencontré 
» d'une profondeur d'efprit incroya-
,, b l e , hypocrite raffiné , autant 
« qu'habile politique , capable de tout 
„ entreprendre & de tout cacher , 
«également afti f & infatigable & 
» dans la paix & dans la guerre , qui 
„ ne laiffoit rien à la fortune de ce 
, , qu'il pouvoit lut ôter par confeil 
« ou par prévoyance ; d'ailleurs fi 
« vigilant & fi prêt à t o u t , qu'il n'a 
» jamais manqué aucune des occafions 
« qu'elle lui a préfenté. » L'ufurpa-
teur régicide fe maintint autant par 
l'artifice que par la force , ména-
geant toutes les feites , ne perfécu-
tant ni les Catholiques , ni les An-
glicans , enthoufiaile avec des fana-
tiques , auftere avec des Presbyté-
riens , fe moquant d'eux tous avec 
les D é i f i e s , & ne donnant fa con-
fiance qu'aux indépendans ; fobre , 
tempérant, économe fans être avide 
du bien d 'autmi, laborieux & exaét 
dans toutes les af faires , il couvr i t , 
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dit un Hiftorien , dos qualités d'un 
grand Roi tous les crimes d'un Ufur-
pateur. Son cadavre embaumé & en-
terré dais le tomboau des Rois avec 
beaucoup de magnificence , fut exhu-
mé en i66a , au commencement du 
regne de Charles 11, traîné fur la 
claie , pendu & enleveli au pied du 
gibet. 

C R O M W E L L , ( Richard ) fils du 
précédent, fuccéda au Protectorat 
de fon pere ; mais n'ayant ni fon 
courage, ni fon hypocrifie , il ne 
fut ni fe faire craindre de l'armée , 
ni en imp >fer aux partis & aux fei les 
qui divifoient l'Angleterre. U eût 
confervé l'autorité du premier Pro-
teileur , s'il eût voulu faire mourir 
trois ou quitte Officiers qui s'oppo-
foient à fon élévation. Il aima mieux, 
dit l'Auteur du fioclo de Louis X I V , 
fe démettre du Gouvernement, que 
de régner par des AlTaluuars. Le 
Parlement lui donna 200 mille livres 
fterling , en l'obligeant do fortir de 
la Maifon dcsRais. il obéit fans mur-
mure , & vécut en particulier pai-
fible, cultivant les vertus propres 
à la Société , mains puif fant, mais 
plus heureux qne fon pere. U pouffa 
fa carriere jufqu'a So ans , & mourut 
en 1702 , ignoré dans le pays dont 
il avoit été quelques jours le Sou-
verain , fuivant la penfée du môme 
Hiftorien. Après fa démiffion du Pro-
te i lo ra t , il avoit voyagé en France. 
Le Prince de Conti , frere du grand 
Condé, qui le vit à Montpel l ier , 
fans le connaître , lui dit un j o u r ; 
Olivier Crom well étoit un grand 
homme , mais fon fils Richard efi un 
miférabie de n'avoir pas fu jouir du 
fruit des crimes de fon pere. 

C R O S , ( Pierre du ) Docteur 5c 
Provifeur de Sorbonne , fut D o y e n 
de l ' E ' i i f é de Paris , puis Evèque 
d'Auxerre en 1349 , & Cardinal en 
1350 . Il mourut de la pelle à Av i -
gnon en 1 3 6 1 . Il ne faut pas le con-
fondre avec le Cardiial Pierre du 
Cros , Archevêque d'Arles , mort 
en 13S8. 

C R O S I L L E S . ( Jean-Baptifie ) 
mauvais Poète François , eft moins 
connu par fes v e r s , que par l'acca-
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iàtion intentée contre lu i , de s'être 
marié malgré fa qualité de Prêtre. 
11 refla dix ans en prifon , & n'en 
fortit que par Arrêt du Parlement , 
qui le lava de cette calomnie. 11 
mourut miférable iix mois après , en 
l 6 j i . On a de lui des Héroides & des 
Comédies. 

C R O U V E , ( Guillaume ) Prêtre 
Anglican qui fe pend t vers 1677 , 
f i t Auteur, d'un Catalogue de, Ecri-
vains qui ont travaillé fur la Bibte , 
fort inférieur a celui du Pere le Long 
de l'Oratoire. 

C R O U Z A S . ( Jern-Pierre de ) 
naquit à Laufane en 1603. Son pere , 
Colonel d'un Régime-.-.t deFufiliers , 
le deftinoit à la profeffion des armes, 
«nais le fils ne foupiroit qu'après les 
l ettres. Maître de fijivre fon i n d i -
cat ion, il f e livra à la Phiiofophie 
& aux Mathématiques, & puifa dans 
les écrits du célébré Defcartes , des 
cinnoiffmces qui ne firent qu'aug-
menter fon grâr. 11 fe mit à voyager 
dans les différens pays de l 'Europe , 
vint à Paris, vit Claude à Charen-
ton , l'admira ; Malebranche à l 'O-
ratoire , qui tenta vainement de le 
gagner à la Religion Catholique. D e 
retour dans fa patrie , il fut fait 
Re£teur de l'Académie en 1706 . Il 
lemplifloit depuis 1700 une Chai»e 
de Phiiofophie avec beaucoup de 
lucces. En 1 7 1 4 on l'appella à G r o -
ningue pour être Profeffeur de Ma-
thématique ôc de Phiiofophie , avec 
« 500 florins de Hollande de penfion. 
L'Académie des Sciences de Paris fe 
t'aflbeia quelque temps après , ôc le 
Prince de Heffe-Caffel le choifit pour 
être Gouverneur de fon fils , emploi 
qui lui procura une forte penfion , ôc 
î e titre de Confei'ler des Ambnffa-
deurs du Roi de Suede , oncle de 
fon élevé. Cet illuflre Savant mou-
rut à Laufanne en 1748 , à S 5 ans. 
O n lui doit un grand nombre d'ou-
vrages fur la Morale , la Métaphy-
fique, la Phyfique ôc les Mathéma-
tiques. 1. Syjléme de Réflexions qui 
fcuvent contribuer à la netteté & à 
l'étendue de nos conr.oijfances ; ou 
Nouvel EJfai de Logique , publié d'a-
jberd en î vol . in -S ° , eafwite en 6 

C R O 
vo l . i n - n , ôc abrégé en un féal v o * 
lume. 11 faut s'en tenir à l'abrégé. L e 
grand ouvrage , quoiqu'eftimable, 
& pour les préceptes de Logique , 
& pour ceux de Morale , n'eft pns 
écrit avec affez de prc'cifion. II. Un 
Traité de l'éducation des erfans , 
2 vol. in-12. III. Un Traité du beau , 
auffi en 2 vol. IV. Examen du Pyr-
rhonifmc ancien & moderne , in-fol . 
contre Bayle , ouvrage favant & c f -
timé , qui le feroit encore davan-
tage , s'il eût été plus court. V Exa-
men du Triité de la liberté de per.fer , 
contre Collins , in-S°. V L Examen 
de l'EJfai fur l'homme de Pope, dans 
lequel l'Auteur montre beaucoup de 
religion ; -mais fon zele , quoique 
très-louable , lui fait former quel-
quefois des fantômes, ôc le jette dans 
des répétitions fans nombre. V I I . 
Commentaire fur la traduSion du mérr.e 
Poème , par l'Abbé du Refnel. V I I I . 
Traité de l'efprit humain , à Bafle 
1 7 4 1 . L'Auteur combat vivement les 
hypothefes de Leibnit\ Si de W o l f , 
touchant l'harmonie préétablie. I X . 
Des Traités de Phyfique ôc de M a -
thématique fous différens titres. X . 
Des Sermons. XI . Des Œuvres di-
verfes , en 2 vol. in-8°. ôc c. 

C R O Y , ( Guillaume de) Seigneur 
de Chievres , D u c d e S o r i a , ôc C h e -
valier de làToi fon d'Or , fut nommé 
par Louis X I I , Roi de France , G o u -
verneur de Charles d'Autriche , de-
puis Empereur fous le nom de Char-
les- Quint. Il fe fignala par fa valeur 
fous les Rois de France Charles VIII 
Si Louis X I I . Il s'attacha enfuîte à 
la Maifon d'Autriche , ôi fiit envoyé 
Viceroi en Efpagne , où il ternit l 'é-
clat de fes vertus par fes dépréda-
tions. Il mourut à Worms en 1 5 2 1 , 
à 63 ans , après s'être acquis une 
grande réputation dans toute l 'Eu-
rope. 

C R O Y , ( Guillaume de ) de la 
même famille que le précédent, fut 
Evêque de Cambrai en 1 5 1 6 , après 
la mort de Jacques de Croy , fon 
oncle , ôc devint enfuite Cardinal , 
Archevêque de Tolede , ôc Chan-
celier de Caftille. Il mourut d'uns 
cliute de cheval en x j z i . 

< 

C R O 
C R O Z E , (Mathur in VeyJJiere la) 

naquit à Nantes en 1661 , Ôc le fi: 
Kénédiétin de la Congrégation de 
S . Maur en 167S , après avoir vcyagé 
en Amérique. 11 étoit déjà favant 
dans toutes les Langues mortes ôc 
vulgaires. Son érudition devint plus 
¿tendue ôc plus folide ; mais l'in-
dépendance , la liberté de penfer , 
ôc'quelques mécontentemens , lui 
firent quitter fon Ordre ôc fa Religion 
en 1696. Il fit fon abjuration à Balle, 
paffa de-là à Berlin , obtint la place 
de Bibliothécaire du Roi de Pruffe , 
& y mourut le 21 Mai 1 7 3 9 , à 78 
ans. C'étoit une Bibliothèque vi-
vante , ôc fa mémoire étoit un pro-
dige. Outre les choies utiles ôc agréa-
bles qu'il favoit , dit M. de Vol-
taire , il en avoit étudié d'autres 
<ju'on ne peut f a v o i r , comme l'an-
cienne Langue Egyptienne. Ses Ou-
vrage» font une preuve de fon éru-
dition. Les principaux f o n t , I. Dif-
fertations Htfloriques fur différens 
fujets , in-40 , recueil favant ÔC cu-
rieux. II. Entretiens fur divers fujets 
d'Hifloire. III. Dictionnaire Armé-
nien , in-4° , 2 vol. Cet ouvrage 
lui coûta douze ar.s de travail. La 

. Préface renferme beaucoup de re-
marques , qui peuvent lervir a illus-
trer l'Hiftoire ' des Arméniens ÔC des 
Indes. I V . Hifloire du Chriflianifme 
des Itdes , in-12 , 2 vol . curieufe ôc 
c (limée- V . Hifloire du Chriflianifme 
«TEthiopie 6- d'Arménie , in-8°. com-
pilation négligée Ôc informe , fi l'on 
en croit l'Abbé des Fontaines , ou-
vrage de mémoire ôc non de juge-
ment , Ôc encore moins d'efprit , 
mais qui offre une foule d'obferva-

• rions favantes dont on peut pro-
fiter. lordan, ami Si difciple de la 
Cro{e , a écrit la vie de fon maître 
en un volume auffi gros que la vie 
¿'Alexandre , diétée, félon M. de 
Voltaire, par la fureur d'écrire , ôc 
félon les Lecteurs impartiaux, par 
l'amitié ÔC la reconnoiffance. 

C R U C I G E R , ( Gtfpard ) favant 
Théologien Proteilant, natif de Leip-
fick , dont on a ¿es Commentaires fur 
les Pfeaumes, Ôc d »ut.es ouvrages , 

• «ij i i j jna a îilajdebourj» ôc a Wittem-
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berg , où il mourut le x 5 Novembre 
1,-48 , à 45 ans. 

C R U M M U S , ou C R U M N U S Roi 
des Bulgares, fut continuellement 
en guerre avec Nicephore I Empereur 
de Conftantinople , £c prit Sardique 
far luL La perte qu'il fit d'une bataille 
en 8 1 1 , le força de demander la paix. 
Défefpére du refus qu'on lui en fit, 
il donna pendant la nuit fur le Camp 
des Grecs , qu'il força. Il attaqua la 
tente de Nicephore , Si le tua avant 
qu'il eut le loifir de fe reconnoîtro. 
Il défit enfiiite toute fon armée, ôc 
fit paffer au fil de l'épée , ou empri-
fonner tous les Grands de l'Empire , 
qui avoient luivi l'Empereur. Il rem-
porta cette grande victoire, où Staw-
race, fils de l'Empereur & Empereur 
lui-même, fut bieffé très-dar.gereu-
fement. Après avoir expofé quelque 
temps fur un gibet la tête du mal-
heureux Nicephore, Crammus fit faire 
une tallè de fon crâne enchaffé dan» 
de l'argent , afin que fes fucceffeurs 
s'en ferviffent à fon exemple dans 
leurs feft'ms, pour boire à la fanté de 
ceux de leurs Sujets qui fe feroient 
fignalé à la guerre. 11 voulut con-
traindre les prifonniers à racheter 
leur vie & leur liberté par l 'apofla-
fie; mais ces généreux Capitaines 
aimerent mieux fouffrir les plus' 
cruels fupplices , ÔC mourir martyrs-
Michcl Rhangabé, gendre ôc fuccef-
feur de Nicephore , tenta inutilement 
de venger Ion beau-pere ; il fut tou-
jours vaincu. L e vainqueur mourut 
vers l'an S75 . 

C R U S E R , (Herman) Confeiller 
de Charles, Duc de Gueldres , puis 
de Guillaume , Duc de C leves , mou-
rut à Königsberg en 1574. 11 a tra-
duit en latin 16 Livres de Gallien, 
ôc a compofé divers ouvrages. C'étoit 
un homme profondément verfé dans 
les Langues, la Phiiofophie, la M é -
decine & ia Jurifprudence. 

C R U S I U S , ou K R A N S ( Martin) 
né dans le Diocèfe de Bamberg en 
1 5 2 6 , Profeffeur de Belles-Lettres à 
"lubir.ge , mort à Ellingen en 1 6 0 7 , 
fut le premier qui enfeigna le Grec 
en Allemagne. On a d e ' l u i , I Tar-
co- Gracia Libri V I I I , à bai le , 1 ; $4» 
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Fecueil excellent & d'une grande 
utilité poui ceux qui veulent s'appli-
quer ài'Hiftoire &' à la Largue des 
Grecs modernes. II. Annales Sun ici, 
oh ir.itio rirun ad an',un 1 5 9 4 , in-
fol . 2 vol. Ouvrage eftimé Ôc peu 
commun. III. Germar.o-Grxcix Libri 
VI, in-fol. 1 ,-Sy. 

C R U X , Voyci S A N T A - C R U X . 
C f E S I A S , de Cnide , Hiflorien 

& Mcdecin G r e c , fut fait prifonnier 
par Artaxerxès Mnemon. Ce Prince 
le choifit peur l'on premier Médecin. 
On a de lui quelque fragmens de 
l'Hiiloire des A Tyriens & des Perfes, 
fiuvie par Diocore de Sicile & Tro-
ène Pompée préférablement à celle 
'¿'Hcoiote Malgré le fuffragede ces 
deux Hrûoriens , on ne donne au-
cune créance aux récits de Ctefias, 11 
vivoit vers l'an 400 avant J . C . 

CTF.NÎBIUS , d'Alexandrie , célé-
bré Mathématicien , fous Ftclomée 
Fbifcor.. env iron 120 ans avant J C . 
f a t ,d i t -on , le premier inventeur de 
Ta pompe & des orgues hydrauliques, 
c'cfl-à-dire , qui jouent par le moyen 
de Peau. 

C T E S I F H O N , Architefie G r e c , 
donna le deffein du célébré Temple 
de Diane d'Ephefe , c::écuté en par-
tie fous fa conduite, & fous celle 
de fon Mis Metager.e. Ctcjiphon in-
venta une machine pour rrar.fporter 
les colonnes qui devoient fervir d'or-
nement à ce fuperbe édifice. 

C T E S l l ' H O N , d'Athenes, per-
fuada à fes Citoyens de faire une Or-
donnance , par laquelle il fut arrêté 
que Dimojb'ur.e fercit couronné en 
pleine affembiée d'une couronne d'or. 
Mais Éfekinc, rival Si ennemi de 
cet Orateur , ne pouvant fouffrir 
qu'on lui fit cet honneur, accu fa 
Ceefiphun d'être l'auteur d'une fédi-
tion. Detjiofthent le défendit de cette 
calomnie dans cette belle harangue 
qu'il a intitulée de la Couronne. 

C T E S 1 P P E , nlsde Chibrias, après 
la mj t r de fon pere fut reçu dans la 
maifon de Phocicn fon ami , avec 
toutes les marques d'une tendre a f -
fection. Ce vertueux Athénien vou-
lait retirer ce jeune homme de la 
débauche où il le woyoit plonge ; & 

C U D C U E 
quoique le naturel fâcheux de Cte-
fippe fit avorter tous fes foins, il ne 
laiffa pas de fupporter long-temps 
tous les défauts de fon é leve ; mais 
enfin la modération de Phocion, le 
plus patient des hommes , ne put 
tenir contre i'indiferétionde ce jeune 
éventé. Un jonr qu'il fut importuné 
par de fottes demandes , tandis qu'il 
vaquoit à une affaire d 'Etat , il ne 
put s'empêcher de s'écrier : O Chu-
brias , Chabrias , je le paye au dou-
ble l'amitié aue ta m'as témoignée , 
lorfque je jouffre les folies de confiés ! 

C U D W O R T H , (Rodo lphe ) né 
dans le Comté de Sommerfet en 
1 6 1 7 , mort à Cambridge en 1 6 S S , 
occupa divers emplois importans & 
lucratifs dans fa patrie. Son f a v i r les 
lui mérita , il s'étendoit atout. Phi-
lofophe, Mathématicien, il joignit 
à ces Sciences l'étude des Belles-
Lettres , des Langues favantes Ôc de 
l'antiquité. On a de lu i , I . Syjléme 
intellectuel de l'Univers contre les 
Athées, ouvrage traduit en Latin , 
en 2 vol . in-fol. par Jean-Laurent 
Mosheim, avec des notes très-iàvan-
tes , ôc abiégé en Anglois en 2 vo l . 
m-40. par Thomas U if e. L 'ouvrage, 
la traduction & l'abrégé font égaie- . 
ment eftunés. II. Traite de l'Eternité 
& de l'Immutabili.é du lujie & dt 
l'injufU, traduit aulîi en Latin par 
Mosheim. 

C U E V A , ( Âhhonfe dt l a ) 
connu fous le nom de Bedmar, d'une 
Maifon ancienne d'Efpagne , A r i - ' 
baffadeur de Philippe III auprès de 
la République de Venife , s'unit en 
1 6 1 8 avec le Duc A'Offene , Vice-
Roi de Naples , & Dom Pedro de 
Tolede , Gouverneur de Milan , 
pour anéantir l'Etat auprès duquel 
il étoit envoyé. La Cuera raffemble 
des étrangers dans la Ville , ôc s'al-
fure de leurs iervices à force d'ar-
gent. Les Conjurés dévoient mettre 
le feu à l'Arfénai de la République , 
& fe faifir des polies les plus impor-
ta r, s ; des troupes du Milanez dé-
voient arriver par ia terre ferme, & 
des Matelots gagnés montrer le cha* 
min à des barques chargées deioldats. 
Cette horrible sonlp'uation fut 
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couverte. On noya tout ce qu'on 
put trouver des Conjurés. On ref-
peita dans l'Auteur de ce complot , 
l e caractere d'Ambaffideur. L e Sénat 
le fit partir fecrettement, de peur 
qu'il ne fut mis en pieces par la po-
pulace. B •dmar alla en Flandres pour 
y être Gouverneur , ôc obtint le 
Chapeau de Cardinal. Sa févérité lui 
ayant fait perdre fon Gouvernement, 
il paffa à Rome & y mourut en 1665, 
regardé comme un des plus pai làns 
gégies , ainû qu'un des ç îs dange-
reux efprits qu'ait produit "Efpagne. 
Sa fagacité étoit telle , que fes con-
jectures paffo'.ent prefque pour des 
prophéties. A cette pénétration fin-
guliere , il joignait un talent rare 
pour manier les affaires les plus dé-
licates , un initinft merveilleux pour 
f e connoître en hommes , une hu-
meur libre & complaifinte, & d'au-
tant plus impénétrable , que tout le 
monde crovoit la pénétrer , toutes 
les apparences d'une entiere liberté 
d'efprit au milieu des agitations les 
plus cruelles. On ni doute plus au-
jourd 'hui , dit M. Buy le , que le 

P Sjuithio delta liber ta V.-.eta traduit 
en François pur Ainelot de U Houf-
faye , n'ait été corr.pofé ¿ar la Cucva. 
Quelques Ecrivains font autrefois at-
tribué, mal à propos, k Marc T'elfe . 

C U E V A , ( Je in de la ) fameux 
Poète tragique E fpagnol , très-efti-
mé dans f i n pays. 

C U G N I E R E S , ( Pierre de ) Avo-
cat Général au Parlement de Paris , 
Jurifcoofulte habile & Magiftrat in-
tégré , défendit avec beaucoup de 
vivacité en 1 3 2 9 , en préfence de 
Philippe de Valois . les Droits du Roi 
contré le Clergé. Pierre Bertrandi 
Evèque d'Autun plaida pour l 'Eglife 
avec non moins de chaleur. On peut 
dite , fuivant le judicieux Fleuri , 
que la Caafe de l 'Eglife fut mal at-
taquée ôc mal défendue , parce que 
de part ÔC d'autre on n'en favoit pas 
affez , ¡X qu'on raifonnoit fur de faux 
principes , faute de conr.oitre les 
véritables. Cette difonte ne produi-
fit rien que de mauvais raitonne-
ir.ens Ôc de fauffes applications de 
l'Ecriture iuiute. Les Avocats d a 

C U J 
Clergé s'arrêterent long-temps à 
prouver ce qui n'étoit point de la 
queition , que la Juridiction tempo-
relle n'eft point incompatible avec 
la fpiiitueue • 5c que les Eccléfiafli-
qnes font capables de l'une & de l'au-
tre ; mais ce n'étoit pas de quoi il 
s'agiffoit ; il failloit lavoir s'ils Pa-
voient effectivement & à quel titre. 
Cette querelle augmenta plutôt ! 'a-
nimofité entre les deux partis, qu'elle 
ne la diminua. L 'Avocat du Roi d 
vint li odieux au Clergé , qu'on "e 
nomma par dé.ifion Maitre Pierre du 
Cognet, nom d'une petite figure ridi-
cule , placée dans un coin de l'Eglife 
de Notre-Dame de Pa is , & faifant 
partie d'une repréfenta'.ion de l'enfer 
qui étoit â la clôture du Choeur foui 
le jubé. Cugnicres eut encore le do-
fagrérasnt d'être condamné par 1 : 
Roi pour lequel, il plaidoit. Ce dé-
mêlé a été le fondement de tous 
ceux qui fe font élevés depuis fin 
l'autorité des deux puiffances , Si 
dont l 'effet a été de reftreindre l i 
Juridiition Eccléfiaftique dans des 
bornes plus étroites. Le Prciidenl 
Henault indique encore une autre 
caufe de la diminution du pouvoi» 
des Eccléfiaftiques. Les Evêquescom-
mencèrent alors à négliger de convo-
quer les Conciles de leurs Province! 
où le Corps des Eccléiiaitiques raf-
femblés tous les a n s , s'entretenofe 
dans fa premiere vigueur, tandis quî 
les Parlemens devenus fédentairei 
affermirent leur autorité, en ne û 
féparant jamais. C'eft à cette que-
relle qu'on rapporte l'introduilion ds 
la forme ¿'appel comme d'abus ; mais 
les principes en font plus anciens qut 
le nom. 

C U J A S , [Jacques ) né à Toulon!« 
en 1520 , de parens de la lie du peu-
ple. La nature le doua d'un efprit 
fapérieur, dit Scevole dt S te. Marthe. 
pour le confoler de la baffeffe de for 
extraition. Il apprit avec une faciUti 
égjde les Beiles-Lettres , l'Hiftoire 
l e D r o i t ancien &:__moderne, Civi: 
& Canonique. A Tou lou fe , à C3-
hors, à Bourges, à Valence en Dau-
phiné ; à Turin où il profeffa en dif-
féreni temps, ù eut uns f^ale d'é-
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coliers , parmi lequel? on compta 
les plus célebres Magiftrats qutf la 
France eût alors. Le Roi de France 
lui permit de prendre Séance avec 
l e ; Confeillers du Parlement de Gre-
noble. Le Duc de Savoie Emmanuel 
Philibert Se le Pape Grégoire XIII 
n'eurent pas moins de confidération 
pour fon mérite. Cet illuftre Inter-
prete des Lois mourut en 1590 , à 
Bourges où il s'étoit fixé. C'eft le 
pere des Ecoliers , fuivant Sealiger. 
11 leur prëtoit de l'argent & des L i -
vres. C'eft celui de tous les Jurif-
confultes modernes qui a pénétré le 
plus avant dans les myfteres des Lois 
& du Droit Romain. On l'a accufé 
d'irréligion, parce que lorfqu'on lui 
parloit des ravages du Calvinifme , 
il réoondoit : Nihil hoc ad ediélum 
Prêtons, cela ne regar le point l'Edit 
du Préteur. Mais cette réponle Sem-
ble plutôt poindre le caraêtere d'un 
Savant fortement occupé de fes L i -
vres , fourd Se muet fur tout le refte, 
nue celui d'un incrédule qui fe mo-
que de ' tout. La meilleure édition 
des Œuvres de Cujas eft celle de 
Fabrot, à Paris en 1559 , en dix vol . 
in-fol. Celle de Paris , Nivelle , don-
née par Cujas même , eft tris-rare. 
Papyre Maffon a écrit la vie de ce 
célebre Jurifconfulte. 

C U M A N U S , Gouverneur de J u -
l i e . Il s'éleva de fon temps une f é -
iition à Jérufalem. Un foldat de 
garde de la porte du Temple , s 'avifa 
î e fe découvrir avec indécence. Le 
jeuple , s'en prenant à Cumanus , 
'accabla de tant d'injures , qu'il fut 
obligé de faire mettre une garnifon 
lans la FortereiTe Antonie. Les S o l -
iats épouvantèrent fi fort la popu-
ace, que dans une terreur panique, 
1 y eut plus de vingt mille perfon-
les d'étouffées. Les tyrannies de Cu-
nanus devinrent à la fin fi infuppor-
ibles que le peuple s'en plaignit a 

jad ra tus , Gouverneur de Syrie. 
2 e Gouverneur envoya Cumant à 

Empereur Claude qui le condamna 
1 l'exil. 

C U M B E R L A N D , ( R:chard ) né 
1 Londres en »632 , déclama beau-
•»vup , ion» Charles I I , contre la 
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Religion Catholique, à laquelle il 
imputoit ce qu'elle n'enfeigne point, 
& ce qu'elle réprouve même. Son 
z e l e , foutenu de beaucoup de mé-
rite , & par des mœurs pures , lui 
valut l 'Evèché de Peterborough, qu'il 
conferva julqu'à fa mort en 1 7 1 9 . 
La nature l 'avoit fait naître avec 
beaucoup de douceur dans le carac-
tère , & un grand amour pour la 
paix., mais le fanatifme l'aigrit & le 
pouffa quelquefois jufqu'a l 'empor-
fement. On lui doit , I. De L-gibus 
Natura difquifitio Philofopkica, in-4®. 
Réfutation folide des abominables 
Principes de Hobbes , traduite en 
François par Barbeyrac , qui l 'a en-
richie de notes. II . Un Traité des 
poids & des me fur es des Juifs, dans 
lequel il démontre géométriquement 
que le Dcrach du Caire étoit l'an-
cienne coudée de; Egyptiens Se des 
Hébreux. III . L 'H i f to i re Phénicienne 
de Sar.choniaton , in-S°. traduite en 
Anglois avec des notes , ouvrage 
pofthume qui eft peu de chofe, quoi-
qu'on y trouve de l'érudition. 

C U N E U S , {Pierre) Profeffeur de 
Belles-Lettres , de Politique Se d e ® 
Droit à Leyde , naquit dans la Zé-
lande en 1 f S 6 , Se mourut à L e y d e 
en 1638 . Parmi fes divers ouvrages , 
l'on préféré ceux - ci. I . Un favant 
Traité de la République des Hébreux , 
en Latin , dont la meilleure édition 
eft do 1603 in-4 0 . II. Un Recueil de 
fes Lettres , publié en 1625 in-8°. par 
l'infatigable Compilateur Burman. 
On v trouve quelques anecdotes fur 
l'Hiiloire littéraire de fon temps. 

C U N E G O N D E , (Sainte) fille de 
Sigefroi , premier Comte do Luxem-
bourg, femme de l'Empereur Henri 
I I , fut accufée d'adultere , quoi-
qu'elle eût fait vœu de chafteté. E l le 
prouva fon innocence , fi l'on en 
croit quelques Hiftoriens , en tenant 
dans fes mains une barre de fer ar-
dente , fans fe brûler. Les mêmes 
Hiftoriens rapportent que fon mari 
dit dans fes derniers momens aux 
parons de fa femme : Vous me l'avej 
donnée vierge , je vous la rends vierge, 
Difcours édifiant dans un particu-
lier , mais extraordinaire dans un 

f a u t a 
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P r i n c e , qui ne- doit fe marier que 
pour avoir des fuccsffeurs. Henri 
étant mort en 1024 , Cunegonde prit 
le voile dans un Monaftere qu'elle 
avoit fondé. Elle y mourut dans les 
exercices de la pénitence. 

C U N I B E R T , ( Saint ) né en Auf-
trafie d'une Maifon noble , fut Evê-
que de Cologne en 623. Le Roi Da-
gobert le mit à la tête de fon Con-
feil , 8e le fit Gouverneur de Sige-
bert, Roi d'Auftralie. Saint Cunibere 
fut encore chargé du Gouvernement 
de ce Royaume fous Childcric , fils 
de Clovis I I , 8e mourut en 663 , 
avec la réputation d'un S. Evêque 
& d'un Miniftre médiocre. 

C U N I T Z , ( Mane ) fille aînée 
d'un Docteur en Médecine de Silo-
fio , s'appliqua avec un fuccès égal , 
aux Langues, à la Médecine, à l'Hif-
toire, à la Peinture , à la Poéfie , à 
la Mufique , aux Mathématiques 8e 
à l'Aftronomie , le principal objet 
de fes occupations 8e de fes plai-
firs. Les plus habiles Aftronomes de 
fon temps lui communiquèrent leurs 
lumieres 8t profitèrent des fiennes. 
Elle époufa un Aftronome 8e mou-
rut le 22 Août 1 6 6 4 , après avoir 
publié des Tables Aftronomiques , 
imprimées en 1750 fous le titre d 'U-
rania propitia. 

CUNY , ( Louis-Antoine ) Jéfuite 
de Langres , mort en 1755 , parcou-
rut avec diftinition la carriere de 
l'éloquence. On a de lui trois Orai-
fons funebres, celle de l ' In fan te d'Ef-
pagne Dauphine de France , 1646 
in-40. de la Reine de Pologne , 1747 
ïn-4 0 . du Cardinal de Rohan , 1750 

Il y a dans ces difcours des 
expreffionstriviales, des phrafesobf-
cures , des conftruftions irrégulie-
res , des tours communs, des idées 
répétées 8e une redondance de ftyle 
qui fatigua ; mais ces défauts font 
éclipfés par la force Se la chaleur 
avec laquelle ils font écrits. L 'Au-
teur fait bien la totalité d'un carac-
tère Se fait le mettre dans un beau 
j o u r ; il traite les matieres délicates 
avec ménagement 8e rapproche avec 
art ce qui paroît étranger à fou fujet , 
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Ses images font frappantes , fes ap-
plications de l'Ecriture heureufes , 
8e ce n'eft pas fans raifon que l'élo-
quence du Pere Cuny reçut des ap-
plaudiffemens à Vcrfailles , à Lune-
ville , Se dans les villes les plus con-
fidérables du Royaume. 

C U P E R , (Gisbert) né en 1644 
dans le Duché de Gueldres , mort à 
Deventer en 1 7 1 6 , remplit long-
temps avec diftinilion une Chaire 
d'Hiftoire en cette v i l l e , Se fut un 
des membres des plus favans de l 'A-
cadémie des Belles-Lettres de Paris. 
Ses ouvrages f o n t , I. des Obferva-
tions critiques & chronologiques, 5 
vol . in-4°. dans lefquelles on d i t 
cute tout ce qu'il y a de plus efearpé 
8e de plus ténébreux dans l'érudi-
tion. II. L'Apothéofa d'Homère, in-4* 
en 1683 . III. Une Hifioire des trois 
Gordiens. I V . Un Recueil de Lettres» 
dont quelques-unes font de petites 
differtations fur différens points de 
l'antiquité. 

C U P 1 D O N ou l ' A M O U R , fils d e 
Mars 8e de Vénus, préfidoit à la 
volupté. On le repréfente fous la 
figure d'un enfant toujours n u d , 
quelquefois avec' un bandeau fur les 
yeux , un arc, 8e un carquois rempli 
de fléchés ardentes, dont il fe f e r t , 
dit-on, pour bleffer ceux qu'il veut 
corrompre. II fut fort aimé de P f y -
ché, 8e eut pour compagnon dans 
fon enfance A-iteros. On l'appelloit 
autrement Eros. Les R i s , les Jeux , 
les Plaifirs 8e les Attraits étoient re-
préfentés de même que lui fous l a 
figure de petits enfans ailés. 

C U R C E , (QUINTE) V. QUINTE. ; 
C U R C E . 

C U R E U S , ( Joachim ) Médecin 
Allemand, fils d'un ouvrier en laine, 
parcourut une partie de l 'Europe, 
pour acquérir des connoiffances. A u 
retour de fes voyages , il exerça la 
Médecine avec réputation dans fon 
pays. 11 mourut en 1573 , à 41 ans. 
La Siléfie fa patrie lui doit des An-
nales , in-fol. les premieres qu'on ait 
publiées. 

C U R I A C E S , trois freres de la 
ville d 'Albe , qui foutinrent les in« 
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téiêts de leur patrie contre les Ho-
raees, vers l'an 669 avant J . C. Voy. 

CURIEL," (Jean Alfonfi) Cha-
noine de Bu'gos., puis de SaUman-
qne , où 1! profeffa la Théologie avec 
réputation durant plus de 30 ans, 
étoit de Palentiola , au Di -cole de 
BUIÎ;->S. Il s'affjcia aux Bé.édiïrins , 
leur'légua fa belle Biblbtheque, & 
mourut en 1609. l i a laide Contro-
verfia in diverfa loca S. Scr-ptura , 
& d'autres ouvrages eilimés en El-
pagne. 

C U R I I S , (Jean Je) dont le vé-
ritable nom é'-oit de Hoefen , naquit 
en 1 4 8 5 , & mourut vers 1550 a 
Varmie dont il étoit Evêque. 11 par-
vint à cette dignité par fes talens, 
dans un fiecle où-l'on favoit récom-
penfer la Science, ou parce qu'on 
avoit honte d'être ignorant, ou parce 
qu'on vouloit obtenir le pardon de 
fon ignorance en honorant les Sa-
vans. LaPolirique même entroit pour 
beaucoup dans l'élévation des gens 
de Lettres. Les Princes failïffoient 
alors l'occafion d'employer le mérite, 
foit pour humilier la fierté de la No-
bleffe , foit pour la punir de fon "in-
docilité. Ce fut par les talens que 
Curiis s'éleva , car il étoit fils d'un 
braffeur. Il parvint à la plus intime 
confiance de plufieurs Rois de Po-
logne & principalement de Sigfmor.d, 
qui l'honora de plufieurs Ambaffa-
des. Par la dignité & l'intelligence 
avec lefquelles il les exerça , il fut 
prouver qu'il la méritoit. La politi-
que de fon temps lui étoit parfaite-
ment connue. Ses Poéfies refpirent 
cette connoiffance , & elle en fait le 
principal mérite. Elles avoient été 
imprimées féparément dans différens 
recueils : on les a reiTeaiblées enfin 
en 1764, en un vol. in-S0. à Breflau. 
On y trouve des Oies où il y a plus 
do latinité que d'élévation ; des Hym-
nes , qui fe fentent de la froideur de 
l'âge où il les compofa ; dos Epitres , 
PU la raifon domine plus que le goût. 
On en doit diftinguer une fur-tout 
aireffée à un jeune homme qui lui 
avoit «nvoyé des vers ; elle eil pleine 
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de bonne philofophie, & d'une mo-
rale faine. Nos Théologiens Se lal-
tioues y trouveroient en la ufant de 
quoi modérer leur ardeur à fe battre 
p^ur dos diitinflions trop fubtiles CSC 
par-là même frivoles. 

CURION', célébré Orateur Ro-
main , qui dans une harangue ofa ap-
peiler Céfar , l'homme de routes us 
femmes, & lz femme de tous les hom-
mes. 11 avoit le talent de la parole , 
mais il le vendoit chèrement. 

CURION , (Ckhus Sec/indus) 
Piém .ntois , Principal du College de 
Laufanne , & enfuite Profeffeur d E-
loque-.ee à BaHe . abjura la Religion 
Cath lique , & adopta les fenamens 
de Luther. On a de lui un ouvrage 
finculier, intitulé: De amplUudtne 
beati regni Dei. Il étend tellement 
ce Royaume , qu'il prétend que le 
nombre des élus furpaffe infiniment 
celui des réprouvés. Il mourut en 
1569 , à 67 ans. 

CURION , ( CoeUus Auguflin ) fils 
du précédent, mort quelque temps 
avant fon nare, laiffa une Hifioire 
des Sarrafins en Latin , & une autre 
du Royaume de Maroc. 

CURIUS D E N T A T U S , (Mar-
cus Annius) illuftre Romain , fut 
trois fois Conful, & jouit deux fois 
des honneurs du Triomphe. Il vain-
quit les Samnites, les Sabins , les 
Lucanians, & battit Pyrrhus près de 
Tarente, 272 ans avant J . C . Ses 
vertus civiles étoient encore au def-
fus de fes talens militaires. Les Am-
baffadeurs des Samnites l'avant trou-
vé qui faifoit cuire des raves dans un 
pot de terre à la campagne où il 
s'étoit retire après fes vifloires , fui 
offrirent des vafes d'or , pour l'en-
gager à prendre leurs intérêts Le 
généreux Romain les refufa en leur 
difant: Je préféré ma vaiffcllc de terre 
à vos vafes d'or. Je ne veux point erre 
riche, content dans ma pauvreté de 
commander à ceux qui le font. 

C U R I U S , FORTUNATIANUS» 
Hiftorien du III fiecle, dont il nous 
refte quelques ouvrages. 

CURS1NET, Fourbiffeur de Paris, 
célébré vers l'an i»6o pour les *u-
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Vrages de damafquinerie. Cet Artifte 
excelloit également dans le deffein 
& dans la maniéré d'appliquer l 'or 
& de cifoler le relief. 

CURTIUS , ( Marc-as) Chevalier 
Romain , fe dévoua pour le falut de 
fa patrie vers l'an 362 avant J . C . 
La A t r e s'étoit entr'ouverte dans 
une pTace de Rome, l'Oracle con-
fulté fur ce prétendu prodige, ré-
pondit que le gouffre ne pouvoit être 
comblé, qu'en y jetant ce que le 
peuple Romain avoit de plus pré-
cieux. Marcus Curtius, jeune homme 
plein de courage & de religion, crut 
que les Dieux demandaient une vic-
time humaine. Il fe précipita folen-
nellement tout armé dans l'abyme , 
& paffa auprès des fuperftitieux pour 
avoir fauvé fa patrie par ce facrifice ; 
la terre s 'étant, d i t - o n , refermée 
prefque aufii-tôt qu'elle l'eut reçu. 

CURTIUS , (Matthieu ) Médecin 
de Pavie, mort à Pife en 1544 , laiffa 
plufieurs ouvrages fur fon art. 

C U R T I U S , (Cornélius) Religieux 
Auguilin , natif de Bruxelles, mort 
en 1693 > â 47 ans , eft Auteur des 
Eloges des hommes illufires de fon 
Ordre , & d'une Dijfertation dans 
laquelle il difeute, fi J . C . a été at-
taché à la Croix avec trois ou quatre 
clous. 11 fe détermine pour la dor-
niere opinion. 

CUSA , ( Nicolas de ) Foyer NI-
C O L A S D E CUSA. 

C U S P I N I E N , (Jean) premier 
Médecin de l'Empereur Maximilien I, 
employé par ce Prince dans plufieurs 
négociations délicates , mourut à 
Vienne en 1529. Ona de lui, I. Une 
Hifioire in-fol. en Latin , des Ci jars 
& des Empereurs Romains. II. Une 
Hifioire d'Autriche , jointe à l'ou-
vrage précédent , intéreffante & cu-
rieui'e. III. Une autre Hifioire de l'o-
rigine des Turcs & de leurs cruautés 
envers les Chrétiens. 

CUSPIUS F A D U S , Gouverneur 
de Judée , purgea cette Province des 
voleurs & des fanatiques. Ayant ap-
pris qu'un nommé Theudas faifoit le 
Prophete , & emroenoit le peuplé 
a»ec l u i , il le fit arrêter par des Ca-
v ^ e r s , qui diiliperent la multitude, 
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& qui fe faifirent du faux Prophete. 
Cuipius mourut avec la réputation 
d'un h-.mrne équitable & intelligent. 

C U Y C K , (Jean Van) Confeiller 
& Conful d'Utrecht fa patrie , mort 
en 1566 , a fait peu d'écrits , dit 
Greevius , mais excellens , & qui 
femblent être l'ouvrage des Mufas 
& des grâces. Il faut remarquer que 
Greevius lui donne ces éloges dans 
une Harangue Académique , & qu'il 
faut toujours rabattre des louanges 
prodiguées, dans ces fortes de riif-
cours. Cuyck eft éditeur des Offices 
de Ciciron avec des remarques efti-
mées , & des Vies de Cornélius 
Nepos, %e:te derniere édition eft 
peu commune & très-eftimée. Elle 
fut imprimée en 1542 , à Utrecht , 
in-S". 

C Y A N E E , fille du fleuve Méan-
dre , Se more de Caune Si de Biblis , 
fut métamorphofée en rocher , pour 
n'avoir pas voulu écouter un jeune 
homme qui l'aimoit paffionnément, 
& qui fe tua en fa préfence , fans lui 
avoir caufé la moindre émotion. 

C Y A N 1 P P E , Prince de Syracufe. 
Ayant méprifé les Fêtes de Bacchus , 
il fut frappé d'une telle ivreffe , qu'il 
fit violence à Cyané fa fille. L'Ile de 
Syracule fut défolée aulfi-tôt par 
une pelle horrible. L'Oracle répondit 
que la contagion ne finiroit que par 
le facrifice de l'inoeftueux. CJané 
traîna elle-même fon pere à l'Autel , 
& fe tua après l'avoir égorgé. 

C Y A X Â R E S l , Roi des Medes , 
fuccéda à fon pere Phraortei tué de-
vant Ninive. li tourna fes armes vers 
cette Ville , pour venger la mort 
de fon pere ; Se comme il étoit prêt 
de s'en rendre le maître , une armés 
formidable de Scythes vint lui en-
lever fa proie. Obligé de lever le 
fiege , il marcha cor.tr'eux , & fut 
vaincu. Les Medes n'ayant pu fe dé-
livrer de ces barbares par la force , 
s'en délivrèrent par la rufe. Ils con-
vinrent de les inviter a un feftin qui 
fe faifoit alors dans chaque famille. 
Chacun enivra fes hôtes, & les maf-
lacra. Ceux des Scythes qui echape-
rent à cette boucherie , fe retirerent 
auprès d ' H d y a t t e s , Roi de Lydie » 
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pere de Crotfus, Se ce fut le fuiet 
d'une guerre de cinq ans entre le Roi 
des Lydiens 8c celui des Medes. Mais 
une Eclipfe de Soleil furvemie au 
milieu d'un combat , effraya telle-
ment les deux armées , qu'on fe re-
tira de part Se d'autre , 8c l'on con-
clut la paix. Cyaxares reprit bientôt 
l e fiege de Ninive qui fut détruite 
entièrement après une longue réfif-
tance. On paiTaa.i fil de l'épée tous 
les habitar.s , les enfans mêmes fu-
rent maffacrés contre les murailles , 
les Temples Si les Palais renverfés , 
& les décr s de cette fuperbe Ville 
confumés par le feu. Le vainqueur 
pourfuivit fes conquêtes , fc rend t 
maître des autres Villes du Royaume 
d ' A f f y u e , Se mourut l'an 595 avant 
Jefus - Chrifl , après un regne de 
40 ans. 

C Y B E B E , Divinité ainfi appellée 
du pouvoir qu'on lui attribuoitd'inf-
pirer la fureur. On l'appelle la grar.d-
mere 8c la mare des Dieux , auffi-
bien que Cybele , avec laquelle on 
prétend qu'il ne faut pas la con-
fondre. 

C Y B E L E , femme de Saturne , 8c 
fille du Ciel Se de la Terre , aima 

Ï
alfionnément Atys , jeune Berger 
hrygien qui la dédaigna, Se qu'elle 

métamorphofa en pin. On la peint 
avec une tour fur la tête , une clef Se 
un difque dans la main, couverte 
d'un habit femé de fleurs , tantôt en-
tourée d'animaux fauvages , tantôt 
affile fur un char traîné par quatre 
Lions. On lui .offroit en facrifice un 
Taureau , une Chevre ou une Truie. 
Quelques-uns de fes Prêtres fe fai-
foient Eunuques ; ils portoient fa 
Statue par les rues au fon des tim-
bales 8c autres inflrumens, ils fai-
foient différentes contoriions 8c fe 
déchiquetoier.t le corps en fa pré-
fer.ee , pour s'attirer les aumônes du 
peuple. Les Nations adorèrent cette 
Héroïne fous le nom de Déeffe de la 
terre. Les Poètes l'ont défignée fous 
différens noms tirés la plupart des 
montagnes de Phrygie. Les princi-
paux font , Ops , Rhce , Vefta , Din-
dimene , Berccyr.ehc , la bonne Déejfe, 
]# iiii/c dit Dmuî, 
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C Y C L O P E S , hommes monf-

trueux , ainfi appellés , parce qu'il» 
n'avoient qu'un œil au milieu du 
front. Les Poètes les ont regardés 
comme les forgerons de Vulcam Ju-
piter fe lervoit d'eux pour fes fou-
dres. Apollon qui ne pouvoit fe ven-
ger contre ce Dieu de la mort < jBf o n 

fils Ej'culape frappé de la fouîre , 
les tua tous à coups de flèches. 
Brontés , Polypherie , Pyrraehmon , 
Stcrope étaient les plus habiles , 
félon la Fable-

C Y G N E , ( Martin du ) Profef-
feur d'Eloquence , de la Société des 
Jéfuites , mort à Ypres en 1 6 9 9 , e i l 
Auteur d'une Analyfe d^s Ora fions 
de Cicérot, d'une Poétique 8C d'une 
Rhétorique qui furent affezbien reçues 
du public. 

C Y G N U S , Roi des Liguriens, 
que Jupiter changea en Cygne pour 
avoir p'euré l'aventure de Phaéton 8c 
de fes tueurs. Les Poètes parlent en-
core de deux autres jeunes hommes 
changés en Cygnes : l'un fils de Nep-
tune , t\u'Achille trouva invulnérable, 
Se qi^'il étrangla : l'autre fils de la 
N y m p h e Hirie , qui fe précipita dans 
la mer de délefpoir de n'avoir pas 
obtenu un taureau qu'il avoit de-
mandé à un de fes amis. 

C Y N E A S , originaire de Theflalie, 
difciple de Demofihene 8e M'miftre de 
Pyrrhus , fut également célébré fous 
le titre de Philofophe Se fous celui 
d'Orateur. Pyrrhus difoit de lui , 
qu'il avoir pris plus de Villes par 
fon éloquence , que lui par fes ar-
mes. Ce Prince l 'envoya à Rome pour 
demander la paix On étoit fur le 
point de la lui accorder , l o r f q u ' ^ -
pius Chudius , que les fleurs de 
Rhétorique ne touchoient point , 
rappella le Sénat à d'autres fenti-
mens. Cyneas de retour au Camp de 
Pyrrhus , lui peignit le Sénat comme 
une aflëmblée de Dieux , plutôt 
qu'une fociété d'hommes , 8c lui re-
préfenta le peuple Romain comme 
une hydie qui renaiffoit à mefure 
qu'on l'abattoit. Pline cite la mé-
moire de Cyneas comme un prodige. 
L e lendemain de fon arrivée a R o m ^ 
i l falua tous les Sénateurs & les 
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Taliets, en les nommant tous par leur 
nom. 

C Y N E G I R E , foldat Athénien , 
s'immortalifa à la bataille de Ma-
rathon , 4';S ans avant l'ere Chré-
tienne. Ayant faili de la main droite 
un des Vaiffeaux des Perfes , il ne 
quitta pri'.'e que lorfque cette main 
lui fut coupée ; alors il le reprit de 
la gauche. Cette autre main lui ayant 
été coupée , il le faifit , dit-on , 
avec les dents , Se y mourut attaché. 

C Y N I S C A , fille d'Archidamus , 
remporta la premiere le prix de la 
courte des chars , aux Jeux Olym-
piques. 

C Y N T H I O , Voy'-i G I R A L D I . 
C Y P A R I S S E , jeune garçon très-

beau , qu'Apollon aima. 11 nourrit-
foit un Cerf qu'il tua par mégarde , 
& en eut tant de regret , qu'il vou-
lut fe donner la mort. Apollon , 
touché de pitié, le métamorphofa en 
c y D r è s . 

C Y P R I E N , ( Saint ) naquit à 
Carthage d'une famille riche oc il-
luftre. Son génie fac i le , abondant, 
agréable le fit choifir pour donner 
des leçons d'éloquence à Carthage. 
I l étoit alors Païen. Il fut bientôt 
Chrétien par les foins du Prêtre Cé-
cile , qui lui découvrit l'excellence 
de la Religion Chrétienne Se les ab-
furdités du Paganifme. Les Païens 
fâchés d'avoir perdu un tel homme , 
lui reprocherent qu'il avoit avdi la 
raifon Se fon génie , en les Soumet-
tant à des contes Se des fables pué-
riles ; car c'eft ainfi que ces aveugles 
parlaient des grandes vérités du 
Chriftianifme. Mais Cyprien, infen-
fible à ces railleries , fit tous les 
jours de nouveaux progrès dans la 
voie du falut. Il vendit fes biens , en 
diftribua le prix aux pauvres , em-
braffa la continence, prit un habit 
de Philofophe , 8e fubftitua a la lec-
ture des Auteurs profanes , celle des 
Livres divins. Son mérite le fit éle-
ver à la Prêtrife , Se le plaça bientôt 
après fur la Chaire de Carthage , 
malgré'fes oppofitions , l'an 248. 
Ses trrvaux pour fon Eglife furent 
immenfes. Il fut le pere des pau-
y r e s , la lumiere du Clergé , le con-
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folateur du peuple. L'Empereur Dé-
cius ayant fufeité une fanglante per-
fécution contre l 'Eglife , Cyprien fut 
obligé de quitter fon troupeau , mais 
il fut toujours auprès de l u i , foit 
par fes lettres, foit par fes Minif-
tres. Lorfque l'orage fut diff ipé, il 
fe fignala par la fermeté avec laquelle 
il réfilla à ceux d'entre les Chrétiens 
apoflats , qui furprencient des re-
commandations des Martyrs ôe des 
Confefleurs , pour être réconciliés 
à l 'Eglife qu'ils avoient quittée pen-
dant la perfécution. Ce fut pour ré-
gler les pénitences qu'on devoit leur 
preferire , qu'il aflcmbla un Concile 
à Carthage en 1 5 1 . 11 condamna dans 
la même afTemblée le Prêtre Felicif-
fime ôc l'héré.ique Privât. Ce dernier 
députa vers le Pape Corneille pour 
lui demander fa Communion , Se ac-
eufer St. Cyprien , qui ne crut pas 
devoir envoyer de ion côté pour f e 
défendre. Le Pape lui en ayant t é -
moigné fa furprife , il lui répondit 
avec autant de modeftie que de fe r -
meté : C'eft une chofie établie entre les 
Evcques , que le crime foit examiné 
là où il a été commis. C'eft ainfi , dit 
le fage F leur y , que St. Cyprien écri-
vant au Pape même , le plaignoit 
d'une appellation à Rome , comme 
d'un procédé notouement irrégulier. 
Il ne montra pas moins de fermeté 
dans la difpute qui s'éleva entre le 
Pape Etienne Si l u i , fur le Baptême 
adminiftré par les Hérétiques. Plu-
fieurs Conciles convoqués à Car-
tilage , conclurent conformément à 
fon opinion , qu'il falloit rebaptifer 
ceux qui l'avoient été par les Héré-
tiques. Dans le dernier, St. Cyprien 
déclara qu'il ne prétendoit point fé-
parer de fà Communion ceux qui 
étoient d'un avis contraire au lien. 
C e St. Evêque croyoit défendre une 
bonne caufe , tandis qu'il en foute-
noit une mauvaife. Mais quoiqu'il ne 
déférât point aux Décrets du Pape 
St. Etienne , ces Décrets n'étant 
point alors une décifion univerfelle-
ment reçue , il conl'erva toujours l 'u-
nité avec l'Eglife Romaine. L'année 
d'après en 257 , le feu de la perfé-
cution s'étant rallumé , il fut relégué 
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à Curube à 1 2 lieues de Cartilage. 
Apres un exil d'onze mois , on lui 
permit de demeursr dans les jardins 
voifins de Carthage ; mais ort l'ar-
rêta peu de temps après pour le con-
duire au fupplice. Il eut la tête tran-
chée le 1 4 Septembre 258. St. Cy-
prien av . : beaucoup écrit pour la 
vérité qu'il fcella de fon fang. L ie-
r a i « le regarde comme le premier 
des Auteurs Chrétiens qui oyent été 
véritablement éloquens. St. Jérôme 
compare ion ftyle à une fourcc d'eau 
pure dont le cours eft doux Se pai-
fible. D'autres l'ont comparé, peut-
être avec plus de raifon , à un tor-
rent qui entraîne tout ce qu'il ren-
contre. Son éloquence à la fois maie, 
forte & naturelle , fort éloignée du 
ftyle déclamateur, étoit capable d'ex-
citer de grands mouvemens. Il rai-
fonne prel'que toujours avec autant 
de jufteffe que de force. Il faut avouer 
pourtant que fon ftyle , quoique gé-
néralement a fiez pur , a quelque 
chofe du génie Afriquain , & de la 
dureté de Tertullicn qu'il appelloit 
lui-même fon maître. 11 eft vrai qu'il 
a poli & emhclli fouvent fes pen-
fées , & prefque toujours évité fes 
défauts. Outre 81 Lettres , il nous 
refte de lui pluûeursTraités dont les 
principaux font , 1. Celui des Témoi-

Î nages , recueil de paffages contre 
es Juifs. 11 . Le Livre de l'unité de 

l'Eglife, qu'il prouve par des rai-
ions fortes & folides III. Le Traité 
De lapjls , le plus bel ouvrage de 
l'antiquité fur la pénitence. I V . L'Ex-
plication de L'U'aifon Dominicale , 
de tous les écrits de St. Cyprien, 
celui que St. Auguftin , digne difci-
ple de ce grand maître , euimoit da-
vantage , & citoit le plus fouvent. 
V . h'Exhortation au Martyre. V I . Les 
Traites de la mortalité , des Œuvres 
fie miféricorde. de la patience & de 
l'envie , & c . Parmi les différentes 
éditions de ce Pere , on fait cas de 
celle de Hollande de 1 7 0 0 , qui eft 

- enrichie de quelques Differtations 
do Pcarfor. & de Dodwell ; mais on 
préféré celle de 1 7 1 6 , in-fol. de 
l'Imprimerie Royale , commencée 
par Balu\c, & achevée par D. Pru-
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dent Maran, Bénédiilin de St. M a n r , 
qui 1 a ornée d'une Préface & d'une 
vie du Saint. Toutes fes Œuvres 
oat été traduites élégamment en 
François par Lambert : fa traduction, 
eft en 2 vo l . in-4 c . accompagnée d e 
favantes notes , Se rangée dans un 
ordre nouveau fur les Mémoires d u 
célébré le Maître. Ponce , Diacre , 
Se Dom Gervaijë , Abbé de laTrape» 
ont écrit fa vie. 

C Y P S E L E , fils d 'Act ion , étoit 
Corinthien fa naiffar.ee f u t , dit-on , 
pi édite par l'oracle de Delphes. C o n -
f u k é par fon pere , il répondit que 
l'Aigle produirott une pierre qui acca-
blerait les Corinthiens. Cypjele s 'em-
para en effet de la Souveraineté d e 
Corinthe , vers 65S avant J . C . & 
y régna environ 30 ans. Periandrc , 
fon fils , qui lui fuccéda , eut deux 
fils , Lycophron Se Pj'ammitichus. 

C Y R , ou C I R 1 Q , ( Saint ) f i ls 
de Ste. Julitte , native d'Icor.e , f u t 
arraché d'entre les bras de fa mere 
par ordre du1 Juge Alexandre. Il n 'a-
voit alors que trois ans. Comme c e 
tendre enfant appelloit fa mere & 
crioit : Je fuis Chrétien ; le Juge le 
jota du haut de* fon fiege contre 
terre , Se lui brifa la tête. Tous l e s 
fpeftateurs eurent horreur de cet te 
inhumanité , & le Juge lui-meme en 
eut honte. Cet te afrion barbare f a 
paffa fous le regne de Diocletien & 
de Maximilien. Il y a un autre Saint 
Cyr , Médecin , qui fut martyrifé 
en E g y p t e le 3 1 Janvier 3 1 1 . 

C Y R A N , (Saint) Voy. V E R G E R . 
C Y R A N O . (Savir.ien ) de B e r -

gerac en Pér igord, né en 1620 avec 
un caraélere bouillant & Singulier , 
entra en qualité de Cadet au Régi-
ment des Gardes. Il fut bientôt connu 
comme la terreur des braves de fon 
temps. 1 1 n 'y a"oit prefque point d e 
jour qu'il ne fe battît en duel , non 
pas pour l u i , mais pour fes amis. 
Cent hommes s'étant attroupés un 
jour fur le foffé de la porte de N e f l e , 
pour infulter un homme de fa con-
noiffance , il difperfa lui feul toute 
cette troupe , après en avoir tué 
deux & bleffé fept. On lui donna 
d'une commune voix le nom d'intré-j 
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» i J e Deux bleffures qu'il reçut , que ce ne fut pas le dénombrement 
l'une au fiege de Monzou , l'autre pendant lequel le Sauveur vint au 
au fiege d'Arras , Se fon amour pour monde. Ils placent celui de Q, un nus 
les Lettres lui firent abandonner le environ 10 années après. Voyez 
métier do la guerre. 11 étudia fous le Calma , Sec. 

célébré Philosophe G-fftndi , avec C Y R I A Q U E , Patriarche de Conf-
ChapeUe , Moltere Se Bernier. Son tantinople , fucceffeur de Jean le 
imagina ion pleine de feu Se inépui- Jeûneur , prit à l'exemple de fon pre-
fable pour la plaifanterie, lui pro- déceffeur , le nom à'Evequ-, Œcu-
cura quelques amis puiffans , on- me nique ou Univerfcl , & le le fit 
tr'auttes le Maréchal de Gajfion , confirmer dans un Concile. Le P a -
qui aim. it l es 'gens d'efprit 'Se de triarche s'étant oppofé à l'Empereur 
cœur. Mais fon humeur libre & i n d é - Phocas qui attaquoit les immunités 
pondante l'empêcha de profiter de & les privilèges de l 'Eglife, ce Prince, 
leur protection. Il mourut en 1655 , pour fe venger de fa réfiftar.ce , dé-
¿ 3 5 . Il rnenoit depuis-quelque temps fenditparun Edi t , de donner le titre 
une vie chrétienne & retirée. Sa qu'il avoit ufuxpé , à un autre E v ê -
jeur.effe avoit été fort débauchée , que qu'à celui de Rome.^ Cyriaque 
& fes débauches venoient en partie en mourut, dit-on , de chagrin en 
de fon irréligion. 11 avot paffé long- l'an 606. 

temps pour incrédule. Un jour que CYRILLE- , ( Saint ) Patriarche 
l 'on jouoit l'on Agrippine , lorfqu'on de Jérufalem après Saint Maxime, 
fut à l'endroit où Sejen réfolu de travailla comme lui à détendre la vé -
faire mourir Tibere , d i t : rité contre les efforts de l'erreur. Son 
Fraopons, voilà l'Hoflie} des fpec- différent avec Acace Evêque de C é -
tatéurs ignorans & prévenus s'écrie- farée fur les préiogatives de leurs 
rent aulfi-tôt : Ah le méchant ! Ah Sieges , interrompit le bien qu'il 
l'impie , comme il pa'le du St. Sacre- faiioit à fon troupeau & à l 'Egl i fe . 
ment. Cette Tragédie fut très-bien Cette querelle perfonnelle s'aigrit 
reçue du publio , de même que la par la diverfité des fentimens. Acace 
Comédie en profe du Péda- t joué, étoit Arien , Se Cyrille zélé Catho-
O n a encore de lui , I. L'HijIoire lique. Cet homme inquiet & intri-
Comique des Etats & Empires de la guant , ne pouvant attaquer la foi 
Lune. II. L'HijIoire Comique des Etats de fon adverlàire, att aqua fes mœurs. 
& Empires du Soleil. Il paroît par II l'accufa d'avoir vendu quelques 
le ftyle burlefque , fautillant ôc fin- étoffes préciaifes de l 'Eglife , & lui 
gulier de ces deux ouvrages , que fit un crime d'une aition héroïque ; 
ï 'efprit de l 'Auteur faifoit de fréquens car Cyrille n'avoit dépouillé les T e m -
vovages dans les pays qu'il décrit, pies que pour fecourir les pauvres , 
On voit pourtant, à travers ces po- dans i n temps de famine. Un Con-
Iiffonneries , qu'il favoit fort bien cile affemblc a Céfarée par Acace , 
les principes de Defcirtcs , & q u e fi le dépofa en 357. Le St. Evêque ap-
l 'âgë avoit pu le mûrir, il auroit polla de ce Jugement inique à un 
été capable de quelque chofe de Tribunal fupérieur. Il fut rétabli fur 
mieux. III. Des Letres. IV. Un petit fon Siege par le Concile de Seleucie 
recueil d'Entretiens pointus , femés , en 359 , & fon pe i fecgeur chaffé du 
comme toutes fes autres produirions, fiea. Les intrigues à.'Acace le firent 
de pointes Se d'équivoques. V . Un dépofer de nouveau en 360. Julien , 
Fragment de Phyjtque. fucceffeur de l'Empereur Conjlar.ci , 

C Y R E N t U S " , ( Publius Stilpitius ayant commencé fon regne par le 
Quirinus ) Gouverneur de Syrie , rappel des exilés , Cyrille rentra dans 
fit en Judée , par ordre de l'Empe- fon Siege. L'Empereur Valais l 'en 
reur Augnjle , le dénombrement de tira une troifiemo fois , & ce ne fut 
tous les Habitans de cette Province ; que dix ans après , à la mort de c e 
«nais d'habiles interprètes prétendent Prince , qu'il retourna à Jérufalem, 
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L e Concile de Conftantinople de l'an 
380 approuva fon ordination ôe fon 
élefl ion. Il mourut en 385 , après 
3 5 ans d*Epifcopat. 11 nous refte de 
lui 23 Cathech.fes , regardées comme 
l'abrégé le plus ancien Se le mieux 
digéré de la Doilrine Chrétienne. 
L e s 18 premieres font adreffées aux 
Catéehumenes , & lés cinq autres 
aux nouveaux Baptifés. Le ftyle de 
ces inftruitions eft fimple , ne t , tel 
qu'il convient à ces fortes d'ouvrages. 
I l expofe avec exactitude ce que l 'E-
glife croit , Se réfute avec folidité ce 
qu'elle rejette. Granéelas , Dofteur 
de Sorbonne, en a donné une tra-
duition en François avec des notes , 
à Parir en 1 7 1 5 . D. Touttée, Béné-
dictin de St. Maur , a publié une 
édition de toutes les Œuvres de St. 
Cyrille, Grecque Se Latine , in- fo l , 
à Paris en 1720 : le texte corrigé fur 
plufieurs manuferits eit accompagné 
de notes favantes qui l'éclairciffent , 
& d'une verfion très-exaile. 

C Y R I L L E , ( Saint ) Patriarche 
d'Alexandrie , fucceffeur de Théo-
phile fon oncle en 4 1 2 , étoit né avec 
un efprit fubtil Se pénétrant , qu'il 
cultiva par la leiture des Ecrivains 
l i e r es Se profanes. 11 avoit affilié en 
403 au Conciliabule du Chefne , où 
St . Chryfofiôme fut condamné, mais 
après la mort de fon oncle , il réta-
blit la mémoire de cet illuitre Prélat. 
L e Neftorianifme faifoit alors de f u -
neftes ravages dans l 'Eglife. 11 écrivit 
aux Solitaires d'Egypte pour les pré-
munir contre cette Doilrine , la fit 
condamner au Concile de Rome en 
430 Se au Concile Œcuménique d'E-
phefe , affemblé par ordre de l'Em-
pereur Tkéodvfe , Se auquel il pré-
iida au nom du Pape en 4 3 1 . Jean 
¿'Antioche & les autres Evêques 
d'Orient fe ûjparerent de ce Concile, 
foutinrent vivement Ntjlorws, Se 
tinrent un Synode de leur côté , où 
Cyrille fut depofé. La Cour de l 'Em-
pereur fut d'abord favorable à l 'Hé-
léfiarque , Cyrille fut arrêté ; mais 
ce Prince ayant entendu les deux 
partis , relégua Neflorius dans un 
Monaflere , Se rendit Cyrille à fon 
Eglife, Les partifans de Ñcfiorius ne 
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l'abandonnèrent po int , & le foutîfl-
rent avec d'autant plus de zele , que 
les procédés de St. Cyrille , trop 
hauts Se trop impérienx , les avoient 
indifpofés contre la vérité. Cet te 
hauteur auroit terni fa mémoire , fi 
fa piété Se l'innocence de fes mœurs 
n'en avoient effacé le fouvenir. Il 
mourut en 444 , regardé comme un 
zélé défenfeur de la vérité. La meil-
leure édition de fes Œuvres eil celle 
de Jean Aubcri , Chanoine de Laon , 
en Grec Se en Latin en 1638 , fix 
vol. in-fol. On y trouve un grand 
nombre d'écrits , entr'autres des Ho-
mélies Se des Commentaires fur plu« 
fieurs Livres de l'Ancien Se du Nou-
veau Teftament.il écrivoit avec beau-
coup de facilité ; il eft vrai que le plus 
fouvent il ne lui étoit pas difficile de 
fournir de la matiere ; car ou il copie 
les partages de l 'Ecriture, ou il fait de 
grandsrailbnnemens, ou il débite des 
allégories. Photius remarque qu'il s'é-
toit fait un ftyle fingulier. 11 eft fans 
élégance, fans clarté, fans choix Se fans 
précifion. Mais malgré ces défauts » 
St. Cyrille a expliqué la Doilrine de 
l 'Eglife avec tant d'étendue, que les 
Conciles ont regardé plufieurs de fes 
Lettres , comme faifant réglé de foi. 
L e dernier volume de fes ouvrages 
eft contre Neflorius , Julien Si les 
Moines Antropomorphites , c'eft-à-
dire , qui prétendoient que Dieu a 
une forme corporelle. 

C Y R I L L E L U C A R , né dans l'Ile 
de Candie en 1572 , paffa en Al le-
magne, après avoir étudié à Venife 
Se a Padoue. Il fuça la Doitrine 
des Proteftans , ôe la porta en Grece . 
Comme on le foupçonna de favorifer 
les Luthériens, il donna une con-
feffion de foi dans laquelle il rejetoit 
leurs erreurs. Placé fur le Siege d 'A-
lexandrie , enfuitefur celui deConfi. 
tantinople , il continué fes liaifons 
avec les Proteftans, Se enfeigna leurs 
Dogmes dans l'Eglife Grecque. Les 
Evêques Si le Clergé s'y oppoferent; 
il fut dépouillé du Patriarchat, & 
envoyé en exil à Rhodes. Il fut réta-
bli quelque temps après, 8e dès qu'il 
fut paifible poffeffeur du Siege de 
Conftantinople, il publia des Ca-

C Y R C Y R 6S1 

téchifmes Si des Confeffions de f o i , 
où l'erreur perçoit à chaque page. 
On le relégua à Tenedos ; enfin 
après avoir éré chaffé fept à huit fois 
de fon Eglife . 8e rétabli autant de 
f o i s , il finit fa carriere dans une p n -
fon , où il fut étranglé en 1638 , par 
ordre du Grand Seigneur. C'étoit,, 
comme tous les Hérétiques , un 
brouillon préfomptueux, le plus in-
triguant des hommes , Se par confé-
quent le plus inquiet. Cyrille de Be-
r é e , fon fucceffeur, anathématifa 
fa confeffion de foi dans un Concile 
de Conftantinople, Se n'épargna point 
fon Auteur. Ce Cyrille ayant été exilé 
à Thunis, 8e Pa-thenius Evêque d'An-
drinople mis à fa place , celui-ci af-
fembla un nouveau Concile où la con-
feffion de Lu car fut encore condam-
n é e , mais on ménagea fa mémoire. 

C Y R U S , Roi des Perfes, dont le 
nom lignifie Soleil félon Ct.-fias, na-
quit de Cambyfes Roi des Perfes , 8e 
de Mandane fille d ' A f i yages Roi des 
Medes , 599 ans avant J . C . Hiro-
¿ote Si Juftin après l u i , ont jeté du 
merveilleux fur l'hiftoire de fa naif-
far.ee. Ils rapportent t\\i'Afiyages 
donna fa fille en mariage à un Perfe 
d'une origine fort obfcure, afin de 
détourner le funefte préfage d'un 
f o n g e , qui lui avoit annoncé qu'il 
feroit détrôné par fon petit-fils. Dès 
qu'il fut né , il chargea Harpage un 
de fes Officiers , de le faire mourir. 
Harpage donna l'enfant à un berger 
pour l'expofer dans les forêts , mais 
la femme du pâtre le nourrit par pi-
tié , 8c l 'éleva en fecret. Cyrus de-
venu grand détrôna Afiyages , Si 
fonda l'Empire des Perfes fur la ruin*e 
de celui des Medes. Xenophon ne 
s'accorde pas avec Hérodote fur les 
commencemens de Cyrus ; mais tout 
ce qu'on peut dire à ce f u j e t , c'eft 
que l'hiftoire ancienne dans ce point, 
comme dans plufieurs autres, n'eft 
guère au-deffus de l'hiftoire fabu-
Jeafe, Il faut fe borner à prendre dans 
ce chaos les faits principaux. Après 
l a mort d 'A f i yages , Cyrus marcha 
avec Cyaxares fon oncle contre les 
A f fy r i ens , les mit en déroute, tua 
Nériglijfor leur R o i , Se fit un butin 

imme-ffe. Il fe trouva parmi les pri-
fonni'ers une Princeffe d'une rare 
beauté. Sur la peinture qu'on en fit 
à Cvrus, il refufa de la voir', & or-
donna qu'on eut pour elle autant 
d'attention que de refpeft. Per.thée, 
c'étoit le nom de cette femme , fit 
part de cette aftion généreufe à Abra-
dati fon mari , qui paffa tout de luite 
dans le cnmp de Cyrus avec deux 
mille chevaux , Se lui fut attaché juf-
qu'à la mort. L e jeune conquérant 
toujours animé du défir Se de l 'efpé-
rance de fe rendre maître de Baby-
lone , s'avança jufqu'aux porte*, de 
cette v i l l e , Se fit propofer au Roi 
d'Affyrie de terminer leur querelle 
par un combat fingulier. Mais fon 
défi n'ayant point été a c c e p t é i l 
reprit le chemin de la Mérlie. On fai-
foit des préparatifs immenfes de part 
8e d'autre. CnzJ'us Roi de Lydie fut 
nommé Généra'lilfime de l'armée en-
nemie , 53S ans avant J . C . Cyrus le 
vainquit à la journée de Thimbrée , 
une de plus coniiderables de l'anti-
quité , 8e la premiere bataille rangée 
dont on ait le détail dans quelque 
étendue. Après cette viétoire, Cyrus 
réduifit différens peuples de l 'Af ie 
mineure, depuis la mer Egée juf -
qu'à l 'Euphrate, fubjugua la Syr ie , 
l'Arabie , une partie de l 'Affyrie Se 
forma le fiege de Babylone. Il prit 
cette fupetbe ville pendant la célé-
bration d'une grande fête que le peu-
ple Ôe la Cour paffoient ordinaire-
ment dans les feitins ôe dans la dé-
bauche. Ses troupes y entreront, 
après avoir détourné l'Euphrate par 
des faignées , fe rendirent maîtres 
du Palais , tuerent le Roi ôe ceux cle 
fa fuite. C 'eft par cette cataftrop'ne 
que l 'Empire Babylonien finit , la 
vingt-unieme année depuis le com-
mencement du regnede Béléfis, 538 
ans avant J- C . Cyrus maître de toute 
l 'A f ie , divifa de concert avec Cya-
xares fa Monarchie en fix-vingt Pro-
vinces. Chaque Province eut fon 
Gouverneur; outre ces Gouverneurs 
Cyrus nomma trois Surintendans, qui 
dévoient toujours réfider à la Cour. 
On établit d'efpace en efpace des 
poftes, pour que les ordres du Prince 
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fuffent portés avec plus de diligence. 
Cyaxares fon oncle & Cambyfe fon 
pere étant morts , Cyrus fe vit feul 
poffeffeur , l'an 536 avant J . C. du 
vafte Empire des Perlés, qui embraf-
foit les Royaumes d 'Egypte , d'Af-
fy r ie , des MedeS & d e s Babyloniens. 
C e fut cette même année qu'il per-
mit aux Juifs de retourner en Judée 
& de rétablir leur Temole de Jéru-
falem , ainli que l'avoit prédit le Pro-
phète If lie. Hérodote qui fait naître 
ce célèbre Conquérant d'une ma-
nie e finguliere, le fait mourir d'une 
maniéré non moins extraordinaire. II 
dit que ce Prince ayant tourné fes 
armes cintre les Scythes , ôc ayant 
tué le fils J e la Reine Tomyris qui 
commandait l'armée ennemie , cette 
Princeffe arrimée par la fureur de la 
vengeance, lui préfenta le combat, 
& par des fuites fimulées , elle l 'at-
tira dans des embnfcades otï il périt 
avec une partie de fon armée. Maî-
treffe de fon ennemi, elle lui fit tran-
cher la tête , la jeta dans un outre 
plein de fang , en lui adreiTant ces 
mots : Barbare, raffajfic-toi , après 
ta mort du fang dont tu as été altéré 
pendait ta vie. Xenophon p - e f j u e 
toujours oppofé au récit d'Hérodote, 
le fait mourir dans fon lit. Quoi qu'il 
en foit , Cyrus a été un des plus 
grands & des plus fages Princes de 
l'antiquité. Voilà ce qui intéreffe les 
hommes. 11 fut a i milieu de la guerre 
veiller fur fes Etats , & fe faire ai-
mer de fes peuples. Heureux dans 
toutes fes entreprîtes , la fortune le 
couronna toujours , parce qu'il fut 
la fixer par fa valeur Se par fa pru-
dence. il mourut, fuivant les meil-
leurs Hifforiens , 5 19 avant J . C . 

C Y R U S , le jeune, fils aîné de 
Darius Nothus, fut envoyé par fon 
pere au fecours des Lacédémoniens 
contre les Athéniens, dès l'âge de 
1 6 ans, 407 avant J . C . Après la 
mort de Darius, Artaxerxès fon frere 
étant monté fur le trône , Cyrus j a -
loux du fceptre, attenta à ' f a vie . 
Son complot fut découvert, fa mort 
réfblue ; mai-; P.: y fuis fa mere l'ar-
racha au fupplice. Cette clémence 
• e guérit point fon ambition, 11 leva 
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fecrétement des troupes foOs difFê-
rens prétextes. Amxerxès lui oppofa 
une armée nombreufe. La bataille 
fe donna près de Cuxaxa, à zo lieues 
de Babylone. Le jeune ambitieux y 
fut tué de la main de fon frere , 401 
ans avant J . C . Ajpifie ayant fuivi 
ce Prince fut faite prifonniere par 
Art-.xrrxès , qui eut autant de pa f -
fion que Cyrus pour cette femme. 
Dix mille G r e c s , qui fous la con-
duite de plufienrs chefs , entr'autrer 
de Xenophon l 'Hiftorien, avoient 
combattu pour Cyrut , échappèrent 
aux pourfui-es du vainqueur, Se fi-
rent cette belle retraite qui leur 3 
donné l ' immortalité. 

C Y R U S , de Panapolis en E g y p t e , 
mérita l 'ef i ime Se l'amitié de l ' Impé-
ratrice Eudox e, par fon favoir & 
par fon talent pour la Poéfie. Après 
avoir commandé avec valeur les 
Trouoes Romaines à la prife de Car— 
thage, il fut Conful ÔC Préfet de 
Conftantinople. Cette ville ayant été 
prefqu'enriérement ruinée par un 
effroyable tremblement de terre en 
446 , il la rétablit ôc l'embellit. U n 
jour qu'il étoit dans le cirque a v e c 
l'Empereur Théodofe le j eune , le 
peuple cria : Confiantin a bâti Lt 
ville, & Cyrus l'a réparée. Théodofe 
jaloux de ces acclamations , le dé-
pouilla de la Préfecture , ôc confif-
qua fes biens , fous prétexte qu'il 
étoit idolâtre. Le vrai Dieu l'éclaira 
dans fa di grâce- Il fe fit C h r é t i e n , 
ôc f u t é levé au Siege épifcopal d e 
Cotvée dans la Phrygie . 

C Y T H E R O N , berger de B é o t i e , 
qonfeilla à Jupiter de feindre un nou-
veau mariage , pour ramener Junon 
avec laquelle il étoit en divorce . 
L'expédient réuffit , ôc Jupiter pour 
récompenfer ce berger , le métainor-
phofa en une montagne qui fut d e -
puis confacrée à Bacchus. Elle eft 
auprès de la vil le de Thebcs. Cet te 
aventure fit prendre à Jur.on le fur-
nom de Cytheror.nia , Se a Jupiter ce-
lui de Cytheronnius. 

C Y Z , ( Marie de ) née à L e v d e 
en 1656 , de parens nobles, fut é le-
vée dans le Calvinifme. On la maria 
à l ' à g e ^ e 1 9 a n s , à ua nommé d e 
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Combe. E l le fe trouva veuve deux 
ans après. Elle abjura fes erreurs 
dans un voyage qu'elle fit en France, 
& fonda la Communauté du Bon 
Pafteur, pour les filles , q u i , après 
avoir vécu dans le défordre , veu-
lent mourir dans les exercices de la 
pénitence. L e Seigneur répandit a 
bénédiction fur fon ouvrage , Se elle 
eut la confolation de voir fous la 
conduite une centaine de filles péni-
tentes , qu'elle gouverna jufqu'a la 
mort , arrivée en 1 6 9 1 . Son inflitut 
suffi néceffaire dans les Provinces, 
que dans la Capitale , s'eft répandu 
dans plufieurs villes de France. 

C Y Z I Q U E , Roi de la Piefqu'ile 
de la Propontide , reçut avec beau-
coup de magnificence les Argonau-
tes qui alloient à la conquête de la 
To i fon d'Or. Ces héros étant partis, 
furent repouffés pendant la nuit par 
un coup de vent fur la côte de la 
Freiqu'île. Cy\ique, les prenant pour 
des Pirates, voulant les empêcher 
de prendre terre , fut tué dans le 
combat. Jafon le reconnut le lende-
main parmi les morts, Se lui fit de 
fuperbes funérailles. 
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D . 
D A B I L L O N , ( André) fut pendant 
queloue temps le compagnon du ta-
natique Jean Labadie, avant que cet 
enthoufiafie eût quitté la Religion 
Cathol ique, mais il ne partagea m 
fes erreurs, ni fes défordres. 11 avoir 
été auparavant Jéluite. Il mourut 
vers l'an 1 6 6 4 , Curé dans l'île de 
Magné en Saintonge. On a de lui 
quelques Ouvrages 'de Théologie. 

D A C , ( Jean ) Peintre Allemand , 
né à Cologne en 1 5 5 6 , fe forma en 
Allemagne fous Sprangcr, Se en Italie 
fous les plus habiles maîtres. L Em-
pereur Rodolphe , ami des A n s Se 
protecteur des Artiftes , employa ion 
pinceau. Les tableaux qu'il fit pour 
ce Prince font d'un grand goût. Dec 
mourut à la Cour Impériale, comblé 
d'honneurs Se de b i e n . Se très-re-
gretté par l'ufage qu'il avoit fait de 
¡'on crédit. r 

D A C I E R , ( André) né a Cafires 

en 165X , fit fes études d'abord dans 
fa patrie , enfuite à Saumur , fous 
Tanneguy le Fevre, alors entièrement 
occupé de l'éducation de fa fille. L e 
jeune Littérateur ne la vit pas long-
temps fans l 'a imer, leurs g o û t s , 
leurs études étoier.t les mêmes. Unis 
déjà par l ' e fpr i t , ils le furent encore 
par le cœur. Leur mariage fe cé lé -
bra en 1683 . Deux ans après , i ls 
abjurèrent la Religion Proteftante. 
Le Duc de Montaufitr, inftruit du 
mérite de l'un Se de l'autre , les mit -
dans la lifte des Savans deftinés à 
commenter les anciens Auteurs, pour 
l'ufaie du Dauphin. Les Sociétés Lit-
téraires ouvrirent leurs pertes kDa-
cier , l 'Académie des Infcriptions en 
1695 , Se l'Académie Françoifè à l a 
fin de la même année. Cette derniere 
Compagnie le choifit dans la fuite 
pour l'on Secrétaire perpétuel. L a 
Garde du Cabinet du Louvre lui 
avoit déjà été confiée, comme au 
Savant le plus digne d'occuper cette 
place. Il mourut en 1 7 2 a , e n Philo-
fophe Chrétien. On a de lui beau-
coup de Traduâions d'Auteurs Grecs 
& Romains : Se quoiqu'elles fuffent 
peu propres à réconcilier les grands 
partifans des Ecrivains modernes 
avec l'antiquité, il eut toujours un 
zele ardent pour elle. C e zele alloit 
jufqu'à l'enthoufiafme. 11 ne tradui-
s i t jamais un ancien , qu'il n'en de-
vint amoureux. 11 étoit incapable d'y 
appcrcevoir des défauts , Se pour 
cacher ceux qu'on lui attribuoit, i l 
foutenoit les plus étranges parado-
xes. Il veut prouver , par exemple , 
que Marc-Aurele n'a jamais perfécu-
té les Chrétiens. On a de lui , 1 . une 
édition de Verrius Flaccus ad ufum 
Delphi ni, avec des notes favantes , 
& des correftion's judicieufes. I I . 
Nouvelle Traduction d'Horace , ac-
compagnée de remarques critiques, 
en 10 vc l . in-ia. Les fleurs duPoete 
Latin fe flétrirent, en paffant par les 
mair.s du Traducteur François. Qui 
ne connoîtroit Horace que par cette 
verfion , s'imagineroit que ce Poète , 
un des plus délicats de l'antiquité , 
n'a été qu'un verfificateur lourd ôc 
pefant. Le Commentaire fert plus à 
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fuffent portés avec plus de diligence. 
Cyaxares fon oncle & Cambyfe fon 
pere étant morts , Cyrus fe vit feul 
pofie'Teur , l'an 536 avant J . C. du 
vafte Empire des Perlés, qui embraf-
foit les Royaumes d 'Egypte , d'AS-
fy r ie , des Modes & d e s Babyloniens. 
C e fut cette même année qu'il per-
mit aux Juifs de retmener en Judée 
& de rétablir leur Termile de Jéru-
falem . ainli que l'avoit prédit le Pro-
phète If ii. Hérodote qui fait naître 
ce célèbre Conquérant d'une ma-
nie o finguliere, le fait mourir d'une 
maniéré non moins extraordinaire. Il 
dit que ce Prince ayant tourné fes 
armes cintre les Scythes , & ayant 
tué le fils de la Reine Tomyris qui 
commandait l'armée ennemie , cette 
PrinceiTe animée par la fureur de la 
vengeance, lui préfenta le combat, 
& par des fuites fimulées , elle l 'at-
tira dans des embufeades otï il périt 
avec une partie de fon armée. Maî-
treffe de fon ennemi, elle lui fit tran-
cher la tête , la jeta dans un outre 
plein de fang , en lui adreiTant ces 
mots : Barbare, rafajfie-toi , après 
ta mort du fang dont tu as été altéré 
pendant ta vie. Xenophon prefquè 
toujours oppofé au récit d'Hérodote, 
le fait mourir dans fon lit. Quoi qu'il 
en foit , Cyrus a été un des plus 
grands 6c des plus fages Princes de 
l'antiquité. Voilà ce qui intére'Te les 
hommes. 11 fut au milieu de la guerre 
veiller fur fes Etats , 6c fe faire ai-
mer de fes peuples. Heureux dans 
toutes fes entreprîtes , la fortune le 
couronna toujours , parce qu'il fut 
la fixer par fa valent 6c par fa pru-
dence. il mourut, fuivant les meil-
leurs Hiftjriens , 5 19 avant J . C . 

C Y R U S , le jeune, fils aîné de 
Darius Nothus, fut envoyé par fon 
pere au fecours des Lacédémoniens 
contre les Athéniens, dès l'âge de 
1 6 ans, 407 avant J . C . Après la 
mort de Darius, Artaxerxès fon frere 
étant monté fur le trône , Cyrus j a -
loux du feeptre, attenta à ' f a vie . 
Son complot fut découvert, fa mort 
réiàlue ; mais P.: y fuis fa mere l'ar-
racha au fupplice. Cette clémence 
ae guérit point fon ambition, 11 leva 
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Secrètement des troupes fods difFê-
rens prétextes. Amxerxès lui oppofa 
une armée nombreufe. La bataille 
fe donna près de Cuxaxa, à 20 lieues 
de Babylone. Le jeune ambitieux y 
fut tué de la main de fon frere , 401 
ans avant J . C . A/pa/ie ayant fuivi 
ce Prince fut faite prifonniere par 
Art-.xrrxès , qui eut autant de pa f -
fion que Cyrus pour cette femme. 
Dix mille G r e c s , qui fous la con-
duite de plufienrs chefs , entr'autrer 
de Xenophon l 'Hiftorien, avoient 
combattu pour Cyrus , échappèrent 
aux pourfui-es du vainqueur, fie fi-
rent cette belle retraite qui leur a 
donné l ' immortalité. 

C Y R U S , de Panapolis en E g y p t e , 
mérita l 'eftime & l'amitié de l ' Impé-
ratrice Eudox e, par fon favoir & 
par fon talent pour la Poéfie. Après 
avoir commandé avec valeur les 
Trouoes Romaines à la prife de Car— 
thage, il f u : Conful & Préfet de 
Conftantiniple. Cette ville ayant été 
prefqu'enriérement ruinée par un 
effroyable tremblement de terre en 
446 , il la rétablit 6c l'embellit. U n 
jour qu'il étoit dans le cirque a v e c 
l'Empereur Théodofe le j eune , le 
peuple cria : Conjlantin a bâti Lt 
ville, & Cyrus l'a réparée. Théodofe 
jaloux de ces acclamations , le dé-
pouilla de la Préfecture , Se confis-
qua fes biens , fous prétexte qu'il 
étoit idolâtre. Le vrai Dieu l'éclaira 
dans fa J i grâce- Il fe fit C h r é t i e n , 
Se f u t é levé au Siege épifcopal d e 
Cotvéo dans la Phrygie . 

C Y T H E R O N , berger de B é o t i e , 
qonfeilla à Jupiter de feindre un nou-
veau mariage , pour ramener Junon 
avec laquelle il étoit en divorce . 
L'expédient réuffit , 6c Jupiter pour 
récompenfer ce berger , le métainor-
phofa en une montagne qui fut d e -
puis confacrée à Bacchus. Elle eft 
auprès de la vil le de Thebes. Cet te 
aventure fit prendre à Jur.cn le fur-
nom de Cytheronnia , Se à Jupiter ce-
lui de Cytheronnius. 

C Y Z , ( Marie de ) née à L e v d e 
en 1656 , de parens nobles, fut é le-
vée dans le Calvinifme. On la maria 
à l ' à g e ^ e 1 9 a n s , à ua nommé d e 
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Combe. E l le fe trouva veuve deux 
ans après. Elle abjura fes erreurs 
dans un voyage qu'elle fit en France, 
& fonda la Communauté du Bon 
Pafteur, pour les filles , q u i , après 
avoir vécu dans le défordre , veu-
lent mourir dans les exercices de la 
pénitence. L e Seigneur répandit a 
bénédiction fur fon ouvrage , Se elle 
eut la confolation de voir fous la 
conduite une centaine de filles péni-
tentes , qu'elle gouverna jufqu'a la 
mort , arrivée en 1692. Son inflitut 
aufli néceflaire dans les Provinces, 
que dans la Capitale , s'eft répandu 
dans plufieurs villes de France. 

C Y Z I Q U E , Roi de la Piefqu'i'.e 
de la Propontide , reçut avec beau-
coup de magnificence les Argonau-
tes qui alloient à la conquête de la 
To i fon d'Or. Ces héros étant partis, 
furent repouffés pendant la nuit par 
un coup de vent fur la côte de la 
Frefqu'île. Cy\ique, les prenant pour 
des Pirates, voulant les empêcher 
de prendre terre , fut tué dans le 
combat. Jafon le reconnut le lende-
main parmi les morts, Se lui fit de 
fuperbes funéiailies. 
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D . 
D A B I L L O N , ( André) fut pendant 
queloue temps le compagnon du ta-
natique Jean Labadie, avant que cet 
enthoufiafie eût quitté la Religion 
Cathol ique, mais il ne partagea m 
fes erreurs, ni fes dél'ordres. 11 avoir 
été auparavant Jéluite. Il mourut 
vers l 'a» 1 6 6 4 , Curé dans l'île de 
Magné en Saintonge. On a de lui 
quelques Ouvras es 'de Théologie. 

D A C , ( Jean ) Peintre Allemand , 
né à Cologne en 1 5 5 6 , fe forma en 
Allemagne fous Sprangcr, Se en Italie 
fous les plus habiles maîtres. L E m -
pereur Rodolphe , ami des A n s Se 
protecteur des Artiftes , employa fon 
pinceau. Les tableaux qu'il fit pour 
ce Prince font d'un grand goût. Dac 
mourut à la Cour Impériale, comblé 
d'honneurs Se de b i e n . Se très-re-
gretté par l'ulage qu'il avoit fait de 
fon crédit. r 

D A C I E R , (André) né a Cafires 

en 165X , fit fes études d'abord dans 
fa patrie , enfuite à Saumut , Sous 
Tanneguy le Fevre, alors entièrement 
occupé de l'éducation de Sa fille. L e 
jeune Littérateur ne la vit pas long-
temps Sans l 'a imer, leurs g o û t s , 
leurs études étoier.t les mêmes. Unis 
déjà par l ' e fpr i t , ils le furent encore 
par le cœur. Leur mariage fe cé lé -
bra en 1683 . Deux ans après , i ls 
abjurèrent la Religion Proteftante. 
Le Duc de Montaufitr, inftruit du 
mérite de l'un Se de l'autre , les mit -
dans la lifte des Savans deftinés à 
commenter les anciens Autours, pour 
l'ufate du Dauphin. Les Sociétés Lit-
téraires ouvrirent leurs pertes à Da-
rier , l 'Académie des Infcriptions en 
1695 , Se l'Académie Françoifè à l a 
fin de la même année. Cette derniere 
Compagnie le choifit dans la fuite 
pour fon Secrétaire perpétuel. L a 
Garde du Cabinet du Louvre lui 
avoir déjà été confiée, comme au 
Savant le plus digne d'occuper cette 
place. Il mourut en 1 7 2 2 , en Philo-
sophe Chrétien. On a de lui beau-
coup de Traduâions d'Auteurs Grecs 
& Romains : Se quoiqu'elles fufiont 
peu propres à réconcilier les grands 
partifans des Ecrivains ir.oûernes 
avec l'antiquité, il eut toujours un 
zele ardent pour elle. C e zele alloit 
jufqu'à l'enthoufiafme. 11 ne tradui-
foit jamais un ancien , qu'il n'en de-
vint amoureux. 11 étoit incapable d'y 
appercevoir des défauts , Se pour 
cacher ceux qu'on lui attribuoit, i l 
foutenoit les plus étranges parado-
xes. Il veut prouver , par exemple , 
que Marc-Aurele n'a jamais perfécu-
té les Chrétiens. On a de lui , 1 . une 
édition de Verrius Flaccus ad ufum 
Delphini , avec des notes favantes , 
Se des correftion's judicieufes. 1 1 . 
Nouvelle Traduction d'Horace , ac-
compagnée de remarques critiques, 
en 10 vc l . in-12. Les fleurs duPoote 
Latin fe flétrirent, en paffant par les 
mair.s du Traducteur François. Qui 
ne connoitroit Horace que par cette 
verfion , s'imagineroit que ce Poète , 
un des plus délicats de l'antiquité , 
n'a été qu'un verfificateur lourd 6c 
pefant. Le Commentaire fert pius à 
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charger le L i v r e , qu'à faire pénétrer 
les beautés du texte. III. Réflexions 
morales de l'Empereur Antonin, z 
vol . in-J2. IV. La toi:'..: te d'Arif-
ioie, in-4' . avec des remarques dars 
lefquelles le Traduéleur a répandu 
beaucoup d'érudition. V. Les V:es 
de Plutàrque, 8 vol. in-40. traduc-
tion plus fidele , mais moins lue , 
que celle d'Amiot. Celui-ci a des 
grâces dans fon vieux langage , D li-
cier n'a guerequele mérite de l'exac-
titude , encore le lavant Abbé de 
Longuerue le lui dilputoit. Son l ly le 
ell celui d'un Savant fans chaleur & 
fans vie. Il conn-riffoit tout des an-
ciens , dit un homme d'efprit, hors 
la grâce Se la fineffe. VI . L'Œdipe 
& l'Electre de Sophocle , in-! 1 . Ver-
lion affez fidelle , mais allez plate. 
V I I . Quelques traités d'Hippccrate 
en François, avec des remarques en 
2 vol. in- 12 . VIII . Une partie des 
Œuvres de Platon , aufli en 2 vol . 
in- 12 . D acier eut part à l'Hiftoire 
Métallique de Louis XIV. Ce Prince 
à qui il la préfenta , lui donna une 
peniïon de deux mille livres. 

D A C I E R , ( Anne le Fevre ) fem-
me du précédent, fille de Tannet.uy 
le Fevre, favant ingénieux , eut les 
talens & l'érudition de fon pere. 
Elle commença à fe faire connoitre 
dans la Littérature, par fa belle édi-
tion de Callimaque , oui parut en 
1 6 7 4 , enrichie de favantes remar-
ques. Elle mit au jourenfuite de fa-
vans Commentaires fur plufteurs Au-
teurs , pour l'ufage de Mgr. le Dau-
phin ; fur Florus , en 1 6 7 4 ; Aurelius 
Victor, en 1681 ; Eutrope , en 1683 ; 
Diciys de Crete , en 1684. Son mari 
partagea fes travaux. Ils pafferent 
toute leur vie dans une parfaite 
union. Un fils Se 'deux filles furent 
le fruit de ces liens, formés par l 'ef-
prit & par l'amour. Le fils qui don-
noit de grandes efpérances , mourut 
en 1694. Une de fes fœurs mourut 
aufii dans un âge peu avancé, & l'au-
tre prit le voile. Leur mere fut en-
levée à la République des Lettres en 
1 7 2 0 , à 69 ans. Egalement recom-
mandable par fon carailere & par fes 
talens, elle fe fit autant admirer par 
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fa vertu , fa fermeté, fon égalité ( f a -
mé & fa généralité , que par fes ou-
vrages. Les plus eflimés font, I. une 
Traduction de trots Comédies de Plau-
te , YAmphitrion , le Rudens, Se l ' £ -
pidicus. Quand Moliere eut publié 
fon Amphirrion , l'illuftre Savante 
avoit entrepris une Diflertation, 
pour prouver que celui de Haute , 
imité par le comique moderne, étoit 
fort fupérieur. On auroit pu lui r é -
pondre , ce qu'un Plaifant répondit 
a fon m a r i , au fujet d'Homere, que 
Plante devoit être bien beau , puis-
qu'il étoit plus ancien de deux miile 
ans. Mme. Dacier ayant appris que 
Moliere devoit donner une Comédie 
fur les femmes favantes , fupprima 
fa Diflertation. On trouve à la tête 
de fa Traduction une Préface inté-
reflànte fur l'origine , l'accroiffement 
& les divers changemens de la P o é -
fie dramatique, fur la vieille Comé-
die , l a m y e n n e , la nouvelle , fur 

"le mérite de Plaute & de Tc'rence. 
Elle préféré le premier pour la force 
du comique & la fécondité de l'in-
vention. Elle rraduifit pourtant les 
pieces du lecond, & ces deux ver— 
fions font en général faites avec goût 
Se avec exafiitude. II. Une Traduc-
tion de l'Iliade 6c de l ' O d y j f é e d'Ho-
mere , avec une Préface , 6c de f a -
nantes notes , réimprimée en 1 7 5 6 , 
en 8 vol. in - 12 ; c'étoit la plus fidelle 
6c la plus élégante que nous eulfionS' 
avant la nouvelle verfion qu'on vient 
d'en publier à Berlin. Cette Traduc-
tion fit naître une difpute entre Ma-
dame Dacier & la Motte ,- difpute 
aufii inutile que prefque toutes les 
autres, 6c qui n'a rien appris au genre 
humain, dit un Philofophe , linon 
que Madame Dacier avoit encore 
moins de Logique, que la Motte ne 
favoi tdu Grec. Mme. Dacier, dans 
fes conftdérations fur les caufes de la 
corruption du goût, ouvrage publié 
en 1 7 1 4 , foutint h coufe d'Homere, 
avec l'emportement d'un Commen-
tateur. La Motte n'y oppofa que de 
l'efprit 6c de la douceur. L'ouvrage 
de la Motte , dit un Ecrivain ingé-
nieux , fembloit être d'une femmo 
d'efprit , & celui de Mme, Daeier 
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" 'un homme favant. Cette femme 
iiluilre ne ménagea pas plus le rê-
veur Hardouin dans fon Homere dé-
fendu, contre l'Apologie que ce Jé -
fuite s'étoit avifé d'en faire. On a dit 
qu'elle avoit répandu plus d'injures 
contre le détrafteur d 'Homere , que 
ce Poète n'en avoit fait prononcer a 
fes héros ; mais cette phrafe ne doit 
pas être prife à la lettre , Se les in-
jures de Mme. Dacier ne for.t ni fré-
quentes, ni groflieros. III. Une Tra-
duction du Plutus & des Nuées d'Arif 
tophane. IV. Une autre d'Anacreon 

de Sapho. Elle foutient que cette 
femme célébré par fes taler.s, ainfi 
que par fes vices , n'étoir pas coupa-
ble de la paflion infâme qu'on lui a 
reprochée. Ce i l pauiTer un peu trop 
loin la prévention pour l'antiquité. 
Elle avoit encore fait des remarques 
fur l'Ecriture Sainte, Se on la fol l i -
cita fouvent de les donner au public ; 
elle répondit toujours : qu'uni fem-
me doit '.ire & méditer l'Ecriture, pour 
régler fa conduite fur ce qu'elle er.fei-
gne ; mais qu'elle doit garder le jilen-
ce ,fuivant le précepte de S. Paul. La 
réputation de Mme. Dacier s'étant 
répandue dans toute l 'Europe , la 
Reine Chrifline de Suede lui fit faire 
des complimens par le Comte de Co-
nynfmark. Cette Princefle lui écrivit 
même pour l'engager a fe rendre a fa 
Cour. 

D A C T Y L E S , Idéens, ou Cory-
bantes , ou Curetes. Les uns étoient 
enfans du Soleil 8c de Minerve, les 
autres de Saturne Se d 'Alciope. On 
mit Jupiter entre leurs mains pour 
être é l e v é , 6c ils empêcherent par 
leurs danfes, que les cris de cet en-
fant ne parvinrent jufqu'aux oreilles 
d e Saturne , qui l'auroit dévoré. 

DAE.VS , (Jean) riche Négociant 
d'Anvers , célébré par un trait de 
générofité, dont on trouve peu d'e-
xemples. L'Empereur Charles-Qiiint 
s'étant prêté au défir que Daens avoit 
de lui donner à dîner , le généreux 
Marchand^eta au f e u , à la fin du 
repas , un Billet de deux millions 
qu'A avoit prêté au Prince. Je fuis , 
lui dit- i l , trop payé par l'honneur que 
Vitre Majefté me fait. 

D A G 
D A G O B E R T 1 , fils de Clotaire II 

8c de Bcrtrude , Roi d'Auftrafie en 
622 , de Neuftrie , de Bourgogne 6e 
d'Aquitaine en 628 , fe fignala con-
tre les Efc lavons , les Gafcons 6c les 
Bretons. Il ternit l'éclat de fes vic-
toires par fa cruauté 8e par fa palfion 
déméfurée pour les femmes. Apres 
avoir répudié celle qu'il avoit d'abord 
époufée, il en eut jufqu'à trois dans 
le même temps , qui portoient le 
nom de Reines , fans compter les 
Concubines. 11 mourut à Epinay en 
638 , âgé d'environ 36 ans , Se fut 
enterré a St. Denis qu'il avoit fondé 
fix ans auparavant. Quelques Chro-
niques monafliques lui ont donné le 
titie de Saint, ainfi qu'à la plupart 
de nos Rois de la premiere Race. 11 
faut avouer que c'étaient d'étran-
ges Saints. « Ils ne valoient rien , 
>, tous tant qu'ils étoient, dit l'Abbé 
» de Longuerue. Quelle cruauté , 
» quelle barbarie dans Clotaire I , 
>, alTalfinant lui-même fes neveux de 
» f a propre main ! Dans Clotaire I I , 
» dans le traitement qu'il fait à fès 
,, coufins 8e à Brunehaud! Quelle 
» impudicité dans Dsgobert II On 

pourroit louer ces gens-là , comme 
« Cardan a fait le panégyrique de 
» Néron. » Ce fut fur la fin du regne 
de Dagobert , que l'autorité des 
Maires du Palais abforba la puiiTance 
Royale . 

D A G 0 3 E R T II, Roi d'une partie 
de l 'Auftraf ie , fils de Sigebert I I I , 
perdit le trône pour quelque temps, 
8e te recouvra en 670. Huit ans après 
il fut affalfiné par ordre d'Ebrouin , 
Maire du Palais , à l 'âge de 26 ou 
27 ans. Il fonda des Monafleres , Se 
gouverna fon peuple en paix. 

D A G O U M E R , ( Guillaume) né à 
Pont-Audemer, mort à Courbevove 
en 174s , avoit été Profefleurde Fhi-
lofophie au College d'Harcourt à Pa-
ris, Principal de ce College 8e Rec-
teur de l'Univerfité. On a de lui un 
Cours de Philifophie en Latin , un 
petit Ouvrage en François contre les 
avertiffemens de M. Languet, Arche-
vêque de Sens , Sec. 

D ' A G U E S S E A U , Voy. A G U E S , 
S E A U . 
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D A I L L É , ( Jeta ) né à Châtel-

lerault en 1 5 9 4 , fut chargé en 1 6 1 2 
de l'éducation des deux petits-fils de 
Duplefis Momay. Il fit avec eux les 
voyages d'Italie , d'Allemagne, de 
Hollande 8c d'Angleterre. A Venife 
i l lia connoiffance avec Fra-Paolo, 
qui voulut inutilement l'engager à 
s'érablir dans cette Ville. Revenu en 
France , il fut Miniftre de Saumur 
en 1625 , & de Charenton l'année 
d'après. Ce Miniftre, illuftre par fon 
érudition autant que par fa probité, 
mourut à Paris en 1670 , à 77 ans. 
Les Proteftsns font beaucoup de cas 
de fes ouvrages , & les Catholiques 
avouent qu'ils font dignes de l'atten-
tion des Controverfiftes. Les prin-
cipaux f o n t , I. De u/u Patrum , très-
eftimé dans fa communion. Il ne veut 
point qu'on termine les différens 
Théologiques par l'autorité des Pe-
res. Mais c'eft précifément cette au-
torité qui forme la chaîne de la tra-
dition. II. De pcenis & fiatisfaclioni-
bas humanis. I I I . De jejuniis & qua-
dragefima. IV. De Confirmation & 
Extrema-Unéiione. V . De eultu Rc-
ligiofo. V I . De fidei ex feripturis de-
monftratione, Scc. 

D A 1 N , (Olivier le) fils d'un Pay-
fan de Thiele en Flandre , devint 
barbier de Louis X I , 8c enfuite fon 
Miniftre d'Etat. Sa faveur continua 
tant que ce Prince fut fur le trône ; 
mais au commencement du regne de 
Charles V I I I , on lui fit fon procès , 
& il fut attaché à un gibet en 14S4. 
C e fut pour avoir abuie d'une fem-
me , fous promeffe de fauver la vie 
du mari qu'il eut enfuite l'inhuma-
nité de faire étrangler. Son infolence 
cc fa tyrannie i'avoient rendu l'objet 
de l'exécration publique. 

D A L E , Voy. V A N - D A L E . 
D A L E C H A M P S , ( Jacques ) né à 

Caen en 15 13 , mourut en 1 5 8 8 , à 
L y o n , où il exerçoit la Médecine. 
On a de lui , I . L ' H i f t o i r e des plan-
tes , en Latin , traduite en François 
par Jean des Moulins, deux vol . 
W-foL 161 j . I I . Une Traduction en 
Latin des quinze livres Grecs d'A-
thénée , in-fcl. M . Une TraduBion 
e a François du fixicmc livre de Paul 
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Eginete, enrichie de favans Comme«; 
taires , Se d'une Préface fur la Chi-
rurgie ancienne ôc moderne. I V . Les 
neuf livres d1 administrations Anatomi-
ques de Claude Galien , trar.fiatés u-
corrigés , à Lyon 1566 , in-8°. 

C A L I B R A I , ( Charles Vion de ) 
Poète Parifien , fils d'un Auditeur 
des Comptes , mort en 1564 , quitta 
les armes pour la Poéfie. On a de 
lui un Recueil de vers fur différens 

fiujets fiacrés £• profanes ; niais ni l e s 
uns ni les autres n'ont fait beaucoup 
de fortune, quoiqu'il y ait du natu-
rel dans quelques-unes de fes pieees, 
ôc même des faillies. On y trouva 
37 Epigrammes contre le fameux pa-
rafite Montmaur. On peut citer celle-
ci comme une des meilleures. 

Révérend Pere Confeffeur , 
J'ai fait beaucoup de médifances : 
Contre qui ? contre un Profeffeur. 
La perfor.ne efi de conféquence ; 
Contre qui? c'cft contre Gomor. 
Achevei votre Confiteor. 

D A L I N , ( Olaus de) favant Sué-
dois , né à Winsberg en 170S , mé-
rita le nom de pere de la Poéfie 
Suédoife , par deux Poèmes écrits 
en cette Langue. L'un a pour t i tre , 
La liberté de la Suede , l'autre eft fa 
Tragédie de Brunitile. Les Lettres 
ne lui acquirent pas feulement d s 
la gloire , elles le poufferent encore 
jufqu'au faîte de la fortune : car de 
l'état de ¡ils d'un fimple Curé , il 
s 'éleva fuccefhvement jufques aux 
places de Précepteur du Prince 
Gufiave , de Confeiller ordinaire de 
la Chancellerie, de Chevalier de l ' é -
toile du Nord , Ôc enfin à l'éminente 
dignité de Chancelier de la Cour . 
C'eft ainfi que le Gouvernement , 
par l'ordre duquel il avoit écrit l'Hifl 
toire Générale du Royaume, récoin-
penfa fes talens. II a pouffé cette 
Hiftoire jufqu'à la mort du Roi Char-
les X I , arrivée en 161 K Celle de 
l 'Auteur arriva le 1 2 Aclit de l'an 
1 7 6 3 . Outre les ouvrages dont nous 
avons parlé , la Suede lui doit u u 
grand nombre d'Epitres , de Satyres, 
de Fables, de Penfées, quelques Rio-
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tes des membres de l'Académie Roya-
le des Sciences dont il étoit un des 
principaux ornemens , S : une_ Tra-
duction de l'ouvrage du Préudent 
Montefquieu, fur les caufes de la 
grandeur ôc de la décadence des 
Romains. 

D A L M A C E , ( S . ) Archimandute 
des Monafteres de Conftantinople , 
fit paroître beaucoup de zele contre . 
N.fiorius. Les Peres du Concile d'E-
phefe en 4 3 0 , le nommerent pour 
agir en leur nom à Conftantinople. 
11 mourut quelque temps après , à 
plus de 80 'ans , également i l i j ftre 
par fes vertus & fon elprit. 

D A M A S C E N E , Voy. J E A N D A -
M A S C E N E . 

D A M A S C I U S , Philofophe Stoï-
c i e n , natif de Damas en Syrie , dif-
Ciple de SimpLcius ÔC d'Elamite , 
vivoit du temps de l'Empereur Jufti-
ni.n. 11 avoit écrit un ouvrage en 
quatre Livres des chofies extraordi-
naires & fisrprenantes. II. La vie d'I-
fidore. III. Une Hiftoire Philofophi-
que. Ces ouvrages ne font point par-
venus jufqu'a nous, Ôc on r.e doit 
gueres les regretter, car Photius qui 
les avoit lus y avoit trouvé plurima 
maie conficla & fiulta^mcndaciorum 
portenta , impio atque Âtheo Damafi-
cio ver'e digna. V . Cod. 1 39 . 

D AM A S E l , Efpa*nol , Diacre de 
l'Eglife Romaine , fuivit le Pape Li-
béré dans fon ex i l , Ôc monta fur le 
Trône Pontifical après lui en 366. 
L e Diacre Urfin ou Urficin , homme 
ambitieux ôc intriguant, s'étant fait 
ordonner Pape par des failieux com-
me lui , s'oppofa à l'Election de 
Damafe ; le vrai Pape fut confirmé 
par les Evèques d'Italie Ôc par le 
Concile d'Aquilée , ôc l'Antipape 
condamné à l'exil à leur follicita-
tion. Damafe , paifible poffeffeur du 
fiegs de Rome, tint un Concile en 
369 , dans lequel Urface 5c Valens 
Ariens furent anathématifés. Auxen-
ce , Evêque de Milan, fut condamné 
dans un autre Concile , tenu un an 
après en 3-70 , contre les Ariens. Le 
fage Pontife ne fe déclara pas avec 
moins de zele contre Melece , Apol-
linaire , Vital, Timothée Se les Lu-
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eiferiens. 11 mourut plein de jours ôc 
de vertus à 80 ans , en 384. Sair.t 
Jcrôme, digne Secrétaire de cet i l luf-
tre Pontife , le met au nombre des 
Ecrivains Ecrlefiaftiques. Il avoit 
compofé pluf.eurs Opufcules en vers 
Héroïques , ôc quelques auties Ou-
vrages recueillis en 1672 , à Paris 
in-8°. Cette édition eft enrichie de 
fa v ie affez bien détaillée. On pré-
tend qu'il fit chanter les Pleaumes , 
fuivant la correélion des Septante 
faite par S. Jérôme, ÔC quirintrodui-
fit la coutume de chanter VAlléluia, 
pendant le temps de Pâques. Mais 
ces opinions ne font fondées que fur 
des témoignages incertains. 

DAtvlASE I I , nommé auparavant 
Pcpon, fut élu Pape après la mort 
de Cléme-.t II, S* mourut à Paleftri-
ne , 23 jours après fon élection, en 
1048. L'antipape Benoit XI conti-
nua d'occuper le fiege de Rome. M . 
Ladvocat. 

D A M H O U D E R E , ( Joffe de) né 
à Bruges en 1507 , s'eleva par fon 
mérite aux premieres charges de Ju-
dicature dans les Pays-Bas , fous les 
régnés de Charles V Se de Philippe 
I I . Il compofa divers ouvrages ÔC 
mourut en 1 5 8 1 à 7 4 ans. 

D A M I E N , ( Pierre) Voy. P I E R -
R E D A MIEN. 

D A M I E N , (Le Pere) Dominicain 
de Bérgame , a effacé tous les Artif-
tes dans l'art de faire des ouvrages 
de Bois , de pieces de rapport, qui 
par leur différent affemblage , repré-
fentoient les figures avec autant de 
vérité que fi elles avoient été faites 
au pinceau. On cite parmi fes ouvra-
ges les Bans du Chœur de l 'Eglife 
des Dominicains de fa Patrie. 

D A M I E N S , ( Robert - François ) 
naquit en 1 7 1 4 . dans un Fauxbourg 
d'Arras , appellé le Fauxbourg Ste . 
Catherine. Son enfance annoaça ce 
qu'il feroit un jour. Ses méchancetés 
Se fes e'piégleries le firent furnom-
mer Robert e Diable dans fon pays . 
11 s'engagea deux fois , 8c fe trou-
v a au fie».e de Philisbourg, D e 
tour en France , il entra en qua-
lité de Domestique au College des 
Jél'uites de Paris. I l en fortit e a 
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1738 pour fe marier. Après avoir 
feivi dans différentes maifans de ¡a 
Capitale , & avoir empoifonné un 
de ' les maîtres dans un lavement, 
il fi: it par un vol de 140 louis d'or , 
qui l'obligea de prendre la fuite. Le 
Monilre roda pendant environ cinq 
mois à Saint Orner, à Dur.kerque, 
à Bruxelles , tenant partout des pro-
pos extravagans fut les difputes qui 
divifaient là Fiance. A Poperingue , 
petite ville proche d'Ypres , on en-
tendit qu'il difoit : Si je reviens en 
France Oui, j'y reviendrai, 
j'y mourrai, & le plus grand de la terre 
mourra aujjï, & vous entendreJ parler 
de moi. C'étiit dans le mois d'Août 
1756 qu'il débitait ces extravagan-
ces. Le ai Décembre de la même 
année , fe trouvant à la Falefque 
près d'Arras chez un de fes parens , 
il y tint des propos d'un homme 
délefpéré : Que le Royaume , fa fille 
& fia femme étoient perdus. Son fang , 
fa tête, fon cœur étoient dans la 
plus grande effervefcence. Ce Scé-
lérat aliéné retourna à Paris Se y 
arriva le 31 du même mois. Ayant 
paru à Verfailles dans les premiers 
jours de l'année 1757 > P r i t de 
l'opium pendant plufieurs jours , & 
fe fit faigner le 4 Janvier. Il mé-
ditoit alors l'horrible attentat qu'il 
exécuta le lendemain vers les cinq 
heures Se trois quarts du foir.* Cet 
exécrable Parricide frappa Louis XF 
d'un coup do couteau , au côté 
droit, comme ce Monarque envi-
ronné dos Seigneurs de fa Cour 
montoit en carroffe , pour fe rendre 
à Trianon. Le coup ayant été di-
rigé de bas en haut, pénétra dans 
les chairs environ quatre travers 
de doigt : une ligne de plus , la 
France étoit en deuil. L'Affalfin fut 
arrêté fur le champ , 8c après avoir 
fubi quelques interrogatoires à Ver-
failles , il fut tranféré à Paris , dans 
la Tour de Montgomeri , où on lui 
avoit préparé un logement, au-deffus 

la chambre que Ravaillac avoit 
refois occupée. Le Roi chargea 

la Grand-Chambre du Parlement 
d'imtruire fon procès. Elle s'en ac-
quitta avec tout le zele qu'on devoit 
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attendre de la premiere Compagnie 
du Royaume. Les Princes 8c les 
Pairs préfens à toutes les Séances 
do cet illuftre Tribunal , furent té-
moins de toutes les dépolirions du 
fcélérat. Malgré les tortures les plus 
cruelles , qu'il fupporta avec use 
intrépidité effrontée , il ne fut pas 
polfible de lui arracher le moindre 
aveu qui pût faire penfer qu'il avoit 
dos complices. Ce miférable prote.ta 
que s'il avoit été faigné auili copieu-
fement qu'il le demandait, il n'au-
roit pas commis fon crime. Ajjrès lui 
avoir fait fubir inutilement les quef-
tions les plus terribles, il fut con-
damné à mourir du même fupplice 
que les infâmes Affaflins de Henri 
l y . Le 18 Mars , de la même an-
née , jour de l'exécution , il arriva 
à la place de Greve à trois heures 
& un quart , regardant d'un œil fec 
Se ferme le lieu , & les indrumenS 
de fon fupplice. On lui brûla d'abord 
la main droite , enfuite on le te-
nailla , 8c on verfa fur les plaies de 
l'huile , du plomb fondu Se de la 
poix réiine. On procéda enfuite à 
l'écartelement. Les quatre chevaux 
firent pondant cinquante minutes 
dos efforts inutiles , pour démem-
brer co monftre. Au bout de ce temps 
là , Damiens étant encore plein de 
vie , les bourreaux lui couperent 
avec des biflouris les chairs & les 
jointures nerveufes des cjiffes , 8c 
des bras. 11 vivait encore après que 
los cuiffes furent coupées , & ne 
rendit fon anse déteflable , que pen-
dant qu'on lui coupoit les bras. Son 
fupplice depuis l'inftant qu'il fut mis 
fur l'échafaud jufqu'au moment de 
fa mort , dura une heure Se demie. 
Il conferva toute fa connoiffance , 
8c releva la tête fept à huit fois 
pour regarder les chevaux , & fes 
membres tenaillés & brûlés. Au mi-
lieu des tourmens les plus affreux 
de la queftion , il avoit laiffé échap-
per des piaifanteries. Damiens étoit 
d'une taille affez grande , le vifage 
un peu allongé , le regard hardi Se 
perçant, le nez crochu , la boucha 
enfoncée. Il avoit contrarié une ef-
pece de tic , par l'habitude où il 

étoit 
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itoit de parler feul. Suivant le rap-
port des perfunr.es qui l'avoient con-
nu , il étoit rempli de vanité , dé-
fireux de fe fignaler , curieux de 
nouvelks ; frondeur , quoique taci-
turne , parlant feul & intérieure-
ment , obftiné à fuivre tout ce qu'il 
projetoit, hardi pour le mettre en 
exécution , effronté , menteur, tour 
à tour dévot & fcélérat, partant du 
crime au remords , continuellement 
agité par les fougues du far.g le 
plus bouillant. Son forfait , dit un 
homme d'efprit , nous a coûté ^au-
tant de gémiffemens , qu'il a fait 
éclore de propos fans vraifemblance. 
Comment, a-t-on dit , une nation 
fi doute 8c fi polie que la Françoi-
fe , comment un fiecle qu'on a ap-
pellé Philofophe , a-t-ilpu produire 
l'affaffm d'un Roi adoré de fes fu-
i e t s O n a répondu que dans tous 
Îes temps il y a eu des miférables 
qui n'ont été ni de leur fiecle , ni de 
leur pays. Un homme de la lie du 
peuple , accoutumé au crime , 
échauffé par les propos de quelqaes 
efprits turbulens , dans le temps des 
cor.teftations qui agitoient l'Etat Se 
l'Eglife , fe détermine à un parrici-
de j fon cerveau s'enflamme ; il fe 
fait in lui une fermentation de dé-
fbfpoir , produite par la mifere , par 
la crainte des chàtimens que fes 
vols méritoienr, S: par des difeours 
Séditieux ; agité de plus en plus par 
les mouvemens*contradictoires que 
fon ame éprouve en réfléc'niffant à 
un projet de cette nature , fon eiprit 
achève de s'égarer, Si dans un des 
accès de fon délire frénétique, il 
confamme fon crime, tel qu'un en-
ragé qui fe précipite fur le premier 
venu pour le déchirer. C'eil la ré-
flexion d'un Philofophe ; c'eft celle 
de tous ceux qui ont réfléchi fur 
le caraftere du monftre. Ceux qui 
voud ™r.t l'étudier peuvent conful-
ter les pieces originales, Se les Pro-
cédures faites à fon occafion , tant ei\ 
la Prévôté de l'Hôtel, ou'en la Cour 
du Parlement. Mr. le Breton Gref-
fier criminel de cette Compagnie 
les a recueillies , oc publiées on 
¿757 < in-40. Se in-12., 4 vol. à Pi-

Temt J , 
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ris liiez Simon. Cette collection cu-
rieufo eft enrichie d'un précis de la 
vie de l'infâme affaflin. L'Editeur a 
rafiemblé généralement Se 'avec la 
plus fcrupuleufe exactitude tout ce 
qui a été conftaté par les voies j u -
ridiques. Il offre aux perfonnes qui 
douteront de l'authenticité de ces 
pieces , de leur en faire foire la vé-
rification. Le 19 Mars 1757 il y eut 
une nouvelle auemblée , pour pro-
céder contre la femille de Damiens. 
Son pere, fa femme, fa fille fu-
rent bannis du Royaume , avec dé-
fenle d'y jamais revenir fous peine 
d'être pendus. Ses freres Se fes au-
tres parens eurent ordre de changer 
de nom, fous les mêmes peines ; mais 
ce nom exécrable , qui devroit être 
à jamais enfeveli dans l'oubli, pal* 
fera à la poftérité comme .c*e!ui de 
tant d'autres monftres , 'qui fe font 
immortalifés par de pareilles fcélé-
rateffes. • 

DAMNORIX , Gaulois , ferre de 
D vitiac , remua beaucoup dans les 
Gaules , pour fecouer le joug dos 
Romains , auxquels il étoit auifi 
contraire que fon frere leur étoit 
dévoué. Cefar lui pardonna à lâ prie-
re de Divitiac, ainfi qu'aui?Eduens , 
qui s'étoient révoltés avec lui. Ai. 
Ladvocat. 

DA1V1O, fille du Philofophe Py-
thagore , vers l'an 500 avant J . C . 
Elle avoit autant de fageffe , que 
d'efprit. Ce fut à elle que fon pere 
confia tous les fecrets de fa Pifilofo-
p'nie , Se même fes écrits en mou-
rant , avec défenfe de jamais los 
publier. Elle obferva fi inviolable-
ir.ent ces ordres , que fe trouvant 
dépourvue des biens de la fortune 
Se pouvant tirer une grande fomme 
d'argent de ces livres , elle préféra 
fon indigence Se la derniere volonté 
de fon pere à tous les biens du 
monde. Etant prête de mourir elle 
envoya à fa fille Bifialie la lettre de 
Pythagore dans laquelle il défendoit 
de communiquer fes écrits. 

D A M O C L E S , célébré flatteur de 
Denys le Tyran , affoitoit de vanter 
dans toutes les occalions, fes richef-
f e s , fa magnificence , & fur - tous 
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fon bonheur. Il changea bien-tôt. de 
fentiment. Le Tyran , l'ayant invité 
à un feftin magnifique , après l'avoir 
fait habiller ôc fervir en Prince , fit 
fufpendre au-defliis de fa tête pen-
dant le repas , une épée nue qui ne 
tenoit au plancher qu'avec un crin 
de cheval. 11 fentit ce que c'étoit 
que la félicité d'un Tyran , & de-
manda qu'on le laiffât aller jouir de 
la médiocrité de fon premier état. 

DAMON , Philofophe Pythago-
ricien , donna un rare exemple d'a-
mitié à Pythias qui s'étoit rendu 
caution pour lui auprès de De-
nys. Le Tyran qui avoit rélolu fa 
mort, lui permit de faire un voya-
ge dans fa patrie , pour y régler* 
les affaires , avec promeffe de re-
venir dans un certain temps. Pythias 
fe mit à fa place fous la puiffance 
du Tyran. Damon revint précifé-
ment à la même heure que Denys 
lui avoit marauée. Le T y r a n tou-
ché de la fidélité de ces deux amis , 
pardonna à Damon ; ÔC les pria l'un 
& l'autre de lui donner leur amitié. 
Ce Philofophe vivoit environ 400 
ans avant J . C. 

D A M O N , Poète , Muficien, Pré-
cepteur dft Pcriclés, étoit un Sophille 
habile , c'eft-à-dire qu'il accompa-
gnoit l'étude de l'éloquence de celle 
de la Philofophie , fu r - tout de la 
politique. Il poffédoit parfaitement 
la Mufique. Il joignoit à fon habi-
leté dans cet art toutes les qualités 
qu'on pouvoir fouhaiter dans un 
hommê à qui l'on confioit l'éduca-
tion des jeunes gens d'un rang dif-
tingué. Damon avoit cultivé fur-tout 
cette partie de la Mufique , qui 
traite de l'ufage qu'on doit faire du 
Rhythme ou de la cadence. Il fit 
voir , ou il crut faire voir , que les 
for.s , en vertu d'un certain rapport , 
ou d'une certaine reffemblance qu'ils 
acquéraient avec les qualités mora-
les , pouvoient former dans la jeu-
neffe , ôc même dans desfujets plus 
âgés , des mœurs qui n'y exiftoient 
point auparavant , ou qui n'étoient 
point développées. On dit en effet 
que voyant des jeunes gens que les 
sapeurs du via & un air de flûte , 
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joué fur le ton Phrygien , avoient 
rendus extravagants , il les ramena 
tout d'un coup à un état de tran-
quillité , en faifant jouer un air fur 
le ton doux. Ce Muficien étoit auflï 
politique , ôc fous ces dehor* agréa-
bles de la Mufique , il vouloit ca-
cher à la multitude fa profonde ca-
pacité. Il fe lia avec Périclés , ôc 
le forma au gouvernement ; mais il 
fut découvert, ôc fut banni du ban 
de l 'Oflracifme, comme fe mêlant 
de trop d'intrigues , Ôc favorifant la 
tyrannie. 

DAMP1ER , ( Guillaume ) célé-
bré voyageur Anglois , né dans le 
Comté de Sommerfet, commença à 
voyager en 1679 ôc continua jufqu'en 
1681 . Il a découvert diverfes terres 
Auftrales. Ses voyages ont été tra-
duits en françois ôc imprimés à Rouen 
en 1 7 1 5 , ôc en 1 7 1 3 en 5 vol. in- 12 . 
Ils méritoient cet honneur pjr une 
foule d'obfervations utiles à la navi-
gation , ôc de remarques néceffaiies 
pour la Géographie. 

Î)AN , le cinquième fils de Jacob , 
e premier de Bala , fervante de 

Rachel, fut chef de la Tribu qui por-
te fon nom , ÔC mourut âgé de 
1 27 ans« 

D A N A É , fille d 'Acri/e Roi d 'Ar-
gos , fut enfermée par ordre de fon 
pere , dans une tour d'airain , parce 
q*e l'Oracle lui avoit prédit qu'il 
feroit tué par l'enfant qui fortiroit 
de fa fille. Jupiter devenu amoureux 
de Danaé, defcendit dans fa prifon , 
fous la forme d'une pluie d'or ; la 
belle captive fe rendit à fes défirs , 
ôc de ce commerce naquit le célébré 
Perfêe. Cette fable efl fondée fur une 
hiftoire véritable , chargée d'incidens 
merveilleux par les Poètes. Prcctus 
frere d'Acri/e , touché des charmes 
de fa niece , fe fit ouvrir les portes 
de la tour à force d'argent. Les gar-
des de ZJanaeintroduifirem chez elle 
fon amant qui en eut Per/ée. 

DANAIDES , filles de Danaiis 
Roi d'Argos, étoienr au nombre de 
50. Elles furent mariées à autant de 
coufins germains , fils d'Esyptus. A 
la perfuafion de leur pere, elles tue-
ront inhumainement tous leurs ma.» 
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r is , la premiere nuit de leurs noces, 
à l'exception A'Hypermneftrc qui fau-
va le fien. Ses fœurs furent condam-
nées dans les enfers à verfer con-
tinuellement de l'eau dans des ton-
neaux percés. 

DANAUS , Roi d'Argos , fils de 
Belus , peres des IJan3Ïdes , s'em-
para du Royaume d'Argos vers 1476 
avant J . C. L'Oracle lui ayant an-
noncé qu'il feroit détrôné par un de 
fes gendres , il donna l'ordre bar-
bare dont il eft parlé dans l'article 
précédent. Lincée mari à'Hyperm-
nejbe le chaffa de fon trône , ôc y 
monta après lui. 

DAÎ iCHET , (Antoine) né à Riom 
en 1671 , fit, n'étant encore qu'en 
Rhétorique au College de Louis le 
Grand , une piece de vers latins fur 
la prife de Nice Ôc de Mons , qu'on 
jugea digne de voir le jour. Après 
avoir occupé pendant quelques-
temps , avec beaucoup de réputa-
tion , la chaire de Rhétorique de 
Chartres, il produifit fes talens fur 
un plus grand Théâtre. 11 eut une 
place à la Bibliothèque du Ro i , a 
l'Académie des Infcriptions , ôc â 
l'Académie Françoife , ôc il juftina 
ces différens choix par pltifieurs pie-
ces de Poéfie, ôc fur-tout par des 
Drames Lyriques. 11 mourut à Paris 
en 174S. Il fe fit autant aimer par 
fon caraflere qu'eflimer par fon ef-
prit. Ami généreux , fincere , déùn-
téreffé, exail à fes devoirs , ôc affidu 
au travail : il eut toutes les qua-
lités d'un homme de Lettres , fans 
en avoir les défauts. Il ne fe permit 
jamais un feul vers fatirique , quoi-
que Poète , Ôc Poète outragé. Un 
de fes rivaux l'ayant infulté dans 
une Satire fanglante , il fit en. ré-
ponfe une Epigramme très-piquante, 
l'envoya à l'on ennemi, en lui dé-
clarant que perfonne ne ia verroit , 
ôc qu'il vouloit feulement lui mon-
trer combien il étoit facile ôc hon-
teux d'employer les armes de la Sa-
tire. Les Œuvres de Danchct ont 
été recueillies à Paris en 1751 , en 4 
vol . in-12. Cette édition faire avec 
foin offre plufieurs pieces eftimibles, 
& on ce comprend pas pourquoi 
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M . de Voltaire, qui fe pique d'être 
fi doux Ôc fi pol i , s'eft contenté de 
dire , eif deux mots , dans fon fiecle 
de Louis XIV, que Danchct a réullt 
à l'aide du Muficien , dans quelques 
Opéra qui font moins mauvais que 
fes Tragédies. Il y en a plufieurs qui 
méritoiont une note moins feche ôc 
moins chagrine. Il falloir dire feu-
lement que fes Tragédies en géné-» 
ral n'ont pas un grand mérite , ôfc 
que fans fes Opéra , ce Poète feroit 
moins connu. On a encore de i^i 
quelques pieces fugitives, des Odes, 
des Cantates, des Epitrcs , dont la 
vérification eft affez douce, mais un 
peu foible. 

D 'ANCOURT. V. A N C O U R T . 
DANDERI , fou de la Cour de 

l'Empereur Théophile vers l'an 830 , 
divertiffoit ce Prince par fes naïvetés. 
Comme il avoit la liberté d'aller par-» 
tout, il entra un jour brulquement 
dans un cabinet de l'Impératrice 
Théodora , lorfqu'elle faifoit fes prie-
res. Son oratoire étoit orné de très-
belles images qu'elle gardoit fort ie-
crétement, pour les cacher à la vue 
de l'Empereur qui étoit Iconoclafte j 
ce fou qui n'avoir pas accoutumé de 
voir des images, lui demanda ce que 
c'étoit ; Théodora lui répondit que 
c'étoient des poupées qu'elle prépa-
roit pour fes filles. Danderi s'étant 
rendu au dîner de l'Empereur , lui 
dit qu'il avoit trouvé l'Impératrice 
qui baifoit les plus jolies poupées du 
monde. Théophile fe douta que C'é-
toient des images ; il fe leva promp-
tement de table Ôc alla trouver l'Im-
pératrice , à laquelle il fit de vives 
réprimandes ; l'Impératrice lui dit etr 
riant que ce f^u s'étoit trompé 
agréablement, en prenant pour des 
poupées les images de fes filles, 
avec lefquelles elle étoit devant le 
miroir. Théophile croyant une chofe 
qu'il trouvait plaifante , fe prit à 
rire ôc s'en retourna. Théodora, pi-
quée contre Danderi, le fit fi bien 
châtier pour lui apprendre à ne plus 
parler de poupées , qu'aufii-tôt qu'il 
en étoit queftion il mettoit le doigt 
fur fa bouche. Ce trait d'hiftoire e(t 
bien petit ôc nous n'en aurions pa$ 
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fait mention, ainfi que de quelques 
autres, s'il ne marquoit les mœurs 
du temps. • . 

D A N D 1 N I , ( Jewme ) Jéfuite de 
Céfene , fut envoyé par le Pape Clé-
ment V1ÎI, en 1596 au Mont Liban, 
en qualité de Nonce , chez les Maro-
nites pour découvrir leur véritable 
croyance. Richard Simon a traduit 
de l'Italien en François la relation de 
fon voyage , avec des remarques qui 
en font tout le prix. Il releve très-
fijuvent les erreurs du texte. Ce Jé-
fiute mourut en 1 6 3 4 , à 89 ans. On 
a encore de lui un Commentaire fur 
les trois livres d'Ariftote, de Anima, 
8c un autre in-folio fous le titre d ' £ -
thica Sacra, très-peu connu, quoi-
que Richard Simon l'ait loué. 

' D A N D I N I , ( Hercule-François) 
Comte & Profeffeur en Droit à Pa-
d o u e , né en 1 6 9 1 , eft Auteur de 
plufieurs ouvrages. Les principaux 
f o n t , I. Otium Aricinum, S. de Ur-
banis officiis Dialogi. H. Erminii ac 
Mirée,ni Dialogus , in quo Erminius 
ad filium fuum erudiendum inftitutio-
nart para. III. De forenfi feribendi 
ratione culta atque perfficua. I V . De 
fervitutibus pradiorum interpretatio-
nes per Bpifiolas, Sic. Il mourut en 
I 7 4 7 . M. Ladvocat. 

' D A N D O L O , ( Henri \ Doge de 
Veni fe , d'une famille illuftre, gou-
vernoit depuis neuf ans cette Répu-
blique , avec autant de gloire que 
de prudence , lorfque les Princes 
croifés lui envoyerent des Députés 
en 1 2 0 1 . Il accorda non-feulement 
les vaiffeaux qu'ils demandoient pour 
paffer en S y r i e , mais il ajouta en-
core 50 Galeres bien armées, pour 
combattre par mer ,£n même temps 
que les François agiroient fur] terre. 
C e Doge auffi grand Capitaine qu'ha-
bile politique, fit plus encore. Mal-
gré ion extrême vieil leffe, il fe mit 
à la tête de la flotte Vénitienne , fi-
gnala fon courage à la ptifé de Conf-
tantinople en 1203 , refufa d'être 
Empereur de cette Ville , & de con-
cert avec les François, fit nommer 
à fa place le Comte Baudouin. 

D A N D R 1 E U , ( Jean - François ) 
célébré Mof iç i sn , mort à Paris en 
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1740 , à 56 ans , touchoit parfaite-
ment l'Orgue & le Clavecin ; il n'ex-
celloit pas moins dar.s la compofi-
tion.' On le compare pour le goût & 
les talens au célébré Couperin. On 
a de lui trois livres de pieces de Cla-
vecin & un de pièces d'Orgue, avec 
une fuite de Noels , recherchés par 
les gens de goût ; fa mufique offre 
autant de variété que d'harmonie. 

D A N E A U , (Lambert ) Danaùs, 
Miniltre Calvinifte , natif d'Orléans1, 
difciple du Fameux Anne du Bourg, 
enfeigna la Théologie à Leyde. I l 
mourut à Caftres en 1596. On a de 
lui, 1. des Commentaires fur S. Mat-
thieu & fur S. Marc. I L Une Géo-
graphie Poétique. III. D'autres ouvra-
ges qu'il feroit inutile de citer. 

D A N É S , ( Pierre ) Parifien , dif-
ciple de Bu dé Si de Jean'de Lafca-
ris, fut Précepteur 8c ConfefTcurde 
François II , après avoir occupé 
pendant cinq ans une place de Pro-
feffeur en langue Grecque au C o l -
lège Royal . Envoyé au Concile de 
Trente , il y prononça un fort beau 
difeours en 1546. Ce fut dans le 
cours du Concile qu'il fut fait E v ê -
que de Lavaur en 1557 . Sponde Se 
de Thou néus ont tranfmis une ré-
ponfe ingénieufe de ce Prélat. Un 
jour que Nicolas Pfeaume Evêque de 
Verdun , parloir avec beaucoup de 
force contre les abus de la Cour de 
Rome, l 'Evêque d'Orviete , regar-
dant les François, dit avec un fou-
rire plein d'amertume ; G ail us can• 
tar. Vtir.am , reprit l 'Evêque de La-
vaur , ad illud gallicinium Pitrus re-
fipifeeret ! Cet illuftre Prélat mou-
rut à Paris en 1 5 7 7 , à 80 ans. Ses 
Opufcules ont été recueillis & im-
primés en 1 - 3 1 , in-40. par les foins 
de Pierre Hilaire Danés de la même 
famille que l 'Evêque de Lavaur. L'é-
diteur a orné ce recueil de la v ie 
de fon parent. I.'Abbé Lenglet du 
Frefnoi attribue à Pierre Danés deux 
apologies pour Henri I I , imprimée^s 
an latin en 1 5 4 2 , in-4°. 

D A N E T , (Pierre ) long-temps 
Curé à Paris fa patrie , enfuite Abbé 
de Saint Nicolas de Verdun, mort 
en 1709 , célébré par fon D i & i o B ' 
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notre Latin & François , & par nn 
autre Dictionnaire Franço's & Latin , 
à l'ufage du Dauphin Si des Princes 
fes fils. L e Latin eft beauraup plus 
exai l & plus utile que les François , 
trop chargé de circonl icurions , & 
de mauvaifes phrafes de Plaute. On 
a éneore de lui un Dictionnaire Fran-
fois des antiquités Grecques & Ro-
maines, publié en 1696 , in-40. 
net, fut du nombre des Interprètes 
Dauphins , choifis par le Duc de 
Montaujier. II eut en partage le Phè-
dre , qu'il donna avec une interpré-
tation & des notes Latines. Mais 
ce Commentaire a moins de réputa-
tion que fes DiéHonnaires. Si ces 
derniers ouvrages ne firent pas du 
Dauphin un favant homme , dit un 
homme d'efprit , ils contribuèrent 
beaucoup à éclairer la France. Il 
faut a jouter , fur-tout dans un temps 
c i l on n'avoit rien de meilleur. 

D A N G E 4 U , ( L o u i s Courcillon 
de) de l'Académie Françoife, Abbé 
de Fontaine-Daniel & de Clermont, 
naquit à P?ris en 1642 , Se y mou-
rut en 1723 . I l y a peu de gens de 
condition qui ayent aimé les Belles-
Lettres autant que lu i , & qui fe 
foient donné des fi grands mouve-
mens pour en rendre l'étude facile 
& agréable. Il imagina plufieurs Nou-
velles Méthodes pour apprendre l'Hif-
toire , le Blafon, la Géographie, les 
Généalogies, les intérêts dos Princes 
& la Grammaire Françoife. On lui 
doit plufieurs Traités fur ces diffé-
rentes parties. I . Nouvelle méthode 
de Géographie hiflorique. II. Les prin-
cipes du Blafon, jeu hiflorique des 
Rois de France-, mais fon principal 
ouvrage eft le premier, & une partie 
dufecor.d.IIl . Des Dialogues fur l'im-
mortalité de l'ame, attribués ordinaire-
ment à l'Abbé de Choifi. Ce Livre 
eft affez commun, mais fes autres 
produirions font plus rares» parce 
qu'il n'en faifoit tirer qu'un petit 
nombre d'exemplaires qu'il diftri-
buoit â fes amis. L 'Abbé de Dan-
gtau poffédoit prefque toutes los 
Langues, le G r e c , le Lat in , l 'Ita-
l i en , l 'Efpagnol , le Portugais , l 'A l -
lemand , & les langues qm en dépen-
dent. 
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D A N G E A U , (Phi l ippe de Cour-
cillon , Marquis de ) frère du précé-
dent , naquit en 1638. Les agrémens 
de fon e ! p r i r & de fa figure l'avan-
cerent à la Cour de Louis X I V , & 
fon goût déclaré pour les Lettres , 
lui valut une place dans l'Académie 
Françoi fe , & dans celle des Scien-
ces. 11 mourut à Parker. 1720 , Con-
feiller d'état d*épée , Chevalier ¿os 
Ordres du R o i , Grand Maître des 
Ordres Royaux & Militaires de No-
tre-Dame de Mont-Carmel, & de 
Saint Lazare de Jérufalem. On a de 
lui des Mémoires en manuferit, 
dans lefquets Mr. de Voltaire , Hai-
nault, la Baumelle ont puifé plu-
fieurs anecdotes curieufes. 11 y en a 
beaucoup dehafardées. Cen'étoit pas 
toujours Dangeau qui faifoit ces mé-
moires ; c 'étoit , lelon l'Auteur da 
fiecle de Louis XIV, un vieux valet 
de chambre imbécille , qui fe mêloit de 
faire à tort & à travers des Galettes 
manuferitesde toutes les fvttifes qu'il 
entendoit dar.s les antichambres. E n 
réduifant cette phrafe un peu tran-
chante , il refte qu'on doit fe tenir en 
garde en lifant les mémoires qui por -
tent le-nom du Marquis de Dangeau. 
On a encore de lui un petit ouvrage, 
aufli en manuferit, dans lequel il peint 
d'une maniéré intéreffante Louis XIV 
tel qu'il étoit au milieu de fa Cour. 

D A N H A V E R , ou D A N H A W E R , 
( Jean Conrard ) Théologien Luthé-
rien , né dans le Brifgaw en 1603 , 
obtint une Chaire d'Eloquence à 
Strasbourg en 1629 , & eut plufieurs 
autres emplois honorables dans la 

-même ville , où il mourut en 1666 , 
Prédicateur de l'Egtife Cathédrale , 
& Doyen du Chapitre. Danhaver 
étoit dévorépar le zele le plus amer. 
II paffa prefque toute fa vie à écrire 
avec une efpece de furenr contre 
tous ceux qui n'étoient pas de la 
Confeflion d'Ausbourg. Il s'oppofà 
fortement à la réunion des Luthé-
riens & desCalviniftes. Envahi Char-
les-Louis , Electeur Palatin , tâcha 
de lui infpïrer des fentimens plus pa-
cifiques ; il fe brouilla avec Dureeus , 
qui travailloit de toutes fes forces à 
cette réunion. On a de lui un grand 

X x i i j 
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fiombrc d'ouvrages. Ceux qui ont fait 
l e plus de bruit font , I. Collegium 
Decalogicum. II. Hermeneutica , feu 
idca boni interpretis & maiitiofi caium-
niatoris. III. Idea boni difputatoris & 
maiitiofifophifice- IV. Hodomoria fpi-
ritûs Papa:. V . Hodomoria fpiritùs 
Caiviniani, & c . 

D A N I E L , le quatrième des Grands 
prophetes , jfcine Prince du fang 
R ^ - a l de Juda , fut conduit en cap-
tivité à Babylone , après la prife de 
Jérufalem , 606 ans avant J . C. Na-
iuchodonofor , l'ayant choifi pour 
être du nombre des jeunes gens qu'il 
deftinoit à fon fervice , le ht élever 
à fa Cour , & changea fon nom en 
celui de Balthafar. Ses progrès dans 
les Sciences , 8e dans la Langue des 
Chaldéens furent rapides. Son cfpric 
joint à la fagefTe de fes mœurs lui 
acquit beaucoup de crédit auprès- de 
Nabuchodor.ofor. Ce Prince lui con-
fia le Gouvernement de toutes les 
Provinces de la Babylonie , & le dé-
clara Chef de tous les Mages. Ce 
fut en reconnoiffance de l'explica-
tion du fonge de la Statue Myft i-
que , qui fignifioit la durée des qua-
tre grandes Monarchies, des Baby-
loniens , des Perfes , d'Alexandre le 
Grand , Se de fes fucceiTeurs. Quel-
que temps après Nabuchodonofor , 
vainqueur d'un grand nombre de Na-
tions , voulut s'attribuer les hon-
neurs divins. Il fît faire une Statue 
d ' o r , Se commanda à tous fes fujets 
de l'adorer. Daniel refufa à la créa-
ture les hommages qu'il ne dçvoit 
qu'au Créateur. Ses Compagnons 
ayant refuie comme lui furent jetés 
dans une fournaife ardente. Daniel 
ne fignala pas moins fon talent pour 
l a connoiffance de l'avenir , fous le 
regne de Balthafar. 11 expliqua à ce 
Prince des paroles tracées fur la mu-
raille de la Salle de fon feftin par 
une main inconnue , paroles qui 
renfermoient l'arrêt de condamna-
tion de ce Prince facrilege. Après 
la mort de ce Prince, Darius le fit 
fon principal Miniftre. Sa faveur & 
fon mérite exciterent la jaloufie des 
Grands de la Cour. On lui tendit 
¿es pieges j il refufa les honneurs 
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divins à Darius , & fut condamné i 
la foffe aux Lions. L e Dieu d'Ifraél 
le piéferva , Se fes accutateurs fu-
rent pu*ii , comme ils le méritoient. 
11 fut jeté une fécondé fois dans 
cette foife , pour avoir confondu 
les adorateurs de l'idole de Dagon , 
& en fut délivré par un fécond mi-
racle. L e St. Prophete mourut à l'âge 
d'environ S3 ans , vers la fin du re-

ne de Cyrus , après avoir obtenu 
e lui l 'édit pour le retour des Juifs , 

& pour le rétabliffement du Temple 
& de la Vi l le de Jérufalem. Les 
Juifs ne mettent pas Daniel au nom-
bre des Prophètes , peut-être parce 
qu'il n'a pas vécu à la maniéré des 
autres Prophetes , ou pour d'autres 
raifons ; mais J . C. lui ayant donné 
la qualité de Prophete, on ne peut 
la lui ôter fans témérité. Ses Pro-
phéties font fi claires , que les enne-
mis de la fo i n'ont eu d'autre ref-
fource , pour les décréditer, que 
de dire qu'il n'avoit feit qu'écrire 
ce qui étoit arrivé avant lui. L ' A n g e 
Gabriel les lui avoit rév#ées. La plus 
célébré de toutes eft celle des 7 0 
Semaines , à la fin defquelles le Mef-
fie devoit mourir. Ses prédictions 
fur J . C . font peut-être une des rai-
fons qui l 'ont fait exclure par les 
Juifs , du rang des Prophetes , & qui 
l 'ont fait mettre par Porphyre , cet 
ennemi implacable de la Religion 
Chrétienne , au nombre des Hifto-
riens qui ont écrit ce qu'ils voyoient . 
On croit communément que c'eft 
Daniel qui confondit les Vieillards 
calomniateurs de Sufanne. 

D A N I E L , ( Arnaud ) Gentilhom-
me de Taralcon , compofa fous le ré-
gné A'Alfo-fe I. Con-.te de Proven-
ce , plufieurs ouvrages en vers , qui 
ne fervirent pas peu à Pétrarque. C e 
Poète Italien faifoit gloire de l'imi-
ter , & le regardoit comme le ver-
fificateur de Provence qui avoit le 
plus d% mérite. Entre fes ouvrages 
on difiingue fes Sextinas , fes Sir--
ventes , les Aubades , les Martega-
les i & fur-tout fon Poème contre 
les erreurs du Paganifme , intitulé, 
les Fautaumaries dttu paganifme. Dut 
nitl mourut ver s l'an 1 1 8 9 , 
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D A N I E L , ( Gabriel ) né à Rouen 
en 1649 , prit l'habit de Jéfuite en 
1667. Après avoir profeffé plufieurs 
années dans fa patrie , il fut en-
v o y é à la maifon Profeffe de Paris , 
pour y être Bibliothécaire. Il y finit 
en 1 7 1 8 une vie très-laborteufe Se 
remplie par la compofition de dtî-
férens ouvrages prefque tous bien 
écrits. Les principaux font , 1. Le 
voyage du monde de Defcartcs , in-I2 
à Paris 1690 ; c'eft une réfutation 
du fyftême de ce cékbre Philofophe, 
enveloppée fous une fiition ingé-
nieule. Elie a été traduite en Latin , 
en Ital ien, Se en Anglois. II . Hif-
toire de la milice Frar.çoife , a vol . 
in-40 . C'eft le tableau des change-
mens qui s'y font faits , depuis l'eta-
bliffement de la Monarchie dans les 
G a u l e s , jufqu'à la fin du regne de 
Louis XIV. U eft intéreffant, mais 
il manque bien des traits. III. Une 
Hiftoire de France , dont il y a plu-
fieurs éditions. La meilleure eft celle 
de 1 7 5 9 , en dix-fept vol . in-40. Le 
P . Griffa, chargé de cette édition , 
l'a enrichie d'un grand nombre de 
differtations , de l'hiftoire du regne 
de Louis V I I I , Se du Journal hifto-
rique de Louis XIV. On a fait la com-
paraifon des deux Hiftoires de Mène-
rai Se de Daniel ; Se de ce parallele 
i l réfulte que l'hiftoire du Jéfuite 
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Henri IV, dit le même Auteur , on" 
eft tout étonné de ne pas le trou-
ver un grand homme. Des manœu-
vres de guerre féchement racon-
tées , de longs difeours au Parle-
ment en faveur des Jéfuites , Se en-
fin la vie du Pere Coton , forment 
dans Daniel, le régne de ce grand 
Prince. Il eût été à défiier qu'^1 fut 
entré plutôt dans les détails de l'ad-
miniftration às Henri I V , Si du Duc 
de Sulli , que dans cent petiteiTes 
qui »montrent plus de partialité 
que d'équité , ôe qui décelent urr 
Auteur plus Jéfuite que citoyen. C e 
que l'on a dit de fon Hiftoire de 
Henri I V , on peut le dire de celle 
<fes autres Princes , du moins de 
ceux qui approchent le plus de ces 
derniers temps ; car pour les Rois 
anciens , il eft affez exaft dans les 
jugemens qu'il en porte. Il n'eft pas 
pourtant exempt de flatterie , lors-
qu'il parle de leurs défaites. Le c é -
lébré Comte de Boulainvilliers, le 
même qui d i fo i t , qa'il étoit pref -
qu'impoffible qu'un Jéfuite écrivît 
bien l'Hiftoire de France, trouvoit 
dans celle de Daniel près de dix 
mille erreurs. Le favant Abbé de 
Longuerue penfoit à peu près de mê-
me. Il allure , difoit-il , qu'il y a 
travaillé vingt a n s , il en fraudroit 
quarante ; Se puis tant d'autres ou-

quoique pleine de défauts , eft en- vrages qu'il a faits pendantfes vingt 
cote la moins mauvaife qu'on ait , annees. I V . Abrégé de l Hiftoire pre-
du moins jufqu'au regne 

eitifié , s 

de Louis 
X I . 11 a re£tifié , gracé à Cordemoi, 
à Valois, Scale Coir.te , les fautes 
de Mènerai fur la premiere Se- la 
fécondé race. On avoue qu'il narre 
avec beaucoup de netteté Se de j u f -
teffe , Se qu'il arrange affez bien les 
faits ; mais il eft fans farce Se fans 
élégance. On lui a reproché , dit un 
Hiftorien célébré , que fa diition 
n'eft pas toujours affez pure , que 
fon ftyle eft trop foible , qu'il n'in-
téreffe pas , qu'il n'eft pas Peintre , 
qu'il n'a pas affez fait connohre les 
ufages , les mœurs, les Lois ; que 
fon hiftoire eft un long détail des 
opérations de Guerre , dans lefquel-
les un Hiftorien fe trompe prefque 
toujours. E n lifant fon Hiftoire de 

cédente , en neuf vol in-l 2 . réimpri-
mé en 1 7 5 2 , en douze vol. avec 
la continuation par le P. d'Orival , 
Se traduit en Anglois en cinq v o l . 
in-S". V . Entretiens de Clcanthc & 
d'Eudoxe fur les Lettres au Provin-
cial du grand Pafcal, 1 6 9 4 , in-12. 
traduits en Latin, en Italien , en 
E fpagnol , en Anglois , 8e réfutés 
pat Dom Matthieu Petit - Didier , 
mort Evêque de Macra. Cette ré-
ponfe de Daniel, malgré les foins 
qu'eurent fes confreres de la prôner 
Se de la répandre , ne fervit qu'à 
prouver combien il étoit difficile 
d'atteindre à l'éloquence Se à 1 ® 
bonne plaifanterie de Pafcal. V I . U n 
Traité Théologique touchant l'effica-
cité de la grâce , Si une foule d'où? 
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.très brochures fur les difputes du 
tem:»s , dans lefquelles l'Auteur, ami 
du P. Tellier , & membre de la ca-
bale des Normands , étoit entré avec 
beaucoup de chaleur. VII . Divers 
Ouvrages Philofophiques , Théolo-
giques , Hiflanques , Apologétiques & 
Critiques , recueillis en 1723 , en 
trois vol . in-4*. Ce recueil renferme 
quelques opûfcules mentionnés plus 
haut , Se beaucoup d'autres dont le* 
détail feroit trop long. 

D A N I E L , ( Pierre ) Avocat d'Or-
léans , Bailli de la Juftice tempo-
relle de l'Abbaye de S. Benoit fur 
Loire , mourut a Paris en 1603. C'é-
tait un bon Littérateur ; il raffem-
b!a une riche Bibliothèque de m * 
nufcrits. On a de l u i , L la premiere 
édition du Ouerolus ou Je l'Aulula-
ris, différente de l'Auiularia Je Pfau-
te. II. Une édition des Commentai-
res Je Servius fur Virgile, Sec. Paul 
Pet au Se Jacques Bongars acheterent 
f a Bibliothèque , dont une partie fut 
tranfportée dans la fuite à Stokholm, 
& l'autre au Vatican. 

D A N I E L D E V O L T E R R E , Voy, 
. V O L T E R R E . 

D A N T E A L I G H I E R I , naquit à 
Florencs en 1 2 6 ) . Un efprir vif Se 
ardent le jetterent dans l'amour , 
dans la Poéfie & dans les fartions. 
1 1 embrada le parti Gibelin , l'ennemi 
des Papes. C'étoit vouloir être oer-
fécuté ; & il le fut par Bonifice VIII 
& Charles de Valois, frere de Phi-
lippe le Bel, que ce Pontife avoit 
« n v o y é à Florence agitée par plu-
fieurs fartions , pour y remettre le 
calme. Dante fut chaffé des premiers, 
f a maifjn ralee , & Ces terres pillées. 
I l fe rendit à. Vérone avec toute fa 
famille , & s'en rît encore exiler. 
Can Je la Seule, Prince de Verone, 
îa imoit & l'eftimrit. Un brouillon 
lui fit perdre le crédit dont il jouif-
foit. Un jour qu'ils fe trouvoient 
dans le Palais des Scales , celui-ci 
fut lurpris de ce ciu'un bouffon re-
cevoit beaucoup de careffes de la 
part des courtifans, & fe tournant 
vers Dante, il lui dit : Pourquoi un 
homme/'avant & fage , tel que VOMS , 

%'efl-ilpas aujji chéti que cet infenfé ? 
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L'autre répondit, e'efl que chacun ché-
rit fon. femblable. Ce bon mot caufa 
la difgrace. Après avoir mené une 
vie inquiété & errante , il mourut 
pauvre à Ravenne en 132 1 , à 56 
ans. Parmi les différens ouvrages de 
Poéfie qu'il nous a laiffé , le° plus 
célébré eit fa Comédie de l'Enfer, du 
Purgatoire & du Paradis , partagée 
en *rois Artes ou Récits. L'Auteur 
s 'éleva, dans les détails de cet ou-
vrage , au-deffus du mauvais'goût 
de f>n fiecle. II ^i l plein de penfées 
auffi juftes que profondes , d'images 
fortes , de peintures charmantes-, 
dlexpreifions de génie , de tours dé-
licats , de faillies ingérieufes , de 
morceaux brillans & pathétiques ; 
mais l'invention eft bizarre , Si le 
choix des perfonnages qui entrent 
dans fpn tableau, faits avec trop peu 
de goût, e.1 fans variété d'attitudes. 
Cette divine Comédie , que quelques 
Italiens ont regardée comme un beau 
Poème épique , -n'eft fuivant un Au-
teur François, qu'un beau Sahnigon* 
d ;s. Il trouve d'abord à l'entrée d e 
l 'Enfer un Lion Se une Louve. Vir-

f ile s'offre à lui pour lui faire les 
onneurs du lieu. Le Poète Latin 

lui montre dans l 'Enfer des demeu-
res très -agréables ; dans l'une font 
Homere, Horace , Ovide & Lucain ; 
dans une autre Electre, Hector, Lu-
crece , Brutus , Saladin ; dans une 
troiûeme, Socrate, Platon , Hippo-
crate Se Averroïs : enfin paroit le v é -
ritable enfer où Plutôt juge les con-
damnés. Le voyageur y reconnoît 
quelques Cardinaux Se quelques Pa-
pes. Il étoit fur-tout fort animé con-
tr'eux. Boniface VIII Se Charles de 
Valois y font traités avec outrage. 
Il veut déshonorer la race du der-
n i e r , en avançant, que Hugues Capec 
étoit fils d'un Boucher. Cette Corné, 
die a été traduite en mauvais vers 
François par Grangier, & imprimée 
à Paris en 1597 en trois-voI. i n - 1 2 . 
On a encore du Poète Florentin dif-
férens Ouvrages en vers & en pro-
fe , que les Italiens regardent encore 
aujourd'hui comme une des premiè-
res fources des beautés de leur lan-
gue. La meilleure édition eA celle 
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des Aides en 1 5 1 5 , in-8°. On a pu-
blié en- 1744 à V e n i f e , in-S ' . un 
traité de Monarchia ntundi , ouvrage 

Îui n'avoir pas encore vu le jour. 
)ante y foutient que l'autorité des 

Rois ne dépend point de celle des 
Papes. 

D A N T E , (Jean - Baptifle) natif 
de Peroufe , excellent Mathémati-
c ien, floriffoit vers la lin X V fiecle. 
I l inven^ une maniéré de faire des 
ailes artificielles , fi exartement pro-
portionnées à la pefanteur de fon 
corps , qu'il s'en fervoit pour voler. 
Les expériences réitérées qu'il en fit 
fur le Lac de Tnrafimene , finirent 
par un accident bien trille. Il voulut 
donner ce fpertacle à la la ville de 
Peroufe , dans le temps de la fo'.en-
nité du mariage de Barthelemi A'Al-
viane. 11 s'éleva très-haut en l'air & 
vola par-deffus la place ; mais le fer 
avec lequel il dirigeoit une de fes 
ailes s'écant caf fé , l 'Artifte ingénieux 
autant que téméraire , ne pouvant 
plus balancer la pelanteur de fon 
corps , tomba fur l 'Eglife de Notre-
Dame , Se fe caffa une cuiffe. Des 
Chirurgiens habiles l'ayant guéri , il 
profeffa enfuite les Mathématiques 
à Venife , & mourut âgé de 40 ans. 

D A N T E , ( P i e r r e - V i n c e n t ) natif 
de Peroufe , de la famille de Rei-
naldi , imitoit fi bien les vers du 
Poète Dante , qu'on lui en donna 
le nom. Il ne fe diilingua pas moins 
par la délicateffe de fes Poélies , que 
par fon habileté dans les Mathéma-
tiques Se dans l'Architeclure. Il mou-
lut en 1 5 1 2 , dans un âge avancé , 
après avoir inventé plufieurs machi-
nes , Se compofé un Commentaire fur 
la Sphere de Sacrobofco. 

D A N T E , (Vincent) petit - fils 
du précédent, habile Mathématicien 
comme lu i , fut en même-temps Pein-
tre Se Sculpteur. Sa Statue de Jules 
III a étÉ regardée comme un chef-
d'œuvre de l'art. Philippe I I , Roi 
d'Efpagne , lui offrit des penfions 
conlidérables pour l'engager à venir 
achever les peintures de l'Efcurial ; 
mais Dante avoit une fanté trop déli-
çate pour quitter l'air natal. Il mour 
*ut à Peroufe en 1 5 7 7 , à 46 ans. 
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On a de lui la Vie de ceux q-.ii ont 
excellé dans les dcjfeins des /fautes. 

D A N T E C O U R T , (Jcan-Bapt-fle) 
habile Chanoine Régulier de Sai-.-.te 
Genevieve , né à Paris en 1 6 4 3 , 
devint Chancelier de l'Univerfité de 
Paris , en 1 6 S 0 , & Curé de S j int 
Etienne du Mont à Paris , en 1694-
II quitta cette Cure en 1 7 1 0 , & f e 
retira dans l'Abbaye de Sainte Gene-
v ieve , où il mourut en 1 7 1 8 . On a 
de lu i , I. deux Facltims pour la pré-
féance de fon Ordre fur les B é r é -
diflins aux Etats de Bourgogne. II . 
Un Livre de Controverfe , intitulé t 
Défenfe de l'Eglife , contre le L ivre 
du Miniftre Claude, qui a pour titre : 
Défenfe de la Réformiticn. 

D A N Z ou D A N T Z , (Jean-André) 
Théologien Luthérien , né à Sandhu-
fen près de Got'na , en 1 6 5 4 , fa t . 
deûiné à l'étude par ordre Se aux 
dépens du Duc Frédéric , Se il y fit 
de grands progrès. Après différentes 
courfes en Hollande Se en Angleter-
re, il fe fixa à Iene , où il f a t d'abord 
Profeffeur en Langues Orientales , 
puis en Théologie. Il s'acquit une 
grande réputation par fes leçons , 
forma un grand nombre de difciples» 
& mourut d'une attaque d'apoplexie 
en 1 7 2 7 . On a de lui un grand nom-
bre d'ouvrages fort eflimés fur les 
Langues Se fur les Antiquités Hébraï-
ques. Ce Savant excelloit dans la 
critique facrée. Il avoit toutes les 
qualités qui méritent l'amitié & l'efti-
me. Ses principales produirions lont , 
I. d'excellentes Grammaires Hébraï-
ques Se Chaldaïques. II . Deux Diser-
tai ions contre les Juifs. III . Siace-
ritas facrct Scriptum veteris Tefta-
menti triomphons , Iene en 1 7 1 3 , 
in-4". I V . Trois Differtations , f a -
vori : De funclione Porâificis maxi-
mi in adyto anniverfariâ , ad Hebr. 
I X . 7. l'anus Virginis miraculofus , 
ad Efa. VII. 14. Divina Elokim irs-
ter coetquales de primo homi ne con-
dendo deliberatio. V . Inaugurano 
Chrifti haud obfcurior Mofaicâ , di-
cem di[fertationibus affetta prò doc-

trina Evangelica. VI- Davidis in Am-
monites deviâos mitigata crudeli tas. 
Y i l . Des Traductions de plufieurs ou-

\ 
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vrages des Rabbins. VI I I . Plufieurs 
Difiertations imprimées dans le The-
faurus Pkilologrcus. Tous ces ouvra-
ges décelent un favant confommé. 

D A P H N É , fille du fleuve Pénée , 
aimée en vain par Apollon, fut mé-
lamorphofée en Laurier. 

D A P H N I S , jeune Berger de Si-
cile , & fils de Mtrcure , aima une 
Nymphe & l'époufa. Les deux époux 
obtinrent du Ciel que celui des deux 
qui violeroit le premier la foi con-
jugale , deviendroit aveugle. Daph-
nis ayant oublié fon ferment, & s'é-
tar.t attaché à une Nymphe , fut pr ivé 
de la vue fur le champ. 

D A P H N O M E L E , (Eufiache) 
Gouverneur d'Acre de la part de 
l'Empereur Btfile. ¡battes Bulgare , 
allié à la famille Royale , fe révolta 

. en 10 17 . Comme cette rebellion don-
noit beaucoup d'inquiétude à l 'Em-
pereur, Daphnomele raffura le Prin-
ce , & lui promit de lui donner le 
chef des féditieux : Voici de quel le 
maniéré i U ' y prit. 11 favoit qu ' I ba t -

célébroit une foler.nité particu-
lière , la Fête de l'AlTomption de la 
Sainre Vierge; ôc que ce jour-là il 
recevoit fur la montagne tous ceux 
qui vouloient prendre part à fa d é -
votion. Daphnomele s 'y rendit , de 
même que beaucoup d'autres.Les fen-
tinelles, mifes en 'failion par Ibat-
\cs , l'ayant reconnu , voulurent l'ar-
rêter ; mais il leur déclara, fans don-
ner le- moindre ligne de f rayeur , 
qu'il n'étoit venu que pour s'édifier , 
de la piété ôc de la magnificence 
de leur chef. Ibat^ès, furpris de la 
témérité avec laquelle il s'exp'ofoit , 
nelefoupçonna d'aucun mauvais def-
fein , fur-tout au milieu d'un c o n -
cours fi nombreux ; il eut à fon tour 
affez de téftiérité lui-même pour lui 
donner une audience particulière 
dans un lieu écarté. Daphnomtle , 
profitant de l'occafion , le renver fa 
au moment qu'il s'y attendoit le 
moins , & deux hommes qu'il avoit 

Î'oftés , étant venu le leconder , Us 

ui enfoncerent leur habit dans la 
bouche avec tant de violence, crue 
les yeux du malheureux Ibati<es lui 
ibrtirgnt de la tête par les efforts qu'il 
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fouffrit. Ses cris ôc le mouvement 
qu'il fe donnoit, ayant bientôt raf-
femblé autour de lui un grand nom-
bre de perfonnes , Daphnomtle f e 
réfugia avec ces deux compagnons 
dans la chambre la plus haute d'/-
battes , réfolus de fe défendre juf -
qu'à la mort. Comme les Bulgares 
attroupés crioient qu'il falloit leur 
faire fouffrir les tourmens les plus 
cruels , Daphnomele fe mottra , ÔC 
faifant figr.e de la main pour fe faire 
écouter, dit : « J e ne fuis point éton-
» né que l'aflion que je viens de 
» faire vous fouleve , & vous irrite 
n contre moi ; peut-être votre indi-
r> gnation augmentera - 1 - elle fi j e 
» vous dis que loin de vouloir mal 
» à lbat\es, j'étois un de fes amis : 
» j'ai cru devoir lui préférer l 'Em-
« pereur Bafile dont il étoit devenu 
» fujet par droit de conquête , ÔC 
» par la foumiftion volontaire de 
» tout le cot^s des Bulgares. C e 
« Prince, à qui nous obéiffons, m'a 
« chargé d'éteindre cette étincelle 
» avant qu'elle eût formé un incen-
« die. J e ne vous confeille pas d e 
» tourner votre vengeance contre 
>» lui ; il eft trop fort ôc trop puif-
>» fant peur vous. Vengez-vous , fi 
>» vous le jugez à propos , de ceux 
» qui ont exécuté les ordres ; nous 
» fommes prêts à nous défendre j u f -
» ques au dernier foupir. » Daph-
nomele fe montra & parla avec tant 
d'éloquence ôc de fermeté , qu'il ap-
paifa en un inftant la fureur des Bul-
gares. Les plus timides fe retirerent 
d'eux-mêmes, les autres approuvè-
rent Daphnomele ; tous jurerent une 
obéiffance entiere à l'Empereur. Ba-
file , pénétré de reconnoiffance , ré-
compenfa Daphnomele , en lui don-
nant le Gouvernement de Dyrra-
chium, avec tous les biens d ' Ibat^es. 

D A P P E R S , ( O l i v i e r ) Médecin 
d'Amfterdam , mort en i # ) o , fans 
avoir profeffé , dit-on , aucune Reli-
gion , s 'eft fait connoitre très-avan-
tageufement par fes Defcriptions ¿a 
Malabar , du Coromandel , de l'A-

frique , de l'A fie , de la Syrie , de 
l'Arabie , de la Méfopotamie , de lé 
Babylonit, de PAJjyrie, dt la N+-
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tolie , de la Palefiine & de VAmé-
rique. Tous ces ouvrages font en 
Flamand, ÔC on a fouvent défiré que 
l 'on les donnât en notre langue. Ce 
n'eft à la vérité qu'une compilation 
des autres voyageurs ; mais elle eft 
faite avec exa&itude. La Defcription 
de l'Afrique a été traduite en Fran-
çois , ôc imprimée en 1686 , à Amf-
terdam, in-fol. La Defcription de l'Ar-
chipel a auffi été traduite en Fran-
çois , ôc imprimée en 1703 , à Amf-
terdam , in-fol. 

D A R D A N U S , fils de Jupiter Ôc 
d 'Eleclre , s'étant réfugié en Phry-
gie auprès du Roi Tcucer, époufa 
une de fes filles. Le beau-pere ôc 
le gendre regnerenr enfemble avec 
une grande concorde , & jetterent 
les premiers fondemens de la ville 
de T r o y e vers l'an 14S0 avant Jefus-
Crhift. 

D A R É S , Prêtre Troyen , célébré 
par Homère, écrivit l'hiftoire de la 
guerre de T r o y e en Grec , qu'on 
voyoit encore du temps A'Elten. 
Cette hiftoire eft perdue. Celle que 
nous avons fous fon nom eft un ou-
vrage fuppofé. Madame Dacier en 
a donné une édition a l'ufage du 
Dauphin. 

D ' A R G O N E , Voy. A R G O N E . 
D A R I U S , furnommé le Mede, eft 

l e même , félon quelques-uns, que 
Cy are ares I I , fils à'Ajlyages , ôcon-
cfe maternel de Cyrus. Ce fut fous 
ce Prince que Daniel eut la viiion 
des foixante ôc dix lemaines , après 
lefquelles Jefus - Chrift devoir être 
mis à mort. Il mourut à Babylone 
vers Pan du monde 3456 , 548 ans 
avant Jefus-Chrift . 

D A R I U S I , Roi de Perfe , fils 
À'Hyfiafpes , entra dans la confpira-
tion contre le faux Smerdis , ulur-
pateur du Trône de Perfe. Il fut mis 
à fa place 5 10 ans avant Jefus-Chrift 
par la rule de fon Ecuyer. Les fept 
conjurél étoient convenus de don-
ner la Couronne à celui dont le 
cheval henniroit le premier.L'Ecuyer 
de Darius, ayaut attaché la nuit 
d'auparavant une cavale dans l'en-
droit où il devoit fe rendre , ôc y 
gyant mené le cheval de fon mii-
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tre , le lendemain il hennit le pre-
mier , ôc Darius fut Roi. Les premiè-
res années de fon ragne furent mar-
quées par le rétabliffement du Tem-
ple de Jérufalem. Les Juifs lui ayant 
communiqué l'Edit que Cyrus avoit 
publié en leur faveur , Darius , non-
feulement le confirma , mais il leur 
donna encore de grandes foril nés 
d'argent , ôc les chofes néceffiiires 
pour les lacrifices. Quelques an-
nées après , Darius mit le fiege 
devant Babylone révoltée contre 
lui. Les Babyloniens , pour faire 
durer plus long-temps leurs provi-
fions, exterminerent toutes les bou-
ches inutiles. Cette barbarie ne fau-
va point leur Ville. Elle fut prife 
après vingt mois de fiege par l'adreffe 
de Zopire , un de ceux qui avoient 
confpiré avec Darius contre le Mage 
Smerdis. Ce Courtifan s'étant mutilé 
tout le corps , fe jeta dans Babylone , 
fous prétexte de tirer vengeance de 
fon Prince , qu'il feignoit l'avoir 
ainfi maltraité ; mais en effet pour 
lui livrer la Ville. La prife de Baby-
lone fut fuivie de la guerre contre 
les Scythes , 5 14 ans avant J . C . L e 
prétexte apparent de cette guerre 
étoit l'irruption que ce peuple avoit 
faite anciennement dans l 'Afie ; la 
véritable caufe étoit l'ambition du 
Prince. 11 brûloit d'aller fe figr.aler. 
(TLbafe , homme refpeitable par fon 
rang ôc par fon âge , qui avoit trois 
fils dans les armées de Darius , lui 
demanda d'en laiffer un auprès de lui . 
Un feul ne vous f u f f i t point , lui r é -
pondit ce Prince cruel , garde\-les 
tous trois ; ôc fur le champ il les fit 
mettre a m>rt. Darius marcha enfin 
contre les Scythes , après avoir fiib-
jugué la Thrace : mais cette expédi-
tion fut nalheureufe. Son armée et-
fuya des fatigues incroyables dans les 
vaftes déferts où les Scythes Patti-
rerent par des fuites limulées. Ayant 
fait des efforts inutiles contre ce peu-
ple , il tourna fes armes contre 1 :Î 
Indiens. 11 les furprit, ôc fe rendit 
maître de leur pays. La guerre éclata 
bientôt après entre les Perfes ôc les 
Grecs. L'incendie de Sardes, Ôc la 
pari qu'y eurent ies Athéniens , en 
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furent l'occafion. Darius animé par 
la fureur de la vengeance , ordonna 
à un de fes Officiers de lui dire tous 
les jours avant le repas : Seigneur , 
fouvene^-vous des Athéniens. 11 char-
gea Mardonius fon gendre du com-
mandement de fes armées. Mardo-
nius , plus Courtifan que Général , 
fut battu & fes troupes taillées en 
pieces , en combattant contre les 
Thraces. Darius fait partir une armée 
encore plus confîdérable que la pre-
miere ; elle eft entièrement défaite à 
Marathon par dix mille Athéniens , 
490 ans avant Jefus-Chrift. Le Géné-
ral Athénien n'eut pas plutôt rangé 
fa petite armée, que fes foldats , 
tels que des Lions furieux , fe mi-
rent à courir fur les Perfes. Deux 
cents mille furent tués , ou faits pri-
fonniers , fix mille paffés au fils de 
l'épée. Darius vivement touché de 
cette perte , réfolut de commander 
en perfonne, Ôc donna ordre dans 
tout fon Empire de s'armer pour cette 
expédition ; mais il mourut avant 
que d'avoir exécuté fon pro jet , 486 
ans avant Jefus-Chrift, après un regne 
de 36 ans. Ce Prince tout conqué-
rant qu'il étoit , fut occupé du bon-
heur de fon peuple ; mais fon am-
bition , fon goût pour le fa f te , & 
les dépenfes que ces deux paillons en-
trainerent, furent fouettes à la Perfe. 
Lapremiere le ruina , la fécondé l'a-
mollit , ôc la plus intrépide des Na-
tions fe vit en peu de temps la plus 
efféminée ôc la plus foible. 

D A R I U S I I , neuvieme Roi de 
Perfe , furnommé Ochus ou Nothus , 
c'eft-à-dire bâtard , né d'une Maî-
treffe d'Artaxerxés Lcnguemain, s'em-
para du Trône de Perfe après la mort 
de Xerx'es , aiTaffinépar Sogdien , 423 
avant Jefus-Chrift. Il époufa Pari-
fatis, Princeffe cruelle, dont il eut 
Arfaccs , autrement Artaxerxés Mne-
mon , qui lui fuccéda ; Ameftris Cy-
rus le jeune , ôcc. Il fit quelques 
guerres par fes Généraux , ôc par 
fon fils Cyrus , ôc mourut 404 ans 
avant Jefus-Chrift. 

D A R I U S , C O D O M A N , douzième 
& dernier Roi de Perfe , defcendoit 
de Darius Nothus, & étoit fils d'.4r-
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font Se de Syfigambis. Eagoas creyoic 
régner fous le nom du nouveau Roi 
à qui il avoit procuré la Couronne j 
mais fes efpérances furent vaines. C e 
fcélérat mécontent fe prépatoit déjà 
à l'empoifonner , lorfque Darius lui 
fit avaler à lui-même le poifon qu'il 
lui deftinoit, 336 ans avant J . C . 
C'étoit à peu près vers ce temps qu '^-
lexandre commençoit fes conquêtes , 
ôc que l'Afie mineure s'étoit rendue 
au vainqueur Macédonien. Darius 
crut devoir marcher en perfonne con-
tre Alexandre. 11 s'avança avec une 
armée de fix cents mille hommes à 
l'entrée de la Syrje , renouvellant 
le luxe de Xtrx'ts , Se allant au com-
bat avec l'appareil pompeux d'une 
cérémonie de Religion. Son armée 
fut entièrement défaite en trois jour-
nées différentes , au Granique dans 
la Phrygie , vers le détroit du Mont-
Taurus , ôc près de la Ville d 'Ar-
belles. Dans la fécondé aftion , non 
moins cruelle que la premiere , Da-
rius fut obligé de fe fauver à la faveur 
des ténebres, fous l'habit ôc fur le 
cheval de fon Ecuyer. Il perdit avec 
fon armée , fa mere , fa femme & 
fes enfans , traités avec générofité 
par le vainqueur. Dans la derniere 
journée la v i i loirefut long-temps in-
certaine entre les deux armées ; mais 
Alexandre fut la fixer par fa prudence 
autant que par fa valeur. Darius l ivré 
à fon défefpoir , fe retira dans la Mé-
die. Alexandre le pourfuivit. Bejfus , 
Gouverneur de la Baflriane , voulut 
forcer ce Prince infortuné de monter 
à cheval pour faire plus de diligence ; 
mais comme il re fu fa , ce lâche lui 
donna la mort , 330 ans avant J . C . 
Ce Prince expirant demanda un peu 
d'eau qu'un Macédonien lui apporta 
dans fon cafque : Le comble de mes 
malheurs , lui d i t - i l , en lui ferrant 
la main , eft de ne pouvoir récompenfer 
le fervice que vous me rendeTémoi-
gne{ à Alexandre ma reconnoiffance 
pour fes bontés envers ma famille in-
fortunée , tandis que moi plus malheu-
reux qu'eux, je péris de la main de 
ceux que j'ai comblé de bienfaits. C'eft 
ainfi que mourut ce Prince digne d'un 
meilleur fort. En lui finit l 'Empaç 
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des Per fes , 230 ans après que Cyrus 
en eut jeté les premiers fondemens, 
après avoir duré 206 ans depuis la 
mort de Cyaxares , ôc 238 depuis la 
prife de Babylone. 

D ARTIS , ( Jean ) naquit à Cahors 
en 1572 . 11 obtint en 16 18 la place 
d'Antéceffeur aux Ecoles de Droit 
de Paris, vacante par la mort de Ni-
colas Oudin. 11 fuccéda en 1 6 2 2 à 
Hugues Guyon dans la Chaire Roya le 
de Droit Canon. Ce Juàfconlulte 
mourut à Paris en 165 1 , après avoir 
publié plufieurs Ouvrages. D. ujat 
fon fucceffeur dans cette Chaire , les 
a recueillis en un volume in- fo l Ce 
recueil eft utile par le grand nombre 
de matieres ôc de paffages qu'il ren-
ferme. L'Auteur étoit meilleur Com-
pilateur, qu'habile Jurifconfulte. Ses 
remarques font quelquefois curieu-
fes , mais fes conjectures ne font 
pas toujours ni heureufes, ni juftes. 
11 écrivoit d'une maniere pure ôc in-
telligible , mais fans ornement. 

D ' A S S O U C I , ou D A S S O U C I , 
Voye{ ASSOUCI . 

D A T A M E S , de fimple foldat aux 
Gardes d'Artaxerxés Mnemon, devint 
Général de ce Prince , ôc commanda 
fes armées avec beaucoup de valeur 
& de prudence. Ses envieux l'ayant 
dèffervi auprès de fon Maître , Ôc ce 
M marque ne l'ayant pas affez mé-
nagé , il fit révolter la Cappadoce, 
défit Arta'oafe Général &Artaxcr-.es, 
362 ansavant J . C. Ôc périt les armes 
à la main. 

D A T H A N , fils d'Eliab , un des 
trois Lévites féditieux qui furent en-
gloutis dans la terre. Voye^ A B I R O N 
& C O R É . 

D A T H I ou D A T H U S ( Augu/iin ) 
né a Sienne en 1420 , écrivit Hif-
toire de cette Ville en trois Livres. Le 
Sénat l'en avoit chargé , ôt il s'en 
étoit acquitté avec fincérité : mais 
après fa mort , fon fils Nicolas Dathi 
en retrancha beaucoup de chofes par 
politique , Ôc gâta cet ouvrage. L e 
pere ôc le fils furent Secrétaires de la 
République de Sienne, Ôc protégè-
rent l'un & l'autre les gens de Let-
tres. Le premier mourut en 1478 , ôc 
le fécond en 1498. On a de l'un Ô; 
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de l'autre plufieurs autres ouvrages. 

D A T I , ( Carlo) Poète ôc Littéra-
teur Italien , mort en 1675 , profeffa 
les Belles-Lettres avec diftinftionà 
Florence fa patrie. Tous les v o y a -
geurs de Lettres , qui ont pailé a 
Florence de fon temps, fe louent 
beaucoup de fes politeffes ; Ôc ce font 
principalement ces éloges qui l'ont 
rendu célébré. On a de lui un Pané-
gyrique de Louis XIVen Italien , pu-
blié a Florence , ôc traduit en Fran-
çois. Cet ouvrage avoit été précédé de 
plufieurs autres en vers Ôc en profe. 

D A U , ( Girard ) Peintre. Voyt\ 
D O U , ( Gérard. ) 

D A V A L , ( Jean ) Médecin de Pa-
ris , profeffa fon art avec beaucoup 
de réputation. Son mérite Ôc fes fuc-
cèsle mirent en fi grand crédit, que 
Fagon le demanda à Louis XIV,pour 
luifuccéder dans fa place de premier 
Médecin. Le Roi y confentit ; mais 
Daval peu ambitieux , ôc jaloux de 
fa liberté, refufa ce pofte , ôc s'ex-
eufa fur la délicateffe de fon tempé-
rament. Ce Médecin Philofophe mou-
rut en 1 7 1 9 - à 64 ans. 

D A U D E R S T A T , ( S a m u e l ) 
Théologien Luthérien ôc Miniftre a 
Frifingue fur la fin du X V I I fiecle , 
a fait entr'autres ouvrages un Livre 
in-40. fur l'Antechrift d 'Orient , fur 
lequel il débite des extravagances. 

D A V E L , (Jean Daniel Abraham) 
fils d'un Miniftre de Cully , Bourg 
fitué fur le Lac de Geneve , porta les 
armes avec diftinétion en Piémont , 
en Hollande , en France ôc dans fa 
patrie. On le connoifl'oit comme un 
homme fincere , défintéreffé, cha-
ritable , pacifique , bon aini, bon 
parent , brave foldat , officier ha-
bile ôc expérimenté. Les Magiftrats 
de Berne le firent l'un des quatre 
Majors établis dans le pays de Vaux , 
pour exercer de temps en temps les 
Milices ; lui donnèrent une penfion 
annuelle , ôc affranchirent fes terres. 
Au milieu de fes diftinftions , Davel 
fe rappella une vifion qu'il avoit eue 
à l'âge de dix-huit ans , ôc s'appuyant 
fur cette rêverie , il entreprit de fouf-
traire le Pays de Vaux à la domination 
de Berne , pour en former un qua» 
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torzieme Canton. Comme il fe pré-
paroit à exécuter ion deffein , il fut 
arrêté. On l'appliqua à la queftion, 
pour l'obliger à découvrir fes com-
plices ; mais il déclara qu'il n'en 
avoit aucun, qu'il avoit agi par l 'or-
dre de Dieu qui lui étoit apparu plu-
fieurs fo is , 8c que c'étoit pour cette 
railon qu'il avoitpris peu de m o n d e , 
fans poudre n i * ! o m b . 11 montra une 
férénité 8c une patience inconcevable 
dans les tourmans. Son courage ne 
fe démentit point lorfqu'il eut la tête 
tranchée , le 24 Avr i l 1723 , à J 4 
ans. 

D A V E N A N T , ( Charles ) né en 
l 6 ; 6 , & mort en 1 7 1 2 , s'eft fait un 
nom célébré en Angleterre par plu-
fieurs ouvrages de Politique & de 
Poéiie. On cite parmi les écrits de ce 
dernier genre l'on Opéra de Circé, 
qui fut reçu avec beaucoup d'applau-
diffement. 

D A V E N A N T , ( Guillaume ) né 
à Oxford en 1606 d'un Cabaretier , 
marqua dans fa jeunette beaucoup 
de talent pour la Poéiie , 8c fur-tout 
pour le Théâtre. Après la mort de 
Jonhjon en 1637 , il f a t déclaré Poète 
Lauréat. Charles I y ajouta le titre 
de Chevalier en 1 6 4 3 . Davenar.t fut 
toujours attaché à ce Prince infor-
tuné ; quelque temps avant fa mort 
tragique, il paiTa en France , & fe fit 
Catholique. Il revint er. Angleterre 
lorfque Charles IImonta fur ie T r ô n e 
de fes ancêtres, 8c mourut en 1 6 6 S , 
à 62 ans. Les plus beaux efprits de 
fon temps, le Comte de St. Albans , 
Milton & Dryden furent en liaifon 
d'amitié 8c de littérature avec lui. 
L e Chevalier Davenant travail loit 
avec ce dernier. Tous fes ouvrages 
ont été publiés en 1673 , in-fol.C.'e re-
cueil offre des Tragédies , des Tragi-
comédies , des Mafcarades , des Co-
médies 8c d'autres pieces de l 'oéf ie . 
C'eft à lui que l'Angleterre dut un 
Opéra Italien. 

D A V E N A N T ( Jean ) de Londres , 
Doéteur & Profeifeur de Théologie 
à Cambridge , & enfuire Evêque d e 
Salisbury , étoit un Thélogien mo-
déré , qui cherchoit avec zele les 
moyens de reunir les Chrétiens fut 

leurs divers fentimens. Son Livre in-
titulé Adhortatio ad Communionem 
inter Evangelicas Ecclejïas , eft un 
monument de fa modération. 11 fe d'if-
tingua par ion érudition, par fa mo-
delTie, 8c par fa grande pénétration. 
L 'Egli fe Anglicane l'ayant oéputé 
avec d'autres Théologiens au Synode 
de Dordrecht , il s'y déclaia pour la 
grâce univerfelle. 11 y foutir.t avec l e 
Docteur fVard, que J . C . eft mort 
pour tous les hommes. Ce Savant 
eftimable mourut à Cambridge en 
1640. Ses productions , outre celle 
dont nous avons parlé , font , 1 . 
PraleSiones de judice controverfia-
rum. lî. Comment, in Epifi. ad Co.off. 
III . Liber de fervitutibus. I V . Deter-
minano Oueejiionum Theologicarum 
quinquaginta , &c. Tous ces ouvra-
ges décelent un homme qui connoit 
l'Antiquité Eccléfiaitique 8c pro-
fane. 

D A V E N N E , ( François ) fur-
nommé le Pacifique, fut un des prin-
cipaux difciples de Simon Morin , fa-
meux fanatique. Le difciple égala le 
maitre. 11 fut mis en prifon en 165 1 , 
pour des Libelles contre le Roi, dic-
tés par fa folie & l'on fanatifme. On 
le relâcha l'année fuivante. On croit 
qu'il mourut avant fon maitre en 
1662. Tous fes écrits font remplis de 
vifions , d'enthoufiafme & de fin-
gularités. Il prédit l'arrivée du der-
nier jugement , la rénovation du 
monde. Il l'annonce aux Pontifes Se 
aux Rois , 8c il l'annonce en homme 
qui n'a plus de tète. Ses ouvrages les 
plus finguliers font , I . Les huit béa-
titudes de deux Cardinaux , ( Riche-
lieu & Màzarin) confrontées à celle de 
J. C. II . La Phiole de Cire de Dieu , 
ver fée fur le fiege du Dragon & de la 
Bète , par l'Ange & le Verbe de l'A-
pocalypfc. IH. Factum de la Sapience 
éternelle eu Parlement. IV. Inventaire 
des pieces que met & baille par-devers 
vous Noffeigneurs du Parlement la fia-
ge{fe éternelle, demandereffe en refi-
titution de la Monarchie Françoife , 
de laquelle elle pouvoit, par un don 
à jamais.. . . ( Simon Morin ) afin 
de réduire tout fous l'Empire de J. C. 
fuiront les Prophetes, V , Plufieurs 
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autres ouvrages dans le même gen-
re , & c . 

D A V E N P O R T , ( Chrifiophe ) 
né à Conventry vers l'an 159S , 
palTa à Douai en 1 6 1 5 , Se de-là à 
Ypres , où il prit l'habit de St. Fran-
çois , 8c reçut le nom de François 
de Saint Clair , fous lequel il eft 
connu dans fon Ordre. Après avoir 
profetTé avec beaucoup de réputa-
tion la Philofophie 8c la Théologie 
à Douai , il fut envoyé Millionnaire 
en Angleterre. Obligé de fe retirer 
fous le Gouvernement tyrannique de 
Cromwell, il reparut lorfque Charles 
II eut été rétabli fur le Trône. Ce 
Prince le choifit pour fon Théolo-
g ien, emploi qu'il étoit bien capa-
ble de remplir par fes connoiffances 
dans la Philofophie , dans la Théo-
logie , dans les Peres , dans l 'Hif-
toire Eccléfiaitique , ôcc. Ce Savant 
Francifcain mourut à Londres en 
1680 , à 89 ans. Tous fes ouvrages , 
excepté fon Traité de la prédeflina-
tion , & fon Syficme de la foi , ont 
été recueillis en 2 vol. in-fol. à Douai 
en 1665. L'Auteur s'étoit acquis l 'a-
mitié des Proteftans Se dis Catho-
liques par fes mœurs ; il fe la con-
ferva par fes ouvrages auifi favans 
que modérés. Il faut remarquer qu'il 
prenoit auifi quelquefois le nom de 
François Conventry , du lieu de fa 
aaiffance. 

D A V I D , fils d'Ifaït , de la Tribu 
de Juda, né à Bethléem 1085 ans 
avant J . C . fut facré Roi d'Ifrael par 
Samuel, pendant qu'il gardoit les 
troupeaux de fon pere. Dieu l'avoit 
choifi pour le fubftituer à Saiil ; Da-
vid n'avoit alors que 22 ans ; mais 
il étoit déjà connu par des aftions 
qui marquoient un grand courage. 
Sa valeur augmenta avec l'âge. S 'é-
tant offert à combattre le Géant Go-
liath , il 1» tua d'un coup de pierre , 
8c en porta la tète à Saiil. Ce Prince 
lui avoit promis pour récompenfe de 
fa viétoire , fa fille Merob en ma-
riage ; mais jaloux de fa gloire, au-
tant qu'incapable de l'égaler , il lui 
propofa fa fille Michol , qu'il lui fit 
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contre fon gendre s'augmentoit de 
jour en jour. Ses fureurs allèrent au 
point qu'il attenta plufieurs fois fur 
f a vie. David obligé de s'enfuir , fe 
retira à la Cour d'Achis Roi de Geth, 
qui lui donna la Ville de Siceleg pour 
lui & pour fes gens. La guerre s'étant 
allumée entre les Juifs & les Philif-
tins , David devoit combattre avec 
les Philiftins contre les Ju i f s , mais 
avant que d'en venir aux mains , il 
fe retira à Siceleg. Cette Ville avoit 
été détruite 6c brûlée par les Ama-
lecites qui avoient emmené fes fem-
mes 5c celles de toute fa troupe. Il 
tomba fur ces barbares , 6c leur en-
leva leur butin. Saiil le pourfuivoit 
toujours , malgré les a ¿tes de géné-
rofité qui auraient dû toucher fon 
cœur. Lorfqu'ils étoient dans le dé-
f e r t , David auroit pu le tuer deux 
fois , l'une dans une caverne , 6c l'au-
tre dans fa tente ; mais il fe contenta 
de lui faire conr.oitre que fa v ie avoit 
été entre les mains. Une mort fu-
nefte vint terminer la vie de ce Prince 
vindicatif 6c perfide. Sa Couronne 
paff^à David qui pleura non-feule-
ment celui à qui il fuccédoit , mais 
le vengea, 8c punit de mort ceux 

!
;ui fe vantoient de l'avoir tué. 11 fut 
acré de nouveau Roi à Hebron 1 0 5 4 

ans avant J . C . C'étoit pour la f é -
condé fois qu'il recevoit 1'onétioi* 
Royale . Abner , Général des armées 
de Saiil, fit reconnoître pour R o i 
Isbofeth fon fils ; mais ce Général 
ayant été tué, tout Ifraël reconnut 
David. Ce Prince s'étant rendu maî-
tre de la Citadelle de Sion , y éta-
blit le lieu de fa demeure , 8c y fit 
bâtir un Palais, d'où lui vient le non» 
de Cité de David. Jérufalem devine 
par-là la Capitale de fon Empire. 11 y 
fit tranfportpr l'Arche , 8c forma dès-
lors le defféin de bâtir un Temple ai* 
Dieu qui lui avoit donné la C o u -
ronne. Sa gloire étoit à fon comble. 
11 avoit vaincu les Philiftins , fubju-
gué les Moabites , mis la Syrie fous 
fa puiiïance , battu les Ammonites ; 
mais ces grandes aftions furent obs-
curcies par fon adultéré avec Beth-

encore acheter au prix de cent pré- fa'oée , fuivi de la mort d'Urie mari 
puces des Philiftins. L a haine de Saul de cette femme. 1 1 fe palla un an 
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prefqu'entïer, far,s qu'il conçût des 
remords de fon crime. Le Prophete 
Nathan le fit rentrer en lui-même 
par une parabole ingénieuie- Les 
maux que ce Prophete lui avoit pré-
dits , commercèrent à fe faire fentir , 
t i dans fa propre maifon même. Un 
de fes fils viole fa fœur , le frere en-
faire affafline le frere , David fe voit 
contraint de fuir devant Abfalon fon 
fils » qui veut arracher la couronne 
& la vie à Ion propre pere. Tout If-
raél fuit le Rebel le , & abandonne 
fan Roi. Cette révolte ne finit que 
par la mort à'Abfalon. Une nouvelle 
faute attira fur fon Royaume un 
fléau qui fit périr en trois jours 7 0 
m.lie hommes. David tranfporté par 
un mouvement de vanité, avoir fait 
faire le dénombrement de fon peuple. 
H appaifa le Seigneur irrité contre 
l u i , en facrifiant dansi'aired'Areiina, 
qu'il avoit achetée , pour y bâtir un 
temple au Seigneur. Pour mettre la 
paix dans fa famille, il déclara Sa-
lomon fon fucceffeur, malgré les bri-
gues à'Adonias fon fils aîné. Après 
avoir fait facrer ÔC couronner ce 
P r i n c e . i l mourut accablé d'années 
& d'infirmités, 1 0 1 4 ans avant J. C . 
l a 70 année de fon âge & la 40 de 
fon regne. 11 lailfa un Royaume tran-
quille au-dedans & au-dehors. C'eft 
une queftion fort agitée par les Sa-
v a n s , fi David eft l'auteur de tous 
les 1 50 Pieaumes. L e fentiment le 
plus commun aujourd'hui eft , qu'il 
en a compolë la plus grande partie. 
Plufieurs font relatifs aux différens 
états où il s'eft trouvé. Toujours en-
vié , hai , perfécuté par Seul, il avoit 
été contraint de vivre en fugi t i f , de 
s'exiler de fa patrie , d'errer de ville 
en ville , & de défert en défert. Ses 
fentimens dans ces différentes fitua-
tions font exprimés » e c une force 
& une majefté que l'Efprit Saint feul 
pou voit lui donner. A côté de la me-
nace ôt des châtimens, dit un Auteur 
qui en a imité plufieurs avec beau-
coup de fuccès , marchent toujours 
l 'efpérance, les confolations ôt les 
faveurs. L'ame y trouve tout ce qu'il 
faut pour vivre en paix avec elle-
même, avec les hommes & avec 
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Dieu. Les Nations infidelles font» 
comme nous, fi frappées de l 'excel-
lence de ces Poèmes divins , qu'elles 
en ont des verfions dans leur langue. 
Spon parle dans fes voyages d'une 
traduilion de pliffieurs Pfeaumes en 
vers Turcs , compofée par un René-
gat Polonois , nommé Haly'oeg. Les 
verfions ôc les Commentaires qui en 
ont été publiés dans les autres lan-
gues , feront indiqués dans différens 
articles de ce Dictionnaire. 

D A V I D E L D A V I D , faux Melfie 
des Ju i f s , vers la fin du douzième 
fiecle, fe révolta contre le Roi de 
Perfe , qui s'étant faifi de lui , exigea 
qu'il donnât une marque de fon pou-
voir. David r i f ondit qu'il s'offroit 
à avoir la tête coupée, ôc qu'après 
lefupplice il revivroit auffi-tôt; mais 
cet impofteur ne fit cette demande 
que pour éviter de plus grands n u r « 
mens. C'eft ce que l'on voit dans 
une Lettre intitulée, Ramban , que 
Vorftius a donnée toute entiers dans 
la Chronologie de R. G anLes Ju i f s 
en haine de leur impofteur , furent 
accablés en Perfe de toutes fortes 
de taxes êc d'impôts, ôc réduits à la 
derniere mifere. 

D A V I D , le plus grand Philofopha 
de l'Arménie , floriffoit vers le mi-
lieu du V fiecle. Il puila à Athenes la 
connoiffance de la Langue ôc de la 
Philofophie des Grecs. Il traduifit 
ceux de leurs Livres qu'il jugea les 
plus utiles. Loin de fuivre avec fu-
perdition Platon ou Arifiote , comme 
nos Dofteurs Européens des fiecles 
d'ignorance, il choifit dans l'un ÔC 
dans l'autre ce qui lui parut le plus 
v ra i , ôc le plus judicieux, en réfu-
tant en même-temps leurs erreurs. 
On conferve fes écrits dans la Biblio-
thèque du Roi. Ils font méthodiques 
autant quefolides. Son ftyle eft cou-
lant , ex a i l ôc précis. 

D A V I D G A N Z , Hiftorien Juif 
du X V I fiecle , dont on a une Chro-
nique en Hébreu, intitulée, Tfemah 
David , qui eft rare , ÔC dont Vorf-
tius a traduit une partie en Latin 
avec des notes. 

D A V I D D E P O M I S , Médecin 
Ju i f du X V I fiecle« fe difoit d'une 

ancienne 
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ancienne famille de la Tribu de Juda. 
On a de lui un Diéiionnaire Italien 
de la Langue Hébraïque & Rabbinique, 
publié à Venife en 1 5 8 7 , fort utile à 
ceux qui veulent lire les Rabbins, 
Se plein de favantes remarques fur 
la Littérature des Jui fs . 

D A V I D DE D I N A N T , Hérétique 
vers le commencement du treizieme 
fiecle, étoit difciple d'Amauri, 8c 
enfeignoit que Dieu étoit la matière 
premiere. Son fy f tême étoit affez 
femblable à celui de Spinofa. Il a été 
réfuté par S. Thomas ôc par d'autres 
Théologiens. 

D A V I D , Roi d'Ethiopie, fils de 
Nahu, fuccéda à fon pere en 1 J07 . 
Il remporta de grandes vif loires (ur 
fes ennemis, ôc envoya des Ambal-
fadeurs à Emmanuel Roi de Portugal, 
ÔC au Pape Clément VII. Son regne 
fut d'environ 36 ans. Les titres qu'il 
prenoit tenoient beaucoup de l'em-
phafe orientale. Les voici : David 
aimé de Dieu, colonne de la foi, du 
fang & de la lignée de Juda , fils de 
David ,fils dc.Salomon , fils de la 
colonne de Sion , fils de la femence 
de Jacob, fils de la main de Marie, 
fils de Nahu par la chair , Empereur 
de la grande & haute Ethiopie & de 
tous les Royaumes & Etats , &t. 

D A V I D , ( George ) Hérétique, né 
à Delft d'un Bateleur , s'imagina vers 
Pan 1 5 1 5 , qu'il étoit le vrai M e f f i e , 
le troifieme David , né dé D i e u , 
non par la chair, mais par l'efprit. Le 
C i e l , à ce qu'il di foit , étant vuide , 
il avoit été envoyé pour adopter des 
enfans dignes de ce Royaume éter-
nel , ôc pour réparer I f raè l , non par 
la mort, comme J . C. mâis par grâce. 
Avec les Saducéensil rejetoit la vie 
éternelle , la réfurreétion des morts 
& le dernier jugement ; avec les 
Adamites il réprouvoit le mariage, 
Se admettait la communauté des 
femmes ; ôc avec les Manichéens il 
croyoit que le corps feul pr uvoit 
être fouil lé, ôc que l'ame ne l'étoit 
jamais. La guerre que les Catholi-
ques firent aux Sectateurs de ce v i-
fionnaire, l'obligea de paffer àBal le , 
où il mourut en I j j 6 . Pour couron-
ner fes rêveries , U promit en mou-

Tome / , 
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rant à fes difciples , qu'il reffufeite-
roit trois jours après. Le Sénat dô 
Balle fit déterrer fon cadavre le 1 5 
Mai 1 5 5 9 , ôc ie fit brûler avec fes 
écrits, triftes monumens du plus ab-
furde fanatifme. 

D A V I D I , ( F r a n f û i s ) Socinien 
Hongrois , Surintendant des Eglifes 
réformées de Tranfilvanie , mourut 
enfermé dans le Château de Deve , 
en 1579. C'eft un des héros des Uni-
taires. Il avoit été Luthérien, Sa-
cramentaire, Arien, Trithéite , S a -
mofatien, ôcc. 11 relie de lui quelques 
ouvrages remplis de blafphèmes ÔC 
de contradictions, mais affez bien 
écrits. 

D A V I L A , (Henrico - Cathcrino ) 
d'une famille iliuftre du Royaume 
de C h y p r e , fe retira à Avila en E f -
pagne, pour fe dérober à la tyran-
nie des Turcs , qui s'étoient rendus 
maîtres de fon pays en I J 7 0 Ô C 1 5 7 1 . 
Comme il ne put tirer aucun foula-
gement des parens qu'il avoit en E f -
pagne, il vint en France, ôc fe fit 
connoitre avantageufement à la Cour 
de Henri III Se de Henri IV. Il le 
fignala fous ce dernier Prince devant 
Honfleur en Normandie , Se devant 
Amiens où il fut bleffé. Depuis il f e 
rerira à Venife , 8c reçut de la Répu-
blique de quoi lubfifter en homme de 
fa condition. Il fut tué d'un coup de 
piftolet , dans un voyage qu'il fai-
foit par ordre de la République , <?é-
toit vers l'an 1634 . Davila avoir avec 
lui un fils âgé de 1S ans, qui fe jeta 
fur le meurtrier Ôc le mit en pieces. 
Ce fut à Venife qu'il travailla à fou 
hiftoire des guerres civiles de France 
en X V L ivres , depuis la mort de 
Henri II en 1 5 59, jufqu'à la paix de 
Vervins en 1 Î9S. Cet Hiftorien fait 
attacher fes Lecteurs par la man'.ere 
dont il rend les détails ôc par l'heu-
reux enchaînement de fes réci->. II 
cherche trop à pénétrer dans l'efprit 
des Princes, ôc ne les devine oas tou-
jours. I lauroitreçu plus d'éloges s'il 
en avoit moins donné à fon héroïne 
Catherine de Medicis, bienfaiftrice 
de la famille , ôc s'il avoit ret anc'né 
de fon hiftoire quelques harangues, 
que ce fiecle phiiofophe met au no«i-; 
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bre des menfonges oratoires. On lui 
reprocha quelques erreurs dans l'or-
thographe des noms propres des vil-
les & des hommes. L ' H i f i o i r e de 
Davila écrite en Italien , fut impri-
mée au Louvre en 2 vol. in-fol. elle 
eft rare. Baudouin & l'Abbé Mallet 
l'ont traduite en François. La traduc-
tion du dernier qui a éclipfé l 'autre, 
a paru depuis fa mort. Pierre Fran-
çois Coma\ano a publié en 1743 à 
Rome, une Traduétion Latine du 
même ouvrage, en 3 vol. in-40. 

D ' A V I L E R . Voyei AVILER. 
D A V I S , (Jean) navigateur An-

glois , parcourut en i 6 8 j l'Améri-
que Septentrionale, pour trouver un 
padage de là aux Indes Orientales ; 
mais pour tout fuccés de trois v o y a -
ges qu'il y fit, il y découvrit un dé-
troit , auquel il donna fon nom. 

D A V I T Y , ( Pierre ) Gentilhomme 
du Vivarais, né à Tournon en 157A, 
s'ell fait connoître par un ouvrage 
qui parut d'abord fous le titre d ' £ -
tats & Empires du monde , en un vol . 
in-40 . enfuite in-fol. Ouvrage non 
pas affez bon, comme dit l'Auteur 
du Difrionnaire Critique , mais fort 
au delTous du médiocre. Ranchin & 
Rocoles augmentèrent cette compi-
lation de cinq volumes , & ne la 
rendirent que plus mauvaife. Davity 
mourut à Paris en 1635 , âgé de 63 
ans. 

' D A U M A T . Voye{ D O M A T . 
D A U M I U S , ( Chriftian ) natif de 

Mifnie , Recteur au Col legedeZwic-
kau , mouruten 1 6 2 7 ^ 7 5 ans, avec 
la réputation d'un des plus grands 
Littérateurs de fon fiecle. Il favoit 
les Langues mortes & vivantes. On 
lui doit des Editions de beaucoup 
d'ouvrages de l'antiquité , 8c plu-
lieurs autres écrits, témoignages de 
fon ardeur pour le travail,encore plus 
que de la fupériorité de fes t3lens. 
Les plus eitimés font , I. Traclatus 
de eaujls amiffarum Lingue Latinet 
rcdicum. 1 1 . Indagator & reftitutor 
Graca Lingu« radicum. III. Libellas 
de nullitate Aorijli fecundi & futuri 
fecundi. 

D A V O T , (Gabriel) Profeffeur 
en Droit dans l'Univerûté de D i j o n , 
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mort en 1743 , lai (Ta une lnflltut'ort 
au Droit François, publiée en lj$t 
en 6 vol . in-12. Les matieres y font 
traitées luivant la Jurifprudence du. 
Parlement de Dijon. 

D A U S Q U E 1 U S ou D A U S Q U I U S , 
(Claude) Chanoine de Tournay f a 
patrie , mourut en 1636. On a de lui 
un Traité de l'Orthographe Latine , Se 
d'autres ouvrages. 

D E A G E A N T D E S . MARCELLW, 
(Guichard) fut d'abord Clerc de 
Barbin , que le Maréchal d'Ancre 
avoit fait Contrôleur - Général des 
Finances. Arnauld d'A dilly le fit 
enfuite connoitie au Duc de Luynes. 
Deageant s'acquit la faveur de ce 
Duc, en le fervant utilement contre 
le Maréchal d'Ancre fon bienfàiileur. 
On le chargea de diverfes c ommif-
fions 8c nég dations importâmes, 
dont il s'acquitta avec fuccès. D e -
venu v e u f , Louis XIII voulut lui 
donner l 'Evêché d'Evreux , mais 
Deageant préféra un fécond mariage, 
& les intrigues de la politique , aux 
dignités & a l'état eccléfiaftique. 11 
fit néanmoins paroitre beaucoup de 
zele contre les Calviniiles ; ce qui 
fit dire au Cardinal de Richelieu, que 
s'il avoit terrajfé L'héréfie, Deageant; 
pouvait fe vanter de lui avoir donne 
le premier coup de pied. Deageant 
éprouva les caprices de la fortune , 
après en avoir éprouvé les faveurs. 
Il fut difgracié, & eut ordre de fe 
retirer en Dauphiné où il mourut en 
1 6 3 9 , Premier Préfident de la Cham-
bre des Comptes. On a de lui , Mé-
moires envoyés au Cardinal de Riche-
lieu , contenant plufeurs chofes par-
ticulières & remarquables , arrivées 
depuis les dernières années du Roi 
Henri I F , jufqn'au commencement du 
Mtniflere de M. le Cardinal de R iche-
lieu , c'eft-à-dire , jufqu'en l'année 
1 6 2 4 . Ces Mémoires furent imprimés 
à Grenoble en 1668 i n - 1 2 , par les 
foins de fon petit-fils & réimprimés 
à Paris en 1756 dans le troilieme 
tome des Mémoires particuliers , 
pour fervir à l'Hiftoire de France. 
Ils manquent quelquefois de fidélité 
dans les fa i ts , 8c prefque toujours 
d'élégance dans le ftyle. 

D E B D E C 
D E B E Z I E U X , ( Balthafar) né à 

Aixen 1655, d'un A v o c a t , fut Con-
ful 8C Procureur du Pays en 1692. 
11 étoit né pour des Emplois plus 
confidérables 8c plus difficiles à rem-
plir. L'étude du Droit à laquelle il 
s'étoit appliqué toute fa v i e , avoit 
déjà fait de lui un grand Jurifcon-
fuite ; il mit à profit fes lumieres dans 
l'office de Préfident de la Chambre 
des Enquêtes du Parlement d 'Aix , 
auquel il fut reçu en 1693. U ne 
porta jamais aucune opinion qu'il ne 
la foutînt par des principes de la 
L o i , qu'il pofïèdoit parfaitement ; il 
rédigeoit dans fon cabinet les ques-
tions qu'il avoit jugées au Palais, 8c 
en a compofé quatre gros volumes 
in-fol. tous écrits de fa main. 11 a eu 
foin de joindre aux Arrêts rendus 
fur ces queftions, les motifs qui l'a-
voient déterminé dans fa décifion. 
Cet ouvrage a été imprimé à Paris 
en 1 7 J 0 , en un vol . in-fol. comme 
une continuation de Boniface, Ar-
rêtifte du Parlement d'Aix , avec 
lequel il a une liaifon naturelle. Cet 
habile Magifîrat mourut en 1 7 2 2 , 
également regretté des gens de bien 
8c de fes Confreres. 

D E B O R A , femme de Lapidoth , 
ProphétefTe des IfraëliteS , ordonna 
de la part de Dieu à Barach fils d'A-
binoem , de marcher contre Sifara 
Général des Troupes de Jabin. Ba-
rach ayant re fu fé , à moins que la 
ProphétefTe ne vînt avec l u i , elle y 
confentit , battit le Général ennemi 
8c chanta un célébré Cantique en ac-
tions de grâces de fa'viétoire , vers 
l'an 12S5 avant J . C . 

D E C E , Cneius Metius , Ouintus 
Trajanus Dccius ) né dans la Panno-
nie inférieure, dut fon élévation à 
l'Empire Romain, à la révolte des 
foldats dans la Mœfie. L|Empereur 
Philippe l 'envoyapour punir les cou-
pables ; mais au lieu de le faire , il 
fe fit proclamer Empereur , 8c mar-
cha en Italie contre fon Bienfàiileur. 
La mort de Philippe 8c de fon fils lui 
affura l'Empire. Le nouvel Empereur 
fe fignala contre les Perfes 8c contre 
les Goths qui défoloient la Mœfie 8c 
la Thrace. Il périt au mois d'Octo-
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bre 2 5 ! 1 en pourfuivant ce dernier 
peuple. Ses Troupes ayant plié dans 
un^furprife, il pouffa fon cheval dans 
un marais profond , où il s'enfonça, 
fans qu'on put jamais retrouver fon 
corps. Un mélange de bonnes 8c de 
mauvaifes qualités a partagé les Hif-
toriens. Les Païens ont beaucoup 
loué fon courage 8c fon amour pour 
la juftice. Les Chrétiens ont détefté 
fa barbarie. U employa lé fer 8; le 
feu contre eux. 

D E C E B A L E , Roi des Daces , 
Prince également fage 8c vai l lant , 
eut des fuccès heureux contre l 'Em-
pereur Domitien, 8c battit deux de 
les Généraux ; mais Trajan l'ayant 
vaincu , il fut obligé de demander la 
paix. 11 l'obtint de l'Empereur 8c du 
Sénat. Decebale reprit bien-tôt les 
armes, 8c voulut foulever les Prin-
ces voifins contre les Romains. Tra-

jan marcha de nouveau contre lui , 
8c après avoir battu fes Troupes en 
différentes occafions , il l'obligea à 
fe tuer, l'an 1 0 j de J . C . L e vain-
queur fit porter la tête du vaincu à 
Rome , 8c érigea la Dacie en Pro-
vince Romaine. 

D E C E N T 1 U S , ( Magnus ) frère 
ou coufin de Magner.ce , fut fait C é -
f a r , 8c eut le commandement des 
troupes dans les Gaules ; mais ayant 
été battu par les Germains, 8c ayant 
appris la mort de Magnence , il f e 
pendit de délefpoir à Sens, en 3 5 3 . 

D E C H A L E S , Voye\ C H A L E S . 
D E C I A N U S , ( Tibenus ) Jurif-

eonfulte d'Udine , au X V I fiecle , 
dont on a dos Confultations 8c d'au-
tres ouvrages. 11 mourut en 1 5 8 1 , 
à 7 3 ans. 

D E C I U S MUS , ( Publius) Con-
ful Romain , manifefla de bonne 
heure fon courage. 11 n'étoit que 
fimple Tribun dans l'armée , lorf-
qu'il tira le Conful Cornélius d'un 
pas désavantageux , 8c eut beaucoup 
de part à la viiloire remportée fur 
les Samnites. Conful avec Manlius 
Torquatus 340 ans avant J . C . il f e 
dévoua aux Dieux Infernaux dans 
la bataille donnée contre l e s i a t i n s . 
Decius Mus , ion fils , héritier des 
vertus & de la fuperftition de fon 
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Îiere , fe dévoua auifi à la mort dans 
on quatrième Confulat. Son petit-

fils imita fon exemple dans la "îier-
re contre Pyrrhus. Si l'on en croit 
un Auteur , le dévouement de ce 
Conful fut d'autant plus glorieux, 
que Pyrrhus lui avoit fait dire que 
s'il s'avifoit de fe dévouer , on fe-
toit fur fes gardes pour ne pas lui 
donner la mort ; mais qu'on le pren-
droit vivant pour le punir du der-
nier fupplice. Celui qui fe dévouoit, 
après quelques cérémonies 8c quel-
ques prieres que faifoit le Pontife > 
s'armoit de toutes pieces , & fe jet-
toit dans le fort de la mêlée. 11 en 
coûtoit la vie au fuperftitieux ; mais 
fa fuperftition , fecondée par les 
troupes auxquelles elle donnoit un 
nouveau courage , fauvoit quelque-
fois la patrie. 

D E C I U S , Empereur , Voyez 
T E C E . 

D E C I U S , ( Philippe ) Jurifcon-
fulte Milanois , Profeflëur en Droit 
à Pife & à Pavie, obtint la Chaire 
de Pife à l'âge de 21 ans. S'étant 
avifé de foutenir les décifions du 
Concile de cette Ville , lorfqu'il pro-
feffoit à Pavie , Jules II l'excommu-
nia & fa mailon fut pillée. Con-
traint de fe retirer en France , il ob-
tint de Louis XII une Chaire à Va-
lence , ôC une Charge de Confeiller 
au Parlement. Il mourut à Sienne 
en 153 ; , à So ans. On a de lui beau-
coup d'ouvrages , dont on a donné 
pluüeurs éditions. 

D E C K E R D E W A L H O R N , 
( Jean) né à Fauquemont dans le 
Duché de Limbourg en 1583 , Con-
feiller au grand Confeil en Brabant, 
mourut à Bruxelles en 1646 , à 63 
ans. On a de lu i , I. Differtationum 
juris , & d'tcifionum Libri duo. La 
meilleure édition de cet ouvrage 
eftimable , eil celle de Bruxelles en 
ï 6 " 3 , irt-fol. H. Philofophus bonce 
mentis , Bruxelles 1674 , m-8°. 

D E C K E R , ou D E C K H E R , 
( Jean ) Avocat de la Chambre Im-
périale, & Procureur de la même 
Chambre à Spire. Son principal ou-
vrage eft intitulé : De fcriptis adef-
fotis, fpeudepi'raphis & fuppojititiis 
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Conjectura. On les trouve dans le 
Theatrum anonymerum Crpfeudorymo-
rum de Placcius. 

D E C K E R , o u D E C K H E R , 
( Jean ) Jéfuite d'Haesbrouk en Flan-
dres , enfeigna la Philolophie & la 
Théologie Scholaftiqae à Douay , 
puis à Louvain. Ilfutenfuite envoyé 
dans la Stirie & devint Char.cellier 
de l'Univerfité de Gratz, où i! mou-
rut en 16 19 , à 69 ans. Il avoit une 
grande érudition , & s'étoit rendu 
habile dans la Chronologie. 

D E D A L E , l'Artifte le plus induf-
trieux de fon temps , eut Mercure 
pour maître. 11 inventa plufieurs 
inftrumens, & fit même des Statues 
fupérieures à toutes celles qu'on 
avoit vues jufqu'alors. Ses grands 
talens ne l'empêcherent pas de fe 
livrer aux baffeffes de l'envie. Cal us 
ou Talus fils de fa fœur , inventeur 
d'une forte de roue pour les Po-
tiers , excita fa jaloufie. 11 le préci-
pita du toit d'une maifon. Obligé de 
s'enfuir, il fe réfugia à la Cour de 
Mir.os Roi de Crete. C'eft là qu'it 
conftruilit le Labyrinthe fi célébré 
par les Poètes. Dédale fut la pre-
miere viflime de fon invention ; car 
ayant favorifé les amours de Pafi-
phac , fille de Minos , éprile d'un 
Taureau , c'eft-à-dire de quelque 
Seigneur qui portoit le nom de Tau-
rus , il fut enfermé avec fon fils 
dans le Labyrinthe. Ils en fortirent 
l'un & l'autre , par le fecours des 
ailes artificielles qu'il cola à fes 
épaules, & à celles de fon fils Icare. 
Ces ailes font probablement les voi -
les du vaiffeau fur lequel il monta 
pour fe fauver. Cocale Roi de Ca-
mique dans la Sicile lui donna un 
alile où il demeura jufqu'à fa mort. 
Ce Prince craignant enfuite que Mi-
nos ne voulut lui faire la guerre, i l 
le prévint 8c le fit fufFoquer dans des 
étuves. Les Poètes ont donné de 
grands éloges à Dédale. On lui attri-
bue l'invention de la coignée, du 
niveau, ôc des voiles des navires. 
On a dit que fes Statues étoient 
autant d'automates animés. Mais M . 
Goguet p^nfe avec raifon que fes ou-
vrages tant vantés dar.s l'antiquité. 
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durent la plus grande partie de leur 
réputation à la grofliéreté Ôc à l'igno-
rance des fiecles dans lefquels ils 
parurent. Paufanias qui avoit vu 
plufieurs de ces Statues , avouoit 
qu'elles étoient choquantes ; les pro-
portions en étoient outrées ôc co-
loffalles. 

DEDALION , frere de Ce'ix , fut 
fi touché de la mort de Chioné fa 
fille , qu'il fe précipita du fommet 
du mont Parnaffe en bas. Apollon 
le changea en faucon. 

D E D E K 1 N D , ( Frédéric ) Alle-
mand , publia dans le X V I fiecle, 
un ouvrage dans le goût de l'Eloge 
de la folie d'Erafme. C'eft un éloge 
ironique de l'impoliteffe & de la 
grofliéreté, intitulé : Grobianus ,ftve 
de incultis moribus & inurbanis gefii-
bus. L'Auteur paroît avoit plus de 
fine (Te dans l'efprit, que n'en avoient 
alors_ fes compatriotes. 

D É E , ( Jean ) naquit à Londres 
en 1 5 2 7 . H fe fit un nom par fa 
paifion pour l'Aftrologie Judiciaire , 
la cabale , ôc la recherche de la pierre 
philofophale. Après avoir débité fes 
rêveries en France ôc en Allemagne , 
il revint en Angletetre, où malgré 
la fcience de faire de l 'or , il tomba 
dans une grande milefle. C'eft le par-
tage ordinaire de tous ceux qui ont 
été attaqués de la même folie que 
lui. La Reine Elifabeth qui l'avoit 
rappellélui donna quelques fecours, 
& l'honoroit quelquefois du titre de 
fon philofophe. 11 mourut en 1607 , 
en fa Si année. 11 avoit un Cabinet 
rempli de chofes curieufes , dont 
plufieurs étoient de fon invention. 
Cafaubon a fait imprimer la plus 
grande partie de fes écrits à Lon-
dres , en 1659 , in-fol. 8c les a ornés 
d'une favante Préface. Ce recueil, 
rare même en Angleterre, eft recher-
ché par ceux qui font curieux de con-
noître les fuperftitions ôc les extra-
vagances auxquelles l'efprit humain 
s'eft abandonné. 

D E J A N I R E , fille d'Oenée Ro id ' £ -
tolie , fit la conquête ¿.'Hercule , qui 
combattit pour elle contre le fleuve 
Acheloiis. Le Centaure Nijfus ayant 
enlevé la maîtrefl'e du héros , Hcr-
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eule le perça d'un coup de flèche 
empoifonnée. Le mourant donna fa 
chemife teinte de fon fang à Déjà-
nire , en l'affûtant que tant qu'Her-
cule la porteroit, il ne pourroit 
jamais aimer une autre femme qu'el-
le. Déjanire ayant été abandonnée 
pour Iolé , envoya la chemife à fon 
époux qui devint furieux. Il fe jeta 
dans le feu d'un facrifice , & fa fem-
me défefpérée de fa mort, prit fa 
maffue & fe tua fur le champ. 

D E l D A M l E , fille de Lycomede, 
Roi de Scyros , de laquelle Achille 
eut Pyrrhus , lorfqu'il étoit caché 
dans la Cour de ce Prince. 

D E J O C E S , après une longue 
Anarchie depuis le regne d'Arbaces 
devint Roi des Medes environ 150 
ans avant le regne de Cyrus. Il bâ-
tit , félon Hérodote , la Ville d'Ec-
batane. Elle étoit environnée de fept 
enceintes de murailles , la derniere 
renfermoit le Palais du Roi. Dès 
que la Ville fut en état d'être ha-
bité. Dejoces la peupla Si lui donna 
des LoLx , dont il fourint l'autorité 
par la crainte des chàtimens. Il mou-
rut 656 ans avant J . C . après un 
regne de s3 ans. Son fils Phraortes 
lui fuccéda. 

DEIOPÉE , l'une des plus belles 
Nymphes de la fuite de Junon , qui 
la promit à Eole , à condition qu'il 
feroit *é r i r la flotte d'Enée. 

D E J O T A R U S , l'un des Tétrar-
ques de Galatie , obtint du Sénat 
Romain le titre de Roi de cette Pro-
vince , S ® de la petite Arménie. La 
guerre civile ayant éclaté entre Ci-
far ôc Por.pét , il prit le parti de ce 
dernier. Céfar irrité l'accabla de re-
proches , Si le priva même de la 
petite Arménie. Le vainqueur l 'obl^ 
gea de le fuivre contre Phirnace Rot 
de Pont, 8c ne loi laiffa que le titre 
de Roi. Déjotarus ayant été acculé 
par Caftor fon petit-fils d'avoir at-
tenté à la vie de Céfar , il fut dé-
fendu par C:céron , qui prononça 
alors fa belle harangue pro Rege De-
jotaro. Le Diilateur fut affafliné 
quelque temps après. Déjotarus ren-
tra dans fes Etats , & joignit Bru-
tus en Afie avec de bonnes troupes* 
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L'on ne fait pas pofirivement en 
quelle année il mourut ; mais il étoit 
extrêmement vieux , des l'an 70A de 
Rome , j o ans avant J . C. 11 avoit 
toujours été fort fuperftitieux. 

D E I P H 1 L E , fille d ' A d r a f t e , Roi 
d'Argos , & femme de Tydée , dont 
elle eut le fameux Diomede. 

D E 1 P H O B E , fils de Priant, 
époufa Helene , après la mort d e Pa-
ris ; mais après la prife de T r o i e , 
Helene le livra à Ménelas , pour ren-
trer en grâce avec lui. • 

D E I P H O N , fils de Triptoleme & 
de Méganire , ou félon d'autres , fils 
A'Hippethoon. Cires l'aima te l le-
ment , que pour le rendre immor-
tel , & pour le purifier de t o u t e hu-
manité , elle le faifoit paffer dans des 
flammes. Méganire, mere de ce Prin-
c e , alarmée d'un tel fpei lacle , t r o u -
bla par fes cris les myfteres d e cette 
déeffe , qui monta auffi-tôt fur un 
char traîné par des dragons , & laif fa 
brûler Deiphon. 

D E L A M E T , ( A d r i e n Augufiin de 
Buffi ) d'une famille illuftre d e P i -
cardie , reçut le bonnet de D o é ï e u r 
de Sorbonne en 1 6 5 0 , après avoir 
fait éclater, pendant le cours de . fa 
Licence , autant de lumiere q u e de 
vertus. Le Cardinal de Ret{ f o n pa-
ient l'attira auprès de lui. Delamet 
le fuivit dans la profpérité 6c dans 
fes difgraces , en Angleterre» , en 
Hollande , en Italie. Cette v i e erran-
te lui déplut enfin ; il revint à P a r i s , 
& fe livra dans la Maifon de S o r b o n -
ne , lieu «de fa retraite, à é tude , 
a la priere, à l'éducation d'un grand 
nombre de pauvres écoliers & à la 
dir eilion de plufieurs Maifons Re l i -
gieufes. Son ardente charité le fit 
choifir pour exhorter à la mort ceux 
qm étoient condamnés au dernier 
fupplice. Il mourut au milieu d e ces 
bonnes œuvres , en 1691 , 3 7 0 ans. 
O n a imprimé après fa mort en 1 7 1 4 , 
un volume in-8°. qui renferme fes 
Résolutions 6c celles de Fromageau. 
L e s cas de confcience y font traités 
fuivant la morale, la difcipline de 
l 'Eglife , l 'Ecriture Sainte, les C o n -
ciles , les Peres , les Canoni f tes & 
tes Théologiens, Ce recueil d 'autant 
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plus u t i l e , que l'Auteur avoit éx& 
affocié au célébré Sainte Beuve , fon 
ami , dans la réfolution des Cas de 
Confcience , devoit avoir cinq v o -
lumes ; mais la difficulté de mettre 
en ordre les matériaux qui devoient 
compofer ce grand ouvrage , en ar-
rêta la publication jiffqu'en I 7 3 2 , 
qu'on donna ce recueil de décifions 
par ordre alphabétique , en forme 
de Diitionnaire en 2 vol. in-fol. On 
le joint ordinairement aux trois v o -
lumes de Por.tas. 

D E L A U D U N , ( Pierre) fils d'un 
mauvais Poète d'Ufez , s'occupa en-
core plus que fon pere à la Poéfie 
Françoife , 6c fe fit connoître dans 
fon temps par un Art Poétique Fran-
çois , & par d'autres pieces de Poéfie 
écrites dans le ftyle de Ronfard. II 
mourut de la pefte au Château d ' A i -
galiers en 1629. Outre fon Art Poé-
tique , on connoit de lui la Franeiade , 
Poème infipide, divifé en '9 livres a 

dédié à Henri IV. 

D E L F A U , ( Dom François ) né 
à Montel en Auvergne en 1637 , 
entra dans la Congrégation de S t . 
Maur en 1656 , & fe fit un nom 
dans fon Ordre 6C dans l 'Eglife. L e 
grand Arnaud ayant engagé les B é -
nédiftins de S». Maur à entrepren-
dre une nouvelle édition de St. Au-
guftiir,D. Delfau fut chargé de cette 
entreprife , & s ' y appliqua avec tou-
te l'ardeur dont il étoit capable. I ! 
en publia le Profpeclus en 1671 , 8c 
il etoit déjà avancé dans fon tra-
v a i l , lorfque le Livre intitulé VAb-
bé C ammendai aire qu'on lui attribua , 
le fit reléguer à St. Mahé en Baflè-
Normandie. Il périt fur mer à 3 9 
ans , en pafl'ant de Landevenec à 
Bref! , pour y prêcher le Panégyri-
que de Ste. Thérefe. On a encore de 
lui une Dijfertation Latine fur l'Au-
teur du Livre de l'Imitation , impri-
mée trois fois. 

D E L I U S , ou D I L I U S , ( Quin-
tus ) un des Généraux d'Antoine. 
E n v o y é vers Cléopatre, il lui perfua-
da de paroître devant ce Prince dans 
la plus riche parure. Elle Je c r u t , 
6c elle gagna le cœur de ce Con-
quérant, 4 1 ans avant J , C . Dekus, 
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avoit écrit l'hiftoire de fon. temps. 
DELPH1NUS , ( Pierre ) favant 

Général des Camaldules , mourut 
dans l'Etat de Venife , en 1 525. On 
a de lui des Lettres , écrites avec 
allez d'efpnt. 

D E L P H U S , fils d'Apollon 6c de 
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prit de ce Prince. Un jour Philippe 
s'étant oréfenté aux prifonniers avec 
tous les ornemens de la Royauté , 
6c infultant inhumainement à leur 
mifere : Je m'étonne, lui dit Dema-
ies, que la fortune vous ayant donne 
le rôle d'Agamemnon, vous vous amu-

Thya, bâb'itoit les environs du Mont fie-, à faire celui 
P a L k e . U bâtit la ville de Delphes , étoit auffi intéreffe qu ¿loqnen . ^ n -
à laquelle il donna fon nom. tipater fon a m, , ainfi < 1 « « J » 

D E L R I O , ( Martin-Antoine ) na- Phocion , d.fo.t qu'il ne pouvoit faire 
«mit à Anvers en 15 51 , & «« ^ u u c accepter des prétens a celui-ci,, 6C 

a VaÎladoIid en t j S o , après avoir qu'il n'en fa.foit I » « « « J « ? U £ 
. , /-M._ J - r IV.H», a„ t r e . p o u r fatisfàire fon av id i té .ye^ exercé la Charge de Confeiller du 

Parlement de Brabant, 8c celle d'In-
tendant d'Armée. Ses Supérieurs 
t'employèrent dans les Pays -Bas à 
enfeigner la Philofophie , les Lan-
gues £t les Lettres facrées. Il mou-
rut à Louvain en 1608. Ce Jéfuite 
avoit commencé de bonne heure à 
être Auteur. Dès l'âge de 20 ans , il 

midis fut mis à mort comme fufpeéfc 
de trahifon, 3 3 * ans avant J . C . 

D E M A R A T E , fils d'Anfion 8c fon 
fuccefieur dans le Royaume de Spar-
te , fut chaffé de fon trône par les 
intrigues d e Cléomenes, 8c fe retira 
en Afie 44a ans avant J . C . Darius 
fils d'Hyfiafpes le reçut avec beau-

1 1 A A h v r1»>monnnir nn 
mit au jour Solin . corrigé fur les coup débouté. 0» lm«kniando i t un 
manufcrits de Jufie-L,pfe fon ami. jour pourquoi étant Roi , 1 etoir 
Les ouvrages qui ont le plus fait par- laiffé exiler ? C'efi, répondit-il, qu a 
1er de lui f o n t , 1 . Ses Difiou filions Sparte la Loi eft plus £««/««" 
Magiques„ en latin, in-4°. 8c in-fol. les Rois. Quoique comble de biens 
Comme l'efprit humain eft curieux a la Cour du Roi de Per fe , 8c trahi 
des hiftoires extraordinaires qui an.it- par les Lacédemomens , il les aver -
fent là crédulité, cet ouvrage eut rit des préparatifs^que Xerxes tai 
beaucoup de cours. L'Auteur y cite 
une foule d'Ecrivains, la plupart 
©bfcurs 8c inconnus, 8c entaife fans 
examen les contes les plus abfurdes. 

foit contre eux. P<iur plus grande 
fureté , il écrivit l'avis fur une plan-
che de bois enduite de cire. 

D E M A R A T E j l ' u n desprincipaux 
I I . Des Commentaires fur l'Ecriture, Citoyens de Corinthe . d e l a f a m i l l e 

folides 6c eftimables. III. LesAda- des éacch.ades . v e r s M ^ a n J . C . 
fiacres de l'ancien Te froment,™-4°. La domination de 

Î V . Trois volumes des Paffages les ufurpé dans cette v\l'e l au onte fou-
plus difficiles i- Les plus utiles de l'E- veraine , étant un joug rrop pefant 
iuure^ainte , ou/rage qui peutfer- pour lu , .1 ^ . . t d u pay avec toute 
Vu aux Prédicateurs. V . Des Corn- fa famille , 8c pafla en Ital ie , ou u 
mentaires & des Poraphrafes fur les 
Tragédies de Séneque .précédées d'un 
recueil des fragmens qui nous reftent 
des anciens tragiques latins. Delrio 
avoit beaucoup de leihire 8c de fa-
vori , mais il étoit fort crédule 8c 

s'établit à Tarquinie en Tofcane. 
C'eft-là qu'il eut un fils nommé Lu-
cumon , qui fut depuis Roi de R o m e , 
fous le nom de Tarquin l'ancien. _ 

D E M E T R 1 U S Poliorcete, c e(l-a-
dire le Preneur de villes, fils d'Anti-

ion prévenu. Son ftyle eft dur & gonus l'un des 
affefté dre le Grand, fit la guerre a Ptolo-

D E M A D E S , d'Athenes , de Ma- mée Lagus , avec des f ^ s d.vers 
riniet devenu Orateur , fut fait pri- 11 fe préfenta enfuite a la tete, d une 
fonnier a la bataille de Cheronée, pu,fiante flotte d e v a n t l e p o r t d A -
gagnée fur les Athéniens par Phi- thenes , s'en rendit maître a nfi que 
lippe de Macédoine. Son éloquence de la Citadelle, en chafTa Deméniur 
hu acquit un grand pouvoir fur l 'ef- de Phalert, & rendit au peuple le 
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gouvernement des affaires qu'il avoit 
perdu depuis quinze jours. Après 
avoir défait Caffandre aux Therrno-
philes , il revint à Athènes, où ce 
peuple autrefois fi fier, ôc alors e f -
clave , lui dreffà des autels, air.fi qu'à 
fes courtiiàns. Selcucus , Caffandre 
& Lyfimachus réunis contre l u i , rem-
portèrent la fameufe viftoire d'Ip-
ïus , 301 ans avant J. C. Après 
cette défaite il fe retira à Ephefe , 
accompagné du jeune Pyrrhus. 11 
voulut en fuite fe réfugier dans la 
G r e c e , qu'il regardoit comme l'afile 
où il feroit le plus en fureté ; mais 
des Ambaffadeurs d'Athenes vinrent 
à fa rencontre , pour lui annoncer 
que le peuple avoit réfolu par un 
décret , de ne recevoir aucun des 
Bois . Il retira alors fes galeres de 
ï 'Attique , & fit voile vers la Cher-
fonefe de T h r a c e , où il ravagea les 
terres de LyfimacHks, ôc emporta un 
butin confidérable. Après avoir dé-
folé l 'Afie pendant quelque temps, 
Agatoc!ès fils de Lyfimachus le for-
ça d'abandonner la conquête de l 'Ar-
ménie & de la Médie , & de fe réfu-
gier dans la Cilicie. Seleucus , auquel 
i l avoit fait époufer fa fille Strato-
vice , irrité contre lui par fes cour-
tifans , le força de fe retirer proche 
le Mont-Taurus. Pour t ute grâce 
i l lui aifigna la Cathaonie, Province 
limitrophe de la Cappadoce , en 
ayant foin de faire garder les défilés 
& les paffages de Cilicie en Syrie. 
1 1 ne tarda pas de rompre les barriè-
res qu'on lui oppofoit. Il marcha 
pour furprendre Selcucus dans fon 
camp durant la nuit ; mais ayant été 
trahi par fes foldats, il fut obligé de 
f e foumettre à fa clémence. Selcu-
cusl'envoya dans la Cherfonefe de 
S y r i e , ôc ne négligea rien de ce qui 
pouvoir adoucir les rigueurs de fon 
exil . Démétrius y mourut trois ans 
après , 2S6 avant J . C . d'une apo-
plexie caufée par des excès de table. 
C e Princafcoit dans le repos déli-
c a t , failuepx , efféminé ; dans l 'ac-
tion dur , infatigable, intrépide. II 
n'eut point la politioue de fe faire 
?imer de fes foldats , & il en fut fou-
tent abandonné, mais il fut toujours 
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ferme dansl'adverfité, autant qu'am-
bitieux & emporté dans la profpé-
rité. , 

D E M E T R I U S I , Soler ou Sau-
veur. petit-fils d'Antiochus le grand , 
ÔC fils de Selcucus Philopator, fut 
envoyé en otage à Rome par fon 
pere. Après fa mort Antiochus Epi-
phanes fon oncle , puis fon coufin 
Antiochus Eupator, ufurperent la 
couronne de Syrie. Ayant réclamé 
vainement la proteflion du Sénat , il 
prit le parti de fortir fecrétement de 
R o m e , pour aller faire valoir fes 
droits. Les troupes Syriennes fe dé-
clarèrent pour lui , elles chafferent 
Eupator ôc Lyfias du Palais. Le nou-
veau Roi les fit mourir & s'affermit 
fur fon trône. A!cime qui avoit acheté 
le fouverain Pontificat des Juifs d'.-i.i-
tiochus Eupator, vint demander à 
Démétrius la confirmation de fa dig-
nité ; pour mieux réuflir il dépeignit 
Judas Machahée comme un tyran ÔC 
comme un ennemi des Rois de S y -
rie. Démétrius envoya Nicanor con-
tre ce grand homme, le défenfeur 
de fa patrie ôc de fa religion, Ôc en-
luite Bachides qui lui livra une ba-
taille , dans laquelle l'illuftre J u i f 
perdit la v ie . Démétrius fier de ce 
fuccès irrita tous les Princes voifins. 
Ils fécond erent à l'envi les deffeins 
d'Alexandre Bala, qui paffoit pour 
fils ¿'Antiochus Epiphanes. Ceiui-ci 
ayant préfenté le combat, ôc l'ayant 
défait , Démétrius fut tué dans fa 
fuite , après un regne d'onze années , 
X-jo ans avant J . C . 

D E M E T R I U S I I , dit Nicanor, 
c'eft-à-drre, Vainqueur, étoit fils 
du précédent. Ptolomée Philometor 
Roi d'Egypte le mit fur le trône de 
fon p e r e , après en avoir chaffé 
Alexandre Bala. Le jeune Prince 
s'abandonna à la débauche, ôc laiffa 
le foin du gouvernement à un de fes 
Miniftres , qui régnoit ôc tyrannifoit 
fous fon nom. Diodore .Tryphon en-
treprit de chaffer du trône un Prince 
fi peu digne de l'occuper. Il fe fer-
vit d'un fils d'Alexandre Bala , pour 
ufurper la Syrie , ôc en vint à bout, 
Démétrius uni avec les Ju i f s , marcha 
contre les Parthes, pour effacer la 
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bonté de fa molleffe ; mais il fut pris 
par Tryphon qui le livra à Phraates 
leur Roi. Ce Prince lui fit époufer 
f a fille Rhodogune, 1 4 1 ans avant 
J . C . Cléopatre, fa premiere femme, 
époufa par dépit Sidetes frere de Dé-
métrius. Sidetes ayant été tué dans 
un combat contre les Parthes, 1 3 0 
ans avant J . C . Démétrius fut remis 
fur le trône qu'il occupa quatre ans. 
Ses premieres fautes ne l'avoient pas 
corrigé. Son orgueil le rendit infup-
portable à fes fujets. Ils demandè-
rent à Ptolomée Phifcon Roi d'Egypte, 
un Roi de la famille des Séleucides. 
Démétrius chaffé par fon peuple ôc 
ne trouvant aucun af i le , fe fauva à 
Pt-demaïs où étoit Cléopatre fa pre-
miere femme. Cette Princeffe lui fit 
fermer les portes de la vil le , le fit 
pourfuivre jufqu'à T y r , où il tomba 
entre les mains de fes ennemis , ôc 
fut condamné à mort, 126 ans avant 
J . C. Alexandre Zebina , que Ptolo-
mée avoit mis à fa place, récom-
penfa les Tyriens de ce meurtre , en 
leur accordant de vivre félon leurs 
lois particulières. Les Tyriens firent 
de cette année une époque depuis 
laquelle ils datoient. 

D E M E T R I U S D E P H A L E R E , 
célébré Difciple de Théophrafie , ac-
quit tant de pouvoir fur l'efprit des 
Athéniens par les charmes de fon 
éloquence , ôc fur-tout par fes v e r -
tus , qu'il fut fait Archonte, 309 ans 
avant J . C. Pendant dix ans qu'il gou-
verna cette v i l l e , il l'embellit de 
magnifiques édificés, ôc rendit fes 
concitoyens heureux. Leur recon-
noiffance lui décerna autant de fla-
tues d'airain , qu'il y avoit de jours 
dans l'année. Son mérite excita l'en-
vie . Il fut condamné à mort , ÔC fes 
ilatues furent renverfées. Au moins , 
répondit-il à celui qui lui annonça 
cette nouvelle, ils ne m'ôieront pas 
la venu qui me les a méritées. L e 
Philofophe fe retira, fans fe plaindre, 
chez Ptolomée Lagus Roi d 'Egypte. 
C e Prince le confulta fur la fuccef-
fion de fes enfans. On dit qu'il lui 
confeilli de mettre la couronne fur 
la tête des fils d'Euridice. Philadel-
pàt fils dç Birenict fut fi outré de 
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ce confeil, qu'après la mort de fon 
pere, l'an 2S3 avant J . C. il le relé-
gua dans la haute Egypte. Démétrius 
ennuyé de fon e x i l , ôc dégoûté de 
la vie , fe donna I3 mort en fe fai-
fant mordre par un afpic. C'eft du 
moins ce qu'affure Dtogcne Laé'ce, 
contredit par d'autres Auteurs. Ceux-
ci affurent que Démétrius eut beau-
coup de crédit auprès de Ptolomée 
Philadelphe, qu'il enrichit fa Biblio-
thèque de deux cens mille volumes , 
ôc qu'il engagea ce Priacc à faire tra-
duire la Loi des Juifs d'Hébreu en 
Grec. Tous les ouvrages que Démé-
trius de Phalere avoit comppfés fur 
l 'Hiftoire, la Politique, Ôc l 'Elo-
quence , font perdus. La Rhétorique 
que plufieurs Hiftoriens lui attri-
buent , eft de Denys d'Halicarneffe. 

D E M E T R I U S , Philofophe Cyni-
que , que Caligula voulut attacher à 
fes intérêts par un préfent. Le Cyni-
que répondit : Si l'Empereur a dejjein 
de me tenter, qu'il m'envoie fon dia-
dème. L'Empereur Vefpafien peu ac-
coutumé à cette liberté, plus brutale 
que philofophique, le c'naffa de Rome 
avqp tous les autres Philofophes, Ôc 
le relégua dans une île. Le Cynique 
égaya fon exil en vomiffant des in-
jures contre l'Empereur. Ce Prince 
lui fit dire : Tu fais tout ce que tu 
peux pour que je te f a f f e mourir, mais 
je ne m'amufe pas à faire tuer tous les 
chiens qui abboient. Ce Démétrius 
avoit été difciple d'Apollonius de 
Thyane. On ne voit pas qu'il ait mé-
rité l'éloge emphatique que Seneque 
fait de lui. La nature, dit cet Ecri-
vain , ravoit produit, pour faire voir 
à fon fietle qu'un grand génie peut fe 
garantir de la corruption de la multi-
tude. 

D E M E T R I U S , Grec de Pile de 
Négrepont , homme plein de bra-
voure, d'efprit & d'intrigue, embraffa 
le Mahométifme, pour gagner l 'a-
mitié des Grands de la Porte. Maho-
met II l 'envoya au Grand-Maitre de 
Rhodes, d'Aubuffon, pour lui offrir 
la paix, fous la condition d'un tri- ' 
but ; mais dans le fond pour le fur-
prendre : d'Aubuffon ne vit dans le 
Rénégat que se qu'il devoit y voir.. 
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un traître dont il devoit fe défier , & 
non pas un homme de créance avec 
lequel il pût négocier. Démétrius 
piqué anima Ion maître contre les 
Chevaliers de l^iodes , & lui fit 
prendre la réfolution d'aflie'ger cette 
î ' e . Démétrius accompagna le Bacha 
Paleologue Général de l'armée dans 
cette entreprife. 11 fe diftingua par 
fon courage au commencement du 
fiege; mais fon chevdl. étant mort 
fous lui , il fut écrafé Se foulé aux 
pieds par les chevaux. 

D E M E T R I U S C H A L C O N D Y L E , 
Voyei C H A L C O N D Y L E . 

D E M E T R I U S G R I S K A E U T R O -
P E I A , d'une famille noble , mais 
pauvre d e G e r e f l a u , d'abord Moine 
de l'Ordre de S. Bafite, naquit avec 
une figure agréable, accompagnée 
de beaucoup d'efprit. Un Religieux 
du même Monailere que l u i , fâché 
qu'un tel homme reftât enfeveli dans 
le cloître , entreprit de le placer fur 
le trône. Après que ce vieux Moine 
eut donné au jeune homme des inf-
tru fiions fur le rôle qu'il devoit 
j o u e r , il l 'envoya en Lithuanie au 
fervice d'un Seigneur diftingué. I)é-
métrius ayant été un jour infulté par 
fon maître, fe mit à pleurer , & dit 

Îu'on ne le traiteroit pas de la forte 
i on le connoilfoit: Et qui es-tu donc ? 

lui demanda le Seigneur Lithuanien; 
je fuis, répondit le jeune Mofco-
v i t S , fils du C-^ar Jean Bafilowits; 
l'ufurpateur Boris voulut me faire af-
faffiner , mais on fubfiitua à ma place 
le fils d'un Prêtre qui me reffcmbloit 
parfaitement, & on me fit en fuite éva-
der. Le Lithuanien frappé de l'air de 
vérité que le fourbe avoit mis dans 
fon récit , le reconnut pour le véri-
table Démétrius. Ce Seigneur l 'ayant 
recommandé au Vaivode de Sando-
mir, la Pologne arma pour l u i , à 
condition qu'il établiroit la Religion 
Romaine en Mofcovie. Ses fuccès 
étonnerent les Ruffes. i ls lui envoyè-
rent des Députés , pour le prier de 
venir prendre poffeifion de fes Etats, 
© n lui livra le C\ar Féodor Se toute 
fa famille. L'ufurpateur fit étrangler 
la mere Se le fils de ce Prince. La 
réfolution que prit Démétrius d'épou-

fer une Catholique Romaine le rert-
dit bientôt odieux , c'étoit la fille du 
Vaivode de Sandomir. Lé peuple vit 
avec horreur un Roi 8c une Reine 
Catholiques , une Cour compofée 
d'Etrangers, fur-tout une Eglife qu'on 
bâtiffoit pour des Jéfuites. Un Boyar 
nommé Zuski, fe met à la tête de 
plufieurs conjurés, au milieu des 
fêtes qu'on donnoit pour le mariage 
du C\ar. Il entre dans le Palais le 
fabre dans une main , ôc une croix 
dans l 'autre, ôc caife la tête à l ' im-
pofteur d'un coup de piftolet. Son 
corps , traîné fur la place qui étoit 
devant le Château , demeura expofé 
pendant trois jours à la vue du peu-
ple. Le Vaivode de Sandomir, fon 
fils ôc fa fille, qui n'avoit goûté ane 
trespeu de temps le plaifir de fe vo i r 
grande DuchelTe de Mofcovie, furent 
mis en prifon. Zuski chef de la conf-
piration , fut élu grand Duc ôc cou-
ronné le premier Juin t6o6. On pré-
tend que ce qui irrita le plus les M o f -
covites contre Démétrius , fut que ce 
Prince ne demanda pas au Patriarche 
la permiflion de coucher avec fa 
femme ; qu'il ne fe lavoit point dans 
certaines étuves, après avoir couché 
avec elle , fuivant l'ufage du pays ; 
8c que la nouvelle mariée Se les au-
tres Dames Polonoifes, jouant au 
piquet, avoient marqué leurs points 
avec de la craie fur le revers d'une 
image de S. Nicolas. 

D E M E T R I U S , fils du précédent „ 
& de la fille du Vaivode de Sando-
mir. Sa mere accoifcha de lui dans la 
prifon. On la veilla de fort près 
pour s'aiTurer de l'enfant ; mais e l le 
trouva le moyen de le faire palîer en-
tre les mains d'un Cofaque , homme 
de confiance. Le Prêtre qui le baptifa, 
lui imprima fur les épaules avec de 
l'eau forte, des caraileres qui défi-
gnoient fa naiffance. L e jeune hom-
me fut jufqu'à 26 ans fans favoir c e 

Ju'il étoit. Un jour qu'il fe lavoit 
ans un bain public , on apperçut les 

marques qu'il portoit fur les épaules. 
Un Prêtre Ruffe les déchiffra & y lut : 
Démétrius, fils du C^ar Démétrius. 
Le bruit de cette aventure fe répan-
dit, Ladifias Roi de Pologne appella 
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Démétrius à la Cour , 8c le traita en 
fils de Cjar. Après la mort de ce 
Prince , les chofes changèrent de 
face. Démétrius fut obligé de fe re-
tirer en Suede, Se de là dans le Hol-
ftein ; mais malheureufement pour 
l u i , le Duc de Holftein avoit alors 
befoin des Mofcovites. Un Ambaf-
fadeur qu'il envoyoit en Per fe , ayant 
emprunté en fon nom une fomme 
confidérable fur le tréfor du Grand 
D u c , il s'acquitta de cette dette en 
livrant le malheureux Démétrius. Son 
arrêt de mort lui fut prononcé 8c fut 
exécuté en 1635 . On lui coupa la 
tète 8c les quatre membres, qu'on 
éleva fur des perches devant le Châ-
teau de Mofcou. Le tronc du corps 
fut laiffé fur la place , 8c dévoré par 
des dogues. 

D E M O C H A R E S . V. M O N C H Y . 
D E M O C E D E D E C R O T O N E , 

le plus fameux Médecin de fon temps, 
étoit fils de Calliphon , Se ami de 

,T5 ' -
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cipt qui lui apprit le fyfteme des 
Atomes ôc du vuide. Son gout pour 
les Sciences Se pour la Ph.lofophie 
le norta à voyager dans tous les 
pays , où il pourrait acquérir de 
nouvelles connoiflances 11 vit les 
Prêtres d'Egypte . ceux de Cha ldéc , 
les Sages de P e r f e , & on prétend 
même qu'il pénétra jufques dans les 
Indes, pour conférer avec les G y m -
nofophites. Ses voyages augmentè-
rent fes lumietes, mais ils epu.ferent 
fon patrimoine qui monto.t a plu» 
de cent talens. 11 fut . fut le point 
d'encourir une noted .n fann- com-
me difflpateur. Le Phdofophe vou-
lant prévenir cet opprobre, alla trou-
ver les *Magiffrats , Se leur lu fon 
g r a n d W ^ . u n d e f e s m e i U e u r s 

ouvrages, ils en furent fi charmes, 
qu'ils lui firent préfent de=cmq| c e » 
talens . lui érigèrent des S t a t u e s , * 

i l mort le DU-
i it,«. — 

ordonnèrent qu'après fa mort l e pu-
eroit de fes funerailles. 

Polycrate , Tyran de Samos. Ce T y -
ran ayant été tué pat Orcttes, Da-
rius , fils d'Hyfiafpes, fit mourir l'af-
faflin , 8c tranl'porter à Sufe toutes 
fes richeffes avec fes Efclaves. De-
ruoeede étoit confondu avec eux ; 
mais ayant guéri le Roi qui s'étoit 
démis le pied en defeendant de che-
val , cette Cure le mit en crédit. On 
lui donna à Sufe une maifon magni-
fique. 11 eut l'honneur de manger a 
la table de Darius, Se on ne pou-
voit obtenir de grâce à la Cour que 
par fon canal. Democede, ayant guéri 
AtoJ'e , fille de Cyrus Se femme de 
Darius, d'un ulcere à la mammelle, 
il obtint par le crédit de cette Prin-
ceffe d'être envoyé comme Efpion 
dans la Grece. A peine y fut-il arrivé, 
qu'il s'enfuit à Crotone Se y époufa 
une fille du fameux Luteur M-Ion , 
vers 5 10 avant Jefus-Chrift . 

D E M O C R I T E , naquit à Abdere 
dans la Thrace , d'un homme qui 
logea chez, lui Xerx'es dans le temps 
de fon expédition en Grece. Ce 
Prince lui laiffa par reconnoiffance 
quelques Mages , qu'il chargea de l'é-
ducation du jeune Abderitain, qui 
lui enfeignerent la Théologie Se l 'Af -
j iologie. U étudia enfuite fous Leu-

blic fe chargeroit de . . . -
S'étant trouvé un )Our a la Cour du 
Roi Darius, 8c ne pouvant reuf fr 
à le confoler de la mort de la plus 
chere de fes femmes , il lu. pro.iut 
de la faire r e v i v r e , pourvu qu .1 trou-
vât le nom de trois perfonnes qur 
n'euffent effuyé d'actverfités dans la 
v i e , pour l e s g r a v e r f u r le tombeau 
de la Reine : la chofe étoit impoffible, 
& Darius fe confola. Democrite n ai-
moit pas latri fteffe. On pretend qui 
rioit toujours, 8e ce netoit pasfans 
raifon. 11 ne pouvoir s'empeener de 
fe moquer des hommes, en les voyant 
f ^ o i b V s ô e f i v a i n s p a f f a n t t o u r a 
tour de la crainte a l efperance , ec 
d'une joie exceffive a des chagrins 
immodérés. Les Abderita.ns étonne 
de ce rite continuel , Se criugnant 
que leur Philofophe ne tombât en 
démence , écrivirent a ; 
pour lui recommander fa tete. Le 
Médecin s'étant rendu auprès du 
Sage, conçut tant de vénération pour 
fon efprit Se pour fa vertu , qu il ne 

» 1 j , ntiv Anrieri-
lon eipru ut pvwi - i i j 
put S'empêcher de dire aux Abderi-
tains , qu'a fon avis ceux qui s eftt-
moient les nlus fains eto.ent les plus 
malades. Hippocrate avoir - dit-on 
avec lui une fille , lorfqu'.l rendit 
vilite a Dérr.oaite. 1 1 la falua com-

/ 
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feffa avec applaudiffement, jufqu'en 
1 6 1 6 , année de f? mort. Dempfter 
étoit Jurifconfulte , Hiftorien , Poè-
te , Orateur. On a de lui des ouvra-
ges dans ces différens genres. Le 
plus célébré eft l'on Hiftoire Ecclé-
fiafiique d'Ecoffe en 1 9 livres , im-
primée i n - à Bologne, en 1627 . 
Elle eft littéraire autant qu'Eccléfiaf-
tique. Il crut faire honneur à fa pa-
trie , en failant naître dans fon fein 
une foule d'Ecrivains étrangers , Si 
il s'en fit très-peu à lui-même. 

D E N H A M , (le Chevalier Jean) 
montra dans fa jeunefl"e plus d'incli-
nation pour le jeu , que pour l'étude. 
Son pere irrité contre lui le corrigea 
un peu de fon penchant. L e fils écri-
vit même un effai contre le jeu pour 
preuve d e fon changement ; mais 
après la mort de fon pere, il fut plus 
joueur que jamais. En 1 6 4 1 , il pu-
blia une Tragédie, intitulée leSophi, 
& ces prémices de fa veine poéti-
que furprirent d'autant plus , que 
perfonne ne s'attendoit à de pareils 
ouvrages de la part d'un pilier de 
berlan. Après le rétablifl'ement de 
Charles I I , il fut nommé , par ce 
Prince , Surintendant des fiâtimens 
Royaux. Il mourut en 1668 , 8c fut 
efîterré dans l 'Abbaye de Weftminf-
t e r , auprès de fes confreres Chau-
cher, Spencer 8c Coxvley. Outre fa Tra-
gédie du Sophi, on a plufieurs au-
tres pieces de Poéfie qui lui acqui-
rent beaucoup de réputation. Dryden 
a beaucoup loué f a Montagne de 
Cooper, pleine d'idées bril lantes, 
& de defciiptions faites d'après na-
ture. 

D E N O R E S , Voye\ N O R E S . 
D E N Y S , (Saint) Aréopagite , un 

des Juges de l 'Aréopage, fut établi 
Evèque d'Athenes , après avoir été 
converti par S. Paul. Il finit fa v ie 
dans cette Ville par !e martyre, vers 
l 'an 95 de Jefus-Chritt. On lui attri-
bua plufieurs ouvrages dans les fie-
d e s d'ignorance ; mais aujourd'hui 
que l'on met les fauffes traditions 
dans la balance de la critique, on eft 
revenu de ce préjugé. Le ftyle de 
ces ouvrages & leur méthode font 
tort éloignés de la manisre dont on 
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écrivoit dans le premier & le fecontî 
fiecle , & paroiffent être du cinquiè-
me. On les a tous réimprimés en 2 
volumes in-folio en Grec & en La-
tin , à Anvers en 1 6 3 4 , recueillis 
par le P. Balthafar Cordier Jéfuite. 
Le premier volume contient les Pré-
faces de S. Maxime 6c de George 
Pa chimère , le livre de la Hiérarchie 
célefte en quinze Chapitres, celui de 
la Hiérarchie Eccléjiaftique en fept, & 
celui des Noms Divins en treize. 
Le fécond volume renferme la Théo-
logie My/lique en cinq Chapitres, 6c 
quelques Epitres. 

D E N Y S , (Saint) premier Evêque 
de Paris , fut envoyé dans les Gaules 
fous l'Empire de Dece. 11 fut-honoré 
de la palme du martyre , 6c eut la 
tcte tranchée avec fes compagnons 
Ruflique 6c Eleuthere , l'un Prêtre Se 
l'autre Diacre. On a confondu très-
mal à propos ce Saint Evêque avec 
Dcnys l 'Aréopagite. Hilduin Abbé de 
Saint Denys , fut le premier-qui en-
treprit de prouver dans le neuvieme 
fiecle que l 'Evêque de Paris étoit l e 
même que l 'Evêque d'Athenes. C e 
fut lui qui avança que le Saint Mar-
tyr avoir porté fa tête entre fes 
mains. Cette opinion paffa de Paris 
à Rome par Hilduin, des Romains 
chez les Grcs par Méthodius fon con-
temporain ; & de la Grece elle re-
paffa en France , par la traduction 
que fit Anaftafe de la vie de Saint 
Denys, compofée par Méthodius. 
Elle a été long-temps parmi les fen-
timens qu'il étoit dangereux d'atta-
quer , mais à préfent elle eft entié-
rement*réprouvée , même par les 
Légendaires les plus crédules. 

D E N Y S , (Saint) célébré Evêque 
de Corinthe , au fécond fiecle, avoit 
écrit plufieurs Lettres. Eufehe en a 
confsrvé des fragmens importans. 

D E N Y S , ( Saint ) Patriarche d 'A-
lexandrie, fucceifeur d'Héraclas dans 
ce S iege , l'an 148 de J e fus -Chr i f t , 
fe convertit en lifant les Epîtres de 
S. Paul. Son courage, fon zele, f a 
charité parurent avec éclat , pendant 
les perfécutions qui s'éleverent con-
tre fon E g l i f e , fous l'Empire d e 
Philippe & fous celui de Dece l 'aa 
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*$o .Se$ vertus n'éclaterent pas moins 
durant le fchifme des Novatiens con-
tre le Pape Corneille, Si dans les 
ravage» que faifoit l'erreur de Sabel-
lius qui confondoit les trois perfon-
nes de la Trinité. Cette héréfie dé-
foloit la Pentapole, Denys la fou-
droya par plufieurs lettres éloquen-
tes. Il mourut en 2 6 4 , après avoir 
gouverné l 'Eglife d'Alexandrie du-
rant onze ans. D e tous fes ouvra-
ges , nous n'avons plus que des Ser-
mons 6t une Lettre Canonique inférée 
dans la colle&ion des Conciles. Son 
ftyle eft élevé 6c pompeux dans fes 
deferiptions , 8c pathétique dans fes 
exhortations. U pofféfc it parfaite-
ment le dogme , la dil'cipline 6c la 
morale. Aux argumens les plus forts 
contre fes advêrfaires, il joignoit la 
modération 6c la douceur. 

D E N Y S , Romain , fuccetteur de 
St. Sixte dans le Souverain Ponti-
ficat , gouverna l 'Eglife de Rome , 
l'édifia 6c l'inftruifit pendant dix ans 
& quelques mois , 6c mourut l'an 
269. 11 tint un Synode l'an 2 6 1 , 
dans lequel il anathématifa l'héréfie 
de Sahellius , 6c l'erreur oppofée , 
foutenue depuis par Arius. 

D E N Y S , ( Saint ) Evêque de 
Mi lan , foutint au Concile de cette 
Vi l le , en 3 5 5 , la foi du Concile de 
Nicée. 11 eut enfuite la foibleffe de 
fouferire à la condamnation de Saint 
Athanafe ; mais ayant réparé fa 
faute , l'Empereur Confiance l'en-
v o y a en exil en Cappadoce. Il y mou-
rut quelque temps après. M. Lad-
vocat. 

D E N Y S , furnommé le Petit, à 
caufe de fa taille , naquit en Scythie. 
Il paffa à Rome , 8c fut Abbé d'un 
Monaftere. C'eft lui qui a introduit 
le premier la maniéré de compter les 
années depuis la naiffance de J . C . 
8c qui l'a fixée fuivant l'époque de 
l 'Ere vulgaire , qui n'eft pourtant 
pas la véritable. On a de lui un Code 
de Canons approuvé 8c reçu par l 'E-
glife de Rome, fuivant le témoi-
gnage de Cajftodore , 8c par l'Eglife 
de France 6c les autres Egliles La-
tines , fuivant celui d 'Hincmar. Juftel 
donna une édition de ce recueil 
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en l'année 1628 ;* Denys a laifti 
une Collection des Décréta'.es des 
Papes , qui commence à celles de 
Sirice , Se finit à celles à.'Anaftafe. 
On a encore de lui la Verfion du 
Traité de St. Grégoire de Nice, de la 
Création de l'homme. Le fens eft 
rendu fidèlement &c intelligiblement, 
mais non pas en termes élégans 8c 
choifis. Cafiiodore qui l'a comblé d'é-
loges , affure qu'il favoit le Grec fi 
parfaitement, qu'en jetant les yeux 
fur un Livre Grec , il le lifi it en La-
tin , 8c un Latin en Grec. Denys 
mourut vers||an 540. 

D E N Y S le Chartreux , natif de 
Rikel dans le Diocefa de L i e g e , 
vécut 48 ans chez les Chartreux de 
Ruremonde , 8c mourut en 147 1 , 
à 69 ans , après avoir fervi l 'Eglife 
par fon favoir 8c fes vertus. Son at-
tachement continuel à la contem-
plation , lui fit donner le nom de 
Dofteur Extatique. 11 écrivit au Pape 
Se à plufieurs Princes Chrétiens , 
pour leur apprendre que la perte de 
l'Empire d'Orient étoit un effet de la 
colere de D i e u , juftement irrité con-
tre les fideles. On a de lui un grand 
nombre d'ouvrages , pleins d'inftruc-
rions falutaires , 8c d'une onftion 
touchante, mais écrits fans politeffe 
8c fans élévation. Eugène IV difuit 
que l'Eglife étoit heureufe d'avoir un 
tel fils. Denys avoit beaucoup lu 6c 
ne manquoit pas d'érudition dans les 
chofes communes. Il appliquoit heu-
reufement les paffages de l'Ecriture. 
Il étoit fobre Si fage dans fa fpiritua-
l i té , 8c il n'y a guere d'Auteur myf-
tique dont les ouvrages fe lifent avec 
plus de plaifir Se de fruit. Lesf iens 
ont été recueillis en 18 volumes in-
folio , en y comprenant fes Com-
mentaires. 

D E N Y S , Tyran d'Héraclée dans 
le Pont , profita des conquêtes d'A-
lexandre le Grand fur les Perfes , 
pour affermir fa tyrannie ; mais il ne 
fe maintint qu'à force de foupleffes 
pendant la vie de ce Héros. Après fa 
mort, il fut inquiété par Perdiccas , 
l'un de fes fucceffeurs. Celui-ci ayant 
été tué 32 1 ans avant J . C . le tyran 
époula Amafiis , fille du frere de 
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me vierge la premiere fois qu'il la 
vit ; mais le jour d 'après, il la t raita 
de femme, parce iju'on en avoit ab'ufé 
pendant la nuit. Ce conte eil fort 
celebre , mais il n'en eft pas plus 
vrai. Croyons plutôt, dit un homme 
d'efprit, que l'on s'eft plu à répan-
dre fur la vie des PhilofopheS autant 
d'aventures podigieufes , que fur 
celle des Baladins, il n'eft pas moins 
faux qu'il fe foit aveu-lé , pour mé-
diter plus profondément. Ce Philo-
fophe mourut âgé de 109 ans , 362 
avant Jefus-Chrift (I ne relie aucun 
des ouvrages qu'il avoit comàpfés. 
Il croyoit que les atomes ôc Ievuide 
étoient les principes de t .utes cho-
ies , qu'ils rouloient ôc étoient por-
tés dans l'Univers, ôc que de leur 
rencontre fe formoientle feu, l'eau , 
l'air ôc la terre. 

DEMON ou D E M E N E T E , Athé-
nien, fils de la fceur de Démofthc-
ees, gouverna la République d'Afhe-
nes pendant l'abfer.ce de fon oncle 
l'an 323 avant Jefus-Chrift. Il écri-
vit Ôc parla en public pour procurer 
le retour de ce grand Orateur, ÔC 
obtint enfin qu'on lui enverroit un 
Vaiffeau pour revenir, ôc que non-
feulement les trente talens auxquels 
il étoit condamné lui feroier.t remis , 
mais encore qu'on en tireroit trente 
du tréfor public pour ériger fur le 
Port de Pirée , une Statue à Jupi-
ter Conjervateur, en adi on de grâces 
oe ce qu'il avoit confervé ce grand 
homme. 

D E M O N A X , Philofophe Crétois, 
d une maifon iliuftre ôc opulente , 
mepnla ces avantages oour s'adon-
ner a la Phiiolophie. Il n'embraffa 
point de Sefle particulière, mais il 
prit ce qu'il y avoit de bon dans 
chacune. Il fe rapprochoit beaucoup 
pour la façon de penfer de Socrate , 
ôc pour celle de vivre de Diogene. 
11 fe laiffa mourir de faim , fans rien 
perdre de fa gaieté , Ôc fut enterré 
aux dépens du public. Il dit à ceux 
qui étoient autour de fon lit ; Vous 
pouve{ vous retirer, la farce eft jouée. 
U vivoit fous l'Empereur Adrien , 
vers l'an 120 de Jefus-Chrift. 

D E M O S T H E N E S , naquit à Athe-
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nés, non d'un Forgeron , comme 7a-
vcnal veut le faire entendre , mais 
d'un homme affez riche qui faifoit 
valoir des forges. II n'avoit que fept 
ans lorfque la mort le lui enleva. 
Des Tuteurs intéreffés volerent une 
partie de fon bien à leur Pupille, 
Ôc laifferent perdre l'autre. Son édu-
cation fut entièrement négligée , ôc 
la nature fit prefque tout'en lui. II 
fe porta de lui-même à l'étude de 
l'éloquence, ôc en prit des leçons 
fous Ij'ocrate , Platon ôc Iféé. Son 
premier efTai fut contre fes Tuteurs. 
Il plaida des l'âge de feize ans , ôc 
les oblipea à lui reftituer une partie 
de fon bien. Une difficulté de pro-
noncer très-remarquable , 8: une poi-
trine nés - faible étoient de grands 
obftacles à fes progrès. 11 vint a bout 
de les vaincre , en mettant dans fa 
bouche de petits cailloux , ôc en 
prononçant ainfi plufieurs vers de 
f u i t e , ôc à haute voix,, fans s'in-
terrompre même dans les promena-
des les plus rudes , ôc les plusefcar-
pées. Pour donner encore plus de 
force à fa voix , il alloit fur le bord 
de la mer , dans le temps que les 
flots étoient le plus violemment agi-
tés , ôc y prononçoit des harangues, 
C'eft ainfi qu'il fe forma peu à peu , 
Ôc qu'il s'accoutuma au bruit con-
fus , pour n'être point déconcerté 
par les émeutes du peuple , ôc les 
cris tumultueux des affemblées. Il fit 
plus ; il s'enfermoit des mois entiers 
dans un cabinet fouterrain , fe faifant 
rafer exprès la moitié de la tête , 
pour fe mettre hors d'état de fortir. 
C'eft là qu'à la lueur d'une petite 
lampe il compofa ces chef-d'œuvres 
d'éloquence , dont fes envieux di-
foient qu'ils fentoient l'huile, mais 
que la poftérité a mis au - defîiis de 
tout ce que nous a laiffé l'ancienne 
Grece. Après avoir exercé fon talent 
dans quelques caul'es particulières, il 
fe mit à traiter les affaires publiques. 
11 tonna , il éclata contre Philippe, 
Roi de Macédoine , ôc infpira aux 
Athéniens la haine dont il étoit pé-
nétré. Il fe trouva même l'an 33S 
avant Jefus-Chrift à la bataille de 
Cheronée, où il prit la fuite. Acre« 
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la mort de Philippe il fe déclara con-
tre Alexandre le Grand fon fils avec 
non moins de véhémence ; mais s'é-
tant laiffé corrompre par le préfent 
d'une couoe d'or , il fut obligé de 
fortir de là Ville. On avoit dit au-
paravant de lui , que tout l'or de 
Philippe ne le tentoit pas plus que 
celui de Perfe n'avoit tenté Arifiide; 
ta ve*tu fé démentit en cette occa-
fion. Après la mort A'Alexandre, il 
revint à Athenes ôc continua à haran-
guer contre les Macédoniens. Anti-

Î 'ater, leur Ro i , demanda qu'on lui 
ivrât les Orateurs qui haranguoient 

contre lui. Démofihenes prit la fuite, 
ôc fe voyant prêt de tomber entre 
les mains des foldats qui le pourfui-
voient, il fuça du poifon qu'il avoit 
dans une plume , feignant d'écrire à 
quelqu'un de fes parens , l'an 322 
avant Jefus-Chrift. On peut remar-
quer c'omme une chofe finguliere que 
les deux plus grands Orateurs d'A-
tlienes §c de Rome ont fini leur vie 
par une mort funefte. Cet homme , 
qui eut le courage de 1e donner lui-
même la mort, la craignoit fur un 
champ de bataille. Les Athéniens lui 
érigèrent une Statue de bronze avec 
cette Infcription : Démofihenes, fi tu 
avais eu autant de force que d'élo-
quence , jamais Mars le Macédonien 
n'auroit triomphé de la Grece. Démofi-
thenes paffe avec raifon pour le Prince 
des Orateurs. C'eft le rang que lui 
donnoit Cicéron fon rival de gloire. 
11 remplit, dit-il, l'idée que j'ai de 
l'éloquence ; il atteint à ce degré de 
perfeétion que j'imagine , mais que 
je ne trouve qu'en lui feuI . 'Bn élo-
quence étoit rapide, forte , fublime , 
& d'autant plus frappante , qu'elle 
paroiffoit fans art Ôc naître du fujet. 
A cette éloquence mâle Ôc toute de 
choies , il joignoit une déclamation 
véhémente , oc pleine d'exprellion. 
Son génie tiroit encore une nouvelle 

• force de fon zele pour la patrie , de 
fil haine pour fes ennemis , 8c de fon 
amour pour la gloire ôc la liberté. 
On a fouvent comparé Démofihenes 
avec Cicéron , 8c on ne fait pas en-
core lequel on doit préférer. Tout 
ce qu'on peut dire de plus f e n f é , 
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c'eft que ces deux grands hommes , 
par des routes oppofées , furent par-
venir au même but, & acquérir une 
gloire immortelle. La meilleure édi-
dition de fes Harangues eft celle de 
Fracfort, avec la traduflion Latine 
de JVolfius. Tourreil les a traduites 
en François avec beaucoup de force 
& de fidélité, 8c y a ajouté deux 
Préfaces admirables fur l'état de la 
Grece. Au refte , je parle de l'édi-
tion des œuvres de Tourreil, donnée 
par l'Abbé MaJJîeu, laquelle eft fort 
différente des autres. M. Auge'r , cé-
lébré Profeffeur de Rhétorique au 
College Royal de Rouen, vient de 
traduire la Harangue de Coronâ , 8c 
ÔC celle d'Efichinc fur le même fujet. 

DEMOSTHENES, Vicaire du Pré-
fet du Prétoire fous Valcns , fautenr 
ardent des Ariens, perfécuteur des 
Catholiques , étoit Maître d'Hôtel 
du même Empereur, lorfqu'il s'avifa 
de critiquer quelque difeours que 
S. Bafile faifoit à ce Prince. Il lui 
échappa un barbarifme. Ojioi ! lui 
dit S. Bafile en fouriantT "n Dé-
mofihenes qui ne fiait pas parler ! Dé-
mofihenes piqué lui fit des menaces , 
ôc Bafile lui répondit, mile^-vout 
de bien fiervir la table de l'Empereur , 
&• non pas de parler de Théologie. Dé-
venu Vicaire du Préfet , il boule-
verfa toutes les Eglifes, affembla 
des Conciles d'Evêques Ariens ôc 
exerça des violences horribles contre 
les foutiens de la bonne caufe. 

D E M O P H O O N , fils de Théfiée 
ôc de Phedre. Après l'expédition de 
Troye , où il s'étoit trouvé , ayant 
été jeté par la tempête fur les côtes 
de la Thrace , il y époufa Phillis , 
fille de Lycurgue , Roi de cette 
Contrée. 

DEMPSTF.R, ( Thomas ) Gentil-
homme Ecoffois , s'expatria durant 
les guerres civiles d'Ecoffe. Il vint 
à Paris, mais comme il ét-ut extrê-
mement violent, il s'y fit des affai-
res, 8c fut obligé de paffer en An-
gleterre. Il revint bientôt à Paris, 
amenant avec lui une très-belle fem-
me , que fes écoliers lui enleverent 
à Pife , où il avoit été enfeigner. 
D e là il paffa à Bologne ou il pr«-
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Darius , prit fe titre de Roi , Se 
unit à (es Etats plulieurs places im-
portantes , qu'il conquit aux envi-
ions d'He'raciée. Le refte de l'a v ie 
lie fut rempli que par les plaifirs. 11 
étoit d'une li prodigieufe groffeur , 
qu'il n'ofoit produire en public fa 
lourde malfe. Lorfqu'il donnoit au-
dience , ou lorfqu'il rendoit ju f -
tic's , il s'enfermoit dans une ar-
moire , de peur qu'on ne vît fon v i -
fage. 11 dormoit prefque toujours d'un 
fommeil fi profond, qu'on ne pou-
voit l'éveiller qu'en lui enfonçant 
des aiguilles dans la cluÉr. Cet homme 
monftrueux mourut 3*55 a n s , l'an 
304 avant Jefus-Chrift , lai fiant deux 
fils & une fille fous la régence de fa 
femme. 

D E N Y S I , Tyran de Syracufe , 
de (impie Greffier , devint Général 
des Syraculair.s , Se er.fuite leur T y -
ran. Il déclama avec force contre les 
anciens Magiftrats , les fit dépofer , 
en fit créer de nouveaux , & fe mit 
à leur tète. Pour établir fa tyrannie , 
il augmenta la paye des foldats, rap-
pella les bannis, & fe fit donner des 
Gardes par le peuple. 11 foutint pref-
que toujours la guerre contre les 
Carthaginois , mais avec des fuccès 
divers. La Vi l le de Géla ayant été 
prife par ceux-ci , les Syracufains fe 
fouleverent contre lui ; le Tyran les 
réprima , ordonna le maffacre des 
Carthaginois répandus dars la Sicile, 
& jura une haine éternelle à Car-
tilage. A la pallion de commander , 
il joignoit celle de la Poéfie. Il en-
voya à Olympie fon frere Théodore , 
pour y difputer en fon nom le prix 
de la- Poéfie Se de la courte des che-
vaux. Ses ouvrages furent fiffiés. Ne 
poui'ant fe venger des rail leurs, il fe 
vengea fur fes fujets. Tous les beaux 
efprits de Syracufe qui mangeoient 
à fa table, avoient attention de louer 
le Guerrier , mais encore plus le 
Poète ; il n'y eut qu'un certain Phi-
loxene , célébré par fes Dytirambes , 
qui ne fe lai (fa point entraîner au 
torrent. Denys lui ayant lu un jour 
une piece de vers fur laquelle il le 
preiTa de lui dire fon fentiment, il 
lui déclara franchement qu'elle étoit 

tnauvaife ; le Prince ordonna qu'on 
le conduisît aux carrieres ; mais à la 
priere de fa C o u r , il le fit élargir. 
Le lendemain il choifit ce qu'il croyoit 
être fes chefs-d'ceuvres , pour les 
montrer à Philoxene. L e p o ë t e , fans 
ropondre un feul mot , fe tourna 
vers le Capitaine des Gardes , & lui 
dit : Qu'on me ramer.e aux carrieres. 
L e Tyran fut jugé moins févérement 
à Athenes. Il y fit reprél'enter une 
de fes Tragédies pour y difputer le 
prix; on le déclara vainqueur. C e 
triomphe le flatta plus que toutes 
fes victoires. Il ordonna qu'on rendît 
aux Dieux de, folennelles aérions de 
grâces. II j ^ e u t pendant plufieurs 
jours des fêtes fomptueufes à S y r a -
cufe. L'excès de fa joie ne lui per-
mit pas de fe modéré r à table , & il 
mourut d'une indigeftion, après 38 
ans de tyrannie , à 63 ans. Denys 
avoit tous les vices d'un ufurpateur ; 
ambitieux, crue l , v indicati f , foup-
çonneux : il fit bâtir une maifon fou-
terraine, environnée d'un large fo f fé , 
où fa femme Se fes fils n'entroient 
qu'après avoir quitté leurs habits , 
de peur qu'ils n'enflent des armes 
cachées. ¡1 portoit toujours une cu i -
raffe. Son barbier lui ayant dit que 
fa v ie était entre fes mains , il le fit 
mourir, Se fe vit réduit à fe brûler 
lui-même la barbe. Son impiété n'eil 
pas moins connue que fa méfiance. 
Ayant été un manteau d'or à la ftatue 
de Jupiter, il en fubiritua un de laine 
difant : Qu'un manteau d'or étoit bien 
pefant en cté & bien froid en hiver, 
& que Le ban fils de Saturne dévoie fe 
contenter d'un manteau plus fimple. 
Une autre fois il arracha une barbe 
d'or à Efculape, en ajnutant, qu'il 
etoit indécent qu'il en portât une , tan-
dis que fon pere Apollon n'en avoit 
point. 

D E N Y S II , furnommé le jeune , 
fucceffeur Se fils du précédent, fit 
venir Platon ù fa C o u r , par le con-
feil de Dion fon beau-frere. Le Phi-
lofophe n'adoucit point le Tyran . 
Denys féduit par fes flatteurs exila 
Dion , 8c fit époufer fa femme a un 
autre. Ce t affront mit la vengeance 
dans le CCCUi de Dion, qui attaqua 
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Denys, & l'obligea d'abandonner Sy-
racufe. Il y rentra dix ans après, & 
en fut encore chaffé par T-méon , Gé-
néral des Corinthiens. Celui-ci l'en-
v o y a à Athenes, où il fut obligé 
d'ouvrir une école pour fubfifter, fi 
l'on en croit quelques Savans qui 
l'ont rapporté fur un oui-dire, ré-
futé par Hewman, Doileur d'Alle-
magne, qui a fait fur ce fujet intéref-
fant un gros in-4°. 

D E N Y S D ' H A L I C A R N A S S E , na-
quit à Halicarnaffe autrefois Zéphire, 
ville de la Carie , la demeure ordi-
naire des Rois de cette Province ; 
c'étoit auffi la patrie A'Hérodote. 
Denys la quitta, & vint à Rome , où 
il demeura 1 2 ans , 28 ans environ 
avant Jefus-Chrift. U y apprit la lan-
que Latine, pour fe mettre eu état 
de confulter les Hiftoriens du Pays. 
Il fit une étude férieufe de tous les 
Auteurs tant Grecs que Latins, qui 
avoient parlé du Peuple Romain. 
C 'eft avec ces fecours, qu'il com-
pofa fes A ¡tiquités Romaines , en 
vingt l ivres , dont il ne nous refte 
que les onze premiers qui vont juf-
qu'a l'an 3 1 2 de la fondation de Ro-
me. L'Abbé Bdlanger , Dof leur de 
Sorbonne en a donné une traduilion 
Françoife avec des notes , en 1723 , 
à Paris 2 volumes ¡n-40 . Il y en a eu 
une aulfi vers le même temps par le 
P. Le Jai Jéfuite. Elles ont chacune 
leur mérite particulier, mais dans 
un genre différent. Les Ecrivains an-
ciens 8e modernes qui ont fait men-
tion de Denys , reconnoiffent en 
lu i , fuivant le P . Le Jai, un génie 
facile , une érudition profonde , un 
difeernement e x a i l , Se une critique 

¡"udicieufe. Henri Etienne dit que 
'Hiftoire Romaine ne pouvoit être 

mieux écrite , que l'a fait en Grec 
Denys d'HaJicarnaffe, 8c Tite-Live 
en Latin. Ce jugement n'eft pas exac-
tement vra i , par rapport au ( lyle. 
Celui de l'Hiftorien Latin eft bien 
autrement beau , noble , é levé , 
v i f , que celui de l'Hiftorien Grec , 
prefque toujours foible , prolixe , 
languiffant. Ce qu'ils ont de com-
mun , c'eft qu'ils font quelquefois 
crédules l'un Se l'autre j mais Denys 
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eft plutôt un compilateur d'antiqui-
tés qu'un Hiftorien. On a encore de 
lui d es Compsraifions de quelques an-
ciens Hiftoriens. Ces morceaux f e 
trouvent dant l'édition de fes œ u -
vres publiée à Oxford en 1 7 0 4 , par 
Jean Hudfon, en Grec 8t en Latin » 
la meilleure que nous ayons jufqu'à 
préignt. 

D E N Y S D E C A R A X , Géogra-
phe, auquel on attribue une Def. 
cription de la Terre, envers 'Grecs. Les 
uns le font v ivre du temps A'Au-
gttfte ; mais Scaliger 8c Saumaife l e 
reculent jufqu'au regne de Severe ou 
de Marc-Aurele , 8c cette opinion 
paroît la mieux fondée. 

D E N Y S , ( Pierre ) né à Mons en 
i 6 j S , manifefta dès fa jeuneffefon 
goût pour les arts , Se en particulier 
pour le travail du fer. 11 fe perfec-
tionna à Rome 8c à Paris , jufqu'en 
1 6 9 0 , année dans laquelle il fe con-
facra à Dieu dans l'Ordre de Saint 
Benoit, en qualité de commis : c 'ei l 
ainfi qu'on nomme les Laïcs qui s 'en-
gagent par un contrat c iv i l , à garder 
certaines réglés , 8e à s'occuper , f é -
lon l'ordre des Supérieurs, dans les 
Arts 8e métiers dont ils font capa-
bles. 11 vécut pendant 43 ans dan» 
l'Abbaye de S. Denys , avec beau-
coup d'édification , & y mourut en 
1 7 3 3 , à l'âge de 63 ans. On l 'a 
regardé comme le plus habile ou-
vrier en fer qu'il y ait eu en France. 
Perfonne n'a encore approché de la 
délicateffe , de la beauté, de la per-
feil ion de fes ouvrages. C 'eft à lui 
qu'on doit la plupart des ornemens 
en fer de l 'Abbaye de S. Denys, 
qui font généralement ellimés des 
connoiffeurs, 8e admirés même d e 
ceux qui n'en connoiffent pas tout 
le prix. 

D E N Y S O T , ( N i c o l a s ) Peintre 
8e Poète François , natif du M a n s , 
peignoir affez bien Se verfifioit affez 
mal. Il excella fur-tout dans le d e t 
fein. Il mourut à Paris en l'année 
I 5 Î 9 -

D E O - G R A T I A S , (Saint) élu 
Evêque de Carthage, à la priere 
de l'Empereur ValentinienllI, vers 
l'an 4 ; 4 , du temps du Roi Genferie , 
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fe diftingoa par fa charité envers les 
pauvres" & les captifs , il mourut 
en 457. 

D E R C E T T E ou A T E R G A T I S , 
Déeffe qui s'étant repentie de s'être 
abandonnée à un jeune homme à la 
follicitation de Vénus, fe précipita 
dans un étang, où elle fut changée 
en poiffon. 

D E R C Y L L 1 D A S , Général des 
Lacédémoijiens, vers 400 ans avant 
J . C. prit plufieurs Vil lesfur les Per-
iès. Sur le point d'en venir à une 
bataille , il contraignit Tiffaphcrn.es , 
Général ¿'Artaxerxès , de ligner un 
Traité, par lequel les Perfes s'obli-
geoient de laifférles Villes Grecques 
en liberté, 397 ans avant J . C. 

D E R H A M , ( Guillaume ) Refleur 
d'Upminfter dans le Comté d 'Ef fex , 
Membre de la Société Royale de 
Londres, 8e Chanoine de Vindfor , 
s'eft fait un nom célébré par fes ta-
lens pour la Phyfique, Se fur-tout 
par l'ufage qu'il en a fait. En 1 7 1 1 
& en 1 7 1 a , il remplit la fondation 
dè Boyle avec le plus grand éclat. 
11 mourut à Londres en 1735 , à 73 
ans. On a de lui la Théologie Phy-
fique Se la Théologie Afironomique, 
traduites en François , 8e dignes de 
l'être dans toutes les langues. Le 
premier ouvrage lui mqtita des Let-
tres de Dofleur en Théologie que 
l'Univerfité d'Oxford lui envoya , 
fans exiger de lui aucune des for-
malités accoutumées. Ces deux écrits 
font le précis des Sermons qu'il 
avoit ptéchés en 1 7 1 1 8e en 1 7 1 1 . 
La Religion y eft prouvée par les 
merveilles de la nature. On a encore 
de lui plufieurs autres ouvrages dans 
les Tranfailions Philofophiques. 

DER1NG1US ( Edouard) Théo-
logien Anglois, Membre du Collcge 
dé ChriA à Londres, Se Prédicateur 
de la Cathédrale , mourut en 1579. 
On a de lui un Commentaire fur 
l'Epître aux Hébreux, peu répandu 
même' en Angleterre. 

DES ADRETS . Voy. A D R E T S . 
D E S BARREAUX. Voyc-{ BAR-

R E A U X . 
D E S C A R T E S , (René) né à la 
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noble Se ancienne en 1 J 9 6 , fut en-
gagé par fon inclination, autant que 
per fa naiffance , à porter les armes. 
11 fervit en qualité de Volontaire au 
fiege de la Rochelle , 8e en Hollande 
fous le Prince Maurice. 11 étoit en 
garnifon à Breda, lorfque parut le 
fameux problême de Mathématique 
d'Ifaac Béecman , Principal du Col-
lege de Dort. 11 en donna la folu« 
tion. Après s'être trouvé à différens 
fieges, il vint à Paris, & s'y adonna 
entièrement à la Philofophie, à la 
Morale 8e aux Mathématiques, pour 
lefquelles la nature l'avoit fait naî-
tre. 11 avoit fait auparavant un voya-
ge à la Capitale, mais il ne s'y étoit 
gueres fait connoître dans le monde, 
que par une paffion exceffive pour 
le jeu. Cette paffion s'étant éteinte , 
la Philofophie en profita. 11 avoit 
tout ce qu'il falloit pour en changer 
la face , une imagination brillante 8c 
forte, qui en fit un homme fingu-
lier dans fa vie privée air.fi que dans 
fa maniere de raifonner, un efprit 
très-conféquent , des connoiffances 
puifées dans lui-même plutôt que dans 
lés livres , beaucoup de courage pour 
combattre les préjugés. La Philofo-
phiePéripatéticienne triomphoit alors 
en France, il étoit dangereux de l'at-
taquer. De/cartes fe retira près d 'Eg-
mont en Hollande , pour n'avoir au-
cune efpece de dépendance qui le 
forçât a. la ménager. Pendant un fé-
jóur de 2$ ans qu'il fit dans diffé-
réns endroits de Provinces- Unies, il 
médita beaucoup , fe fit quelques en-
thoufiaftes Se plufieurs ennemis. L'U-
niverfité d'Utrecht fut Cart'néfier.ne 
dès fa fondation, par le zele de 
Remeri Si de Régis, tous deux dif-
ciples de Defcanes Se dignes de l 'ê-
tre. Mais un nommé Vat:us, brouil-
lon orgueilleux , entêté des chimeres 
Scolaftiques , ayant été fait Recleur ' 
de cette Univerftté., y fit défendre 
fa l'hilolophie comme dangereufe. 
En vain D-fcartest avoit épuifé fon 
génie a rsffembler les preuves de 
l'exiftenee de Dieu, Se à en cher-
cher de nouvelles ; il fut accufé de 
la nier par cet ennemi du l'ens com-
mua. Sa Philofophie ne trouva pas ' 
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ihoîns d'obftacles en Angleterre , 8e 
te fut ce qui l'empêcha de s'y fixer 
dans un voyage qu'il y fit. Il vint 
quelnue temps après à Paris. Louis 
X I I I 8e le Cardinal de Richelieu ef-
fayerent inutilement dç l'attirer à 
la Cour. Sa Philofophie n'étoit pas 
faite pour elle. On lui affigna pour-
tant une penfion de 3000 livres , 
Uont il eut le brevet, fans en rien 
toucher; ce qui lui fit dire en riant, 
que jamais parchemin ne lui avoit 
tant coûté. La Reine Chrifiine fou-
haitoit depuis lone-temps de voir ce 
grand homme. Elle voulut l'appro-
cher de fon trône. Chanut Ambaffa-
deur de France en Suede, fut chargé 
de cette négociation, dans laquelle 
il eut d'abord de la peine à réuifir. 
« Un homme né dans les Jardins de 
» la Towaine, écrivait D-fcartes au 
« négociateur, 8e retiré dans une 
» terre où il y a moins de miel à la 
« vérité, mais peut-être plus de lait 
» que dans la terre promife aux Ifraë-
v» l ites, ne peut pas aifëment fe ré-
n foudre à la quitter, pour aller vi-
* vre au pays des ours, entre des 
M rochers Se des glaces. » Il céda 
enfin aux follicitations , Ôe fe rendit 
« Stockholm, réfolu de ne rien dé-
guifer à cette Princeffe de fes fenti-
mens , ou de s'en retourner philofo-
pher dans fa folitude. Chrijtir.e lui fit 
un accueil tel qu'il le méritoit, ôe 
le difpenfa de tous les affiijettiffe-
mens des courtifans. Elle le pria de 
l'entretenir tous les jours à cinq heu-
res du matin dans fa bibliothèque. 

• Elle voulut le faire Direfteur d'une 
Académie qu'elle fongeoit à établir, 
avec une penfion de trois mille écus. 
Enfin elle lui marqua tant de confi-
dération, que lorfqu'il mourut en 
1 6 5 0 , on prétendit que les Gram-
mairiens de Stockholm , jaloux de 
la préférence qu'elle donnoit à la 
Philofophie fur les Langues, avoient 
avancé pat le poifon la mort du Phi-
lofophe. Le véritable poifon étoit un 
mauvais régime, une maniéré de vi-
vre nouvelle, ôe un climat différent 
de celui de fa patrie. Son corps fut 
apporté en France par les foir.s de 
Dilihirt, Secrétaire du R o i , qui le 
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fit enterrer dans l'Eglife de Sainte 
Genevieve, après un fervice folen-
nel. Qg Philofophe laiffa un grand 
nombre d'ouvrages. Les principaux 
font : Ses Principes, fes Méditations, 
fa Méthode, le Traité des Pafiions , 
celui de la Géométrie, le T. ailé de 
l'homme , ôe un grand Recueil de Let-
tres , en 6 vol. in-12. On trouve par^ 
mi ces Lettres un petit ouvrage La-
tin intitulé : Cet fur a quarumdam Epif-
toiarum Bil^acii ¿jugement fur quel-
ques Lettres de B^ac ; cet écrit eft 
un chef-d'œuvre ae goût , fuivant 
M. l'Abbé Tublet. Defeartcs n'eût 
pas été moins capable qu'Arifiote dè 
donner des réglés d'Eloquence 8c de 
Poéfie. Mais ce qui immortalife ce 
grand homme, c'ell l'application qu'il 
a fu faire de l'Algebre à la Géomé-
trie , idée qui fera toujours la clef 
des plus profondes recherches de la 
Géométrie fablime , ôe de toutes les 
Sciences • Phyfico- Mathématiques. 
C'eft là la partie la plus folide Se la 
moins conteltée de fa gloire. Il n'a 
pas été auffi loin que fes Seélateurs 
l'ont cru , dit un homme d'efprit, 
mais il s'en faut beaucoup que les 
Sciences lui doivent auffi peu que 
le prétendent fes adverfaires. Sa Mé* 
thode feule auroit fuffi pour le ren-
dre immortel. Sa Dioptrique eft h 
plus grande Se la plus belle applica-
cation qu'on eût fait encore de la 
Géométrie à la Phyfiaue. Sa Meta* 
phyfique a jeté les fondemens de la 
bonne Phyfique Se de la faine Mo-
rale. Par elle ¡1 a folidement prouvé 
l'exiftenee de Dieu , la diftinftion 
du corps Se de l'ame, l'immatéria-
lité des efprits. On voit enfin dans 
fes ouvrages , même les inoins lus , 
briller par-tout le génie inventeur. 
Ceux qui ont traité fes fyftimes de 
Philofophie de Romans, n'en au-
raient pas fait d'auffi ingénieux. For-
cé de créer une Phyfique nouvelle, 
il ne pouvoit la donner meilleure. 
Il ofa du moins montrer aux bons 
efprits, à fecouer le joug de la Scho* 
laftique , de l'opinion , de l'auto-
rité , des préjugés Se de la barba-
rie. Avant lui on n'avoit point de 
fil dans le Labyrinthe de la Phil®* 
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fophie , & du moins il en donna 
un , dont on fe fervit après qu'il fe 
fut égaré. S'il n'a pas payé en bon-
ne monnoie, dit un Ecrivain duquel 
nous empruntons cette réflexion & 
la précédente, c'eft beaucoup d'avoir 
décrié la fauffe. Ce grand homme a 
été , il eft vrai , ou corrigé, ou e f -
facé pat., ceux qui l'ont luivi ; mais 
fans lui , ils n'auroient pas été aufli 
loin qu'ils ont fait avec les fecours 
des premieres lumières qu'on lui 
doit. Sa Philofophie effuya après fa 
mort les plus graffles contradiftions 
en France. On mit tout en ufage 
pour l'anéantir, ou du moins pour 
la bannir des Univerfités 8c des Eco-
les. Il y eut une vive querelle dans 
celle d'Angers pendant plufieurs an-
nées. Le célébré P. Lami de l 'Ora-
toire , qui enfeignoit alors la Philo-
fophie dans cette ville , fut la v i f t i -
me de fon attachement au Carthé-
fianifme ; on l'exila à S. Martin de 
ÏWiferé au Diocefe de Grenoble. Le 
Général de l'Oratoire défendit à 
tous les Profeffeurs de fa Congréga-
tion d'enfeigner cette nouvelle Phi-
lofophie , tant celle à'Anfiote, quoi-
que ridicule & abfurde , avoit jeté 
de profondes racines. Cette que-
relle fit naître plufieurs écrits ou-
bliés à préfent, à l'exception de la 
Requête de Nojfeigneurs du Mont Par-
naffe , dreffée par Berifier , pour fe 
moquer de celle que l 'Univerfité de 
Paris vouloit préfenter au Parlement, 
pour empêcher qu'on n'enfeignât la 
Philofophie de Deficartes comme ca-
pable de bouleverfer le Royaume : 
& de l'Arrêt burlefque dreffe en la 
Grand-Chambre du Parnafi'e en fa-
veur des Maîtres 'es Arts, Médecins 
& Profeffeurs de l'Univerfité Stagire 
au pays des Chimères, pour le main-
tien de la Doctrine d'Ariftote. Cette 
derniere piece qui ne manque pas de 
f e l , fe trouve dans les ouvrages de 
Defipreaux, qui la compofa de con-
cert avec Dongois fon neveu , Ra-
tine 8c Bernier. 

D E S C A R T E S , (Catherine) morte 
à Rennes en 1706 , niece du célébré 
Philofophe, foutint dignement la 
£l«ire de fon oncle par l'on efprit & 
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fon favoir. Un bel efprit a dit d'elle , 
Que l'efprit du grand Rer.é était tom-
bé en quenouille. Elle écrivoit aiTez 
bien en vers 8c en profe. On a d'elle, 
l'Ombre de Deficartes, & la Relation 
de la mort de Deficartes , deux pieces 
dont la de Ai ere, mêlée de profe & 
de vers, eft écrite d'une maniere in-
génieufe , naturelle 8c délicate. 

D E S C H A M P S , (Ftanfots-Michcl -
Chrétien ) Poète François , natif de 
Champagne , eft Auteur d'une Tra-
gédie intitulée, Caton dUtique, 8t 
d'une Hifioire du Théâtre François. 
11 mourut à Paris en 1747-

D E S C H A M P S , ( Jacques ) Doc-
teur de Sorbonne , Curé de Dangu , 
dans le Vexin , né dans le Diocefe 
de Rouen, le 6 Mars 1677 , mort le 
3 Oétobre 1759 , eut les vertus 8c 
les connoiflances de fon état. Il pu-
blia en 1750 i n - 1 2 , une Traduäion 
nouvelle du Prophete Ifaïe , qui eut 
quelque fuccès 8c qui efluya quel-
ques critiques. On a publié au fujet 
de cet ouvrage une Lettre intéref-
fante pour l'intelligence de l'Ecriture. 

DESFONTAINES . Voyei FON-
TAINES. • 

DES-GABETS , ( Roben ) né dans 
le Diocefe de Verdun , Bénédiitii* 
de S. Vanne, Procureur-Général de 
fa Congrégation, fut un de ceux qui 
contribuèrent le plus à mettre les 
Sciences en honneur dans fon corps. 
Il effaya la transfufion du fang fur un 
de fes amis à Paris ; mais cette dé-
couverte ayant été négligée pour 
lors , les Anglois fe l'approprierent , 
quoique Des - Gabets en eût eu la • 
première idée, 8c l'eût exécutée. C e 
favant Bénédiftin mourut à Breuil 
proche Commerci en 1678. On a de 
lui plufieurs ouvrages, la plupart 
manuferits. Il écrivit beaucoup fur 
l'Euchariftie. Il vouloit trouver quel-
que maniere d'expliquer ce myftere 
ineffable fuivant les principes de la 
nouvelle Philofophie. Il valoit mieux 
l'adorer humblement félon les prin-
cipes de ia foi. C'eft ce qu'il fit, lorf-
que fes Supérieurs lui eurent fait fen-
tir qu'ils craignoient qu'il ne don-
nât quelque atteinte à la créance de 
l 'Eglife. 
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D E S G O D E T S , ( A n t o i n e ) A r -
chitecte du R o i , né à Paris en 1653, 
envoyé à Rome en 1674 par Colbert, 
fut pris en chemin 8c conduit à Al-
ger. "Après feize mois de captivité 
fupportés avec beaucoup de patien-
ce , il paffa à Rome 8c y demeura 
trois ans. Ce fut pendant ce féjour 
qu'il compofa fon Livre des Edifices 
antiques de Rome, deffïnés & mefurés 
très-exaéiemeni, 1 vol. in-fol. avec 
fig. imprimé à Paris en I6SÎ. Cet 
ouvrage eft recherchf pour l'exacti-
tude 8c la beauté des planches. Il 
mourut en 1 7 1 8 , dans fa foixante-
quinzieme année. On trouva parmi 
fes papiers un Traité des ordres d'Ar-
chitecture , un Traité de l'ordre Fran-
çois , un des Dômes, un autre fur 
la coupe des pierres, 6cc. 

D E S H A Y E S , (J.B.Henri) né à 
Rouen en 1730 , mort en 1767 , 
avoit reçu de la nature ces rares dif-
pofitions qui donnent les plus belles 
elpérances, 8c il y répondit parfai-
tement. Dans combien d'ouvrages 
n'en a-t-il pas configné la preuve ? 
Les principaux font , l'Hifioire de 
St. André, en quatre grands Tableaux 
qu'il fit pour la patrie ; les Aventu-
res d'Helene, en huit morceaux , 
pour la Manufacture de Beauvais; 
la Mort de St. Benoit, pour Orléans; 
la Délivrance de St. Pierre , pour Ver-
failles ; le Mariage de la Vierge ; la 
Réfurreclion du Lazare ; la Chafietê 
de Jofieph ; le Combat d'Achille contre 
le Xanthe & le Simoït, 8tc. ouvrages 
dont la plupart ont été expofés 8c 
généralement applaudis aux fallons 
de 1761 8c 1763. Les produirions de 
cet habile Artiite font marquées au 
coin d'un deffein admirable , d'une 
compofition ingénieufe , d'un bon 
coloris , 8c d'une exécution facile. 
La mort prématurée de Deshayes 
l'empêcha de fignaler fes talens fur 
plufieurs morceaux confidérables 
dont il étoit chargé pour le R o i , 
pour Paris 8c pour fa patrie. Il mou-
rut dans le pofte d'Adjoint à Pro-
feffeur. 

DESHOULIERES, Voyer HOU-
LIERES. . 

D E S I R E , (Artus ) mauvais Ecri-

N 
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rain 8c Prêtre fanatique, étoit animé 
du zele le plus ardent contre le Cal-
vinifme ; mais comme les talens lui 
manquoient , il tâcha d'y fuppléer 
par des bouffonneries , des plaifan-
teries 8c des complots. Il entra dans 
toutes les fureurs de la Ligue , 8c 
couvrit, comme tous les autres fu-
rieux imbécilles de ce temps , fa 
folie du mafque de la Religion. On 
l'arrêta en 1561 , comme il étoit fur 
la Loire pour fe rendre auprès de 
Philippe I I , Roi d'Efpagne. Quel-
ques Moines féditieux l'avoient char-
gé d'une Requête à ce Prince, pour 
le prier de venir au fecours de la R e -
ligion Catholique que l'on fuppofoit 
prête à périr en France. Le Courrier 
fanatique fut condamné par le Parle-
ment à une amende honorable, 8c à 
cinq ans de prifon chez les Char-
treux. Ses ouvrages qui font en grand 
nombre , n'ont d'autre mérite que 
celui de l'abfurdité, de la platitude , 
8cde i'enthoufiafme. Les principaux 
font , I. Difipute de Guillot le Por-
cher , de la Bergere de St. Denys en 
France, contre Jean Calvin, in-!â 
1 j6S , en mauvais vers. II. Les grands 
jours du Parlement de Dieu , publiés 
par St. Matthieu. III. Le ravage & 
déluge des chevaux de louage, avec 
le retour de Guillot le Porcher fur les 
miferes & calamités de ce règne pré-
fent , 8cc. 

D E S L A N D E S , ( André-François 
Boureau ) né à 1 ondichery en 1690 , 
Commiffaire Général de la Marine à 
Rochefort 8c à Bre f t , de l'Académie 
Royale de Berlin , mourut en 1 7 5 7 
à Paris , où il s'étoit retiré après 
avoir quitté fes emplois. Cet homme 
Philofophe , Citoyen 8c Littérateur , 
auroit été plus utile a la France , s'il 
avoit pu mettre un frein à fa liberté 
de penfer. Tous fes ouvrages font 
d'un homme d'efprit , mais tous ne 
font pas d'un Chrétien. On a pré-
tendu très-fauffement, qu'il s'étoit 
rétraité à fa mort des fentimens har-
dis qu'il avoit affichés pendant f a 
vie. La vérité hiftorique force d'a-
vouer qu'il mourut comme il avoir 
vécu. Les principaux écrits fortis de 
fa plume font, L L'Hifioire Critiqitt, 

L i i i j 
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de la Philofophie, en 4 vol . in- I î , 
Les favantes recherches qu'il lui a 
lallu faire pour cet ouvrage très-
bien fait & très-eîlimable , bien Join 
de deffécher fon imagination, dit un 
critique , n'ont fervi qu'à l'orner & 
à l'enrichir. On ne fe plaindra pas 
que fon ftyle foit froid & pefant ; & 
affurément ce n'eft pas l ' e f p r i t , ou 
pour ôtsr toute équivoque , le bel 
efprit qui lui manque. L'Auteur avoit 
bien étudié les hommes & les opi-
nions. Il connoit à fond les uns & 
les autres. Ses portraits , quoiqu'un 
peu chargés quelquefois , font très-
reffemblans , & fes difcuflions , quoi-
que favantes , ne font point en-
nuyeufes. II. E f f a i fur la Marine & 
le Commerce , ouvrage qui manque 
un peu de dialeétique , de jufteffe ôe 

. même de goût. Il n'y a prelque point 
de fuite dans fes idees , & elles naif-
fent rarement l'une de l'autre. III. 
Recueil de différent Traités de Phy-
fique & d'HiJloire Naturelle .»propres 
à perfectionner ces deux fciences, en 
3 vol . i n - 1 2 , pleins de morceaux in-
téreffans , qui méritent l'attention 
des Citoyens 8c des Philofophes. I V . 
Hifioire de Confiance Minifire de 
Siam , allez curieufe. V . Relation 
de Londres , à laquelle on peut don-
ner le même éloge. V I . Des Poéfies 
Latines qui ne font pas fans mérite , 
mais qui n'ont pas celui de la décence. 
On a encore de lui quelques ouvra-
ges obl'curs , dont quelques-uns ont 
été flétris, Pigmalion, la Fortune, 
la Comteffe de Montferrand , Ré-
flexions fur les grands hommes qui 
font mores en plaifantant. 

D E S L Y O N S , ( Jean ) Dofteur de 
Sorbonne , Doyen & Théologal de 
S e n l i s , naquit a Pontoife en 1 6 1 5 , 
& mourut à Senlis en 1700. C'étoit 
un homme fingulier , qui ordonna 
par fon teftaraent de l'enterrer dans 
un cercueil de plomb, non par pompe, 
dit-il , mais contre l'abus prefque 
iiniverfel d'enfe.velir les morts les 
uns fur les autres , foit dans les 
Egli fes , foit dans les Cimetieres ; 
ce qu'il croyoit être contre le X V 
Canon du Concile d'Auxerre , qui 
«l i t ; Non licet mortuum fuper mot-
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tuum mitti. Qn a de lui un grand nom-
bre d'ouvrages écrits d'un Ityledur , 
guindé , & encore plus diffus ; mais 
l'érudition y eil verfée à pleines 
mains , & pour l'ordftiaire accom-
pagnée de beaucoup de folidité. Les 
principaux f o n t , I. D if cours Eccié-
fiafiique contre le Paganifme du Roi-
boit , réimprimé en 1 6 7 0 , fous le 
le titre de Traité fingulier & nouveau 
contre le Paganifme du Roi-boit : il 
s'éleve fortement contre la fuperf-
tition du Phttbe , ou la fottife du 
Febvre. II. Lettre Eccléfiafiique tou-
chant la fépulture des Prêtres. L 'Au-
teur déclame , avec non moins de 
force , contre ceux qui prétendent 

Îue les Prêtres , comme ies Laïques » 
oivent être enterrés la face & les 

pieds tournés vers l 'Autel. 1 1 1 . Des 
Difcours , des Harangues plë^ies de 
phœbus & de galimathias. 

D E S M A H 1 S , ( Jofeph - François 
Ed ouard de Corfembleu ) né à Sully 
fur Loire en 1 7 1 2 , mort le 2$ Fé-
vrier 1761 , dans la 38 année de fon 
âge. II donna dès fa plus tendre jeu-
neffe des preuves de la délicateffe de 
fon efprit , & fut mêler aux plaifirs 
l'étude & la Philofophie. On a de 
l u i , I. La Comédie de l'Impertinent , 
qui fut applaudie. Ce n'eft pas à la 
vérité le ton de Molière , mais on y 
trouve de jolis portraits , des faillies 
heureufes , des penfées fines , & le 
caraélere principal eft affez bien peint. 
II. Des Œuvres diverjes , recueillies 
en 1763 , àn- 12 . Une Poéfie douce 
& légere, une verfification aifée & 
harmonieufe, des penfées délicates, 
des éloges & des traits de fatires 
bien tournés , voilà les caraileres de 
ce recueil. On fent que l'Auteur s'é-
toit propofé de bonne heure M. de 
V * * * . pour modele , & il l'imite 
affez heureufement. 

D E S M A 1 S E A U X , ou D E S 
M A 1 S E A U X , ( Pierre ) de la S o -
ciété Royale de Londres , étoit né 
en Auvergne d'un Miniftre Protef-
tant ; il fe retira de bonne heure en 
Angleterre , & y mourut en 1745 , 
à 79 ans. 11 avoit eu ¿es liaifons 
étroites avec St. Evremor.t Ôe Boy le. 
Il donna une édition des Œuvres du 
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premier en 3 vol . in-40. avec la v ie 
de l 'Auteur, exaite , curieufe , mais 
trop prodigue du petit détail . & de 
difculfions minurieufes. 11 publia aulfi 
l 'Hiftoire du fécond 6t de fes ouvra-
ges. C e dernier écrit lui offre une 
idée de tous les Livres de Boy le. II 
i e trouve a la tête de fon Diétion-
naire de l'édition de 1730 ; il a été 
réimprimé en 1732 à la Haye , en 2 
vo l . in-12. Defmaiféaux eff encore 
l 'Editeur du recueil des Œuvres-di-
verfesde Bsy'-e , mis au jour la même 
année, en 4 vol. in-fol. On a de lui 
d'autres éd.tions , que l 'Auteur a 
fouvent accompagnées de remarques 
pleines d'anecdotes littéraires. 

DES.MARAIS , Voy. R E G N I E R . 
D E S M A R E S , ( Toujfaint ) Prê-

t re de l'Oratoire , célébré par les 
Sermons , étoit de Vire en Norman-
die. On le députa à Rome pour dé-
fendre la Doctrine de Janfénius. Son 
attachement aux opinions de cet Eve-
que d'Ypres , fut lacaufe ou le pré-
texte de plufieurs affaires qui lui fu -
ient fulcitées. On le chercha pour le 
conduire à la Baftille ; mais il échappa 
Sux pourfuites, 8c fe retira pour le 
relie de fes jours dans la maifon du 
D u c de Liancourt au Diacefe de 
Beauvais. Un jour que Louis XFlr y 
é t o i t , ce Seigneur préfenta le Pere 
Defmares au Roi. L e vieillard dit à 
ce Monarque avec un ton de can-
deur & de liberté : Sire , je vous de-
mande une grâce. Demande\ , répon-
dit Louis X I V , "S- je vous l'accor-
derai. Sire , répondit l'Oratorien » 
permettez-moi de prendre mes lunettes,. 
afin que je confidere le vifage de mon 
Roi. Ce compliment fit tant de plai-
£r à Louis XIV, qu'il avoua à ceux 
qui étoient autour de l u i , qu'il n'en 
avoit jamais entendu de plus agréa-
ble. Le Pere Defmtres mourut en 
1687 , à 87 ans , après avoir com-
pofé plufieurs ouvrages, moins con-
nus à préfent que l'anecdote que nous 
venons de rapporter, d'après l'Hif-
toire Eccléliaftique de l'Abbé Racine. 

D E S M A R E T S , D E S. S O R U N , 
J W z M A R E T S . 

D E S M A R E T S , ( Henri ) Mufi-
¿ien François , né à Paris en 1662 ; , 

fut Page de la Mufique du R o i , & 
obtint une penfion de 900 livres dès 
l'âge de vingt ans , ne pouvant oc-
cuper » à caufe de fa jeuneffe , une 
des places de Maître de Mufique de 
la Chapelle du Roi. Dans un voyage 
qu'il ht à Senlis , il époula en fecret 
la fille du Préfident de l 'Eleôion. L e 
pere le pourfuivit comme l'ayant en-
levée Ce féduite , & le fit condamner 
à mort par Sentence, du Chàrelet. L e 
Muficien paffa en Efpagr.e , & en-
fuite en Lorraine; enfin le Parlement 

le déchargea de la condamnation por-
tée contre lui. Il mourut à Luneville 
en 174I , 1 aidant des Motets 8c des 
Opéra qui ne font pas lans beauté. 
On eftime fur-tout celui à'Iphigénie, 
retouché par Campra. 

D E S M A R E T S , neveu de Col-
bert, & Miniftre d'Etat fous leregne 
de Louis X I V , puis Contrôleur Gé-
néral des Finances , fe montra digne 
de l'on oncle par fon intelligence ôt 
l'on zele. 11 laiffa un Mémoire très-
curieux fur fon adminiftration. Ce 
Mémoire imprimé plufieurs fo is , ne 
fauroit l'être trop fouvent pour ceux 
qui veulent ccÉhoîtrele Dédale des-
Finances. 

D E S M A R Q U R T S , ( Charles ) 
Procureur au Châtelet , mort à Paris 
le 21 Mars 1670 , âgé de 62 ans , eft 
connu par un ouvrage utile aux Pra-
ticiens. Il eft intitulé : Style du Châ-
telet de Paris, 1726 , in-S". 

D E S M O L E T S , ( Pierre-Nicolas) 
Bibliothécaire de la Maifon de l 'O-
ratoire , rue St. Honoré , mort le 
26 Avril 1760 , dans la 83 année de 
fon âge , à Paris fa patrie , s'attacha 
particulièrement a l'Hiltoire Li t té-
raire , 6c eut un nom en ce genre. 
Se's mœurs rehauffoient l'éclat de fon 
lavoir. Ses principaux ouvrages font, 

I. Continuation des Mémoires de Lit-
térature de Sallengrt, ti vol. in - 12 . 
II . Recueil de pièces d Hifioire. V o y . 
Pouget. III. L'Edition du premier 
vol. de ['H jioire de l'Eglifede Paris. 
par le P. Dubois , in-folio. I V . L ' E -
dition du Traité De TabernaculoFa 
deris , in-fol. par le P- Bernard Limy, 
ôe a compofé la Vie du P . Limy , qui 
eft a la t ê t e , & c . 
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D E S P A U T E R E , ( Jean ) Gram-

mairien Flamand, mort à Comines 
e n i j z o , laiffa des Rudimens, une 
Grammaire , une Syntaxe, une Pro-
f o d i e , un Traité des ligures & des 
tropes , imprimés en 1 vol . in-fol. 
fous le titre de Commentarii Gram-
Tnarici , chez Robert Etienne , en 
Ï J J 7 . Ces ouvrages étoient autrefois 
dans tous les Collèges ; mais depuis 
qu'on en a fait de plus méthodiques, 
i ls ne font plus confultés que par les 
Savans. Ils font excellen» pour en-
tendre le fond de la Latinité. Le Def 
pautere de Robert Etienne efl bien 
différent des Defpauteres châtrés & 
mutilés , tels qu'on les avoit accom-
modés pour les Ecoliers. 

D ' E S P E N C E , Voyei ESPENSE. 
D E S P E I S S E 5 , ( Antoine ) né à 

Montpellier en 1 ,-95 , exerça d'abord 
la profeffion d'Avocat au Parlement 
de Paris, 8c enfuite dans (a patrie. 
31 s'occupa pendant quelque temps , 
de la p la idoir ie , mais un petit ac-
cident la lui fit abandonner. Comme 
il étoit à l'Audience , il fe jeta dans 
les digreffions, f i x a n t l'ufage de 
fonteipps . & fe mflfë difcourir lon-
guement fur l'Ethiopie : un Procu-
reur qui étoit derriere lui , fe mit à 
dire : Le voilà dans l'Ethiopie , il n'en 
for tir a jamais. Ces paroles le trou-
blèrent , 8c il ne voulut pas plaider 
davantage. 11 mourut en 165S , à 64 
ans. Ses Œuvres ont été imprimées 
plufieurs fois. La derniere édition eft 
de L y o m - y o , en 3 vol. in-fol. -, Cet 
» Auteur, dit Mr. Bretonnier, eft très-
" louable par fon grand travail , mais 
« il4'eft très-peu par fon exartitude. 
« S e s citations ne font ni fideles , ni 
n juftes ; il ne laiffe pourtant pas 
n d 'è re un bon répertoire. 

D E S P O R - ES , Vaye, P O R T Ç S . 
D E S P O R T E S , (François) né en 

Champagne en 1661 , manifefta fes 
talens pour la Peinture durant une 
maladie. Il étoit au l i t , ils 'ennuyoit, 
on lui donna une Eftampe qu'il s'a-
mufa à deiliner , & cet effai indiqua 

j f o n goût. Le Roi l'employa Se le ré-
compenfa , Se l'Académie'de Peinture 
lui ouvrit fes portes. Il mourut à 
Paris en 1 7 4 3 . S o n caraftere doux Si 
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aimable étoit relevé par des manieret 
nobles 8c aifées. 11 excelloit à peindre 
des grotefques , des animaux, des 
fleurs , des fruits, des légumes , des 
p a y f a g e s , des chaffes , Se réuffiffoit 
dans le portrait. Son pinceau vrai , 
léger & facile rendoit la nature avec 
fes charmes. 11 a laiffé un fils 8c un 
neveu qui foutiennent fa réputation. 

D E S P R E A U X , Voy. B O I L E A U . 
D E S R O C H E S , Voy. R O C H E S . 
D E S T I N , Divinité allégorique 

qu'on fait naître du Chaos. On le re-
préfente , tenant fous fes pieds le 
globe de la terre , Se dans fa main 
l'urne dans laquelle eft le fort des 
hommes. On croyoit fes Arrêts irré-
vocables , & fon pouvoir fi grand , 
que tous les autres Dieux lui étoient 
fubordonnés. 

D E S I O U C H E S , ( André Cardi-
nal ) né à Paris en 167A , mort en 
1749 > accompagna le P. Tachard , 
Jéfuite à Siam , dans la réfolution 
d'entrer dans fa Société après ce 
voyage . D e retour en France , fa v o -
cation changea , & il prit le parti 
des armes. Ce fut au fervice qu'il fen-
tit éclore fes talens pour la mufiquè ; 
il le quitta pour s'y livrer tout entier. 
Il le fit bientôt une grande réputa-
tion par fon Opéia A'IJfé. Le Roi le 
goûta tellement , qu'il le gratifia 
d'unebourfe de deux cents louis , en 
ajoutant, que ce n'étoit qu'en atten-
dant , 8e que depuis LuUi aucune 
Mufique ne lui avoit fait autant de 
plaifir que la fienne. Ce q t l ' i l y a d e 
fingulier , c'eft qu'il ignoroit la com-
polition , lorfqu'il fit cette piece 
charmante ; mais il avoit pour fon 
art des talens fupérieurs , & par une 
fuite ordinaire des talens , une forte 
paillon. Son récitatif eft excellent par 
l'union du chant & de l'expreflion. 
Depuis I j f é , il apprit les réglés ; 
mais elles refroidirent fon génie ; 
& fes autres ouvrages , Arnadls de 
Grece , M.irthefe , Ompkale , Té-
lémaque , Scmiramis , tragédies ; le 
Carnaval & la Folie , les Elémens , 
le Stratagème de l'amour, Ballets", 
n'égalerent point l f f é . Deflotiches 
mourut Surintendant de la Mufique 
du R o i , & Inlpefteur-Général de 
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l'Académie Royale de Mufique, avec 
une penfion de 4000 livres. 

D E S T O U C H E S , ( Philippe Neri-
tault) né à Tours en 1 6 8 0 , élevé 
au College des quatre Nations à Pa-
ris , Volontaire dans un Régiment 
d'Infanterie , quitta le fervice pour 
s'attacher au Marquis de Puyfeulx 
Ambaffadeur auprès du Corps Hel-
vétique. Son talent pour le Théâtre 
f e développa en Suiffe. Son Curieux 
impertinent y fut j o u é avec applau-
diffement. Ses produirions dramati-
ques le firent connoître au Régent. 
Ce Prince faehant qu'il réuniffoit au 
goût pour la littérature , la connoif-
fance des intérêts des Princes, l 'en-
voya à Londres en 1 7 1 7 avec l'Abbé 
du Bois , pour l'aider dans fes négo-
ciations. Il y paffa fept années, fit 
les affaires de la France , fe choifit 
une femme, 8c revint dans fa pa-
trie , où le Poète & le Négociateur 
furent très-bien accueillis. Le Ré-
gent fenfible à fes fervices lui dit : 
Perfonne n'a mieux fervi le Roi que 
vous , p erfonne ne le fait mieux que 
moi ; je vous en donnerai des preuves 
qui vous étonneront , ainfi que toute 
la France. Le Duc A'Orléans étant 
mort , Dejlouches n'eut que le foible 
plaifir de fe figurer la fortune qu'il 
auroit pu faire fi ce Prince avoit 
vécu. Il avoit été pendant quelque 
temps à la tête des Bureaux , il de-
voit avoir le département fles affai-
res étrangères. Il perdit fon Protec-
teur , fes efpérances , fes embarras. 
Fortoilèau proche Melun lui parut 
une folitude propre à lui faire ou-
blier fa fortune Se fes caprices. Il 
l'acheta , Se y cultiva jufqu'à la fin 
de fes jours l 'Agriculture, les Mufes 
Se la Philofophie. Le Cardinal de 
Fleuri voulut l'en tirer , *pour l'en-
voyer à Petersbourg. Le Poète re-
fufa cette Ambaffade. Il aima mieux 
émonder les arbres de fa Campa-
gne , corriger les ridicules de fon 
p a y s , que d'aller étudier ceux des 
Boyards de Ruffie. Il mourut en 
1 7 5 4 > laiffant une fille mariée à un 
Colonel , Se un fils Moufquetaire. 
C'eft lui qui a dirigé l'édition des 
ceuvres de fon pere, faite au Louvre 
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en 4 vol . in-40. par ordre de Louis 
X V , Bienfaiteur des gens de Let-
tres , ainfi que l'amour de fes fujets . 
On ne trouve pas dans les pieces 
de Dejlouches , dit un Auteur qui 
l'a beaucoup connu , la force 8c la 
gaieté de Regnard , encore moins les 
Peintures naïves du cœur humain , 
ce naturel , cette vraie pfeifanterie , 
cet excellent comique qui fait le 
mérite de l'inimitable Molière ; mais 
il n'a pas laiffé de fe faire de la ré-
putation après eux. Il a du moins 
évité le genre de la Comédie lan-
goureufe , ,de cette efpece de tra-
ifldie bourgeçife qui n'eft ni tragi-
que ni comique , monftre né de l'im-
puiffance des Auteurs Se de la fa-
tiété du public après les beaux jours 
du fiecle de Louis XIV. Celles de 
fes pieces qui ont eu le plus de fuc-
cès , font I. le Médifant, piece un 
peu trop compliquée , 8c dénuée 
d'ailion , mais d'un comique vrai . 
I I . Le triple Mariage , en un a tic 
8c en proie , efpece de peiite fa rce , 
qui plut beaucoup ; elle fut compo-
fée fur une aventure arrivée à Paris. 
Un vieillard avoit fait un mariage 
f * r e t , qu'il rend public dans un 
repas , où fon fils Se fa fille fe trou-
voient. Tous les deux enhardis par 
la déclaration du pere , avouent 
qu'ils ont imité fon exemple , l'un .-
montre fon époufe , l'autre fon ma-
ri ; la furprife fait place à la joie , 
8c dans une feule noce , on eft en-
chanté de rencontrer trois maria-
ges. St. Aulaire , ce Philofophe , ce 
Poète charmant avoit donné dans f a 
maifon le fujet des cette piece , fai-
te d'après ce qui lui étoit arrivé à 
lui-même , 8e à fes enfans. III. Le 
Philofophe marié , en cinq ailes 8c 
en vers. C'eft l'hiftoire de l'Auteur 
mife au Théâtre. Cette piece eft un 
chef-d'œuvre par le bon comique, 
par la conduite Se le dénouement. I V . 
Le Philofophe amoureux , qui ne vaut 
pas à beaucoup près le Philofophe 
marié• V . Le Glorieux en cinq ailes 

. en vers , auffi applaudi que le Phi-
lofophe marié , Se qui méritoit de 
l'être autant. Cette piece eft ingé-
n i e u f e , plaifante , femée de traits 

« 
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feffa avec applaudiffement, jufqu'en 
1 6 1 6 , année de f? mort. Dempfter 
étoit Jurifconfulte , Hiftorien , Poè-
te , Orateur. On a de lui des ouvra-
ges dans ces différens genres. Le 
plus célébré eft l'on Hiftoire Ecclé-
fiafiique d'EcoJfe en 1 9 livres , im-
primée in-4°- à Bologne, en 1627 . 
Elle eft littéraire autant qu'Eccléfiaf-
tique. Il crut faire honneur à fa pa-
trie , en failant naître dans fon fein 
une foule d'Ecrivains étrangers , 8e 
il s'en lit très-peu à lui-même. 

D E N H A M , (le Chevalier Jean) 
montra dans fa jeuneffe plus d'incli-
nation pour le jeu , que pour l'étude. 
Son pere irrité contre lui le corrigea 
un peu de fon penchant. L e fils écri-
vit même un effai contre le jeu pour 
preuve d e fon changement ; mais 
après la mort de fon pere, il fut plus 
joueur que jamais. En 1 6 4 1 , il pu-
blia une Tragédie, intitulée leSophi, 
& ces prémices de fa veine poéti-
que furprirent d'autant plus , que 
perfonne ne s'attendoit à de pareils 
ouvrages de la part d'un pilier de 
berlan. Après le rétablifl'ement de 
Charles I I , il fut nommé , par ce 
Prince , Surintendant des fiâtimens 
Royaux. Il mourut en 1668 , Se fut 
efîterré dans l 'Abbaye de Weftminf-
t e r , auprès de fes confreres Chau-
cher, Spencer 8c Coxvley. Outre fa Tra-
gédie du Sophi, on a plufieurs au-
tres pieces de Poéfie qui lui acqui-
rent beaucoup de réputation. Dryden 
a beaucoup loué f a Montagne de 
Cooper, pleine d'idées bril lantes, 
& de defciiptions faites d'après na-
ture. 

D E N O R E S , foyrç N O R E S . 
D E N Y S , (Saint) Aréopagite, un 

des Juges de l 'Aréopage, fut établi 
Evèque d'Athenes , après avoir été 
converti par S. Paul. Il finit fa v ie 
dans cette Ville pat !e martyre., vers 
l 'an 95 de Jelus-Chrift. On lui attri-
bua plufieurs ouvrages dans les fie-
d e s d'ignorance ; mais aujourd'hui 
que l'on met les fauffes traditions 
dans la balance de la critique, on eft 
revenu de ce préjugé. Le ftyle de 
ces ouvrages & leur méthode font 
tort éloignés de la manisre dont on 

D E N 
écrivoit dans le premier & le fecontî 
fiecle , & paroiflent être du cinquiè-
me. On les a tous réimprimés en 2 
volumes in-folio en Grec 8c en La-
tin , à Anvers en 1 6 3 4 , recueillis 
par le P. Balthafar Cordier Jéfuite. 
Le premier volume contient les Pré-
faces de S. Maxime 8e de George 
P a chimère , le livre de la Hiérarchie 
çélefte en quinze Chapitres, celui de 
la Hiérarchie Eccléjiaftique en fept, & 
celui des Noms Divins en treize. 
Le fécond volume renferme la Théo-
logie My¡tique en cinq Chapitres, 6c 
quelques Epitres. 

D E N Y S , (Saint) premier Evêque 
de Paris , fut envoyé dans les Gaules 
fous l'Empire de Dece. 11 fut-honoré 
de la palme du martyre , 8c eut la 
tète tranchée avec fes compagnons 
Ruflique 8c Eleuthere , l'un Piètre ÔC 
l'autre Diacre. On a confondu très-
mal à propos ce Saint Evêque avec 
Denys l 'Aréopagite. Hilduin Abbé de 
Saint Denys , fut le premier-qui en-
treprit de prouver dans le neuvieme 
fiecle que l 'Evêque de Paris étoit l e 
même que l 'Evêque d'Athenes. C e 
fut lui qui avança que le Saint Mar-
t y r avoir porté fa tête entre fes 
mains. Cette opinion paffa de Paris 
à Rome par Hilduin, des Romains 
chez les Grcs par Méthodius fon con-
temporain ; 8c de la Grece elle re-
paffa en France , par la traduction 
que fit Anaftafe de la vie de Saint 
Denys, compofée par Méthodius. 
Elle a été long-temps parmi les fen-
timens qu'il étoit dangereux d'atta-
quer , mais à préfent elle eft entié-
rement*réprouvée , même par les 
Légendaires les plus crédules. 

D E N Y S , (Saint) célébré Evêque 
de Corinthe , au fécond fiecle, avoit 
écrit plufieurs Lettres. Eufehe en a 
confsrvé des fragmens importans. 

D E N Y S , ( Saint ) Patriarche d 'A-
lexandrie, fucceffeur à'Héraclas dans 
ce S iege , l'an 148 de Jefus-Chrift , 
fe convertit en lifant les Epîtres de 
S. Paul. Son courage, fon zele, f a 
charité parurent avec éclat , pendant 
les perfécutions qui s'éleverent con-
tre fon E g l i f e , fous l'Empire d e 
Philippe & fous celui de Dece l 'aa 
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*$o .Se$ vertus n'éclaterent pas moins 
durant le fchifme des Novatiens con-
tre le Pape Corneille, 8c dans les 
ravages que faifoit l'erreur de Sabel-
lius qui confondoit les trois perfon-
nes de la Trinité. Cette héréfie dé-
foloit la Pentapole, Denys la fou-
droya par plufieurs lettres éloquen-
tes. Il mourut en 2 6 4 , après avoir 
gouverné l 'Eglife d'Alexandrie du-
rant onze ans. D e tous fes ouvra-
ges , nous n'avons plus que des Ser-
mons 8t une Lettre Canonique inférée 
dans la colleftion des Conciles. Son 
ftyle eft élevé 8c pompeux dans fes 
deferiptions , 8c pathétique dans fes 
exhortations. Il pofféfc it parfaite-
ment le dogme , la dil'ciplir.e 8c la 
morale. Aux argumens les plus forts 
contre fes advêrfaires, il joignoit la 
modération 8c la douceur. 

D E N Y S , Romain , fucceffeur de 
St. Sixte dans le Souverain Ponti-
ficat , gouverna l 'Eglife de Rome , 
l'édifia 8c l'inftruifit pendant dix ans 
8c quelques mois , 8c mourut l'an 
269. Il tint un Synode l'an 2 6 1 , 
dans lequel il anathématifa l'héréfie 
de Sahellius , 8c l'erreur oppofée , 
foutenue depuis par Arius. 

D E N Y S , ( Saint ) Evêque de 
Mi lan , foutint au Concile de cette 
Vi l le , en 3 5 5 , la foi du Concile de 
Nicée. 11 eut enfuite la foibleffe de 
fouferire à la condamnation de Saint 
Athanafe ; mais ayant réparé fa 
faute , l'Empereur Confiance l'en-
v o y a en exil en Cappadoce. Il y mou-
rut quelque temps après. M. Lad-
vocat. 

D E N Y S , furnommé le Petit, à 
caufe de fa taille , naquit en Scythie. 
Il paffa à Rome , 8c fut Abbé d'un 
Monaftere. C'eft lui qui a introduit 
le premier la maniéré de compter les 
années depuis la naiffance de J . C . 
8c qui l'a fixée fuivant l'époque de 
l 'Ere vulgaire , qui n'eft pourtant 
pas la véritable. On a de lui un Code 
de Canons approuvé 8c reçu par l 'E-
glife de Rome, fuivant le témoi-
gnage de CaJJiodore , Si par l'Eglife 
de France 8c les autres Egliles La-
tines , fuivant celui d 'Hincmar. Juftel 
donna une édition de ce recueil 
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en l'année 1628 ;* Denys a laifti 
une Collection des Décrétâtes des 
Papes , qui commence à celles de 
Sirice , 8c finit à celles à.'Anaftafe. 
On a encore de lui la Verfion du 
Traité de St. Grégoire de Nice, de lit 
Création de l'homme. Le fens eft 
rendu fidèlement 8c intelligiblement, 
mais non pas en termes élégans 8c 
choifis. CaJJiodore qui l'a comblé d'é-
loges , allure qu'il favoit le Grec fi 
parfaitement, qu'en jetant les yeux 
fur un Livre Grec , il le I i f i i t en La-
tin , 8c un Latin en Grec. Denys 
mourut vers||an 540. 

D E N Y S le Chartreux , natif de 
Rikel dans le Diocefa de L i e g e , 
vécut 48 ans chez les Chartreux de 
Ruremonde , 8c mourut en 147 1 , 
à 69 ans , après avoir fervi l 'Eglife 
par fon favoir 8c fes vertus. Son at-
tachement continuel à la contem-
plation , lui fit donner le nom de 
Dofteur Extatique. 11 écrivit au Pape 
Se à plufieurs Princes Chrétiens , 
pour leur apprendre que la perte de 
l'Empire d'Orient étoit un effet de la 
colere de D i e u , juftement irrité con-
tre les fideles. On a de lui un grand 
nombre d'ouvrages , pleins d'inftruc-
tions falutaires , 8c d'une onftion 
touchante, mais écrits fans politeffe 
Se fans élévation. Eugène IV difuit 
que l'Eglife étoit heureufe d'avoir un 
tel fils. Denys avoit beaucoup lu 8c 
ne manquoit pas d'érudition dans les 
chofes communes. Il appliquoit heu-
reufement les paffages de l'Ecriture. 
Il étoit fobre 8c fage dans fa fpiritua-
l i té , Se il n'y a guere d'Auteur myf-
tique dont les ouvrages fe lifent avec 
plus de plaifir Se de fruit. Lesf iens 
ont été recueillis en 18 volumes in-
folio , en y comprenant fes Com-
mentaires. 

D E N Y S , Tyran d'Héraclée dans 
le Pont , profita des conquêtes d'A-
lexandre le Grand fur les Perfes , 
pour affermir fa tyrannie ; mais il ne 
fe maintint qu'à force de foupleffes 
pendant la vie de ce Héros. Après fa 
mort, il fut inquiété par Perdiccas , 
l'un de fes fucceffeurs. Celui-ci ayant 
été tué 32 1 ans avant J . C . le tyran 
époula Amafiis , fille du frere de 
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me vierge la premiere fois qu'il la 
vit ; mais le jour d 'après, il la t raita 
de femme, parce iju'on en avoit ab'ufé 
pendant la nuit. Ce conte eft fort 
celebre , mais il n'en eft pas plus 
vrai. Croyons plutôt, dit un homme 
d'efprit, que l'on s'eft plu à répan-
dre fur la vie des PhilofopheS autant 
d'aventures p odigieofes , que fur 
celle des Baladins, il n'eft pas moins 
faux qu'il fe foit aveu- lé , pour mé-
diter plus profondément. Ce Philo-
fophe mourut âgé de 109 ans , 362 
avant Jefus-Chrift (I ne refte aucun 
des ouvrages qu'il avoit comàpfés. 
Il croyoit que les atomes Se lévuide 
étoient les principes de t .utes cho-
ies , qu'ils rouloient & étoient por-
tés dans l 'Univers, & que de leur 
rencontre fe formoier.tle feu, l'eau , 
l'air & la terre. 

DEMON ou D E M E N E T E , Athé-
nien, fils de la feeur de Démofthe-
ees, gouverna la République d'Açhe-
nes pendant l'abfence de fon oncle 
l'an 323 avant Jefus-Chrift. Il écri-
vit & parla en public pour procurer 
le retour de ce grand Orateur, & 
obtint enfin qu'on lui enverroit un 
Vaiffeau pour revenir, 8c que non-
feulement les trente talens auxquels 
il étoit condamné lui feroient remis , 
mais encore qu'on en tireroit trente 
du tréfor public pour ériger fur le 
Port de Pirée , une Statue à Jupi-
ter Conjervateur, en adi on de grâces 
de ce qu'il avoit confervé ce grand 
homme. 

D E M O N A X , Philofophe Crétois, 
d une maifon iliuftre & opulente , 
mepnla ces avantages oour s'adon-
ner a la Phiiolophio. Il n'embraffa 
point de Sefle particulière, mais il 
prit ce qu'il y avoit de bon dans 
chacune. Il fe rapprochoit beaucoup 
pour la façon de penfer de Socrate , 
Se pour celle de vivre de Diogene. 
11 fe laiffa mourir de faim , fans rien 
perdre de fa gaieté , & fut enterré 
aux dépens du public. Il dit à ceux 
qui étoient autour de fon lit ; Vous 
pouvc{ vous retirer, la farce eft jouée. 
11 vivoit fous l'Empereur Adrien , 
vers l'an 120 de Jefus-Chrift. 

D E M O S T H E N E S , naquit à Athe-
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nés, non d'un Forgeron , comme 7a-
vcnal veut le faire entendre , mais 
d'un homme affoz riche qui faifoit 
valoir des forges. II n'avoit que fept 
ans lorfque la mort le lui enleva. 
Des Tuteurs intéreffés volerent une 
partie de fon bien à leur Pupil le , 
Se laifferent perdre l'autre. Son édu-
cation fut entièrement négligée , Se 
la nature fit prefque tout'en lui. II 
f e porta de lui-même à l'étude de 
l 'éloquence, Se en prit des leçons 
fous Ij'ocrate , Platon Se Ijeé. Son 
premier effai fut contre fes Tuteurs. 
Il plaida des l'âge de feize ans , & 
les oblipea à lui reftituer une partie 
de fon bien. Une difficulté de pro-
noncer très-remarquable , & une poi-
trine nés - faible étoient de grands 
obftacles à fes progrès. 11 vint a bout 
de les vaincre , en mettant dans fa 
bouche de petits cailloux » & en 
prononçant ainfi plufieurs vers de 
f u i t e , & à haute voix,, fans s'in-
terrompre même dans les promena-
des les plus rudes , Se les plusefcar-
pées. Pour donner encore plus de 
force à fa voix , il alloit fur le bord 
de la mer , dans le temps que les 
flots étoient le plus violemment agi-
tés , Se y prononçoit des harangues, 
C'eft ainfi qu'il fe forma peu à peu , 
& qu'il s'accoutuma au bruit con-
fus , pour n'être point déconcerté 
par les émeutes du peuple , & les 
cris tumultueux des affemblées. Il fit 
plus ; il s'enfermoit des mois entiers 
dans un cabinet fouterrain , fe faifant 
rafer exprès la moitié de la tête , 
pour fe mettre hors d'état de fortir. 
C'eft là qu'à la lueur d'une petite 
lampe il compofa ces chef-d'œuvres 
d'éloquence , dont fes envieux di-
foient qu'ils fentoient l 'huile, mais 
que la poftérité a mis au - deiîiis de 
tout ce que nous a laiffé l'ancienne 
Grece. Après avoir exercé fon talent 
dans quelques caul'es particulières, il 
fe mit à traiter les affaires publiques. 
11 tonna , il éclata contre Philippe, 
Roi de Macédoine , Se infpira aux 
Athéniens la haine dont il étoit pé-
nétré. Il fe trouva même l'an 33S 
avant Je fus-Chri f t à la bataille de 
Cheronée, où il prit la fuite, A c r « 
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la mort de Philippe il fe déclara con-
tre Alexandre le Grand fon fils avec 
non moins de véhémence ; mais s'é-
tant laiffé corrompre par le préfent 
d'une couoe d'or , il fut obligé de 
fortir de la Ville. On avoit dit au-
paravant de lui , que tout l'or de 
Philippe ne le tentoit pas plus que 
celui de Perfe n'avoit tenté Arifiide; 
fa ve*tu fé démentit en cette occa-
fion. Après la mort A'Alexandre, il 
revint à Athenes 8c continua à haran-
guer contre les Macédoniens. Ant't-

Î 'ater, leur R o i , demanda qu'on lui 
ivràt les Orateurs qui haranguoient 

contre lui. Démofihenes prit la fuite , 
& fe voyant prêt de tomber entre 
les mains des foldats qui le pourfui-
voient, il fuça du poifon qu'il avoit 
dans une plume , feignant d'écrire à 
quelqu'un de fes parens , l'an 322 
avant Jefiis-Chrift. On peut remar-
quer c'omme une chofe finguliere que 
les deux plus grands Orateurs d'A-
tlienes de Rome ont fini leur vie 
par une mort funefte. Cet homme , 
qui eut le courage de 1e donner lui-
même la mort, la craignoit fur un 
champ de bataille. Les Athéniens lui 
érigerent une Statue de bronze avec 
cette Infcription : Démofihenes, fi tu 
avais eu autant de force que d'élo-
quence , jamais Mars le Macédonien 
n'auroie triomphé de la Grece. Démofi-
thenes paffe avec raifon pour le Prince 
des Orateurs. C'eft le rang que lui 
donnoit Cicéron fon rival de gloire. 
1 1 remplit, dit-il , l'idée que j'ai de 
l'éloquence ; il atteint à ce degré de 
perfeérion que j'imagine , mais que 
je ne trouve qu'en lui f euI . 'Bh élo-
quence étoit rapide, forte , fublime , 
& d'autant plus frappante , qu'elle 
paroiffoit fans art Se naître du fujet. 
A cette éloquence mâle Se toute de 
choies , il joignoit une déclamation 
véhémente , oc pleine d'expreflion. 
Son génie tiroit encore une nouvelle 

• force de fon zele pour la patrie , de 
fit haine pour fes ennemis , 8c de fon 
amour pour la gloire 8c la liberté. 
On a fouvent comparé Démofihenes 
avec Cicéron , 8c on ne fait pas en-
core lequel on doit préférer. Tout 
ce qu'on peut dire de plus f e n f é , 
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c'eft que ces deux grands hnmmes , 
par des routes oppofées , furent par-
venir au même but, & acquérir une 
gloire immortelle. La meilleure édi-
dition de fes Harangues eft celle de 
Fracfort, avec la tradufrion Latine 
de JVolfius. Tourreil les a traduites 
en François avec beaucoup de force 
& de fidélité, 8c y a ajouté deux 
Préfaces admirables fur l'état de la 
Grece. Au refte , je parle de l'édi-
tion des œuvres de Tourreil, donnée 
par l'Abbé MaJJîeu, laquelle eft fort 
différente des autres. M. Augér , cé-
lébré Profeffeur de Rhétorique au 
College Royal de Rouen, vient de 
traduire la Harangue de Coronâ , 8c 
Se celle d'Ejchine fur le même fujet. 

D E M O S T H E N E S , Vicaire du Pré-
fet du Prétoire fous Valens , fautenr 
ardent des Ariens, perfécuteur des 
Catholiques , étoit Maître d'Hôtel 
du même Empereur, lorfqu'il s'avifa 
de critiquer quelque difeours que 
S. B a file faifoit à ce Prince. Il lui 
échappa un barbarifme. Quoi ! lui 
dit S. Bafile en fouriantT un Dé-
mofihenes qui ne fait pas parler ! Dé-
mofihenes piqué lui fit des menaces , 
Se Bafile lui répondit, mile^-vous 
de bien fervir la table de l'Empereur , 
&• non pas de parler de Théologie. Dé-
venu Vicaire du Préfet , il boule-
verfa toutes les Eglifes, affembla 
des Conciles d'Evêques Ariens 8c 
exerça des violences horribles contre 
les foutiens de la bonne caufe. 

D E M O P H O O N , fils de Théfée 
Se de Phedre. Après l'expédition de 
Troye , où il s'étoit trouvé , ayant 
été jeté par la tempête fur les côtes 
de la Thrace , il y époufa Phillis , 
fille do Lycurgue , Roi de cette 
Contrée. 

DEMPSTF.R , ( Thomas ) Gentil-
homme Ecoffois , s'expatria durant 
les guerres civiles d'Ecoffe. Il vint 
à Paris, mais comme il ét-ut extrê-
mement violent, il s'y fit des affai-
res, 8e fut obligé de paffer en An-
gleterre. Il revint bientôt à Paris , 
amenant avec lui une très-belle fem-
me , que fes écoliers lui enleverent 
à Pife , où il avoit été enfeigner. 
D e là il paffa à Bologne ou il pr«-
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Darius , prit fe titre de Roi , Se 
unit à (es Etats pluiïeurs places im-
portantes , qu'il conquit aux envi-
ions d'Héraclée. Le refte de t'a v ie 
lie fut rempli que par les plaifirs. 11 
étoit d'une fi prodigieufe grolTeur , 
qu'il n'ofoit produire en public fa 
lourde maffe. Lorfqu'il donnoit au-
dience , ou lorfqu'il rendoit ju f -
tic's , il s'enfermoit dans une ar-
moire , de peur qu'on ne vît fon v i -
fage. 11 dormoit prefque toujours d'un 
fommeil fi profond, qu'on ne pou-
voit l'éveiller qu'en lui enfonçant 
des aiguilles dans la clvÉr. Cet homme 
monftrueux mourut 3*55 a n s , l'an 
304 avant Jefus-Chrift , Iaiffant deux 
fils & une fille fous la régence de fa 
femme. 

D E N Y S I , Tyran de Syracufe , 
de fimple Greffier , devint Général 
des Syraculair.s , Se er.fuite leur T y -
ran. Il déclama avec force contre les 
anciens Magiftrats , les fit dépofer , 
en fit créer de nouveaux , & fe mit 
à leur tète. Pour établir fa tyrannie , 
il augmenta la paye des foldats, rap-
pella les bannis, & fe fit donner des 
Gardes par le peuple. 11 foutiat pref-
que toujours la guerre contre les 
Carthaginois , mais avec des fuccès 
divers. La Vi l le de Géla ayant été 
prife par ceux-ci , les Syracufains fe 
fouleverent contre lui ; le Tyran les 
réprima , ordonna le maflacre des 
Carthaginois répandus dars la Sicile, 
& jura une haine éternelle à Car-
tilage. A la paffion de commander , 
il joignoit celle de la Poéfie. Il en-
voya à Olympie fon frere Théodore , 
pour y difputer en fon nom le prix 
de la- Poéfie Se de la courte des che-
vaux. Ses ouvrages furent fiffiés. Ne 
poui'ant fe venger des rail leurs, il fe 
vengea fur fes fujets. Tous les beaux 
efprits de Syracufe qui mangeoient 
à fa table, avoient attention de louer 
le Guerrier , mais encore plus le 
Poète ; il n'y eut qu'un certain Phi-
loxene , célébré par fes Dytirambes , 
-qui ne fe lai (fa point entraîner au 
torrent. Denys lui ayant lu un jour 
une piece de vers fur laquelle il le 
preiTa de lui dire fon fentiment, il 
lui déclara franchement qu'elle étoit 

tnauvaife ; le Prince ordonna qu'on 
le conduisît aux carrieres ; mais à la 
priere de fa C o u r , il le fit élargir. 
Le lendemain il choifit ce qu'il croyoit 
être fes chefs-d'ceuvres , pour les 
montrer à Philoxene. L e p o ë t e , fans 
repondre un feul mot , fe tourna 
vers le Capitaine des Gardes , & lui 
dit : Qu'on me ramer.e aux carrieres. 
L e Tyran fut jugé moins févérement 
à Athenes. II y fit reprél'enter une 
de fes Tragédies pour y difputer le 
prix; on le déclara vainqueur. C e 
triomphe le flatta plus que toutes 
fes victoires. Il ordonna qu'on rendît 
aux Dieux de, folennelles aérions de 
grâces. II j ^ e u t pendant plufieurs 
jours des fêtes fomptueufes à S y r a -
cufe. L'excès de fa joie ne lui per-
mit pas de fe modéré r à table , & il 
mourut d'une indigeftion, après 38 
ans de tyrannie , à 63 ans. Dtnys 
avoit tous les vices d'un ufurpateur ; 
ambitieux, crue l , v indicati f , foup-
çonneux : il fit bâtir une maifon fou-
terraine, environnée d'un large fo f fé , 
où fa femme Se fes fils n'entroient 
qu'après avoir quitté leurs habits , 
de peur qu'ils n'enflent des armes 
cachées. ¡1 portoit toujours une cu i -
raffe. Son barbier lui ayant dit que 
fa v ie était entre fes mains , il le fit 
mourir, Se fe vit réduit à fe brûler 
lui-même la barbe. Son impiété n'eil 
pas moins connue que fa méfiance. 
Ayant été un manteau d'or à la ftatue 
de Jupiter, il en fubftitua un de laine 
difant : Qu'un manteau d'or é:oit bien 
pefant en été & bien froid en hiver, 
& que Le bon fils de Saturne dévoie fe 
contenter d'un manteau plus fimple. 
Une autre fois il arracha une barbe 
d'or à EfàuLape, en ajnutant, qu'il 
etoit indécent qu'il en portât une , tan-
dis que fon pere Apollon n'en avoit 
point. 

D E N Y S II , furnommé le jeune , 
fucceffeur Se fils du précédent, fit 
venir Platon ù fa C o u r , par le con-
feil de Dion (on beau-frere. Le Phi-
lofophe n'adoucit point le Tyran . 
Denys féduit par fes flatteurs exila 
Dion , Se fit époufer fa femme a un 
autre. Ce t affront mit la vengeance 
dans le cccur de Dion, qui attaqua 

Denys , 
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Denys, Se l'obligea d'abandonner Sy-
racufe. Il y rentra dix ans après, & 
en fut encore chaffé par T'méon , Gé-
néral des Corinthiens. Celui-ci l'en-
v o y a à Athenes, où il fut obligé 
d'ouvrir une école pour fubfifter, fi 
l'on en croit quelques Savans qui 
Pont rapporté fur un oui-dire, ré-
futé par Hewman, Doileur d'Alle-
magne, qui a fait fur ce fujet intéref-
fant un eros in-4°. 

D E N Y S D ' H A L Ï C A R N A S S E , na-
quit à Halicarnaffe autrefois Zéphire, 
ville de la Carie , la demeure ordi-
naire des Rois de cette Province ; 
c'était auffi la patrie A'Hérodote. 
Denys la quitta, & vint à Rome , où 
il demeura 1 2 ans , 28 ans environ 
avant Jefus-Chrift. Il y apprit la lan-
que Latine, pour fe mettre en état 
de confulter les Hiftoriens du Pays. 
Il fit une étude férieufe de tous les 
Auteurs tant Grecs que Latins, qui 
avoient parlé du Peuple Romain. 
C 'eft avec ces fecours, qu'il com-
pofa fes A ¡tiquités Romaines , en 
vingt l ivres , dont il ne nous refte 
que les onze premiers qui vont juf-
qu'a l'an 3 1 2 de la fondation de Ro-
me. L'Abbé Bellanger , Dof leur de 
Sorbonne en a donné une traduilion 
Françoife avec des notes , en 1723 , 
à Paris 2 volumes ¡n-40 . Il y en a eu 
une auffi vers le même temps par le 
P. Le Jai Jéfuite. Elles ont chacune 
leur mérite particulier, mais dans 
un genre différent. Les Ecrivains an-
ciens Se modernes qui ont fait men-
tion de Denys , reconnoiffent en 
lu i , fuivant le P . Le Jai, un génie 
facile , une érudition profonde , un 
difeernement e x a i l , Se une critique 

¡"udicieufe. Henri Etienne dit que 
'Hiftoire Romaine ne pouvoit être 

mieux écrite , que l'a fait en Grec 
Denys d'HaJicarnaffe, 8c Tite-Live 
en Latin. Ce jugement n'eft pas exac-
tement vra i , par rapport au ftyle. 
Celui de l'Hiftorien Latin eft bien 
autrement beau , noble , é levé , 
v i f , que celui de l'Hiftorien Grec , 
prefque toujours foible , prolixe , 
languiffant. Ce qu'ils ont de com-
mun , c'eft qu'ils font quelquefois 
crédules l'un Se l'autre j mais Denys 
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eft plutôt un compilateur d'antiqui-
tés qu'un Hiftorien. On a encore de 
lui d es Compsraifons de quelques an-
ciens Hiftoriens. Ces morceaux f e 
trouvent dant l'édition de fes œ u -
vres publiée à Oxford en 1 7 0 4 . par 
Jean Hudfon, en Grec 8c en Latin . 
la meilleure que nous ayons jufqu'à 
prélgnt. 

D E N Y S D E C A R A X , Géogra-
phe, auquel on attribue une Def. 
cription de la Terre, envers 'Grecs. Les 
uns le font v ivre du temps A'Au-
gufte ; mais Scaliger 8c Saumaife l e 
reculent jufqu'au regne de Severe ou 
de Marc-Aurcle , Se cette opinion 
paroît la mieux fondée. 

D E N Y S , ( Pierre) né à Mons en 
I 6 J S , manifefta dès fa jeuneffefon 
goût pour les arts , Se en particulier 
pour le travail du fer. 11 fe perfec-
tionna à Rome 8c à Paris , jufqu'ert 
1 6 9 0 , année dans laquelle il fe con-
facra à Dieu dans l'Ordre de Saint 
Benoit, en qualité de commis : c 'ei l 
ainfi qu'on nomme les Laïcs qui s 'en-
gagent par un contrat c iv i l , à garder 
certaines réglés , 8c à s'occuper , f é -
lon l'ordre des Supérieurs, dans les 
Arts 8c métiers dont ils font capa-
bles. 11 vécut pendant 43 ans dan» 
l'Abbaye de S. Denys , avec beau-
coup d'édification , & y mourut en 
1 7 3 3 . à l'âge de 63 ans. On l 'a 
regardé comme le plus habile ou-
vrier en fer qu'il y ait eu en France. 
Perfonne n'a encore approché de la 
délicateffe , de la beauté, de la per-
fef l ion de fes ouvrages. C 'eft à lui 
qu'on doit la plupart des ornemens 
en fer de l 'Abbaye de S. Denys, 
qui font généralement eftimés des 
connoiffeurs, 8c admirés même d e 
ceux qui n'en connoiffent pas tout 
le prix. 

D E N Y S O T , ( N i c o l a s ) Peintre 
8c Poète François , natif du M a n s , 
peignoit affez bien Se verfifioit allez 
mal. Il excella fur-tout dans le d e t 
fein. Il mourut à Paris en l'année 
I J Î 9 -

D E O - G R A T I A S , (Saint) élu 
Evêque de Carthage, à la priere 
de l'Empereur ValentinienllI, vers 
l'an 4 ; 4 , du temps du Roi GenftrU , 
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f e diftingoa par fa charité envers les 
pauvres" & les captifs , il mourut 
en 457. 

D E R C E T T E ou A T E R G A T I S , 
Déef fe qui s'étant repentie de s'être 
abandonnée à un jeune homme à la 
follicitation de Vénus, fe précipita 
dans un étang, où elle fut changée 
en poiffon. 

D E R C Y L L 1 D A S , Général des 
Lacédémoijiens, vers 400 ans avant 
J . C . prit plufieurs V i l l e s fur les Per-
les. Sur le point d'en venir à une 
bataille , il contraignit Tiffaphcrn.es , 
Général ¿'Artaxerxès , de figner un 
Traité, par lequel les Perfes s'obli-
geoient de laifférles Villes Grecques 
en liberté, 397 ans avant J . C . 

D E R H A M , ( Guillaume ) Ref leur 
d'Upminfter dans le Comté d ' E f f e x , 
Membre de la Société Royale de 
Londres , 8c Chanoine de Vindfor , 
s'elt fait un nom célébré par fes ta-
lens pour la Phyf ique, Se fur-tout 
par l 'ufage qu'il en a fait. En 1 7 1 1 
& en 1 7 1 a , il remplit la fondation 
dè Boyle avec le plus grand éclat. 
1 1 mourut à Londres en 1735 , à 73 
ans. On a de lui la Théologie Phy-
fique Se la Théologie Afironomique, 
traduites en François , 8e dignes de 
l'être dans toutes les langues. L e 
premier ouvrage lui mqrita des Let-
tres de Dof leur en Théologie que 
l 'Umverfité d'Oxford lui envoya , 
fans exiger de lui aucune des for-
malités accoutumées. C e s deux écrits 
font le précis des Sermons qu'il 
avoit préchés en 1 7 1 1 8e en 1 7 1 1 . 
La Religion y eil prouvée par les 
merveilles de la nature. On a encore 
d e lui plufieurs autres ouvrages dans 
les Tranfairions Philofophiques. 

D E R I N G 1 U S ( Edouard) T h é o -
logien Anglois, Membre du Collcge 
d é Chriil à Londres, Se Prédicateur 
de la Cathédrale , mourut en 1 5 7 9 . 
O n a de lui un Commentaire fur 
l'Epître aux Hébreux, peu répandu 
même' en Angleterre. 

D E S A D R E T S . Voy. A D R E T S . 
D E S B A R R E A U X . Voye-{ B A R -

R E A U X . 
D E S C A R T E S , (René) né à la 

H a y e aa Toura ine , d'une famille 
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noble Se ancienne en 1 J 9 6 , fut en-
gagé par fon inclination, autant que 
per fa naiffance , à porter les armes. 
11 fervit en qualité de Volontaire au 
fiege de la Rochelle , 8e en Hollande 
fous le Prince Maurice. 11 étoit en 
garnifon à Breda, lorfque parut le 
fameux problême de Mathématique 
d'Ifaac Bêecman , Principal du Co l -
lege de Dort . 11 en donna la folu-
tion. Après s'être trouvé à différens 
fieges, il vint à Paris, Se s 'y adonna 
entièrement â la Philofophie, à la 
Morale 8e aux Mathématiques, pour 
lefquelles la nature l'avoit fait naî-
tre. 11 avoit fait auparavant un v o y a -
ge à la Capitale, mais il ne s'y étoit 
gueres fait connoître dans le monde, 
que par une paflion exceflive pour 
le jeu. Cette paflion s'étant éteinte , 
la Philofophie en profita. 11 avoit 
tout ce qu'il falloit pour en changer 
la face , une imagination brillante 8c 
fo r te , qui en fit un homme fingu-
lier dans fa v ie privée air.fi que dans 
fa maniere de raifonner, un efprit 
très-conféquent , des corinoiffances 
puifées dans lui-même plutôt que dans 
les livres , beaucoup de courage pour 
combattre les préjugés. La Philofo-
phiePéripatéticienne triomphoit alors 
en France, il étoit dangereux de l'at-
taquer. Deficartes fe retira près d ' E g -
mont en Hollande , pour r.'avoir au-
cune efpece de dépendance qui le 
forçât a. la ménager. Pendant un fé-
jòur de 2$ ars qu'il fit dans diffé-
rens endroits de Provinces- Unies , il 
médita beaucoup , fe fit quelques en-
thoufiaftes Se plufitnirs ennemis. L 'U-
niverfité d'Utrecht fut Cart'néfier.ne 
dès fa fondation, par le zele de 
Renneri Si de Régis, tous deux dif-
ciples de Deficartes 8e dignes de l ' ê -
tre. Mais un nommé Vat:us, brouil-
lon orgueilleux , entêté des chimeres 
Scolafiiques , ayant été fait Recteur ' 
de cette Univerfité., y fit défendre 
fa l'hilolophie comme dangereufe. 
En vain Deficartest avoit épuifé fon 
génie a rsffembler les preuves de 
l'exiftenee de D i e u , 8e à en cher-
cher de nouvelles ; il fut accufé de 
la nier par cet ennemi du l'ens com-
mua. Sa Philofophie ne trouva pas ' 
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ihoîns d'obftacles en Angleterre , 8c 
t e fut ce qui l'empêcha de s'y fixer 
dans un voyage qu'il y fit. Il vint 
queloue temps après à Paris. Louis 
X I I I 8e le Cardinal de Richelieu ef-
fayerent inutilement dç l'attirer à 
la Cour. Sa Philofophie n'étoit pas 
faite pour elle. On lui afligna pour-
tant une penfion de 3000 livres , 
dont il eut le brevet , fans en rien 
toucher; ce qui lui fit dire en riant, 
que jamais parchemin ne lui avoit 
tant coûté. La Reine Chrifiine fou-
haitoit depuis long-temps do voir ce 
grand homme. Elle voulut l'appro-
cher de fon trône. Chanut Ambaffa-
deur de France en Suede, fut chargé 
de cette négociation, dans laquelle 
il eut d'abord de la peine à réuffir. 
« Un homme né dans les Jardins de 
» la Touraine, écrivait Deficartes au 
« négociateur, 8c retiré dans une 
» terre où il y a moins de miel à la 
« vér i té , mais peut-être plus de lait 
» que dans la terre promife aux Ifraë-
v» lites , ne peut pas aifément fe ré-
n foudre à la quitter, pour aller v i -
* vre au pays des ours, entre des 
M rochers Se des glaces. » Il céda 
enfin aux follicitations , Se fe rendit 
« Stockholm, réfolu de ne rien dé-
guifer à cette Princoffe de fes fonti-
mens , ou de s'en retourner philofo-
pher dans fa folitude. Chrijtir.e lui fit 
un accueil toi qu'il le méritoit, 8c 
le difpenfa de tous les affujettiffe-
mens des courtifans. Elle le pria de 
l'entretenir tous les jours à cinq heu-
res du marin dans fa bibliothèque. 

• Elle voulut le faire Direfteur d'une 
Académie qu'elle fongeoit à établir, 
avec une penfion de trois mille écus. 
Enfin elle lui marqua tant do confi-
dération, que lorfqu'il mourut en 
1 6 5 0 , on prétendit que les Gram-
mairiens de Stockholm , jaloux de 
la préférence qu'elle donnoit à la 
Philofophie fur les Langues, avoient 
avancé par le poifon la mort du Phi-
lofophe. Le véritable poifon étoit un 
mauvais régime, une maniéré de vi-
vre nouvel le , Se un climat différent 
de celui de fa patrie. Son corps fut 
apporté en France par les foir.s de 
Dalihert, Secrétaire du R o i , qui le 
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fit enterrer dans l'Eglife de Saint« 
Genev ieve , après un fervice folen-
nel. Qg Philofophe laiffa un grand 
nombre d'ouvrages. Les principaux 
font : Ses Principes, fes Méditations, 
fa Méthode, le Traité des Paffions , 
celui de la Géométrie , le T. aité de 
l'homme , Si un grand Recueil de Let-
tres, en 6 vol . in - 12 . On trouve par^ 
mi ces Lettres un petit ouvrage La-
tin intitulé : Cenfiura quorum dam Epifi-
toiarum Bil^acii ; jugement fur quel-
ques Lettres de B ^ a c -, cet écrit eft 
un chef-d'œuvre ae goût , fuivant 
M . l'Abbé Tublet. Deficartes n'eût 
pas été moins capable qu'Arifiote dè 
donner des réglés d'Eloquence & de 
Poéfie. Mais ce qui immortalife ce 
grand homme, c'ell l'application qu'il 
a fu faire de l'Algebre à la Géomé-
trie , idée qui fera toujours la clef 
des plus profondes recherches de la 
Géométrie fablime , Se de toutes les 
Sciences • Phyfico- Mathématiques. 
C'ell la la partie la plus folide 8c la 
moins conteitée de fa gloire. Il n 'a 
pas été aufli loin que fes Seflateurs 
l'ont c r u , dit un homme d 'efpr i t , 
mais il s'en faut beaucoup que les 
Sciences lui doivent aufli peu que 
le prétendent fes adverfaires. Sa Ait* 
thode feule auroit fuffi pour le ren-
dre immortel. Sa Dioptrique ell h 
plus grande Se la plus belle app'.ica-
cation qu'on eût fait encore de la 
Géométrie à la Phyfiaue. Sa Méta* 
phyfique a jeté les fondemens de la 
bonne Phyfique 8c de la faine M o -
rale. Par elle ¡1 a folidement prouvé 
l'exiilence de Dieu , la diftinfrion 
du corps Se de l 'amo, l'immatéria-
lité des efprits. On voit enfin dans 
fes ouvrages , même les inoins l u s , 
briller par-tout le génie inventeur. 
Ceux qui ont traité fes fy f l imes de 
Philofophie de Romans, n'en au-
raient pas fait d'auff. ingénieux. For-
cé de créer une Phyfique nouve l le , 
il ne pouvoit la donner meilleure. 
Il ofa du moins montrer aux bons 
efprits, à fecouer le joug de la Scho-< 
laflique , de l'opinion , de l 'auto-
rité , des préjugés 8c de la barba-
rie. Avant lui on n'avoit point dd 
fil dans le Labyrinthe de la Phil®* 
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fophie , & du moins il en donna 
un , dont on fe fervit après qu'il fe 
fut égaré. S'il n'a pas payé en bon-
ne monnoie, dit un Ecrivain duquel 
nous empruntons cette réflexion & 
la précédente, c'eft beaucoup d'avoir 
décrié la fauffe. Ce grand homme a 
été , il eft vrai , ou corrigé, ou e f -
facé pat., ceux qui l'ont luivi ; mais 
fans lui , ils n'auroient pas été aufli 
loin qu'ils ont fait avec les fecours 
des ptemieres lumières qu'on lui 
doit. Sa Philofophie effuya après fa 
mort les plus graffles contradictions 
en France. On mit tout en ufage 
pour l'anéantir, ou du moins pour 
la bannir des Univerfités 8c des Eco-
les. Il y eut une vive querelle dans 
celle d'Angers pendant plufieurs an-
nées. Le célébré P. Lami de l 'Ora-
toire , qui enfeignoit alors la Philo-
fophie dans cette v i l le , fut la v iAi -
me de fon attachement au Carthé-
fianifme ; on l'exila à S. Martin de 
ÏWiferé au Diocefe de Grenoble. Le 
Général de l'Oratoire défendit à 
tous les Profeffeurs de fa Congréga-
tion d'enfeigner cette nouvelle Phi-
lofophie , tant celle à'Anfiote, quoi-
que ridicule & abfurde , avoit jeté 
de profondes racines. Cette que-
relle fit naître plufieurs écrits ou-
bliés à préfent, à l'exception de la 
Requête de Nojfeigneurs du Mont Par-
naffe , dreffée par Bernier , pour fe 
moquer de celle que l 'Univerfité de 
Paris vouloit préfenter au Parlement, 
pour empêcher qu'on n'enfeignât la 
Philofophie de Defcartes comme ca-
pable de bouleverfer le Royaume t 
& de l'Arrêt burlefique drejfié en la 
Crand-Chambre du Parr.aJJc en fa-
veur des Maîtres 'es Arts, Médecins 
& Profeffeurs de l'Univerfité Stagire 
nu pays des Chimères, pour le main-
tien de la Doctrine d'Arifiote. Cette 
derniere piece qui ne manque pas de 
f e l , fe trouve dans les ouvrages de 
Defpréaux, qui la compofa de con-
cert avec Dongois fon neveu , Ra-
cine 8c Bernier. 

D E S C A R T E S , (Catherine) morte 
à Rennes en 1706 , niece du célébré 
Philofophe, foutint dignement la 
£l«iie de fon oncle par l'on efprit & 
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fon favoir. Un bel efprit a dit d'elle , 
Que l'efprit du grand Rer.é était tom-
bé en quenouille. Elle écrivoit allez 
bien en vers 8c en profe. On a d'elle, 
l'Ombre de Defcartes, & la Relation 
de la mort de Defcartes , deux pieces 
dont la de Ai ere, mêlée de profe & 
de vers, eft écrite d'une maniere in-
génieufe , naturelle 8c délicate. 

D E S C H A M P S , (Ftanfots-Michcl -
Chrétien ) Poète François , natif de 
Champagne , eft Auteur d'une Tra-
gédie intitulée, Caton tTUtique, 8t 
d'une Hifioire du Théâtre François. 
11 mourut à Paris en 1747-

D E S C H A M P S , ( Jacques ) Doc-
teur de Sorbonne , Curé de Dangu , 
dans le Vexin , né dans le Diocefe 
de Rouen, le 6 Mars 1677 , mort le 
3 OCtobre 1759 , eut les vertus 8c 
les connoiffances de fon état. Il pu-
blia en 1750 i n - 1 2 , une Traduäion 
nouvelle du Prophete Ifaïe , qui eut 
quelque fuccès 8c qui eflitya quel-
ques critiques. On a publié au fujet 
de cet ouvrage une Lettre intéref-
fante pour l'intelligence de l'Ecriture. 

DESFONTAINES . Voyez FON-
TAINES. • 

DES-GABETS , ( Robert ) né dans 
le Diocefe de Verdun , BénédiCtii* 
de S. Vanne, Procureur-Général de 
fa Congrégation, fut un de ceux qui 
contribuèrent le plus à mettre les 
Sciences en honneur dans fon corps. 
Il effaya la transfufiondu fang fur un 
de fes amis à Paris ; mais cette dé-
couverte ayant été négligée pour 
lors , les Anglois fe l'approprierent , 
quoique Des - Gabets en eût eu la • 
première idée, 8c l'eût exécutée. C e 
favant BénédiCtin mourut à Breuil 
proche Commerci en 1678. On a de 
lui plufieurs ouvrages, la plupart 
manuferits. Il écrivit beaucoup fur 
l'Euchariftie. Il vouloit trouver quel-
que maniere d'expliquer ce myftere 
ineffable fuivant les principes de la 
nouvelle Philofophie. Il valoit mieux 
l'adorer humblement félon les prin-
cipes de îa foi. C'eft ce qu'il fit, lorf-
que fes Supérieurs lui eurent fait fen-
tir qu'ils craignoient qu'il ne don-
nât quelque atteinte à la créance de 
l 'Eglife. 
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D E S G O D E T S , ( A n t o i n e ) A r -
chiteite du R o i , né à Paris en 1653, 
envoyé à Rome en 1674 par Colbert, 
fut pris en chemin 8c conduit à Al-
ger. "Après feize mois de captivité 
fupportés avec beaucoup de patien-
ce , il paffa à Rome 8c y demeura 
trois ans. Ce fut pendant ce féjour 
qu'il compofa fon Livre des Edifices 
antiques de Rome, dejjïnés & mefurés 
très-exaclemeni, 1 vol. in-fol. avec 
fig. imprimé à Paris en I6SÎ. Cet 
ouvrage eft recherchf pour l'exaeti-
tude 8c la beauté des planches. Il 
mourut en 1 7 1 8 , dans fa foixante-
quinzieme année. On trouva parmi 
fes papiers un Traité des ordres d'Ar-
chitecture , un Traité de l'ordre Fran-
çois , un des Dûmes, un autre fur 
la coupe des pierres, 6cc. 

D E S H A Y E S , (J.B.Henri) né à 
Rouen en 1730 , mort en 176$ , 
avoit reçu de la nature ces rares dif-
poiïtions qui donnent les plus belles 
elpérances, 8c il y répondit parfai-
tement. Dans combien d'ouvrages 
n'en a-t-il pas configné la preuve ? 
Les principaux font , VHifioire de 
St. André, en quatre grands Tableaux 
qu'il fit pour la patrie ; les Aventu-
res d'Helene, en huit morceaux , 
pour la Manufacture de Beauvais; 
la Mort de St. Benoit, pour Orléans; 
la Délivrance de St. Pierre , pour Ver-
failles ; le Mariage de la Vierge ; la 
Réfurreélion du Lazare ; la Chafieté 
Je Jofieph ; le Combat d'Achille contre 
le Xanthe & le Simoïs, 8tc. ouvrages 
dont la plupart ont été expofés 8c 
généralement applaudis aux fallons 
de 1761 8c 1763. Les produirions de 
cet habile Artifte font marquées au 
coin d'un deffein admirable , d'une 
compofition ingénieufe , d'un bon 
coloris , 8c d'une exécution facile. 
La mort prématurée de Deshayes 
l'empêcha de fignaler fes talens fur 
plufieurs morceaux confidérables 
dont il étoit chargé pour le R o i , 
pour Paris 8c pour fa patrie. Il mou-
rut dans le pofte d'Adjoint à Pro-
feffeur. 

DESHOULIERES, Voyer HOU-
LIERES. . 

D E S I R E , (Artus ) mauvais Ecri-

N 
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rain 8c Prêtre fanatique, étoit animé 
du zele le plus ardent contre le Cal-
vinifme ; mais comme les talens lui 
manquoient , il tâcha d'y fuppléer 
par des bouffonneries , des plaifan-
teries 8c des complots. Il entra dans 
toutes les fureurs de la Ligue , 8c 
couvrit, comme tous les autres fu-
rieux imbécilles de ce temps , fa 
folie du mafque de la Religion. On 
l'arrêta en 1561 , comme il étoit fur 
la Loire pour fe rendre auprès de 
Philippe I I , Roi d'Efpagne. Quel-
ques Moines féditieux l'avoient char-
gé d'une Requête à ce Prince, pour 
le prier de venir au fecours de la R e -
ligion Catholique que l'on fuppofoit 
prête à périr en France. Le Courrier 
fanatique fut condamné par le Parle-
ment à une amende honorable, 8c à 
cinq ans de prifon chez les Char-
treux. Ses ouvrages qui font en grand 
nombre , n'ont d'autre mérite que 
celui de l'abfurdité, de la platitude , 
ôede i'eftthoufiafme. Les principaux 
font , I. Difipute de Guillot le Por-
cher , de la Bergcre de St. Denys en 
Frante , contre Jean Calvin, in-!â 
1 j6S , en mauvais vers. II. Les grands 
jours du Parlement de Dieu , publiés 
par St. Matthieu. III. Le ravage & 
déluge des chevaux de louage, avec 
le retour de Guillot le Porcherfiur les 
mificres & calamités de ce règne pré-
fent , 8cc. 

D E S L A N D E S , ( André-François 
Boureau ) né à 1 ondichery en 1690 , 
Commiffaire Général de la Marine à 
Rochefort 8c à Bre f t , de l'Académie 
Royale de Berlin , mourut en 1 7 5 7 
à Paris , où il s'étoit retiré après 
avoir quitté fes emplois. Cet homme 
Philofophe , Citoyen 8c Littérateur , 
auroit été plus utile a la France , s'il 
avoit pu mettre un frein à fa liberté 
de penf'er. Tous fes ouvrages font 
d'un homme d'efprit , mais tous ne 
font pas d'un Chrétien. On a pré-
tendu très-fauffement, qu'il s'étoit 
rétraCté à fa mort des fentimens har-
dis qu'il avoit affichés pendant f a 
vie. La vérité hiftorique force d'a-
vouer qu'il mourut comme il avoir 
vécu. Les principaux écrits fortis de 
fa plume font, L L'Hifioire Criiiqitt, 

L i i i j 

t 



7 * 5 D E S 

de la Philofophie, en 4 vol . in- I î , 
Les favantes recherches qu'il lui a 
lallu faire pour cet ouvrage très-
bien fait & très-eftimable , bien Join 
de deffécher fon imagination, dit un 
critique , n'ont fervi qu'à l'orner & 
à l'enrichir. On ne fe plaindra pas 
que fon ftyle foit froid Se pefant ; & 
affurément ce n'eft pas l ' e f p r i t , ou 
pour ôtsr toute équivoque , le bel 
efprit qui lui manque. L'Auteur avoit 
bien étudié les hommes & les opi-
nions. Il connoit à fond les uns & 
les autres. Ses portraits , quoiqu'un 
peu chargés quelquefois , font très-
reffemblans , & fes difcuflions , quoi-
que favantes , ne font point en-
nuyeufes. II. E f f a i fur la Marine & 
le Commerce , ouvrage qui manque 
un peu de dialeétique , de jufteffe Se 

. même de goût. Il n'y a prelque point 
de fuite dans fes idees , & elles naif-
fent rarement l'une de l'autre. III. 
Recueil de différent Traités de Phy-
fique & d'HiJioire Naturelle .»propres 
à perfectionner ces deux fciences, en 
3 vol . i n - 1 2 , pleins de morceaux in-
téreffans , qui méritent l'attention 
des Citoyens Se des Philofophes. I V . 
Hijloire de Confiance Minifire de 
Siam , affez curieufe. V . Relation 
de Londres , à laquelle on peut don-
ner le même éloge. V I . Des Poéfies 
Latines- qui ne font pas fans mérite , 
mais qui n'ont pas celui de la décence. 
On a encore de lui quelques ouvra-
ges obl'curs , dont quelques-uns ont 
été flétris, Pigmalion, la Fortune, 
la Comreffe de Montfierrand , Ré-
flexions fiur les grands hommes qui 
font mores en plaifiantant. 

D E S L Y O N S , ( Jean ) Dofteur de 
Sorbonne , Doyen & Théologal de 
S e n l i s , naquit a Pontoife en 1 6 1 5 , 
& mourut à Senlis en 1700. C'étoit 
un homme fingulier , qui ordonna 
par fon teftaraent de l'enterrer dans 
un cercueil de plomb, non par pompe, 
dit-il , mais contre l'abus prefque 
univerfel d'enfevelir les morts les 
uns fur les autres , foit dans les 
Egli fes , foit dans les Cimetieres ; 
ce qu'il croyoit être contre le X V 
Canon du Concile d'Auxerre , qui 
«l i t ; Non licet mortuum fuper mot' 
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tuum mitti. Qn a de lui un grand nom-
bre d'ouvrages écrits d'un flyledur , 
guindé , & encore plus diffus ; mais 
l'érudition y eft verfée à pleines 
mains , & pour l'ordftiaire accom-
pagnée de beaucoup de folidité. Les 
principaux f o n t , I. D if cours Eccié-
fiafiique contre le Paganifime du Roi-
boit , réimprimé en 1 6 7 0 , fous le 
le titre de Traité fingulier & nouveau 
entre le Paganifime du Roi-boit : il 
s'éleve fortement contre la fuperf-
tition du Phtcbe , ou la fottife du 
Febvre. II. Lettre Eccléfiafiique tou-
chant la fiépulture des Prêtres. L 'Au-
teur déclame , avec non moins de 
force , contre ceux qui prétendent 

Îue les Prêtres , comme les Laïques » 
oivent être enterrés la face & les 

pieds tournés vers l 'Autel. III. Des 
Difcours , des Harangues ple^ies de 
phœbus & de galimathias. 

D E S M A H 1 S , ( Joj'cph - François. 
Ed ouard de Corfembleu ) né à Sully 
fur Loire en 1 7 1 2 , mort le 2$ Fé-
vrier 1761 , dans la 38 année de fon 
âge. II donna dès fa plus tendre jeu-
neffe des preuves de la délicareffe de 
fon efprit , & fut mêler aux plaiiirs 
l'étude Se la Philofophie. On a de 
l u i , I. La Comédie de l'Impertinent , 
qui fut applaudie. Ce n'eft pas à la 
vérité le ton de Molière , mais on y 
trouve de jolis portraits , des faillies 
heureufes , des penfées fines , & le 
caraélere principal eft affez bien peint. 
II. Des Œuvres diverjes , recueillies 
en 1763 , àn- 12 . Une Poéfie douce 
& légere, une verfification aifée & 
harmonieufe, des penfées délicates, 
des éloges & des traits de fatires 
bien tournés , voilà les caraéleres de 
ce recueil. On fent que l'Auteur s'é-
toit propofé de bonne heure M. de 
V * * * . pour modele , & il l'imite 
affez heureufement. 

D E S M A I S E A U X , ou D E S 
M A 1 S E A U X , ( Pierre ) de la S o -
ciété Royale de Londres , étoit né 
en Auvergne d'un Minifire Protef-
tant ; il fe retira de bonne heure en 
Angleterre , Se y mourut en 1745 , 
à 79 ans. 11 avoit eu ¿es liaifons 
étroites avec St. Evrcmor.t Se Boy le. 
Il donna une édition des Œuvres du 
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premier en 3 vol . in-40. avec la v ie 
de l 'Auteur, exaite , curieufe , mais 
trop prodigue du petit détail . Se de 
difculfions minurieufes. 11 publia aufli 
l 'Hiftoire du fécond & de fes ouvra-
ges. C e dernier écrit lui offre une 
idée de tous les Livres de Bayle. II 
f e trouve a la tête de fon Diétion-
naire de l'édition de 1730 ; il a été 
réimprimé en 1732 à la Haye , en 2 
vo l . in-12. De[maiféaux eft encore 
l 'Editeur du recueil des Œuvres-di-
verfesde Èay'-e , mis au jour la même 
année, en 4 vol. in-fol. On a de lui 
d'autres éd.tions , que l 'Auteur a 
fouvent accompagnées de remarques 
pleines d'anecdotes littéraires. 

D E S MARAIS , voy. R E G N I E R . 
D E S M A R E S , ( Touffaint ) Prê-

t re de l'Oratoire , célébré par les 
Sermons , étoit de Vire en Norman-
die. On le députa à Rome pour dé-
fendre la Doctrine de Janfénius. Son 
attachement aux opinions de cet Evo-
que d'Ypres , fut lacaufe ou le pré-
texte de plufieurs affaires qui lui fu -
ient fulcitées. On le chercha pour le 
conduire à la Baftille ; mais il échappa 
Sux pourfuites, Se fe retira pour le 
xefte de fes jours dans la maiion du 
D u c de Li an court au Diocefo de 
Boauvais. Un jour que Louis XIV y 
é t o i t , ce Seigneur préfenta le Pere 
Defimares au Roi. L e vieillard dit à 
ce Monarque avec un ton de can-
deur & de liberté : Sire , je vous de-
mande une grâce. Demande\ , répon-
dit Louis X I V , "S- je vous l'accor-
derai. Sire , répondit l'Oratorien » 
permettez-moi de prendre mes lunettes 
afin que je cor.fidere le vifiage de mon 
Roi. Ce compliment fit tant de plai-
£r à Louis X I V , qu'il avoua à ceux 
qui étoient autour de l u i , qu'il n'en 
avoit jamais entendu de plus agréa-
ble. Le Pere Defimares mourut en 
1687 , à 87 ans , après avoir com-
pofé plufieurs ouvrages, moins con-
nus à préfent que l'anecdote que nous 
venons de rapporter, d'après l'Hif-
toire Eccléliailique de l'Abbé Racine. 

D E S M A R E T S , D E S. S O R U N , 
J W z M A R E T S . 

D E S M A R E T S , ( Henri ) Mufi-
¿ien François , né à Paris en 1662 ; , 

fut Page de la Mufique du R o i , & 
obtint une penfion de 900 livres dès 
l'âge de vingt ans , ne pouvant oc-
cuper » à caufe de fa jeuneffe , une 
des places de Maître de Mufique de 
la Chapelle du Roi. Dans un voyage 
qu'il ht à Senlis , il époula en fecret 
la fille du Préfident de l'Eieftion. L e 
pere le pourfuivit comme l'ayant en-
levée Se féduite , & le fit condamner 
à mort par Sentence, du Chàtelet. L e 
Muficien paffa en El p a g r e , & en-
fuite en Lorraine; enfin le Parlement 

le déchargea de la condamnation por-
tée contre lui. Il mourut à Luneville 
en 174I , 1 aidant des Motets Se des 
Opéra qui ne font pas lans beauté. 
On eftime fur-tout celui à'Iphigénie, 
retouché par Cantpra. 

D E S M A R E T S , neveu de Col-
bert, êe Miniftre d'Etat fous le regne 
de Louis X I V , puis Contrôleur Gé-
néral des Finances , fe montra digne 
de l'on oncle par fon intelligence & 
l'on zele. 11 laiffa un Mémoire très-
curieux fur fon adminiftration. Ce 
Mémoire imprimé plufieurs fo is , ne 
fauroit l'être trop fouvent pour ceux 
qui veulent ccÉhoîtrele Dédale des-
Finances. 

D E S M A R Q U R T S , ( Charles ) 
Procureur au Chàtelet , mort à Paris 
le 21 Mars 1670 , âgé de 62 ans , eft 
connu par un ouvrage utile aux Pra-
ticiens. Il eft intitulé : Style du Chà-
telet de Paris, 1726 , in-S". 

D E S M O L E T S , ( Pierre-Nicolas) 
Bibliothécaire de la Maifon de l 'O-
ratoire , rue St. Honoré , mort le 
26 Avril 1760 , dans la 83 année de 
fon âge , à Paris fa patrie , s'attacha 
particulièrement a l'Hiitoire Li t té-
raire , Se. eut un nom en ce genre. 
Se's mœurs rehauffoient l'éclat de fon 
favoir. Ses principaux ouvrages font, 

I. Continuation des Mémoires de Lit-
térature de Sallengre , 11 vol. in - 12 . 
II . Recueil de pièces dHtfioire. V o y . 
Pouget. III. L'Edition du premier 
vol. de ['H jioire de l'Edifie de Paris. 
par le P. Dubois , in-folio. I V . L ' E -
dition du Traité De Tabernaculo Fa-^ 
deris , in-fol. par le P- Bernard Limy, 
& a compofé la Vie du P . Limy , qui 
eft a la t ê t e , Sec. 
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D E S P A U T E R E , ( Jean ) Gram-

mairien Flamand, mort à Comines 
en 1 5 1 0 , laiffa des Rudimens, une 
Grammaire, une Syntaxe, une Pro-
fodie , un Traité des ligures & des 
tropes , imprimés en 1 vol. in-fol. 
fous le titre de Commentarii Gram-
Tnarici , chez Robert Etienne , en 
Ï J J 7 . Ces ouvrages étoient autrefois 
dans tous les Collèges ; mais depuis 
qu'on en a fait de plus méthodiques, 
ils ne font plus confultés que par les 
Savans. Ils font excellens pour en-
tendre le fond de la Latinité. Le Dcf-
pautere de Robert Etienne eil bien 
différent des Defpauteres châtrés & 
mutilés , tels qu'on les avoit accom-
modés pour les Ecoliers. 

D ' E S P E N C E , Voyez ESPENSE. 
DESPEISSE5 , ( Antoine ) né à 

Montpellier en i ,-95 , exerça d'abord 
la profeflion d'Avocat au Parlement 
de Paris, ôc enfuite dans (a patrie. 
31 s'occupa pendant quelque temps , 
de la plaidoirie , mais un petit ac-
cident la lui fit abandonner. Comme 
il étoit à l'Audience , il fe jeta dans 
les digreflions, f i x a n t l'ufage de 
fonteipps . & fe mUfë difcourir lon-
guement fur l'Ethiopie : un Procu-
reur qui étoit derriere lui , fe mit à 
dire : Le voilà dans l'Ethiopie , il n'en 
for tir a jamais. Ces paroles le trou-
blèrent , Se il ne voulut pas plaider 
davantage. Il mourut en 165S , à 64 
ans. Ses Œuvres ont été imprimées 
plufieors fois. La derniere édition eft 
de L y o n i - y o , en 3 vol. in-fol. » Cet 
» Auteur, dit Mr. Bretonnier, eft très-
" louable par fon grand travail, mais 
« iI4'eft très-peu par fon exaditude. 
« S e s citations ne font ni fideles , ni 
n juftes ; il ne laiffe pourtant pas 
n d'è re un bon répertoire. 

DESPOR * ES , Voy^ PORTES. 
DESPORTES , {François) né en 

Champagne en 1661 , manifefta fes 
talens pour la Peinture durant une 
maladie. Il étoit au l i t , ils'ennuyoit, 
on lui donna une Eftampe qu'il s'a-
mufa à deifiner , & cet effai indiqua 

j fon goût. Le Roi l'employa ôc le ré-
compenfa , Ôc l'Académie'de Peinture 
lui ouvrit fes portes. Il mourut à 
Paris en 1743.Son caraftere doux & 
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aimable étoit relevé par des manieret 
nobles ôc aifées. 11 excelloit à peindre 
des grotefques , des animaux, des 
fleurs , des fruits, des légumes , des 
payfages, des chaffes, ôc réuffiffoit 
dans le portrait. Son pinceau vrai , 
léger & facile rendoit la nature avec 
fes charmes. 11 a laiffé un fils ôc un 
neveu qui foutiennent fa réputation. 

D E S P R E A U X , Voy. B O I L E A U . 
D E S R O C H E S , Voy. R O C H E S . 
D E S T I N , Divinité allégorique 

qu'on fait naître du Chaos. On le re-
préfente , tenant fous fes pieds le 
globe de la terre, ôc dans fa main 
l'urne dans laquelle eft le fort des 
hommes. On croyoit fes Arrêts irré-
vocables , & fon pouvoir fi grand , 
que tous les autres Dieux lui étoient 
lubordonnés. 

DEST OUCHES , ( André Cardi-
nal ) né à Paris en 167a , mort en 
1749 , accompagna le P. Tachard , 
Jéfuite à Siam , dans la réfolution 
d'entrer dans fa Société après ce 
voyage. De retour en France , fa vo-
cation changea , & il prit le parti 
des armes. Ce fut au fervice qu'il fen-
tit éclore fes talens pour la mufiquè ; 
il le quitta pour s'y livrer tout entier. 
Il le fit bientôt une grande réputa-
tion par fon Opéra d'iffé. Le Roi le 
goûta tellement , qu'il le gratifia 
d'unebourfe de deux cents louis , en 
ajoutant, que ce n'étoit qu'en atten-
dant , & que depuis LuUi aucune 
Mufique ne lui avoit fait autant de 
plaifir que la fienne. Ce qt l ' i l yade 
fineulier , c'eft qu'il ignoroit la com-
polition , lorfqu'il fit cette piece 
charmante ; mais il avoit pour fon 
art des talens fopérieurs , Ôc par une 
fuite ordinaire des talens , une forte 
paillon. Son récitatif eft excellent par 
l'union du chant ôc de l'expreflion. 
Depuis I j f é , il apprit les réglés ; 
mais elles refroidirent fon génie ; 
Ôc fes autres ouvrages , Arnadls de 
Grece , Marthefe , Ompkale , Té-
lémaque , Semiramis , tragédies ; le 
Carnaval & la Folie , les Elémens , 
le Stratagème de l'amour, Ballets", 
n'égalerent point IJfé. Defloùches 
mourut Surintendant de la Mufique 
du R o i , & Inlpefteur-Général de 
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l'Académie Royale de Mufique, avec 
une penfion de 4000 livres. 

D E S T O U C H E S , ( Philippe Ncri-
tault) né à Tours en 1 6 8 0 , élevé 
au College des quatre Nations à Pa-
ris , Volontaire dans un Régiment 
d'Infanterie , quitta le fervice pour 
s'attacher au Marquis de Puyfieulx 
Ambaffadeur auprès du Corps Hel-
vétique. Son talent pour le Théâtre 
fe développa en Suiffe. Son Curieux 
impertinent y fut joué avec applau-
diffement. Ses produirions dramati-
ques le firent connoître au Régent. 
Ce Prince faehant qu'il réuniffoit au 
goût pour la littérature , la connoif-
fance des intérêts des Princes, l'en-
voya à Londres en 17 17 avec l'Abbé 
du Bois , pour l'aider dans fes négo-
ciations. Il y paffa fept années, fit 
les affaires de la France , fe choifit 
une femme, ôc revint dans fa pa-
trie , où le Poète ôc le Négociateur 
furent très-bien accueillis. Le Ré-
gent ienfible à fes fervices lui dit : 
Perfonne n'a mieux fervi le Roi que 
vous ,p erfonne ne le fait mieux que 
moi ; je vous en donnerai des preuves 
qui vous étonneront , ainfi que toute 
la France. Le Duc d'Orléans étant 
mort , Dejlouches n'eut que le foible 
plaifir de fe figurer la fortune qu'il 
auroit pu faire fi ce Prince avoit 
vécu. Il avoit été pendant quelque 
temps à la tête des Bureaux , il de-
voit avoir le département fles affai-
res étrangères. Il perdit fon Protec-
teur , fes efpérances , fes embarras. 
Fortoilèau proche Melun lui parut 
une folitude propre à lui faire ou-
blier fa fortune Ôc fes caprices. Il 
l'acheta , ôc y cultiva jufqu'à la fin 
de fes jours l'Agriculture, les Mufes 
ôc la Philofophie. Le Cardinal de 
Fleuri voulut l'en tirer , *pour l'en-
voyer à Petersbourg. Le Poète re-
fufa cette Ambaffade. Il aima mieux 
émonder les arbres de fa Campa-
gne , corriger les ridicules de fon 
pays , que d'aller étudier ceux des 
Boyards de Ruftie. Il mourut en 
1754 , laiffant une fille mariée à un 
Colonel , ôc un fils Moufquetaire. 
C'eft lui qui a dirigé l'édition des 
ccuvres de fon pere, faite au Louvre 
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en 4 vol. in-40. par ordre de Louis 
XV, Bienfaiteur des gens de Let-
tres , ainfi que l'amour de fes fujets. 
On ne trouve pas dans les pieces 
de Dejlouches , dit un Auteur qui 
l'a beaucoup connu , la force ôc la 
gaieté de Regnard , encore moins les 
Peintures naïves du cœur humain , 
ce naturel, cette vraie pfeifanterie , 
cet excellent comique qui fait le 
mérite de l'inimitable Moliere ; mais 
il n'a pas laiffé de fe faire de la ré-
putation après eux. Il a du moins 
évité le genre de la Comédie lan-
goureufe , ,de cette efpece de tra-
ifldie bourgegife qui n'eft ni tragi-
que ni comique , monftre né de l'im-
puiffance des Auteurs Ôc de la fa-
tiété du public après les beaux jours 
du fiecle de Louis XIV. Celles de 
fes pieces qui ont eu le plus de fuc-
cès , font I. le Médifant, piece un 
peu trop compliquée , Ôc dénuée 
d'ailion , mais d'un comique vrai. 
II. Le triple Mariage , en un a tic 
ôc en proie , efpece de peiite farce, 
qui plut beaucoup ; elle fut compo-
fée fur une aventure arrivée à Paris. 
Un vieillard avoit fait un mariage 
f * r e t , qu'il rend public dans un 
repas , où fon fils ôc fa fille fe trou-
voient. Tous les deux enhardis par 
la déclaration du pere , avouent 
qu'ils ont imité fon exemple , l'an .-
montre fon époufe , l'autre fon ma-
ri ; la furprife fait place à la joie , 
Se dans une feule noce , on eft en-
chanté de rencontrer trois maria-
ges. St. Aulaire , ce Philofophe , ce 
Poète charmant avoit donné dans fa 
maifon le fujet des cette piece , fai-
te d'après ce qui lui étoit arrivé à 
lui-même , ôc à fes enfans. III. Le 
Philofophe marié , en cinq ailes ôc 
en vers. C'eft l'hiftoire de l'Auteur 
mife au Théâtre. Cette piece eft un 
chef-d'œuvre par le bon comique, 
par la conduite Ôc le dénouement. I V . 
Le Philofophe amoureux , qui ne vaut 
pas à beaucoup près le Philofophe 
marié- V. Le Glorieux en cinq ailes 

. en vers , aufli applaudi que le Phi-
lofophe marié , ÔC qui méritoit de 
l'être autant. Cette piece eft ingé-
nieufe , plaifante , femée dé traits 

« 
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neufs & touchans , bien conduite 
& bien verfifiée. On y rit & on y 
pleure avec un plaifir égal : plus de 
précifion dans le carailere du Glo-
rieux en auroit fait une comédie par-
faite. V I . Le Diffipateur en cinq ailes 
& en vers , ingénieufe, bier. écrite , 
mais peu théâtrale. V I I . L'Homme 
fingulier, en V ailes & en vers , écri-
te d'un ftyle noble , & femée d'agré-
mens. VI I I . La force du naturel, en 
V ailes & en vers , peu intéreffan-
te , quoique les carafleres foient 
bien foutenus , l'intrigue bien déve-
loppée , & le fiyle d'une élégance 
propre au brodequin. IX Le Marine 

Àe Ragonde & de Collin , bagatelle 
charmante , faite pour Sceaux , & 
joiiée depuis fur le Tréâtre de l ' O -
péra , fous le titre des amours de Ra-

f onde. Un éloge propre aux Comédies 
e Deftouches , c'eft qu'elles font 

prefque toutes morales ; on y avoit 

Îrefque toujours le Sage & le Poète. 
1 a la vérif ication douce & cou-

lante de Terence , mais il en a au ili 
la f roideur, la monotonie Se. le dé-
faut comique. Deftouches e f l le pre-
mier des Comiques dar,s l'efprit d'un 
homme vertueux , & il le ieroit aux 
-yeux d'un homme de goût , s'il ex-
citoit plus fouvent le rire , s'il étoit 

f lus g a i , plus fai l lant, & ce qui ef l 
e plus grand obflacle à la fai l l ie , 

-moins diffus. Les vices que ce Poète 
S combattu dans fes Comédies, fa 
conduite les décrioit encore davan-
tage. Un homme qui envoie de Lon-
dres quarante mille livres d'épargne 
à fon pere , chargé d'une nombreufe 
famille , pouvoit peintre l'ingrat fans 
rougir. Un Philofophe qui avoit re-
fufé des polies brillans , & qui en 
avoit perdu d'autres fans regret , 
étoit bien reçu lorfqu'il mettoit l 'Am-
bitieux fur la feene. Pour acquérir 
les qualités d'un Patriote , d'un pere , 
d'un parent, d'un époux, d'un ami , 
il falloit étudier fon carailere , au-
tant que fes ouvrages. Qu'on par-
donne cet éloge à l'amitié. Ceux qui 
ont connu Deftouches verront bien 
qu'elle n'a pas été aveugle. 

D E T R I A N U S , céiebre Architefte 
tous Adrien, rétablit le Panthéon, 
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la Bafilique de Neptune , les fiaini 
d'Agrippine, &c. 

D E V A U X , ( Jean ) Chirurgien né 
à Paris en 1649 , mort èn 1 729 , en-
richit le public d'un grand nombre 
d'ouvrages, écrits purement en Fran-
çois , & tres-élégamment en Latin. 
I. Le Médecin de for-même , ou ¡'art 
de confervcr la Jante par l'inftinci ,. 
peu commun , quoique réimprimé 
plufieurs fois. II . L'art de faire les 
rapports en Chirurgie, en 1703 in-12 , 
réimprimé plufieurs fois. L 'Auteur 
enfeigne la pratique , les formules 
& le ftyle te plus en ufage parmi les 
Chirurgiens commis aux rapports ; 
il y joir.t un extrait des Arrêts , des 
Statuts Se des Réglemens faits en 
conféquence. III. Plufieurs Traduc-
tions de la pratique médicinale d e 
Jean Bernard, Glad Bac , du Traité 
de la maladie Vénérienne de Mufi-
tan , de l'abrégé anatomique de Heifi-
ter , des Aphorifmes d'Hippocrate , 
de la Médecine de Jean Allein. Ces 
Traduirions font fort eftimées. I V . 
Index funereus Chirurgicorvm Parir 
fienfium , ah anno 1 Cij ad anr.um• 
1714 , à T r é v o u x , en l'année 17 14 : 
in- 12 . 

D E U C A L I O N , R o i d e T h e f f a l i e „ 
fils de Promethée Se de Pandore ? 
époufa Pyrrha fille d'Epiméthce fon 
oncle. Jupiter n'épargna nue ces deux 
époux dans le déluge univerfel. I ls 
reffufeiterent le genre humain & r e -
peuplerent le monde , en jetant der-
rière eux des pierres , aiafi que l'o-
racle de Thémis leur avoit prédit. 
Les pierres de Deucclion furent 
changées en hommes , & celles d e 
Pyrrha en femmes. Cette Fable de 
Deucalion eft fondée fur l 'Hiftoire. 
Le cours du fleuve Penée , fous le 
regne d a-Deucalion Roi de Thef fa-
lie , fut arrêté par un tremblement 
de terre , à l'endroit où ce f leuve , 
grofli des eaux de quatre autres , 
le décharge dans la mer. II tomba 
cette année une pluie fi abondante , 
que toute la Theffalie fut innon-
dée , vers l'an 1500 avant J . C . 
Les pierres myftérieufes qui repeu-

Eilerent le pays , font probablement 
es enfans de ceux qui f e fauve» 
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tent avec Deucalion fur le Mont-
Parnaffe. 

D E V E R T , Voyet V E R T . 
D E U S I N G 1 U S , ( Antoine) Pro-

feffeur de Médecine à Qronmgue , 
mort dans cette ville en 1666 à 54 
ans , laiffa plufieurs ouvrages fur fon 
art , dont Manget Auteur de la B i - ^ 
bliotheque des"Auteurs Médec ins , 
a donné le Catalogue. C e Biblio-
graphe paroit en faire beaucoup 
de cas. 

D E U T E R I E , fut la maîtreffe de 
Théodebert Roi de Metz. Ce Prince 
faifant la guerre dans le Languedoc , 
fut touché de fes charmes Si l 'em-
mena avec l u i , vers l'an 533. Deute-
rie étoit veuve alors & avoit une 
fille d'une beauté raviffante. La mere 
craignant qu'elle ne lui enlevât le 
cœur de fon amant, réfolut de s 'en 
défaire. Elles étoient l'une Si l 'autre 
à Verdun. Un jour fa fille alla pro-
mener , montée fur un char traîné 
par deux taureaux. Le cocher gagné , 
dit-on , par Deuterie , paffant fur le 
Pont de cette Vi l le , piqua fi«vive-
ment les deux animaux , qu'ils fe 
précipitèrent dans la riviere , Se en-
traînèrent avec eux le char ; Se cette 
infortunée fille d'une mere barbare 
périt miférablement. Dieu ne laiffa 
pas ce crime impuni: Théodebert tou-
ché des remontrances des Seigneurs 
de fa C o u r , Si des murmures qu'ex-
f itoit le commerce fcandaleux qu' i l 
entretenoit depuis fept ans avec Deu-
terie, la renvoya enfin pour toujours, 
après en avoir eu un Prince. 

D E X T E R , ( Juhus Flavius ) 
Préfet du prétoire , fous Théodofe le 
Grand, fils de Pacien , Evêque de 
Barcelone, mérita par fa vertu Si fon 
favo i r que St. Jérôme lui dédiât fon 
ouvrage des Ecrivains Eccléfiafliques. 
Les Chroniques , qu'on a publiées fous 
le nom de Dexter , font un ouvrage 
forgé par quelque Moine ignorant 
dans les fiecles de h grofliérecé G o -
thique. 

D E Z , ( Jean ) Jéfuite Champe-
nois , Prédicateur Si Controverf i f te , 
mort à Strasbourg en 1 7 1 2 , après 
avoir été cinq fois Provincial , laiffa 
Quelques ouvrages , dont les princi-
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pauxfont 1 . La réunion des Proteftans 
de Strasbourg à l'Eglifie Romaine. 
également néccjfaire pour leur fialut S* 
facile félon leurs principes , in-8*. 
i6Sy , réimprimée en 1701 & tra-
duite en Allemand , quoiqu'elle ne 
foit que médiocre. II. La foi des 
Chrétiens & des Catholiques juftif.ee 
contre les Déifies , les Juifs , les 
Mahométans , les Sociniens , & les 
autres Hérétiques , in-12 , 4 voL Pa-
ris 1 7 1 4 . 11 y a plufieurs points de 
Critique à relever dans cet ouvrage, 
qui n'a pas d'ailleurs un grand méri-
te. Le Pere Der avoit été employé 
par Louis XIV Se le Cardinal de 
Fuftemberg à l'établiffement d'un 
College Royal , d'un Séminaire Se 
d'une Univerfité Catholique , con-
fiée aux Jéfuites François à Stras-
bourg. 11 fut Reiteur de cette Uni-
ver fué , Si fuivit Mgr. le Dauphin, 
par ordre du R o i , en Allemagne & 
en Flandre , en qualité d e Confef-
feur de ce Prince. 

D E Z A I L L I E R D ' A R G E N V I L L E , 
( Anto n,-Jofieph ) né à Paris , Se 
Maître des Comptes de la même 
v i l l e , mort en 1766. L'Hiftoire na-
turelle fut fa principale étude ; il « 
fourni à l 'Encyclopédie les articles 
d'Hydrographie 8c de Jardinage. On 
a de l u i , 1. La Théorie & la Pra-
tique du Jardinage, en 1 vol . in-4 0 . 
II . Un Dénombrement des Fojfiles des 
diverfies Provinces de France , en La-
tin. III . L'Hiftoire naturelle, éclaircie 
dans deux de fes parties, la Lithcn 
logie ou fcience des pierres , en x 
vo l . in-40. I V . Abrégé de la vie des 
plus fameux Peintres, en 4 vol . in-8". 
réimprimé à Paris en 1762. 
' D Î A D O C H U S , Evêque de Pho-
tique en Illyrie vers 460 , laiffa u * 
Traité, de la perfection fpirituelle. • 

D I A G O , ( Francifco ) Domini-
cain, Hnloriographe d'Aragon, com-
pofa plufieurs ouvrages , dont le 
meilleur eft l'Hiftoire des Comtes de 
Barcelone faite fur les titres origi-
naux , & la premiere partie de celle 
du Royaume de Valence, qn'il publia 
en 1 6 1 3 . Il avoit promis la feconde , 
mais il mourut en 16 15 , avant que 
d'avoir pu remplit ta premere» 
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plaindre. II fe retira tranquillement 
en France , ôc ne retourna en An-
gleterre , que lorfque Charles II eut 
été rétabli fur le Trône. II y mourut 
de la pierre en 1666 , à 60 ans. On 
lui doit , I. Un Traité fur l'immorta-
lité de Came, publié en Anglois en 
166 1 , traduit en Latin , & imprimé 
en 1664 , à Francfort, in-8 . L ' A u -
teur avoit eu de longues conférences 
fur ce fujet important avec Def-
cartes , Si en avoit profité. II. Dif-
fertation fur la végétation des plantes, 
œife au jour à Amfterdam en 1660 , 
réimprimée plufïeurs fois depuis , & 
traduite de l'Anglois en Latin. III . 
Difeours J/ir la poudre de Sympathie 
pour la guerifor. des plaies , traduit 
en Latin par Laurent Strauflus , im-
primé à Paris en 1658 , puis en 1 6 6 1 , 
enfin en 1 730 , avec la D-ffcrtation 
de Charles Dionis , fur le Totnia ou 
ver plat. 

D i G N A o u D U G N A , femme 
courageufe d'Aquilée en Italie, aima 
mieux fe donner la mort qua de con-
fentir à la perte de fon honneur. La 
Vil le d'Aquilée ayant été prife par 
Attila , Roi des Huns , l'an de J . C. 
452 , ce Prince vouloit attentér à 
fa pudicité. Elle le pria de monter fur 
une galerie , feignant de lui vouloir 
communiquer quelque fecret d'im-
portance ; mais au(fi-tôt qu'elle fe vit 
dans cet endroit qui donnoit fur une 
riviere , elle fe jeta dedans , en . 
criant à ce barbare : Suis-moi, fi tu 
veux me pofféder. 

D I L L E N , ( Jean-Jacques ) natif 
d'Allemagne , Ôc ProfefTeur de Bota-
nique à Oxford , mourut en 1 7 4 7 . 
On a de lui , I. Catalogus Plantarum 
circa Gieffam fponte nafcer.tium. II . 
Hortus Elthamenfis, in-fol. III . Hif-
toria Mufcorum. 

D I M I T R O N I C I U S , ( Bafile) G é -
néral d'armée du Grand Duc de Mof-
covie , maltraita quelques Officiers 
d'Artillerie , deux defquels prirent 
la fuite ; mais ils furent arrêtés fur 
les frontières de Lithuanie Ôc menés 
au Grand Duc. Pour fauver leur vie, 
ils eurent recours à la calomnie , ôc 
dirent à ce Prince que Bafile avoit 
deff î in de paiTer au fervice du Roi 
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de Pologne , ôc qu'il les avoit en-
voyés pour cela en Lithuanie. L e 
Grand Duc outré de colere , mande 
auffi-rôt le Général , ÔC malgré les 
proteftations qu'il fàifoit de fon in-
nocence , il lui fit fouffrir de cruels 
tourmens ; enfuite il commanda 
qu'on le liât fur une jument aveu-
gle attachée à un chariot , Se qu'on 
chaffât cet animal dans la riviere. Le 
malheureux étant fur le bord de l'eau, 
le Grand Duc lui dit à haute voix , 
que puifqu'il avçit deffein d'aller 
trouver le Roi de Pologne , il y allât 
en cet équipage- Ainfi périt Dimitro-
nicius, quoiqu'innocent. C'eft une 
leçon pour les hommes en place qui -
fe croient des Dieux , ôc qui traitent 
leurs inférieurs comme des bêtes de 
fomme. 

DINA , fille de lacob ôc de Lia , 
née vers 1746 avant J . C. fut violée 

Ear Sichem fils A'Hemor , Roi de Sa-
:m. Simeon ôc Levi fes freres , pour 

»venger cet outrage , profitèrent du 
temps auquel les Sichimites s'étoient 
faits circoncire , en exécution de 
l'accord entre leur Prince ôc lacob , 
les maffacrerent tous , ôc pillerent 
leur Ville. 

D I N A R Q U E , Orateur G r e c , 
fils de Sofirate Si difciple de Théo-
phrafte , gagna beaucoup d'argent à 
compoler des harangues, dans un 
temps où la Vil le d'Athenes étoit 
fans Orateur. Acçufé de s'être laiffé 
corrompre par les préfens des enne-
mis de la République , il prit la fuite, 
ôc ne revint que 15 ans après , vers 
340 ans avant J . C . De 64 harangues 
qu'il avoit compofées , il n'en refte 
plus que trois. 

D I N O C R A T E , de Macédoine , 
Architecte qui propola à Alexandre 
le Grand de tailler le Mont-Athos en 
forme d'un homme , tenant dans fa 
main gauche une Ville , & dans l a 
droite une coupe qui recevoit les 
eaux de tous les fleuves qui décou-
lent de cette montagne, pour les 
verfer dans la mer. Alexandre ne crut 
pas qu'un pareil projet pût être exé-
cuté ; mais il retint l 'Architefte au-
près de lu i , pour bâtir Alexandrie. 
Pline affure qu'il acheva de rétablir 

le 
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le Temple de Diane à Ephefe. Après 
avoir mis la derniere main à ce grand 
ouvrage , Ptolomée Philadelphe lui 
ordonna d'élever un Temple à la 
mémoire de fa femme Arfinoé. Dino-
crateie propofoit de mettre à la voûte 
du Temple une pierre d'aimar.t , à 
laquelle la ftatue de cette Princeffe 
auroit été fufpendue. 11 vouloit éton-
ner le peuple par cette merveille , 5c 
l'obliger à adorer Arfinoé comme une 
Déeffe ; mais Ptolomée ôcfon Archi-
teéle étant morts , ce deffein ne fut 
pas exécuté. 

D I N O S T R A T E , Géometre an-
cien , contemporain de Platon , fré-
quentoit l'Ecole de ce Philofophe, 
École célébré par l'étude que l'on y 
faifoit de la Géométrie. 11 eft un de 
ceux qui contribuèrent le plus aux 
progrès confidérables qu'elle y fit. 
On le croit l'inventeur de la Qua-
dratice , ainfi nommée , parce que 
fi on pouvoit la décrire en entier , 
on auroit la quadrature du cercle. 

DINUS , natif de Mugello Bourg 
de Tofcane , Jurifcor.fulte ÔC Profef-
feur en Droit à Bologne , floriffoit 
fur la fin du XIII fiecle. Il paffoit 
pour le premier Jurilconfulte de fon 
temps, par le talent de la parole , 
la vivacité de fon elprit , Ôc la net-
teté de fon ftyle. Le Pape Boniface 
VIII le fit travailler à la compilation 
du fixieme Livre des Décrétales ap-
pellé le Sexte. Ce Jurifconfulte mou-
rut à Bologne en 1303 , du chagrin 
de n'avoir pas été honoré de la pour-
pre Romaine. Il eft Auteur de plu-
fieurs ouvrages fur le Droit Civil . 

I. D'un Commentaire fur les redes 
du Droit. Cynus , fon difciple , 
affure qu'il contient les principes 
choifis de cette feience ; ôc fi l'on en 
croit Alciat, c'efl un Livre qui mé-
rite d'être appris mot#à mot ; mais 
ceux qui favent que Charles du Mou-
lin qui l 'a commenté , y a corrigé 
une infinité de fautes , verront aue 
ces éioges ont befoin d'être réduits. 
I I . Des Notes fur les Pandeclcs , dans 
lefquelles il s'eftauffi gliffé beaucoup 
d'erreurs. 

D I O C L Ê S , Héros révéré chez 
les Mégariens, qui célébroieni en 

Tome I , 
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fon honneur des jeux nommés Dio-
clées. 

D I O C L É S , Géometre connu par 
la courbe appellée Cyffoide , qu'il 
imagina pour la folution du problême 
des deux moyennes proportionnelles, 
floriffoit avant le V fiecle. 

D I O C L E T I E N , ( Caius Valeriui 
Diocletianus ) naquit à Dioclée dans 
la Dalmatie vers l'an 245. Les uns 
difent qu'il étoit fils d'un Greffier , 
d'autres qu'il avoit été efclave. C e 
(ju'il y a de sûr , c'eft que fa famille 
etoit fort obfcure. Il commença par 
être foldat , ôc parvint par degrés x 
la place de Général. Il avoit le com-
mandement des Officiers du Palais r 

lorfqu'il fut élevé à l 'Empire, l'ait 
284 après la mort de Numérien. On 
dit qu'il tua de fa propre main Aper, 
meurtrier de ce Prince , pour accom-
plir la prédiction qu'une Druide lui 
avoit faite , qu'il feroit Empereur, 
fitôt qu'il auroit tué de fa propre 
main Aper ; comme ce mot fignifie 
en Latin fanglier, il tuoit tous les 
fangliers qu'il rencontroit. M a i s , 
lorlqu'il eut donné la mort à Aper » 
il dit à Maximien Hercule, à qui il 
avoit confié cette Prophétie : Voilà 
la prédiction de la Druide accomplie» 
Ce Maximien Hercule étoit fon ami. 
Ils avoient été (impies foldats dans lat 
même Compagnie : il partagea avec 
lui l 'Empire, l'an 2S6. Ils âvoient 
toujours été fort amis , avant que 
de régner enfemble , ils le furent en-
core plus étroitement lorfqu'ils r é -
gnèrent , ôc quoiqu'ils ne fuffent pas 
parens , On les appelloit freres. I l 
créa enfuite deux nouveaux Céfars , 
Confiance Si Galere Maximien. Cette 
multiplication d'Empereurs ruina 
l'Empire , parce que chacun d'eux 
voulant avoir autant d'Officiers ôc de 
Soldats que fes Collègues , on fut 
obligé d'augmenter confidérablement 
les impôts. Ce fut Galere qui infpira 
à Dioclétien fa haine pour le Chrif-
tianifme. 11 l'avoit aimé pendant plu-
fieurs années, à ce qu'affure Eufcbe. 
11 changea tout à coup de fentiment. 
Ses Collègues eurent ordre de con-
damner auX fupplices , chacun dans 
leur département , tous ceux qujj 
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l'encan après la mort de Pertinax ; 
mais il fut vaincu par Severe , Se 
tué*dans fon Palais en 193 , à 6c ans, 
après un rogne de quelques mois. 
T e l l e fut la tin d'un vieillard folle-
ment ambitieux , qui croyant ache-
ter fa fortune , acheta fa mort. Les 
Hiftoriens n'en font pas un portrait 
avantageux. 11 étoit d'une avarice fi 
fordide , qu'il ne fe nourrifloit que 
d'herbes Se de légumes. 

D I D I E R , ( Guillaume de Saint) 
Poète Provençal du XII . fiecle, mit 
les fables à'E/opc en rimes de fon 
pays . Il fe fit connoîrre par d'autres 
ouvrages , entr'autres par fon Traité 
des fonges, dans lequel il donne des 
règles pour n'en avoir que d'agréa-
bles. Ces réglés fe bornent à celle 
de vivre fobrement, & à ne point 
furcharger l 'efiomac d'alimens , pour 
qu'il ne porte pas. à la tête des va-
peurs groflieres Se des idées triftes. 

D I D I E R , (Saint) Voyer L I M O -
J O N . 

D I D O N , fille de Belus , Roi des 
T y r i e n s , veuve de Sichée , le plus 
riche de totis les Phéniciens , aflafli-
né par fon frere Pigmalion , pour 
s'emparer de fes tréfors. Didon écha-
pa aux pourfuites de ce barbare. 
Abordée heureufement en Afrique 
dans un Port vis-à-vis de Drepano 
en Sicile , elle y jeta les fondemens 
de la Ville de Bvr fa , fi célébré de-

Îuis fous le nom de Carthage. Hiar-
as, Roi deMauritanie , la recher-

cha en mariage. Dans la crainte d'ê-
tre forcée à accepter cette alliance 
par les armes de fon amant & par 
les vœux de fes f u j e t s , elle fit élever 
un bûcher, & après y avoir immolé 
des victimes comme pour appaifer 
les mânes de fon mari , avant d'é-

oufer Hiarbas, elle monta fur ce 
ûcher & fe donna un coup de poi-

gnard en préfence du peuple , envi-
ron 890 ans avant Je fus-Chri J , Rien 
n'eft plus fabuleux & plus contraire 
à la vérité hiftorique que l'aventure 
de Didon avec Enté, imaginée par 
Virgile. Il eft certain que cette Prin-
ceffe ne vint au monde que 300 ans 
après le Prince Toyen . Peut-être que 
le Poëte Latin fenât cette erreur de 
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Chronologie , mais il aima mien* f i 
la permettre , que de priver fon 
Poème d'une épifode fi agréable Se 
fi intérelTante pour les Romains. L'on 
y trouve l'origine de la haine natu-
relle de Rome & de Carthage , dans 
la naiflance de ces Villes. 

D I D Y M 1 , d'Alexandrie, furnom-
mé Calcentere , ou Entrailles d'Ai-
rain , a caufe de fon amour pour 
l'étude que rien ne fatiguoit , laifla 
fuiyant Seneque , julqu'à quatre mille 
traités. On juge bien qu'ils ne pou-
voient pas être fort cor re f t s , ni 
bien longs. Les anciens ont négligé 
de nous en donner le catalogue. Ç ' a u -
roit été un grand travail pour eux , 
qui d'ailleurs n'auroit pas été utile 
pour nous. L'auteur lui-même étoit 
fouvent embarraffé à répondre fu i 
quelle matiere il avoit travaillé. C i 
compilatjuir infatigable étoit un ter-
rible cenfeur. Le flyle de Cieéron, 
tout admirable ^pi'il eft , ne fut pas 
exempt de fa critique ; mais Cieéron a 
fubfifté , & qui connoît Didyme ? 

D I D Y M E d'Alexandrie, quoiqu'a* 
veugle dès l 'âge de cinq ans, ne laifla 
pas d'acquérir de vaftes connoiflan-
ces , en fe faifant lire les Auteurs 
facrés & profanes. On prétend même 
qu|il pénétra dans les Mathématiques, 
qui femblent demander l'ufage de la 
vue : il s'adonna particulièrement à 
la Théologie. La chaire de l 'école 
d'Alexandrie lui fut confiée comme 
au plus digne. S. Jérôme , Ruffin , 
Pallade , lfidore 8e plufieurs autres 
hommes célébrés furent fes difcipleSj-
Leur maître mourut en 395 , à S j l 
ans. Outre fon traité du Saint-Efprit, 
traduit en Latin par S. Jérôme , on 
a encore de Didyme un traité contre 
les Manichéens , publié par Combefis 
8e par Bafnage , des énarrations fur 
les Epîtres Canoniques, traduites en 
latin par Epiphane le Scholaftique , 
inférées dans la Bibliothèque des Pe-
res ; & on a retrouvé , il y a quel-
ques années , trois Livres fur la T r i -
nité , dont on prétend que Didyme 
eft auteur. V o y e z le Journal de Tré-
voux , Oilobre 1 7 6 5 . L'attachement 
de Didyme aux fentimens à'Origene , 
dont il avoit commenté le l ivre des 
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Principes, le fit condamner après fa 
mort par le V . Concile général. 

D I É , ( Saint ) Deodatus , Evêque 
de Nevers en 655 , quitta fon Evè-
ché , Ôc fe retira dans les montagnes 
de V o f g e , pour s'y confacrer a la 
priere & à la méditation. 11 mou-
rut vers 6S4. C'eft lui qui a donné 
le nom à la Ville de Saint D i é , en 
Lorraine. 

D I E M E R B R O E K . , ( Isbrand ) ne 
à Montfort en Hollande en 1 6 0 9 , 
mort à Utrecht e» 1 6 4 4 , profeffa 
l'Anatomie Se la Médecine dans cette 
Ville , avec beaucoup de diftinétion. 
Ses ouvrages font , 1. Quatre Lvres 

fur la pefte, in-4°. inférés aulfi dans 
un recueil de traités de Médecine , 
publié à Geneve en 1 7 2 1 , in-4°. 
L'Auteur rapporte l'hiftoire de cette 
maladie funefte , confirmée par le 
raifonnement Se l'expérience. II. Une 
Hifioire des maladies & des blejfures 
qui fe rencontrent rarement. III. Di-
vers autres Ouvrages d'Anatomie & 
de Médecine , recueillis à Utrecht en 
1685 , in-fol. par Timann Diemer-
troek, Apothicaire d'Utrecht, fils 
de ce Médecin. 

D I E P E N B E C K , ( Abraham )Pe in-
tre , né à Bois-le-Duc , vers l'an 
1 6 2 0 , étudia fon Art fous Rubens , 
& s'appliqua d'abord à travailler fur 
le verre. Il quitta enfuite ce genre , 
pour peindre à huile. Dieper.beck eli 
moins connu par fes tableaux que par 
fesdeiTeins, qui font en très-grand 
nombre. On remarque dans fes ou-
vrages un génie heureux Se facile ; 

- fes compofitions font gracicufes. 11 
avoit beaucoup d'intelligence du 
clair-obfcur ; fon coloris eft v igou-
reux. L e plus grand ouvrage qu'on 
a publié d'après ce Maître , eft le 
Temple des Mufes. Il a beaucoup tra-
và i l l éàdes fu je t s de dévotion. C'eft 
à lui que les Graveurs de Flandres 
avoient recours pour des Vignettes, 
des Thefes SI de petites Images à 
l'ufage des Ecoles Se des Congréga-
tions. 

D I E T E R I C , ( Jean Conrad ) né 
k Burzbach en Wétéravie en 1 6 1 2 , 
mort Profeffeur des Langues à Gxef-
fe'n en 1 6 6 7 , fe fit eonnoîuo par 
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plufieurs ouvrages , entr'autres pal 
les Antiquités du Vieux & du Nou-
veau Tejlament , femées par - tout 
d'une érudition profonde. 

D I E U , ( Louis de ) Profefleut 
Proteftant dans le Collège Wallon 
de Leyde , né à Fleflingue en 1590 , 
mort en 1642 , favant confommé 
dans les Langues Orientales , laifla 
de lavans Commentaires fur l 'Ecri-
ture , Si d'autres ouvrages Théolo-
giques. 

D I E U - D O N N É I , Dcus dédit. 
Pape après BonifacelV, le 13 No-
vembre 6 1 4 , fe fignala par fa piété 
8e par fa charité envers los maiadês. 
Il mourut en 6 1 7 , après^voir fait 
éclater fon l'avoir 8e fes vertus. 

D i E U - D O N N É I I , A Deo dans , 
Pape vertueux 8e prudent , fuccéia 
au Pape Vitalien , en 671 , St mou-
rut le 18 Mai 676. 

D 1 G B Y , ( Kenelme ) connu fous 
le nom de Chevalier Digby , étoit 
fils d'Everard Digby qui entra dans 
la confpiration des poudres contre 
Jacques I , Se qui eut la tête tran-
chée en punition de ce crime. Le fils 
inftruit par les malheurs du pere , 

donna tant de marques de fidélité à 
fon Prince , qu'il fut rétabli dans la 
jouiffance de fes biens. Charles l , 
qui ne l'aima pas moins que Jacques , 
le fit Gentilhomme de fa Chambre , 
Intendant général de fes Armées na-
vales , Se Gouverneur de l'Arfénal 
maritime de la Ste. Trinité. 11 fe fi-
gnala contre- les Vénitiens , 8e fit 
plufieurs prifes fur eux proche le Port 
de Scanderoux. Les atmes ne lui fi-
rent pas négliger les Lettres. ¡1 s'ap-
pliqua aux Langues , a la Politique , 
aux Mathématiques, Se fur-tout a la 
Chimie. Ses études ne furent pas in-
fruitueufes. Il trouva d'excsllens re-
medes qu'il donna gratuitement aux 
pauvres Si a toutes les autres per-
fonnes qui en avoient befoin. L'atta-
chement de Digby à la famille Royale 
11e fe démentît point , même dans 
les malheurs qu'elle elTuya. La Reine 
veuve de Charles I l 'envoya deux 
fois en AmbaiTad« auprès du Pape 
Innocent X. 11 vit fes biens confif-
qués , ù. perfonne bannie, ûns f*-
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D I A G O R A S , furnommé l'Athée , 
natif de Melos , fut plongé dans 
1 Atheifme pat un entêtement d'Au-
teur. On lui déroha un de fes ou-
vrages Poétiques , il intenta un pro-
cesau voleur ; celui-ci jura que le 
Poeme luiappartenoit & en recueillit 
fes fruits ôc la gloire. D,agoras avoit 
«tejufqu'alors dévot & même fuperf- * 
titieux ; mais quand il vit l'impu-
nire du Plagiaire , il fut Athée. Se 
trouvant un jour dans un Cabaret 
ou le bois manquoit, il p r i r une 
Statue d ^ c „ / e , & i a j e t a d a n s I e 

feu en difant : Il faut que tu f a f f c s au-
jourd hui bouillir notre marmitte , ce 
fera le dernier de tes travaux. Une 
autre fois il fe trouva dans un Vai f -

T W e , % a u n e ™ d e tempête. 
' 'affagers fe difoient les uns aux 

autres qu',ls l'avoient bien méritée, 
puilqu ils s'étoient embarqués avec 
? " ® P , l e - Regardez > ^ u r dit l ' A -
thée , / « grand nombre de Faiffeaux 
•¡ut effutent la même tempête, croyez-
vous que je fois aujji dans chacun de 
ces Bat,mens ? Ces blafphêmes ôc 
plusieurs autres que ce mor.ftre v o -
miffoit contre la Divinité de v ive 
voix , & par écrit , exciterent le 
zele de 1 Aréopage. Sa tête fut mife 
a prix. On promit un talent à qui-
conque le tueroit , & deux à qui l ' a -
mencroit en vie. Ce malheureux , 

A M m e m o ' r e FERA à jamais dé-
t e i ! ? , ' e ' vivoit 4 16 ans avant J . C . 

D I A G O R A S , Athlete de l'ile de 
Khode s > v e r s 4 6 o a n s a v a n t j c 

f " . ' lh
i?n'ieur duquel Pindare fit une 

Celle Ode qui nous refte , ôc qui fut 
«mie en i e t t r e s d . Q r d a n s l e X e j 
ne Minerve. 

DIANA , ( Amonin ) Cafuifte fa-
meux , Clerc Régulier de Païenne , 
mort en 1 6 6 3 , laiffa divers ouvrages 
de Morale. I. Refolutionum moralium 
partes duodecim. II. Summa refolutio-
num ,|£-c. 

D I A N E , Déeffe de la C h a f f e , 
hue de Jupiter & de Latone , étoit 
fœur d'Apollon. Elle étoit appellée 
la Lune eu Phcebe dans le Ciel , Diane 
fur la terre , & Hécate dans les en-
fefs- C'eft à caufe de ces différentes 
dénominations, qu'on la dépeignoit 
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avec trois têtes , ôc fous trois figu-
res , & qu'on lui donnoit le nom de 
la triple Hécate. On la repréfentoit 
ordinairement fur un char d'or traîné 
par des Biches , armée d'un arc & 
d'un carquois rempli de fléchés , v ê -
tue d'une robe de couleur de pour-
pre retrouffée jufqu'au genou, avec 
un croiffant fur la tête. On la regar-
doit comme la Déeffe de la chaf-
teté , parce qu'elle avoit changé 
en cerf Acléon , qui avoit eu lrmdif-
crétion de la regarder dans le bain. 
Un Auteur dit qu'on a feint que 
Diane étoit la Lune dans i e C i e l , 
la Déeffe de la Chaffe fur la terre , 

.& Proferpine dans les enfers , parce 
que la chafteté brille entre les ver-
tus , comme la Lune entre les étoi-
les ; que la chaffe eft un exercice 
qui^ lo igne l'amour , Se enfin que 
lacnafteté fait triompher des enfers. 
Cet te explication eft digne d'un 
Commentateur du X V fiecle. Le plus 
célébré de tous les Temples érigés 
à Diane , étoit à Ephefe. Cet édi-
fice Tjui paffoit peur une des fept 
merveilles du monde , fut brûlé le 
jour de la naiffance d 'Alexandre le 
Grand, par un fou nommé Erojirate, 
3 56 ans avant J . C . Voyer E R O S -
T R A T E . 

D I A N E , ou D I A N A M A N T U À -
N A , de Volterre , fille de Jean-
Baptifte Mantuan, s'acquit beaucoup 
de réputation dans le X V I fiecle 
par les tailles-douces. 

D I A Z , ( Michel ) Aragonois , 
Compagnon de Chriflophe Colomb , 
découvrit en 1495 , les mines d'or 
de St. Chriflophe dans le Nouveau 
Monde. Il contribua beaucoup à la 
fondation de la nouvelle Ifabelle , 
appellée depuis St. Domingue. 11 fut 
quelques années après Lieutenant du 
Gouverneur de Porto-Rico, île célé-
bré , y effuya quelques difgraces, fut 
e n v o y é prifonnier en Efpagne en 
1 506 , & fut rétabli enfuite dans fa 
Charge. Il mourut vers l'an 1 5 1 2 . 

D 1 A Z , ( Jean-Bernard ) Evêque 
d e Calahorra , étoit bâtard d'une 
maifon illuftre d'Elpagne. Il fe trou-
v a au Concile de Trente en 1 5 5 2 , 
& mourut en I J J 6 . Il eft Auteur «Ls 
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divers ouvrages en Latin Se en E f - marte , fille de Jupiter, qui fe ieta 
pagnol. I. Praàica Criminalis Cano- dans la mer pour éviter les pourfui-
nica..IL Régula juris. III. Inft-ufion tes de Mir.os, Se qui fut m\fe*Sa 
Ae Prelados. I V . Commentaria in nombre des immortelles il la priere 
lfai*m. de Diane. 

D I A Z ( Philippe ) natif de Bra- D 1 C T YS, de Crete, fui vit Idomt-
gance , fe fat Religieux de St. Fran- née au fiege de Troye , & compo-
Sots, & mourut en odeïïr de Sain- f a , dit-on, PHifloire de cette fameufe 
tete en 1600. Ses Sermons ont été expédition. Quelques Savans moder-
»mprimes en 8 tom. Il y a plus de nés ont encore attribué à DiBys Tou-

P 'NFSRUAESÏ?R°TQOE7R H T - V R A £ E . I N T I T U L É : Dc tel!o ^ojano , D I S C A S T I L L O , ( Jean ) J e fu i te , publié par Madame D acier à l'ufa<^ 
5 f . , a

 f
N a P . l e s

e
 e,n «5S5 , enfeigna la du Dauphin, avec Dates Phrygtus , 

Philofophie & la Théologie à Mur- Çaris i6So in-40 3 5 

?IAT. a T ° 3 e d i ' ^ T 7 ' f. In" ' D1DiER. (Saint) Defiderius, E v ê -
golftat en 1 6 J 3 . On a de lu. divers que de Langres, martyrife ver^ 409. 
J rattes dejheologie qui ne font guere Iorfque les A lains , les Sueves Se les 

D I ^ F A R O T I P , M ,R OU- V A N D 3 , E S R A V AS E R E N I 'es Gaules. Il 
u i ' ' P h ' ~ y a u n a u t r e D U l " . Evêque de 
lofophe.Hiftonen & Mathématicien Nantes , vers 451 
^ ' f ^ 6 , ! , f l l . ' u n d " P 1»? < % > « d,f- D I D I E R , (Saint) natif d'Autun , 
c ipks d Arifiote. Il profitafcaucoup fuccéda à Férus en (96 dans l 'Arche! 
des leçons de ce grand maiTe, dans vêché de Vienne. Brur.ehaud, irritée 

Ï 1 n ï n n S X r a | ! ' C O r a P ° " d / " W l u i a v ° » reproché fes dé-
ni A V t r r " H r n s - f o r d r e s ' ' ' e n v ° y a en exil , le rap-

L e plus eftimé et . i t fa république pella, croyant le gagner, & le trou-
d e Sparte en trois Livres , que La- vant inflexible. l ! fit affaff.ner Pan 
cedémone faifoit Lre tous les ans 6cS , fur les bords de laVivie e de 
publiquement pour l'mftruftion des Saône à fept lieues de L V on. 
jeunes Spartiates. Gronovius a fait D I D I E R , dernier Roi des Lom-
jmprimer dans lonz.eme volume de bards , s'empara de l'Exarchat de R a -
fes antiquités Grecques Dic*archi venne en 773 fur le Pape Adrien, 
Geographica qu&dam five de vttâ Di- & faccagea les environs de R o m e . 
crtarcht 6- ejufdem dcfctpuo Gr*cU Charlemagne vola au fecours du Ponl 

t r l 1- - t i f e " D ' d U ' ' dans Pavie . f e 
D I C E N E E , Philofophe Egyptien, rendit prifonnier k Charlemagne, qui 

paffa dans le pays des Scythes plut l'exila avec fa femme ôc fef enfans 
a leur R o i , lu. apprit la Philofophie à Liege. Il n'y eut qu'un feul de fes 
morale . ôc adoucit fon naturel fau- fils qui échappa aux malheurs de fa 

» a g e , ainfi que celu.de fes fujets. famille. Il f e fauva à Conftantino-
- 1 1 lu. apprit les premiers devoirs de pie , où il fut revêtu de la dignité 

L * r r " n
 eUX ' de de Patrice- C'eft ainfi

 1 u e fut éteint 

la iuft.ee ôc de la paix. De peur que en Italie le Royaume des Lombards , 
fes maximes ôc fes Lois ne s'effaçaf- après avoir duré 206 ans. 
r D « l e , u r ¿ f P r " ' 1 1 e n u n Livre. D I D I E R L O M B A R D , D o r e u r 
C e Philofophe changea tellement ces de Sorbonne au XI I I fiecle , écrivit 
Ï w s " ^ F a r r ï C h ê r

k
e

r
n t , l 6 U r S a v e c G ^ r n e de Amour, cou-vignes , & fe privèrent abfolument tre le*. Ordres Mendians. 

du vin pour ne pas tomber dans les D I D I E R J U L I E N , Empereur Ro-

t e m o f d ' Z . ^ r U V , V 0 U d U m a ' n ' n a £I l , i t à M l l a n d ' u n e 

tfîftf K , , ,,.. illuftre. Il étoit fils de Petronius Di-
D 1 C T Y N N E Nymphe de l'île de dius Julianus & d'Emilia Clara , pe-

' d r , e , ° n l t t r ; b u e l " m - ¿ 'e - f i l le de Salvius J-Manus , ce J . t 
vention des filets des chaffeurs On rifconfulte Ci célébré du temps d'A. 

C i f t 18 ^ Z w drUn. Didier a c h e « l'Empire mti i 
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k 1 " 1 " , . , ,, . 
des efclaves les moindres d entr e u x , 
& d'expofer les plus diftingués à des 
ignominies publiques. Cette perfécu-
lion 8c la derniere avant Confian-
tin , commença la 1 9 année du regne 
d e Dioctétien, 239 ans après la pre-
mière fous Néron , & dura dix ans , 
tant fous cet Empereur que fous fes 
fucceffeurs . Le nombre des Martyrs 
fut fi g rand , que les ennemis du 
Chriftianifme crurent lui avoir donné 
le coup mortel , 8c s'en vanterent 
dans une infcription qui portoit , 
qu'ils avoient aboli le nom 8c la fu-
perftition des Chrétiens , & rétabli 
l 'ancien culte des Dieux. Pour fe 
vanter d'une pareille chofe , ilfalloit 
qu'on eût fait périr bien des Fideles. 
Comment donc un Auteur célébré 
ofe-t - i l dire : Qu'il n'eft pas vrai que 
les Provinces furent inondées defang , 
comme on fe t'imagine ! Cela n'eft 
malheureufement que trop vrai. Mais 
loin que la perfécution accélérât la 
ruine du Chriftianifme, elle ne fervit 
qu'à faire triompher la Religion. Au 
milieu de ces exécutions barbares, 
Dioclititn attaqué d'une maladie 
lente , tomba dans une fi grande 
foibleffe , qu'on le crut mort. Il 
rev int , mais fon efprit totalement 
af fo ibl i , n'eut plus que des inter-
valles de railbn. Cet affoibliffement 
joint aux vexations de Maximien Ga-
lère , l'obligea de fe dépouiller de la 
pourpre Impériale dans Nicomédie > 
l'an 305 de J . C. Ayant recouvré fa 
ianté , il vécut encore neuf ans en 
Philofophe, dans fa retraite de Sa-
lone , que quelques-uns ont cru être 
f a patrie. Il s'amufoit à cultiver fes 
jardins 8c fes vergers , difant à fes 
amis qu'il n'avoit commencé à v ivre , 
que du jour de fa renonciation. On 
ajoute même que Maximien ayant 
voulu l'engager à remonter fur le 
Trône , il répondit : Le Trône ne 
yautpas la tranquillité de ma vie. Je 

•prends plus de plaifir à cultiver mon 
jardin , que je n'en ai eu autrefois à 
gouverner la terre. Les réflexions de 
î» retraite furent d'un homme fage. 
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Vn Prince , difoit-il , ne volt J artiste 
la vérité de fes yeux , il efi obligé de 
fe fier aux yeux des autres , & il ejl 
prefque toujours trompé. On le porte à 
combler de faveurs ceux qui mérite-
raient des châtimens , & à punir ceux 
qu'il devroit récompenfier. On ne peut 
nier qu'il n'ait été un très - grand 
Prince , autant qu'un Soldat coura-
geux , un brave Officier & un excel-
lent Capitaine. 11 fit des Lois très-
équitables , il embellit plufieurs 
Villes de l'Empire d'édifices fuper-
bes , fur-tout Rome , Milan , N i -
comédie & Carthage. Sa magnifi-
cence tint beaucoup du fafte 8c de 
l'orgueil. Ses fucceffeurs imitant f a 
vanité , fans avoir fes vertus , v o u -
lurent , à fon exemple , qu'on les 
traitât d'Eternels , qu'on fe prof-
ternât devant les Statues de ces vers 
de terre comme devant celles des 
Dieux. Dioctétien mourut à Salone , 
l'an 3 1 3 de J . C . à 68 ans. L'Ere de 
Dioctétien , ou des Martyrs qui a été 
long-temps en ufage dans l 'Eglife , 
& qui l'eft encore chez les Cophtes 
8c les Abyffins , commença le 29 
Août de l'an 284. 

D I O C R E , (Raymond) nom d'un 
Chanoine de Notre-Dame de Paris , 
qu'on dit mort en odeur de feinteté 
l'an 10S4. On a conté fur lui un mi-
racle , contredit , avec raifon , pat 
les meilleurs critiques. Son corps 
ayant été apporté , dit-on , dans le 
Chœur de fon Eglife , il leva la tête 
hors du cercueil à ces mots de la qua-
trième leçon de l'Office des Morts : 
Refbonde miki , &c. Se cria tout 
hafft1 : Jufio Dei judicio accufiatus 

fium. On ajoute que ce miracle fut 
la caufe de la retraite de St. Bruno. 

D I O D A T I , ( Jean ) Miniftre , 
Profeffeur de Théologie à Geneve , 
natif de Lucqaes , mourut à Geneve 
en 1 6 5 2 , à 73 ans. On a de l u i , 
1 . Une Traduction de toute la Bible en 
Italien , publiée pour la premiere 
fois en 1707 à Geneve , avec des 
notes. C'eft plutôt une Paraphrafe 
qu'une traduftion. Ses notes appro-
chent plus des méditations d 'unThéo-
logien , que des réflexions d'un bon 
critique. I I . Une TradufUw de It 
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Siote en François, in-fol. à Genevô 
en 1 6 4 4 , écrite d'un ftyle barbare. 
1 1 1 . Une Fcrfion Françoîfe de l'Hifi-
toire du Concile de Trait* de Fraplolo, 
aufli mal écrite que fa Bible , mais 
affez exaCte. 

D I O D O R E de Sicile , ainfi ap-
pelle , parce qu'il étoit d'Argyrium 
V i l l e de Sicile , écrivoit fous Jules 
Céfiar & fous Augu/te. On a de lui une 
jBibliothèque Hijtorique, fruit de 30 
ans de recherches. On affure qu'il 
avoir été lui-même voir les lieux 
dont il avoit à parler. Son ouvrage 
étoit divifé en 40 Livres , dont il ne 
nous refte que 15 , avec quelques 
fragmens. Il comprenoit l'Hiltoire de 
prefque tous les peuples de la terre , 
Egypt iens , Affyriens , Medes , Per-
fes , Grecs , Romains , Carthagi-
nois. Son ftyle n'eft ni élégant, ni 
orné , mais fimple , clair Si intel-
ligible , & cette fimplicité n'a rien de 
bas , ni de rampant. Prolixe dans les 
détails frivoles 8c fabuleux , il gliffe 
fur les affaires importantes. Mais , 
comme il avoit beaucoup compilé , 
fon Hiftoire préfente de temps en 
temps des faits curieux ; & on doit 
beaucoup regretter la perte de fes 
autres Livres , qui autoient jeté , 
dit Rollin, une grande lumiere fur 
l'Hiltoire ancienne. Diodore a été 
traduit en latin par le Pogge , 8c en 
françois par l'Abbé Terrajfon. On pré-
tend que celui-ci n'entreprit cette 
traduition , qui forme 7 vol . i n - 1 2 , 
que pour prouver combien les admi-
rateurs des Anciens font aveugles. 
C e n'eft pas plaider de trop bonne 
foi la caufe des modernes , que 
de croire leur affurer la fupério-
r i té , en les oppofar.t à Diodore de 
Sicile , Hiftorien un peu crédule , 
& Ecrivain du fécond ordre ; mais 
cependant néceffaire pour l'ancienne 
Hiftoire. C'eft Homère qu'il faut com-
parer à M'iton , Demofihene à Bof-
fuet, Tacite a Guich-.rdin , ou peut-
être à perfonne , Seneque à Mon-
tagne , Arckimcdt à Newton , Arifi-
tote à Defcartes , Platoi & Lucrèce 
au Chancelier Bacon ; 8c pou.r lors 
le procès des Anciens & des Modér-
a i s ne fera plus ii facile à juger. Les 

meilleures éditions de Diodore de 
Sicile font celle de Henri Etienne en 
Grec , parfaitement imprimée , 8t 
celle de fFefieling d'Amfterdam , 
en Grec & en Lat in , avec les re-
marques de différens Auteurs , les 
Variantes & tous les fragmens de 
l'Hiftorien Grec , 1745- On eftime 
aufli celle qui a e'tédonné par L. Rho-
doman : Hanovi® fFichel , in-folio , 
2 volumes. 

D I O D O R E , Evêque de Tyr, au 
V I fiecle. Saint Athanafe en fait uit 
grand éloge , dans une lettre qu'il lui 
adreffe. 

D I O D O R E d'Antioche, Prêtre de 
cette Eglife , & enfuira Evêque de 
Tarie , fut difciple de Sylvain , & 
maître de St. Jean Chryfofiame , de 
St. Bafide & de St. Athanafie. Cet 
Saints donnèrent de, grands éloges à 
fes vertus , Se à fon zele pour la foi » 
éloges qui ont été confirmés par là 
premier Concile de Conftantinoplîi 
St. Cyrille au contraire l'appelle l'en-
nemi de la gloire de J . C . & le re-
garde comme le précurfeur de Nef-
torius ; mais ce jugement ne paroît 
pas fondé. Diodore fut un des pre-
miers Commentateurs qui s'attache-
rent à la lettre dPrEcr i ture , fans 
s'amufer à l'allégorie ; mais il ne nous 
refte de fes ouvrages que des frag-
mens. C'eft une petite perte , s'il eli 
v r a i , comme on " a d i t , qu'il pouffa 
l'amour pour le fens littéral , juf-
qu'à détruire les Prophéties fur J . C , 

D I O G E N E le Babylonien , Philo-
fopho Stoïcien , ainfi nommé , parce 
qu'il étoit de Séleucie prés de Baby-
lone. II fut difciple de Cryfippe; les 
Athéniens le députèrent à Rome avec 
Carnéades 8C Critoiaiis , I J J ans 
avant J . C . Diogene mourut à SS 
ans , après avoir prêché la fageffe 
pendant tout le cours de fa vie , au-
tant par fa conduite que par fes dis-
cours. Un jour qu'il faiioit une leçon 
fur le colere , 8c qu'il déclamoit for-
tement contre cette paffion, un jeune 
homme lui cracha au vifage : Je ne 
me fâche point , lui dit Diogene, je 
doutenéanmois fi je devrois me fâcher. 

D I O G E N E , d'ApoIlonie dansl'îlé 
de Crete , le diftingua parmi les Phi-» 
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lofophes qui florirent dans l 'Ionie, 
avant que Socrate philofophât à Athe-
nes. Il fut difciple & fuccelTeur d'A-
naximenes , dans l'Ecole d'Ionie. Il 
re i l i f ia un peu le fentiment de fon 
maitre touchant la premiere caufe. 
I l reconnut comme lui que l'air étoit 
la matiere de tous les êtres ; mais il 
attribua à ce premier principe une 
vertu divine. On prétend qu'il ob-
fe rva le premier que l'air fe condenfe 
& f e raréfie. Il florifToit vers l'an 450 
avant J . C . 

D I O G E N E le Cynique , né à Si-
r o p e Vi l le du P o n t , fut chaffé de fa 
p a t r i e , pour crime de fauffe mon-
noie . Son pere qui étoit Banquier, 
f u t banni pour le même crime. D e 
faux monnoyeur, il devint Cynique. 
Son châtiment fit naître fa Philofo-
phie. En fe retirant de Sinope , il 
emmena avec lui un efclave nommé 
Menade , qui l'abandonna bientôt 
après. Comme on lui confelloit de 
fa ire courir après l u i , il répondit : 
Ne fi'croit-il pas ridicule que Menade 
pût vivre fans D iogene , & que Dio-
gene ne pût vivre fans Menade. Arrivé 
a Athenes , il alla trouver Antifihene 
C h e f des Cyniques ; mais ce Philo-
fophe , qui a v o i ^ e r m é fon Ecole , 
ne voulut pas le recevoir. Il revint 
d e nouveau , Antifthene prit un bâton 
pour le charter : Frappez , lui dit 
Diogene , tant que vous aurez quelque 
ehofe à m'apprendre , vous ne trou-
yere^jamais de bâton affe\ dur, pour 
m'éloigner de vous. Le maître vaincu 
par fa perfévérance , lui permit d'être 
fon difciple. Jamais il n'en eut de plus 
zélé . Il joignit aux pratiques rigou-
reufes du Cynifme , de nouveaux 
degrés d'auftérité. Il prit un bâton , 
une beface , & n'avoit pour tout 
meuble qu'une écuelle. Ayant ap-
perçu un jeune enfant qui buvoit 
dans le creux de fa main: Il ni1 apprend, 
d i t - i l , que je conferve du fiuperfiu , 5c 
i l cafTa fon écuelle. Un tonneau lui 
fervoit de demeure , & il promenoit 
par-tout fa maifon avec lui , comme 
les limaçonspromenentlaleur. Qu'on 
ne croie pas qu'avec fon manteau ra-
piécé , fa beface & fon tonneau , il 
hit plus modelle -, il étoit auffi vain 
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fur fon fumier , qu'un Monarque 
Perfan fur fon Trône. Ce gueux or-
gueilleux étant entré un jour chez 
Platon, fe mit à deux pieds fur un 
beau tapis , en difant : Je j'oule aux 
pieds le fafie de Platon. Oui, répli-
qua celui-ci , mais par une autre forte 
de fafie. Platon ayant défini l'homme 
un animal à deux pieds fans plumes , 
Diogene pluma un coq , ôc le j s tant 
dans fon Ecole : Voilà, dit-il, votre 
homme. C'eft apparemment alors que 
Platon dit que Diogene étoit un So-
cratcj'ou. Alexandre le Grande tant à 
Corinthe , eut la curiofité de voir 
cet homme fingulier. Il lui demanda 
ce qu'il pouvoit faire pour lui. Dio-
gene le pria de fe détourner feulement 
tant foit peu , & de ne lui pas ôter 
fon foleil. Le Conquérant fut vaincu 
en cette occafion par le Philofophe. 
Cette réponfe lui parut fi fubl ime, 
qu'il dit : Si je n'étois pas Alexandre , 
je voudrois être Diogene. Un jour le 
Cynique parut en plein midi dans une 
place publique avec une lanterne à 
la main : on lui demanda ce qu'il 
cherchoit. Un homme , répondit-il. 
Une autre fois il vit des Juges qui 
menoient au fupplice un homme qui 
avoit volé une petite phiole dans le 
tréfor public. Voilà de grands vo-
leurs , dit-il , qui en conduifient un 
petit. Une femme s'étant pendue à un 
ol iv ier , il s'écria qu'il feroit à fouhai-
ter que tous les arbres portaffent de 
femblables fruits. Il avoit été quelque 
temps captif. Comme on alloit l e 
vendre, il cria : Qui veut acheter un 
maître ? On lui demanda : Que fiais-
tu fiaire ? Commander aux hommes , 
répondit notre Cynique. Un noble 
de Corinthe l'ayant acheté : Vous 
etes mon maître , lui dit-il ; mais pré-
parez-vous à m 'obéir , comme les 
Grands aux Médecins. Ses amis vou-
lurent le racheter : Vous êtes des im-
bécilles, leur dit-il , les Lions ne 

font pas efclaves de ceux qui ¡es nour-
rirent ; mais ceux-ci font Us valets des 
Lions. Diogene s'acquitta fi bien de 
tous fes emplois chez fon nouveau 
maître , que Xeniades , c'étoit fon 
nom , lui confia fes fils 8c fesb ens » 
en difant par-tout ; Un bon génie ejt 
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entré chez moi. On croit qu'il vieillit 
& mourut dans cette maifon. 11 or-
donna , dit-on , que fon cadavre fût 
j e té dans un foffé , ôc qu'on fe 
contentât de le couvrir d'un peu de 
pouffiere : Mais , vous fiervire\ de 
pâture aux bêtes, lui dirent fes amis : 
Eh bien, répondit-il , qu'on me mette 
un bâton à la main , afin de chajfer les 
bétes : Et comment pourre^-vous le 

faire, répondirent-ils , puifque vous 
ne fientirez rien ? Que m'importe donc , 
reprit Diogene , que les bêtes me de-
chirent. On n'eut point d'égard à fon 
indifférence pour les honneurs fune-
bres. Ses amis lui firent des obfeques 
magnifiques à Corinthe. Les habitans 
de Sinope lui érigerent des Statues. 
Son tombeau fut orné d'une colonne 
fur laquelle on mit un chien de mar-
bre. C'étoit à cet animal qu'on com-
paroit les Cyniques, parce qu'ils ab-
boyoient après tout le monde. On 
rapporte de lui plufieurs belles pen-
fees. « On fie fortifie le corps par des 
», exercices , &on néglige de fe ferti-
n fier l'ame par la vertu. Les Gram-
» mairiens s'amufient à glofer fur les 
M fautes des Auteurs , & ne penfent 
* pas à corriger Us leurs. Les Mufi-
,1 ciens ontfioin démettre un infirument 
n d'accord , fians fie fioucier d'accorder 
u leurs pajfiens. Les Orateurs s'etu-
M die m à bien parler, & non pas à 
» bien faire. Les Avares font fians cejfe 
» occupés à am.njfer des richejfes , & 
» nefaventpas s'en fiervir. n Ces maxi-
mes font excellentes, mais le C y -
nique en avoit auffi de très-perni-
cieufes. Il s'abandonnoit avec la der-
nière impudence aux excès de l'impu-
reté , difant qu'il voudroit pouvoir 
appaifer avec autant de facilité les 
délirs de fon eftomac. 11 fe gloriiioit 
de ces turpitudes fur lefquelles on eft 
forcé de tirer un voile. Son peu de 
refpei l pour l'honnêté publique , fon 
orgueil fous fes haillons , fa mor-
dante caufiicité, & félon quelques-
Hns , fon penchant à l'Athéifme ont 
fait penfer à la poftérité , que les ver-
tus de Diogene n'étoient que des vices 
fardés , 6c fa raifon une elpece de 
folie. Ce Philofophe mourut, l 'an 
3 1 0 avant J . C . 
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D I O G E N E , de Laè'rce , petite 

Vi l le de Ci l ic ie , Philofophe Epi-
curien , compofa en Grec la Vie des 
Philofiophes , divifée en dix livres. 
Cet ouvrage eft venu jufqu'à nous. 
Quoiqu'il foit fans agrément, fans 
méthode , 6c même fans exactitude , 
il eft précieux aux hommes qui pen-
fent ; parce qu'on peut y étudier le 
carailere ôc les mœurs des plus cé-
lébrés Philofophes de l'antiquité. Cet 
Hiftorien manquoit d'efprit ; il f e 
mêloit cependant de faire des vers , 
il en a furchargé fes vies des Phi-
lofophes i ils font encore plus plats 
que fa profe. 11 avoit compo/é un 
livre d'Epigrammes auquel il renvoie 
fort fouvent. 11 vivoit vers l'an 1 9 ? 
de J . C. La meilleure édition de fes 
œuvres eft celle d'Amfterdam en 
1692 , avec les obfervations de Mé-
nage , 2 vol. in-40. Un écrivain étran-
ger les a traduites en François , en 
fiyle Allemand. Sa verfion eft impri-
mée chez Schneider à Amfterdam ÔC 
à Rouen fous le même nom en 1 7 6 1 , 
in-12. 3 vol . On y a ajouté la v ie 
de l'Auteur , celle d'Épictete , de 
Confucius ÔC une traduiTion du traité 
latin des femmes philofophes par 
Ménage. 

D I O G E N I E N , d'Héraclée dans 
le Pont , célébré Grammairien Grec , 
du II fiecle , laiffa quelques ou-
vrages. 

D I O G N E T E , Philofophe fous 
Marc-Aurele , apprit à ce Prince à 
aimer ôc à pratiquer la Philofophie, 
6c à faire des Dialogues. L'éleve eut 
toujours beaucoup d'eftime pour fon 
maître. On croit que c'ell le même 
à qui eft adreffée la lettre à Dio-
gnete , qui fe trouve parmi les ou-
vrages de S. Jufiin. 11 paroît certain 
que cette lettre n'a pas été écrite 
à un J u i f , comme quelques Savans 
l'ont cru , mais à un Païen. La ma-
niéré dont l'Auteur parle des faux 
Dieux à celui à qui il écrit , ne laiffe 
prefque aucun lieu d'en douter. En-
vifiagei, dit-il à Diognete , non-fieu-
Ument des yeux du corps , mais en-
core de ceux de tefiprit , en quelle, 
maniéré, & fious quelle forme exijlenb 
teux que vous regarde{ comme Dieux y-
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L'un eft Ai pierre , Vautre d'airain : 
Cependant vous les adori^ , vous les 

fervei^. Parleroit-on ainfi a un J u i f ? 
Cette lettre à Diognete eft un des 
plus précieux morceaux de l'antiqui-
té Eccléfiaftique. Rien n'eft compara-
ble au portrait que l'Auteur y trace 
de la vie -, des mœurs des premiers 
Chrétiens ; & ce qu'il dit des m y f -
teres de la Religion eft plein de force 
& de grandeur. 

D I O M E D E , Grammairien, plus 
ancien que Prifeien , puifque celui-
ci le cite fouvent. Nous avons de lui 
trois livres De orationis partibus, & 
vario Rhetorum genere. Il y en a plu-
fieurs éditions. Celle d'Elie Putf-
chius en 1605 , paffe pour la meil-
leure. 

D I O M E D E , fille de Phorbas , 
qu'Achille fubftitua à la place de Bri' 
feis , lotûia'Agammnon lui enleva 
celle-ci. 

D I O M E D E , fils de Tydée , petit-
fiis d'Oenée , étoit Roi d'Etolie , rival 
d'Achille & d'Ajax. Il combattit au 
fiege de T r o y e contre Enee & contre 
Hector. Il entra de nuit a v y Ulyffe 
dans la Citadelle de Troye , où il 
enleva le Palladium. 

DION CASSSIUS , de NiflSe en 
Bithynie, f u t élevé aux premieres 
dignités par différens Empereurs ; au 
rang de Sénateur par Pertinax, au-
Confulat par Severe , à la place de 
Gouverneur de Smyrne & de Pur-
garne par Ma crin, & à celle de Gou-
verneur de l 'Afrique , de la Dalma-
tie & de la Pannonie par Alexandre 
Severe. Dion revint a Rome où il fut 
Confili pour la feconde foi ; en 229 , 
& retourna enfuite dans fon pays , 
où il finit fes jours. Lorfqu'il étoit 
à la Cour , il fe retiroit fouvent à 
Capoue , pour cultiver les Lettres 
& travailler en repos. Après avoir 
ramaffé des mémoires pendant dix 
ans , il compofa une Hftoire Ro-
maine en 80 Livres. Elle commen-
çoit à l'arrivée d'Enee en Italie , Se 
finiffoit au regne d'Alexandre Severe. 
Il ne nous eft refté qu'une partie de 
cet ouvrage. Les 34 premiers livres 
font_ perdus, les 20 fuivans depuis 
l> n du trente-cinquieme jufqu'au 
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cinquante-quatrieme font complets , 
las fix fuivans font fort tronqués , 
& il ne nous refte que quelques frag-
mens des 20 derniers. Nous avons 
un abrégé affez bien fait de cette 
hiftoire depuis le trente-cinquieme 
l ivre , par Xiphilin Patriarche de 
Conftantinople dans l'onzieme fie-
cle. Dion avoit pris Thucydide pour 
fon modele , il l'imite beaucoup dans 
fa maniere de narrer , & fur-tout 
dans fes Harangues. Son ftyle eft é le-
v é , fes termes nobles , fes tours 
heureux , mais on l'aceufe d'avoir 
été bizarre, partial , également porté 
à la flatterie & à la fatire. Il prend 
parti pour Ce far contre Pompée Se 
fe déchaîne contre Seneque , qu'il 
peint comme un homme extrême-
ment déréglé dans fes mœurs. La 
meilleure édition de cet Htftorien 
eft celle de Herman Samuel Reima-
rus , à Hambourg 1750 , in-fol. en 
G r e c & en Latin , avec de favantes 
notes. On eftime encore celle de 
Leunclavius , Hanovice , in-fol. 

D I O N , ( Chryfoftome) Orateur & 
Philofophe de Pruffe en Bi thynie , 
travail la en vain pour perfuader à 
Vefpafien de quitter l 'Empire. Il fut 
lui-même obligé d'abandonner Rome 
fous Domi tien qui le haiffoit. Il re-
vint fous l'Empereur Trajan. CePrin-
ce ami de talens le faifoit mettre 
fouvent dans fa l it iere, pour s'entre-
tenir avec l u i , & le fit monter fur 
fon char de triomphe. On dit que 
Dion parut fouvent en Public vêtu 
d'une peau de lion. Il nous refte de 
lui So Oraifons , Se quatre livres de 
Regno. 

D I O N , de Syracufe, Capitaine & 
gendre de Dcnys l 'ancien, Tyran de 
S y r a c u f e , engagea ce Prince à faire 
venir Platon à fa Cour. Dion chaffa 
de Syracufe Dcnys le jeune. Si rendit 
de grands fervices à fa patrie. Il fut 
affalliné par Callippe un de fes amis , 
J 4 ans avant J . C . 

D I O N I S , ( Pierre ) Confeiller & 
premier Chirurgien de Me. la Dau-
phine & des enfans de France , fut 
le premier Démonftrateur des direc-
tions anatomiques , & des opérations 
chirurgicales, établies par Louis XLP 
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dans le jardin Royal des plantes. Cet 
homme habile mourut en 1 7 1 8 , 
après avoir produit plufieurs ouvra-
ges bien reçus en France , & dans 
les pays étrangers. La folidité , la 
méthode , la jufleiTe y font jointes 
à la pureté du ftyle. Les plus applau-
dis f o n t , 1. Un Cours d'opérations de 
Chirurgie , imprimé en 1707 , réim-
primé pour la troifieme fois en 1 736 , 
à Paris , in-8° , avec des remarques 
du célébré la Paye. II. L 'Anatomie 
de l'homme , ouvrage traduit en lan-
gue Tarta ie , par le P. Parenniu J é -
fute ; la meilleure édition Françoiie 
eft de 1 728 , par Devaux. III. Un 
Traité de la mar.iere de fecourir les 

femmes dans les accouchcmer.s , efti-
m é , & c . 

D I O P H A N T E , Mathématicien 
G r e c , dont il nous refte Six livres 
de queftions Arithmétiques. C'eft le 
premier & le feul des écrits Grecs 
où nous trouvions des traces de 
l 'Algebre , ce qui fait penfer qu'il 
en eft l'inventeur. Il y a beaucoup 
d'adreflé dans la maniéré dont il tait 
fes folutions , qui ont pour objet 
des queftions d'un genre très-diffi-
cile. Ces fix livres , refte d'un ou-
vrage en 13 l ivres , ont d'abotd été 
traduits Si commentés par Xilane-
der , enfuite de nouveau & avec 
plus d'intelligence par Me\triac , & 
enfin réimprimés avec les notes de 
Fermât. 

D I O S C O R E , Patriarche d'Alexan-
drie , auparavant Diacre & Apocri-
iiaire de cette Eglife , renouvella la 
vieille querelle pour la Primatie con-
tre le Patriarche d'Antioche. L'affaire 
ayant été portée dans un Synode 
de Conftantinople en 439 , Théodo-
ret furftagant d'Antioche défendit fi 
éloquemment les droits de cette 
Egli fe , que Diofcore céda à la force 
de fes raifons ; mais ce fut milgré 
lui , & il conçut des-lors une haine 
implacable co.ntre fon vainqueur. 
Diofcore n'etoit alors qu'Apocrifiai-
re. Elu Patriarche après la mort de 
St . Cyrille en 444 , il prit l'hérétique 
Eutychés fous 1a protection. 11 fou-
tint opiniàtrément les erreurs dans 

k f a « Concile d'Ephele en 449 , 
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appellé avec tant de taifon , le Bri-
gandage d'Ephefe. Toutes les réglés 
furent violées dans cette féditieufe 
affemblée. 130 Evêques gagnés par 
des careffes , ou intimidés par des 
menaces , fouferivirent au rétabliffe-
ment d 'Eutychés , & à la dépofitiou 
de St. Flavien , qui ne furvécut guere 
à ce mauvais traitement. Après l e 
Concile , Diofcore ofa prononcée 
contre te Pape St. Léon une excom» 
rounication qu'il fit fouferire par dix 
Evêques , mais l'année fuivar.te il 
fut dépofé dans un Concile de C o n f -
tantinople , & cité au Concile G é -
néral de Calcédoine. Cette A f fem-
blée tenue en 4 5 1 , le dépofa , après 
trois citations, de l'Epifcopat & du 
Sacerdoce , comme contumace. Plu-
fieurs perfonnes préfenterent contre 
lui des requêtes , où l 'on dévoiloit 
tous fes crimes. L'Empereur l'exila 
a Gangres en Paphlagonie , où i l 
mourut en 458. 

D I O S C O R 1 D E , (Pedacius) M é -
decin d'Anazarbe en Ci l ic ie , on ne 
fait en quel temps ; l'opinion la plus 
commune le fait vivre fous Néron. I l 
y a eu autrefois une grande difputé 
entre Pandolfe Çoller.utius, & Léonin 
eus Tomeeus , pour favoir fi Pline 
avoit luivi Diofcoride , comme l e 
dernier le c royo i t , ou fi Diofcoride 
avoit tiré fon ouvrage de celui de 
Pline , ce qui étoit le fentiment de 
Colltnutius. Quoi qu'il en foit, Diof-
coride fuivit premièrement le métier 
des armes , il s'adonna enfuite à la 
connoiffance des fimples. On lui doit 
fept livres de Materia Medica , ou-
vrage luivi de fort près par ceux qui 
ont traité après lui cette matiere. 
Il a été traduit en François avec 
les commentaires de Mathiole par 
du Pinot, Si imprimé à Lyon en 
1627 in - folio , & quantité de fois 
depuis. 

D I P P E L , ( Jean-Conrad ) écri-
vain célébré par des opinions extra-
vagantes , fe nommoit dans fes ou-
vrages Chriftiar.us Demccritus. Il 
s'appliqua d'abotd à des Controver-
fes contre les Piétiftes, contre l e f -
quels il déclama _ publiquement à 
Strasbourg. Sa vie fcaodaleule l 'ayant 
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obligé de quitter cette Ville , il re-
vint à Gieffen , Se s'y montra aufli 
zélé pour le Piétifme , qu'il lui avoit 
été contraire à Strasbourg. 11 vou-
loir une femme , & une place de 
Frofeffeur ; ayant manqué l'un 8e 
l ' autre , il leva le mafque & attaqua 
vivement la Religion prétendue Ré-
formée, dans fon P apifmusprotcftan-
tium vapuláis. Ce Livre ayant fou-
levé contre lui les Proteftans, il 
quitta la Théologie pour la Chy-
mie. Il fit croire qu'il étoit parve-
nu , au bout de huit mois , à faire 
affez d'or pour être en état de payer 
une maifon de campagne qu'il acheta 
cinquante mille florins. Le faifeur 
d'or étoit réellement aiors dans la 
mifere , il ne trouva d'autre reffour-
ces eontre les pourfuites de fes 
créanciers qu'en s'éclipfant. Après 
avoir parcouru différens pays , Ber-
lin , Coppenhague , Francfort , Ley -
d e , Amfterdam , Al iéna , Hambourg, 
•& avoir effuyé par tout des châti-
mens & la prifon , il fut appellé à 
Stockholm en 1727 , pour traiter le 
Roi de Suede. L e Clergé de ce 
Royaume charmé qu'on guérît le 
Roi , mais fâché que ce fût par un 
homme qui fe moquoit ouvertement 
de leur religion , Se même de rou-
tes les religions , obtint que la Mé-
decin Alchymifte quitteroit la Ca-
pitale. Dippel retourna en Allema-
gne , fans avoir changé ni de con-
duite , ni de lentiment. Le bruit de 
f a mort s'étant répandu plufieurs fois 
fauffement , cet extravagant publia 
en 1733 , une efpece de patente , 
dans laquelle il annonçoit qu'il ne 
jnourroit pas avant l'an 1808. 11 ne 
furvéeut cependant qu'une année à 
cette Prophétie ; car on- le trouva 
mort dans fon lit au Château de 
Widgenftein , le 25 Avril 1 734 , à 
6 2 ans. Dippel méritoit une place 
dans l 'Bij toire de la Philofophie Her-
métique , ainfi que dans celle des dé-
lires du genre humain. L'Abbé Len-
glet l'a oublié. Cet article pourra y 
fuppléer. 

D I R C É , Reine de Thébes. Lycus 
répudia. Antiope pour l'époufer. Les 
Snfijns à'Antiope irrités de cet affront 
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attachèrent fa rivale à la queue d'un 
taureau furieux. Il y eut une autre 
Direé , qui ayant ofé comparer fa 
beauté à celle de P allas , fut chan-
gée en poiflon. 

D I R O IS , ( François ) Dof leur 
de Sorbonne , d'abord Précepteur de 
Thomas du Fojfé, ami des Solitaires 
de Port-Royal. Son éieve fe lia avec 
les Cénobites de ce Monaftere célé-
bré ; mais le formulaire dont il f e 
rendit l'Apologifte le brouilla avec 
eux. Il mourut Chanoine d'Avran-
ches , où il vivoit encore en 1691 , 
fort confidéré de fes confreres & de 
fon Evêque. On a de lu i , I. Preuves 
&• préjugés pour la Religion Chrétien-
ne O Catholique , contre les fauffes 
Religions & l'athéifme , ouvrage affez 
bon. II. L 'Hi f to i r e Eccléftaftique de 
France, à la fuite de l'abrégé de Mê-
lerai. Ce n'eft pas le moindre orne-
ment de ce Livre; 

D I S C O R D E , Déeflë que Jupiter 
chafià du Ciel , parce qu'elle brouil-
loit continuellement les Dieux. El le 
fut fi piquée de n'avoir pas été in-
vitée aux noces de Thétis 8e de Pelée 
avec les autres Dieux , qu'elle réfolut 
de s'en venger , en jetant fur la ta-
ble une pomme d ' o r , fur laquelle 
elle avoit écrit ces mots : A la plus 
belle. Junon, P allas , Se Vénus difpu-
terent cette Pomme. On repréfente 
la Difcorde coiffée de ferpens , te-
nant une torche ardente d'une main , 
une couleuvre & un poignard de l'au-
tre ; ayant le teint livide , les yeux 
égarés, la bouche écumante , 8e les 
mains enfanglantées. 

D I T H M A R , Evêque de Mers-
bourg en 1 0 1 S , mort en 102S à 
42 ans , laiffa une Chronique , pour 
fervir à iHiftoire de Henri / , Othon 
Il Si III , & Henri I I , fous lequel 
il vivoit . Cette Chronique écrite 
avec fincérité a été publiée plufieurs 
fois. La meilleure édition Se la feule 
qui foit fans lacunes , eft celle que 
le favant Leibnil^ a donnée dans fes 
écrivains fervant à illuftrer I'Hiftoire 
de Brunfwick , avec, des variantes 
& des correftions , in-rol. II y a eu 
un autre Dithmar ( JnJie , Chrifto-
phe ) Membre de l'Académie ds ¿ Ç Ï 7 
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lin , Profeffeur d'Hiftoire à Franc-
f o r t , mort dans cette Vil le en i ? 3 7 > 
qui a publié plufieurs écrits fur I 'Hif-
toire d'Allemagne , qui prouvent 
fon érudition , Si fon amour pour 
le travail. 

D 1 T T O N , ( Humfroy) de Sal i f -
buri , Maître de l'école de Mathé-
matiques érigée dans l'Hôpital de 
Chrift a Londres , s'affocia au fameux 
Guillaume TVifton fon ami , pour 
chercher le fecret des longitudes fur 
Mer. Ils fe flatterent tous deux de 
l 'avoir découvert. Cette découverte 
étoit une chofe p'.aifante. Us avoieut 
imaginé de placer des feux d'arti-
f ice à certaines diftances, qui mar-
queroient les degrés de longitude 
aux vaiffeaux. On ne vit pendant 
quelque temps à Londres fie aux en-
virons , que des feux d'artifice, pour 
donner des effais de leur invention. 
T o u t cela leur réuifit fort mal. Ils 
en furent pour la honte & pour la 
grande dépenfe. Ditton s'occupa 
plus utilement des preuves de la 
Religion , fur laquelle il a publié 
l 'ouvrage fuivant : Démonftration de 
la Religion Chrétienne , 1 7 1 2 à Lon-
dres , in-8°. traduite en François par 
la Chapelle , Théologien Proteftant, 
ibus ce titre : La Religion Chrétienne 
démontrée par la Réfurreclion de N. 
S. J. C. en trois parties , Amfterdam 
1 7 2 8 , 2 vo l . in-S° , réimprimé à Pa-
ris , en 1729 , in-4 ' . L'Auteur fuit la 
méthode des Géometres , Se s'en fert 
avec fuccès contre les Déif ies . Il 
mourut en 1 7 1 5 , à 40 ans. 

D I V I C O N , Chef & Général des 
Helvétiens , maintenant les Sui f fes , 
f e rendit célébré par la défaire de 
CaJJïus, 8e par la fierté avec laquel-
le il parla à Jules-Céfar. 11 avoit été 
député vers ce Conquérant , pour 
lui demander fon alliance. Céfar ayant 
demandé des otages , ce brave Ca-
pitaine lui répondit, que fa Nation 
u'avoit pas accoutumé de donner des 
otages , mais d'en recevoir , Se fe 
retira enfuite. Les Suiffes font en-
core aujourd'hui ce qu'ils étoient 
fous Céfar. Cette Nation refpeflable 

far la liberté dont elle jouit , ne 

eil pas mii;is par une fidélité in-
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violable aux Princes qui achètent fes 
Troupes. 

D 1 V I N I , ( Euftache ) excelloit 
dans l'art de faire des Télefcopes. 
Huygens fut néanmoins plus habile 
ou plus heureux que lui ; car il dé-
couvrit avec ceux de fa conftruflion 
l'anneau de Saturne. Divir.i lui con-
tefta la vérité de cette découverte. 
Ses raifons étoient qu'il ne voyoit 
pas cet anneau avec fes Télefcopes. 
Huygens le pulvérifa dans une ré-
ponse à laquelle Divini répliqua vai-
nement. Cet Auteur vivoit encore 
en 1663. 

D I V I T I A C , Druide, Se Philofo-
phe Gaulois , eftimé Se aimé par Ci-
céron Se Céfar qui l'avoient connu, 
étoit l'un des Chefs de la Républi-
que d'Autun. 11 fut le premier qui 
introduifit les Romains dans cette 
partie des Gaules. 

D I U S F I D I U S , ancien Dieu des 
Sabins , dont le culte paffa à Rome. 
C e Dius ou Deus Fidius , Se quel-
quefois Amplement Fidius , étoit re-
gardé comme le Dieu de la bonne-
foi , d'où étoit venu chez les an-
ciens l'ufage fi fréquent de jurer par 
cette divinité. Cette formule de fer-
ment étoit Médius Fidius , qu'on 
doit entendre dans le même fens 
que Mehercule. On le croyoit fils 
de Jupiter , 8e quelques-uns l'ont 
confondu avec Hercule. 

D O B R O S L A S II , fut l'un dos 
Princes réfugiés à Ragufe, fous le 
regne de Badin. Après avoir foutenu 
un iïege de fept années dans cette 
Vil le , ils fe retireront dans la Rouil-
le , 8e de là à Conftantinople. Après 
la mort de Bodin quelques Seigneurs 
ayant fait mettre en prifon Michel 
fon fils , offrirent la Couronne à Do-
broftas, mais Volcan Jupan de Rafcie, 
Se Cocciapor fon propre frere, refu-
ferent de le reconnoître. C e refus 
produifit une guerre civile , qui fut 
également funefle aux deux freres. 
Dobrojlas fait prifonnier après la 
perte d'une bataille, demeura entre 
les mains de Volcan, qui l 'envoya 
au Roi Uladimir, fon coufin ger-
main. Uladimir ayant été empoi-
fonné peu ds temps après , Jaquinte » 
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veuve du Roi Bodin, lui fit crever 
les y e u x , ôc le rendit inhabile à la 
génération. Dobrofias n'étant plus à 
craindre alors , on lui redonna la li-
berté , ôc il paffa le refte de fes jours 
dans un Monaftere à Cataro. Coc-
ciapor, qui avoit contribué à le dé-
trôner , en avoit déjà été puni. S 'é-
tant brouillé avec Volcan , il fut con-
traint d'abandonner Lazenta, dont 
i l s'étoit emparé , & de fe réfugier 
dans la Bofnie, où faifant de vains 
efforts pourcaufer de nouveaux trou-
bles , il fut tué vers la fin du onziè-
me fiecle. 

D O B S O N , ( Guillaume) Peintre 
Anglois , né à Londres en I6IO , s'at-
tacha à la maniere de Vandyck , Ôc 
s 'en fit un ami. Ce maitre le pré-
fenta à Chartes I qui le nomma fon 
premier Peintre. Il fut fi recherché 
à la Cour ôc à la Ville , qu'il ne pou-
voir fuffire à tout ce qu'on lui de-
mandoit. Sa maniere étoit à la fois 
douce ôc forte. Ses têtes femblent 
animées. Sa vie fort peu réglée 
abrégea fes jours. II mourut à Lon-
dres en 1 6 4 7 , à 37 ans. 

D O D A R T , ( Denys ) Confeiller, 
Médecin du R o i , ôc premier Méde-
cin du Prince ôc de la PrincelTe de 
Conti, Si enfin du Roi Louis X I V , 
Membre de l'Académie des Scien-
ces , naquit à Paris en 1 6 3 4 , ôc y 
mourut en 1707 , univerfellement 
regretté. II étoit né d'un caraftere 
férieux , dit Fontenelle, Se l'atten-
tion chrétienne avec laquelle il veil-
loit perpétuellement fur lui-même , 
n'étoit pas propre à l'en faire fortir ; 
mais ce fér ieux , loin d'avoir rien 
d'auftere ni de fombre, laiiïoit pa-
roitre affez à découvert cette joie 
fage Se durable , fruit d'une raifon 
épurée , ôc d'une confcience tran-
quille. Gui-Patin auffi avare d'élo-
ges , que prodigue de fatires , l'ap-
pelloit monfirum fine vitio , un pro-
dige de fageffe ôc de fcience fans 
aucun défaut. On a de l u i , I. Mé-
moire pour fervir à l'Hifioire des Plan-
tes , ouvrage publié par l'Académie 
qui l'orna d'une belle préface. II . 
Statica Medina Gallica , dans un 
K c u e i l fur cette matiere, en deux 
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volumes in-12. III. Des Dlfiertai 
tions manuferites fur la faignée , f u r 
la diète des anciens, fur l'eur boif-
fon. Il étudia pendant 3 3 ans la c o n t 
piration infenfible, fuivant les o b -
fervations de Sanclorius, illuftre M é -
decin de Padoue. II trouva le pre-
mier jour de Carême 1 6 7 7 , qu'il 
pefoit 1 1 6 livres ôc une once. 11 fit 
enfuite le Carême comme il a été 
obfervé dans l'Eglife jufqu'au douziè-
me fiecle, ne buvant ôc ne man-
geant que fur les fix heures du foir. 
Le Samedi de Pâques il ne pefoit 
plus que 107 livres douze onces ; 
c'efl-à-dire que par une vie fi auf-
t e r e , il avoit perdu en 46 jours 
huit l i v res , cinq onces , qui fa i-
foient la quatorzième partie de fa 
fubftance. II reprit fà vie ordinaire , 
ôc au bout de quatre jours , il eut 
regagné quatre livres. C'étoit lui e n -
core qui avoit obfervé que feize 
onces de fang fe féparoient en moins 
de cinq jours , dans un homme bien 
conftitué. Jean-Baptifte Claude Do-
dart fon fiis, premier Médecin du 
Roi comme lui , mort à Paris en 
1 7 1 0 , lai (Ta des Notes fiur L'Hifioire 
Générale des Drogues par Pierre 
Pomey. 

D O D D R I D G E , ( N . ) Théo lo-
gien Anglo is , mort en 175 1 à L i f -
bonne , où il étoit allé pour chan-
ger d'air, eft connu par divers o u -
vrages efiimés en Angleterre. 

D O D O E N S ou D O D O N É E d e 
Malines, Médecin des Empereurs 
Maximilien II Ôc Rodolphe I I , mort 
en 1 y yS , à 68 ans , laiffa plufieurs 
ouvrages fur fon a r t , entr'aatres une 
Hifioire des Plantes , plus méthodi-
que que toutes celles qui avoient 
paru avant lui. 

D O D W E D , (Henri) né a D u -
blin en 1 6 4 1 , ProfefTeur en Hifioire 
à Oxford en 168S , fut privé de cet 
emploi en 1691 , pour avoir refufé 
de prêter ferment de fidélité au Roi 
Guillaume Se à la Reine Marie. Il 
mourut en 1 7 1 ! , âgé de 7 0 ans 
C'étoit un homme verfé dans l ' E -
criture Sainte, l 'Hifioire EccIéSal-
tique ôc les ouvrages des Peres. Il 
voyageait ordinairement à p i e i » 
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afin de pouvoir lire en marchant. 
Les Livres qu'il portoit alors dans 
fes poches . etoient la Bible Hébraï-
que , le Nouveau Teftament en 
G r e c , la Liturgie Anglicane, l'Imi-
tation de Jefus-Chrift. On a de lui 
plufieurs ouvrages ; tout l'argent 
qu'il en retiroit étoit deftiné a fou-
lager les pauvres. Les principaux 
font , I . Un Traité contre les non-
Conforrrtifics , ouvrage qui lui fit 
beaucoup d'ennemis. II. Des Differ-
tations Latines fiur Saint Cyprien. 11 
y foutient que le nombre des Mar-
tyrs n'a pas été auffi grand que le 
¿ f e n t les Ecrivains Eccléliaftiques. 
D . Thierri Ruinart le réfuta avec 
beaucoup de folidité, dans la la-
vante préface dont il enrichit fon 
édition des Aétes finceres des Mar-
tyrs. Un Auteur qui a embraffé le 
fentiment de Dodwcl, prétend que 
fon adverfaire n'a pas affez diftingué 
les mrrtyrs ÔC les morts ordinaires , 
les perfécutions pour caufe de Reli-
gion , ôc les perfécutions de politi-
que. Mais ce jugement n'eft pas 
exact , ôc il- efi d'autant moins re-
ccvable , qu'il part d'un écrivain qui 
a travaillé auffi beaucoup de fon 
côté à diminuer le nombre des Mar-
tvis . V o y e z Dioclelien. III. Un 
traité fiur la maniere d'étudier la 
Théologie , en Anglois. Plufieurs 
éditions d'Auteurs Claffiques qu'il 
a éclaircis par de favantes Notes. 
Ceux qui voudront connoitre plus 
en détail les autres ouvrages de 
Dodwcl, peuvent confulter fa vie 
en Anglois, publiée par François 
Brokeshy. 

D O E G , Iduméen , écuyer de 
Saul. C e fut lui qui rapporta à ce 
Prince que David paffant par Nobé 
avoit confpiré contre lui avec le 
grand Prêtre Achimelech. Cette ca-
lomnie mit Saiil dans une telle co-
lere , qu'il défola la Vi l le de Nobé 
& fit donner la mort par la main du 
lâche Doeg au grand Pontife & à 
85 Prêtres, 1061 ans avant! Jefus-
Chrift. C'efl à cette occafion que 
David compofa les Pfeaumes 5« , 
j c S ôc 129. 

D Q I S Y , (Pierre) Direfleur du 

D O L 741 
Bureau des Comptes des parties C a -
fuel les , mort le 10 Mars 1 7 6 0 , eft 
Auteur d'un ouvrage qui a eu quel-
que cours, mais qui eft peu exait. I l 
parut fous ce titre : Le Royaume de 
France & les Etats de la Lorraine , en 
forme de D.ciionnaire , in-40 . »74Ï 

& D O L A B E L L A , ( Publias Corné-
lius ) gendre de Cicéron , fe diftin-
gua pendant les guerres civiles de 
Rome , par fon humeur fédiùeufe , 
Ôc par fon attachement au parti de 
Jules Céfiar. 11 fe trouva avec ce 
erand homme aux batailles de Phar-
f a l e , d'Afrique ôc de Munda. E lu 
Tribun du Peuple , il vouloit éta-
blir une Loi pour l'abolition des 
dettes. Marc-Antoine s'oppofa ou-
vertement à un deffein qu'il n'avoit 
formé que pour fruftrer fes créan-
ciers , ôc pour fe gagner le peuple. 
Le retour de Céfiar aiRome mit fin a 
ces troubles. Quelques années après 
ce Héros étant fur le point de mar-
cher contre les Parthes, fit nommer 
Dolabella Conful à fa place, quoi-
qu'il n'eût pas l'âge prefcrit par les 
Lois. Marc-Antoine fon collègue tra-
verfa cette élection ; mais Céfiar ayant 
été tué , il fut obligé de reconnoitre 
Dolabella qui eut en partage le G o u -
vernement de Syrie. CaJJius prévint 
ce nouveau Gouverneur. Dolabella 
défefpérant de le chaffer , s'arrêta a 
Smyrne , où il fit tuer en trahifon 
Trebor.ius Gouverneur de l'Afie Mi-
neure , l'un des Conjurés qui avoit 
eu part à la mort de Céfiar. Ce meur-
tre le fit déclarer ennemi de la Répu-
blique ; enfin après quelques fuccès 
dans l'Afie Mineure, il fut réduit a 
fe tuer dans Loadicée, où il étoit af-
fiégé par Caffius, l'an 43 avant Jeliis-
Chrift. 11 n'avoit alors que 26 a 27 

a n D O L C É , ( Louis ) né à Venife 
en 1 5 0 S , mort dans la même Ville , 
en 1568 , eft plus connu par fes ou-
vrages Poétiques , Ôc par différentes 
traduirions des écrivains anciens, que 
par fes aélions. C 'éto i t , dit Baillet, 
un des meilleurs écrivains de fon fie-
cle. Son ftyle a de la douceur , de la 
pureté, & de é l é g a n t s * «nais 1 » 
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occafionnerent l'aboliffement des pé-
nitences canoniques. Le principal 
avantage de celles-ci étoit de dé-
truire les maufcaifes habitudes , en 
faifant pratiquer long-temps les ver-
tus contraires, & non pas en faifant 
flageller un Hermite qui n'était pas 
coupable. Un Auteur a très-bien dit 
à cette occafion, que le péché n'eft 
pas comme une dette pécuniaire , 
que tout autre peut payer à la dé-
charge du débiteur, en quelque mon-
roie que ce foit ; c'eft une maladie 
dangereufe , qu'il faut guérir en la 
perfonne même du malade. 

DOMINIQUE, (Saint) Inftitu-
teur de l'Ordre des Freres Prêcheurs, 
naquit à Calarvega , Bourg du Dio-
ccfe d'Ofma en ! 170 , de narens no-
bles 6c vertueux. A 14 ans' il fut en-
voyé à Palentia, où étoit alors la 
plus célébré ' .cole de Caftille. Le 
Roi Alfionfie IX y avoit affemble' des 
Savans de France 6c d'Italie , ôc éta-
bli des Profeffeurs de toutes les Fa-
cultés. Dominique s'y diftingua pen-
dant 9 ans , par le double mérite de 
l'efprit & de la fageffe. Sorti de cette 
Ecole , il fut fait Chanoine Régulier, 
& Sous-Prieur de la Cathédrale d'Of-
ma. Son Evêque ayant été envoyé 
en France par Alfionfie , pour accom-
pagner la Princefle promife à fon fils, 
Dominique le fuivit. La mort de cette 
Princefle leur fit perdre le deffein de 
retourner en Efpagne, ils fe fixèrent 
en France avec des Abbés de l'Ordre 
de Ctteaux Légats du Pape , pour 
travailler à la converfion des Héré-
tiques Vaudois 6c Albigeois , dont 
le Languedoc étoit infeflé. La mif-
fion prit dès-lors une nouvelle face. 
Les Abbés de Cîteaux ne paroifloient 
qu'avec des équipages de Princes. 
Dominique ôc fon Evêque les enga-
gèrent par leur exemple à renvoyer 
leurs valets 6c leurs chevaux, ôc tout 
cet attirail faftueux , qui fcandali-
foit les Hérétiques ( réformateurs 
comme tous les feflaires ) au lieu de 
les convertir. Les premiers fruits^du 
zele de Dominique parurent à la Con-
férence de Pamiers en 1206. Le chef 
des Vaudois y abjura fes erreurs en-
y e les mains' de l'Evêque d'Ofma. 
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Les fuccès de Dominique lui mérite* 
rent la Charge d'Inquifiteur en Lan« 
guedoc. 11 jeta les premiers fonde-
mens de fen Ordre à Touloufe , ap. 
prouvé en 12 16 par Honorius III. Le 
S . Fondateur de concert avec fes 
compagnons avoit embraffé la réglé 
do S. Augufiin , pour fe conformer 
au décret du Concile de Latran con-
tre les Religions nouvelles ; mais il 
y ajouta quelques pratiques plus auf-
teres. Les Frcres Prêcheurs dans leur 
premiere lnftitution , n'étoient ni 
mendians , ni exempts de la juridic-
tion des ordinaires, mais Chanoines 
Réguliers. L'année d'après la Bulle 
d 'Honorius I I I , en 1 2 1 7 , ils obtin. 
rent de l'Univerfité de Paris l'Eg'.ife 
de S . Jacques , d'où leur eft venu la 
nom de Jacobins. Dominique fut le 
premier Général de fon Ordre. Cette 
nouvelle famille fe multiplia telle-
ment , qu'afluellement elle eft divi-
fée en 45 Provinces, dont il y en a 
onze en Afie , en Afrique 6c en Amé-
rique, fans compter douze Congré-
gations ou Réformes particulières» 
gouvernées par des Vicaires Géné-
raux. Le Maître du facré Palais à 
Rome eft toujours un Religieux da 
cet Ordre. Ce fut S. Dominique qui 
perfuada à Honorius III d'établir, uil 
Leéleur du facré Palais , office peu 
confitférable dans le commencement ; 
mais eaux qui en furent pourvus de-
puis , ayant obtenu le titre de Maî-
tres du facré Palais , font devenus 
des Officiers de diftinflion. C'eft fur 
eux que le Pape fe décharge des dif-
euflions qui regardent l'interpréta-
tion des Ecritures , ôc la cenfure des 
Livres. On a pris aufli pendant long-
temps de cet Ordre les Inquifiteurs 
de la Foi , répandus dans différens 
pays. Leurs Généraux même les nom* 
moient ; mais afluellement les D o -
minicains n'exercent cet Office que 
dans 32 Tribunaux d'Italie ôc du 
Comtat Venaiflin en qualité d'Inqui-
fiteurs Provinciaux , délégués par la 
Congrégation du S Office, ou nom-
més par le Pape. L'Ordre de S. Do-
minique avoit déjà fait de grands pro-
grès à fa mort, arrivée en 1 2 2 1 . Il 
avoit fait élire au Chapitre Généra» 
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tenu cette année huit Provinciaux, 
pour gouverner fes Freres répandus 
en Efpagne , en France, en Lombar-
die , dans la Romagne , en Provence, 
«n Allemagne , en Hongrie ôc en 
Angleterre. Le Pape Grégoire IX le 
canonifa 12 ans après fa mort, en 
1 2 3 4 . Ceux qui voudront connoître 
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de légéreté. Ses plus beaux tableaux 
font à Naples, à Rome 6c aux envi-
rons. Il y en a aufli quelque-uns dans 
la colleflion du R o i , 6c dans cella 
du Palais Royal à Paris. 

DOMIN1S , (Marc-Antoine de ) 
parent du Pape Grégoire X , ex-Jc-
fuite, quitta la Société pour être 

plus particulièrement ce S. Fonda- Evêque de Segni , 6c obtint enfuite 
teur , peuvent confulter la vie de S. l'Archevêché de Spalatro , capitale 
Dominique, publiée à Paris en 1739, 
in-40. par le P. Touron , Hiftorien 
des Hommes illuftres de fon Ordre, 
& illuftre lui-même. 

DOMINIQUE de San-Genjinia-
n o , célébré Jurifconfulte du X V 
fiecle , compofa des Commentaires 
fur le fixieme Livre des Décrétales, 
& d'autres ouvrages dans lefquels 
ni l'ordre ni la critique ne brillent 
cuore. 

D O M 1 N I Q U I N , ( D O M I N I C O 
ZAMPIERI dit le ) Peintre Bolonois , 
éleve des Caraches, donnoit beau-
coup de temps ÔC d'application à ce 
qu'il faifoit. Ses rivaux difoient que 
fes ouvrages étoieTit comme labou-
rés à la charrue. Antoine Carache 
même le comparoît à un bœuf. An-
nibal Carache qui voyoit fous cette 
lenteur d'efprit apparente de grands 

de la Dalmatie. Les càreffes des 
Proteftans , ÔC l'efpérance d'un grand 
repos ôc de la liberté, l'attirerent 
en Angleterre en 1616 . Ce voyage 
étoi t , à ce qu'il difoit, pour travail-
ler à la réunion des Religions , mais 
réellement pour être dans un pays 
où il pût faire imprimer fes ouvrages, 
fars craindre les pourfuites des In-
quifiteurs. Cet Archevêque ne fut 
pas inutile au Roi Jacques I , dont la 
paflion dominante étoit celle de pa-
roître Dofleur ; 6c qui , félon un 
Hiftorien, étoit plus fier d'avoir 
écrit contre les Cardinaux Bellarmin 
6c du Perron , que ne l'auroit été un 
conquérant qui n'auroit fait que ve-
nir , voir 6c vaincre. Au milieu de 
témoignages d'amitié , de refpefl 6: 
d'eftime , dont le Roi Ôc le Clergé 
Anglois le combloient, il fentit des 

talens, répondit que ce bceuf labou- remords, 6c fouvent fa confcience 
Teroit Un champ fi fertile fous fies démentoit ce qu'écrivoit fa plume. 
mains, qu'il nourriroit un jour la 
Peinture. Ses envieux fâchés de voir 
cette prophétie accomplie, femerent 
fa vie de chagrins. On prétend même 

Îu'ils avancèrent fa mort par le poi-
on en 164t . Le Dominiquin étoit 

modefte, retiré , croyant par-là dé-
farmer l'envie. Le Poufiin difoit qu'il 
ne connoiffoit point d'autre Peintre 
que lui pour les expreflions. Ce fa-
meux Peintre regardoit la transfigu-
ration de Raphaël, la defeente de 
Croix de Daniel de Volterre , & le 
S. Jérôme du Dominiquin comme les 
trois chef-d'œuvres de peinture de 
Rome. Cet illuftre Attifte excelloit 
fur-tout dans l'art d'exprimer les dif-
férentes Dallions. Ses attitudes font 
bien choifies ; fes airs de tête font 

Ses remords augmentèrent lorfque 
fa préfomption, fa vanité 8c fon ava-
rice , qu'il avoit cachée d'abord, 8c 
qu'il développa trop enfuite, lui eu-
rent fait perdre tout crédit en An-
gleterre. Grégoire XV, fon ami 8c fon 
condifciple , en ayant été averti , le 
fit a (Tu r et par l'Ambaffadeur d'Efpa-
gne , qu'il pouvoit revenir à Rome 
fans aucune crainte. Dominis avant 
que de partir, voulut fignaler fon 
retour à la Foi de l'Eglife, par une 
aflion d'éclat propre à réparer le 
fcandale de fa défertion. Il monta en 
Chaire à Londres, 8c rétrafla tout ce 
qu'il avoit dit ou écrit contre l 'E-
glife. Jacques I irrité de ce coup d'é-
clat, lui ordonna de fortir de fes 
Etats en trois jours. L'Archevêque 

d'une fimplicité 8c d'une variété ad- arrivé à Rome ^abjura publiquement 
mirables. Son pinceau ne manquoit fes erreurs, & demenda pardon dans 
pas de nobleffe, & »'avoit pas affei un Confilloire publi« de fon apofia» 
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feim l'obligea fouvent à allonger fes 
ouvrages , & ne lui permit pas d 'y 
mettre toute la correction qu'ils au-
roient exigé. 

D O L E R A , (Clément ) Cardinal , 
de l 'Ordre de Saint François dont il 
fut Général, fe diftingua par fa fcien-
ce & par fa vertu. Se mourut à R o -
m e , en 156$ . Le principal de fes ou-
vrages à pour titre : Compendium 
Théologie arum Inftitutionum. Dolerat 
fut regardé comme la lumiere de fon 
Ordre. 

D O L E T , ( Etienne ) né à Orléans 
en 1 5 0 9 , à la fois Imprimeur , Poè-
te , Orateur & Humanifte , étoit 
outré en tout , comblant les uns de 
louanges, déchirant les autres fans 
«nelure, toujours attaquant, toujours 
attaqué, extrêmement aimé des uns , 
haï des autres jufqu'a la fureur, fa-
vant au-delà de fon âge , s'appliquant 
fans relâche au travail ; d'ailleurs or-
gueilleux, méprifant, vindicatif 8c 
inquiet. Avec un tel caraâere , il ne 
pouvoit que fe faire des ennemis. On 
le mit en prifon pour fon irréligion. 
L e favant Cafiellan lui obtint 1a li-
berté , dans l'efpérar.ce que cette 
correilion l'auroit rendu plus fage. 
1 1 promit beaucoup , il ne tint rien , 
& il fut brûlé comme Athée à Paris 
en 1546 , à 37 ans. On dit qu'avant 
que de rendre l 'ame, il protefta que 
íes Livres contenoient des chofes 
qu'il n'avoit jamais entendues. Il 
étoit donc bien fou , d'avoir perdu 
f a tranquillité pendant fa vie , pour 
des rêveries qu'il n'entendoit pas ; 
Se d'avoir mérité une mort fi cruelle. 
On a de lui , I. Commentarii Linguae 
Latinx, de-ax volumes in-folio , qui 
devoient être fiùvis d'un troifieme. 
Cet ouvrage chef-d'œuvre de T y -
pographie eft devenu rare. C'eft une 
efpece de Dictionnaire de la Langue 
Latine par lieux communs. On avoue 
qu'il en connoiffoit bien les tours Se 
les fineffes, fur-tout celles de Cice-
rón fon auteur favori ; cependant il 
n'écrivoit pas naturellement en La-
tin. Sa profe fent l'écolier qui fait des 
thèmes, c'eft un tilTu de phrafes men-
diées. II . Quatre Livres de Pcéfies 
Latines, pitoyables, fur-tout les L y -

riques. La langue qu'il favoit le 
mieux , c'étoit pour fon temps , f a 
Langue maternelle. I II .Les gefi es de 
François / , in-4°. I V . Un ouvrage 
fur la Ponctuation 8c les Accents. V . 
Un Recueil de Lettres en vers Fran-
çois , peu communes, dans lefquelles 
on trouve des chofes fingulieres fur 
fon emprifonnement à Lyon. Le cri-
me dont il avoit été accufé 8c dont il 
fe j u f t i f i e , étoit d'avoir ewvoyé à 
Paris un ballot de Livres Héréti-
ques. 

D O L O N , T r o y e n , extrêmement 
léger à la courfe , qui ayant été en-
v o y é comme efpion au champ des 
Grecs , fut pris 8c tué par Diomede 
Se par Ulyffe. 

D O L O P E S , peuples de The l&l ie , 
femblables aux Mirmydons: ils allè-
rent au fiege de Troye . 

D O M A T o u D A U M A T , (Jean) 
Avocat du Roi au Siege Préfidial de 
Clermont en Auvergne , étoit né 
dans cette Ville en 1625. Il devint 
l'arbitre de fa Province , par fon fa-
v o i r , par fon intégrité, par fa droi-
ture. Les Solitaires de Port-Royal 
avec lefquels il étoit beaucoup lié , 
prenaient fes av i s , même fur les ma-
tières de la Théologie. Dcmat étoit 
à Paris durant la derniere maladie du 
grand Pafcal ; il reçut fes derniers 
foupirs , 8c fut dépofiraired'une par-
tie de fes papiers les plus fecrets , 
comme il l 'avoit été des fentimens 
de fon cœur , pendant la v ie de cet 
homme illuftre. La confufion qui ré-
gnoit dans les Lois le détermina à en 
faire une étude particulière. 11 s 'ap-
pliqua à ce travail qui ne devoit d'a-
bord être que pour lui , Si pour ceux 
de fes enfans qui prendroient le parti 
de la robe. Quelques-uns de fes 
amis , à qui il fit part de fes idées , 
l 'engagerent à le communiquer aux 
premiers Magiftrats. Domat fixé à 
P a r i s , après avoir reçu ordre de 
Louis XÎV d'en faire part au public , 
faifoit voir fon ouvrage aux plus ha-
biles à mefure qu'il le faifoit. Daguef-

feau alors Conlèiller d'Etat l u i ' d i t , 
en lui remettant un cahier, où il étoit 
traité de l 'Ufure : Je /avais que l'U-
fure était défendue par l'Eeriturt £5 
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par les Lois ; msis je ne la favo'ts pas 
contraire au droit naturel. Les Lois 
civiles dans leur ordre naturel, paru-
rent enfin en 1689 , in-40. chez Coi-
gnard. Elles furent fuivies par trois 
autres volumes , dans lefquels on 
voit non-feulement que l'Auteur pof-
fédoit l'efprit des L o i s , mais qu'il 
étoit très-capable d'y faire entrer les 
jeunes Jurilconfultes. C'eft l'objet 
principal de fon ouvrage, 8c cet ob-
jet parut entièrement rempli. Cet 
habile homme mourut à Paris en 
1696 , à 70 ans. On fit après fa mort 
une édition de fon ouvrage in-folio 
1 7 0 1 , à Luxembourg , réimprimé 
plufieurs fois. L'édition la plus com-
plette eft celle de 1756. 

D O M I D U C U S , Dieu qu'on invo-
quoit quand on conduifoit la nouvelle 
mariée dans la maifon de fon mari. 
C'eft pour la même raifon que Junon 
eft aulfi furnommée Domiduca. 

D O M I N I C O D E S A N T I S , Aven-
turier de Venife au fervice d'un Sei-
gneur Indien, qui s'étant rendu à 
Rome avoit embraffé le Chriftianif-
me , Si l'état Eccléfîaftique. Le Pape 
ayant renvoyé le nouveau converti 
à Goa , pour y être Vicaire Apofto-
l ique, Dominico l e f u i v i t , Se paifa 
quelques années dans les Indes. Lorf-
qu'il fut de retour à V e n i f e , il fit 
croire qu'il entendoit parfaitement le 
Commerce de l'Aile, oc engagea quel-
ques particuliers à lui confier des 
marchandifes, qui furent perdues par 
un naufrage. Ce malheur l'obligea 
de retourner à G o a , où il reçut huit 
cens écus de quelques contributions 
charitables. Il parcourut enfuite la 
Perfe , féjourna quelque temps à I f -
pahan , Se paffa d e - l à en Pologne. 
Ce t aventurier eut l'art de perfuader 
à la Cour de Drefde qu'il connoifToit 
à fond l'état de l 'Afie. Le Roi le 
choifit pour Ambailadeur auprès du 
Roi de Perfe. L'Empereur fuivit l 'e-
xemple du Roi de Pologne ; la Ré-
publique de Venife imita l'Empereur, 
& ces trois Puilfances y firent join-
dre le Pape , pour rendre cette Am-
baflade plus folennelle. Dominico 
étoit auiîi avare que fripon ; loin de 
prendre le train d'un Ambailadeur de 
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quatre grands Potentats , il arriva en 
Perfe avec un équipage fi peu con-
venable à fon caraClere , qu'on le 
confidéra moins qujpn fimple En-
voyé . Le Roi de Pologne, inllruit 
du peu de cas qu'on faifoit de fon 

Ïiremier Ambaffadeur, en envoya un 
econd capable de cette importante 

fonftion. Domin'co deftitué honteu-
fement de fon Emploi , n'ofa retour-
ner en Europe par la Turquie , parce 
qu'il avoit eu avis qu'on l'épioit à 
fon paffage. Le premier Miniftre de 
Perfe pria un Ambalfadeur de Mof-
covie de le recevoir à fa fuite , mais 
la Mofcovie l'ayant mené jufqu'à la 
Mer Cafpier.ne , s'en défit adroite-
ment. Le Vénitien fut contraint de 
retourner à Ifpahan, 8c de-là à Goa , 
où les Portugais le firent embarquer 
pour Lisbonne. Enfin il fe rendit à 
Venife vers l'an 16S0 ; mais il y fut 
traité avec mépris , Se peu s'en fallut 
que le Sénat , mal fatisfait de fa né-
gociation , n'en témoignât fon ref-
fentiment par un châtiment févere . 
Cet aventurier mourut dans l'obfcu-
rité dans laquelle il étoit n é , après 
avoir eu le trifte plaifir de tromper 
des Souverains 8e de jouer de grands 
rôles. 

E » O M I N I Q U E , (Saint) l'Er.cui-
raffé, ainfi appelle parce qu'il por-
toit une chemife de mailles de fer , 

Îu'il n'ôtoit que pour fe donner la 
ifcipline. Ce n'étoit pas feulement 

pour lui que Dominique fe flagelloit, 
c'étoit pour expier les iniquités des 
autres. On croyoit alors que cent 
ans de pénitence pouvoient le rache-
ter par vingt Pfeautiers accompagnés 
de coups de fouet. .Trois mille coups 
valoient un an de pénitence , Se les 
vingt Pfeautiers faifoient trois cens 
mille coups, à raifon de mille coups 
par dixaine de Pfeaumes. Dominique 
accompliffoit cette pénitence de cent 
ans en fix jours. Il acquittoit ainfi les 
péchés du peuple, mais cette flagel-
lation continuelle rendit fa peau aulfi 
noire que celle d'un Negre. 11 mou-
rut le 14 OClobre 1 6 0 2 , dans un 
Hermitage de l'Apennin. L'on ell 
éloigné de blâmer l'ufage des péni-
tences ¿ e ce temps- là , mais eUec 
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fie. Son humeur inconftante & bi-
zarre ne lui permit pas de jouir en 
paix des charmes de fon nouveau 
féjour. Des Lettres interceptées fi-
rent juger qu'il fe repentoit déjà de 
fa converfion , dès 1623 , c'eft-à-
dire fix mois après fon retour. Ur-
bain VIII le fit enfermer au Châ-
teau S. Ange , où il mourut de poi-
fon , félon quelques Hiftoriens, l'an 
1625 , à 64 ans. On a de lui un grand 
Traité de Republica Ecclefiaflica, en 
3 vol . in-fol. cenfuré le 1 5 Décem-
bre 1 6 1 7 par la Faculté de Théolo-
gie de Paris. Sous prétexte de donner 
des moyens de concilier les Protef-
tefîar.s avec les Catholiques, l 'Au-
teur attaque la primauté du Pape , & 
la néceiîité d'un Chef-vifible dans 
l'F.glife. Cet ouvrage fut brûlé avec 
fon corps au champ de Fiere, par 
fentence de l'Inquifition. II. De ra-
diis vi fus & lucis in vitris perfpeclivis 
& Iride traclatus, à Venife 1 6 1 1 , 
ïn-40 . Jufqu'à lui l 'Arc-en-Ciel avoit 

faru un prodige prefqu'inexplicable. 

1 rendit le miracle naturel , ou plu-
tôt il l'expliqua par de nouveaux 
prodiges de la nature, fuivant l'Au-
teur des Elémens de Newton. ¡1 dé-
veloppe dans fon Traité , avec beau-
coup de fagacité , la raifon des cou-
leurs de l'Arc-en-Ciel. 11 y parle des 
lunettes de longue v u e , dont l'in-
vention étoit alors très-nouvelle. Il 
mêla quelques erreurs à la vérité 
qu'il avoit trouvée ; mais De/cartes 
qui le fuivit, le reftifia 8c le furpaffa. 

D O M I T 1 A L O N G I N A , femme 
de l'Emoereur Domitien , fe diffama 
par fes débauches, dont elle faifoit 
gloire. Elle étoit fille du célébré 
Dcmitius Corbulon , 8c àvoit été ma-
riée à jElius Lamia , auquel Domi-
tien l'enleva. Son commerce avec le 
Comédien Paris , 8c fes autres dé-
fordres ayant éclaté , l'Empereur la 
répudia, mais il ne put s'empêcher 
de la reprendre peu de temps après. 
Domitia, laffe de fon époux , entra 
dans la conjuration de Partkenius 8c 
d'Etienne , dans laquelle Domitien 
perdit la vie . Ce fut ainfî qu'elle s'af-
franchit de la crainte où elle étoit 
tous les jours qu'il ne la facrifiât à 
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fon reflentiment & à fa jaloufie. O n 
l'avoit accufe'e d'incefte avec l 'Em-
pereur Titeion beau-frere ; mais e l le 
s'en purgea par ferment , 8c l 'effron-
terie avec laquelle elle avouoit fes 
autres crimes , la rendit croyable dans 
cette occafion. 

D O M I T I E N , ( Titus Flavius Do-
mitianus) (tes de Tite, fils de Vef-
pzfien , & de Flavia Domitilla , né 
l'an 51 de Jefus-Chri f t , fe fit procla-
mer Empereur l'an S i , (ans atten-
dre que Tite fût mort, mais il s'en 
défi: bientôt par le poifon , fuivant 
quelques Auteurs. Son avènement à 
l'Empire promit d'abord des jours 
heureux au peuple Romain. 11 a f fe f la 
d'être doux , libéral, modéré, délin-
tére f fé , ami de la Juft ice, ennemi 
de la chicane , des délateurs & des 
Satiriques. Il fit rétablir les Biblio-
thèques confumées par le feu , fit 
venir de divers lieux , particulière-
ment d'Alexandrie , des exemplaires 
de Livres. Il embellit Rome de plu-
fieurs beaux édifices. Mais ces com-
mencemens heureux finirent par des 
cruautés horribles. Il verfa le fang 
des Chrétiens , & voulut en abolir 
le nom. Il fit enterrer toute vivante 
Cornelie , la premiere des veftales , 
fous prétexte d'incontinence. Ce n'é-
toit certainement pas par vertu qu'il 
fit rendre cet arrêt ; car ce monftre 
vécut long-temps avec fa propre nie-
ce , comme avec fa femme légitime. 
Non content de fe fouiller de l'hor-
reur de l'incefte , il fe rendit infâme 
par l'amour des garçons. Rien n'é-
galoit fa lubricité, que fon orgueiL 
II voulut qu'on lui donnât le nom 
de Dieu 8c de Seigneur dans les re-
quêtes qu'on lui préfenteroit. Les 
Savans & les gens de Lettres furent 
perfécutés à leur tour , les Hiftoriens 
fur-tout, parce qu'ils font les juftes 
dilpenfateurs de la gloire auprès de 
la poftérité. Ce monftre , troublé par 
les remords de fes crimes, & par 
les différentes prédirions des Af t ro-
logues , étoit dans des craintes con-
tinuelles. Ses appréhenfions lui firent 
imaginer d'environner la galerie de 
fon Palais , fur laquelle il fe prome-
noit ordinairement , de pierres qui 

renvoyoient 
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renvoyoient l'image à peu près com-
fce un miroir, afin que la réflexion 
de la lumiere lui découvrit fi per-
fonne ne le fiiivoit. Ces précautions 
ne lui fervirent de rien. Il fut affal-
finé l'an 96 de J . C. par Etienne , 
.affranchi de fa femme Domitia , étant 
g a i de 45 ans , après en avoir régné 
quinze & cinq jours. Le Sénat le pri-
va de tous fes honneurs après la 
mort , 5c meme de la fépuhure. Il 
avoit autre fois convoqué ce Corps 
illuftre , pour décider dans que! vafe 
il devoit faire cuire un turbot. Une 
autrefois il l 'affligea dans les formes 
& le fit environner de loldats. Ayant 
invité les principaux Sénateurs un 
autre jour , il les fit conduirs en cé-
rémonie dans une grande falle ten-
due de noir & éclairée de quelques 
flambeaux funebres qui ne fervoient 

Ju'à laiffer voir différons cercueils , 
ur lefquels on lifoit les noms des 

convives : on vit en même-temps en-
trer dans la falle des homn es tous 
nuds , auili noirs que la tapifferio , 
tenant une épée d'une main , & une 
torche allumée de l'autre. Ces el'pe-
ces de furies , après avoir quelque 
temps épouvanté les Sénateurs, .'eur 
ouvrirent la porte. Domitien mêloit 
à ces feenes horribles des feenes ri-
dicules. Il reftoit des jours entiers 
dans fan cabinet, occupé à prendre 
des mouches avec un poinçon fort 
aigu. On demanda à un plaifant , 
f i l'Empereur étoit feul ? Si bien feul, 
répondit-il, qu'il n'y a pas même une 
mouche. II faut avouer pourtant que 
Domitien n'étoit ni fi fou , ni fi dé-
réglé que Calcula & Néron. Au mi-
lieu de toutes fes extravagances , il 
eut l'intention de maintenir la juf-
tice dans fon Empire. 

D O M 1 T I U S , Dieu que les Païens 
invoquoient dans les mariages, pour 
nue la nouvelle mariée prit foin de 
la maifon. 

D O M 1 T I U S AHENOBARBUS , 
( Cneius ) Conful Romain , obtint le 
commandement de la Gaure Tran-
falpine, où il fut envoyé pour appai-
fer les troubles qui s'étoient élevés 
dans cette partie des Gaules. Bituit, 
Roi ou Chef des Auvergnats , ( qui 
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étendoient alors leur domination de-
puis Narbonne jufqu'aux confins da 
Marfeille, & depuis les Pyrénées juf -
qu'à i'Océan 8c au Rhin ) ayant paffé 
le Rhône avec une puiffante armée , 
D omit', us marcha contre lui. Les trou-
pes s'érant rencontrées au cinfluent 
de la Riviere de Sorgue dans le Rhô-
ne , en vinrent aux mains. Domitius 
fut victorieux. Vingt mille hommes 
des troupes de Bituit furent traillés 
en pieces ; trois mille furent faits 
prilonniers : la frayeur que caufa aux 
Gaulois la vue des Eléphans con-
tribua beaucoup à leur défaite. Le 
vainqueur fit dreffer un monument 
de fa vi f ioire à l'endroit où il l 'avoit 
remportée. Quelques Auteurs pré-
tendent que ce Troohée fut érigé 
dans la Ville de Carpentras , où l 'on 
voit encore aujourd'hui une touc 
quarrée, fur les flancs de laquelle pa-
roiffent des Captifs enchaînés. Do-
mitius étoit plein d'orgueil 8: d'am-
bition. C n remarque qu'il fe faifoit 
porter comme en triomphe fur un 
Elénhant dans toute la Province R o -
maine. Ce fut lui qui fournit le Lan-
guedoc à la République. 

D O M N E I . ou D O M N I O N , R o -
main, élu Pape après la mort da 
Dieu-donné, le premier Novembre 
676 , mourut le 1 1 Avri l 678. Anaf-
tafe parle d'une Comete qui parut 
pendant trois mois fous fon Ponti-
ficat. 

D O M N E II , Romain , fuccéda au 
Pape Jean X I I I , le 20 Septembre, 
8c mourut trois mois après. 

D O N A T , (JElius ) Grammairien 
de Rome, un des Précepteurs de S . 
Jérôme, écrivit des Commentaires 
fur Térence 8c fur Virgile, 8c com-
pofa une Gtamnaire. Tous ces ou-
vrages font perdus ; ceux qui portent 
le nom de cet Auteur font fuppo-
fés. On attribue lé Commentaire fur 
Tcr-.nce à Evanthius. 

D O N A T , Evêque de Cafenoire 
en Numidie , accufa Menfiirius , 
Evêque de Carthage , d'avoir l i v r é , 
pendant la perféçution , les. Saintes 
Ecritures aux Païens , 8c fit fchifme 
avec lui. C'eft la premiere époque 
du Scbifine des Dor.atilles. II ¡yfiit» 
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en 3 1 1 au Concile des 70 Evêques 
de Numidie qui dépoferent Cicilien , 
& il fut fon principal accufateur dans 
le Concile de Rome. 11 retourna en-
fuite en Afrique , où il reçut une 
fcntence de dépofition 8c d 'excom-
munication , prononcée contre lui 
par le Pape Melchiade. 

D O N A T , Evêque Schifmatique 
d e Carthage, différent du précédent, 
mais du même part i , & même Chef 
de ce part i , après la mort de Ma-
jorin, auquel il fuccéda vers l'an 3 1 6 . 
C'étoit un homme habile, é loquent , 
lavant , de bonnes mœurs ; mais 
d'un orgueil fi infupportable, qu'il 
xnettoit tout le monde au - deffous 
de lui. 11 confirma le Schifme en 
A f r i q u e , tant par fon autorité , que 
par fes écrits. Certains furieux de 
f a Sefte qui fe difoient défenfeurs 
de la juf t ice , marchoient les armes 
à la main , mettant en liberté les 
efclaves , 8c obligeant les créanciers 
à décharger leurs débiteurs. O n en-
v o y a contre eux des foldats qui en 
tuerent plufieurs ; mais qui en fai-
fant des martyrs dans l 'efprit des 
Donatiiles , firent de nouveaux fa-
natiques. Ces Seitaires, condamnés 

Sar différens Conciles , par celui de 
orne en 3 1 3 , par celui d'Arles en 

3 1 4 , furent confondus dans la cé-
lébré Conférence, tenue à Carthage 
en 4 1 1 entre les Evêques Cathol i -
ques & les Donatiiles. S. Auguflin, 
chargé de parler pour les Catholi-
ques , difeuta à fond toutes les ques-
tions. Les 286 Evêques qui compo-
foient cette affemblée , offrirent à 
Ùl perfuafion de quitter leur Siege 
en faveur des Evêques Donatiiles 
qui fe feroient réunis , fi le peuple 
Catholique paroiffoit fouffrir avec 
peine qu'il y eût deux Evêques dans 
la même Eglife. L'éloquence & la 
douceur de S. Augufiin , jointe à la 
générofité de ces Prélats , éteigni-
rent prefqu'entiérement ce malheu-
reux Schifme. Donat , l 'objet de cet 
art ic le , ôc à l'occafion duquel nous 
avons parlé des Donatiiles , étoit 
mort en exil en 355 . 

D O N A T O , Architeite , Sculp-
teur > natif de F l o r e n c e , fut choiû 
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par le Sénat de Venife pour ériger 
à Padoue la Statue équeftre de bron-
ze , que la République fit élever à 
Gatamdlata , Général des armées 
Vénitiennes. Cofme de Médicis l 'em-
ploya à plufieurs ouvrages non moins 
importans. 11 fit aufli pour le Sénat 
de fa patrie une Judith coupant la 
tête A'Holoferne, qu'il regardoit com-
me fon chef-d'œuvre. 

D O N A T O , (Alexandre) Jéfuite 
de Sienne , mort à Rome èn 1640 , 
fit paroître dans cette Ville en 1 6 3 9 , 
in.- 4" . une Defcription de Rome 
ancienne & nouvel le , Rcma vêtus 
& recens , beaucoup plus exacte 8c 
mieux travaillée que toutes celles qui 
avoient paru avant lu! ï Grczvius lui 
a donné place dans le troifieme v o -
lume de fes antiquités Romaines. On 
a encore de lui des Poéfies & d'au-
tres ouvrages. 

D O N A T O , efl le nom d'une no-
ble Se célébré famille de V e n i f e , qui 
a donné plufieurs Doges à cette Ré-
publique, Se qui a été féconde en 
grands hommes. 

D O N A T O , ( Jérôme ) natif de 
Veni fe , étoit habile dans les Bel les-
Lettres Se dans les Langues ; il com-
mandoit dans Breffe en 1496, 6c dans 
Ferrare en 1498. Il fut nommé A m -
baffadeur en 1 5 1 0 , auprès de Jules 
I l , qu'il réconcilia avec la Répu-
blique de Veni fe . 11 mourut à R o m e 
en 1 5 1 3 . Il étoit bon politique. On 
a de l n i , I . Cinq Lettres remplies 
d 'e fpr i t , 8c imprimées avec celles 
de Politien Se de Pic de la Mirandc. 
II. La traduélion Latine d'un Traité 
Grec d'Alexandre Aphrodifée. I I I . 
Une Apologie pour la primauté de 
l'Eglife Romaine. 

D O N A T O , ( M a r c e l ) Comte de 
Pouzane , 8c Chevalier de S. Etienne 
de Florence , eut des emplois confi-
dérables à Mantoue. 8c mourut au 
commencement du X V I I . fiecle. O n 
a de lui des Scholies fur les Ecr i -
vains Latins de l'Hiftoire Romaine » 
dans lefquelles il y a de l'érudition. 

D O N D U S , ou de D O N D I S ( l a c 
ques) célébré Médecin de Padoue , 
furnommé Aggrcgator , à caufe du 
grand amas de remedes qu'il av«i i 
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feït » n'étoit pas moins verfé dans 
les Mathématiques, que dans la Mé-
decine. Il inventa une horloge d'une 
conftruftion nouvelle. On y voyoit 
non-feulement les heures du jour 8c 
de . la nuit , les jours du mois , 8c 
les Fêtes de l'année , mais aulfi le 
cours annuel du Soleil 8c celui de 
la Lune. Ce fut encore Dondus qui 
trouva le premier le fecret de faire 
du Sel avec de l'eau de la fontaine 
d'Albano dans le Padouan. Il mou-
rut en l'année 13 55 , laiffant plufieurs 
ouvrages de Phyfique 8c de Méde-
c.ne. 

D O N E A U , ( Hugues ) de Chilons-
fur - Saône , Profeffeur en Droit à 
B ourges 8c à Orléans , fut fauvé par 
fes difci îles du maffacre de la Saint 
.Barthelemi. Son attachement au Cal-
vinifme l'ayant obligé de paffer en 
Allemagne, il y profeffa la Jurifpru-
dence avec le même fuccès qu'en 
France , 8c mourut à Altof en 1 5 9 1 , 
à 64 ans. Ce Jurifconfulte excella 
dans la belle Littérature * Se dans 
la Jkrifprudence. Il mêla avec art 
l'utile 8c l'agréable da-.s fes ouvra-
ges. Les plus eftimés font ceux qu'il 
compofa fur les matieres des Te f la -

•mens 8c des dernieres volontés. On 
prétend qu'il a traité ce fujet avec 
autant de netteté que de favoir. On 
ne peut lui pardonner fa baffe jalou-
fie contre Cujas, dont il ne parloit 
jamais qu'avec mépris. 

D O N N E , ( Jean 1 né à Londres 
en 1573 , voyagea dans une partie 
de P'Europe , 8c fe fit aimer dans fa 
patrie par des ouvragés pleins d'ef-
prit Se de grâces. Il fit tour à tour 
des Poéfies galantes Se des Satyres 
de foii fiecle. Les biens & les hon-
neurs furent les récompenfes de fes 
talens. H mourut en 1 6 3 1 . Ce Poète 
étoit auffi Controverfifte , Prédica-
teur 8c Auteur Afcétique. On a de 
lui des ouvrages dans tous ces gen-
res. Le plus connu elî le Livre de 
Controver fe , intitulé, Pfeudomartyr. 
L'Auteur le compofa par ordre de 
Jacques / , pour fervir de réponfe 
aux objeitionsde l 'Eglife Romaine, 
contre le ferment de fuprématië 8c 

de fidélités 
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D O P P E L M A I E R , (Jean Gabriel) 
né à Nuremberg en 1677 , quitta 
l'étude du Droit auquel fes parens 
l'avoient deftiné , pour les Mathé-
matiques , pour lefquelles la nature 
lui avoit donné de grands talens. I l 
les" profeffa dans fa patrie. Après 
s'être perfeilionné dans des voyages 
qu'il fit en Hollande Se en Angle-
terre , les Académies de Petersbourg, 
de Londres 8c de Berlin fe l'affocie-
rent. 11 mourut en 1 7 5 0 , à 73 ans. 
Outre dés traduirions Allemandes d e 
divers ouvrages François 8c Anglois 
d'Afironomie 8c de Mécanique , oit 
lui doit des ouvrages de Géogra-

Ehie Se de P h y f i q u e , écrits en f a 
ingue. Il en a auffi mis au jour quel-

ques-uns en Latin. I. Ph.yfi.ca expert-
mentis illufirata. II. Atlas culcfiis , iit 
qua 30 Tabula Aftronomicx. xti incij'x. 
continentur, in-fol. Sec. 

D O R A T , ( Jean ) Poète Grec , 
Latin, François, né aux environs de 
Limoges, avoit l'extérieur d'un Pay« 
fan , avec un efprit délicat Se une 
ame noble. Il s'acquit de fon temps 
tant de réputation par fes vers , que 
les Poètes , fes Contemporains , lu» 
donnèrent le nom de Pindàre Fran-
çois, furnom que la poilérité ne lui 
laiffera pas. Charles IX créa pour lui 
la place de Poète Royal. Scaliger dit 
qu'il compofa plus de cinquante mille 
vers Grecs ou Latins. On ne publioit 
aucun Livre , qu'il n'en ornât le fron® 
tifpicé de quelques vers. 11 ne mou* 
roit prefqué point de perfonne un 
peu connue, que fa mufe n'en f o u -
pirât la perte. Il mourut en 1 5 8 8 » 
à 8o ans. Sur la fin de fes jours i l 
perdit fa f e m m e , fe remaria à une 
jeune fille de 22 ans. 11 dit pour e x -
eufe à fes amis qui le plaifantoient, 
que c'étoit une licence Poétique , 8e 
que puifqu'il falloit mourir d'un coup 
d'éoéé , autant valoir - il en choifir 
une dont la lame fût neuve , que d'eu 
prendre une gâtée par la rouille. S e j 
Poéfies furent imprimées à P a r i s , 
in-S ç . en 15S6. Elles font pour la 
plupart fans force , lans délicateffe , 
fans pureté. S'il eût fu polir Se limer 
fes vers lyriques , 8c fur-tout leu« 
donner cette v igueur , cette forcÀ 
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•qui caraftérifent ceux d'Horace & de 
Pindare , il auroit pu avoir quelque 
part à la gloire de ces deux Poetes. 
Dorât fut le premier qui introduifit 
en France les anagrammes, jeux de 
C o l l e g e , qu'il faut laiffer aux faifeurs 
d'Acroftiches 8c de Logogriphes. Le 
plus grand mérite de Dorât , c'eft 
d'avoir beaucoup fervi au rétabliffe-
tnent de la Langue Grecque , qu'il 
avoit apprife fous d'excellens Maî-
tres. Il eut à Paris une Chaire de 
Profefleur Roya l en cette Langue. 

D O R B A Y , ( François) Architecte 
François , élevé du célébré le Vaux, 
donna le deflein de l 'Eglife du Col-
lege des Quatre Nations , 8c de plu-
fieurs grands ouvrages au Louvre 8c 
aux Tuileries. Il mourut en 1697. 

D O R É , ( Pierre ) Dominicain , 
D o f ì e u r de Sorbonne, Profefleur de 
Théologie dans fon Ordre , mort en 
1 5 6 9 , n'efl connu que par des ouvra-
ges écrits bizarrement, 8c intitulés 
de même. C'étoit le goût de fon 
fiecle. Les plus burlefques f o n t , I . 
la tourterelle de viduiti. II. Le p a fi-
fa eau fiolitaire. III . Les neuf medi-
tarne™ du Chrétien »malade. I V . Les 
allumettes du feu divin. V . Le Cerf 
fpirituel. V I . La conferve de grâce , 
prife du Pfeaume Confiera me. V I I . 
L'anatomie des membres & parties de 
V. S. j. c. 8cc. 

D O R F L 1 N G , célébré Officier 
Pruf l ien , parvint de l'état de Tai l -
leur au grade de Welt - Maréchal , 
fous l 'Elefleur de Brandebourg , Fré-
déric Guillaume. 11 fe fignala fur-tout 
contre les Suédois en 1665. L'Hif-
toire de ce héros eft finguliere. En 
fortant d'apprentiffage à Tangermun-
d e , il eut l'ambition de vouloir aller 
travailler à Berlin. Comme il falloit 
paffer l'Elbe dans un Bac , 8c qu'il 
n'avoit pas de quoi payer , le paffage 
lui fut refufé. Piqué de cet a f f ront , 
i l dédaigna un métier qu'il en crut 
l a caufe , jeta fon havrefac dans le 
f leuve 8c fe fit foldat. 11 marcha à 
pas de géant dans cette carriere- Il 
eut bientôt l'eftime de fes camara-
d e s , enfuite de fes Officiers , 8c erfin 
d e l'Eleiteur fon Maître. Ce grand 
prince qui aimoit la guerre , qui la 
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f a v o i t , & qui étoit forcé à la faire 2 
avança rapidement un homme qui 
joignoit les vertus du citoyen à tous 
les talens du Militaire. Dorfiing fut 
fait Welt-Maréchal , 8c remplit l ' i-
dée qu'on doit fe former d'un homme 
q u i , de l'état de foldat , parvient au 
Généralat. Une fortune fi confidé-
rable excita la jaloufie des cœurs 
fans élévation. Il y eut des hommes 
affez bas pour dire que Dorfiing , 
pour être devenu grand Seigneur , 
n'avoit pas perdu l'air de fon pre-
mier état. Oui, dit-il à ceux qui lui 
rapportèrent ce difeours, j'ai été tail-
leur ; j'ai coupé du drap : mais main-
tenant , continua-t-il, en portant la 
main fut la garde de fon épée , voici 
l'inflrument avec lequel je coupe les 
oreilles à ceux qui parlent mal de moi. 

D O R I A , (André) Génois , le plus 
grand homme de mer de fon fiecle , 
étoit entré au fervice de François I , 
8c y avoit apporté la hauteur , le 
courage 8c les mœurs d'un Républi-
cain. Ce Prince le fit Chevalier de 
fon Ordre , Amiral des Mers du L e -
vant , Général de fes Galeres avec 
un Gouvernement abfolu fur elles. 
Doria fe fignala pour ce Prince ett 
Sardaigne, défit entièrement l'armée 
navale de l'Empereur dans le Port Se 
à la vue de Naples. Les Miniftres 
de la Cour de France l'ayant noirci 
auprès de François I , ce Prince o r -
donna qu'on l'arrêtât. Doria inftruit 
de tout 8c mécontent d'ailleurs du 
refus que faifoient les François de 
rendre aux Génois Savone , place 
très-importante , fe donna à l 'Em-
pereur Charles-Qiiint. Revenu à Ge-
n e s , il la rendit libre 8c indépen-
dante , en chaffa la gamifon Fran-
çoife, 8c mérita qu'on lui érigeât une 
Statue avec une infeription qui lui 
affuroit le titre de Libérateur 8c de 
Pere de la Patrie. Devenu Général 
de l'armée navale d'Efpagne , il re -
pouffa Barberoujfe , fe rendit maître 
de Patras 8c de Coron en 1 Î 3 2 , rem-
porta fur les Turcs une victoire na-
vale. A fon retour il fut fait Prince 
de Melfe 8c Chevalier de la Toi fon 
d'Or par Charles-Qaint. Il rendit de 
grands fervices à cet Empereur dans 
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fes expéditions de Tunis 8c d 'Alger , 
& dans celle d'Italie 8c de Provence. 
A y a n t prelïé vainement ce Monar-
que de différer le voyage d 'Alger , 
i l finit par lui dire du ton brufque 
d'un homme de mer : Souffre{ qu'on 
vous détourne de cette entreprife ; car 
par Dieu fi nous y allons , nous péri-
rons tous. Charles lui répondit en 
riant : Vingt-deux ans d'Empire peur 
moi, & 72 ans de vie pour vous, nous 
doivent Jufijire à tous deux pour mourir 
contins. Charles-Quint lui permit d'ê-
tre Souverain de fa patrie; mais il 
préféra le titre de Reftauratour à 
celui de Maître. Par fes confeils 8c 
par fes foins il fut fait un état des 
familles Nobles Se Plébeîennes qui 
avoient fix maifons dans Gènes ; il 
no s'en trouva que 2 8 , 8c ce fut à 
elles qu'on déféra lapuiffance abfolue. 
Les autres Citoyens furent exclus 
du Gouvernement. Les Lois qui or-
donnoient que le Doge feroit de 
l'ordre du peuple 8c de la faction 
Gibeline , 8c que les Charges-fe-
roient également partagés entre le 
Peuple & la Nobleffe ."furent abro-
gées. Ce changement excita des trou-
Lies dans Genes. Jean-Louis de Fief-
que, Comte de Lavagne, jeune hom-
m e d'un grand courage 8c d'une fa-
mille illuftre , confpira en 1546 la 
ruine de la maifon de Doria ; mois 
i l périt dans fon entreprife. Doria 
conferva dans Genes tout le crédit 
que méritoit fa capacité , fon cou-
rage , fes exploits 8c la gloire d'avoir 
rendu la liberté à fa patrie. Il mou-
rut en ; 5 6 0 , à 94 ans , fans laiffer 
-de poftérité. 

D O R I G N Y , ( Michel) Peintre 8c 
Graveur , natif de Saint-Quentin , 
difciple Se gendre du fameux Vouet , 
fuivit de fort près fa mar.iore. Il 
grava à l'eau - forte la plus grande 
patrie de fes ouvrages , & leur donna 
le véritable caraftere de leur Auteur. 
C e t Artifte mourut Profefleur de 
l 'Académie de Peinture à Paris en 
1 6 6 5 , à 48 ans. 

D O R I N C K ou D O R I N G , ( Ma-
thias ) Francifcain Allemand , Pro-
fefleur de Théologie , mort à Kiritz 
fa patrie vers. 1464 » fut député au 
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Concile de Baf lo , qui lui confirma 
le Généralat de fon ordre. Il eft Au-
teur , à ce qu'on prétend , de l 'a-
brégé du Miroir Hifiorial de Vincent 
de Beauvais. C'eft ce qu'on appelle 
communément la Chronique de Nu-
remberg , parce que la premiere édi-
tion en fut faite dans cette Ville en 
1 4 7 1 , in-fol. mais la Chronique de 
Nuremberg eft plutôt de Hartman 
Sckedel. Dorinck a compofé quel-
ques ouvrages de Théologie , dont 
Profiper Marchand donne la notice 
dans fon Dictionnaire. 

D O R I S , fille de l'Océan 8c de 
Thétis, époufa fon frere Nerée, dont 
elle eut cinquante Nymphes appel-
lées les Néréides. 

D O R M A N S , ( Jean de ) Cardinal, 
Evêque de Beauvais , Chancelier de 
France fous Charles F , mort en 137 J , 
avoit fondé à Paris en 1 3 7 0 le Co l -
lège de Dormans , dit de S . Jean de 
Beauvais. 

D O R M A N S , ( Les Sept ) fept fre-
res qu'on prétend avoir fouffert le 
-Martyre à Ephefe , fous l'Empereur 
Dece en 2 ) 0 , Se qu'on dit s'être- en-
dormis dans une caverne, dans la-
quelle ils s'étoient mis à l'abri de la 
perfécut'wn , pendant 15 5 ans. Mais 
tout ce qu'on dit d'eux paroît fabu-
leux. Grégoire de Tours eft le pre-
mier qui en ait parlé , 8c on fait com-
bien il aimoit les Coûtes. Metaphrafi-
te , qui valoit bien Grégoire de Tours 
pour la crédulité , a brodé ce fait 
à fa maniéré. 

D O R N A , ( Bernard ) Juri fcon-
fulte du XI I I . £ecle , natif de Pro-
vence , fut difciple d 'A \on , Si fit un 
Traité de Libellorum conceptionibus , 
Si d'autres ouvrages oubliés. 

D O R N ' A V I U S , (Gafipard) Méde-
cin , Orateur 8c Poète Allemand , 
mourut en 163 1 , Confeiller Se M é -
decin des Princes de Brieg 8c d e 
Lignit\. On a de lui plufieurs ouvra-
ges qu'on a appellé d e Savantes Fa-
daifies. Les plus connus font, I . Am-
phitheatrum fapientiee Socratica , in-
fol. deux vol. 1 6 1 9 , à Hanovre. I I . 
Homo Diabalus , hoc eft , auctorum-
veterum & recentiorum de Calumnice 
naium & remediisfui linguâ.editoruK-
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Sylloge , à Francfort 1 6 1 8 , « 1 -4 ° . 
Ili. De incremcnto dominationis Tur-
ticct , & c . 

D O R N K R E L L , (Jacques ) Théo-
logien ôc Miniftre Luthérien, né à 
Lunebourg en 1643 , mort à Ham-
bourg en 1704 , laiffa un ouvrage 
eftimé des Savans fous le titre de 
Biblia Hifiurica Harmonica , & c 

D O R O T H É E , Difciple du Moine 
Jean , furnommé le Prophète, & maî-
tre de Dofithée , fut à la tête d'un 
Monaftere en Paleftine vers l'an j6o . 
On a de lui des Sermons ou Inftruc-
tion pour les Moines , & des Let-
tres en Grec ôc en Latin. Ces ouvra-
ges fe trouvent dans VAuBuarium de 
la Bibliothèque des Peres de l'an 
1623 . Le ftyle de Dorothée eft aifez 
fimple , mais plein d'onCtion. 

D O R P I U S , (Martin) Hollandois , 
ami i'Erafme , enfeigna à L o u v a i n , 
écrivit quelques traités , & mourut 
en 1525 , avec la réputation d'un 
Savant vertueux. 

D O R S A N E .(L'Abbé) natif d'If-
foudun en Berri , DoCleur de Sor-
bonne , Chantre de l 'Eglife de Paris, 
Grand-Vicaire & Officiai du même 
Diocefe fous le Cardinal d e No ail-
les 3 mort en 172S , laiiTa un Jour-
nal contenant l'Hiftoire Ôc les Anec-
dotes- de ce qui s'eft paffé de plus 
intéreffant à Rome & en France , 
dans l'affaire de la Conftitution Uni-
genitus , en fîx vol. in-12 , en y com-
prenant le fupplément. Villcfore, 
Auteur des Anecdotes fur la Confti-
tution Unigenitus , s'étoit beaucoup 
fervi de ces mémoires , dans la c u m -
pofition de fon ouvrage ; aulfi on 
retrouve dans le commencement du 
journal une bonne partie des faits 
rapportés dans les Anecdotes. Ceux 
qui aiment les principaux faits bien 
rendus & dépouillés des circonftan-

. c e s minutieufes , aiment mieux ce 
dernier ouvrage. Ceux, qui veulent 
qu'on leur rende compte des plus 
petits détails, préferent l'autre. L ' A u -
teur des Anecdotes ne conduit fon 
Hiftoire que jufqu'en 1 7 1 8 , le Jour-
nal ise l'a continuée jufqu'en 1 7 2 S . 
L a narration du premier eft v i v e & 
coulante ; celle du fécond e f t fimple 
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& naturelle. Comme il écrivoit 1 
événemens, à mefure qu'il les appre» 
noit , on y trouvera quelques négli-
gences de ftyle, quelques répétitions» 
Ôc beaucoup de fauffetés. La meil-
leure édition de ces Mémoires eft 
la fécondé , donnée en 1756 . Elle a 
été corrigée fur le manulcrit origi-
nal & augmentée d'une Table de» 
matieres. 

D O R S E T , ( Thomas Sackville , 
Comte dt) grand Tréforier d'Angle-
terre , voyagea en France & en Ita-
lie , où il fe perfectionna dans l 'Hif-
to i re , dans les Langues Ôc dans la 
politique. A fon retour en Angle-
terre , il prit poffeflion des grands 
biens que" fon pere , mort en 1566 , 
lui avoit laiffés. Il en diffipa en peu 
de temps la plus grande partie. C r é é 
Baron de Buckhutft dans le Comté 
de Dorfet , il fut envoyé en Ambaf-
fade en France vers Charles IX en 
1 5 7 1 , & vers les Provinces-Unies 
en 1587. Les fuccès avec lefquels 
il s'acquitta de ces différentes com-
milfions, le firent élire Chevalier d e 
l 'Ordre de la Jarretiere en 1589 , Se 
Chancelier de l'Univerfité d'Oxford 
en 1591 , enfin en 1598 , Grand Tré -
forier d'Angleterre. Il remplit cette 
place avec honneur jufqu'à fa m o r t , 
arrivée en i6cS . On a de l u i , I . Une 
Introduction au miroir des Magrfirats, 
en vers avec une Préface en profe. 
II . L'Hiftoire (en v e r s ) de l'infor-
tuné Duc de Buckingham , du temps 
de Richard fécond. III. Ferrex & Por« 
rex, fils de Gorboduc , Roi de Bre-
tagne , Tragédie. 

D O S A , ( George) Aventurier S i -
cilien , couronné Roi de Hongrie en 
1 5 1 3 , par les Payfans de.ee Royau-
me , lorfqu'ils prirent les armes con-
tre le Clergé & la Nobleffe. Jean 
Vaivode de Tranfylvanie défit les 
rebelles l'année d'après , ôc prit leur 
Roi . Pour le punir de cette ufurpa-
tion & defes crimes, on le fit afleoir 
fur un Trône de fer rouge , une cou-
ronne fur la tête , ôc un Sceptie à 
la main , l'un Se l'autre de même 
métal ôc aulfi ardent. On lui ouvrit 
enfuite les veines , & l'on fit avaler 
un verre de fon fang à fon feere Lu* 
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tas, qu'il avoit entraîné dans fa r i - avoir rendu de grands fervices à 
volte. Trois Payfar.s que l'on avoit ik Patrie par fon courage mêlé de 
laiffés trois jours fans nourriture, prudence. . 
eurent ordre de fe jeter fur ce mi- D O S M A D E L G A D O , (Rodenc) 
férable ôc de le déchirer avec les Chanoinede Badajoz,mort en 1607, 
d e n t s . Après ces cruelles opérations, favoit les Langues Orientales. Ses 
il fut écàrtelé, cuit Ôc diftribué pour principaux ouvrages font des Com-
fervir de nourriture à quelques au- mentaires en Latin fur les Pfeaumes, 
très de fes complices. Le malheu- le Cantique des Cantiques, les Evan-
reux Dofa foufïrit ces inhumanités giles , Sic. 
fans fe plaindre. Tout ce qu'il de- D O U , ( Gérard) né a Leyden etï 
manda tut qu'on épargnât fon frere. 1 6 1 3 , apprit la Peinture fous Ram-
L e refte des prifonniers fut empalé brant , ÔC fit beaucoup de progrès 
ou écorché v i f , excepté quelques- fous ce maître. Ce Peintre n'a fa i t 
Uns qu'on laiffa mourir de faim. que de petits tableaux , qu'il faifoit 

D O S C H E S , (François) difciple payer à proportion du temps qu'il 
infenfé de l'infenfé Simon Morin. Les y mettoit. Sa coutume étoit de ré-
maladies de l'efprit feroient - elles gler fon prix fur le taux de 20 fo ls 
épidémiques comme celles du corps? du pays par heure. U n'y a rien d e 
On n'a vu que trop fouvent les chefs plus achevé que fes tableaux. Il faut 
d e Seite fe ' faire des difciples par le le fecours des loupes , pour en dé-
taifonnement, ou s'attacher des Sec- mêler tout le travail. Ses figures » 
taires par les motifs de cabale ÔC de quoique très-finies , ont un mouve-
l'impunité des crimes , ou par l'af- ment ôc une expreftion fineuliere. Son 
tendant que les enthoufiaftes é lo- coloris a beaucoup de fraîcheur ôc 
quens ont fur les efprits foibles. Dof- de force. Dou mettoit beaucoup d e 
ches eft une preuve que les foux , temps à ce qu'il faifoit. 11 fut trois 
auffi foux que Morin , peuvent en jours à repréfènter le manche d'un 
former d'aufli foux qu'eux- Celui-ci balai , ôc cinq à peindre la main d'une 
f e crut illuminé ; l'autre , en con- perfonne qui vouloir avoir fon 
verfant avec lui , fe crut illuminé portrait. 

comme lui. Les écrits , où il a con- D O U C I N , ( Louis ) Jéfuite , né 
Cgné fes rêves infenfés , font de la à Vernon, mort à Orléans en 1 7 2 6 , 
plus extrême rareté, Ôc ne méritent fit le fameux Problème Eccléfiafiique. 
d'être recherchés que par les Philo- Il étoit de la cabale des Normands » 
fophes pécunieux qui veulent favoir compofée de PP. l'Allemand ôc Da-
jufques dans quels égaremens l'efprit nicl. U ne fut pas un de ceux qui f e 
de l'homme peut donner. Ils trouve- diftinguerent le moins dans ce Tr ium-
ront dans un écrit très-rate de Dof- virât. 11 fut envoyé à Rome dans-
ches , imprimé en quatre feuilles in- le temps des querelles fur la Confti-
4°. feulement, fous ce titre : Abrégé tution Unigenitus , pour laquelle» il 
de l'Arfcnal de la foi , jufques où plaida vivement. On a de lui , I . 
ce SeCtaire avoit porté les Cens. Aux Hiftoire du Neflorianifme, in-40. affer 
perfonnes moins curieufes , il leur curieufe ôc affez eftimée. C e qui 
fuffira de favoir que cet écrit eft regarde cette fameufe héréfie y eft 
de la même trempe que ceux de fon exactement difcuté. II. Mémorial 
maître. ' abrégé touchant l'état & les progrès 

D O S 1 T H É E , Général des J u i f s , du Janfénifme en Hollande , compo-
fils de Bacenor , défit l'armée de fé par l 'Auteur, Iorfqu'il vint e x 
Timothée , battit Gorgias , ôc le fit 1697 à la fuite du Comte de Creci 
prifonnier -, mais comme il l 'emme- au Congrès de RilVick. III. Une 
n o i t , uji Cavalier des ennemis lui foule de brochures fur les affaires 
abattit l'épaule d'un coup de labre, du temps , inconnues à préfent. 
Dofithée mourut de cette bleffure , D O U G L A S , (Guillaume de) Se i -
193 ans avant Jefus - C h r i f t , après gneur Ecoffoisdans le X I V . fiecle» 
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d'une des plus anciennes maifons de 
ce Royaume, dont Buchanan a écrit 
l'Hiftoire. Robert Je Brus , Roi d'E-
coffe , ayant fait vœu de fe croifer 
contre les infide'es , & n'ayant pu 
l'accomplir pendant fa v ie , ordona 
a Douglas de porter (on cœur en 
Paloftine après fa mort , & de le 
préfenter au Saint Sépulchre. Le Roi 
étant <nort en 1 3 1 7 , Douglas partit 
pour la Terre - Sainte ; mais il fut 
t u é , dit-on , en chemin avec toute 
fa fuite, composée de la plus brillante 
Jicbleffe du pays. 

D O U J A T , ( Jean ) né à Touloufe 
d'une famille de diftincVion , mort 
à Paris en 16S8 , a 79 ans , Doyen 
des Doéleurs Régens de la Faculté 
de Droit de Paris, premier Profeffear 
Royal en Droit Canon, Hiftoriogra-
phe de Sa Majefté, & membre de 
l'Académie Françoife, fut choifi par 
P tri g ¡î, premier Précepteur du grand 
Dauphin , pour donner à ce Prince 
la premiere teinture de l'Hiftoire & 
de la fable. Ses ouvrages & fes fer-
vices lui acquirent les éloges des 
Savans , & des penfions de la Cour. 
I l fut encore plus cftimable par fa 
snodeftie, fa probité & fon définté-
reflement , au milieu des écueils de 
la Cour, que par fes Livres. Les 
principaux font, !. Abrégé de l'HiJ-
to re Grecque & Romaine , traduite de 
Velleius Paterculus , i n - ¡ 2 , Paris 
1679 & 170S. Le traducteur l'orna 
de fupplémens , tiiés des meilleurs 
Auteurs de l'Antiquité , & d'une 
Chronologie. II. Une bonne édition 
de Tite-Livc, ouvrage compofé com-
m*le précédent pour l'ufage du Dau-
phin, & enrichi de notes favantes, 
£ x vol. in-40. III. Prcenotiones Ca-
Bonicx & Civiles. C'eft fon meilleur 
ouvrage. IV.-L 'Hif ioire du Droit Ca-
nonique , 168 ? i n - 1 2 . V. Celle du 
Droit Civil. VI . Une édition en latin 
des inftitutions du Droit Canonique de 
Lancelot, Paris 1685 , 2 vol. in-12. 
• D O U R B A U L T , [Richard) Poète 

François du XIII. fiecle, a mis la 
Couiume de Normandie en vers Fran-
çois de huit fyllabes. Cet ouvrage., 
daté de 1280 , n'a pas été imprimé. 
f , l . Lallmur.d, célébré Imprimeur 
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de Rouen en poffede un très-beau 
manuferit. 

D O U S A , (Janus) appellé vulgai-
rement Vander-Does , S e i g n e u r i e 
Norwick fa patrie , Gouverneur de 
Leyde, défendit cette Ville contre 
les Espagnols , avec autant de cou-
rage que de prudence. Le Général 
Efpagnol , follicitant les Bourgeois 
par lettres à fe rendre , Doufa ne 
repondit qu'en vers latins au bas de 
chacune, & obligea les Efpagnols 
a lever le fiege. Le Poète guerrier 
fut nommé , 1 année fuivante . le pre-
mier Curateur de l'Univerfité de 
Leyde qui venoit d'être fondée. Il 
étoit digne de cet emploi par fon 
érudition. Elle lui mérita le nom de 
Varron de Hollande. Il mourut à 
la Haye en 1604. On a de lui , I . 
Les Annales de Hollande en vers élc-
giaques, in -4° . à Leyde en 1601 , 
réimprimées en 1 6 1 7 , avec un com-
mentaire du favant Hugues Grotius. 
II. Des notes fur Sallufie, fur Petron-
ne , fur Plaute, fur Catulle, fur 77-
bujle, fur Properce, fur Horace. Doufa 
laiffa quatre fiis qui foutinrent la répu-
tation que leur pere s'étoit acquife 
à julle titre. 

D O f A C , (Jean Je) Gouverneur 
d'Auvergne , fut aimé du Roi Louis 
À I , & rendit de grands fervices à 
ce Prince , qui en mourant le re-
commanda à Charles VIII. Son crédit 
l'aveugla ; il eut l'infolence d'entre-
prendre fur les biens & fur la per-
fonne de quelques Princes. Ses atten-
tats ne refterent pas impunis ; en 
1484, il eut la langue percée au Pi-
lori de Paris , & les deux oreilles 
coupées , après avoir reçu le fouet 
par la main du Bourreau. 

DRABICIUS , ( Nicolas ) Miniftre 
Proteftant, né en 15S7 en Moravie, 
fut ebaffé de fon pays & fe retira 
en Hongrie , où il renonça au Mi» 
niftere pour fe livrer à l'ivrognerie. 
Cette conduite le rendant méprifa-
ble , il s'avifa, pour fe remettre en 
eftime , de feindre des révélations. 
Ses rêveries , toutes démenties par 
l'événement, n'avoient pour but que 
d|exciter la guerre contre la commu-
nion Romaine & contre la Madba 
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d'Autriche , ennemie des Calviniftes. 
Les Impériaux fe vengerent de fes 
écrits iéditieux en le faifant périr. 

DRACK. , (François) l'un des plus 
grands hommes de Mer de fon temps, 
naquit dans le Comté de Devon en 
Angleterre , d'une famille affez obf-
cure. Son pere , Miniftre d'un vaif-
feau Arglois , le confia à un Pilote 
de fa connoiflance, qui lui laida en 
mourant fon Navire. Le jeune hom-
me continua quelque temps le com-
merce de fon bienfaiteur; mais ayant 
appris qu'on équipoit des Vaiffeaux 
à Plim suth pour l'Amérique , il ven-
dit le fien en 1567 , & vint offrir fes 
fervices à Jean Hawkrns, Capitaine 
de la Fotte. On lui donna le com-
mandement d'un Navire , avec lequel 
il prit plufieurs Vaiffeaux fur les 
Efpagnols. En 1 5 7 7 , Drack partit 
encore avec cinq Navires , fit en trois 
ans le tour du monde, remporta de 
grands avantages fur les Efpagnols, 
leur prit diverfes Places & un très-
grand nombre de Navires chargés 
richement. Une nouvelle expédition 
en 1 5 S j lui acquit une nouvelle gl li-
re. 11 prit quelques Places dans les 
Canaries & dans les iles du Cap 
V e r t , dans celle de S. Domingue , 
dans la Province de Carthager.e . & 
dans plufieurs autres de l'Amérique. 
La Reine El zabeth, qui l'avoit déjà 
fait Chevalier, lui donna la place de 
Vice-Amiral. Elle l'envoya contre les 
Efpagnols en 1588 & 1589- La pre-
miere année il coula à fond vingt-
trois Vaiffeaux dans le Port de Ca-
Tix ; & la feconde il fe figliala avec 
,'Amiral HawarJ contre la Flotte Es-
pagnole. En 1595 , François Drack 
fe mit encore en Mer avec une Flotte 
de vingt-huit vaiffeaux , & n'acquit 
pas moins de gloire que dans fes ex-
péditions précédentes. Il fe rendit-
maître de Sainte Marthe en Améri-
que , de Rio de la Hacha , & de plu-
fieurs autres Villes. Enfin , revenant 
à Porto-Bello , il termina fa glorieufe 
carriere en 1596. Son corps n'eut 
pas d'autre tombeau que la Mer. 
Drack avoit fait une relation de fa 
fecondo expédition. 

DiÀACQN, Légiflateur d'Athènes 

D R A 76« 
624 ans avant J . C . fe rendit recom-
maidable dans fa République par fa 
probité, autant que par fes lumieres. 
Déclaré Archonte , il fit des L01X 
pour la réforme de fes Concitoyens . 
qui refpiroient par-tout une iévérité 
cruelle. L'affaffm & le Citoyen con-
vaincu d'oifiveté étoient également 
punis de mort. Affez jufte pour ne 
favorifer perfonne , il ne fut pas 
affez Philofophe, dit un homme d'ef-
prit, pour favoir qu'il commandoit 
à des hommes. Lorfqu'on lui de-
mandoit les motifs de fa rigueur , il 
répondoit que les plus petites tranf-
greftions lui avoient paru menter la 
mort, & qu'il n'avoit pu trouver 
d'autres punitions pour les plus gran-
des. Ses Lois écrites aveedufang . 
fuivant l'expreffion de l'Orateur De-
mades , eurent la fort des chofcs vio-
lentes : elles furent d'abord adou- . 
cïes , & enfuire négligées. Le fage 
Solon les abrogea toutes , a l'excep-
tion de celles qui regardoient les 
meurtres. La fin de Dracon fut aulfi 
trille que glorieufe. Ayant paru (ur 
le théâtre , le peuple 1 ui applaudit 
par des acclamations réitérées, & lut 
jeta tant de robes & de bonnets , 
fuivant la coutume de ce temps-là , 
qu'il fut étouffé fous les marques 
d'eftime qu'il reçut. 

DRACON1TES , ( Jean ) Miniftre 
Proteftant , de Carloftad en Fran-
conie , entreprit une Polyglotte de la 
Bible , qu'il ne put achever , étant 
mort en 1566 , à 7 ° a n s - 0 n a d c 

lui des Commentaires fur quelques 
Prophetes , & d'autres ouvrages où 
l'on trouve quelques points de Lit-
térature affez bien difeutés. 

D R A C O N T I U S , Poète Chrétien 
Efpagnol, vers le milieu du V. fiecle. 
O11 a de lui, I. Un Poème fur l'ou-
vrage des fix jours de la Création. 
II. Une Elégie adreffée à l'Empereur 
Théo Joie le jeune. 

DRAGUT RAIS , c'eft-à-dire Ca-
pitaine , né de parens obfcurs dans 
la Natolie , d'abord Domeftiqued'un 
Corfaire , devint enfuite favori de 
Barberoujfe , & enfin fon fucceffeur. 
11 mena les Compagnons de f«s pi-
rateries au butin , avec amant de 
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bonheur ôc de capacité que ce fa-
meux Corfaire. Il s'étoit fignalé de 
fon vivant fur les côtes du Royau-
me de Naples , 8c de la Calabre. 
André Doria lui donr.a la chaiTe plu-
iieurs fois. Cet Amiral ayant été 
averti en 1660 que le Corfaire avoit 
relâché dans le Havre de l'île de 
Gelbes , jeta l'ancre à fon embou-
chure , pour lui couper toute retraiy 
te : Dr a« ut qui pénétra ce delTein , 
imagina pour le ruiner un moyen 
qui lui réuffit. Il fit croire à Doria , 

£iar l'attention qu'il eut de fortifier 
es bords du Havre , qu'il avoit ré-

folu d'en défendre l'entrée jufqu'à 
l'extrémité. Il faifoit applanir dans 
le même temps un chemin qui com-
mençoit à l'endroit ,où fes Galeres 
étoient mouillées , 8c fur lequel on 
éleva un exhauiïement compofé de 

. plufieurs pieces de bois qu'il fit re-
couvrir de planches frotées de fu i f , 
pour faciliter le paffage à tout ce 
qu'il voudroit faire gliuer deflus. On 
guinda enfuite , par la force des Ca-
beftans , fes Galeres fur ces plan-
chers , ôc avec des rouleaux de bois, 
on les fit avancer jufqu'à un endroit 
de l'île où le terrein étoit beaucoup 
plus bas. Il avoit fait creufer de ce 
côté un nouveau Canal, oppofé au 
Canal de Cantara , ( c'étoit celui où 
fe trouvoient les Espagnols ) par le-
quel fes Galeres panèrent d'une Mer 
à l'autre. Doria n'apprit cette nou-
velle extraordinaire , que par la per-
te de la Capitane de Sicile que Drt-
gut enleva prefqu'à fa vue. C'eft ainfi 
que le Corfaire fe tira du danger. Il 
s'étoit rendu maître de cette île par 
une perfidie bien horrible. Ayant fait 
venir à Tr ipol i , fous pretexte d'a-
mitié , un certain Soliman oui en 
étoit Seigneur , il le fit pendre, Ôc 
la lui enleva. Cinq ans après en 1 5 6 j , 
Soliman II ordonna à Dravut de fe 
.trouver devant Malte qu'il venoit 
affiéger , le Pirate y vint avec quin-
ze Galeres. Un jour qu'il reconnoif-
foit la breche , un coup de Canon 

Îui donna contre une muraille, en 
t fauter un éclat de pierre , dont 

le Corfaire fut frappé à l'oreille avec 
tant de violence qu'il en mourut quel-
que temps après. 
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_ D R A H O M I P E , femme VUratip. 
las Duc de Boheme , irritée de cet 
que fon mari avoit laifle en mourant 
le Gouvernement de ce pays à fe 
mere , elle la fit étrangler en 929 . 
Une action fi noire fut fuivie de plu-
fieurs autres crimes. Elle pouffa fon 
fils Bodefias qni étoit idolâtre ôt 
très-cruel, à tuer dans un fèflin fou 
frere Venceflas dont la vie fainte ôc 
innocente étoit infapportable à cette 
mere dénaturée. Mais de fi grands 
forfaits ne demeurerent pas long-
temps impunis ; e l le périt dans un 
précipice auprès de la Ville de Pra-
gue , où il fembloit que la terre f c 
fût entr'ouverte pour l'engloutir. 

D R A K E N B O R C H , ( Arnaud ) 
Profefîeur en Hiftoire Se en éloquen-
ce à Utrecht, raort en 1748 , s'eft 
fait connoître par quelques ouvra-
ges , ôc fur-tout par la belle édition 
de Tue-Lire en plufieurs volumes. 
Les notes dont i l l'a accompagnée 
font beaucoup d'honneur à fon f a -
voir , mais elles an font moins à fon 
goût ; la plupart manquent de préci-
fion. Il a donné aufE une édition de 
Si Lus Italiens , en 1 vol . in-40. elle 
eft dans le même goût que la pré-
cédente Se allez ertxmée. 

DRAPIER , ( Roch ) Avocat au 
Parlement de Paris , né à Verdun en-
1685 , mort à Paris en 1734 , laifla 
quelques ouvrages de Droit : I. Äe-
cue'tl de Decifions fur les matières Bé-
néficiâtes , dont !a meilleure édition 
eft en 2 voL in-12 , en 1732. II . 
Un autre Recueil de Décifions fiur les 
Dixmes , réimprimé en 1748 , aug-
menté par Brunet d'un traité du 
Champart. 

D R A P P I E R . (Gui) Curé de la 
ParoLTe de St. Sauveur à Beauvais , 
mourut en 1 7 1 6 , a 93 ans , après l'a-
voir gouvernée pendant 59. Les prin-
cipaux ouvrages qui nous refient de 
lui font , I. Un Traité des Oblations 
in-12 , Paris 16S 5. U.Tradition de 
[Eglifie touchant !'Extrême-Onction , 
où l'on fait voir que les Cuiés en 
font les Minimes ordinaires , à Lyon 
1699 , in-12. 4 I L Gouvernement des 
Diocefes en ccn^ntzn , Bafle 1707 , 2. 
vol. in- 12 . WiDéfcnfis du Abbir, 
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Commcndataires & des Curés primitifs, 
1 6 8 5 , c'eft une inveftive continuelle 
contre les uns Se les autres , quoique 
l e titre promette autre chofe. L 'Au-
teur combat le droit des Curés pri-
mitifs , avec plus d'érudition que de 
folidité. 11 y réclame fur-tout la li-
berté de l'Office du jour du Patron , 
objet pour lequel il eut des contes-
tations toute fa vie , avec le Cha-
pitre de St. Vaafi , Curé primitif 
de fa Paroifle. Ces difputes firent 
faire bien de la bile à Drappier, 
& elle s'évapore dans fon ouvrage. 
V . Plufieurs écrits en faveur du P. 
Quefinel fon ami. 

D R A U D 1 U S , ( George ) Auteur 
Allemand , a publié en trois gros 
volumes une Bibliothèque Ciafiique, 
dans laquelle il a ramaffé le titre, de 
toutes fortes de Livres. C'eft à peu 
près une compilation des ouvrages 
qui ont paru aux Foires de Franc-
fort ; mais elle n'efl pas en allez bon 
ordre , 8c elle fourmille de fautes. 
On en a corrigé beaucoup dans les 
dernieres éditions qu'on en a don-
nées , 8c cette Bibliothèque , quoi-
qu'imparfaite , ne laifle pas que d'ê-
tre utile aux Bibliographes , fur-
tout pour la connoiflance des pro-
ductions Germaniques. 

D R E B B E L , Allemand , perfec-
tionna l'art de teindre en écarlate, 
à la faveur des découvertes chimi-
ques. 11 confia ce fecret à fa fille. 
Cujjlcr , qui l'époufa , fit le pre-
mier ufage de cette invention à 
Leyde. 

D R E B E L , ( Corneille ) Philofo-
phe Alchimifte , né à Alcmaer l'an 
1572 , mort à Londres en 1 6 3 4 , à 62 
ans. On a raconté férieufement bien 
des merveilles de la fagacité de ce 
Philofophe. Il faifoit, dit-on, cer-
taines machines pour produire la 
pluie , la grêle 8c les éclairs , aufli 
naturellement que fi ces effets ve-
noient du Ciel. Il produifoit par 
d'autres machines un froid pareil à 
celui de l'hiver. L'on prétend qu'il 
en fit l'expérience à la priere du Roi 
d'Angleterre dans la Salle de Weft-
jninfter, Se que le froid fut fi grand , 
qu'on ne put le fuppoiter. II avoit 
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confirait un verre , qui attiroit la 
lumiere d'une chandelle mife à l 'au-
tre bout d'une Salle, Se donnoit afiœt 
de clarté , pour qu'à cetie lueur on 
pût.lire aifément. Mais tous ces pro-
diges n'étoient point tels que quel-
ques Hiftoriens crédules les ont rap-
portés ; 8c ceux qu'ils nous ont don-
nés , fous le nom de Drebel, doi-
vent être envoyés dans le pays des 
chimeres. Ce Philofophe laifla quel-
ques uvrages de Phyfique. Quel-
ques-uns lui on fait honneur de l'in-
vention du Télelcope. 

D R E L I N C O U R T , ( Charles) 
Miniftre de l'Eglife prétendue R é -
formée à Charenton , né a Sedan en 
1595 , raort à Paris en 1669 , s'ac-
quit l'eftime de.ceux de fa Commu-
nion , par fes divers ouvrages contre 
les Catholiques. Les principaux font , 
1. Un Cathéchifme. II. Un Abrégé de 
Controverfe , pleins l'un Se l'autre des 
préjugés de fa Seite. III. Confiolation 
contre les frayeurs de la mort. I V . La 
Préparation à la Ste. Cene , ouvrage 
écrit avec onition , ainfi que le pré-
cédent. V . Trois volumes de Ser-
mons. VI . Le Hibou desléfuites, & c . 
Ce dernier ouvrage eft allez recher-
ché par les ennemis de la Société. 
Il y a eu plufieurs autres gens da 
Lettres de la même famille. 

DRESSER , ( Matthieu ) Théolo-
gien Luthérien, né à Erfort en 1538 , 
étudia à Wirtember fous Luther 8c 
Melanchton. Après avoir enfeigné 
avec diftinflion le Grec 8e l 'Elo-
quence en diverfes Académies, il 
fût en 1581 ProfelTeur d'Humanité 
à Leipfick, où il mourut en, 1607 . 
C'étoit un Luthérien rigide, Se un 
homme d'un cara&ere fouple Se 
adroit. Lorfqu'il étoit à Oxford , 
i l fut fi bien tourner l'efprit de fes 
Collègues , qu'ils confentirent qu'on 
enfeignât la Confeflion d'Ausbourg 
8c l'Hébreu dans l'Académie. On a 
de lui divers ouvrages de Littéra-
ture Se de Théologie. I. Rhetoric* 
Libri quatuor. II. Très Libri Progym-
nafimatum Littérature Gracx. III-
Ifiagoge Hifiorica. Ce Livre n'eft 
point eftimé. I V . De fefiis & prit-
ciguis anr.i partibus Litsr. Y . Di 
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consacrée, en fut fi irrité, qu'il la 
métambrphofa en arbre : elle n'eut 
que le lemps d'appeller fa fceur pour 
prendre l'enfant , qui auroit été en-
fermé avec elle dans l'écorce. 

D U A R E N , ( François ) natif de 
St. Brieux en Bretagne , celebre Pro-
feffeur de Droit à Bourges , mourut 
dans cette Ville en i î ï9 , à 50 ans. 
C ' é t o i t , fuivant de 7hou , le plus 
fàvant Jurifconfulte de fon temps 
après Alciat. Il joignit à la Jurifpru-
d'ence les Belles - Lettres , & une 
exai le connoiffance de l'antiquité. 
On a de l u i , I. Pro liberiate Ecclefitt 
Gallica adversùs Romanam, defenfto 
Parifienfis Curia. II. De Sacri s Eccle-

f.et Minifieriisac Bénéfices libri oelo. 
ILI. Des Commentaires fur le Code 8c 
le Digefte. IV. Un Traité des pla-
giaires. On a deux éditions des ou-
vrages de Duaren. La premiere a 
L y o n 1 5 7 8 , 2 vol . in-8°. Elle eft 
peu commune. L a feconde à Geneve 
en 16 3 8 , in-fol. 

D U B O I S , le Cardinal. Voye[ 
B O I S . 

D U B O I S , ( Jérôme ) Peintre de 
Bois- le-Duc , excelloit dans les gro-
te fques , les figures bouffones , 8c 
les fantômes. 11 à peint un enfer d'une 
maniere fi v i v e , fi vraie & fi terri-
ble , que le fpëftateur eft faifi en le 
v o y a n t , comme s'il étoit dans ce 
lieu d'horreur. L'expreffion , la force 
& la variété des caraileres , la vi-
vacité de fon coloris , tout contri-
bue à faire rechercher fes ouvrages , 
i c à en rendre le prix exceifif. 

D U B O S , ( Jean-Baptifie ) né à 
Beauvaisen 1 6 7 0 , fit fes premieres 
études dans fa patrie , & vint les 
achever à Paris. Après avoir été reçu 
Eachelierde Sorbonne en 1 6 9 1 , il en-
tra dans le Bureau des affaires étran-
gères , fous de Torcy. Ce Miniftre 
jufteappréciateur du mérite , recon-
nut 8c employa celui de l'Abbe Dubos. 
1 1 fut chargé d'affaires importantes 
dans différentes Cours de l'Europe , 
en Allemagne , en Italie . en Angle-
terre , en Hollande , 8c s'en acquitta 
çn homme confommé dans les négo-
ciations. On fait la part qu'il eut aux 
Traités conclus à Utrecht , » Sade 
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& à Raftadt. Ses travaux furent ré-
comper.fés par des Bénéfice* 8i des 
penfions , & enfin par l'Abbaye de 
Notre-Dame de. Re f f jns près de fa 
patrie. Il mourut à Paris en 1 6 4 2 , 
Secrétaire perpétuel de l 'Académie 
Françoife. Ses ouvrages font une 
preuve de la variété 8c de l'étendue 
de fes connoiffances. Les principaux 
font , I. Réflexions critiques Jur la 
Poéfle & la Peinture, 1 7 1 9 , in-12 , 
2 vol. 8C réimprimées en 1749 > in* 
1 2 , 3 vol. C'eft un des Livres les 
plus utiles en c? genre qu'on ait ja -
mais écrits fur ces matieres , chez au-
cune des Nations de l'Europe. C e 
qui fait la bonté de cet ouvrage , dit 
l'Auteur du fiecle de Louis XIV , 
c'eft qu'il n'y a que peu d'erreurs 8c 
beaucoup de réflexions vraies, nou-
velles 8c profondes. 11 n'eft pas t o u -
jours écrit avec méthode 8c préci-
fion ; mais l'Auteur penfe 8c fait 
penfer. 11 ne favoit pourtant pas la 
Mufique ; il n'avoit jamais pu faire 
des vers , 8c n'avoit pas un tableau ; 
mais il avoit beaucoup lu , vu , en-
tendu 8c réfléchi. La Littérature an-
cienne lui étoit aufli connue que la 
moderne , 8c les Langues favantes 
8c étrangères autant que la fienne 
propre. II . L'Hiftoire des quatre Gor-
diens , prouvée & illufiréc par les Mé-
dailles , Paris 1695 , in-12. On n'en 
admet ordinairement que trois ; l 'Au-
teur foutient avec beaucoup d'érudi-
tion , mais en même temps avec 
beaucoup de modeftie , qu'il y en 
a eu quatre. Son fentiment ne paroit 
pas avoir été adopté. III. H.ftoire 
Critique de l'établiffement de la Mo-
narchie Françoife dans les Gaules , 
1634 , 3 vo l . in-40 , réimprimée en 
1743 , avec des augmentations 8c 
des corrections , en 2 vol. in-40. 8c 
4 vol. in - 12 . Ce t ouvrage a féduit 
beaucoup de gens , dit un Auteur 
qui l'a réfuté , parce qu'il eft écrit 
avec beaucoup d'art, parce qu'on y 
fuppofe éternellement ce qui eft en 
queftion , parce que plus on y man-
que de preuves, plus on y multiplie 
les probabilités. Le Lefteur oublie 
qu'il a douté , pour commencer à 
croire. Mais quand on examine b ien , 
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on trouve un coloffe immenfe qui a 
des pieds d'argile , & c'eft parce 
que les pieds font d'argile, que e 
coloffe eft immenfe. Si le lyftème de 
l'Abbé Dubos avoit eu de bons ton-
demens , il n'auroit pas été obligé 
de faire trois mortels volumes, pour 
le prouver. U faut avouer pourtant 
avec le Préfident Henault , qu'il a 
fort bien démêlé plufieurs points obf-
curs fur l'origine de notre nation. 
On peut voir ce qu'a dit cet illuftre 
Ecrivain pour modifier Ion fyftême. 
L'opinion de l'Abbé Dubos eft , que 
les peuples des Gaules ont appellé 
les Francs pour les gouverner. Il fait 
de Clovis un politique plutôt qu'un 
conquérant ; 8c fuivant de meilleurs 
Ecrivains, ce Prince étoit encore plus 
conquérant que politique. IV. Hifto'ue 
de la Ligue de Cambrai , faite en 1 >oS 
contre la République de Veni fe , dont 
la meilleure édition eft de 172S , 2 
vo l . in-12 ; ouvrage profond 8c d'une 
politique intéreffante. Elle fait con-
noître les ufages 8c les mœurs du 
temps, dit un Ecr ivain, 8c eft un 
modele en ce genre. V . Les intérêts 
de l'Angletem mal entendus dans la 
guerre préfente , à Amfterdam 1704 , 
Livre qui , fuivant l'Abbé Lenglet , 
fut fort' goûté en France , mais qui 
ne fit pas beaucoup d'impreflion lur 
les Anelois. 

D U B R A W , ou D U B R A V I U S 
S C A L A , (Jean) Evoque d'Olmutz 
en Moravie dans le X V I fiecle, na-
quit à Pilfen en Boheme , 8c mourut 
en 1 5 5 3 , avec la réputation d'un 
Prélat pieux 8c éclairé. Les fondions 
de l'Epifcopat ne l'empêcherent pas 
d'être'Ambaffadeur en Siléfie , puis 

en Boheme, 8c Préfident de la Cham-
bre établie pour faire le procès aux 
Rebelles qui avoient eu part aux 
troubles de Smalcade. On a de Du-
braw divers ouvrages, entr'autres 
une Hidoire de Boheme, en 33 Li-
vres , fidelle 8c oxai le , dont les meil-
leures éditions font cel lesde 15^4 > 
avec des Tables Chronologiques, 8c 
celle de 16S8 à Francfort, augmen-
tée de l'Hiftoire de Boheme d'/Emas 
Sylvius. 

Tome /. 

D U C , (Fronton du) Fronto Du-
cteus, Jéfuite né à Bordeaux en 155S , 
profeffa dans différentes Maifons de 
fon Ordre , à Pont-à-Mouffon , à 
Bordeaux , a Paris , 8c mourut dans 
cette derniere ville en 1 6 2 4 , à 66 
ans , des douleurs de la pierre. Celle 
qu'il portoit dans la veflie , étoit dit 
poids de cinq onces. Le P. du Duc 
étoit verfé dans tous les genres d'é-
rudition ; mais fa partie principale 
étoit la connoiffance de la Langue 
Grecque , 8c la critique des Auteurs. 
On lui eft redevable , I. d'une Edi-
tion des Œuvres de S. Jean Chryfof-
tome, en 6 vol. in-fol. en latin. R i -
chard Simon en a dit beaucoup de 
bien. Il feroit à fouhaiter, dit - il , 
que nous enflions un S. Chryfoftome 
entier de la main de ce Jéfuite. I I . 
Plufieurs autres éditians d'anciens 
Auteurs , fur-tout des Peres , dont 
quelques-unes font accompagnées de 
notes, 8c dont la meilleure eft celle 
de Nicephore Callifle. III . Trois v o -
lumes in-S°. de Controverfes contre 
du Pie fis iXIornai. I V . L'Hiftoire tra-
gique de la Pucelle de Domremi, au-
trement d'Orléans, à Nanci 1 5 8 1 , 
in-40 . C'eft une Tragédie en vers 
françois, qui fut pompeufement re-
préfentée devant Charles I I I , DuC 
de Lorraine. Ce Prince en fut fi con-
tent , qu'il fit donnes une fomme 
confidérable au Poète pour s'acheter 
une robe neuve. A la vérité l 'Au-
teur , homme humble 8c morti f ié , 
en avoit une alors qui fentoit un p i u 
trop la pauvreté évangélique. 

D U C A N G E , Voyez C A N G E . 
D U C A S , ( Michel ) Hiftorién 

G r e c , fur la v ie duquel on ne f l i t 
rien , finon qu'il avoit été employé 
en différentes négociations. On a de 
lui une Hifloue de l'Empire Grec, 
depuis le regne du vieil Andronic » 
jufqu'à la ruine de cet Empue. O a 
préféré Ducas à Chalcondyle, quoi-
qu'il écrive d'un ftyle barbare, parcs 
qu'il raconte des faits qu'on ne trouve 
point « i l !eurs , Se qu'il les raconte 
en homme fenfé qui a été un témoin 
fidele de la plupart. Son ouvrage fut 
imprimé au Lsuvre en 1649 . P » r l e s 

C c c 
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va'.iers. II propofa de remplacer tes 
Sénateurs qui manquoient, par au-
tant de Chevaliers, & d'accorder en 
même-temps à ces nouveaux Magif-
tratt la droit de jugeç, tel que T'a-
voient les Sénateurs anciens. Il vou-
loit concilier les deux partis, ôc il les 
irrita tous les deux. Le mécontente-
ment augmenta lorfqu'il voulut faire 
revivre la Loi des Gracques touchant 
la difiribution des terres au peuple, 
& celle d'accorder au peuple Latin 
les privilèges des Citoyens de Rome. 
Dru fus n'ayant pas pu faire palier la 
Loi du partage des terres , qui avoit 
trouvé les plus grandes oppofitions , 
voulut au moins tenir la parole qu'il 
avoit donnée aux étrangers : mais 
comme il retournoit chez lui fuivi 
d'une multitude de Latins qui étoient 
venus pour le fecourir , il fut affaffi-
n é , à l'entrée fa maifon , ou ii tomba 
mort en proférant ces paroles très-
belles , fi elles étoient vraies : Je 
n'ai jamais connu d'autres intérêts que 
teux de la République , & perfonne ne 
lui a été plus fincérement attaché que 
moi. C'étoit environ 90 ans avant 
Jefus-Chrift . 

DRUSUS , fils de Tibere Néron ÔC 
de Livie qui époufa depuis Augufie, 
& frere de l'Empereur Tibere, fignala 
fon courage de bonne heure. Après 
avoir fournis lesGri fons , il vainquit 
les Gaulois & les Germains , ôc fut 
élevé à la charge de Préteur. La mê-
me année qu'on lui conféra la Prétu-
re , il retourna fur le Rhin , le paffa 
& acquit tant de gloire dans cette 
expédition , qu'on lui décerna les 
honneurs du triomphe , ôc qu'il fut 
nommé Pro-Conful , des qu'il eut 
ceffé d'être Préteur. Les armées tou-
jours viCtorieufes fous lu i , l'honore-
xent du titre A'imperator; mais Augufie 
ne jugea pas a propos de le lui con-
firmer. II fe préparoit à continuer fes 
conquêtes: il porta même fes armes 
jufqu'au bord du fleuve de l'Elbe ; 
mais ayant fait de vains efforts pour 
le t raverf î r , il fe contenta d'y é le-
ver des trophées , pour faire con-
noitre qu'il avoit pénétré jufqces-là. 
Dion prétend qu'il fut détoui né du 
£ affale de ce fleuve, par l'apparition 
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d'une femme d'une taille giganteiqua 
qui lui dit : Drufus, ton ambition 
n'aura-t-clle point de bornes : les défi' 
tins ne te permettent pas d'aller plut 

tu touches au terme de ta vie, 
Quoi qu'il en foit de ce conte, Dru• 

Jus mourut bientôt après d'une chute 
de c h e v a l , à l 'âge de 30 ans, 9 ans 
avant Jefus Chrift. Rome perdit en 
lui un Prince plein de bravoure , de 
bonté Se de vertu , digne de rempla* 
cer AugBfie, Se qui auroit préfervé 
l 'Empire d'un maître tel que Tibere, 
C'e f t Drufus qui fit tirer le canal du 
Rhin a l ' i f fel . Il eut de fa femme An-
tor.ia trois enfans, Germanicus , Li* 
ville & Claude. 

D R U S U S , fils de Tibere & de Vip-
famé , eut beaucoup des défauts de 
fon p e r e , la cruauté , l 'emporte-
ment , l'amour des plaiûrs ; mais i l 
ne les eut pas tous. Après avoir été 
Quef teur l'an 10 de J . C . on l 'en-
v o y a cinq ans après dans la Panno-
nie , pour aopaifer les Légions ré* 
vo l tées lors de la mort d ' A ¡gufte. L a 
f age f f e Ôc la fermeté qu'il rit paroître 
dans cette occafioR, lui méritèrent 
le Confulat . Il ne fe fignala pas moins 
dans l ' IUyrie , d'où il fomenta adroi-
tement les divifions qui déchiroient 
les Allemands. Le Sénat lui décerna 
les honneurs de l 'Ovation , pour l a 
récompenfer de fes fuccès. Drufui 
revenu à Rome , fut fait Conful avec 
l 'Empereur fon pere. Il partagea en-
fu i te avec lui la puiffance Tribuni-
t ienne. Ces dignités fembloient afr 
furer l'Empire à ce Prince j mait 
Séjan , fourbe audacieux à qui i l 
avoit donné un fouff iet , corrompit 
Livie la jeune , que Suetone appelle 
Livtlle femme de Drufus, ôc de con-
cert avec e l l e , le fit empoifonner 
par un Eunuque. Le Médecin de Livit 
qui étoit aufli un de fes amans, entra 
dans ce lâche complot. Le poifon fut 
lent , mais il n'emporta pas moins 
Drufus , l'an 23 d e j . C . 

D R U S U S , fils de Germanicus & 
A'Agrippinc , jouit d'abord d'une 
grande faveur , ôc obtint des poftes 
imp rtans ; mais l'artificieux Séjart 
chercha a le perdre auprès de Tibere, 
& y réullit. Ce t Empereur le fie en* 
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fermer, & défendit à tous ceux qui 
l e gardoient dans fa prifon , de laif-
fer paffer aucun aliment. On le trouva 
mort au bout de neuf jours , ayant 
mangé la bourre de fes matelats, l'an 
3 ; de J . C . Tibere eut encore la lâche 
cruauté de l'accufer après fa mort 
dans le Sénat. 

D R U I ' H M A R E , ( Chrétien ) natif 
d'Aquitaine , Moine de Corbie dans 
le I X fiecle , enfeigna aux Monaf-
teres de Stavelo ôc de M a l m e d y , 
dans le Diocefe de Liege. Nous avons 
de ce favant Religieux , un Commen-
taire fur S. Matthieu , qui fit beau-
coup de bruit dans le X V I fiecle. Les 
novateurs de ce temps-là le firent 
imprimer à Strasbourg en 1 5 1 4 , in-
fol . avec quelques additions. On pré-
tend que les Editeurs y lemerent ha-
bilement quelques propofitions erro-
nées fur la tranffubftantiation. Le 
poifon ayant été découvert , le Livre 
fut exafîement fupprimé ; ce qui l'a 
rendu rare. En 1 5 3 0 , on en fit une 
autre édition à Haguenot qui fut fup-
primée aufli , s'étant trouvée exac-
tement conforme à la précédente. 

D R Y A D E S , Nymphes qui préfi-
doient aux bois ÔC aux forêts ; niais 
elles n'étoient point attachées à 
certains arbres , comme les Ama-
iryades. 

D R Y A N D E R , ( Jean ) Médecin ôc 
Mathématicien de Wetteren , dans 
le pays de Hef fe , enfeigna à Mar-
purg , ôc y mourut le 20 Décembre 
1560. On a de lui plufieurs ouvrages 
de Médecine ôc de Mathématiques 
qui font eftimés. 

D R Y A S , fille de Faune , qu'on 
tévéroit comme la Déeffe de la pu-
deur Ôc de la modeftie. Il n'étoit pas 
permis aux hommes de f e t i cuver aux 
facrifices qu'on lui offroit. 

D R Y D E N , ( Jean ) né à Oldi-
winde dans le Comté d'Huntington 
en 163 1 , montra de bonne heure un 
génie fécond ôc facile, ôc des tilens 
fupérieurs pour la Poéfie. 11 fe fit Ca-
tholique en 16S8 , fous le regne de 
Jacques II , à la Cour duquel il fut 
toujours très-bien accueilli. Les en-
nemis que fes talens , fon caraCtere , 
ou fon changement de religion lui 

avoient fufeités , firent des cabales 
pour le perdre. L e Roi Guillaume lu i 
retrancha fes penfions , ôc ce grand 
homme qui a fait tant d'honneur à fa 
patrie , mourut dans la m i t r e en 
1701. Dryden s'eft fignalé dans tous 
les genres de Poéfie. Ses ouvrages, 
dit un Auteur qui connoît bien la 
Littérature Angloife , font pleins de 
détails naturels à la fois ôc brillans , 
animés, vigoureux , hardis , paflion-
nés ; mérite qu'aucun Poète de fa 
nation n'égale, ôc qu'aucun ancien 
n'afurpaffé. Sa réputation feroit fans 
mélange , s'il n'avoit fait que la 
dixieme partie de fes ouvrages. Il 
avoit une grande faci l i té , mais il en 
abufoit. .De-là des inégalités éton-
nantes , ôc ce mélange de bas Ôc de 
noble , de puérilité Ôc de raifon. Ses 
principales produirions f o n t , 1. Des 
Tragédie s , où l'on trouve de grandes 
beautés femées çà ôc là , mais qui , 
dans le to ta l , ne font que des farces 
fublimes. II. Des Comédies , d'une 
licence que le Théâtre François ne 
fupporteroit point. La nature paroît 
fans voile fur la feene Angloife , ÔC 
Dryden ne s'eft que trop conformé à 
la mode de fon pays. III. Des Opéra 
ôc pluiieurs autres Pieces de Poéfie, 
recueillies avec fes Tragédies ôc fes 
Comédies en 3 vol. in-fol. à Lon-
dres en 1 7 2 1 . On y trouve à la tête 
une longue differtation en forme de 
Dialogue fur la Poéfie dramatique. 
Chaque piece eft accompagnée d'une 
Dédicace Ôc d'une Préface favante ôc 
curieufe. I V . Des Fables , in S0 . V . 
U a e Traduction de Virgile en vers 
Anglois , qui lui a fait beaucoup 
d'honneur dans fa nation. VI . Une 
autre TraduSion des Satires de lu ve-
nal & de Perfie. V I I . Une Traduction 
en profie du Pocme Latin de l'art de la 
Peinture du célebre Alfonfe du Frefi-
noi. Cette traduilion eft enrichie des 
remarques de de Piles fur ce Poème , 
ôc dune belle Préface, dans laquelle 
il compare la Poéfie à la Peinture. 

D R Y O P E , Nymphe d'Arcadie , 
aimée A'Apollon. Tenant un jour fon 
fils entre fes bras , elle arracha une 
branche de Lothos pour l'amufer. 
Bactbus, à qui cette plante étoit 
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fifiis diebus Chriflianorum, Judao-
jwn 6• Ethnicorum Liber, in-8°. 11 
y d'rfcute Savamment plufieurs Sujets 
curieux. • 

D R E V E T , ( Pierre) nom de 
deux Graveurs célébrés pere Se fils, 
qui ont gravé des portraits d'après 
l e célébré Rigaiid , qui Sont des 
chef-d'ceuvres de l'art. La délica-
teffe , l 'agrément, 8c la précifion 
caraflérifent leur burin. Pierre Dre-
vct le fils , membre de l'Académie 
d e Peinture , mourut à Paris en 
1 7 3 9 , à 42. ans. Claude Drevet leur 
parent Soutient leur réputation avec 
bonr, ear. 

D R E X E L I U S , ( Jirimie) JéSuite 
d'Ausbourg , Prédicateur de l 'Elec-
teur de Baviere , mourut à Munich , 
en 1638 , à 57 ans. Il laiiTa divers 
Livres de piété , imprimés en 2 vo l . 
in-fbl. & en plufieurs vol. in-16. Ils 
ont été fort répandus autrefois. L 'Au-
teur confirmoit par fes exemples ce 
qu'il enfeignoit dans fes Livres. 

D R I D E N , Voyez D R Y D E N . 
D R I E D O o u D R I D O E N S , 

( Jean ) de Turnehour en Brabant , 
fut Doéleur & Profeffeur de Théo-
logie à Louvain , Chanoine de St. 
Pierre ôc Curé de St. Jacques , dans 
l a même Ville , ôc mourut en 1 5 3 5 . 
O n a de lui divers Traités de Théo-
logie , en 1 4 vol. in-fol. & in-40. 
Les plus importans f o n t , 1. De Ecc'. 
Scripturis. i l . De Libtrtate Chrifiia-
na. III. De Captivitaie & Rederpp-
tiar.e generis humani. IV. De Con-
corda liberi arbitrii & pradejlina-
tionis. V . De Gratiâ&libero arbitrio, 

D R I E S S E N , (Antoine) Théolo-
gien Hollandois , Miniftre à Utrecht, 
puis a Groningue , oU il mourut en 
1 7 4 8 , à 64 ans , eft Auteur d'un 
grand nombre d'ouvrages de Théo-
logie & de Controverfe , où il y a 
plus d'érudition que de goût & de 
modération. 

D R I M A Q U E , Brigand , qui à la 
tête d'une troupe d'efclaves fugitifs , 
xavageoit l'île de Chio. Les Habi-
tans de cette île ayant mis fa tête à 
prix , il perfuada à un jeune homme 
de fa fuite de le t u e r , Se d'aller re -
cevoir la Somme promife. Les Habi-

tans de Chio firent de ce Drimaque 
une Divinité qu'ils avoienten grande 
vénération. 

D R 1 P E T I N E , fille de Mithridate 
le Grand 8c de Laodice , avoit un 
double rang de dents. Elle fuivit fon 

Îiere après fa défaite par Pompée , 
'an 66 avant J . C. mais étant tombée 

malade , elle fe fit donner la mort 
par un efclave , qui fe tua lui-même 
après cette aftion qu'il n'avoit faite 
que malgré lui. 1 

D R I V E R E , ( Jirémie ) Driverius, 
Profeffeur de Médecine à Louvain , 
mort en 1 j J4 , à 52 ans , dont on a 
divers ouvrages, eut de la réputation 
dans fon temps. 

D R O L L 1 N G E R , ( Charles-Fri-
deric ) Confeiller de la Cour du 
Margrave de Bade Dourlach, fon Ar-
chivifte privé & fon Bibliothécaire, 
ne fe Sorna pas à ce que fes emplois 
pouvoient exiger de lui. Il cultiva 
avec grand foin la Langue Allemande 
& la Poéfie. Î1 excella dans l'une & 
dans l'autre. Ses Œuvres Poétiques , 
imprimées à Baile en 1743 un an 
après fa m o r t , ont toute la pure té , 
l'élégance 8t la force que comporte 
la Langue Allemande. C'eft du moias 
ainfi qu'en ont jugé quelques con-
noilTeurs ; car nous ne les avons pas 
lues. 

D R O M E U , fameux Ath le te , 
étoit de Stymphale , ancienne V i l l e 
du Pélopor.nefe. Paufanias qui en 
parle dans fa defeription de la Grece , 
l iv. V'I . dit qu'il fut couronné deux 
fois à Olympie , pour avoir doublé 
le Stade avec fuccès ; deux fois à 
Delphes , trois fois à Corinthe, & 
cinq fo isàNemée. Le même Ecrivain 
ajoute que l'on dit qu'il fut le premier 
qui commença à fe nourrir de vian-
des. Avant lui , d i t- i l , les 'Athletes 
étoient nourris de fromage que l'on 
faifoit égoutter dans des panniers. 
Paufanias parle encore d'une ftatue 
qu'on avoit érigée à Dromeus, & qui 
étoit un ouvrage de Pythagorc le Sta-
tuaire. 

D R O U 1 N , ( René ) neveu du cé-
lébré P. Serri Jacobin , entra comme 
lui dans l'Ordre de S. Dominique, 
& s'y acquit Une grande reputati la 
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«refont & de vertu. Les affaires da 
temps dans lefqaelles il entra , l'o-
bligerent de fortir de la France. Il 
profeffa la Théologie à Chambery & 
à Verce i l , & mourut à Goreç, en 
Piémont en 174a » dans la 60 année 
de fon âge. On a de lui un Traite 
Dogmatique & Moral des Sacremens, 
imprimé à Venife en 2 vo l . in-folio. 

D R O 
D R U S I U S , ou DRIF.SCHES , 

(Jean) né à Otidenarde en 1 5 5 0 , 
Profeffeur à L e y d e , en Hollande, 
puis à Franeker dans la Fr i fe , fut 
un des plus modérés Proteftans du 
feizieme fiecle. Les Enthoufiaftes lui 
firent un crime de fa modération ; 
mais les fages ne l'en eftimerent que 
davantage. Il étoit fur - tout très-

Cet ouvrage décele une profonde verfé dans la connoiffance de la Lan-
¿rudition, & une grande'connoiflance gue Hébraïque Richard Simon parle 
du Do-me & de la Moralei de lui comme d un interprete habile. 

. ? * . r r r - C i l . A> A , " D R U S I L L E , fille d'Agrippa le 1er, 
vieux , & feeur d 'Agrippa le jeune , 
Rois de Judée , la plus belle femme 
de fon temps , fut promife par fon 
pere a Epiphanes fils du Roi Antio-
chus , fur la parole qu'il lui donna de 
f e faire circoncire. Ce Prince n'ayant 
pas voulu tenii fa promeffe, Agrippa 
i . a • • i . D >1 ac ïïmP. 
'le jeune la maria à 'A\ite Ro i des Eme-
ieitiens, qui embraffa le Judaifme 
pour elle. Drufille fe dégoûta bientôt 
de fon époux ; elle l'abandonna pour 
époufer Félix Gouverneur de la Ju-
dée. L'envie qu'elle portoit à fa fœur 
Bérénice la jeta dans ce travers , 8c 
lui fit abjurer fa Religion. C 'eft de-
vant Félix , mari de Drufille , que 
S . Paul comparut , comme on peut 
le voir dans les Aftes des Apôtres. 
Drufille eut de Félix un fils nommé 
Agrippa , qui périt avec fa femme 
dans les flammes du Mont V e f u v e . 

D R U S 1 L I E , ( Julie ( fille de Ger-
tnanieus ÔC A'Agrippine, & arriéré pe-
tite fille d'Augufte , époufa Lucius 
Caffius en premieres noces , 6c en fé-
condés fon frere Marcus Lépidus. 
Ses débauches la rendirent un objet 
de mépris pour les Romains. L 'Em-
pereur Caligula fon frere eut avec 
elle un commerce inceftueux. Il l'ai-
ma fi palfionnément qu'étant tombé 
dangereufement malade, il l'inftitua 
héritiere de l'Empire ôc de tous 
fes biens. L a mort la lui ayant en-
levée , il la fit mettre au rang des 
Déeffes , malgré le nom infâme que 
fes impudicités fcandaleufes lui 
av oient mérité. Les Romains j u f -

de qu'alors n'avoient point connu 
pareilles divinités ; auffi leur fut-
elle autant odieufe dans fon Ciel ima-
ginaire , qu'elle l 'avoit été fur la 
terre. 

C e n'étoit point de ces érudits , qui 
ne favent que ce qui eft dans les Dic-
tionnaires ôc les Grammaires ordi-
naires ; mais il avoit confulté les 
anciens ôc les meilleurs d'entre les 
Auteurs modernes. On a de lui plu-
fieurs ouvrages fur l'Ecriture deve-
nus fort rares, avant qu'on les réim-
primât dans le recueil des Critiques 
factées publié en Angleterre. Il mou-» 
rut à Fraueker en 1 6 1 6 . 

D R U S I U S , ( Jean ) fils du précé-
dent , prodige d'érudition , dans un 
âge où les autres enfàns commencent z 
lire. A cinq ans il avoit quelque tein-
ture de la Langue Latine. A fept ans 
il expliquoit le Pfeautier Hébreu fans 
héfiter. A neuf il lifoit l'Hébreu fans 
points, 8c ajoutait les points qu'il 
f a l lo i t , félon les réglés. A douze i l 
écrivoit en vers ôc en profe à la ma-
niéré des Hébreux. A dix-fept il fit 
une Harangue Latine à Jacques I R o i 
d'Angleterre , qui furprit 8c charma 
tonte fa Cour. Ce génie prématuré 
mourut de la pierre, à 2 1 ans en 1609 , 
après avoir commencé de mettre 
d'Hébreu en Latin l'Itinéraire de 
Benjamin de Tudelle 8c la Chronique 
du fécond Temple. 

D R U S U S , (Marcus-Livius) fils 
de ce Drufus qui fut collègue de 
Caius Gracchus dans le tribunat du 
peuple, naquit comme fon pere avec 
de grandes qualités, beaucoup d'élo-
quence , beaucoup d 'efpr i t , beau-
coup de cœur , mais fon ambition 
exceflive les ternit. Les fa&ions du 
Sénat 8c celle des Chevaliers d iv i -
foient alors la Ville. Drufus naturel-
lement porté à rendre au Sénat fes 
premiers droits, étoit retenu par la 
crainte de's'attirer l'inimitié des 
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foins d'Ifmaël Bouillaud, qui l'ac-
compagna d'une verfion latine & de 
favantes notes. Le Préfident Coufin 
la traduifit enfuite en françois, & 
elle termine le huitième volume de 
fon Hifioire de Conftantinople , im-
primée a Paris , in-40. en 1 6 7 2 , & 
en 1674 , 8c réimprimée en Hollan-
d e , in-12, en 1685. 

D U C E R C E A U . Voy. C E R C E A U . 
D U C H A T , (Jacob le) né à 

Metz en 1658, d'un Commiffaire des 
Guerres, fuivit le Barreau jufqu'à 
la révocation de l'Edit de Nantes. 
Retiré à Berl in, il fut Confeiller à 
la Juftice Supérieure Françoife de 
cette v i l le , 8c y mourut en 17-55 , 
regardé comme un très-bon Littéra-
teur , fur-tout pour la partie qui re-
;arde les anciens Auteurs Gaulois . 

_ a leilure de ces Ecrivains avoit 
des charmes pour lui. Il nous a don-
né de nouvelles éditions de plufieurs, 
enrichies de remarques. Les princi-
pales font , I. Celle de la Confejfion 
de Sar.cy, à la fuite du Journal de 
Henri 111 par Pierre de l'Etoile, 
de l'Edition de 1 7 2 0 , en 2 volu-
mes i n - S ° . II. Celle de la Satyre 
Mcnippée, en 3 volumes augmen-
tée de nouvelles remarques , & de 
plufieurs pieces qui font propres à 
éclaircir les endroits les plus diffi-
ciles. III. Des Aventures du Baron 
de Fancfic par T. A. Daubignê, 
augmentées de plufieurs remarques, 
de là vie de l'Auteur 8c de la Biblio-
thèque de Maître Guillaume , 1 vol . 
in-12. I V . Une Edition des œuvres 
de Rabelais , avec un Commentaire 
en 6 vol. in-8' . 8c en 3 v o l . in-40» 
ernée de figures gravées par le fa-
ir.euxPicart. Celle-ci eft la plus efti-
mée. V . Une édition des Quinze joies 
de mariage, ouvrage ancien qu'il 
publia en un voL in-8°. 6c qu'i l ac-
compagna de remarques 8c de diver-
fes leçons. VI. L'Apologie pour Hé-
rodote , ouvrage de Henri EJrienne , 
plein d'obfcénités d'indécences 8t 
d'impiétés, en 3 vol. in-S5 . ï v e c des 
remarques. On a publié après la 
mort de Duchat un Ducatiana, en 
a voL in-8°. compilation de rejnat-
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qnes , dont quelques-unes font CTÏ-
rieufes, 8c la plupart très-indiffé-
rentes. L'Auteur en avoit fourni plu-
fieurs à Bayleavec lequel il étoit 
en commerce de Lettres. 

D U C H É D E VANC.Y, (Jofeph 
François) né à Paris en 166S , d'un 
Gentilhomme ordinaire de la Cham-
bre du Roi. Son pere le fit élever 
avec foin ; mais ce fut tout fon hé-
ritage. La médiocrité de fa fortune 
le fit Poète. La Marqui[e de Main-
tenon ayant vu quelques-uns de fes 
effais, le choifit pour fournir desPoé-
fies facrées à fes éleves de S. Cyr. 
•Cette Dame le recommanda fi forte-
ment à Ponichartrain Secrétaire d 'E-
tat , que le Miniftre prenant le Poète 
pour un homme eonfidérable, alla 
lui rendre vilîte. Duché voyant en-
trer chez lui un Secrétaire d'Etat , 
crut qu'on alloit le conduire à la 
Baffiill'e ; mais il fut bientôt raffuré 
par les politeffes du Miniftre. Duché 
les méritoit. Il avoit autant de dou-
ceur dans le caraclere , que d'agré-
ment dans l'efprit. 11 ne fe permit 
jamais aucuè trait fatirique , éloge 
bien rare pour un P»ète. Rouffeau 
8c lui faifoient enfemble les charmes 
des Sociétés où ils fe trouvoient ; 
mais l'impreffion que faifoit Duché , 
quoique moins vive d'abord, étoit 
plus durable. Il plaifoit encore par 
le talent de la déclamation qu'il pof-
fédoit dans un degré peu commun. 
L'Académie des Infcriptions 8c des 
Belles-Lettres fe fit un plaifir de 
l'admettre dans fon corps. Elle le 
perdit en 1 704 , à la trente-feptieme 
année de fon âgé. Duché donna au 
Théâtre de la Comédie trois Tra-
gédies, Jonatas, AbJ'alon 8c Debora, 
dont la fécondé fe joue encore ; 8c 
au Théâtre de l'Opéra , Les Fêtes 

^galantes , les Amours de Momus , 
' B a l l e t s ; Théagene 8c Cariclée, Cé-

phale Se Procris , Syila, Iphigénie , 
Tragédies. Le dernier opéra eft fon 
meilleuf ouvrage ; il eft dans le 
grand goût, dit unh ¡mme d'efprit ; 
8c quoique ce ne foit qu'un Opéra, 
il retrace ce que les Tragédies Grec-
ques avoient de meilleur. On a en» 
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tore de cet Auteur un recueil d'Hif-
toires édifiantes, qu'on lit à S. Cyr 
avec autantd'édification que de plai-
fir. On les a quelquefois confondues 
avec les Hiftoires de piété 8c de 
morale de l'Abbé de Choifi. Ces 
deux ouvrages ont le même but ; ce-
lui de détourner la jeuneffe des lec-
tures frivoles. Le recueil du Poète 
eft moins connu que celui de l'Abbé ; 
mais il ne lui eft point inférieur par 
l'élévation des fentimens , par la 
vérité des carafteres 8c même par la 
douceur du ftyle. On chante auffi à 
S. Cyr fes Hymnes, fes Cantiques 
facrés. 

DUCHESNE. Voyez CHESNE. 
D U D I T H , ( A n d r é ) né à Bude 

en Hongrie en 1 5 3 3 , montra dès la 
jeuneffe de l'efprit , de l'imagina-
tion, de la mémoire. Il cultiva le 
Latin, le Grec , la Poéfie 8c l 'Elo-
quence avec fuccès. Ciclron étoit 
fon Auteur favori ; fon ftyle lui plai-
foit tant, qu'il en écrivit trois fois 
toutes les œuvres de fa main. L'Em-
pereur Ferdinand II l'employa dans 
des affaires importantes. U lui donna 
l'Evêché de Tina en Dalmatie. Le 
Clergé de Hongrie le députa au Con-
cile de Trente deux ans après. Son 
penchant pour les nouvelles erreurs 1 
feandalifa cette affemblée, 8c l'Em-
pereur fut obligé de le rappeller. 
Dudith, déjà Proteftant dans fon 
cœur , époufa en fecret à fon re-
tour , une des filles d'honneur de la 
Reine, fe démit de fon Evêché, 8c 
profeffa publiquement la Religion 
prétendue réformée. On prétend que 
de Proteftant il devint Socinien, 8c 
qu'enfin il mourut en 1589 , fans 
avoir aucun fentiment fixe fur la Re-
ligion. La nuit même qu'il mourut 
il laiffa à fa femme les vers fuivans : 

O cacas animi latebras, & nefeia 
corda 

Crafiina venturo quid ferai hora die ! 
Quis noclem me illam, convivia & illa 

putaffet 
Ultima, tam caro ducere cum capitc? 

On a de Dudith plufieurs ouvrages 
d e Gontroverfe, de Phyfiqiuj 8c de 
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Poéfie. On trouve ceux - ci dans le 
fécond volume des Délices des Poètes 
Allemands. 

DUELLIUS. Voyez DUILL1US. 
D U F R E S N E , (Abraham-Alexis 

Çtuinault) fils d'un Comédien. I l 
fuivit le même état avec le plus 
grand fuccès ; il débuta de très-
bonne heure. Lorfque M. de Vol-
taire , à peine-âgé de 22 ans , donna 
au Théâtre fon "Œdipe, Dufrefne fut 
chargé du premier rôle ; tout Paris 
admira les talens précoces d'un Ac-
teur auffi jeune que le Poète. Du-
frefne fit revivre la déclamation no-
ble 8c fimple que Baron avoit intro-
duite , 8e que le mauvais goût avoit 
déjà fait oublier. Une belle figure » 
un port noble, un organe flatteur 
ajoutèrent aux agrémens que fes 
talens répandoient fur fon jeu : i l 
avoit comme tous les grands Artiftes 
l'opinion la plus haute de fon art ; 
elle a dû fans doute tenir beaucoup 
du carailere de vanité qui diftin-
guoit Dufrefne. C'eft d'après lui que 
Deflouches avoit fait le rôle de T u -
fiere dans fa piece du Glorieux. On 
rapporte que cet Afleur déclamant 
un jour d'un ton de voix très-bas, 
le Parterre mécontent cria à diverfes 
reprifes: Plus haut ; Et vous plus 
bas , répartit Dufrefne d'un ton dé-
daigneux. Les exeufes qu'il fut obligé 
de faire , firent oublier la faute d'iia 
A ¿leur que le Public chériffoit. C a 
fut en partie en fa faveur que le Roî 
augmenta en 1736 de 3000 livres la 
penfion des Comédiens François. 
Dufrefne mourut en 1767. 

D U FRENOY. Voyez FRESNOY. 
D U FRESNY. Voyez FRESNY. 
D U G D A L E , (Guillaume) né à 

Shuftock dans le Comté de Warwick 
en 1605 , paffa une partie de fa vie 
à vifiter des Archives , a cooier d'an-
ciens monumens 8c à chercher la vé-

'rité dans les décombres que le temps 
avoir épargnés. Le Comte ¿'ArundcL 
inllruit de fon mérite, lui procura 
une place de Hérault d'Armes, 8c 
une penfion de vingt livres fterhng, 
avec un logement dans le Palais des 
Héraults d'Armes. Dugdale cultiva 
les Lettres au milieu des troubles qui 
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agitèrent l'Angleterre de fon temps; 
& à force de foins 8c de recherches , 
il vint à bout de donner les meilleurs 
ouvrages qu'on ait fur les antiquités 
d'Angleterre. Les principaux f o n t , 
I. Monafiicon Anglicanum, à Lon-
dres , en 3 vol . in-fol. Le premier 
en 1 6 5 f , le fécond en 1 6 6 1 , le troi-
fieme en 1673 . I L Les Antiquités du 
Comté de ïï'arvick , îffuftrées par les 
Ai les publics , 8c enrichies de Car-
tes , en Anglois , Londres 1 6 5 6 , in-
fol. III. Hifioire de VEglife de S. 
Paul de Londres, tirée des manuf-
crits, 8tc. en Anglois, Londres 1658 , 
in-fol. réimprimée 8c augmentée en 
1 7 1 6 . I V . Mémoires hifioriques tou-
chant les Lois d1 Angleterre , tes Cours 
de Juftice, 8cc. en Anglois, Londres 
1 6 7 2 , in-fol. V . Hiftoire abrégée des 
derniers troubles d'Angleterre , où 
l 'on fait voir en peu de mots leur 
originine, leur progrès , leur fin tra-
pique , 8cc. 

D U G H E T . Voyez G U A S P R E . 
D U G U E S C L 1 N . Voyez G U E S -

C L I N . 
D U G U E T , (Jacques Jofieph) né 

à Mont-Brifon en 1649 , commença 
fes études chez les PP. de l'Oratoire 
de cette v i l l e , 8c les étonna par l'é-
tendue de fa mémoire Se la facilité 
de fon efprit. U n'étoit qu'à la fin de 
fa troifieme, 8c avoit à peine douze 
ans , lorfque l'Ajlrée de Dur fié lui 
étant tombée entre les mains , il ré-
folut de compofer une hiftoire dans 
le même goût. Il f'uffit à un génie 
heureux de concevoir un deilèiii , 
pour l'exécuter. Le jeune homme 
remplit fon projet 8c montra fes ef-
fais à fa mere. Vous fieriez bien mal-
heureux , lui dit cette femme vrai-
ment chrétienne, fi vous faifiez un fi 
mauvais ufiage des talens que vous 
o vez reçus. Cet enfant écouta cet avis 
fans murmurer, 8c par un mouve-
ment de vertu, qui dans ce moment-
là l'emporta fur l'amour propre , fi 
naturel dans un âge fi tendre , il jeta, 
fon petit Roman au feu. Des études 
plus férieufes vinrent occuper fon 
efprit. Devenu membre de la Con-
grégation à laquelle il devoit fon 

éducation, U ptcisflX la Pbiloiophie 

D U G 
à T r o y e s , 8c peu de temps après 
la Théologie à S. Magloire à Paris. 
C'étoit en 1677 . Au mois de Sep-
tembre de cette année il fut ordon-
né Prêtre. Les conférences qu'il fit 
pendant les deux années luivantes 
1678 8c 1 6 7 9 , 1U 1 firent une grande 
réputation. Tant d'efprit, de lavoir , 
de lumieres 8c de piété , dans un 
âge fi peu avancé, furprenoient 8c 
charmoient toutes les perfonnes qui 
venoient l 'entendre, 8c le nombre 
n'en étoit pas petit. Sa fanté natu-
rellement délicate ne put foutenir 
long-temps le travail qu'exigeoiçnt 
ces conférences. Il demanda en 1680 
d'être déchargé de tout emploi , 8c 
il l'obtint. Cinq ans après en 1685 , 
il fortit de l 'Oratoire , pour fe reti-
rer à Bruxelles , auprès du grand 
Arnauld fon ami. L'air de cette vil le 
ne lui étant pas favorable , il revint 
en France à la fin de la même année t 

Se vécut dans la plus grande retraite 
au milieu de Paris. Quelque temps 
après en 1 6 9 0 , le Préfident de Me-
nars, délirant d'avoir un tel homme 
chez lui , lui offrit un appartement 
dans fa maifon. L 'Abbé Duguet l 'ac-
cepta , 8c en jouit jufqu'à la mort 
de ce Magiftrat. Les années qui ful-
virent cette perte, furent moins heu-
reufes pour cet illuftre Ecrivain. Son 
oppofition à la Conftitution Unige-
nitus, Se fon attachement à la Doc-
trine de Quefinel fon ami, l'obligè-
rent à changer fouvent de demeure 
8e même de pays. On le vit fucceffi-
vement en Hollande , à Troyes , à 
Par is , mais toujours confervant, 
dans ces endroits différens, le même 
efprit de douceur Se de modération, 
la même tranquillité, la même beauté 
de génie. Ces qualités brillèrent en 
lui jufqu'à fa mort, arrivée à Paris 
en 1733 , dans fa S.yne année. D e 
fa plume auffi ingénieufe que chré-
tienne , font forris un grand nombre 
d'ouvrages, écrits avec pureté, avec 
nobleffe, avec élégance. C'efl le ca-
raélere de fon ftyle. Il feroit parfait , 
s'il difoit plus de chofes en moins de 
mots. Ses ouvrages les plus applau-
dis 8e les plus recherchés f o n t , l . 
L a Conduite ¿'une Dame Chrétienne , 
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i n - t î , compofée pour Madame Da-
guclTeau vers l'an 1680 , Se impnmee 
en 1 725 . I L Traités de la Prier epu^ 
blique & des faints Myfteres ; deux 
Traités féparés, Se imprimés dans le 
même volume in-12. On ne peut 
trop les recommander à ceux qui ap-
prochent des Autels. III. Traites 
dogmatiques fiur l'Eucharifiie , fiur les 
Exorcifimes & fiur l'Ufiure , ouvrages 
pleins de lumiere , imprimés enfem-
ble en 1 7 2 7 . IV. Commentaires Jur 
la Gencfie , compofés à la prière du 
célébré Rollin, en 6 vol. in-12. Le 
premier volume imprimé féparément 
fous le titre d'Explication de l'ou-
vrage des fix jours , eft un morceau 
excellent. L'utile y eft partout agréa-
ble. V . Explication du Livre de Job , 
4 vol in-12. V I . Explication de 7 ; 
Pj'eaumes , 7 vol . in- 12 . V I I . Expli-
cation des 2; premiers Chapitres du 
Prophète Ifiuie , avec une Analyfe de 
tout ce Prophete par l'Abbé d'As-
fieid, en 6 vol. in-t2. L'Abbé Duguet 
s'attacha moins à lever les difficultés 
de la lettre dans ces différens com-
mentaires, qu'à faire connoitre la 
liaifon de l'Ancien Teftament avec 
le Nouveau, Se à rendre attentif aux 
fleures qui repréfentoient les myfte-
res de J . C . 8c de fon Eglife. Ce def-
fein étoit fans doute tres-louable, 
mais il l'entraîne fouvent dans des 
explications plus pieufes que folides. 
V I I I . Règles pour l'intelligence de 
l'Ecriture Sainte , dont la Préface 
feule eft de l 'Abbé d'Asfeld. I X . Ex-
plication du myfiltre de la Pafiion de 
N. S. J. c.fiuivant la Concorde, en 
1 1 vol . in - 12 . X . J. C. crucifié, 2 vol . 
in-t2. X I . Traité des Scrupules ; efti-
mé & eilimable. X I I . Les cancres 
de la Charité, in- 12 . XII I . Traités 
des principes de la Foi Chrétienne, 
3 vo l . in-12. L'Auteur les met dans 
tout leur jour , avec autant d'élé-
gance que de force. X I V . De l'édu-
cation d'un Prince, in-40 . & en 4 
v o l . in-12 , réimprimé avec un Abré-
gé de la v ie de l'Auteur par M. 
l 'Abbé Goujet. L'Hiflorien de l'Abbé 
Duguet prétend que ce livre , qu'on 
peut regajder comme le Bréviaire 
des Souverains, fut compofé pour 
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le fils aîné du Duc de Savoie. M. de 
Voltaire dit le contraire , )e ne fais 
fur quel fondement ; il ajoute même 
qu'il a été achevé par une autre 
main. Nous croyons qu .l faut préfé-
rer le témoignage de M. l 'Abbé Gou-
jet, profondément inftruit des Anec-
dotes Bibliographiques, lur-tout de 
celles qui regardent les ouvrages de 
l'Abbé Duguet, avec lequel 1 avoit 
été lié. X V . Conférences Ecclefiajtt-
ques , 2 vol. in-40 . q , J 1 contiennent 
67 Differtations fur les Auteurs, les 
Conciles, 8e la D'ifcipline des pre-
miers fiecles de l 'Eglue. X V I . Deux 
Ecrits , où il donne des avis au fujet 
des convul.lons qui ont fait tant de 
tort au Janfénifme, 8c qui ont tant 
déshonoré la raifon ; 8c au fujet de 
la Feuille hebdomadaire , intitulee : 
Nouvelles Eccléfiaftiques , contre lefi 
quelles, dit l'Auteur du Diilionnaire 
Critique , il s'étoit prévenu, on ne . 
fiait trop pourquoi. On peut lui en 
apnrendre la raifon : c'eft qu'une Re-
ligion auffi pure 8c aaffi iamte que 
le Chriflianifme, ordonne de fouftric 
les perfécutions même injulles, 8c 
non pas d'employer la fatire 8c la 
médifance contre les perfécuteurs, 
ou contre ceux qu'on croit tels. Ce 
ne l'ont point là les armes des Chré-
tiens , ni même celles des véritables 
Philofophes. X V U . Un Recueil de 
Lettres de piété & de morale , en 9 
vol- in-12 , Sec. On trouve dans le 
troifieme volume de ce Recueil une 
Lettre de controverfe , imprimée 
d'abord féparément. fous le nom 
d'une Carmelite qui l'adreffoit a une 
Da.ne Proteftante de fes amies. L e 
erand Boffuet dit en la lifant : Il y a 
bien de la Théologie fous la robe de 
cette Religieufe. 

D U H A M E L , Voyez H A M E L . 
D U I L L I U S , ( Caius ) furnommé 

Nepos , Conful Romain, fut le pre-
mier de tous les Capitaines de la R é -
publique , qui remporta une victoire 
navale fur les Carthaginois. Ce G é -
néral fit fur la mer tout ce qu'il 
avoit fait fur la terre. 11 battit les 
Carthaginois , 8e leur prit 50 Nav i -
res. Duillius , après cette v i f lo i re . , 
fit lever le Siege de Segefte , 
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d'atout la Ville de Macella dans la 
Calabre. Le Sénat le récompenfa de 
fes Accès , en lui accordant l 'hon-
neur du premier triomphe naval , 
260 ans avant J . C . & la permiffion 
particulière d'avoir une mufique ôc 
des flambeaux , aux dépens du p u -
blic , à l'heure de fon fouper. C'é-
toit par ces Ugeres récompenfes , dit 
un Hiftori;n,oui les Romains payoient 
la véritable gloire. Lafaujfe , a joute-
t - i l , Je vend plus chèrement aujour-
d'hui. On frappa des Médailles en 
mémoire de l'expédition de Duillius, 
& l'on érigea une Colonne roftralé 
qui fubfifte encore aujourd'hui. 

D U 1 S B O U R G , ou D U S B U R G , 
( Pierre de ) natif de Duisbourgdans 
le Duché de Cleves , publia dans le 
X V I fiecle une Chronique de Pruife 
en Latin , depuis l'an 1 2 1 6 jufqu'en 
1 3 2 5 . Harcknochius favant Al lemand 
publia cette Chronique à Francfort 
in-4° , avec la continuation d 'un 
A n o n y m e , jufqu'en 1 4 2 6 , & 1 9 
Differtations , où l'on trouve beau-
coup d'érudition. Quoiqu'elles j e t -
tent un grand jour fur l 'Hiftoire de 
P r u d e , on doit regarder cet E c r i -
vain comme un Auteur l a b o r i e u x , 
qui a compilé des faits, & dont l ' o u -
vrage eft plutôt un ramas de m o r -
ceaux hiftoriques , qu'une Hi f to ire 
même. 

D U J A R D I N , ( Karel ) Peintre 
Hollandois, mort à Venife en 1 6 7 8 , 
excelloit dans les bambochades. On 
a de lui des marchés, d e s f e e n e s d e 
charlatans êt de voleurs , des p a y -
fages animés ôt peints d'une maniéré 
ingénieufe ôc vraie. Il y a encore de 
lui une petite œuvre d'environ $0 
«(lampes, qu'il a gravées à l ' eau 
forte , avec autant de légéreté que 
d'efprit. 

D U L A R D , ( Paul - Alexandre) 
Secrétaire de l'Académie de M a r -
feille fa patrie , fuccéda à la Vifcftde 
dans cette place ; mais il n'en jou i t 
pas long-temps , étant mort le 7 D é -
cembre 1760 , à 64 ans. C 'é to i t un 
homme férieux ôc froid , qui ne con-
noiffoit point les grâces qui donnent 
du brillant dans la fociété ; mais il 
ava i t les qualités qui en font a i m e r . 
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Nous avons de lui , I. Un Poèma 
des Grandeurs de Dieu dans les mer-
veilles de la nature, in - 12 , plu-
fieurs fois réimprimé. Ce n'eft , dit 
un critique , que le Spectacle de la 
nature mis en vers par le Poète Roi1-
fard i il manque d'imagination , de 
vivacité ÔC de chaleur , quoiqu'il ait 
été enfanté fous le foleil de Pro-
vence. C'eft de la glace faite au f eu . 

11 . (Euvres diverfes 1 7 5 8 , 2 vol . in-
12 . On y trouve, comme dansl 'ou-
vrage précédent , quelques tirades 
heureufes ; mais on y cherche en 
vain ce beau génie qui fait les 
Poètes. 

D U L L A R T , ( Heiman ) Peintre 
ôc Poète , né à Roterdam en 1636 , 
montra de bonne heure beaucoup de 
vivacité ôc de jugement. Comme il 
étoit d'une complexion très-délicate, 
fes parens lui laifferent le choix de 
l'objet principal de fon application ; 
il choifit la Peinture. Il fut e n v o y d 
à Amilerdam , fous le fameux Rem-
brand , dont il imita li bien la ma-
niere , que l'on pr i t , dit-on , p lu-
fieurs fois les ouvrages du difciple 
pour ceux du maître. La foibleffe de 
fa fanté ne lui permit pas de fuivre 
fon ardeur pour le travail ; ôc l'on 
n'a de lui que peu de pieces. Il avoit 
joint dès la premiere jeuneffe à l ' é -
tude de la Peinture , celle des Lan-
gues Ôc des Sciences ; Ôc il fe délaf-
foit par les exercices de la Muiique 
ôc de la Poéfie. Il avoit une belle 
voix , ôc faifoit affez bien des vers . 
Onle fo l l i c i ta en 1662 , d'entrer à 
Roterdam , dans la Majyftrature ; 
mais il ne crut pas devoir fe prêter 
aux inftances de fes amis. II mourut 
en 1684. 

D U M A S , ( Hilaire ) Dof leur de 
la Mailon ôc Société de Sorbonne , 
s'ell fait connoître par une Hiftoire 
des cinq PropoJitions de Janfénius, 
en 2 vol. in- i2 , aflez bien écrite. 
On l'attribua au P. Tellier ; mais ce 
Jéfuite emporté n'écrivoit pas avec 
autant de modération. On a encore 
de l'Abbé Dumas une traduilion de 
l'Imitation de iefus-Chrift ôc d'au-
tres écrits moins connus que fon 
Hiftoire, 

D U M 
D U M É E , ( Jeanne ) Parvienne , 

Fut inftruite dès fon enfonce dans 
les Belles-Lettres. On la maria fort 
jeune ; mais à peine avoit-elle at-
teint l 'âgé de dix-fept ans , que fon 
mari fut tué en Allemagne , à la tête 
d'une Compagnie qu'il commandoit. 
Elle profita ie la liberté du veuvage , 
pour fe livrer avec plus d'ardeur à 
l'étude : elle s'appliqua à l 'Aftro-
nomie , ôc donna en 1680 , un vo-
lume in-40 , 3 Paris , fous le titre 
d'Entretien J'ur l'opinion de Copernic, 
touchant la mobilité de la terre , par 
MadcmoifcUe Jeanne Dumée MParis. 
O n dit dans le Journal des Savans , 
du 7 Septembre 1680 , que l'Auteur 
explique dans cet ouvrage , avec 
beaucoup de netteté, les trois mou-
vemens que l'on donne à la terre ; 
& que toutes les raifons qui établif-
fent ou qui combattent le fyftème 
de Copernic , y font détaillées avec 
impaitialité, 

D U M N O R 1 X , illuftre Gaulois , 
homme hardi ôc entreprenant , ac-
quit de grands biens dans les Fermes 
de la République Romaine dans les 
Gaules. Les Helvétiens n'ayant pu 
obtenir de Jules CéJ'ar le palTage 
qu'ils lui demandèrent par la Pro-
vince Romaine , eurent recours à 
Dumnerix, qui le leur procura par 
les terres des Francs-Comtois; ailion 
dont les Romains lui euffent fait un 
crime d 'Etat , fi Divitiac fon frère , 

ui avoit grand pouvoir fur l'elprit 
e Céfar , n'eût intercédé pour lui-

Dumnorix voulut joindre la puil-
fance aux richeffes. 11 tâcha de s'em-
parer de la Souveraineté de fon pays; 
mais il n'eut point le temps d'exécu-
ter fon deffein. Céfar en ayant été 
inftruit , l'appella dans la Grande-
Bretagne. Dumnorix tenta d'avoir un 
congé ; mais comme il vit qu'il ne 
pouvoit l'obtenir , il prit fon temps, 
& lorfque la plupart des troupes f u -
rent embarquées , il fe retira avec la 
Cavalerie de fon pays. Céfar regarda 
cette défertion comme une affaire 
très-importante ; il le fit fuivre par 
la plus grande partie de fa Cavalerie, 
avec ordre de le ramener , ou de le 
tuer , s'il faifoit la moindre réfif-
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tance. 11 voulut fe défendre , en 
criant toujours qu'ii étoit né libre , Ôc 
que fa patrie n'étoit pas fujette aux 
Romains ; mais il fut accablé par la 
multitude , ôc percé de plufieurs 
coups , vers l'an 59 avant J . C. 

D U M O N T , ( Henri ) Maître de 
Mufique de la Chapelle du Roi , tou-
choit Supérieurement l'orgue. 11 étoit 

né dans le Diocefe de Liege en 1 6 1 0 , 
Ôc il mourut à Paris Abbé de Silly , 
en 16S4. L'Abbé Dumone e ft le pre-
mier Muficien François qui ait em-
ployé dans fes ouvrages la baffe con-
tinue. 11 nous refte de l u i s e s Motets 
eftimés , ÔC cinq grandes Mejfes , 
dans un très-beau plein-chant, ap-
p e l l e s Meffcs Royales , qu'on chante 
encore dans quelques Couvens de 
Par is , ÔC dar.s plufieurs Eglifes de 
Province. 

D U M O N T . Voyez M O N T (Fran-
çois du.) _ . 

D U N A A N , Juif de nation , Roi 
des Homerites , peuple de l'Arabie 
heureufe, vivoit au commencement 
du V I fiecle. On dit qu'ayant été 
vaincu dans une grande bataille , il 
déchargea fa colere fur les Chrétiens 
qui habitoient dans fes terres. 11 y 
avoit une Ville nommée Nagtan , 
qui en étoit remplie ; il y mit le 
Siege , ôc y exerça des cruautés in-
croyables contre les Fideles qui ne 
voulurent pas renier J . C . Le mar-
tyre d'Aretas ôt d'un enfant de cinq 
ans eft des plus remarquables pour la 
barbarie. Le Martyrologe Romain en 
fait mention le 24 d'Oftobre. Elef-
baan , Roi d'Ethiopie , à la priere 
du Patriarche d'Alexandrie , vint 
venger les Chrétiens , ôc fit mourir 
le Néron J u i f , apre^ avoir défait f es 
troupes. 

D U N C A N , (Marc) Gentilhomme 
Ecoffois , s'établit à Saumur en An-
jou , où il fut Profeffeur de Philofo-
phie , ôc Principal du College^ des 
Cal vinifies. 11 exerçoit en même-
temps la Médecine , ôc avec tant de 
réputation , que Jacques I , Roi d'An-
gleterre voulutl'attirer auprès de lu i j 
mais Duncan marié à Saumur , facri-
fia fa fortune à fon amour pour f a 
femme. 11 mourut dans cette V i l l e 
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en 1640. On a de lui quelques ou-
vrages de Philofophie , 8c un Livre 
contre la pojfcfjlon des Religieufes 
Vrfulines de Loudun. Ce Livre ht tant 
de bruit, que Laubardemont , Com-
mifTaire pour l'examen de la pofiei-
iïon de ces filles , lui en auroit fait 
une grande affaire , fans le crédit de 
la Maréchale de Brt\é, dont il étoit 
Médecin. 

D U N C A N , ( Marc ) furnommé 
Ciri fan tesfils du précédent, né à 
Saumur , mourut à Naples pendant 
le Siege d e cette Vi l le en 1648. Il 
avoit un tMent particulier pour la 
Poéfie Latine. Ses Odes fur-tout ont 
été fort eftimées. 11 y en a deux dans 
l e 2 tom. du Menagiana. Il acompofé 
suff i en proie Latine la relation du 
combat de Thionville & du fiege 
d'Arras. Baillée dans fes Jugemens 
dés Sa^ans , & Bayle dans l'on Dic-
tionnaire , ont parlé fort au long de 
Cèrifcntes. 

D U N C A N , (Daniel) autre M é -
decin de la même famille que le pré-
cédent , Membre de la Faculté de 
Médecine de Montpel l ier , fe retira 
e n 1690 à Gene v e , en fut chaffé 
par l'envie des Médecins de cette 
V i l l e , pafla de-là à Berne , enfuite 
à la H a y e , Se enfin à Londres, où 
i l mourut en i ó j y . On a de l u i , I . 
Explication nouvelle & méthodique 
desfonSions animales. II. La Chimie 
naturelle , qu'il traduifit en Latin , 
& qu'il augmenta cor.fidérablement 
fous ce titre : Chymice naturalis fpe-
ctmen. III. Avis falutaire contre Va-
lus des chofes chaudes , 6- particuliè-
rement du Café , du Chocolat & du 
Thi , ouvrage traduit en Anglois. 
Tous ces écrits font eftimés par les 
maîtres de l 'ait . 

D U N G A L , Ecrivain du IX Ce-
c ie , étoit vraifemblablement Hi-
berr.ois. Il vint en France , & l'on 
croit qu'il fut Mojne de S. Denys , 
ou du moins fort attaché à cette A b -
baye. Charlemagne le conliilta en 8 1 1 
fur les deux Eclipfes de f o l e i l , qu'on 
difoit être arrivées l'année précé-
dente. Dungal répondit à ce Prince 
dans une Lettre aflez longue qui fe 
trouve dans 1« topi. 10, in-40. du 
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Spicilege de Dom Luc d 'Acheri . On 
a auffi imprimé dans la Bibliothèque 
des Peres un Traité de Dungal pour 
La défenfe du Culte des Images. 

D UN OIS , Voyez - 'E^N D ' O R -
L E A N S , Comte de Dunois. 

D U N S , ( Jean ) dit Scot, parce 
qu'il étoit natif de Donfton en Ecof -
fe , entra dans l'Ordre de S. Fran-
çois , & s'y diflingua par fa Subti-
lité à expliquer les plus grandes dif-
ficultés de la Théologie & de la Phi-
lofophie de l'on temps. C'eft ce qui 
lui mérita le nom de Docieur fubtil ; 
quoique quelques-uns penfent qu'on 
le lui donna, pour avoir défendu 
avec force l'opinion de l'immaculée 
Conception de la Ste. Vierge. Jean 
Scot, après avoir étudié & enfeigné 
la Théologie à Oxford , vint en don-
ner des leçons à Paris. Il fe piqua de 
foutenir des fentimens oppofés à 
ceux de S. Thomas. C'eft ce quipro-
duifit dans l 'Ecole les deux feftes 
des Thomiftes Se desScotiftes. D uns, 
à la tête de ceux-ci, foutint fon parti 
par un merveilleux talent pour les 
chicanes Scholaftiques. Il mourut à 
Paris en 1308 , âgé d'environ 33 ou 
3 J a n s , regardé comme un grand 
homme par tous ceux qui tenoient 
pour l'Ur.iverfel à Parte Rei j 6c 
comme un homme opiniâtre 8c d'un 
caraélere épineux , par ceux qui te-
noient pour l'Univerfel à Parte Men-
tis. C'étoit le fentiment A'Occham , 
difciple de Scot, Se fon rival dans 
ces fyttifcs célébrés. Le Théologien 
Ecoltois qui avoit une tr.erveilleule 
facilité à pointiller fur tout , n'en 
avoit pas moins à barbouiller du pa-
pier. Ses ouvrages de l'édition de 
Lyon de 1639 , renferment douze 
grands volumes in-foi. On trouve la 
\ ie de- l'Auteur écrite par Vading , 
Se les témoignages des Auteurs qui 
ont parlé de ce grand homme. Plu-
fieurs Ecrivains ont regardé Jean 
Duns comme l 'Auteunde l'opinion de 
la Conception immaculée de la Sainte 
Vierge , qui a fait depuis tant de 
progrès. Elle femble néanmoins avoir 
été propofée dès le milieu du X I I 
fiecle. La Lettre de S. Bernard au 
Chapitre de L y o n , peut en être ung 
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preuve. Il eft vrai que Scot foutint 
ce fentiment avec plus d'éclat ; mai* 
il ne le donne point comme un dogme 
certain. Dieu a pu faire , d i t - i l , que 
l a Ste. Vierge ne fût jamais en péché 
originel ; il a pu faire auffi qu'elle n'y 
fût qu'un inftant ; 8c il a pu faire 
qu'elle y fût quelque temps , 8c que 
dans le dernier inftant elle fut puri-
fiée. Ces trois chofes font poffibles. 
D ieu fait laquelle des trois il a faite, 
& il femble convenable d'attribuer 
à Marie ce qui eft le plus excel-
lent , 8cc. 

D U N S T A N , ( Saint ) né en 924 , 
fous le regne ¿'Etheland Ro i d'An-
gleterre , dont il étoit parent , pa-
rut d'abord à la Cour ; 8c les Cour-
tifans l'ayant defiervi auprès du Prin-
ce , U fe bâtit une cellule , Se fe con-
fola avec le Créateur, des perfidies 
des créatures. Edmond , fuccefleur 
¿'Etheland, tira le faint homme de fa 
retraite , 8c fe fervit utilement de 
fes conleils , pour gouverner fon 
Royaume. Dunfian avoit raffemblé 
depuis quelque temps un grand nom-
bre de Moines dans un Monaftere 
qu'il avoit fait bâtir à Claftembury. 
Les vertus Se les lumieres qui y bril-
lèrent fous ce S. Abbé , firent de 
cette maifon le Séminaire des Abbés 
8c des Evêques. Les fujets qui en 
fortirent, contribuèrent beaucoup par 
leur piété 8c leur Doflririe au réta-
bliflëment de la Religion en Angle-
terre. Dunfian recueillit le fruit de 
fes travaux. Il fut fait Evêque de 
Worchefter , enfuite Archevêque de 
Cantorbery , reçut le Pallium du 
Pape , 8c fut Légat du S. Siege dans 
toute l ' A n g l e t e r r e . u / i étant monté 
fur le Trône , Ôe fcandalilant fes fu-
jets par fes déréglemens, Dunfian 
lui parla plufieurs fois aveiNaliberté 
d'un homme Apoftolique. 11 pouffa 
un jour la fermeté jufqu'à entrer dans 
une chambre, où le Roi s'étoit en-
fermé avec une de fes concubines , 
8c le tira par force d'entre fes bras. 
L e Roi excité par cette malheureufe, 
envoya en exil le S. Archevêque qui 
pafla en Flandres. Cet exil ne fut pas 

'de longue durée , 8c il mourut dans 
ton Archevêché en 9 S 8 . 1 1 fat l c r e f -
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taurateur des Lettres en Angleterre , 
ainfi que de la v ie Monaftique. .11 
refte de lui quelques écrits. 

D U P E R R A Y , ( Michel ) Avocat 
au Parlement de Paris en 1 6 6 1 , B â -
tonnier de fon Corps en 1 7 1 5 , mou-
rut à Paris Doyen des Avocats en 
I 7 3 ° » âgé d'environ 90 ans. Il étoit 
fort verfé dans la Jurif^rudence C i -
vile Se Canonique. Ses ouvrages font 
remplis de recherches, mais ils man-
quent de méthode, de ftyle, 8c ren-
ferment plus de doutes que de dé-
diions. Les principaux f o n t , I. Traité 
Hifiorique & Chronologique des Dîmes, 
réduit Se augmente par M. Brunei 
A v o c a t , en 2 vol. in- 12 . II. Traité 
des Portions congrues, in- 12 . III . 
Traite fur le partage des fruits des Bé-
néfices , in- 12 . IV. Traité des moyens 
Canoniques , pour acquérir & con-

ferver les Bénéfices, 4 vol . i n - 1 2 . 
V . Traité de L'état & de la capacité 
des Eccléfijfiiques pour les Ordres & 
Bénéfices , imprimé en 1703 , in-40 , 
8c réimprimé en 1708 , fous le titre 
de Droit Canonique de France, Sec. 

D U P E R R 1 E R , Voy. P E R R I E R . 
J è D P I N , Voy. PIN. 
D U P L E I X , ( Scipion ) naquit à 

Condom en 1569, Il vint à Paris en 
1605 avec la Reine Marguerite , qui 
le fit depuis Maître des Requêtes de 
fon Hôtel. Il devint enfuite Hiftorio-
graphe de France, 8e travailla long-
temps fur l'Hiftoire de ce Royaume . 
Il compila dans fa vieillefîe fur les 
Libertés de l'Eglife Gallicane ; mais 
le Chancelier Seguier ayant fait brû-
ler en fa préfence le manuferit pour 
lequel il demandoit un privilege , il 
en mourut de chagrin peu de temps 
après à Condom , en 1 6 6 1 , à 92 ans. 
On a de lui plufieurs ouvrages. Les 
principaux font, I. Les Mémoires des 
Gaules , in-40 . qui forment la pre-
miere partie de fon Hiftoire de Fran-
ce. Ils font plus eftimés que tout le 
refte. II . Hifioire de France , en 4 
vol. in-fol. La narration de Dupleix , 
quoiqu'aflez nette, eft peu agréable , 
non-feulement par le langage qui a 
v ie i l l i , mais encore pat les platitudes 
ampoulées dont il l 'a femée. Le Car-
dinal de Richiiiiu y eft fort f la t té , 

/ 
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parce qu'il vivoit lorfque l'Hiftorien 
écrivit , Si la Reine Marguerite , 
quoique fa Bienfaitrice, y eft peinte 
comme une Mejfaline , parce qu'elle 
étoit morte, & que l'Auteur n'avait 
plus rien à en attendre. Il facrifioit 
très - fouvent la vérité à de mau-
vaifes antithefes & à d e s pointes grof-
fieres. La vil^, adulation , qui perce 
dans tous les endroits où il parle du 
Cardinal de Richelieu , déplut beau-
coup à Matthieu de Morgues Si au 
Maréchal de Bajfompierre. Ils le con-
vainquirent l'un Si l'autre d'igno-
rance & de mauvaife foi. Dupleix 
leur répondit le moins mal qu'il put. 
Après la mort du Cardinal, il voulut 
réfoudre une partie de fon Hiftoire , 
projet que fa vieilleffe ne lui permit 
pas d'exécuter. III. Hiftoire Romaine, 
en 3 vol. in-fol. maffe énorme , fans 
¿pr i t & fans vie. IV. Un Cours de 
Philofophie , en François. V . La li-
berté de la Langue Françoife , contre 
Vaugelas. C'eft Pradon qui veut don-
ner des avis à Racine. 

D U P U Y , ( Jean Cochon ) Méde-
cin de la Marine à Rochefort, Cor-
refpondant de l'Académie des Sc^n-
ces , né à Niort en Poitou , en 1674 , 
mort en 1757 , publia en 169S une 
brochure curieufe, intitulée : Hif-
toire d'une enflure du bas ventre tr'es-
particuliere. 

D U P R É , ( Marie ) fille d'une 
fœur de Defmarets de Saint Sorlin , 
de l'Académie Françoife , naquit à 
Paris , & fut élevée par fon oncle. 
Elle avoit un génie facile , Si beau-
coup de mémoire. Après avoir lu 
une partie des bons Livres écrits en 
ratre Langue , elle apprit le Latin 
& lut Ciceron, Ovide , Quinte-Curce, 
Juflin. Ces Auteurs lui étoient de-
venus familiers. Son oncle lui en-
feigna enfuite la Langue Grecque , 
la Rhétorique , la Poétique & la 
Philofophie , non cette Philofophie 
de l'Ecole , hériffée de chicanes & de 
mauvaifes fubtilités ; mais une Phi-
lofophie plus pure , plus folide. El le 
étudia avec tant d'application celle 
de Defcartes , qu'on la furnommoit 
la Cartejienne. Elle faifoit aulfi des 
vers François très-agtéables, & pof-
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fédoit allez bien la Langue Italienne; 
ljlle étoit en commerce d'amitié Se 
de littérature avec plufieurs hommes 
favans de fon temps , de même qu'a-
vec Mlles, deScuderi Si delà Vigne. 
Les réponfes d'Iris à Ciimene , c 'eft-
à-dire , à Mlle, de la Vigne , qui fe 
trouvent dans le Recueil des vers 
choifts , publiés par le P. Bouhours , 
font de cette fille favante. 

D U R A N D , ( Guillaume ) fur-
nommé Speculator , né à Puimoiffon 
dans le Diocafe de Riez , Difciple 
de Henri de Su^e, prit le Bonnet de 
Doileur à Bologne, ôcpaffa de- làà 
Modene , pour y profeffer le Droit 
Canon. Le Pape Clément IVlui donna 
la Charge de fon Chapelain & d'Au-
diteur du Palais. 11 fut enfu te Légat 
au Concile de Lyon tenu l'an 1 1 6 4 ,. 
& enfin Evêque de Mende en 12S6 . 
Il refufa depuis l'Evcché de Ravennes 
que Nicolas I lui offrit , & mourut 
en 1 2 9 6 , à 64 ans. On lui donna le 
furnom de Pere de la Pratique , à 
caufe de fon habileté dans les affaires. 
On a de lui différens ouvrages. I . 
Spéculum Juris , qui lui mérita le nom. 
de Speculator. II. Quelques autres. 
Ouvrages de D r o i t , moins connus 
que le précédent. 1 1 1 . Rationale Di-
vinorum Officiorum, qui parut pour 
la premiere fois à Mayence en 1479 . 
Cette édition eft très-rare & fort re-
cherchée des connoiffeurs. Ce Livre 
a été enfuite réimprimé en divers en-
droits. 

D U R A N D , ( Guillaume)neveu 
du précédent , 6i fon fucceffeur dans 
l'Evêché de Mende, mourut en 1 3 2 8 . 
On a de lui um excellent Traité de 
la maniéré de célébrer le Concile gé-
néra! , divifé en 3 Parties, ôc im-
primé à Paris en 1671 , dans un Re-
cueil de phifieurs ouvrages fur le mê-
me fu jet , donné au public par Faure 
Doileur de Sorbonne. On le trouve 
plus facilement féparé. Durand com-
pofa fon ouvrage à l'occafion du Con-
cile de Vienne , auquel il fut appellé 
en 1 3 1 0 , par le Pape Clément V. Il 
a été très-utile dans tous les temps 
aux affemblées convoquées pour ré-
former les mœurs des Chrétiens , 
particulièrement celles des premiers 
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Pontifes , des Prélats , des Ecclé-
fiaftiques Si des Religieux. 

DURAND DE S. POURÇA1N, 
né dans le Bourg de ce nom dans le 
Diocefe de Clermont. fut Domini-
cain, Dofleur de Paris, Maitre du 
Sacié Palais , Evêque dît Puy en 
1 3 1 8 , 6c enfin de Meaux en 1.3.26. 
1 1 mourut en 1334- Son fiecle lui 
donna le nom de Doileur Tres-Re-
folutif, parce qu'il avança quantité 
de feritimens nouveaux , & que fans 
s'affujettir à fuivre en tout un Ecri-
vain , il prit des uns Se des autres ce 
qui lui convint davantage. Il a laiffe 
des Commentaires fur les quatre Livres 
des Sentences , un Traité fur l'origine 
des Jurifdictions , Ôt d'autres Traites, 
où il montre plus de fagacité , que 
n'en avoient les Théologiens de fon 
temps. 

D U R A N D , Moine de Fefcamp, & 
Abbé de Trouarn au X I fiecle , eft 
Auteur d'une favante Epitre fur PEu-
ehariflie, contre Berenger. Guillaume 
le Conquérant, Duc de Normandie , 
faifoit grand cas de fes «jnloils , Si 
lui donna des marques publiques de 
fon eilime. 

DURAND , ( Gilles ) Sr. de la 
Bergerie , Avocat au Parlement de 
Paris , fe diftingua par fon efprit Se 
fon érudition. Il fut un des neuf Avo-
cats commis par la Cour , pour tra-
vailler à la réformation de la Cou-
tume de Paris, Le temps que lui laif-
foit la Jurifprudence , il le d#nnoit 
à la Poéfie. Il faifoit des vers plai-
fans au milieu des horreurs de la Li-
gue. Les gens de goût qui font rtipeu 
verfés dans la Littérature Gauloife , 
connoiffent fes vers à fa Commere 
fur le Trépas de l'Ane Ligueur , qui 
mourut de mort violente durant le 
Siege de Paris en 1590. Cette lamen-
tation a toute la naïveté Si tout l'en-
jouement qui peuvent être dans une 
piece de ce genre. Cet ouvrage in-
génieux fe trouve dans le premier vo-
lume de la Satyre Ménippée de l'édi-
tion de 1 7 1 4 , in-S°. On a de ce 
Poète aimable d'autres productions 
qui ne manquent ni de f e l , ni de fa-
cilité , mais quelques-unes font d'une 
Jiçeace qui en inteidit la iseture aux 
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perfonnes fages. Durand mourut au 
commencement du XVI I fiecle. Ses 
ouvrages ont été imprimés en 1594. 
Ses Imitations tirées du Latin de Jean 
Bonnefons , C-c. in - 12 , font recher-
chées des curieux. 

D U R A N T I , ( Jean-Etienne ) fils 
d'un Confeiller au Parlement de 
Touloufe , fut Capitoul en IS93 », 
enfuite Avocat Général, enfin nomme 
premier Préfident du Parlement par 
Henri III en 1 58 t . C'étoit dans le 
temps des fureurs de la Ligue. Du-
ranti y étoit fort oppofé , mais il ns 
put arrêter les fatieux ni par les me-
naces , ni par les careffes. Après avoir 
échappé plufieurs fois à la mort, en 
voulant calmer la fédition du peu-
ple mutiné , un des Rebelles le tua 
d'un coup de moufquet en 1589. 
Pendant que Duranti levoit les mains 
au C i e l , priant Dieu pour fes Affaf-
fins , le peuple fe jeta fur lui com-
me une bête féroce , le perça de 
mille coups Se le traîna par les pieds 
a la place de l'échafaud. Comme il 
n'y avoit pas de potence dreffée , on 
le mit fur fes pieds attaché au pi-
lori , Se on cloua derrierelui le por-
trait du Roi Henri III. Les uns lui 
arrachoient la barbe, les autres le 
fufpendant par le nez , lui difoient : 
Le Roi {étoit cher , te voilà main-
tenant avec lui. Telle fut la récom-
penfe des fervices de ce Magiftrat, 
des foins qu'il s'étoit donnés l'année 
précédente pour garantir Touloufe 
de la pefte ; de la fondation du Col-
lege de l'Efquille , magnifiquement 
conftruit par fes ordres ; de l'éta-
bliffement de deux Confréries , l'une 
pour marier des pauvres filles , Se 
l'auire pour foulager les prifonniers ; 
de fes libéralités envers plufieurs jeu-
nes gens qui donnoient des efpéran-
ces , Sec. L'Eglife ne lui devoit pas 
moins pour fon excellent Livre De 
Ritibus Ecclefia , fauffement attribue 
à Pierre Danés. La réputation de 
ce dernier n'a pas befoin du men-
fonge pour fe foutenir dans -la pof-
térité , Si on ne peut fans injuftice 
Si fans témérité l'eniever à l'autre. 

DURER , ou D U R E , ( Albert ) 
comme parlent nos peintres iran-
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çois , naquit à Nuremberg en 1 4 7 1 . 
Après avoir*voyagé en Flandres , en 
Allemagne & à Venife , il mit en 
lumière fes premieres Eftampes. Il 
devint fi habile dans le deffein, 
qu'il fervit de modele aux Peintres 
de fon temps , aux Italiens même. 
L'Empereur Maximilien 1 le combla 
de bienfaits. Il lui donna lui-même 
pour les armoiries de la Peinture 
trois éculTons , deux en chef 8c un 
en pointe. Ce Prince dit un jour en 

Sarlant à un Gentilhomme : Je puis 
ien d'un Payfian faire ùn Noble , 

mais je ne puis changer un ignorant 
en un aujji habile homme qu'Albert 
Durer. Les tracafieries de fa femme, 
véritable furie , le firent mourir de 
chagrin a 57 ans , en 1 ;aS. Durer 
ne lui relTembloit en rien. Il étoit 
plein de douceur, de modération , 
de fagefle. On a de lui un grand 
nombre d'Efiampes & de tableaux , 
dans lel'quets on admire uoe imagi-
nation vive & féconde , un génie 
élevé , une exécution ferme 8c beau-
coup de correction. On fouhaiteroit 
qu'il eût fait un meilleur choix des 
objets que lui préfentoit la nature , 
que fes exprelfions fuffent plus no-
bles , fon goût de DelTein moins 
roide , fa maniere plus gracieufe. 
Ce maître nobfervoit guere le Cofi-
tume. Il habilloit tous les peuples 
comme des Allemands. On a encore 
de lui quelques Ecrits fur la Géo-
métrie, la Perfipeclive , les Fortifica-
tions , les proportions des figures hu-
maii.es , & c . Le Roi a trois tentures 
de- Tâpifieries d'après fes Deffeins. 
On voit plufieurs de, fes Tableaux 
au Palais Royal. Son Eftampe de 
la Mélancolie eft fon chof-d'ceuvre. 
Ses Vierges fon encore d'une beauté 
finguliere. 

_ D U R E T , ( Louis ) Médecin, 
dont on a plufieurs ouvrages , mou-
rut en 1586 , à 59 ans , lailTant plu-
fieurs enfans diltingués. Il a imité 
Hippocrate 8c a traité de la Méde-
cine dans le goût des anciens, qui 
eft fouvent le meilleur , quoique 
méprifé pat quelques modernes. 

D U R È T , ( Edmond Jean-Bap-
tifie ) Bénédictin de la Congréga-
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tion de St. Maur né à Paris le 1 8 
Novembre 1671 , mort le 23 Mars 
1758 , a traduit le fécond volume 
des Entretiens d'une ame avec Dieu , 
par Hamon6i la dilTertation Théo-
logique A'Arnauld , fur une propo-
fition de S. Augufiin. Il fut l'admi-
ration de fes Confreres par fon 
amour confiant pour fes devoirs , & 
par la réunion des vertus Chrétien-
nes & Monaftiques. 

D U R E U S , ou DUR/EUS, (Jean) 
Théologien Proteftant , du X V I I 
fiecle, natif d'EcofTe , travailla avec 
beaucoup de zele , mais en vain , à 
la réunion des Luthériens avec les 
Calviniftes. Il publia à ce fujet plu-
fieurs ouvrages depuis 1634 jufqu'en 
1674 , 8c mourut quelque temps 
après , avec la réputation d'un hom-
me qui à un efprit éclairé joignoit 
un caraitere conciliant. 

DUREUS , ( Jean ) Jéfuite, écri-
vit au XVI fiecle , contre la Ripon-
fe de JVitaker , aux 18 Rauons de 
Campien. 

D Ü R I N G , Comte Allemand, 
célébré par une perfidie atroce, 
gouverneur du fils A'Uladijlas Prince 
de Lützen en Mifnie , vers le com-
mencement du IX fiecle. Neclam 
Prince de Boheme , ayant vaincu 8c 
dépouillé Uladifias de fes Etats , 
le lâche Düring coupa la tête à fon 
éleve 8c la porta au vainqueur. Ne-
clam plus généreux que l u i , loin de 
le récompenfer comme il l'atten-
doit , le ht pendre à un arbre. 

D U R I N G E R , ( Melchior ) Pro-
feffeu* en Hiftoire Eccléfiaftique à 
Berne , peut fournir un nouvel ar-
ticle au traité De infeiicitate auto-
rum. 11 paifa toute fa vie dans le 
célibat , la folitud? , la mélancolie , 
8c prefqüe la mifantropie. Le feu 
ayant pris à fa maifon, le premier 
Janvier 1 7 1 3 , il tomba d'un troi-
fieme étage, 8c mourut une heure 
après dans fa 76 année. L'Auteur de 
la Phyfique fiacrée , imprimée a Amf-
terdam en 1732 , avoit beaucoup 
profité des lumieres de Düringer. 

DURRIUS , ( Jean • Conrad ) né 
à Nuremberg en 16 15 , fut fuccef-
fiveraent ProfeiTeur en Morale , en 
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Poéfie , 8c en Théologie à Altorf, 
où il mourut en 1667. On a do lu i , 
I. Une Lettre curieufe , dans laquelle 
i l apprend à un de fes amis que Jean 
Faufil , inventeur de l'Imprimerie 
avec Pierre Schce ffer, fut accufé de 
magie par les Moines irrités de ce 
que fon invention de l'Imprimerie 
leur enlevoit les gains qu'ils étoient 
accoutumés de faire , en copiant les 
Manufcrits. II. Synopfu Théologiee 
Morales. III. Ethica paradigmatica. 
I V . Dijfertatio de recondita veterum 
fapientia in Poétis , Sec. 

' D U R S T U S , onzieme Roi d'Ecof-
fe , félon Buchanan. Quoiqu'il fut fils 
d'un pere très-vertueux , il s'aban-
donna au vin & aux femmes , 8c 
chaffa fon époufe légitime , fille du 
Roi des Bretons. Les Nobles ayant 
confpiré contre lui , il feignit de 
changer de conduite , rappella fa 
femme, aflembla les principaux de 
fes fujets , fit un ferment folennel 
pour la réforme de l 'Etat, pardon-
na à des criminels publics , 8c pro-
mit qu'à l'avenir il ne feroit rien 
fans l'avis de la Nobleffe. Cette ré-
conciliation fut célébrée par des ré-
jouiffances publiques ; il invita les 
Nobles à fouper , 8c les ayant tous 
alTemblés dans un lieu , il envoya 
des fcélérats qui les égorgerent. Cet-
te trahifon irrita tellement ceux qui 
ne s'étoient pas trouvés à cette fête, 
qu'ayant aflemblé une groffe armée , 
ils lui livrèrent bataille 8c le tuerent 
vers l'an 604 de J . C . 

D U R Y E R , Voyei RYER. 
D U S M E S , Mufiapha, autrement 

Mufiapha Zelebis , fils de Baja{ct I 
Empereur des Turcs , ou félon d'au-
tres , impofteur qui prit ce nom 
vers l'an 1411; fous le rogne A'Amu-
rat II. Les Turcs fourenoient que 
Mufiapha Zelebis avoit été tué dans 
une bataille contre Tamerlan ; les 
Grecs affuroient au contraire , qu'il 
étoit véritablement fils de Boja^ct. 
C e Prince vrai ou prétendu , s'étant 
formé un parti , marchoit déjà vers 
Anclrinople , la Capitale de l'Em-
pire Ottoman. Sultan Amirat en-
voya contre lui le Bacha Baja-(et à 

tête d'une puilTar.ee armée ; a*i> 
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ce traître fe rangea du côté de Muf-
iapha qui le fit fon Vifir , ou foa 
premier Miniftre. Un faux bruit 
ayant répandu l'allarme dans fon 
armée , il fe vit abandonné tout à 
coup , 8c obligé de prendre la fuite ; 
mais Amurat le pourfuivant fans re-
lâche , le prit enfin près d'Andrino-
ple 8c le fit pendre aux créneaux des 
murailles de la Ville. 

D U T I L L E T , Voye\ T I L L E T . 
D U V A L , ( André ) de Pontoife , 

Doiteur de la Maifon 8c Société de 
Sorbonne , fut pourvu le premier de 
la Chaîre de Théologie nouvelle-
ment établie par Henri IV en 1 J96 . 
C'étoit un Théologien peu éclairé , 
8c rempli des préjugés ultramon-
tains. Il fut un des grands perfécu-
teurs de Richer qui avoit le ccenr 
plus François. Duval fut choifi pour 
être un des trois Vifiteurs Généraux 
des Carmélites en France. 11 étoit 
Sénieur de Sorbonne, 8c Doyen de 
la Faculté de Théologie , lorfqu'il 
mourut en 1638 , à 74 ans. On a de 
lui plufieurs ouvrages. I. Un Com-
mentaire fur la Somme di S. Tho-
mas , en 2 vol . in-fol. II. Des Ecrits 
contre Richer. If l . U11 Ouvrage contre 
le Minifire du Moulin , avec ce titre 
fingulier : Le feu d'Héli pour tarir les 
eaux de Siloé. IV. Les Vies de plu-
fieurs Saints de France & des pays 
voi fin s , pour fervir de fuite à colles 
do Ribadeneira. U s'étoit occupé à 
traduire en François ce Jéfuite E f -
pagnol , il étoit bien digne d'un tel 
travail. V- Defiupremâ Romani Pon-
tificis in Ecclefiam potefiate. 

D U V A L , '(•Guillaume ) Doileur 
en Médecine , Doyen de la Faculté 
8c Piofeffeur de Philofophie Grec-
que 8c Latine, étoit coufin du pré-
cédent. C'eft lui qui commença à 
enfeigner au College Royal l 'Eco-
nomique , la Politique 8c la Scien-
ce des Plantes , celle-ci en 1610 8c 
celle-là en 1607. Il introduifit auffi 
dans les écoles de Médecine perdant 
fon Décanat, l'ufage de réciter les 
courtes Litanies des Saints 8c Saintes 
qui ont exercé la Médecine. On a 
de lui une mauvaife Hifioire du Col-
lege Royal, in-4'. 164*4. i ' y « qud-
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ques faits curieux , mais le ftyle en 
eft fort au-deftous du médiocre. Son 
puis grand ouvrage eft fon Commen-
taire général fur toute la PhiloJ'ophie 
¿'Ariftçtc, en 4 vol. in-fol. S ic 'e f t 
le plus grand , c'eft auifi le plus en-
nuyeux. 

D U V A L , ( Pierre ) natif d'Ab-
beville , Géographe du R o i , eft Au-
teur d'une Géographie plus connue 
qu'eftimée , fous ce titre : La Géo-
graphie Françoife , contenant les Des-
criptions , les Cartes , & les Blafons 
¿e France, arec ics acqui fit if ns fai-
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tes fous Louis XIV. Duval a encore 
compofé quelques autres ouvrages. 
U a été plus laborieux qu'exaft. Ce-
pendant on ne laide pas d'eftimer 
ce qu'il a fait à caufe de la métho* 
de & de la clarté qu'on y trouve. 

D Y N A M E , Rhéteur du IV. fie-
cle , ami d ' A u f o n e , étoit de Bor-
deaux comme lui. 11 fut obligé de 
quitter cette Ville , où on l 'avoit 
accufé d'aduitere. Il fe retira à Lé* 
rida en Efpagne, vers l'an 360 , y 
époufa une femme fort riche ( Se y 
mourut. 

Fin du Tome premier. 




